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L'HISTOIRE 


DE  BRETAIGNE. 


DES  ROYS,  OVCS/COMTES,  ET 

PaiMCES       d'iCELLE    :     l'est  A  B  LiSS  F.- 

mcnc  du  Royaume, mmarion  dwCctiltrccn  D  i- 
c!ic ,  continue  iu!quc<  au  temps  de  Madame 
Anne  Jcrnicrc  DuchcfTc,  8£  dcouis  Rnync  de 
Fnncc^  par  lcmaria<j;cdc  Lqiicllc  pilîa  le  Du- 
chécn  la  maifon  de  Fr.:iicc. 

^yCue:  l*  (.trteG'  frjii>'}iq  n  •iit.h'l  o.tyt,  cr  t4hle  Jt  U 
Cc  vdo^u  art  Pucu  CT*  Princ  i  Jirtliiy. 

Mifccncrcrit  pat  notic  homme, tncifire  B  it  R.T a  A md».^ 
D"  A  R  G  t  N  T  Kl'  lîcur  de  Goiiùs  F<.jri»cs,  Ôcc  ' 
Conlciiler  du  Roy,  &^Vrtlidcnc 
au  iWc  de  Rennes. 

TYtft'/^viu'U*:  A  Paris, 

Chez  lAcq.T2s  dv  PvTsâli Samaritaine. 

M.    O.  I.XXXVII1. 
Avec    PRlVltEGE   DV  ROT. 


jitized  by  GoogI 


Extraiâ:  du  priuilcgc. 

^  A  R  lentes  paternes  du  Roy  noftrc  Sire  données  ï  Paris.lc  treziefmc  de  luillct 
M87.  Signets  par  le  Roy  mairtrc  Charles  de  Chanteclcr  maiftrc  des  RcqucUcs 
l  l'Holtel  prclirnr.  De  Villoutrcys.  Il  eft  permis  i  meH.re  Bertrand  d  Argcn- 
SéSeVident  au  llegc  Pref.diai  de  Rennes,  faire  imprimer  par  tel  Librauc  &  Impri- 
meur quebon  luy  femblera,  L-mpoirrJcs^ajs,Ducs,Com,cucrPr.n:.s.UBr.u.^^^^^^^^ 
TemOrM^^'  lcnneJemurrpJh.pd.,M  f^s,  d.uifee  en  douze  hures.  Te  quels  a  U 
pTUi«V&  maancc  dudid  (leur  d'Argenlre.autheur  d'.celle  aurcent  efte  veuz  9c 
rbiKncÙflment  examinez  par  les  Comm.lTaircs  députez  à  cefte  fin  par  le  Coolcd  dud.û 
Sei|neur,qui  auroienr  certiffié^qu'en  lad.ce  Hifto.re  ny  auo.t  choie  d>gne  de  reprehen- 
r.on  Tquellc  pouuo.t  eftre  mifc  en  lumière  pour  le  bien  &  vcHue  publicque  :  Eftan^ 
emb  ablcment  fa.dl  dcfences  par  les  mefmes  lettres,  à  tous  L.braues.  Impr.rneurs.  Se 
uTre  quelconques.d'lmpnme\  ou  faire  Imprimer  ladue  ^"^^^-^1^'^'^^!^^ 
dTcel  c  vendre  ou  deguiler  en  forte  oue  ce  luit,  pour  le  temps.  &  e(pace  de  1  x  ans.  fans 
1  ?  xp  e;co;fcnremen?dud.a  f.eurd^rgentré  Prefident.ou  de  celuy  à  ^uil  en  aura 
1  donné  pcrmiffion,fur  peine  de  confifcat.on  defdiûs  hures  la  part  qu'ils  feront  trounez, 
&  3ë  tous  defpens  dommages.^  intcrefts.&:  d'amende  arburairr.  comme  plus  a plau, 
eft  déclaré  efdiûes  lettres. 


ilmpnn-^  ou  f^re  Im^MBe  H,jfo,rr,  fou      U  ^  fcmbUr.  f<nA.nt  UM  tcn^ 
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IRE,  lay  puu  quelque  temps  mis  par  efa-ït  fhhfloire 
deBretatgnc  ejparfe  par  beaucoup  de  Imres  :  C'ejl  àdire 
les  fntcïs ,  armes  y  0*  exploicls^en  paix  ^  en  guerre  de 
yo^ predeceffeurs  ,  premièrement  Roys, depuis  Ducs  dti 
pays  ^o^^anccfires  materne/s,  c>  neantmowgs  defcendus 
deT ancien  tige  des  uojîres  paternels,  depuis  par  fuccefflon  de  temps  rallie^ 
reuûlns  en  mefme fang,  c^-  ramagé\  en  mefme  fouche  :  Hiflotre,  dù-te, 
tufques  à prefent par  les  temps  qui  ont  couru,  tenue  en  tel  nonchaloir  qu'il 
ne  s'en  treuue  nulle  fujjîfantepart  efcrite par  les  Hures  qui  en  portent  les 
tiltres,lequel  accident  eft  plainfî  c>  regretté  par  tous  les  bons  entendements, 
foyent  domejîicques  ou  étranger  s  ylcfqucl s  par  occafon  des  incidences  qu'ils 
ont  touché,  e fer  tuant  s  leurs  hijîotres  propres,en  ont  fouuent  parlé.  Ceux  du 
pays  y  ont  laijfé  apperceuoir  beaucoup  de  chofes  obmifes  ^  effarées ,  ayant 
cefl  inconuenient  prejié  bien  des  occajîons  aux efprits  mal  dijpofe^à  t hon- 
neur de  céjîe  nation,  0'  d^ ailleurs  prompts  0>  'volontaires  a  mal  iuger  d! en 
mefdire  ou  raualler  Fhonneur,^  rappeller  en  doubte  O*  controuerfe  les  cho- 
fes de  Joytrefveritables,  car  s  ejiant --voulu  enquérir  fi  iamais  ce  qui  s'en 
trouuoit  efcrit,  auoit  ejlé  en  nature,  ils  ont  fouuent  appellé  en  leur  congnoif 
fance  0au  fiege  de  leurs  ignorantes  cenfurcs  ce  qui  s'en  difiit,  0  efloit  ef- 
crit, mais  ignoré  de  plujteurs,  pour  eSîre  enfoncé  en  fi  profonde  antiquité, 
que  ioinSI  lanue  de  la  ialoufie  qui  leur  couuroit  la  <-ueu€,ilsont  ofé0  fe 
font  €nhardi\ premièrement  de  le  réduire  en  doubte,  puis  procédant  de  pas  en 
autre  le  débattre  0  nier  ouuertcment  hors  de  propos  0  de  caufe.  Ce  que 
Voyant  eflre  tombé  en  l'opinion  de plufieurs  mal  apris,  mais  à  leur  iugement 
fuffîftnts  d'en  refpondre,  il  me  fembla  que  ce  fcroitledeuotr  de  bon  Citoyen 
amateur  du  pays,0*feruiteur  treshumble  ^detoutedeuotionde  'i/oBre 
Majeflé,  qui  efîes  la  fource  0  tige  des  Princej  de  cefle  Principauté  Roy  aile, 
de  releuer  cefîe  oubliance  de  tancicnneté,^  des  tefmotnages  qui  en  font  par 
les  liures,  0*  -suider  a  u  cler  ce  doubte,  mefme  s  la  conteflation  qu'ils  en  ont 
fait,0'reprefenter  t ancienne  njerité,  quoyque  prefque  flefîrie,  tant  par 
les  ficelés,  que  pour  la  fiute  de  doclrine  ^congnoiffance  de  thifloire  ,0 
foubs  la  proteêlion  de  '-vojhe  Maje(ié  rechercher,  ce  que  trop  peu  et  hommes 
auotent peu,ou  uoulu  r'attaindrcyie  croy  pour  n'auoir  pas  voulu penfer  que 
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telles chofis Us  toucbajfcftt,  comme  s' eHans  ailleurs  dedie^'yi^latjfants  ce- 
la â  ceux  que  le  deuoir  de  naijfance  c>  obligations  nature  lie  Sy  ^le  refj/ecï 
ctiùl  obligeaient  de  s'en  enquérir  de  plus  près.  Et  trouuaht  parmy  leurs  ef- 
crits  force  iugements  volontairesypajfants  le  hardy-iO*  décimants  au  teme- 
raire-i  te  fuT^nuu  den  rechercher  la  uerité  par  les  anciens  tefmotnages ,  ^ 
la  reprefenter  à  vn  feuly  pour  parla  réflexion  de  fes  rayons  û>  lueur  ^la frire 
<XfOtr  comme  par  t optique     efclairer  à  tous^  ceflâ  dire,  la  fùifant  '■voir  â 
Vousy  SI  RÉ,  duquel  t  efclair-fpeut  percer  la  nue,  nombre  des  fiecles  pajfe:^. 
Et  comme  ieyct^  que  quelques  Vns  mettoient  en  querelle  l'origine  de  To:^  de- 
uanciers^ip'  fi  tamaù  il  y  eut  eu  tiltres  de  Koys  enBretaignc  :  Semhlable- 
ment  fi  du  pays^nomylangage^  habitation  des  Bretons,     de  leur  origine 
Knrayement  Gauioyfi: ,  il  fe  trouuoit  par  les  liures  anciens  0*  de  toute 
auéiorité,  aucune Mention,0'tefinoignage  ajjeurè  de  leurs  fincis-^O*  No- 
blejfequi  encores  enrejîcy'Cp'  ajje\de  telles  indignité^:  li  me  faut  confejfier 
que  le  ne  metrouuay  pas  fi  uutde  de  CaffeSîion  à  mon  pays  ny  de  T^ele  à  Vo- 
jîre  feruice-,  que  le  le  peujfe  comporter  fins  rejponce ,  ayant  de  longtemps 
trouué  fi  bien  deqUoy  reuaincre  ^  renfoncer  cejle  de fnt jurée  confidence  que 
ieruoyoùleur  cfilouir  leur  s  propres  y  eux^o*  •vouloir  fiUer  ceux  des  autres 
moins  apris  telles  cbo/ès.  Telles  confiderations,  SIKE,  à  dire  la  naifue 
yerttê,  furent  bien  lacaufedememettre  la  plume  en  la  main  pour  adui fer 
lespeuyoyantsdelirelesçfcritSiO'  f*ire  congjioiflre  aux  fiecles  aduenir^ 
qu'il  n'y  a  en  cefl  accident  rien  plus  ancien,  tAuguHe  ny  digne  d'honneur  de 
quelque  part  qu  on  foppofe,ny  encores  plus  illufirement  tefmoignê,  que  ce 
qutfe  peut  dire  c>reprefenterde  ce  pays^Princes, Seigneurs, ^hommes 
raillants  de  ceHe  nation^O*  refle  de  t  honneur  des  Gaules:    sU  ne  fe  trou- 
ueyerifié  à  f  œilyiene  refuferay  pas  lacenfurede  t  ignorant  ,que  lepenfe 
efire  le  plus  grand  défilai fir  quefçauroit  encourir  t  homme  d'honneur 
reputationAene prendray  ny  aux  Romans  communs,  ny  aux  camptes^quoy 
qu'anciennement  apportez^  tufques  à  nous  de  main  en  main  de plufieurs  bien 
anciens  :  Mais  de  la  clarté  c>  pureté  de  "véritables  hifloires,^  approbation 
des  fiecles  fuccejfifs,Enquoyfiitfant,mon  intention  n'a  pas  efié  de  déprimer 
ou  rauaJier  t  honneur  d aucun  Prince,  ou  nation,  maù  bien  diUuflrer  la 
grandeur  qui  "vous  entoure,  ay*  releuer  des  tombeaux,  autant  queFire pour- 
ra,^ en  moy  fera,la  mémoire  des  '-vaillants  corps  qui  font  enclos,  repofent 
en  iceur,lefquels par  les  tniures  du  temps  i!^  condition  de  mortalité  oubliez^ 
font  referue\i(*;*  implorent  par  les  mémoires  de  leurs  biens  fiiiSis,lercfou^ 
uenir  des  bons  entendements,  qui  maintenant  '-uiuent  ^  cy  après  '•viuront. 
Cela  ay-te  eu  en  î intention  :    pour  mieux  fuir e,r épris    recherché  de  toute 
approuuee  c>  ancienne  hifloire,  Chartres,^  lettres  des  Roy  s.  Royaumes,^ 
potentats^  tiltres  trouuez^  par  les  illufiresmaifons^  fkmilles,condui^s 
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des  leur  s  origines  lufqMsaux  temps  des  gutrres  de  Bretai^e^tantejfran- 
geres  que  ciuiUesylequel fubieSi  aurait  ejlêmieux fourny  s'tl  ne  nous  rejîoit 
trop cCoccafon  parles  infortunes aduenuës£ en  plaindre  la  perte  du  plm 
quien  efioit'iO'Tegretteii-  que  dutout  il  notés  en  areflc  trop peu^qui  m'a  fou- 
uent  contramSi de  fitre  recherches^  en  Vrance^  Ejpagney  eyéllemagne,  ^An- 
gleterre-i  J^alie^^  Efcojfe^  <7joire  en  t Orient^O*  en  diuerfes  contrées  du  mon- 
deypdury  fuyuir  C odeur     trace  des  pas  de  ceux  des  nojires^qui  y  ont  cher- 
che t exercice  de  leurs'valleurs  à  pied    à  cheual.  J'ay  penfè  en  cela^ 
SIREj  -vous faire  tref  humble  agréable ferutce^fkifant  mention  de  ceux 
dontefles  yjfu^^du  fkng  des  Vojîres,  Vous  ejiant  cefi  honneur  propre,cy- 
et héritage  paternel  ^matemeUaqutUe  mienne  intention  ejl  feellee  dlm 
feaudutemps  de  quarante  ans  de  feruice  continuel^  fiiiSî à  trots  Roysfz^oz. 
predeccjfeursyiu/ques  à  <ZfoJ}re  aage,€n  ejlats  d'honneuryparles  pltts grands 
efclatsde  fortune-^o*  parmy  les  remuemens  c?*  ejîranges  aduentures  qui 
ont  couru  par  la  terre,  fans  que  iarnais  par  la  grâce  du  Souuerain  laye 
e^é ejhranlêycombien  que  bien  buffetté  par  étranges  tempefleSfpeursyO' 
autres  tentations  :  t  entends  0"veux  par  ta  grâce  de  Dieu  continuer  iuf- 
qu^s  au  dernier  /ouJpir:qui  me  fiiiSi  toutesjots-fS  IK  E^regretter  auec  def 
plaijtrc^  amertume  incroyable  furuenue  fur  mes  derniers  iours^que  quel- 
que calomniateur  enuieux  ayt par  occasion  tafché  uotu  empraindre  de  moy 
autre  chofe  que  la  "vérités par  laloujie  de  mon  bien-fiire,  duquel  te  ne  crain- 
dray  de  dire  que  beaucoup  de  milliers  d hommes  de  toutes  qualitez.  ont  fkiSi 
preuueen  tadminijlrationde  laluflice,en  lieu  injigne,en  paix  O* guerre^ 
és  plus  grandes  O*  importantes  aff'aires-,tant  pouruojlre  feruice  en  con- 
tinuel trauai/,que  pour  le  pays^en  toutes  allions  O*  furt^ions  cthonneur^ 
fans  bUfme-,ny  foupçon quelconque,  (^equedeyojlreMajejléySÎKE^O* 
de  yoz.  predecejfeurs  n'a  pas  efié  ignoré ,  en  ayant  fouuentefoù  porté  de 
grands  (y*  honnorables  tejmoinagef  :  En  quoy  perfonne  autrement  dif^ofé 
ti a  deu  exercer  famauuaiferethorique^^malueillance  pourdejfigurer^ 
defcolorer  ceque  tant  d années  ont  confirmélferitable.  (^aronc  lerieut^  'vo- 
lonté ri  y  approche  de  perfonne-,en  aSîton  qui  eujî  odeur  de  desfaueurou  in- 
deuotionà  '"voflre  feruice  O*  Ejiat.-leneuz^  iamaù  obligation  qu  à  yoFhe 
Majcjîè-y  bien-fkiSls  ny  penÇion  d aucun  particulier ,  ny  aux  Ejlats  que 
tay  eu  de  Vojire  MajeSîé,  ie  n'ay  employé  que  la  bonté  de  yojîre  nature^  O 
des  feuz  Roys  fans  party  ny  juueur  de  perfhnne,  que  des  tefmoiena^es 
des  plus  fidelles  feruiteurs  e(lans  près  de  yous,     prouuez.  par  continu 
^  perpétuel  feruice,  y ay  efcrit  Fhijloire  de  Bretaigne^you  il  nyaeu  in- 
tention qui  tendip  ailleurs,qu  à  recommander  à  la  pojîerité  les  "Princes de f 
quels  Tfous  elies  ficcejfeur,&*n'anul  calomniateur  deu  en  frire  fon  pro- 
fit, ^ue  jîenefcriuantyla  ferueurdela  plumeadonnéoccajionà  quelque 
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jimjlre  e/prtt  de  Glojfeur  de  '-vouloir  fendre  fins  que  l'ejcriuam  n'y  a 
penfe,  ou  voulu  elïreentendu'ycejl'pn  mal  duhfantç^non  intention  du  dt~ 
Jant:  car  trouuant  telles  chofe s  par  les  hijioires  précédentes,  non  feulement 
de'^retatgne ^maùde  France,  mefmement  efcrttes par  hommes  lUujireSy 
MagifiratSyhommes  fans  foupçon,qui  ont  aux  pltu grands  lieux  maniè 
les  affaires  du  Royaumc-^^  efcrit  fouuent,  aucc  approbation, priutlege  c> 
autorité  dey ojîre  Majejié^&'de  Vojlre  Confeil,il  ne  m'a  f  eu  ejlre  impute 
etauoir  rapporté  en  hifloire  après  euxyce  que  Je  trouue  auoir  eu  tant  / aucio- 
rité,tefmoigné  O* puhlicquetnent  receu,  njoire par  les  Cours  fouuer aines  du 
Royaume,  (y-autborife  par  leurs  arrefisO*  décrets  qui  a  eflé  fouuent 
efcrit  ç^repris  des  temps  des  guerres,en  faifon  de  partis  altcrezjie  pajfions 
peu  agréables  des  yns  aux  autres:  ^i  tout  es  fou  n'a  pas  eflé  di6î  pour  re- 
nouueller  les  controuerfes  de  flong  temps  mortes  0*en/èuelies,  on  il  n'y  a 
plus  agent  n'y  patient  partheureufeynionfàiSieenla  perfonnedeyoïîre 
Majeflc.Etfaut  bienSlKE  que  le  rccongnoijfeencor  cela, entre  les  illu- 
(îres  vertus  ^genereufes  conditions,  qui  font  en  ^ofre  Majefiê^de  n'auoir 
voulu  induire  la  pajfîon  des  ennemis, n'y  mal  croire  dvn  feruiteur  ancien 
prouué  par  tant  de  temps,  en  tant  de  fermées.  Vertu  à  vous  propre  c>  non 
empruntée  ^exemple  ejiranger.^e  jia  l'yffuiède  ce  propos^  il  m'aduient  de 
dire  que  pour  quarante  ans  de  fideUe  fermée,  {fans  parler  du  long  temps 
que  mon  predeceffeur  i!;^  pere^  a  employé  en  mefmes  charges  en  tout  hon- 
neur )ie  n'aynon  pas  diray  ofé,mats  Voulu  importuner  Vofîre  Majejîé. 
d'aucune  recompenfe,  le  dtray  chofe  Véritable:  mais  telle  que  ce  ne  fera  pas 
fans  donner  occ a fion  de  parla- à  ceux  qui  onttiff^ules  mefmes  calomnies , 
pour  eBre  ceux  la  de  fort  diuerfe  condition,  c>  fouuent  attachez^  aux  portes 
de  voftre  Majefté  pour  mef nés  effe&s,tafchantd'inuiter'z,'oJlreaumofne, 
s' c flans  perfitadez,de  '^oflre  bonté  ,Jplendcurii^magnificaice-,  qu'elle  ne 
fe  peut  eifuifer, comme  te  cioy  bien-i<i^ dirent  parauanture que c'efl trop 
prcfumé  à  moy  de  ne  Vouloir  put  fer,  ou  tels  hommes  leurs  femblablesç^s^ 
autres  fe  plongent:  mais  quoy  qu'il  fedie^iay  toupourstenu  cefie  fentence 
de  la  modeflte^  de  t  approche  des  feruiteur  s  des  bons  c>  Valleureux  Prin- 
ces tels  que  '-uous  ejîes ,  'ASSEZ  SE  recommande  qui  en  bien fer- 
uant  fereprefenteîoujiours  de  mefm€,encor'  qu'il  fetaife:  laiffant  en  la  va- 
leur des  puiffans,ceque  la  dcfagreahle  import  unité  fouuent  arraché  fans 
beaucoup  de  mente.  Or  n'ay-ie  pas  eftimé  que  voflre  Aîajefié  equani- 
mite,fe  Voulujl  latjfcr  emporter  par  tels  enuieux,  ayant  pleine  ajfeurance 
prife  demacûnfctenceiiy<de  -L;oprebontc,qui  s'eflen  cela  c>  tels  fubieHs 
patronnée fur  elle  mefme,fans  EfcoUe^y  Matière.  A  VGVST  E  LE  M- 
PEREf^R  fit  vn  fage  Prince platn  de  Vertueufe  conuerfatton  excel- 
lent en  cefie  equanimité:Ie  Veux  bien  r  apporter  ce  qui  luy  adutnt  en  Vn  non 
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du  tout  fmbUhle acctdent-fpûur conformer layertu  des  efpntsde  plu^icHTS 
hommes  grands  0*'-^ertueux.  Timagenes^homine  de  nation  Grecjfort  fça- 
uant^ç^daïUturs  fan  feruiteur  domeflicque-^eflant  fuhieti  à  parler  plué 
Ithremevt  félon  le  nature',  de  fon  pays ,  entreprint  d'efcnre  une  hifioire 
%omaine-,^  pour  te  ne  fçay  quelle  piqueure  contre  cejlEmpereur^'-vfott 
en  tcelle  de  mille  blafmes-^^  aigreï proposât  ant  de  ce  Prince,qMe  de  LIVIA 
t  Impératrice  fa  femme^f^  contre  toute  famatfon:ne  fut  pas  cela  fans  ef~ 
jeclycar  U  témérité  de  l'autheur  efuentee^ffl  que  par  toute  U  utile  de  %ome 
en  fut  incontinant  hruiH  ^chafcunuoulut  auoir  ce  liure  y  il  s' en  fifi  mille 
coppies  pour  fçauoir  cequi  y  ejiott  contenu^qui  efioitcemefdtfant  Jihardy^ 
qui  elle  occajîon  il  enauoit-ycequejîantrafporLé  àl'Empereur-ytl  enfiji 
at4jjt  peu  de  compte-,  que  fi  iamaù  il  rien  eu  fi  ouy  parler -^fe  contentant 
feulement  de  faire  aduertir  fouucnt  cefi  homme  ^  qu'il  ferott  fort  bien  de 
contenir  fa  langue  à  t  aduenir-^maùuoyant  cefi  hifioriende  plus  en  pl/ts 
perfeuerer folement-iil  luy  fifi  défendre  fa  matfon^  commander  fe  retirer 
ailleurs.  ^Ainfi  efiant  chajfé  de  ce  Iteu-^fe  retira  en  la  mai  fon  d  Afinitu 
Tollio  grand  homme  d honneur  d efiat^  c>  fort  particulier  feruiteur 
dAugu{îeyO'y  fut  long  temps  demeurant -y  bien  uenu  parmy  beaucoup 
d  hommes:  car  pour  auoir  mîfâiSî  de  t  Empereur  j  iamaù  homme  ne  luy  fifi 
mauuaisuifage^neluy  ferma  fa  porte  .^pour  la  confiance  que  tout  le  monde 
auoit  en  la  grandeur  du  courage,^  Clémence  de  ce  Trince.  'Depuis  Tima- 
genes  recongnoifiant  fonoff'ence^mifi  thtfioireau  feu^^  ce  qu'il  en  auoit 
efcrit-,  tant  eut  de  pouuoir  la  grande  modération  de  ceTrincd^  fa  ciuile 
patience.^and  ÀToUio  qui  tauoitrecueilly, tant  s'en  fiillutqiiil  s'enof- 
fençafiy  qurn  lourlerencontranty  il  neluyendifiqu'yn  fui  mot^quiefioit 
ôn^ioT^cp^s,  cefi  à  dire  Tollio,  tu  nourrir  un  ferpent :  dont  'VoUio 
feuoulant  excufer-,  reïfondit  à  t Empereur^que  s'il  trouuoit  mauuais  ce 
qu'il  auoit  ficiSiy  il  defendroità  cefi  hifioricn  fonhofie^  de  demeurer  en  fa 
mat  fon*  <sA  quoy  re^pondit  sÀugufie^nony  non  'Vollto^  fcruez^  uous  en  :pen~ 
fez.  uous  diSi-ily  que  ie  yeuille  que  "vous  le  chajfez. ,  yofts  fçauez,  que  du 
temps  qu'il  n'efioit  pas  en  uofire  bonne  grâce ,  ie  uous  rappoin&ay  tous 
deux,'  Qla  pajft  courtoifement  entre  un  pauttre  fubieSfyO^  un  grand 
Empereur,qui  auoit  tant  de  puijfancede  pajfertoutà  fin  platfir^que  per- 
formerieufi feeu  iuger,fi  tmefioit plus hardy, téméraire  indifcret^ot* 
le  Prince  plus  fagCymoderé-iÇ^haut  deValleur  de  cœur.Au  temps  dcTibcre 
il  aduint  bien  un  femblable  exemple,  mais  cefiuyefioit  plus  cholere^^en 
froideur  uindicatifCremutius  Cordtti^Senateur  ^  homme  de  lettres^auoit 
efait une  hifioire,  en  laquelle  il  difoit  beaucoup  de  bien  de  Cajfiusç^  de ^ 
Brutusqui  furent  les  deux  Chefs  de  la  con^iration ,  C^de  t entreprife  du  ^ 
meurdre  de  fuies  Ce  far:  cela  fut  déféré  à  t  Empereur,  le  commencement  e> 

a  liij 


Epiftre  au  Roy. 


origine  de  la  race  (luquely(S^  de  tous  ceux  qui  en  dejcendtrent  depuis ^  Renoir 
de  Jules  Cejàr  mis  au  nombre  des  TDieux^  la  mémoire  duquel  ejioit  en  hon- 
neur Ji  grand  entre  touSy^  'vers  le  peuple, qu'il  n'y  allait  que  de  la  vie  den 
mejdire.   Cejl  homme  chargé  deuers  l'Empereur  ^  ne  j'en  jentit  point  ej- 
pouuanté  pour  cela ,     joujïint  en  defence  de  Jon  faicl  ^  ejcrit ,  qu'il  ne 
meritoit poinÛ  de  blajme^deduifant  beaucoup  d'exemples  des  Empereurs 
autres  Jages  hommes ,  aujquefs  ejloit  aduenu  jembUhle  inconuenient ,  qui 
jefloient  comportez  fi Jagement  en  telles  choja^quà  ^and  peine  auoit  l'on 
peu  congnoijlre  jd  leur  en  ejloit  rien  entré  au  caur.  mejmes  Ciceron  du  temps 
dudiél  lulles  auoit  faiél  merueiUes  de  haut  louer  les  vertus  ^  exploicïs  de 
(^atonùl  n'y  auoit  celuy  qui  ne  cogneujique  cela  Ce faijoit  ^  diÇoit  en  hayne, 
(y  au  rauaUement de  Qefar Cejarluy  mefme  le  prenoitbien  ainfi.  car 
dés Jon  viuant  ^  tenant  la  puijjance  de  Diéiateur  Jouuerain^  auoit  faiél 
'yn  liurc  rej^onfj-  à  Qaton ,  en  ce  qui  le  touchoit  :  mais  rien  plus  il  n'en  ■ 
treprint  pour  Jon  authorité  que  d'y  rc^>ondre  par  ejcrit ,  comme fd  J^fujl 
dejtndu  en  iugement  pardeuant  les  iuges  y  en  ce  qu'on  le  taxait.  T)^  Jon 
temps  meJmeSy  les  vers  ejcrit  s  par  Bibaculus  ^  Catulus  ne  tenaient  autres 
chofa  pour  la  pluj^art^que  pures  iniures  contre  toute  la  maijon  des  (^ejars, 
lejquels  n'en  jirent  onc  injiance ,  cir  pajferent  telles  chojês  Jans  en  faire  cas 
en  telle  modejlie^  qu'on  n'eujl  Jçeu  iuger,Ji  plus  Jagement^oîtauecques  plus 
^ande  douceur ^  ils  fy  efioient  comportez^.  Tenu  chofa  fe  Jaifoient  entre  les 
^recs  fort  librement y^  celuy  des  ^ands  qui  fe  fentoit  interejfé^n'entrèpre- 
noitrien  plus  que  d'y  rejpondre  ^  rcuencher  parolle  pour  parolle^&  comme 
on  diéï  à  beau  jeu  beau-retour.  Les  blafmes  mefjmfez^  pajjent  auec  le  temps , 
fi  on  en  faié}  cas  chajcun  penfe  qu'il  en  ejl  quelque  choje^&diéî  à  ce  propos 
(gamelle  Tacite  grand  perfonnage^qu'vn  Prince  fabufe  fort ^quand  pour  fa 
^andetif^  il  penfe  en  fan  temps  abolir  la  mémoire  de  l'aduenir  :  carfojfen- 
çant  de  tels  vitupères,^  Us  voulant  Ifenger par  la puijfance^  le  crédit  ^ 
la  croyance  du  difans,  n'en  faiéîque  croire, ^  n'ont  fatâ  ceux  qui  autre 
ment  ont  vefcu,qu'accroiJhre  leur  mauuatfe  réputation. 

Je  dis  cela  y  SIRE,  non  que  ie  'yeuille  induire  ou  prendre  la  defence 
de  ceux  qui  forcent  la  modcJ}iefubicélion,reuerancejobeiJJancey^  lerejpeéi 
que  non  feulement  il  faut  porter  aux  fouuerains ,  mais  aujji  celuy  qut  ejl 
deu  aux  puijjans,  qu  il  ejl  necejfaire  rej^eêîer  en  tout  bonneur  :  car  Ji  le  di- 
fant  pafje  iufquu  à  contumelie  iniurieufe ,  c^ejl  chofe  puniffable ,  nul- 
lement à  endurer,  qui  porte  attec  Joy  péché  défendu  par  les  Loix,  par 
l'Efcriture  famtequi  diél^v  n  E  mèfdtras  point  du  Prince  de  ton  Peuple: 
veu  mefmu  que  la  mauuaife  lan^e  tjfaye  de  ruyner  ^  faire  perdre  les  cho- 
jês que  toute  perjonne  conjlttuee  en  authorité,  doibt  auoir  en  Jinguliere  re- 
commendation,qui  font  la  dignité  de  t  EJ}at, la  bonne  renommée,  la  vie 
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les  amis.  Mats  l'honnefic  Itbcrtt ,  qui  cft  obligée  à  la  ciuiUe  vérité  en  l'hi- 
jloire ^encore s  c^uil  en  aduienne  quclc^ue  morjure  oblique  faijant chemin  ail- 
leurs,doibt  ejhre excujèe parla  necejjatre  vérité, n'en  doiuent  les  ^ands 
l^rinces  rien  rejjcntir^^  moins  receuoir  la  pajjion  des  jlateurs^  en  quoy  fe 
mon flre  reluijl  leur  valleurc^  grandeur.  'Tour  la  confderatton  de  cet 
vojhes  vertus ,  SIRE,  ien'ay  pas  grand  crainéle  de  vous  addrejjer  ce 
mien  trauadytejmoingde  mon  tref-humble Jèruicc,Çj;r  de  la  volonté  qui  y 
efl  conjacree,  quoy  que  les  malings  ^  enuieux  ayent  Ifoulu  penjer,  ou  in- 
duire,l  ajantJaiéîàldrccongnoiJJancedela  ^andeur,  honneur  u'valleur 
des  vojhes  du  Jangdevo:^ancef}res,choJè  infeparable,^  tout  ainf  in- 
diuidue  d'aueclfojhe  Afajejlé,  comme  les  enjàns  font  des  pères  (yle  Jang 
du  fang,(^  ne  tend  ce  propos  en  l'hijlo  'tre  kantre  fin.  qui  autrement  le penje 
fabbuje  jort,  ^  le  prend  mal.  Qejls  honneurs  en  jont  deu'^à  vous  Jeul^ 
comme  vojbre  héritage  venu  de  diuers  branchages,  mais  reuny  en  vn  corps 
reconjolidé  encores  d^auantagc  après  plujteurs  diuijîons ,  depuis  theureufe 
vnion  du  Duché  à  la  Coronne  ,pour  moyen  certain  ajjeuré  non  feule- 
ment de  tranquillité  t0  perpétuelle  paix,  qui  enejiaduenue  par  Icfi-uiéî 
de  la  prouidence  qui  enjut  l'inuentrice  :  mais  aujji  pour  vn  ferme  finde- 
ment  d'obeiJfance,fubmtjjton,foy  ^ feuretéa  Ifous perpétuelle  de  voz^  tref 
humbles, tre fobeyjjans y^  tresfidelles  fubieêls  de'Bntaigne,qui  prient  Dieu 
qud  luy  plaip  vous  maintenir garder  longuement  en  tel  heur  que  mé- 
rite vojhe  vertu. 


VOSTKE  TKESHyMULE 
(^treffiielle  fubieéî^  feruttewr^ 

Beutrand  D'argehtre'. 


IN   ANTIQVA   GENTIS  ARGENTREiE  INSI- 
CNIA,  ad''am?liss.  virvm  Bert.  Argen- 
T  R  E  V  w  Khcdoncnf.  Prouinciar  Prifid. 

RoDicioSA  notent  dlias  infi^id  pamtM^ 
Ditm  ttht  cjtrulca,  nitcdtcrucecxndiduiymlo  : 
Cm  pdtulo  rutilure  cruct  pedt  mafcuU  "virtuf, 
S.  £lje  dedir<jue  tM£  p^nJcuU  proJperA  ^entts. 
Hdc  tmu  fffftlf'f  ithtiuM  cn$ce,  PtfJonM  oltm 
Quhmr<^trtt,turmJf(fi4e  in  frdUducerct Hcres ^ 
^Jsidu'ôaM  Truces  prcmercr  terrore  SritannoSy 
e:  rrcptlim  yalidu  patrtAtn  dejjendcret  armii. 
Qwn  etiam  (  ncque  ^ana  Jîdes  ) ftdhiii(juc  Quintûm 
Conftnfu^  iulJli<jM  pAtrum^  eut  Regia  nomen 
Romulidùm  legio,fgno  crucis  "V/d  rtfertur. 
Ho  fier»  pojidomttHmJiberttuémquc  receptdm: 
L'ierfam  enim  ")  irtutîfque^  dtque  fdlut'u 
(  Irritdni  phdrij cecinerunt omindydtet) 
Et  T/f x  (  nurùm  )  (Cternx  notd  myjlicd  crux  ej}  : 
CruxldboreJifCruceyitdyfdlûfqtte  labore  pdrdtur. 
M  A  fie  idd  ^RGENTuEE  notd  yirtutu  duitx 
Méiâie  tut  columengcnerhj  cruce  mdâle  dccord. 
Et  ^ntileiM  célèbrent  deciti  '\fijMt  nepoteSy 
Seu  ThtmtdiSfJêu  Mufdrim^feH  Mdrtis  dlmnni, 

Fran.  Thorivs  Bcllion fcripfic. 


|EI2   THN    TOT   HANEniSTHMONOS  BEPTPANAOT 
APTENTPAIOT,  Affjuat/Auj  icsntuu^ 

EnirPAMMA. 

pf"  E  T  A  Ef  A  <ru}fi.'^ia  'Itth  iu/irapèî  tpjp»  Îtu;)^  , 

Wot'  -à^  iS^fxjHTxÙHi  Tfôp/jut  xAt/TOj  A  PI*ENTPAIQ2, 
I      AmTxAotfTBs  fii  çaSfia  tTirwvfwn  - ,  •  •  •  ( 

PoMet  ^_x»  li'.fuo'M/ni  afÂ^t  •Tntr.mfidpiî  > 
Ojr  7TWM  6x-n\iaai4  <n\iitû{M,ci  hh^si^iO^if  , 

AKT  E  ANO  2 , /za.M.cr  j^' 4*»*  ÎMfnixMî 
J^'â5«%7«  àftrii  AAMflEI,   KAIEITE  «mM<« 

ËfiB?^(M  TV  A  P  r  E  N  T.»  A  l  O  Y  'Otf^f  G'M  7©?$  pp;wtcn 
 AaMH    1  I,  -XiUaRlT-t. 


IN  ANNALES  D.  BERTRANDl  D'ARGEN- 

TUAI      IN    SVPREMO  RhEDONVM 

tribunali  prxcoris  maximi, 

,  s  ■ 

EPIGRAMMA. 

Ad  antiquifliroananobili/Timainque  Briconum  gentem  :  I  o  a  n  n  i  s 
fiocini  Nanncccnlis  in  icnacu  Caufarurn  patroni. 

yetus  i^rmorica  gentis  celeyratiir  ori^o  : 
nT  ^fi  ^ rmorici  conditor  Jmpcrij  : 

H  te  gens  o  uetrrisdenomine  diéîaBntanm, 

P^ùx  Gallorunit  claraejue  progenies, 
JncUttt  gens,fludiis  beUi^pacifc^ue  Juperba^ 
V rhibtu  itntiqiHS  diftitiijque  potens, 
Omnes  iHmittit  cniu^' plugd  vela  per  oras 

Tortu  &  nauigic  hohilii  ajjiduo^ 
j/k  licet  Annales  maiorum  cxaudire  tuorum  : 

t^gnojces  Reges  hicjproceréjcjuc  tuos, 
Seruatojquc  tuos  fines  'viÛricibus  armis, 

l{omanAS  in  eos  nil  potuiffe  actes , 
Catera'R^anis  cum  fubdita  legibus  ejjet 
Çallia,  (y  imperij  iura  fuperba  pati. 

patriam^  linguam,  vrbes,  mores,  iura,  Senatum 
Bellorum  fy  pacis  tempus  l^trumque  leges, 
J"fign"  multos  variis  'yinutibus,  ex  te 

Ortos  :  ifie  iomi,jhrenuus  ille  forts. 
Jnuenïes  tecum  multorum  fcedera  Kegum, 

Sacraque  Muflella  Iilta  iunéla  tua, 
Jamcjue  fenefcebat  tantarum  gloria  rerum  : 

Jam  tanta  molts  lix  erat  'vUtis  honos. 
Confufo  veri  ^  falft  difcrimine,paucts 

Nojlrorum  litriSyO'modtc^e  fidei. 
H  te  veram  k^KGENTRJEVS  prima  ab  origine  narrât 

Hiftoriam^Jttmma  reflituitque  fide 
SeleSîa  externts^prifctfjueauthoribus^  apto 
Compofttoque  foco  Jîngula  conflituens. 
Gratta  magna  illi  débet ur  ab  omntbus,  at  te 
*Traferrim  erga  iUum  grato  animo  ejfe  decet. 

 Namcji4e 
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Namque  tHus  longa  Jène  prognatus  attorum  j 

i^ntiqua  generis  nohilitare  fatus, 
t^rgentumcjuc Jitis mixtHmnutalihus  ornanSy 

Jlle  tua  ejl  fidus  conditor  //ifiorU. 
Jlle  Jïnu  cuius  tua  Junt  arcana  rebojla , 

x^tque  lictufiatis  nuntius  iÛc  tua: 
Cuists  Mufa  parem  tr  cotlo  tollit  ç^r  JJhii  : 

j£ternas  laudes  cjui  facit  ejje  ttiai, 
Tum  (juem  prxclaro  reliqui  de  nomine  norunt, 

Prajèntem  ajjiduè  joU  yidere  potes. 
Nam  multus  prajcntts  honos,  ^eneratio  multa, 

tJ^ïultaque  Majejlas  yifa  tuis  oculis. 
O  decus  Armorkum  ^  folio  fuffeéïe  patemo 

lamdudum  ^atque  etiam  nunc  potiore  ^adu  : 
y r  tibi  Khedonum  commijfa  prouincujpulfis 

Vi^terrore^metu^non  nift  legeageret, 
V t  dijceptarent  lites  te  prajide  fummci 

Diues  Jnopjuc  ,Jhro  iudicioejue  pari], 
V r  pr/»7/  fuggeflus  dignus  honore  fédères , 

luriejueferuatis  Icgibus  acjua  dartt  : 
Qjù  fuff^uratis  etiam  és  fidijjimus  horis 

Interprcs  iuris  Komulei  patnj. 
^i  prima  (jr  média  (jT      decedentia  Ifita 

Tempora  deuoues ,  non  td>i  fed  patria. 
His  tllujhris  erat  monumentts  laus  rua ,  clarum 

J-fts  AKGENTKjEFM  nomen  imaginibus, 
Sed  laudes,  ijlas ,  necnon  bencfaéJa  priora 

In  patriam ,  cxcellens  hoc  cumulauit  opus. 
Nam  per  gejla  tua  gentis  te  autore  remanft 

Et  tuuSy     patria  non  moriturus  honos. 


L'ORDRE  SOMMAIRE  DES  ROTS,  ET 
Ducs  de  Bretatgne^^  le  temps  de  leur  re^e, 
four  Inintelligence  de  l'Htflotre. 

I.  CoNAN  Mcriadcc  fut  le  premier  Roy  de  Bretaigne, 
Armoricque,  après  le  retour  des  Bretons  de  l'Angictcrrc, 
aucc  le  tyran  Maxime,  régnant  l'Empereur  Theodofe  le 
Grand  en  l'an  trois  ces  quatre  vingts  fcpt,  ÔC  mourut  trois 
cens  quatre  vingts  treze ,  ainli  que  tefmoigncnt,  Altredus, 
Virunnius , Sigcbcrt ,  Gerardus  Cambrcnlls ,  Rodulphus 
Ccftrenlîs,  Gcruaiîus  Monachus,  Sabellic,  Vollatcrran, 
Robert  deThorignc,Nauclerus,  &  infinis  autres. 

II.  Grallon  Roy  deuxicfmc,  entra  l'an  trois  cens  cinq, 
&  mourut  l'an  quatre  cens  douze,  félon  Sigcbert  l'an  qua- 
tre cens  treze. 

III.  Salomon  Roy  troiffefmc  &  premier  du  nom,  fuc- 
cedaà  Grallon  fonpere  L'an  m.  ccccv.  &  mourut  L'an 
CGC  CXI  I.  lai(rantdeuxenfans,Audran  quiluy  fucccda, 
&C  Conftantin  qui  fut  Roy  d'Angleterre. 

III L  AvDRAN  Roy  en  l'an  quatre  cens  douze,  &  dcceda 
l'an  quatre  cens  trente  huiéi.  De  ceftuy  parle  Sigcbert 
Moyne  de  Gemblours,&;  autres  authcurs.  Ce  Roy  perdit 
vnc  bataille  contre  Litorius  Celfus ,  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur Valentinian ,  dernier  de  ce  nom ,  &  toutesfois  ne 
fut  la  Bretaigne  remife  foubs robcilTance  des  Romains: 
car  com me  Celfus  pourfuiuoit  fa  vidoire,Theodoric  Roy 
des  Goths, qui  fetenoitàNarbonne, rompit  la  paix  auec 
les  RomainSjtellemcnt  que  ce  Capitaine  fut  contrainét  de 
retourner,  &:  à  la  fin  fut  deffaidt,  &  pris  par  Theodoric. 
Sidoni' Appollinar,Saluian,Eutrope,ProIper. 

V.  B  V  D I G  régna  en  l'an  quatre  cens  trente  hui(5t,  deccda 
l'an  quatre  cens  quarante  &:huid. 

VI.  H  o  E  L  le  Grand  fucceda  à  Budic ,  Tan  quatre  cens 
quarante  &hui6l:,  mourut  l'an  quatre  cens  quatre  vingts 
quatre.  Il  eut  pardeux  fois  affaire  auec  les  Romains,  lef- 
quels  auoient  trefgrand  defir  de  rccouurerla  Bretaigne, 

.  qui  femaintenoitencores  cnfarebcllionxefutpourquoy 
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en  l'an  de  faluc  448.  ytcius  gênerai  de  l'armée  Romaine, 
ellanc  grandcmcnc  cmpefchc  ailleurs,  donna  la  charge  à 
Eocharic  Roy  des  Allemands,  confédéré  de  l'Empereur, 
défaire  la  guerre  &  réduire  en  l'obeiïTancede  l'Empire  les 
Bretons ,  lefquels  voyants  venir  vne  puifTante  armée  fur 
eux,  faids  de  grand  peur,prierent  fainà  Germain  Euefque 
d'Auxerre,  d'aller  vers  Eocharic  ,  &  moyenncr  quelque 
accord. Le  Roy  Allemand  meu  de  l'authoritCjde  cell  hom- 
mCjlailVa  fon  entreprifc,remcttant  l'affaire  à  vEtius,  lequel 
rcnuoyapour  cell affaire  l'Euefque  à  l'Empereur  Valcn- 
tinian  tiers  de  ce  nom,  eftant  lors àRaucnnc  :1a  paix  f'en 
alloit  accordée  aux  Bretôs,  finon  qu'ils  firent  cncores  nou- 
uelle  guerre,  &  que  la  mort  de  fain(5t  Germain  furuint.  Le 
Roy  Hoel  le  Grand,  vefcut  depuis  en  paix,  &  en  l'an  qua- 
tre cens  feptantc,  furent  les  Bretons  alliez  des  Romains: 
carSidonius  Appollinaris,&Iornandes  tefmoignent,que 
lors  que  Euric  Roy  des  Goths,qui  fe  tenoit  àNarbonne, 
fiil  la  guerre  contre  le  Comte  Ecdice,  chef  des  Romains 
auxGauleSjl'Empereur  Anthemius  fîft  venir  à  fon  fecours 
Riothim  Roy  des  Bretons,fur  Loyrc,  lequel  Riothim  arri- 
uc  à  Bourges,  auecvn' armée  de  douze  mille  hommes  fut 
deffaid  par  le  Roy  Goth  Euric,  près  de  Deols  en  Berry,  & 
fenfuyt  aux  Bourguignons.Gregoirc  de  Tours  letefmoi- 
gne,auec  les  fufdiâs  autheurs,rvn  dcfquels  viuoit  du  mef- 
me  temps.  AdiouftentauffiauecOtho  Frinlingen  que  les 
Brètons,  comme  confederez  des  Romains,  combattirent 
pour  leur  party  à  la  bataille  de  Chaalons ,  ou  fut  deffaidt 
Attila. 

K  ji  C  E  concurrente. 

VII.  Hoel  deuxiefme  de  ce  nom 

Roy,  entra  au  Royaume,  l'an  qua-  RIVALLON  MVR- 
tre  cens  quatre  vingts  quatre,mou-  MACZON. 
rut  l'an  cinq  cens  foixante.  D  E-R  O  C  H. 

VIII.  Alain  premier di6t  le Fay-     R  I  A  T  H  A  N. 
neantjl'an  cinq  cens  foixante,mou- 

rut  l'an  cinq  cens  quatre  vingts     I  O  N  A. 
quatorze.  I  V  D  V  A  L. 
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Qui  eut  guerre  aucc  Da- 
gobcrt  Roy  de  France, 
en  l'an  643.  U  n'ayant 
aucun  fucccffcur ,  entra 
fon  Royaume,  en  l'autre 
Race  de  Con  an. 


IX.  H  Ô  E  L  troificfmc  en  l'an  cinq 
cens  quatre  vingts  quatorze,mouruc 
l'an  cinqccns  quarante. 

X.  S  ALOMON  fecondjl'ancinqccns 
quarante ,  mourut  l'an  cinq  cens  Ibi- 
xante. 

XI.  Alain  le  Long  dcuxiefme  du 
nom ,  l'an  fixcens  foixantc, mourut 
Tan  fix  cens  quatre  vingts  dix. 

CES  vnzj  Roy  s  .durèrent  depuis  l'an  cju^ctre  cens  quatre 
'Vingts  ^  fept,  tujcjues^en  tan  Jix  cens  quatre  'vingts  dix. 
Incontinent  après  furuinrent  les  troubles, durant  Icf- 
quels  on  compte  Daniel  dremrvz,&  autres  Roys  cn- 
fuyuants  parmy  les  guerres  de  Charlcmaigne  ,qui  com- 
mençai régner  en  l'an  fcpt  cens  foixante  neuf,  &  mourut 
huidccns  quatorze.Rheginonautheur  Allemand  qui  vi- 
uoitl'an  888.  tefmoigne  que  ce  grand  Empereur  conquift 
par  armes,&  fubiuga  toute  la  13retaigne,y  ayant  enuoyc  le 
Comte  Vuidon,  chofe  qui  n  auoit  parauant  iamais  peu  fe 
faire. Succéda  Loys  Débonnaire  Empereur  &  Roy  de  Fra- 
Ice,  pendant  lequel  temps,  ces  Princes  Bretons  furent  in- 
congncuz,&:  de  nul  nom,chacun  de  peu  de  tcmps,iurques 
,  en  l'an  huit  cens  quarante  &  vn,  auquel  mourut  Loys  Dé- 
bonnaire Empereur. 

XII.  N  eomene  ditde  quelques vns Nomenoius  yfTu du 
fang  des  Princes  du  pays,fut  au  commencementpar  l'Em- 
pereur &Roy  de  France  Loys  Débonnaire ,  eftant  lors  à 
Ingelhcym,eftably  Lieutenant  &:  ^ouucrneur  de  Bretai- 
gnc,mais  f'eftat  reuoltc,  il  fut  efleue  Roy  par  ceux  du  pays, 
audid  an  huid  cens  quarante  vn,  &  mourut  huit  cens  foi- 
xante  dcux.Il  fut  grand gucrricr,fift  de  grands  rauages,  & 
courfes  au  pays  de  Tourainr,&:  Poidou,  rompit  &:  mift  en 
route  par  trois  diuerfes  batailles  l'Empereur  &  Roy  Char- 
les le  Chauue.Ce  qui  eft  tefmoigne  par  Sigebert,Palmier, 
Auentin,Rcgino,Nauclcre  &:  autres. 

XIII.  H  E  R  V  s  p  E  E  fils  de  Ncomenc,entra  en  Tan  huit  cens 
foixante  deux,&:  fut  tue  en  l'Eglifejl'an  hui6t  cens  foixante 


fix  par  fon  coufin  Salomon. 
XIII I.  Salomon  Roy  quatricfmc  de  ce  nom ,  encra  en 
l'an  huit  cens  foixantelîx,&  fut  par  vniuftc  iugement  de 
Dieu,  punyde  l'homicide  qu'il  auoitfaiftdefonprcdeccf- 
fcur,&  tue  en  la  mefme  façon  en  l'Eglife,  par  quelques  vns 
de  fes  l'ubieds  en  Tanhuidcens  foixantc  &  quatre  ,  ain(î 
que  tcfmoigne  Rhegino.  • 

APRES  que  ce  Roy  eut  eftc  tuc,furuinrent  pluficurs 
troubles,  &  guerres  ciuiles  entre  les  Comtes  du  pays,  de- 
puis l'an  huiàcens  foixantc  fix,  iufques  en  l'an  huidcens 
quatre  vingts  quatorzc,quc  le  tiltre  de  Royaume  changea 
en  Duchéjdont  on  ne  fçait  bien  la caufc,mais on  void eltre 
arriué  pareils  exemples  en  plufieurs  prouinces,  comme  en 
riflc  de  Sicile,  qui  fut  premicremeat  Royaume ,  &:  incon- 
tinent après  la  conquefte  qu'en  firent  les  Normands, fut 
Comte,  &  depuis  erigcc  encor  en  Royaume  iufques  en  ce 
temps,  ainfi  que  recite  Thomas  Fazcl. 

Trùuhles  ^ guerres  ciutles  arriuees  entre  les  Comtes  du  pays, 
l'an  huitl  cens  feptante  CT"  quatre  ^iufijues  en  l'an 
huiâ  cens  ejuatre  lingts  c^uatorzj  que  le  tiltre  Je 
Koyaume  changea  en  Duché. 

I.  Alain  Rebré did le  Grand, f'intitulant Roy ,& Duc 
des  Bretons,  ainfiquc  fc  void  aux  charcres  de  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  faint  Serge  d' Angiers ,  commença àregncr 
'an  hui£t  cens  quatre  vingts  quatorze,  mourut  l'an  neuf 
cens  (cpt.Dcpuis  les  Ducs  ceffcrentj&y  eut  des  Comtes  de 
Rennes,&dcDolfculemeut,du  temps  de  Rollo  Normand 
chef  des  Danois. 

II.  Alain  fécond  diâ:Barbetorte  Duc,  commença  à  ré- 
gner i*an  neuf  cens  trente  bc  vn,  mourut  neuf  cens  cin- 
quante neuf. 

III.  CoNAN  deRcnnesprcmierdunom,commençafon 
regncjl'an  neuf  cens  quatre  vingts  deux,ayant  defFaid  fon 
cnncmy  Guerech-.mourut  neuf  cens  quatre  vingts  douze. 
III I.  Geoffroy  prcmier,en  l'an  neuf  cens  quatre  vingts 
douze  :  mourut  Tan  mille  huid. 

V-  Alain  le  tiers  Duc  l'an  mille  hui£l ,  mourut  mille 
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trente  ncufi  par  poilbn  que  luy  bailla  Guillaume  Duc  de 
Sormandie. 

VI.  C  o  N  A  N  fécond,  l'an  mille  trente  neuf,  mourut  mille 
foixante  fix. 

VII.  H  o  EL  deuxicfmc ,  l'an  mille  foixante  fix ,  mourut 
mille  o£bantc  quatre. 

VIII.  Alain  Fcrgcnd,  en  l'an  mille  odante  quatre ,  dé- 
cède mille  cens  dix  neuf,  à  Redon. 

IX.  C  0  N  A  N  le  Gros ,  1 1 1.  du  nom ,  mille  cens  dix-neuf, 
mort  mille  cent  quarante  &  huid,  au  mois  de  Septembre. 

X.  E  V  D  o  N  l'an  mille  cens  quarante  &  huict ,  chalfc  par 
fon  fils,  raille  cent  cinquante  cinq. 

XI.  C  o  N  A  N  le  Petit,  quatriefme  du  nom,  l'ayant  fon  fils 
chafrc,fcfift  Duc,  mille  cent  cinquante  cinq,  mourut 
mille  cent  foixante  &  vnzc. 

XII.  Constance  fillcdc  Conan  le  Petit  quatriefme 
du  nom,  mariée  à  Geoffroy,  fils  du  Roy  d'Angleterre,  en 
l'an  mille  cent  foixante  cinq,  entra  au  Duché  en  l'an  mille 
cent  fcptantc  &  vn,  &:  deccda  mille  deux  cent  vn. 

XIII.  A  R  T  V  R  fils  de  Conftancc,  premier  du  nom,maffa- 
crc  par  le  Roy  d'Angleterre,  mille  deux  cens  deux. 

XI III.  Alix  fa  fœur,qui  fut  Duche(re,&:  mariée  à  Pierre 
de  DreuXjyfTu  de  la  maifon  Royale  de  France,en  l'an  mille 
deux  cens  douze. 

XV.  Pierre  d  b  Dreux  premier  du  nom,  di6t  Mauclcrc 
Duc  a  caufe  de  fa  femme,  entra  au  Duché,  en  l'an  mille 
deux  cens  douze,  fc  defmit  de  Tadminiftration  du  Duché, 
en  l'an  mille  deux  cens  trente  &c  fcpt,  mourut  rcuenant  du 
voyage  de  la  terre  Sainde,  l'an  mille  deux  cens  cinquante. 

XVI.  I E  A  N  (on  fils  premier  de  ce  nom  didt  le  Roux,  fut 
Duc  audit  an,mille  deuxcens  trente  fept,mourut  en  Odo 
brc,  mille  deux  ccnsodante  fix. 

XVII.  Iean  fécond  audit  an,millc  deux  cens  oâ:ante  fix, 
mourut  à  Lyon,  au  Couronnement  du  Pape,  l'an  mil  trois 
cens  cinq. 

XVIII.  Artvr  (on  fils  fécond  du  nom,  régna  audi(fl  an, 
mille  trois  cens  cinq,  &  deceda  l'an  mille  trois  cens  douze. 
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XIX.  1 E  A  N  tiers  du  nom  ,  fucccda  l'an  mille  crois  cens 
douzc,&  mourut  en  Auriljl'an  mille  trois  cens  quarante  &C 
vn  a  Cacn,  rcucnant  de  Flandres.  Succéda  lean  de  Monc^ 
.fort,  qui  n'cll  compte  au  nombre  des  Ducs,  non  plus  que 
Charles  de  Bloys  Ion  aduerfairc ,  parce  qu'ils  ne  fc  vcircnc 
iamais  Seigneurs  pacifiques  de  tout  le  pays,  àraifon  des 
guerres  ellant  lean  de  Montfort  dcccdc,  mille  trois  cens 
quarante  cinq  à  Hennebond,  au  mois  de  Septembre, 

XX.  Iean  quatricfme  du  nom  did  le  Vaillant ,  Con* 
qucrantou  triumphant ,  lequel  defFci/l  &C  mift  en  route 
Charles  de  Bloys,  qui  demeura  mort  à  la  bataille  d'Auray, 
encra  au  Duché  audiâ:  an,  mille  trois  cens  quarante  cinq: 
mourut  au  Challeau  de  Nantes ,  mille  trois  cens  quatre 
vingts  dix-neuf,  auquel  fucccda, 

XXI.  Ie  A  N  cinquiefniefonfilsjdidtle  Sage, ET  le  bon 
D  V  G ,  audict  an  mille  trois  cens  quatre  vingts  dix-neuf,  & 
mourut  le  vingt  quatriefmc  d'Aouft,  mille  quatre  cens 
quarante  deux. 

XXII.  Fr  A  Nçois  premier  diâ:  le  Bien-aime'  fils  du 
précèdent ,  fucccda  en  l'an  mille  quatre  cens  quarante 
deux,  &c  mourut  l'an  mille  quatre  cents  cinquante. 

XXII I.  Pierre  deuxiefmc  du  nom  fon  frère  di6t  le  Sim- 
ple ,  Duc  en  l'an  mille  quatre  cents  cinquante ,  decedc  le 
vingt  deuxiefmc  Septembre,  mille  quatre  cents  cinquan- 
te fcpt. 

XXI III.  Artvr  troifiefmc  didie  Ivsticier  aupara- 
uanc  Comte  de  Richemont,&:  Conneftable  de  France, 
oncle  des  deux  précédents  D  ucs,  fut  Duc  l'an  mille  quatre 
cent  cinquante  fcpt,  &  mourut  le  lendemain  de  la  fefte 
faind  E(bcnne,ran  mille  quatre  cents  cinquante  ÔC  huid. 

XXV.  François  fccond  du  nom ,  fut  couronne  Duc  à 
Rennes,  l'an  mille  quatre  cents  cinquante  huit,mouruc  en 
Septembre  mille  quatre  cens  quatre  vingts  huiâ:. 

XXVI.  Anne  fucccda  au  Duché  audi£t  an,  &  quelques 
années  après  efpoufa  Charles hui6tiefme,& depuis  Loys 
douzicfme  Roys  de  France,  &  mourut  le  neufiefme  de 
lanuier ,  mille  cinq  cens  treize. 


XXVII.  Clavde  fille  aifncc  du  Roy  Loysdouzicfmc&: 
de  ladide  Anne  DuchclTe  de  Brctaigne ,  femme  du  Roy 
François  premier,lequcl  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  deux, 
le  quatriefmc  iour  d'Aouft,  du  confentement  des  Eftats  de 
Brctaigne,vnit  infeparablemcnt  le  Duché  au  domaine  de 
la  couronne  de  France. 

XXVIII.  François  Daulphin  de  France,  fils  aifnc  du 
Roy  François  premier,  &  de  ladide  Claude,fut  couronne 
Duc,  &:  rcceu  en  la  ville  de  Rennes ,  capitale  du  pays  de 
Brctaigne,  en  l'an  mille  cinq  cens  trente  deux,  mourut  au 
grandrcgretd  Vnchafcun,  en  l'an  mille  cinq  cens  trente 
neuf,  ayant  eftc  empoifonnc  à  Tournon  par  vn  Italien, 
nomme  Sebafticn  de  Montecuculo,  eftant  Prince  de  gran- 
de efperancc. 
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ne. 8o4J).E 

Aflîfc  du  Comte  de  Gcfiroy  tant  renom- 
mée. 198. B 

Alljgnation  ^  Francfort  deuant  Maximi- 
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la  marche  de  Brct.iigne.  iii.F 
Aribert  contre  Chranne.  to4.A 
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deRcancs.  49  X 


BAil  en  la  Baronnie  de  Foulgcrcî. 
i/o.C 
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Barbctone  clpoulc  laiiilc  du  Comte  de 
Chartres.  i6o.C 

Barons  de  Brctaigne  diûs  Sires.      n  4.F 
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Bn- 


TABLE. 


Baronnic  de  Cluilcaubriand  ville  &  (à 
dclcnpcion.  ;é.E 
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din.  411. C 

Bataille  de  Rofcbcc.  4S).0 
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Bataille  d'Auray.  ISi'^ 
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JM-F 
J88.B 
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cftoicnr.  J14.C.D 
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d'Efpagne.  joi.A 
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Bretons.  76o.E,F.7éi.C.D 
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saudiea  ou  Bunduica  vcfuc  du  Roy  d'An- 
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auComtedcRicliemond.  648.B 

Beaufort  admirai  de  Btetaigne,  deuant  le 
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Beaum.inoir  Marefchal  de  Btetaigne. 
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Bcaumanoirgouucrncur  du  pays.  jjj.D 
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Becherel  forte  place  prife.  J57.C 
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gnc  Anglois.  311.E 

Bertrand  du  Guefdin  irrire  le  Roy  d'An- 
gleterre. 3izB 

Bertrand  de  Dinan  Marefchal  de  Bretat- 
gne.  604. C 

Bertrand  dcMarillac  Eucfque  de  Rennes. 
49.A 

Bicnfaiâs  à  l'Eglifc  de  Nantes  par  le  Duc 

sarbetorte.  IJ9.D 
Blanche  mere  de  Sainâ  Loys  gouuernon- 

te  du  Royaume.  tif.D 
Blain  chailcau  bally.  i8z.A 
Bonne  Vifcomte  de  la  maifon  de  Milan, 

mariée  au  llcur  de  Montauban.  jif  .C 
Bongars  capitaine  auec  100.  hommes  de 

piedà  Eoulgercs.  781. A 

Bouffay  fort  de  la  ville  de  Nantes. 
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299. A 

Brandomechafteau.  400. F 
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Brc(ls  retenu  par  les  An^lois.         47'. F 
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Brcft  adicgépar  le  Ducdc  Lâclaftre,490.B 
Brell  de  rechef  aflîcgé.  445-A 
arctaignCjpays gouucrnc par  Cantons,&: 
cominunaïucz  Se  republiques  du  temps 
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Brctaignc  diCi^c  autresfois  Lctania.  49. 0 
ui.F 

Brctigny  &  les  trcfues  y  prifcs.  }i6.F 
Bretons  en  Brctaignc  auantla  venue  des 

François  aux  Gaulés.  jj.C 
Bretons  l'uyuans  Guillaume  le  baftard  en 

Angleterre.  176.D 
Bretons  infulaires  chalfcz  horsdc  riHc  par 

li^ saxons  A nglois.  16.E 
Bretons  au  fccours  de  l'Empereur  Valcn- 

tinian  contre  Attila.  33. F 

Bretons  gai^nez  par  Conan ,  &  les  fîcns 

parla  conformité  du  langage  des  deux 

nations.  6. F 

Bretons  contre  les  Albigeois.  216.F 
Bretons  en  Allemagne  à  la  foldc  du  ficur 

de  Coucy.  4J6.D 
Bretons  en  Italie lous  Grégoire xj.Pape. 
445E. 

Bretons  grandement  louez  par  le  Roy  de 
France.  406.  A 
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Bretons  k  la  fblde  des  Vénitiens.  44p. E 
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BrctôsàlaiuuicdcGucrclin.  416. A.&  C 
Bretons  en  Efpagncious  Oliokrdu  Gucl' 
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Bretons  au  ficge  de  Briuiefca.  37*7.  A 
Bretons  deuant  famd  lean  d'AngcIy. 
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BrctonsaapontdeCoramines.  48t.A 
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Bretons  le  réconcilient  au  Duc.  45S.O 
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Bretons  s'arment  pour  rccouurct  la  per- 
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179.C 
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Budic  Comte  de  Nantes.             168.  A 
Budiccinquieirae  Roy  Breton.       94. E 
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}7J).P 
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Capitaines  Bretons  à  Fourmigny.  646. E. 
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quicfmc.  549  D 

Capitaines  Bretons  deuant  dmCt  lames. 
*4J.C 
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Carfainitain  ancien  liltrc  d'bucfchc,  aujt 
Dol.  63.  E 
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Carhaixpris.  3  4i-F 
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chandostuc  au  point  de  Laflac.  40^. B 
chantocé  &  Ingrande  vendus  parle  Ma'> 
reichalde  Raizau  Duc.  6Z5.C 
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lieutenans  en  Bretaignc.  tii.C 
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Chauuin  Chancelier  enuoyé  vers  le  Roy 

Louysx).  69;. B 

Chauuin  Chancelier  6c  autres  ambalTa- 
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Erreur  de  Tritcmius  prouué  par  raifon. 
6.E 

Erreur  des  Géographes  François  fur  le 
mot  de  Lcondoui.  65.C 

Erreurs  de  l'hiftorien  SabeHic  Se  de  quel- 
ques Anglois  touchant  le  pays  de  la  naif 
fanccdcAlaximc.  4.E.F 

Erreurs  de  quelques  ignorans  qui  ofenr 
auiourd'huy  contre  le  tefmoignage  de 
toute  l'antiquité  dire  ,  qu'il  ny  eut  ia- 
mais  Roys  en  ■rcraigne.  6.D 

Erreur  inepte,  d'vnautheur  de  ce  temps 
difant  que  le  nom  des  Btetons  en  Gau- 
le eftoitinconneuiufques  au  temps  de 
l'Empereur  Auitus.  11. F 

Erraangardc  femme  de  Conan.  164.D 

Ermangarde  Duchcile.la  pieté  Se  mœurs. 


184.F 

Efchangedela  Seigneurie  de  Pontcallec 
à  Plancoet.  661.C 

Efchcllet  des  Anglois  pour  prendre  places 
fort  ailées  à  porter.  407.8 

Eflabliirement  par  le  Roy  Chailes  hui- 
tliefmcdegarnifonsaux  villes  pat  luy 
conquifetcn  firetaigne.  780.781 

les  Eftats  difpofoicnt  au  Duché  du  temps 
de  Mauclcrc  Duc.  ijJ.F 

Eftat  des  Bretons  depuis  la  liberté  des 
Gaules.  17.E 

Eftats  dcBretaig.airemblex.  6;7-E.<>6o.B 

Eilats  de  Brctaigne  alfcmbiez  pour  le  ma- 
riage deleanneiîltc  du  Comte  Guy. 
a7i.B 

ElUtsancmbler  i  Vcnnes  pour  la  rcuniô 
du  DuchéàlacouiûnedeFranc«.  Sti.B 

Eilat  de  Chancelier  de  iretaigne  donne  à 
du  Prat  Chancelier  de  France.      818. D 

Eftendue  &  limites  du  pays  de  Bfctaignc. 
7.B 

Eftienne  Comte  dfc  Pointhieurc.  iSj.B 
Ethienne  Euelque  de  Rennes.  I94<C 
Ellienne  Ccruret  ChanceUer  de  Bretai- 

gne.  /69.C 
Elpritdt  Montauban  Seigneur  de  Tro- 

meur  frère  du  Chancelier  Montauban. 

710.B.C 

Eucfques  Bretons  Se  leur  rang  Se  ordre. 
17*. C 

Euefques  tenus  de  fe  trouueraux  edats  du 

pays.  ^  75.C 
Euefques  bânis  de  sretaigne  pour  la  qiic- 

relle  des  regales  &  autres  caufes.  6^  (.C 
Euclques  en  diffcrct  fur  leurs  rangs. ÎSjS.b 
Eucfché  de  Nantes  des  plus  anciens  des 

Gaules.  |o.D 
Euefchéde  Léon.  jç.D 
l'Euefchc  de  Quidaleih  tranfporté  i  S.Ma 

lo.  195. ■ 

Eucharic  Roy  des  Allemands  incité  par 

>€cius  veut  faire  la  guerre  aux  Bretons. 

Eucharic  ne  veut  faire  la  guerre  aux  Bre- 
tons Sefe  retire  à  la  prière  de  S.Germain. 
)}.* 

Eudon.  lotf.E 
Eudon  fugitif  en  France.  ijlE 
Eudon  de  Pointhieureluccedeau  Duché 
par  fa  femme.  ipo.C 
Eudon  rcbaditlolTelin.  i^6.E 
EudondcBretaigne,'pourlegouuemeract 
en  guerre.  i7i.D 
Euerard  du  Chaftel.  ji^.b 
Eugène  Pape  enuoye  deuers  leDuc.6i4.B 
EuricRoy  desGots.  ^S.D 
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FAblcs  en  quelque  endroit  de  l'hiftoirc 
'  Aiigliiife  &  Ercollbyfc.  14. E 

Faâion  d'Vrbanillcs,&:  Cleracntins. 

Faire  la  guerre  e(l  droiâ  fouuerain. 
aj3.C 

Faids  &:  arraci  des  Roys  Dagobcrt  &  Fu- 
dicacJ.  ii«?.C 

Foiâs  de  mcdîrc  Renauld  du  Drçfnay. 
6;4.F.A 

Failitîcjtiond'vnpa/Tage  d'Orofe  auquel 
s'cftrrorapcvnccrtairj  ramaiFcur  d'hi- 
ftoircs.  ,  ji.D.E 

duFau.  115. £ 

Fauouccchafteau. 

Fclccan  Normand.  ijS.B 
Fcllccoa  contre  du  Guefclin.  )44>^ 
Fciix  Eucfc^uc  de  Nantes.  106. B 

Fclicitc  du  pays  de  Brctaigne.depuis  le  c6 
mcnccmcnt  des  troubles  de  la  France 
iurqucs à  maintenant.  8ji.C 
Fergend  marie  à  Ermcngarde. 
180.C 

Domrerranddc  Cafttes  Seigneur  Efpa- 
gnol. 

Ferrand  de  Flandres.  211. F 

Fcrol  ville  prife.  49Ï.E 
Fille  aifncc  du  Roy  Châties  mariée  cnAn- 
glctcrre.  |4i-B 
FiUc  du  Duc  de  Lanclaftre  mariée  au  Roy 
leandcCaftille.  49Î-E 
Fins frontières  de  Brctaigne  ycrs  l'An- 

iou.  164. A 

rlamans  rcuoltez  contre  leur  Comte. 

485.E 

Florence  ville  près  Thoulouzc,  apparrc- 
nantauDuc.  6f6.B 

Fondation  de  l'Abbaye  de  faindl  Serge 
d'Angers  par  Alain  Duc  &  Roy  de  Brc- 
taigne.  '/}-C 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Vjlleneufuc. 


Ij'O.F 


Fondation  des  Cordelicts  de  l'Obferuan- 
cc  i  Lyon.  817.C 
Fondation  des  Chartreux  de  Nantes. 
615. A 

Fondation  des  collèges  du  Plcflîx  &  Tic- 
gucrà  Paris.  168. C.E 

Forme  3c  cérémonie  de  U  réception  des 
Ducs.  616.T 

Fougerc  chafteauprispar  du  Guefclin. 
. 198.C 

Foulgercs  pris  par  le  Roy  d'Angleterre. 


Foulgcres  furpris  par  l'Anglois.  6J9.C 
Foulgcrcsalîiegc  &  rendu  par  compoli- 

tion.  7;7A.F 
Foulgcrcs  aflîegc'  8c  repris  par  le  Duc. 

<Î44.F 

Foulques  d'Aniou  en  la  batailla  des  Con- 
qucreux.  16  j.C 

Foulques  d'Aniou  en  guerre.  i77-' 
Foulques  Paynel  grand  Seigneur  Normâd 
218.F 

Fort  de  Croific  bady  par  Bouchard.  J  JO.B 
Fort  du  Tauteaubaily  près  Morlaix.Sip  o 
Fortctellcde  Guarplic.  116. D 

Fortune  aducnuc  au  Roy  Charles  Vl.pres 

le  Mans.  Ji-J-r 
les  François  aduiraillent  Drcft  Se  gaignent 

l'artillerie  de  l'armcc  Bretonne.   780. C 

François  abandonnent Guingamp.77j.B 
François  en  Brct-tigne  mal  payez  de  leur 

foldc  murmurent.  77<>.A 
François  premier  Duc  tdjournc  deuant 

Dieu  par  Ion  frère.  6J4.D 
François  premier  de  ce  nom  fucccdc  au 

Duché.  816.B 
François  I.cfpoufc  Yfabeld'EfcolTcéiô.c 
François  I.aduertill  Pierre  fonfrere.6jo.F 
Français  I. Duc  mort.  649. C 

François  Comte  d'Edaropcs  au  fecours  du 

Roy.  659, A.B 

François  Comte  de  Montfort  marie  à  Yo 

I and  d'Aniou.  6îi.a 
François  fécond  Duc.  666. E 

Ftancoife  d'Ambolic  DucheiTe  fe  rend  rc- 

ligicufc.  663. C 

François  ChreftienyfTu  de  maifon  noble 
&  Chancelier  au  lieu  de  Cluuuin. 
613.A 

François  Chrcfticn  Chancelier  de  Bretai- 
gne  ylTu  de  la  mailon  de  Pontmorio. 
613.A 

Françoii  de  Rohan  Archeuefque  de  Lycn 
8io.D 

Françoife  de  Rieux  fille  du  Marefchal  de 
Rieux  femme  du  Seigneur  dcChaAeau- 
briand.  618. £ 

François  de  Laual  Comte  de  Monifott 
mort  i  la  bataille  de  la  Bicocquc. 
819.E 

François  de  Luxembourg  Se  RobertGua- 
guin  Amballadeur  en  Angleterre. 
77J.E.F 

François  Martolillefurnommcdc  Paula 
inftituteurdes  frères  Minimes. 

Françoilie  de  Malcftroit,  première  fem- 
me du  Marefchal  de  Rieux. 
818.E 

Francs  fiefs.  660.D 


TABLE. 


Fuiâe  dePicrrc  de  Rohan  Baron  de  Pont- 
chaftcau  de  la  ville  de  Qutntin. 

fuiÂrdcs  deux  armées  de  Brctaigne  qai 
afficgcoicnt  Brcft.  780. C 


GArmcrdcCadoudal.  ?if.D 
Garmcr  dcClilIbn  capitaine  de  Brcft 
176.A 

Garnifbns  de  François  à  Dol  ,  Chaftcau- 
neuf,Miniac  &  la  Roche  Gouyon. 
781.B 

Gaultier  de  Mauny  Anglois  au  fccours  de 
'  h  CotntcfTe.  ipi.E 
GarfiasduChaftel.  J87.F 
Gaurc  près  Thoulouze,  aux  Ducs  de  Brc- 
tajpnc.  47P«F 
Gcorfroy  Barbe.  ï7fA 
Geoffroy  premier  du  nom  Duc.  164.  A 
ÎSeoffroy  I  I.Duc.  ipj.C 
Geoffroy  dc-Malcftroit  pris  &  décapi- 


té a  Paris. 


Î06.D 


Geoffroy  de  Maleflroit  capitaine  d'Auray 
177D 

Geoffroy  de  Kacrimcl.  jii.F 
Geoffroy  Pcan  vaillant  capitaine  tue  i  Bc 

ndn.'  410  C 

Geoffroy  rfnPlcHîx  Balicron  (ccretaire  du 
Roy.  Î08.E 
Geoffroy  de  Pointhicure.  iSj.B 
Gcofî'roy  du  Pontblanc  vaillant  Chcua- 

licr.  Jii.E 
Geoffroy  cfpouraHauoyfcfiUe  deRichard 
;  de  Normandie.  164.F 
Geoffroy  Tourncraine.  512.A 
Geoffroy  Telle  noire  capitaine  Brctô,pil- 
L  lard.  44*«D 
Geoffroy  Telle  noire  Breton  &  fcs  faiÛs. 

fix.C 

Geoffroy  Ricon  capitaine  sreton.  39.S.C 
GencalogiedePointhicurc.  180. 
Germain  Amballadeur  pour  les  Bretons. 
Gillard  Euciquc  vlurpatcur  de  Nantes. 

'Gillcsdc  Btecaigne  puifné  mort  deuant 
;  Bourges,  J64.E 
Gilles  éc  lulien  Riuault  attirent  au  par- 
ty  Frarrçois  ic  Seigneur  d'Auaugour. 

Gilles  de  Raix  Seigneur  dudid  lieu  Ma- 
rclchal  de  France  conuainca  de  magie, 
bruflc  a  Nantes.  611.C 
Girard  de  Rochcfott.  199. E 

Gyac  thrcl'oner'&  fauory  du  Roy  faiâ: 


noyer  par  le  Conneftablc.  606.A 
Gohard  Euclque  de  Nantes  tue. 
iz8.B 

Gouicjuct  furprcnd  Se  pille  Qnjntin. 

Goauemcurs  de  Prouinces,licutenans  du 
Roy  &  Capitaines  en  Fiance  natiis  de 
Brciaigne.  69. C 

Gots  obtiennent  les  caules  de  l'Empereur 
Honorius.  55.  C 

coy  laForefl  chaftcau  pris.  a77.t 

crallon  deuxielmc  Roy  de  aretaignc. 
84.  D 

Grande  antiquité  de  la  Brecaigne  Gauloi- 
fe.  j;.F 

Grand  confcil  du  Duc  à  Rennes. 
7;j.E.f 

Grands  diffcrens  &  difcordes  ciuilcs  entre 
les  Scigneur;>  Brei6:>  pour  le  mariage  de 
laDuciiclle.  77i.77j.774. 
Grand  ducil  de  la  Royne  Anne  pour  la 
mort  du  Roy  Charles  Ton  inary. 
804. E. F 

Grand  faurc  de  viures  ,  &  munitions  à 
ConcqCSc  Breft  tenus  par  les  François. 
776 

Grand  nombre  de  bons  authcurs  affeuras 
lepaflàgc  6c  Con<jucftcs  du  Roy  Co- 
nancn  Bretaigne.  38.F.A 

Gratian  Empereur  regretté  pour  vertu 
&  do(Hrine.  «>.£ 

Gratian  aifotic  à  gouucrner  i'Emp^rc,  par 
Valentinian  le  Vieil.  j.F 

Gratian  dclaillc  des  ficns  s'enfuit,  à  Lyon. 
8.D 

Guegon  fils  de  Salomon.  148. A 

G  uerrandc  ancicnncmct  diâe  ^tdd  ^1- 

n4C4.  ^6.A 
Guetrande  afficgcc  par  les  Normands. 

ijj.E 

Guerrandeprife  par  le  Comte.  177.F 
Gucrecli  Comte  de  Nantes  cmpoifonnc. 
161.F 

Guerech  de  Vcnnes.  106.A 
GucrcchEuelquc  de  Nantes.         16a. B 
Guerre  aucc  Chilpcric  Roy  François. 
105.E 

Guerr<? de  Litorius  Ccllus  Capitaine  Ro- 
main contre  les  Bretons. 
JI.D.E 

Guerre  cntrcprifc  par  Litorius  Capitai- 
ne Romain  contre  les  Bretons,  &  dc- 
lailfcc  pour  faire  guerre  au  Roy  Thco- 
doric.  9_j.D 

Guerre  entre  Bretons  &  Normands. 
Ï7P.F 


Guerre 
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juerre  d'ALid  Caignardaucc  le  Duc. 
167.  C 

jucrrc  entre  Pierre  de  Dreux  ,  &  lano- 

blclfc.  aip.F 
Guerre  d'Alain  Caignardpour  le  Comté 

de  Nantes.  'T^-D 
iaerrc  entre  deux  dames.  516. D 

juerrcentreleDucA:  CIiiFon.  MO.A 
ïuerre  entre  les  Comtes  defiourgongne, 

&  Normands.  171.B 
juerre  cruelle  entre  CliUon  &  le  Duc. 

jifi.D 

Guerre  de  TAnglois.  xjS.E 
Gnerre  recommencée  entre  le  Roy  &  le 
Duc  461. F 

Guerre  entre  le  Roy  d'Efpagne,&  le  Roy 
de  France.  8z8.D.E 
Gucrin  de  Craon.  «7J.A. 
Guel'clin  au  liège  de  Rennes.  198. F 
Gucrclin&  fa  taille.  531. E 

Guclclm  à  Auray  aucc  les  Seigncursf  ran- 

çois.  ifi.D 
Gucfclin,  &  fcs  capitaines.  ii9'^ 
GucHhn  pradbique  par  le  Roy  Dom  Hen- 
ry d'Efpagnc. 
Gucrdm  cnuoyc  faire  guerre  en  Bretai- 

gnc.  4i4C 
Gucfdm  prend  nombre  de  places  en  Bre- 
tat^ne.  4*f.F 
Guefctm  &  Cli^Ton  ennemis  du  Duc  de 
Brctaignc.  401, F 

Guefclinanferuicedu  Roy.  J38.E 
Gucfclin  adiegc  la  Rochelle,  &  coupelcs 

vignes  des  cnuirons.  406. D 

Guilcbuenollagc  ,  pour  le  traidé  d'E- 

uran.  341.F 
Gucfclin  à  Poiûierf.  41J.F 
Guefclin  cnuoyc  en  Guyenne,  461. C 
Guerdin,  &fon  armée  deuant  le  Duc  de. 

Lanclaftte.  4)8. E 

Gucfclm  mis  à  rançon  par  le  Princc.âi  ce 

tjui  enadutnr.  191. A 

Guefchnprifonnicr,  à  la  bataille  de  Na- 

dres.  J89.B 
Gucfclin  capitaine  décent  lances. 

JJ19.A 

Gacic'in  versleDUcdc  Lancladre. 
î^i.B 

Gucfclin  paye  fa  rançon  au  Prince  dcGal^ 
les.  J94.B 
Gucfclin  dilTuadela  bataille  de  Nadres. 

3S6.C  , 

Gaciclin  rançonne'  de  cent  mil  Francs. 
i7i  E 

Gucfclin  baille  à  pardccent  mil  francs  i 
fa  fcmmc,laqucllc  les  donne  aux  foldacs 
^94. A 


Guclclm  combat  TrouUcl a  l'ontorlon 
JJ4.B 

Guefclin  prifonnier  des  Anglois  au  Maine 
340.F 

Gueldiaefchappede  l'hodage  ,  oi^  il  e 

ftojt.  344.  C 

Guefclin  blelTc  À  Mcleun.  j46.E 
Gucfclin  demande  au  Pape»ab(q|9cion  &c 
deux  cens  mil  francs.      l  .  ,.      376. f 
Gucfclin  combat  le  Roy  Dom  Pedro,  &: 
le  Roy  de  Bcllcmarine  More. 
396. A 

Guelclin  a  le  don  du  Duché  de  Molines  en 
Efpagne.  399.B 

Guelclin  remandcd'Efpagne  par  le  Roy 
dt  France.  39P.F 

Guefclin  faxfl  Connellablc  de  France,  en 
prclcncc  de  plulicurs  Bretons.      40t. B 

Gucfclm  inhume  4fainâ  Denis  en  Fran- 
ce. 465.F 

Guillaume  Lôguefpee  Normand  en  Bre 
raigne.  i;7.C 

Guillaume  de  Normandie.  >7j.C 

Guillaume  Roy  d'Angleterre  en  Normâ- 
die  contre  Henfy  fon  frère.  I79.'F 

Guillaume  le  ballatd  âls  d'Atlonc 
169. F 

Guillaume  le  baHard  fon  voyage  en  An- 
glccerrc.  1760. 

Guillaume  Cardinal  de  Montfort  décé- 
dé. 615.D.E 

Guillaume  de  Coy  tiuy  aduitaille  Dieppe. 
6ij.  E 

Guillaume  de  Pointhicure.  400.F 
Guillaume  de  Bretaigne  fort  de  pril'on. 
639B 

Guillaume  Brcmbro&du  cuefclinfe  cô- 

batient.  532.11 
Guillaume  de  Cadoudal  capitaine  dcRcn 

nés.  151.C 
Guillaume  du  Boi{boencirvn  des  capital- 

nesà  cuingamp.  7jX>F 
cuillauiHe  cueguen  &  Ces  qualircz. 

69^.C 

«uillaume  des  barres.  113. C 

Guillaume  du  Chaftel  en  cuerrande. 
467.B 

Guillaume  Seigneur  de  l'Aigle  baille  en  ho 
liage.  576.E 

Guillaume  du  alcfquin  dans  laGuerche. 
<X7.F 

Guillaume  du  Chaftel ,  &  Pcnhoct  don- 
nent bataille  aux  Anglois  fur  mer.  /;;.E 
Guillaume  Felleton  tué  par  cuefclin. 
387.C 

Guillaume  Pichon  Euefqae  de  S.firicuc. 

B  ij 
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Guillaume  de  Rofncuincn  Capitaine  de 
dcloinét  Aubin,  homme  de  valeur  & 
décharge.  , 
Guillaume  de  Rofneuinen  accufc  pour  la 
reddition  de  fainû  Aubin,  &  abfous. 

Guillaume  de  Vuindcfore  prifonmer  de 
Gucfclin.  î<9^ 

Guincamp  v-ille.  ,  J^? 

Gumgamp  afllegé  par  le  Vicôrc  de  Rohan 
8c  rendu.  768.B.C 

Gumgamp  rccouucrtparUs  Anglois. 

Guy  de  Thouars  efpoufa  Conitancc. 

xio.C  r  ■  A\M- 

Guy  de  Thouars  prent  le  mont  Uintt  Mi- 
chel. ^ 
Guy  de  Thouars  en  Normandie.  in.b. 

Guy  de  Thouars ,  ScnncUhal  de  Loudun 
par  don  du  Roy.  ^'^.A 

Guy  de  Pointhicure  marié  i  Icanned  A- 
uaugour. 

GuydcRochefortcapiraine  de  Nantes. 

Guy  de  Bourgongnc  combattu.  171.9 
Ouv  IcuaucuxalliftcauRoy  en  la  batail- 
le 48'-E 
Guy  Comte  de  Laual  goaucmeur  de  Bte- 
taignemort. 

Guy nom*r  de  Léon.  "»6.F 
H 

HAbitansdupays  ancien,  de  Venife 
en  Italie,  dcfcendus  de  Vcnnes  en 
cnaretaigne.  XJ.D 
Harflenr  afllegé  par  les  Anglois.  f66.¥ 
Harqucbuztcrsmisenv(age  i  la  bataille 
deCaftillon.  ^jp.E 
Harteccllc  capitaine  d'Auray.  C 
HauoiCc  DuchcirciBorte.  178.D 
HauoyfedeGuingamp.  180.  C 

Haine  de  la  Roync  Anne  contrôle  Maref- 

chaldeGyé.  8«>9.F 
Hedcchafteau  rendu  iConan.  i9«.C 
Hclcinc  Impératrice mere  de  Conftantin 
le  grand  natifiie  de  la  vUlcdc  Drcpa- 
num  en  BVihjnie.  Î-E 
H'.ltot  de  Calac  vaillant  capitaine.  jpS.C 
Hcnncbond  alTiegc  par  Charles  de  Bloys. 
a^j.A 

Henncbondprispatic  Comte  de  Mont- 
•  fort.  *77.» 
Hcnncbond  pris  par  du  GuefcUn. 

4IJ.A  IIP  1 

Henry  d'Angleterre  contre  Raoul  de  Foui 

gère».-  ■  .  ,  '9^/ 

Hêry  I  ï.d* Angleterre  veut  auoir  la  garde 


duDuc  Arrurmmcur.  Î9i)-C 
Henry  II.d'Anglcterre,côtrc  fcs  enfans  Se 
fafemme.  198. b.c 

Henry  1 1. d'Angleterre  côtrc  Eudon.17  j.F 
Henry  1 1.  d'Anglcteite  en  querelle  pour 
Nantes.  '5»-» 
Hcry  II. d'Angleterre  en  Bretaigne.ii7.E. 

ipj.B 

Henry  II.  contre  Geoffroy  fon  fils.  1J7.C 
Henry  11. fefaift  Roy  d'Anglcterre.i8i.B 
Henry  d'Angleterre  s'empare  du  mont  S. 

Michel.  ^79.^ 
Henry  1 1. d'Angleterre  en  Bretaigne. jj>i,b 
Henry  Roy  U.dunomlucccdcauRoyau- 
me. 

Hcry  III. Roy  d'Angleterre.efpoulcIavcf 
ucdufcuDucIcanlc  Vaillant.  548-A 
Henry  Comte  de  Richcmôt  Angloii  pen 
la  bataille  contre  Edouard.  691.E 
Henry  comte  de  Richemond  faify  Se  ar- 
refteparleDuc-  7^9  O 

dom  Henry  Roy  fc  fauue  de  la  bttaillo 
de  Nadrcs.  j88.F 
mort  dudid  Dom  Henry  Roy  de  CaftiUe 
400.  A 

Henry  afllege  Rennes.  «^7.^^ 
dom  Henry  couronne  Roy.  J75>  I> 

Henry  Comte  de  «jchcmont  pris  par  le 
Duc.  ''f'-P 
Henry  Comte  de  xichemont  en  Angle 
lerreaueclccoursduDuc.  7".d 
Henry  Aflllle  Anglois  faiaveu  de  tuer 
Guckhn.  4i»-D 
Henry  de  ViUtblanchc  capitaine  de  nen 

ne».  <^M.E 
Henry  de  Villcblanch«enfcignc  du  Con 

neftable. 

Henry  de  V  Jlcblanche  prend  fainû  Ce 
.Jcnn. 

Henry  de  Léon  enuoyé  pat  l'Anglois  déi- 
fier le  Roy  de  France.  J07.F 
Henry  de  LconChcualier.  i77-E 
Hcnry  du  Poni-l'abbé.  110. D 

Henry  de  Malcftroit  Maiare  des  reque- 
ftcs. 

McflTire  Henry  le  BOUteiUcr pris.  197-8 
Hcnry  d'Efpinefort  capitaine  de  Rennes. 
176.D 

Hcnry  d'Efpinefort  pris.  176.E 
Hcnry  Yusbourg  Ambaffadcur  de  l'An- 
glois vers  la  DuchelFe. 
Hcnry  Yusbouich  Ambafladcur  Anglois 
vetsleMareichaldc  Ricux.  777-E 
Hcraut  Roy  d'Angleterre.  ij^.f 
Le  Comte  d'Hcrby  en  France.       J4i  F 
Hcroich  Abbé  de  Redon,  &  médecin  cro- 
poifonnc  le  Duc.   ^^^-E 


Hcr- 


TABLE. 


Hcrroys  inoyne  prefche  I2  croilide.iio.  F 
Hcrufpcc  Roy  Drctcn.  140.B 
I  Herulf  ce  Roy  faid  paix  auec  l'Empereur 
I    IcCliauuc.  140.C 
;  I  Icrutpcc  tur  par  confpiration.  t^i.n 
I  Hildrbcrt  Archcuclquc  de  Tours.  174. B 
Hocl  le  grand  Roy  deBrctaignc  du  temps 
deCioiiis.  41.A 
Hocl  Iccond  du  nom.  ico.E 
Hocl  Duc  accompaigne  en  Angleterre 
Guillaume  le  baflard.  ijS.C 
Hocl  le  grand  Roy  nxicfrac  Breton.  98. B 
Hocl  de  Nantes.  rôt. A 

Hocllctters.  108.B 
Hocl  Je  Nantes  manaCrcparla  crahifon 
dcConan.  16a. b 

Hommage  du  Duc  Mauderc.  ^J'A 
Hommage  de  Bretatgnc  cédé  à  RoLlo. 

\f6.  B 

Hommage  du  Duc  Ican  le  vaillant.  479. F 
Hommage  du  Comte  delà  Marche  pour 

Foulgcres.  1Ô7.F 
Hommages  d'Euefques  Bretons.  156.C. 

&D 

Hommages  des  Barons  au  Duc  fi^.» 
Hûmagci  des  Seigneurs  Bretons  au  Côte 
Gcrttoy. 

Hommage  du  Duché  iniuftemcnt  préten- 
du pafl'Angloys.  197-E 
Hommage  d'Angleterre.  *97  E 

Hollel  de  Nèfle  à  Paris  donne  par  le  Roy 
au  Duc.  656.B 
HucCaurclcc  Angloys.  514.  A 

Hue  de  Caurclcc  capitaine  Angloys. 

Î40.F 

Hunaudaye  Vautres  morts  àladcffaiâe 
desbasCourtiU.  604.B 

Hunaudaye,  CoccraenÔc  Corobour  Ba- 
rons. 6j8.C 


I 


IAcques  d'Efpinay  charge  de  la  mort  de 
mcflîrc  Gilles  de  Bretaignc.       6p. C 
lacques  d'Efpinay  Euefquc  de  Rennes. 
48. C. 

Jacques  du  Fou  gouuemeur  de  Roudîl- 
Ion.  6pi.D 

Jacques  de  la  Villcon  Chancelier  de  Bre- 
taignc. 744-D 

Jamais  Duc  de  Bretaignc  ne  fe  difl  Pair. 
ip.C.Sc  ifS.B. 

Jacques  le  Moync  capitaine  de  Vennes. 
748.C 

Jarzc  ifle  prife  par  du  Guefclin.  417.  A 
Jean  premier  rcccu  au  Duché.  138.8 
Jean  premier  en  I.1  terre  f  .undlc.     248. D 


Jean  pt emier  efpouic  U  fille  du  Comte  de 
Champagne.  xjg.C 

Jean  fans  terre  Roy  d'Angleterre.  zo6.D 
207.  C 

Ican  fans  terre  Roy  Angloys  condamné 
d'homicide.  Se  fcj  terres  confirquces. 

212  B 

Jean  fans  terre  en  guerre  contre  le  Roy. 
207. D 

Jean  fans  terre  foubmec  Ton  Royaume  au 
Pape.  ji^.o 

Jean  ians  terre  repafTc  en  France.  ii6.c 
Jean  fans  terre  à  la  Rochelle.  218. c 

Jean  le  Roux  deucrs  le  Pape.  146.  A 
Jean  le  Roux  s'allie  au  Roy.  54/  c 

Jean  fils  ailhé  de  Pierre  de  Dreux.  237. F 
Jean  le  Roux  en  querelle  contre  IcClergé. 

Jean  fécond  receu  Duc.  ^iA^^ 
Ican  troilicimc  entre  au  Duché.  aéj.B 
lean  troifiefmc  marié  «Se  fon  droid^  au  Cô- 
te de  Sauoyc.  270.E.F 
lean  JI  I.Duc au  fccours  duRoy  Philippes 
le  Bel.  X69. 
Jean  le  vaiHani  fept  ans  en  Angleterre. 

4}8.B 

Jean  le  vaillant  en  Flandres.  4}<î  A 

lean  le  vaillant  cfpoufe  leannc  de  HoUde. 
J74.E 

Ican  le  vaillant  Duc  temporife  entre  les 
Françoys  Se  Angloys.  4 14.8 

Jean  quatriefme  diù.  le  vaillant^oa  trium- 
phant  entre  au  Duché.  Jo^.E 

le  Duc  vaillant  retourné  d'Angleterre. 
460. A 

Jean  III J. Duc  deffic  le  Roy  de  Frâce.4ji.A 
Jean  le  vaillant  fc  retire  en  Angleterre. 
41J.D 

Jean  le  vaillant  rccouurcfcs  villes.  4J4.B 
lean  le  vailUt  clpoufc  La  fille  du  Roy  d'An- 
gleterre. J09.F 
leanlcvaillanrdeuersIeRoy,  /18.C 
Jean  le  vaillant  remandé  d'Angleterre. 
4J8.E 

le  Duc  Jean  quitte  le  mariage  de  la  fille 
aifnee  du  Roy  pour  prendre  la  féconde. 
J41.A 

Ican  V.fils  du  conqucrcur  feccu  au  Duché. 
547.  E 

Icananquiefme  à  Paris,  &  à  Tours  pour 
conduire  le  Roy.  jùi.C 

Ican  Duc  marié  à.  fieacrix  d'Angleterre. 
24S.C 

Jean  Hingantaccufédu  meurtre  de  médi- 
re Gilles.  jjj.F 

Ican  de  Malcllroit  Chancelier  de  Bretai- 
gnc Eucrquc  de  Nantes.  J4.B 

B  iiij 


TABLE. 


Ican  "de  Malcflroudcuatu  Urcit.  490. C 
ican  de  Malclhoit  capitaine  Breton  en 

Italie.  444.F 
Ican  de  Pointhicurc  accorde  aucc  le  Duc. 

636.  C 

Ican  Autat  capitaine  Aneloys.  444«D 
lean de  Pcnhoci  Admiraldc  Bretaignc. 
;74E 

lean  de  Pointhicurc  efpoufe  Marguerite 

deClillon.  ;°6.D 
Ican  de  Laual  feigncur  de  Chafteaubriâd 

gouuerncuidcBrerajgne.  Sio.F 
lean  Prince  d  Orcnge  lieutenant  gênerai 

du  Duc.  7j;.A 
lean  Pruicc  d'Orcnge  veut  aflicgerQuin- 

tin.  7iJ.A 
Ican  de  Rofneuincii  capitaine  Breton. 

Icin  de  Rofncuinen  prifonnier.  j6j.F 
Ican  de  Rofncuinen  blclPc  la  Tritnouiile. 
étS.C 

Ican  Roy  de  Cartille  fils  de  Dom  Henry. 
488.  t 

Ican  loucl  Angloys  pris.  }49-^ 
I can  d"  Vil  capitaine  de  S.Nttaire.  466.  F 
lean  de  Montdragoo  Efpagnol  capitaine. 
816.D.E 

Ican  d'Arondcl  aufccours  du  Duc  Se  Ùl 
fortune  fur  mer.  461. C 

Ican  Harpedennc  ficur  de  la  ville  de  Mon 
taigu,  4'5>-P 

loufte  de  la  Barre  Breton  côtre  Gournay 
Angloys.  jSi.B 

Ici  Mirot  poète  de  la  Roy  ne  Anne  &  pè- 
re de  Clcment.  8i6.fl 

Ican  Mcrchinot  poète  Nantoys.  S16.B 

Ican  de  Rommiilc  Vuhâcclicrdc  Bretai- 

f;ne  Amballadcur  en  Flandres,  &  vers 
c  Roy  Loys.XI.  677.C.678.C 
Icânc  d'Auaugour  marice  au  Comte  Guy 
de  Pointhicurc.  168.A 
leannc  de  Flandres  femme  du  Comte  de 
Montfort.  278  F 

leannc  de  Flandres  CohitefTc  foufticnt  la 
guerre  en  Bretaignc.  291.  A 

leannc  de  Hullandc  DucheQe  morte. 
487.A 

leannc  de  Hollande  Ducheflercmandce 
d'Angleterre.  480.  E 

leannc  de  Flandres  vaillante  &  Ces  vertus. 
X78.F 

leane  de  Nauarrc  mariée  au  Doc  le  Vail- 
lant. 487-B 

leanne  de  Nauarrc  vcufuc  Duchcflc  ma- 
riée au  Roy  Angloys.    J4S.C.&:  fft.C 

leanne  de  France  amenée  en  Bretaignc 


leannc  Duchcllc  vers  le  Roy  Ion  pcrc. 

leanne  du  Perict  Comtclfe  de  Qnjntin. 
7;i.C 

leannc  la  puccllc  parle  au  Côncdable  Ri- 
chemond.  607. D 

Induit  &priuilcgc  des  Ducs  dcnummcr 

&  prclcntcr  aux  Eucfchcz  du  pays. 

816.C 

Inhumanité  de  Maxime  déniant  la  Icpul- 
tuie  au  corps  de  Gratian  Enipereur.^.C 

Immunitcz  <ii  franchiios  aux  Hghles cor- 
rigées. 661. E 

Inimitiez  d'entre  Landays&  le  Chance- 
lier Chauuin.  71a. D 

Innocent  Pape  prend  lacaufc  de  Ican  ians 
terre.  iij  C 

Innocent  Pape  donne  commidion  pour 
congnoiHrc  du  différent  des  Angloys. 
Si  Françoys.  aij.F 

Infcnption  Romaine  ancienne  trouuee 
puis  peu  de  temps  à  Nantes.  ;8.F 

Infcription  Romaine  marquée  en  voe  des 
portesdcla  ville  de  Rennes.  19. E 

Intention  des  Françoys  d'aiEcgcrRennes. 
76X.76J 

Intelligence  de  la  DucheflTc  aucc  les  Roys 
des  Rommains,dc  Caftillc&  d'Angle- 
terre. 770.C.774-C 

loucntion  des  Françoys  de  couunr  leur 
artillerie  de  peur  de  l'eauc  à  S.  Malo. 
764.C 

Inutile  feiourdu  Roy  Anglois  à  Nantes. 

lohoueus  Euefquc  de  Dol  homme  guer- 
rier. 178  F 

lourdain  le  Faure  Abbé  de  S.  Ican  d'An- 
gcly  eropoiionne  le  Duc  de  Guyenne. 
691.B 

l'iHe  de  Breraigne  habitée  premièrement 
des  Bretons  Gauloys»  dclqucis  elle  re- 
tient le  nom.  16.  C 
IflcdcRhuys.  57.  F 
l'ifle  d'Angleterre  abandonnée  des  Ro- 
mains du  tout  loubs  Honoiius.     14. B 
ludicacl  Roy  Breton  Se.  Ion  rcgnc.  iip.  A 
ludicacl  mort  contre  les  Normans.  i/i.E 
Indicacl  ou  GicqucI  Roy  de  Bretaignc 
mis  entre  les  Sainds.  )8.C 
Indicacl  de  Mayenne.                  184. B 
lugon  ville pnle  par  Charles  dcBloys. 
299. D 

ludual.  I18.C 
lugon  ville.  160.B 
lugon  pris  par  le  Comre.  )6o.C 
lugcment  dilHmtif  du  Pape  touchât  l'Ar- 
chcucfquedcDoI.  101.F.&104.F 

luifs 


TABLE. 

luifschalFcz  dcBrctaignc.        144. D.E       pour  aller  en  Angleterre.  74S.E 
Iules  Cclar  en  Angleterre  &  vaincu  vnc    L'Empereur  Clutlcs le  Chauucdeffait  en 

fois  pat  les  habitans  de  rifle.          i-D      Brctaignc.  iip.F 
Iiilcs  Agricoia  gouucrncur  d'Angleterre    Lettres  de  la  fumifljondc  Ican {ans  terre 

foubs  l'Empereur  Donutian.          i.D      Angloysau  Pape.  114.D 
lurifconfultcs  Bretons.                71.  E    Lettres  du  Roy  d  Angleterre  à  la  Duchçf-, 

fe.                                      786.  C 
K                           Lettres  d'abolition  du  Ducaux  Seigneurs 

Bretons  &  leurs  noms.               7}}  B 
I^Empercorcntin  pris  parle  Comte.       Lettres  de  graccau  Marefclul  de  Rieux 
IVsi  jûo.D                                          oâroyccsp.irIcDuc,  7>.D 
Képercorctin  pris  pour  Charles  de  Blois.     Lettre  du  Chancelier  &  grand  maiflrs  de 

Î08.F                                                Bretaignc  au  Cipitainc  de  Guingatnp. 
Kemperlc  &  Concq  pris  pat  du  Gucfclin.  7|o. 

416.0                                            Lettre  du  Comte  de  Naffau  à  ceux  de 

Guingatnp.                            781.  F 
L                            Lettre  ck-riptc  aux  habitans  de  Rennes 

pkr  1.1  Ttimouille.                  761. E.F 
T  'Ade  de  confenrcment  au  mariage  de    Ligue  des  Princes  auec  le  Duc  d'Orléans. 
I_i    l'heriticre  dcUictaignefaidpar  le  744.A.B 

ComrcdcDunoys  recouucitpai  lubri-    Liure  Prieure  fondé.  léj.F 

Lté.                                7;7.C.D    L'obcyflance  de  Brctaigne  dcbatuè  au 
L«mbalepris  &raré.                   J7Î-A      Roy  d'Angleterre.                    2^1.  A 
Lambert  Comte  de  Nantes  Se  Tes  faidts.      Longucuillc  Comte  donnée  du  Gucfclin. 

iij.F  iSo.A 
Landays  fiiâ  au  DucparEdiû  déclarer    L'ordre  du  Roy  rcfufc  par  le  Duc  &  la 

IcsSeigneurs  Bretons  cnuuncls  de lezc       caufedecc.                       690. A. D 

Majcdc.                              7ij-C    Louanges  de  la  Royne  Anne  ditSlespar le 
Landays  faiû  vne  armée  contre  les  Sd-       i'apc  Leô  dixiefmc,  &:p.jr  Guichardin. 

gncursdupays.                       714. F       816, F 
Landays  fcfauuc  delà  main  de  ceux  qui    Loyauté  des  habit.ins  de  Rennes  enuers 

le  vouloycnt  prendre.               7»7.B       laDuchcllc  Anne.               77}. CD 
Landays  pris  par  les  Seigneurs  à  Nantes.      Loys  dEfiuentConncftablc  pille  les  vail- 

7M  D                                                 ^c»""  Angloys.  304.C 
Landays  dcL'uté  aux  Seigneurs  par  le  DUC    Loys  d'Elpaigne  combattu  par  les  gensdc 

716. U                                             laComtcfle.  ifj6.E 
Landays  &  le  procès  à  luy  £aiâ.  716.D.E    Loys  d'£ (pagne  en  Cornouaille.  apô.C 
Landays  exécuté  à  mort.              7ii-D    Loys  Duc  d'Anjou  gendre  de  Charles  de 
LaDgucdesancicnsGauloyscôtinucciuf-      Bloys.  3J9-A 

cjucs  auiourd'huy  en  la  Bretonne  dicte    Loys  de  Harcourt  capitaine  de  Chaftelc- 

Brctonnantc.                          z^.A      cault.                                  409  .E 
Langue  Françoyfc  &  Gauloy  fc  diflcren-    Loys  Xl.rccouurc  le  Duché  de  Norman- 

tes.                                      iJ.D       die.  68j.B 
Langue  Latine  de  quel  temps  à  ccflc.         Loys  XI.  prend  cefllîon  de  ceux  de  Poin- 

1(5. D.E                                       '      thieurc.                               697. E 
Lafcheté  d'Efprit  de  Montauban  capital-    Loys  XI.  Roy  de  France  faid  vn  voyage  à 

nedcDol.                          7;}.B.C      S.Sauuciir  de  Redon.  674.F 
Larimer  capitaine  Angloys.            j6i.F    Loys  XL  Roy  de  France  depcfchc  vers  le 
Laual  ville- pnfc  par  Taibot  Angloys.            Duc  pour  plulicursprctcnfions.  674. E 

607.E                                            Loys  Duc  d'OrIeans(tjui  depuis  fut  Roy) 
Laual  repris  fur  les  Angloys.         609.B      fugitif  en  Brctaigne.  718.E 
Lchon  chafteau.                        16^7. C    LoyshuidiefmeoulcIcuneRôy  dcFran- 
Lthon  Pricurcfondcpar  Neoracne.             ce.                                      117. E 

H6.F                                            Mclfirc  Loys  de  Coetraen  chef  Breton. 
Lehon  chaAcau  dcmoly  en  panie.  194. A.       407.  C 

&  B.                                              Lubec  ville  de  la  Hanfc  Tcutonicque. 
L'embarquement  du  Comte  de  Dunoys  711.B 

T  A  B 1.  E. 


Lufignan  chailcau  rendu,  4ix.D 
M 


MAgnificquc  baftimcnt  de  rEglife  de 
Nantes.  J'B 
MahcduFrcrnepris.  »P7-B 
MainIcuccaiiDucdc  Brctaigne.  }}7.A 
Mail'on  de  Montfort  l'Amaury  &  lagc- 
ncalogic.  f70-^ 
Maifon  de  Rolun  &  les  armoiries  d'iccUc 
qui  font  maclcs  imprimées  aux  pierres 
&  arbres.  ^i-^ 
Maifon  de  la  Roync  Anne  cfcoledctout 
honneur  &  pudiaté.  816.A 
Mandement  de  gens  de  guerre  par  le  Roy 
pour  venir  en  Brctaigne.  776. B 

Mandcmct  rigoureux  contre  les  fcigneurs 
du  Chaftcl,dc  Kcrmaoan,&  de  la  Palu. 
7Î1.B.C 

e  Mans  pris  par  les  Angloys  &  autres  vil- 
les. 

Marbodus  Eucfquc  de  Rennes  &  fcs  œu- 
ores. 

Matbode  diâ  Marbœuf  Eucfque  deRcn- 
nes.  i81i.D.&46.F 

Marerchaux  de  Fnnce  Bretons.       68. F 

le  Marefchal  de  Rair  Icue  le  ficge  de  La- 
gny.  Ù09.E 

le  Marefchal  de  Raiz au  fiegc  de  Lagny. 
60Ç.E 

le  Marcfthal  de  nrctaip;nclcan  deRieux 
inrtituc  tuteur  de  l.i  Duthcllc.  766.E.F 
Mirefchal  de  Ricux  aflîcge  Breft.  779.F 
le  Marefchal  de  Rieux  tafchoit  de  marier 
la  Duchcllc  aucc  le  fieur  d'Albret. 
771  A.B 

le  Marefchal  de  Ricux  marié  par  deut 

fois.  8'8.D.E 
le  Marefchal  de  Ricux  reprend  Venues  fur 

IcsFrançoys.  7J6.E 
le  Marcfdul  de  Ricux  attire  les  Angloys  à 

fon  p.irty  contre  la  DuthefTc.  77'. F 
Marcichal  de  Rieux  &  fcs  conditions  Bc 

mœurs.  818. D.E 

le  Marefchal  de  Ricux  retourne  au  party 

du  Duc.  7J4-B 
le  M.irefchal  de  Rieax  mortenl'aage  de 

leptante  vn  an.  818. D 

Marefchal  de  Gycaccufc&arrcft  donné 

contre  luy.  810.  A.B 

Marguerite  de  Cliflbn  vcult  induire  fon 

perc  contre  le  Duc.  j6o.D 
Marguerite  de  Cliflbn  entreprend  fur  la 

pcrfonncdu  Duc.  pi.C 
Mirgucritc  &  Marie  filles  &feulsenfans 

du  Duc  Françoys  premier.  6jo.B 


Marguerite  d'AuiUithe  répudiée  p^r  ic 
Roy  Charles  VIII.  7S8.U.E 
Mariages  en  certains  degrez  prohibez. 

'74. 

Mariage  de  Confiance  &  Geffroy  d'An- 
gleterre. 

Mariage  délibère  de  Jeanne  fille  du  Com 
te  Guy.  i7'  C 

Mariage  de  Jeanne  de  France  aucc  lean 
fils  du  Duc  le  Vaillant.  JH.F 

Mariage  de  Guefclm  aucc Ticphamc  Ra- 
gueuel.  Î4^-B 

Mariage  de  la  fille  duDuc  de  Bourgongnc 
auComtedel'ointhicurc.  160.A 

Mariage  du  Comte  d'Eftampcs  aucc  Mar- 
guerite de  Brctaigne.  6^o.E.F 

Mariage  de  Claude  de  Chaalon  fille  du 
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plocrmcl  pris  par  les  Angloys.  ji».C 
pontrabo!.-  &:  Roftrencn  en  différent  pour 
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taine.  401.C 

prince  de  Galles  en  France. 

prince  de  Galles  adiourné  k  paris. 
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Propos  du  mariage  de  Keneede  France  a- 
uec  l'Archeduc  Charles  d'Audriche.Sij.o 
Propos  de  Laurent  deMedicis  touchant 
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HISTOIRE  DEBRETAIGNE 

LIVRE  PREMIER. 

De  ceux  qui  régnèrent  en  tjfle  de  Bretaignedpres  le  voyage 
de  Jules  (efàraux  Gaules. 

Chapitre  I. 

ïsLEappcIlcc  des  plus  anciens,  Albion, 
depuis  ,  Brcraignc  ,  &  des  derniers  inC- 
qucs  à  prclcnt,  Anglecerre,fuc  long  temps 
incogneuë  aux  cfcriuains  Romains ,  tant 
de  jficuaiion  ôc  dcfcription,  que  pour  n'y 
auoir  cncor  lors  fait  lagucrre,  &  quoy  que 
celle  nation  Romaine  tit  toufiours  erande 
profeflion  de  mettre  par  efcrit  curicufe- 
mcnt ,  tout  ce  qu'ils  app renoient  de  i'eftat 
&  condition  des  régions  lointaines,  comme  auflî  de  faire  con- 
qucftcs  p.ir  toutes  les  contrées  dumonde;  Toutesfois  tant  les 
Latins,  que  les  Grecs ,  fe  trouuent  auoir  efcrit  plufieurs  chofes  de 
celle  terre,  plus  pour  l'auoirouy  dire  par  rapports  incertains  de 
ceux  qui  leur  portoict  nouuelles  de  toutes  parts ,  que  de  ce  qu'ils 
en  fyauoicnt  par  bonne  information, ou  cognoiflancc.Dcs  long 
temps  auparauantl'aage  de  Iules  Ccfar  les  Romains& les  Gaulois 
auoicnt  eu  aftaire  enfcmble,  les  Gaulois  auoicnt  conquis  grande 
eftcdue  de  pays  delà  les  Môs.pour  lequel  recouurcr,lcs  Romains 
fans  celfe elloient  en  guerre ,  mais  depuis  en  l'an  cinq  cens  vingt 
neufjdela  fondation  de  Rome,  fouslecofulatdeClaudiusMar- 
celluSjôj  après  fous  ion  fîlsjl'an  cinq  cens  cinquante  neuf.tout  le 
pays  delà  les  Monts  leur  fut  ol\é  par  les  Romains,  le  reduifans  en 
forme  de  Prouince,  &  depuis  en  l'an  cinq  ces  trente  trois,du  tcps 
du  confultat  de  Q^Fabius  Maximus,ils  en  firent  autant  de  la  Pro- 
uence,  Languedoc, &:  Dauphiné,&:  finalement  ne  pouuans  com- 
porter tclsvoifins,  ils  enuoyerent  Iules  Ccfar  aux  Gaules  pour  y 
faire  la  guerre .  Ce  fut  en  l'an  fix  cens  quatre  vingts  -fcize ,  vn  an 
pluSjOU  moins,  comme  content  aucuns,  &  n'y  feiournaqueiuf- 
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qucs  en  l'an  fcpt  cents ,  qu'il  ne  trouua  l'occafiô  de  f  aire  la  guerre 
en  l'Ifle  de  Bretaigne.  Et  de  vray  il  y  palVa  par  mcr,par  deux  diuers 
voyages ,  au  premier  dcfqucls  il  n'aduança  pas  beaucoup ,  &  didk 
Porapce  en  Lucian,querff  r//4  qu^uptu  oilcndtt  terga,  BriunntSyStr2- 
ho  aduGuë  bien,  qu'il  n'y  fit  chofe  de  confcquence.  Les  An- 
gloifes  toutes  le  difent  y  auoir  efté  battu  &  cliadc ,  &  côtraint  de 
repaffer  la  mer.  Et  quant  à  luy  il  en  parle  allez  à  (on  aduantage,&: 
did  qu'en  fon  fécond  voyage,  il  entra  plus  auant  en  pays,  qu'au 
premier,  &  eut  affaire  à  Cafsibellan,  &  quelques  autres  Roytelets 
dupaySjlefquels  en  fin  il  mena  à  la  raifonjles  trouuant  en  difcort, 
&  les  contraignitjComme  il  diâ:,venir  à  compolîtion ,  payer  tri- 
buts,&  fournir  oftages  de  demeurer  en  obeiflànce  du  peupleRo- 
main ,  dont  il  fe  donne  grand  honneur,de  la  recognoillance  que 
luy  fift  le  peuple,  lequel  eltant  bien  loingdecc  pays,  de  vray  cf- 
innoit  que  ccfteillefuftvn  autre  mode, ficdid  Claudian  enmer- 
ucillcs,  f^inceklos  alto  quxfîmt  in  orbe  Britannos.  Depuis  de  temps  en 
autre,  on  approcha  ce  pays  de  plus  près,  &  cogneut-on  que  celle 
terre  eftoit  véritablement  vne  ifle,dôt  toutesfois  ils  n'eurent  en- 
tière ny  allcureecognoiffance,  iufques  au  temps  de  l'Empire  de 
Domitian ,  duquel  temps  fut  par  luy  enuoyc  pour  commâder  en 
icellc  lulius  Agricola,beau-pcre  de  Corneille  Tacite,celebre  Hi- 
ftorienRomain,lequel  Agricoladcfcouurit  le  premier  certaine- 
ment la  fituation  de  ceftc  illc,  ayant  vn  iour  faid  partir  vn  nom- 
bre de  vaideaux  par  pier  dvn  certain  endroit  d'icclle,  Icfqucls 
ayans  fait  la  ronde,  fe  rendirent  au  mefmclieu,dont  ils  eftoicnt 
partis, corne  rapporte  Dion&  Tacite:Toutesfois  aduouc  bien  le 
mcfmc  Tacite,  que  Cefar  ne  fe  dcuoit  pas  attribuer  l'honneur 
del'auoirconqui(e,mais  biend'auoirenlcignc  le  chemin  à  ceux 
qui  après  luy  le  voudroient  entreprendre ,  &  d'icelle  finalement 
Gefar  fc  retira  en  fcs  conqueftes  des  Gaules ,  lefquellesàlafinil 
fommift  toutes  de  l'vn  bout  en  l'autre  par  le  temps  de  neuf  ans. 
Apres  luy  vindrent  Augurte,  &  fuccefliuement  Tibère ,  lefquels 
n'entreprirent  rien  en  icelle  de  leurviuant,  &  difoient&:vou- 
loicnt  qu'on  penfaft  qu'ils  faifoient  cela  par  confeil,pour  ne  dé- 
partir les  forces  de  l'Empire  en  lieux  lointains,  &parmy  les  na- 
tions guerrières.  Aucuns  des  anciens  &:  de  ce  temps-là  ont  efcrit 
qu'ils  fc  laiffoicnt  entretenir  pardons  &prcfens,  parles  princi- 
paux habitans  &c  Seigneurs  du  pays.  Se  trouue  par  Dion  authcur 
Grec,  qu'Augufte  eut  par  trois  fois  délibération  d'y  entrepren 
drcjl'vne  fois  durant  les  guerres  contre  Marc  Anthoine,&:  qu'en 
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celte  intcnrion  il  marcha  iufqucsaux  Gaules,  l'autrcfois  après 
ccfte  guerre  finie ,  &  cncores  depuis ,  lefquelles  encreprifes  furcc 
rompucs,parcc  c|ue  les  leigncurs  du  pays,  cnuoyerent  deuers  luy 
comme  defja  il  elloic  encré  aux  Gaules,  pour  luy  demander  la 
paix,auec  conditions,dck]uelles  n'ayant  peu  côuenir,  il  clloit  rc- 
lolu  d'y  aller  en  perlonne.  Mais  la  guerre  Turucnue  du  coiléd'Ef- 
pagne,!  cpclcha.Caiu^  Caligula  fuccclTeur  de  Tibère,  fill  contc- 
nâce  d  y  vouloirfaire  vn  voyage.pourcc  qu'à  la  vérité  il  n'y  eftoit 
gucrcs  bien  obéi, mais  cômc  léger  &  incôltanc  qu'il  eftoic,il  lail- 
Li celle  enireprinfe  aufli  toit  quil  l'euft  encômencee.  Claude  Ce- 
(àr  qui  vint  après  ,rcprint  les  arres  de  Iules  Cefar,&:  quoy  qu'il  fut 
home  de  peu  de  cœur,il  luy  print  cnuic  d'acquérir  vn  nom  de  cô- 
quefte  nationale, &:  d  eftre  appelle  Britannic.  Eltant  parti  de  Ro- 
me en  grâd  équipage:  Ô^trauerlant  lesGaulcsle  rendit  en  ladidc 
Ille,&  par  le  (eruice  de  Vefpafiâjhome  vaillit,y  filt  quelques  faits 
d  armes ,  &  print  quelques  bourgs  de  leurs  retraites  &  y  entra  bic 
auant.  Ce  contraignit  les  habicans  du  plat  pays  de  fc  retirer  dedas 
les  forelts  de  Caledonie,&:aux  marelts,où  elt  maintenant  l'tfcof 
fc,  où  fut  la  première  prouue  de  la  vertu  dudit  Vafpafien,  pour 
parucnir  àlempirc,  comme  il  fit  depuis.  Ce  voyage  de  Claude 
Cxfir,nc  fut  en  tout  que  de  iix  mois,puis  lequel  il  le  retira  à  Ro- 
me, le  hiilant  appclicr,  comme  il  auoit  dcfirt  Britannic .  Depuis 
ceux  là,  l'Illc  fut  toufiours  gouuerneepar Lieutenans enuoycz 
des  Empereurs  pour  y  commander,  tous  Icfquels  font  nommez 
par  Dion  &  Tacite.  Ledid  Claude  Cefar  en  fe  retirant  y  laif- 
fa  vn  nommé  Plaucius.  De  là  tombal  Empire  es  mains  de  Né- 
ron ,  qui  y  enuoya  Suetonius  Paulinus  homme  de  guerre  ,  le- 
quel ayant  volonté  d  accroiltre  (es  conqucltes  en  I  Ifle  de  Mona, 
laquelle  de  prefent  on  appelle  Mon  ,  commel  lfle  deMonca- 
da  l'appelle  Man  ,  il  trouua  plus  de  reliftencc  qu'il  ne  penfoit. 
Mais  pendant  fonabfence  il  fe  feill  vn  trefgrand  remuement 
en  Mlle  de  la  grand  terre  ,  qui  aduint  de  ccfte  occafion.  Pratufa- 
gus  Roy  particulier  enicelle,  tailant  ion  teftamentàfon  decez, 
fcit  l  Empercur  Néron  ion  héritier,  auec  trois  filles  qu'il  auoit, 
el^imant  par  ce fan5t  conicruer  la  maifon ,  lous  la  protcdion,  & 
faucur  de  ceft  Empereur, le  mettre  bien  auant  en  fa  bonne  grâ- 
ce: Mais  il  en  aduint  bien  autrement  à  ion  dcccz.Car  tous  fcs  bics 
furent  faifis,  &  mis  entre  les  mains  des  threforiers  &  receueurs  de 
Néron, la  vefuc  du  defunift  appellé  Baudicea  fut  outragée  par  les 
gens  de  guerre ,  fcs  filles  forcées ,  &  les  habitans  du  pays  pillez  &: 
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volez.  Celte  femme  auoit  le  cœur  grand  &gcncrcux,  6c  en  ven- 
geance de  cell  outrage  fîftvne  menée  &  entreprife  des  habitans 
pourfe  venger  ,  telle  qu'en  trois  mois  ellefilt  mourir  de  malc- 
mortplusdequatre  vingts  mil  bourgeois  &  citoyens  de  Rome, 
qui  clloientclpars  pour  diuerfes  caufes  parl  lfle,  nommément 
tous  les  agens  de  Senccque  y  faifans  bancque  de  grades  fommes. 
Celle  occafion  fit  reuenirSuctonc Paulin  a  grande  halle  dedans 
1  nie,  en  laquelle  il  le  reuencha  àc  donna  vne  bataille  aux  habitas, 
où  mourut  Baudicea,  mais  toft  après  fut  Suétone  Paulin  reuoquc 
&dcfchargé,&:enfaplaceenuoyc  Patronius  Turpilianius.  Suc- 
céda à  l'Empire  Vefpafiâ,foubs  lequel  celte  Prouince  fut  retenue 
en  obeifl'ancejfoubs  Domitian  futenuoyc  Iulius  Agricola  beau 
perede  Cornel Tacitus,qui y  commandahui£bans ,  &:aprcs  fut 
defchargc  par  ialoufie  de  l'Empereur. Depuis  les  Empereurs  n'ex- 

f)loiferent  chofe  de  valeur  en  l'Ifle  de  Brctaigne,mais  voyans  que 
es  e(lrangers,Pi(5bes,&:  Scots,inccflamment  couroicnt  cefte  Ille, 
&:  fe  reiiroicnt  aux  deferts,marcfts,&  forefts  de Caledoine,telle- 
ment  qu'ils  ne  poujioient  élire  attrapez  en  lieux  inacceflibles,ils 
s'aduifcrcnt  de  ballir  vn  grand  rampart  de  terre  ,  clos  d'vn  large 
foflé  entre  les  riuieresdeTiud  &:deCiyd,quitrauerfcntla  gran- 
de terre,en  vn  certain  endroir,!equcl  les  habitans  attribuent  à  Se- 
uerus,&:  l'appellent  cncor'auiourd  huy ,  Murfeuerus ,  ou  Gai  Se- 
ueruSjC'eft  a  dire  râpart  de  Seuerus, ce  qu'ils  firétpourcmpefcher 
lescourics&paflagcsdcfditseftragcrsen  la  partie  Méridionale, 
qui  cftoit  en  robeillancedesRomains, lequel  depuis  ils  firct  cou- 
urird  vne  courtine  de  pierre  &  maflonnail,iufquesà  ce  qu'il  fut 
finalemct  ruine  par  lesEfcoflois  &  Pi(5bes,dôt  encor'  auiouid  huy 
relient  les  ruines. Seuerus  s'eftant  tenu  c]uelque  temps  au  pays  de 
la  grande  Bretagne  mourut,en  la  ville  de  Borach  ,  ores  Yorc,  en 
l  an  de  Iefus-chrift,deux  cents  treize,comme  aufli  depuis  fift  Cô- 
ftantin  furnommc  Chlorus, perede  l'Empereur  Conilantin  le 
grand,  auquel  cfcheut  en  la  diuifion  de  l'empire  laditte  Ifle  ,  les 
Gaules  6l  l  Efpagne ,  &  fut  celle  Ifle  pour  quelque  temps  fi  affe- 
dee  des  Empereurs  Romains  qu'ils  dclaiderent  l  Orient ,  &c  tout 
le  beau  feiourdcs  Prouinccs  d'iccluy  pour  s'habituer  en  icelle. 
iMais  depuis  que  le  grand  Con(lantin,re  retira  en  l'Orient ,  con- 
traint par  les  guerres  de  (es  confors  ,  iamais  Empereur  n'en  iouit 
pacifiquement,  &:deuinf  ce  pays  vn  clapier  de  tyrans  ,  car  ceux 
mcfmes,  que  les  Empereurs  y  enuoyoient  pour  commander  de 
leur  part,  fe  foullcuoient  à  toute  heure  contr'eux ,  èc  pratiquoiét 
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les  gens  de  guerrc,qu'ils  auoient  pour  la  force  ,  melmcs  les  liabi 
tans  pour  le  malplaifant  fciour,qu'ils  y  trouuoicnr,clhns  nourris 
aux  délices  d'Oricnc ,  &  d'autre  parc  qu'il  y  auoic  toufîours  des 
Rois.lefc^ucls  pour  petits  qu'ils  fuirent,  à  toutes  occalions  muti 
noient  les  habitans  &  leur  cllcuoient  le  cueur ,  àfccourc  le  loug, 
&  fe  remettre  en  libcrté,tcllemcnt  cjue  pour  cliofc  que  Hflcnc  les 
Romainsjiamaisn'cnlceurent  vcniràbout,&  moins  des  cftran 
gcrs,qui  s'crtoict  parquez  aux  défères  d'Efcoflc,  qu'ils  ne  peurent 
iamais  enfo,nccr,en  forte  que  de  là  finalemct  aduint  la  perte  de  la 
grandcterr^  , tellement  que  voyans  les  Empereurs  celte  conti 
nucllc  rebcllion,ils  aduifcrcnt  de  prendre  vnc  autre  voyc,  com 
me  on  fill  d'autres  fois  à  d'autres, &  leur  apprinrent  la  dillolution 
de plai(irs,fcmmes,habits,bâquets,&  toute  molelle  pour  les  dc- 
llourncr  de  la  guerre,  &  netrouuercnt  meilleur  expédient  pour 
les  rendre  efFeniinez,&  leur  faire  perdre  le  fouuenir  de  la  liberté, 
&  (ucceda  cela  fi  bien  qu'en  peu  de  temps  ils  changèrent  leur  va- 
leur,&:s'empoifonncrcntd'aifc,  tellement  que  comme  did  Gil- 
das  Sapiens,qui  viuoit  lors, il  fc  difoit  en  ce  temps  là  ,  comme  en 
proucrbc,  que  les  habitans  Bretons,n'eiloient  ni  fidelles  en  paix, 
ni  vaillans  en  guerre.  Venant  lEmpire  entre  les  mains  de  Con- 
Itantin  le  grand  il  ne  fciourna  gueres  en  Tlflcjcllant  appelle  &  in- 
uité  parler  Romains  contre  les  autres  conforts  de  l'Empire,  qui 
les  tiranniloientjCar  il  s'en  leua  en  mcfme  temps  trois,ou  quatre, 
qu'illuy  fallut  combatrc,auant  que  s'y  ellablir. 

DeU  reuoltc det^xximcClemenSyContreï Empereur  GratUritf^ 
entrcprifefur  L'EmpirSy         C  H  A  P.  II. 


ï^^gç^  ViLLAVMEdc MalmeHiury  hiftorien  Anglois  qui 
cfcriuoit  en  l'an  mil  cencquarate,  &:dc  luy  Polydore 
te  ^^''giJcj  dilent,quc  Conftantin  le  grad  faifant  chemin 
à  Rome,  partât  de  l'IlleSc  paflant  par  noftre  Brctaignc, 
y  laifla  nombre  dp  loldatscalfez,  Icfquels  pour  leur  grand  aagc  ne 
pouuoiêtplus  feruir,  &  leur alîignaquelquçs  terres  pour  viureà 
1  j  faço  accouftumcc  auxRomains,&:  qu'il  lailfa  en  fille  pour  gou 
ucrneur  vn  chef ,  nommé  Maxime,que  les  auteurs  mal  appellent 
iVIaximia,poury  c6mander,ceque  bonnement  ne  peutellrc,car 
de  vray  celle  charge  luy  fut  commifc  par  Gratian,qui  fut  vne  gra- 
de partie  en  reproche  qu'il  foullint  depuis ,  d'auoir  forfait  le  ler- 
ment,qu'il  auoit  prcrtc  es  mains  dudit  Gratian,qui  l'auoit  mis  en 
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charge  :  Ec  quancàConllantin  il  cftoit  paflé  &  mort ,  il  y  auoit 
longtemps,  &:  dés  l'an  trois  cens  trente  fcptj&pofé  qu'il  l'cuft 
peu  voir,il  ne  pouuoit  auoir  cfté  en  charge  de  Ton  temps ,  ayant 
cftc  le  foufleucment  de  Maxime,  en  l'an  trois  cens  quatre  vingts- 
trois,  encor' qu'il  fetrouue  quelque  dillcntion  entre  les  Chro- 
nologics,maisiemeveuxarrcfteràcefte  année  pour  les  trouuer 
en  plulîcurSjpource  que  les  do(flcs  &  diligens  elcriuains,  qui  ont 
fort  exaûemcntiLiftificccla,par  les  liures&  faits  des  Princes ,  U 
depuis  n'agucrcSjl'ont  ainfi  refolu  après  auoir  tout  recherché.  Ce 
Maxime  fut  furnômé  Clemens,de  nation  Elpagnol,quoy  qu'au- 
cuns ledifent  Romain,quiauoiteftélongucmcntau  Icruicedes 
Empereurs,  principalement  aux  guerres  d  Efpagnc,  grand  com- 
pagnon &:  fauorisc  de  Thcodofc  le  grand,dc  mcfme  nation ,  qui 
depuis  fut  Empereur  d'Orient ,  &  le  ruina,  &:  dcfhlH  Aquilce. 
Gildas,Sapicns,&  GcruafiusMonachus ,  l'appellent Maximian, 
difantccltuy  -ciqu'il  crtoitncucudcCoel,  oncle  maternel  d  He- 
Icine  mere  du  grand  Conftaniin,prefupponint  que  laditte  Helci- 
ncfurtnatifucdclagrande  Bretaigne,  chofefaufe,  caries  plus 
fcurs des anciensjadifcnt auoir ellédeDrepanc  enBythinie,  &c 
laaccointce  de  Côlbntinus  Chlorus,pere  de  Conrtanrin,ce  que 
les  euencmens  monllrét  bien  vray,car  Condantin  leGrand,cftat 
venu  en  puiflance,fift  en  recognoifTancc  de  ce  rebaftir  ladite  ville 
de  Drepane,qui  n'cftoit  qu'vne  bourgade,  la  faifant  ceindre  de 
murs,&:  en  fift  vnc  belle  ville,qu'il  appella  Helenopolis  en  l'hon- 
neur de  fa  mere  qui  en  cftoit .  Maxime  fuft  homme  bien  nourri 
aux  armes, hardi, vaillant^entendu  a  la  conduite  des  armées  ,  &ài 
bien  commander,ayant  toutes  les  bonnes  parties  qu'on  doit  de-  F 
fîrer  en  vn  chef  de  guerre,voire  digne  de  tiltre  d'Empercur,com-  j 
meattefteSulpitius  Scuerus,  meirnesSain(Sk  AmbroifeEucfquc 
de  Milan  ,  lequel  viuoit  de  ce  temps  là,  ayant  efté  Ambafl'adeur 
vers  luy  vne  &:  deux  fois  ,  &  d'ailleurs  ne  luy  fut  imputé  que  la 
faute  &c  forfait  de  la  promeflc  &:  ferment  faiâ: ,  à  l'Empereur  fon 
maiftre.Tât  y  a  que  par  rabfcce  de  l'Empereur,il  fut  par  luy  choi- 
fi  pour  le  plus  fufhfanr,pour  commander  en  l  lfle,  laquelle  cftoit 
du  département  &:  partage  de  Gratian,  lequel  entra  dés  le  viuanc 
&defamaindcValcntinianlevieilen  charge  enuiron  l'an  trois 
cens  foixante  fept,fans  auoir  paflé  pat  le  degré  deCa'far ,  comme 
il  eftoitaccouftumcaux  prccedens  Empereurs,  auant  que  d  eftre 
appelleZjOu  fe  porter  Auguftes.Mais  le  pcre  le  voulant  ainfi,Icrc- 
ceur  en  efgalle  puiflàncedés  l'entrée,  comme  Valcntinian  leieu- 

nc,frere 


M  A  X  1  M  V  s 
C  LE  M  E  N  S. 


L 


lure  premier. 


B 


ne,  frcrc  dudid  Gratian,cn  l'Empire  d'Italie ,  Aphrique,  6c  autres 
Prouinccs.  Et  depuis  ledit  GratianadioignitTheodole  le  grand 
en  OrientjCn  l'an  trois  cens  foixâte  dixneuf,  &  furet  par  ce  moyé 
trois.  Enuirô  ce  temps  que  nous  auons  mari|ué  en  1  an  trois  cens 
quatre  vings  trois, pour  le  plus  véritable ,  cftant  Gratian  à  Lyon, 
ou  il  frequentoit  plus  ordinairement, comme  Valcntmian  à  Mi- 
lan, il  aduint  que  les  vieilles  bandes  de  gens  de  guerre,  ellâH^én 
^arnilon  en  llile  de  Bretagne,  fous  Maxime,  s  ennuyèrent  de  ce 
leiour,dilans  qu'ils  eltoient  rclaifFez  en  ceftc  Ifle,  comme  bannis 
ou  reléguez, lieu  inacccllible,plain  de  Marais ,  &  de  forcfts ,  fous 
air  elpais  &  glacial ,  ayant  laillé  leur  pays,  auquel  tous  contcnte- 
mens  ie  pouuoient  auoir,les  beaux  leiours  d'Qrient,les  belles  vil- 
les,les  bôs  vinsjlcs  belles  eaues,  riuieres  &  foïitaines  àfoubair,lés 
bons  fruits ,  pourellre  reculez  parmi  l'extrême  barbarie  &  hom- 
mes (àuuagcs,oii  iamais  nul  vid  vigne,  ne  frui6\,aggreablc ,  &  en 
tout  pays  inhofpital:  Qui  plus  clique  leurs  compagnons  qui  a- 
uoient  efté  nourris  auec  eux  lous  melmes  têtes ,  faifoict  la  guerre 
aillcursà  la  vcue  dcsEmpercurs  lcursmaiftres,oil  leur  vertu  nepou 
uoit  crtrc  cachee,ains  chacun  remarque  félon  fa  valeur ,  &  cfleuc 
en  charges  &  hôncurs, homes  enrichis  des  defpouilles  de  1  Orict. 
Eux  au  contrairc,efloignez  &horsd'cfpoirdecroiftreparnulfer 
uice.  Allez  de  telles  chofes  fe  rcprefentoient  deuant  les  yeux  d'cf- 
prits  vlccrez,&  indignez,  qui  fut  caufe  qu'ils  rcfolurent  de  baftir 
vn  party ,  quoy  qu  il  en  deult  aduenir  ,  &:  fonder  la  fortune,  fai- 
(ant  vnchet  de  leur  entrcprife  pour  fe  faire  participansde  toutes 
fes  aduentures  en  comun ,  &c  à  cela  n'auoict  pas  faute  d'exemples. 
Carde  long  temps  il  ncfe  trouuoitgueres  d  Empereurs  qui  neuf- 
fent  elle  faits  &:defFaits  parla  deuotion  ,  ou  haine  des  gens  de 
guerre,qui  parles  armes  s'en  fiifoient  croire,  &  bruyoyct  parles 
ademblees  qu'ils  auoient  part  en  la  fortune,comme  leurs  compa- 
srnons.Ellans  vnc  fois  refolus  en  cefte  intention  ,  ôc  deliberans 
de  la  conduire&  du  chef,mettâs  beaucoup  de  perfonnes  en  auar, 
ils  ne  trouuerent  homme  plus  digne,  propre ,  ny  c]ui  euft  tant  de 
parties  rcquifes  que  Maxime,  leur  chcf,fuft  pour  l'expérience  de 
commander,ou  pour  la  croyance parmy  les  gens  de  guerre,  ôc  fe 
relolurent  delcchoifirchcf,  eflilant  d'entr'cux  de  leurs  capitai- 
nes des  plus  aduacez,pourluy  porter  parole  de  prendre  &  acce- 
pter celle  charge  ,  ce  que  ces  députez  fcirent  de  mcfmc  deuo- 
tion qu'ils  eftoient  commandez  ,  le  priant  de  prendre  lapro- 
,  tctlion  de  la  fortune  commune ,  adiouftant  rafFc(5kion  des  gens 

A  iiij 


L  A  N  ce  C 
I.  X  X  X  1 1  1. 


Emptrrurs 
yâlenttnum 
O"  GréUtn. 


Ctmmena- 
mtnt  deUrt- 

Mtltt  (X  Tt- 

htHiin  i»  Ma 
ximui  en  Ctf- 
U  de  Brttdi- 

ffte:  cr  U$ 

ttcdftns  ^ut 
l'inatercnt 
dtnuéhirli- 
pire  em  Oea- 
dent. 


V 


l'an  ccc 

LXXXlli. 


Hiftoire  de  Bretaigne 


Maximvs 

C  L  £  M  £  M  s. 


de  guerre,  Se  propofant  les  belles  occafios  qui  fe  prefentoicnt  de 
bien  &  heureufement  faire  bcfongnes ,  &  s  agrandir  d  vn  titre 
rouuerain,&:  les  amis  en  grandeurs  &  aduâcemens,luy  deduifans 
les  accroiiremens  de  tant  d'Empereurs  venus  de  ncât,  pafteurs  & 
d'autres  bafles  qualitez,&:  de fimples  foldats  par  dcgrez ,  iufcjucs 
aj^^auuerain.Opilius  Macrinus,Maximini,  Hcliogabalc,  &  tant 
d>'^rcs  qui  n'auoicnt  ny  race  ny  vertu,  que  la  faueur  des  gens  de 
guerre  auoit  pouncz,&  parucnus  l  eftoient  bien  maintenus,  que 
(  il  confideroit  àqui  il  auoit  affaire  en  ccfte  entrcprinfejC  eftoient 
par  manière  de  dire,enfans  efleuez  par  le  crédit  de  leurs  percs,dôt 
i'vn  d'arriuee  auoit  grandemct  mefcontentc  toute  la  gendarme- 
rie romaine, &:  les  gés  de  guerre  nourris  au  feruicc  des  Empereurs 
Romains,&  dont  confîlloit  toute  la  force  de  l'Empire ,  lefqucls 
ils  auoient  reculez  de  luy,pour  approcher  ôc  le  Icruir  cotre  l'ellat 
de  rEmpire,des  Allains  Barbares  ôc  homes  eltrangcrs,&  melpri- 
fer  les  natifs  fuppofez  d'iceluy ,  lelquels  lans  doutc,luy  gardoict 
vnc  mauuaife  pcnfee  au  cœur,  f'olfrant  occafion  :Et  quanta 
Valentinian  ,  il  clloit  entré  en  vne  telle  dif-grace  des  Catholi- 
ques pour  auoir  fauorifé  l'Arrianilmc  de  la  mere,qu'il  n'en  four- 
niroit  d  vn  feulau  bcfoin .  Quant  àThcodofc,  que  les  coups  fc 
tiroient  defort  loing  l'ils  cn  vouloit  mcsler,  &  que  d'ailleurs  il 
eftoit  homme  mol  &:  difl'olu,&: addonné aux  plailirs  d'Orient, 
dont  il  ne  partiroit  pas  :  tt  d'auantage,  deuant  qu'il  fuftad- 
ucrry  li  Maxime  fe  vouloit  employer  à  bon  efcicnt,  il  feroit 
vnc  fi  belle  brelche  aux  affaires  en  pratiquant  les  nations  d  Oc- 
cident qu'il  auoit  en  fa  main,  que  IcditThcodole  feroit  bien 
contant  de  quitter  la  querelle  d'autruy,&:  rcceuoircompoHtion 
fans  mettre  Ion  eftat  au  hazard  de  la  fortune,  partant  que  demeu- 
rant banny  comme  il  cftoit,&:  prefque  côfînc  en  celle  lile  Se  ter- 
re infertile,  il  deuoit  renoncer  à  toutes  les  fortunes  &  faueurs, 
qu'il  pouuoit  attendre  des  Empereurs  ,  eftant  Gratian  ieunc 
homme,enuironnédetant  deieunesgensdcfcmblable  humeur 
&  condition  ,  qui  le  ruincroicnt  pour  fe  vellir  en  la  fortune, 
luy  cftant  au  loing  des  faueurs  qui  fc  departoicntaux  prefens, 
qui  tendoient  tous  à  defarçonner  ceux  qui  auoient  pris  les  d'a- 
uans,&  lesrenuoycr  par  diucrs  prétextes  à  leurs maifons  pour 
s'infinuer  à  leurs  places.  Les  exemples  des  grans  capitaines  fous 
diucrs  Empereurs  &  renommez  par  rvniucrs,pouuoient  bien 
luy  auoir  apris,  combien  il  fe  failloit  appuyer  ou  faire  de  fonds 
fur  les  Icruices  qu'on  leur  fai£l,  car  ils  fc  leruent  des  hommes  aux 
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cxtrcmitcz  de  leurs  aftaircs. Mais  iccux  paflcz,ils  rcgardcnt,com- 
me  rcprochans  ceux  parlcfquelsilsontconferuc  leurs  eftats ,  àc 
cognoifl'ans  rinfuffifancc des  moyens dcles rccognoiftrc ,  s'c ab- 
olucnt  tout  à,vn  coup  par  quelques  infignes  ingratitudes ,  &  les 
chaflentpardiuers  &  affectez  prétextes,  caufemens,  &  rechcr- 
chcs,pour  ne  fc  donner  peine  oc  les  honorer  de  rccompéfes,  qui 
ont  employées  en  ceux  lefqucls  fouuent  s'aident  de  trefmauuais 
moyens  à  mériter  leurs  bonnes  grâces .  AfTez  de  telles  chofes  fc  di 
oient  pour  induire  ceft  homme,  lequel  d'ailleurs  eftant  rufc  ,  &c 
brt  ex  perimentc  par  les  afFaires,nc  le  vouloitouurir  à  ce  propos: 
ic  fcdcfiant  qu'on  le  vouluftronder,reQ)ondit  fobrement,  qu'il 
trouuoit  ces  propos  cllranges,&mift  en  auant  les  honneurs  qu'il 
auoit  receus  des  Empereurs  tels  que  pour  nulle  occafion ,  ou  ad- 
uantagc  qui  fc  peufl:  offrir,il  ne  voudroit  faillir  de  foy  &  loyauté, 
qu'il  deliberoit  garder  tant  qu'il  viuroic,que  fi  de  leur  part,ils  pé- 
oient  auoir  cdc  mal  traidtez,  le  moyen  n'eftoit  pas  tel ,  ains  (up- 
plier  aux  Seigneurs  Empereurs  d  auoircfgardàleurs  feruicespaf 
lez,&:  iulles  plaintes,^  de  les  aduancer  par  moyens  d'honneur  & 
de  loyauté. Surce  il  les  refufa  d'accepter  chofe  qu'ilsoffriflcnt,lcur 
donnant  congé, &:  de  vray  difent  les  anciens  eicriuains,qu'il  ne  le 
filHlatîn  qu'après  pluficurs  refus  &  comme  forcé  d'importuni- 
é,ce  ncantmoins  ils  infillcrent  fort  &  elloient  reiolus  de  defco- 
cher,quoy  qu'il  en  aduint.ll  leur  remonftra  la  faute  qu'ils  faifoiéc 
&:  celle  qu'ils  luyvouloicnt  faire  faire,  eftantcefte  partie  à  iouer, 
contre  trois  grands  Princes  qui  dominoient  en  Orient  Se  en  Oc- 
cident .  Mais  cela  eftoit  en  efFe(5t  parlamenter ,  on  dit  commu- 
ncmcnr,quec'cll  commencement  de  fe  rendre  ,  &:  toutcsfois  il 
tint  ferme ,  lufqucs  à  ce  qu'il  fe  commença  à  femer  vn  bruit ,  que 
les  Empereurs  eltoicnt  imbus  de  ces  menees,eftât  tref  mal  infor- 
mez contre  luy,  (  &  qu'on  le  chargeoit  d'auoir dreflc  cefte  partie, 
tellement  qu'il  fcvoioit,  en  difcrimedefavie&rdefon  ellat;  & 
neantmoins  prell  à  perdre  la  faueur  des  gens  de  guerre ,  il  fut  co- 
traindt  de  receuoir  ce  qui  le  prefentoit.  Soupçons  de  princes  fur 
leurs  fubieâ:s  font  autant  de  condcmnations  en  leur  cœur,refer- 
uecs  en  temps  qu'elles  fe  puillent  feuremcnt  exécuter,  &  cil  alfez 
de  crime  contre  vnfubicdt ,  quand  le  fubic6Vefl  eftimé  digne  de 
tenir  la  place  du  Seigneur  qui  luy  commande,pour  fa  vertu  &  va- 
Icur.  Finalement  cefl  homme  battu  d  indudlions.efperanccs  &  f'"'/*"  ^ 

ri-riii'  1  venturmerie , 

craintes, fc  laiila  aller  di(ant,&:  de  parDieu  mes  bons  amis, il  vous  cr  vfurpe 
fouuiendradc  ce  que  ie  vous  ay  prédit,  ie  fçay  bien  que  ie  ne  puis  j.^*"^^^'* 
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m'accommodcr  à  vos  volontcz ,  qu'aucc  certain  &c  cuidcnt  ha-  D 
zard  de  ma  vie,  de  biens  6^  toute  ma  fortune  accompagnée  d  in- 
Hnis  trauaux  d  eiprit  &  de  corps, le  vous  puis  adeurcr,  que  ce  Icra 
contre  la  liberté  de  mon  cœur,mon  fens,  Se  intcntiô .  Mais  puis- 
que ainfî  ell,qu*il  faut  que  vous  me  forcez,  ie  veux  que  vous  co- 
gnoilliez  que  la  feule  volonté  de  vous  feruir,&  gratirier ,  m'a  in- 
duidi  d'en  palTer  à  vollrc  volonté,  &  quelagrandeurdu  tiltrc 
que  vous  m'impo(cz,ne  de  ce  qu'il  s'en  peut  efpercr,  auec  tant  de 
danger ,  que  ie  y  prcuoy,ne  m'a  eimeu  d  y  cpndciccndre ,  car  en 
mon  particulier  le  me  doibs  contenter  à  peu  près  des  honneurs 
que  i'ay  rcccus,lans  hazarder  ce  qui  me  relie  de  vie  à  la  mercy  de 
la  fortune,  vous  croirez  que  ce  que  l'en  iaiùs ,  efl  vollre  ièul  ref- 
pcù.  Et  puis  que  ainfî  cil, vous  me  ferez  bon  &  loyal  lerment  de 
ne  m'abandonner,  en  bonne  ny  mauuailc  fortune ,  ains  de  vous 
rendre  prefts,&  promps  àexecuter,ce  qui  leraaduiiépour  feruir 
au  bien  commun,  oiiien'efpargncray ricn,reloluqueiefuisdc 
mourir,&  viare  auec  vous, vous  ferez  le  fcmblable,autrement  ce 
que  ie  fcrois  ne  fcroit  que  chercher  des  copagnons  en  ruine. Ces 
paroles  dictes ,  iU  iurcrcnt  tous  de  le  luiuir,  &:  obéir  en  toutes  ad- 
uentures,&:  lors  furent  bidlcs  allcgrefles  &  remerciemcs  de  tou- 
tes parts,  l'on  apporta  les  manteaux  depourpre,&:  les  habits  im- 
périaux. Aucuns  efcriuans  ôc  entre  iceux  Sabellic,  ont  efciir,  que 
cclaaduinr  en  Efpagne,qui  cft  bien  faux:  ie  fçay  que  nos  chroni- 
ques vulgaires,  mcimesccllesd  Angleterre, ontmeflcparmy le 
vray  de  celle  hilloire  plulieurs  choies  peu  apparentes,&:  ont  diA 
qu'il  y  auoic  lors  enl  lllevn  RoyappclléOiitauius,delaracede 
Conilantin  le  Grand,  lequel  auoit  vne  fille  vnique  héritière  pre- 
lumptiue  du  royaume,  laquelle  elloic  pourfuiuie  en  mariage 
d'vn  ieune  prince  appcllé  Conan  Meriadec,lequel  Geruafius  Mo 
nachusdiâ:,auoirell:c  filsdela  fœurduditO(ftauius,  lequel  ma- 
riage,les  Seigneurs  du  pays  ne  furéc  d'aduis  d  eftre  accordé  audit 
MeriadeCjchcrchans  alliance  elbâgere  pour  fortifier  le  pays,  qui 
fut  caufe  qu'ils  préférèrent  ledit  Maxime  audit  mariagc,d6t  vint 
la  guerre  entre  Maxime  &  Conan,  laquelle  finalement  s'accorda 
après  quelque  rencontre.Enquoy  ie  voy  peu  d'apparence,&:  peu 
de  tefmoins authentiques,  ny  que  ledit  Maxime  full  Breton  de 
nation,ou  fils  de  Leonius,onclc  de  Heleinc  mcrc  de  Conftantin, 
mais  paflbns  cela. 


M  A  X  1  M  V  s 
C  L  E  M  E  N  S. 


Liure  premier. 


B 


LepâJfa^edeiJ^axime  crte  Smpereur  cp*  de  Conan  MertAdec  en  la  Bre- 
taiffieGahioffe.  Chap.  III. 

Oiidaincracnt  que  Maxime  fc  vcid  Empereur,  il  com- 
mença depenfcr  â  luy  drcflcr  fon  équipage  ,  amafl'er 
gens  de  guerre,  &c  munitions,armcs&  vailleaux  pour 
palferaux  Gaules ,  cepaflagefc  marque  comme  nous 
auons  di6t  en  l'an  mil  crois  cens  quatre  vingts  trois,  Sigcbcrt,  en 
l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  fîx,mais  de  vray  ce  fuit  ,1'an 
premier  del'entreprife  dudiâ:  Maxime,  encre  les  premiers  Sei- 
gneurs du  pays  ,  fe  parloic  dudiâ:  Conan  Meriadec  pour  vn 
leunc  Prince  plaindecœur  dcvolontc,vaillant,harcly,bicn  fuiui 
ôc  marque  entre  les  gens  de  guerre, &:  qui  auoic  grande  croyance 
parmy  leshabitans.  Maxime  le  donna  grand  peine  de  l'induire  à 
participer  à  la  fortune,  qu'il  al  loit  cherchant ,  luy  confcillant  de 
laifler  ce  pais  milerablc,  qui  s'en  alloit  du  tout  afl'crui  à  la  puiflàn- 
cc  des  Romains,&  de  quicôque  fe  fcroic  Empereur,  luy  promet- 
tant de  luy  faire  voir  de  la  guerre ,  autant  qu  vn  haut  &  généreux 
efpritenfçauroitdfefirer,quequandil  fe  voudroit  retirer  ,  il  luy 
fcroic  fi  bonne  part  de  la  fortune,  qu'il  ne  dcuroit  auoir  regret  en 
fa  malplaifante  patrie.  Ce  icunc  Prince  ne  demandoic  pas  mieux, 
que  de  chercher  la  fortune  fous  vnchcf  tellement  expérimente, 
&c  en  telle  clpcrance  ôi  lans  grade  difficulté  s'accorda  de  le  fuiure 
&  de  l'accompagner,^  deluy  fournir  d  vn  bon  nombre  d'hom 
mes  de  Ces  amis  &  alliez, C6  qu'il  fift  iufques  à  dix  mil  hommes,& 
en  effe(fl  en  tel  ncibrc,  que  les  hiftoircs  d'Angleterre  Henry  Hug 
tinydon  &Guillaumc  de  Malmcfbury,difent  que  le  grand  nôbrc 
d  hômcs,  qui  fut  tire  du  pays  en  ce  voyage  fut  caufe  de  la  ruine  & 
perte  du  pays  &deshabitans.  Car  venanslcs  aftaires,qui  depuis 
luruindrent  en  l'Ifle  parles  guerres  desPidbes  &:  Efcoflbis  furue- 
nus.lc  pays  fe  trouua  fi  delgarni  &  defnué  d'hommes  de  defcncc, 
qu'ils  ne  pcurent  fouftenir  l'ennemy  ,  eftans  contraints  s'ayder 
d  eftrangcrs  ôc  Anglois  Saxons,  Icfqucls  nouucaux  hoftes ,  s'em- 
parèrent dupaysdcfolc  ,  &  fc  firent  maiftrcs  de  la  terre  de  ceux 
quilesy  rcccurent,  comme  il  fera  didtcy  après.  Toft  après  que 
Maxime  fufl  prclî:,il  s'embarqua,auec  vne  grande  ôc  puilfance  ar- 
mée, &  en  icelle  ledit  Conan  Meriadec ,  &  pafla  la  mer  pour  ve- 
nir prendre  terre  en  la  coftc  de  Brctaigne,  Armoriquc ,  &  aborda 
au  quartier  de  Léon, qu'on  appclloit  légion, en  l'endroit  où  furet 
du  temps  ancien  ceux, qu'on  appelloir,Onifmij,&:  de  là  prinrcnt 
chemin  au  trauers  du  pays  pour  venir  à  Renés  qui  deflors  eftoit 
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la  principale  ville  de  ce  quartier  d'Armoriquc,car  lors  fc  tcnoic  le 
pays  par  quantons&rcpubliqucsjcomme  nous  dirons  cy  après. 

L'entreprifède  Gratiâtt  Smpmurffour  comhAttre  Adaxime. 

C  H  A  P.    1 1 1 1. 

O  M  M  E  les  nouuclles  coururent  de  l'entreprife  de  Ma- 
xime, &:  de  fa  venue  en  Bretagne ,  les  capitaines  des  vil- 
les &  communautez  fouz  les  chefs  Romains  qui  com- 
mandoicnt  en  cefte  partie  des  Gaules,  s'afTcmblerent 
fouz  la  conduidle  d'vn  chef  nommé  Inbault,&:  dclibererct  de  fai- 
re tefte  à  ces  furucnus,&  infcicntement  di  A  Tritcmius,  que  ce  In- 
bault  commandoit  de  par  les  Francs,defqucls  lors  il  n'eftoit  enco- 
res  nouuclles  deçà  le  Rhin .  Les  chefs  fouz  l'empire  de  Gratian,  af- 
femblercnt  nombre  d  hommes,  &  délibérèrent  de  s'oppofer  ice 
nouueau  Empereur,qu'ils  appclloicnt  Tyran,pour  eftre  (  comme 
ils  difoient  )  vfurpateur  &  illégitimement  introdui(iil;:  cependant 
que  Gratian, qui  lors  crtoit  à  Lyon,  aflembleroit  fes  forces ,  lequel 
depuis  vint  à  grâd  halle  à  Trcucs  fur  la  Molellc  (  où  les  Empereurs 
s'eitoicnt  fort  habituez  pour  de  plus  près  approcher  ledit  Maxi- 
me, premier  qu  il  entrait  plus  auantaux  Gaules  &  hmitesdefon 
empire.) Et  après  auoir  aucunement  aduancc  fon  armée,  fiil  mar- 
cher droidl  à  Paris ,  par  où  il  voyoit  le  paflage  de  Maxime  fe  dref- 
fer.Ccpcndant  ceux  qui  tcnoient  le  parti  de  l'Empereur  aux  Ar- 
moriques  Ce  trouuansprefts ,  craignansque  ledit  Maxime s'adua- 
çaft,&:  qu'ils  fuflent  blafmez  de  l'auoir  laifTc  pafler ,  fe  mirent  aux 
champs  pour  rencontrer  ledit  Maxime .  La  rencontre  fut  entre  la 
ville  de  Rennes  &c  d'Aletho,qu*on  appelle  Quidallct,qui  eftoit  v- 
ne  petite  ville  fituec  en  vneiHc  près  la  ville  de  Ciinù^  Malojlà  ils 
conibatirentjCar  ledit  Maxime  elloit  preft,  &  n'auoit  pas  délibère 
de  refufer,quc]que  condition  qui  fe  prefcntaft ,  ores  y  fut  l'Empe- 
reur en  perfonne,  comme  il  monftra  bien  depuis .  Le  combat  fut 
afpre  ôc  dura  long  temps,y  eftans  mors  des  plus  vaillans  hommes, 
&  entre  iceux  le  chef  Inbault.Finalement  les  gens  de  cheual  dudit 
Maxime,entrerent  dedans  les  bataillons  des  gens  de  pied  Gaulois, 
lefquels  ils  rompirent,cn  forte  que  ne  fe  pouuant  r  allier,  ils  furent 
foudainement  enfoncez  &:  cfbranlez  fi  à  point ,  que  Conan ,  qui 
menoit  l'vne  des  batailles,euft  moyen  de  s'aduancer  aucc  les  fiens, 
lefquels  venans  à  la  charge  nouuelle,deflîrent  ceux'qui  encores  te- 
noicnt  debout,dont  il  fut  faidV  vne  grade  deftai(5le,&:  y  en  demeu- 
ra de 
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A  ra  de  morts  cnuiron  quinze  miJ,&  peu  le  fauucrcnt .  Maxime  fou- 
daincmenc  après  fîft  marcher  fon  armée ,  la  menant  au  deuant  de 
la  ville  de  Rennes,  en  laquelle eftoit  capitaine  vn  nomme  Sulpice 
Gaulois,  commandant  de  par  Gratian  Empereur,  lequel  fommc 
de  rendre  la  ville,&  ellonné  de  la  perte  de  rarmce,rc  voyant  foible 
Ôc  loin  de  fecours,la  redit .  Maxime  &  Conan  entrèrent  dedans,& 
ayant  faidV  en  iceilc  quelque  (ciour ,  pour  rafrailchir  leurs  gens,&: 
conhdcrer  Tellat  &  forces  du  pays,marchercnt  droi(fk  à  Nantcs,en 
aquellc  ils  entrcrent,trouuans  le  peuple  par  le  pays,&  les  habitans 
cllonncz  de  celte  foudaine  armée.  Et  de  ce  pas  enuoyerent  faire 
quelques  courfcs  en  rAquitaine,&  aux  pays  d  alctour  la  riuieredc 
Loirc.Celle  première  aducture  efchcut  au  profit  de  Conâ,  voyant 
"occafion  de  fe  planter  à  propos,&:  au  voiimc  de  l'ifle ,  &  en  com- 
B  moditc  d'en  tirer  fecoursjlors  qu  il  en  auroit  mcftier,obtint  dudit 
^axime,lequel  il  fçauoit  tendre  plus  loin,de  fcigneurier  fouz  fon 
au(5toritc  en  ce  pays,  lequel  il  luy  donna  en  tiltrc  de  Roy,pour  l'en 
fcruir  &  recognoillre,cômc  tefmoigne  l'Archidiacre  de  Hucgtin- 
don,  Geoffroy  Artur,  Se  les  hiftoires  Angloifes ,  &  la  Chronique 
des  Roys  d  Armoriquc ,  &l  autres  que  nous  cotterons  cy  après. Le 
paysdeflors  s'eilcndoit  &:  confrontoit  parl'vne  ôd  autre  mer  du 
coilé  d'Occident  &  Septentrion ,  du  colle  de  Midi  ôc  Orient  aux 
riuicres  de  Coifnon  de  Loire,  à  l'AquitainejPoidbou:  &  delà  riuie- 
rcde  Maycne  du  colle  d'Aniou,  lefquelles  bornes  feparcnt  le  pays 
du  lurplus  des  Gaules  de  Neuilrie ,  comme  lors  s'appclloit ,  cllant 
compris  neatmoins  en  la  généralité  des  Armoriques ,  encores  lors 
ôc  d'Aniou  &  du  Maine,&di(5l  ledit  Archidiacre  en  ces  mots,que 
tumntiis  (jua  cum  if>fo^  (il  entend  Maxime  )  fufJmutt  bellicos  fudore^^il- 
tintts  his  Qallttefintbus  im^erialtmumficentis  eji  remuncrata,&:  accorde 
Gildas  l'Anglois,  que  t-^<iAr/>w«<f  (/fc//f  Conanomuliaire^iones  àfla- 
^no  quoi eU fuper  veritcem  moniif  îouts ,  vj^ue  ad  ciuitatem  cju^e  vocatur 
Cantigkieyty  tumulum  OcctJentalettiyqut  ejî  circa  Couerchidtent .  Si  ces 
termes  fe  pouuoient  rccognoiflre,  il  (croit  plus  aile  de iugcr  des 
bornes  de  la  coqucHc:  mais  par  ce  qu'il  s'efl  enfuyui  &  aducnu  des 
pofTelTiôs  des  Princcs,qui  depuisCona  vefcurêt,qui  ell  le  plus  feur 
iugemct.Lon  fçait  oiîcclont  marquez  les  finages  de  ce  pais  depuis 
ce  temps  là,  &:  cognoill  on  par  le  tcfmoignngc  decesefcriuains, 
que  Cona  receut  en  rilcrede  royaume  de  par  cell  Empereur,la  (ei  - 
gneuriedcla  tcrre.lcsdeflcinsde  Maxime  marquoicnt  plus  loin. 
Conan  ayant  authoritc  de  luy ,  s'en  fifl  appeller  Roy ,  &  de  ce  pas 
comméça  la  mai  fon  royale  deBretaigne,oii  iufques  alors  n'y  auoit 
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eu  titre  de  Roy ,  ains  republiques  &  communautez  fouz  l'empire 
Romain,combien  que  du  temps  deCcfarjils  fc  trouuent  plufieurs 
RoySjlesvnsclcârifsjles  autres  héréditaires  par  le  pays  des  Gaules: 
pour  ne  lailler  croire  ce  qu'aucuns  aullî  confidemment  que  faufc- 
mcnt  ont  ofc  efcrire,que  ni  lors,ni  depuis  il  n'y  cuft  princes  en  til- 
tres  de  Roys ,  en  Brctaigne ,  ce  qu'en  la  pourluittc  de  cell  hilloire 
fc  vérifiera  fi  faux ,  qu'ô  cognoiftra,que  parmy  vne affedkee  igno- 
rance, il  y  a  bien  de  la  malignité,  &  indifpofition  d'elprit  d  eux 
àceftenation  :  de  laquelle  l'antiquité  feprouucra  telle  en  cedif- 
cours,  que  autre  de  celles  lefquelles  depuis  Te  (ont  aflifes  entre  les 
limites  des  Gaules,  luruenues  d'ailleurs  ne  fçauroitiuftificr  rien 
pareil.  Car  il  ne  refte  rien  de  l'ancien  gerrnain  &  naturel  Gaulois  fi 
clairement  vérifié  ,  que  ce  que  nous  en  rapporterons  des  liures. 
L'opportunité  de  ccfte  conquefte ,  aifcment  couia  ce  ieune  Prin- 
ce ,  de  fy  vouloir  habituer ,  rencontrant  l'afFedtion  propre  de  ceft 
Empereur  qui  tendoit  plus  baut,le  pays  fort  propre  &  bien  fittué 
pour  fe  deftcndre  de  rennemy,&  enuironé  de  mer  de  deux  collez, 
borné  de  grands  rochers,  les  aduenues  difficiles  &  inaccefllbles 
à  l'ennemy, propres  aux  habitas  pour  les  apports  de  mer,  les  ports 
frequés  pour  recueillir  les  amys ,  &  pour  le  trafic,les  terres  fcrtilles 
en  plufieurs  tcrroirs,bornc  d'vn  collé  de  celle  belle  &:  grade  riuie- 
re  de  Loire,rvnc  des  plus  opportunes  &  fameufes  de  l'Occidétjles 
villes  anciennes  oppofccs  regardantes  le  voifiné  de  fort  près, 
bonnes  frontières  pour  la  dcf ence  du  pays ,  ou  entreprendre  plus 
loinglur  l'autre.  A  celle  conqucllc  ne  fc  rendirent  pas  beaucoup 
les  habitans  du  pays  dificillcs,^»:  n'y  eut  que  le  premàer  à  border  en 
guerre ,  qui  venoit  encores  plulloft  de  la  part  des  Romains,  com- 
mandans  en  cette prouince  pour  1  Empire,  ne  voullant  quitter  la 
feigneurie  de  celle  partie  des  Gaules  ,  que  dés  longuement  ils 
auoient,  &  du  temps  de  Cefar  loubmis  à  leur  Empire ,  comme  le 
relie  de  l'occident.  Et  couroit  le  bruit  par  ce  pays  de  l'ancienne  al- 
liance &c  confanguinité  de  l'vnc  &:  l'autre  nation  de  Bretons  Gau- 
lois, &  de  ceux  qui  de  la  auoient  parte  cnl'Ifle,  de  laquelle  rcue- 
noientceux  qui  lors  eftoicnt  rentrez  au  pays  (  comme  nous  di- 
rons cy  après)  qui  fereconnoifibit  par  la  langue  &  idiome  prcf- 
que  commune,  &:aidoit  bien  celle  conformité  à  les  rallembler, 
compatir  &  ralher.  Ces  moyens  feruircnt  grandement  à  Conan 
pour  feconfilier  l'amitié,  &:gaigner  la  bonne  grâce  des  Bretons 
qui IcfeudentoHenlez  fans  cela, de  ccfte  nouuellc  habituation 
de  nouucaux  hoftes,  &  en  peu  de  temps  fetrouuercntfacilles&: 
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compacilTons  loubs  mc(mc  Prince  ayant  chafTclc  Komain. 

La  bataille  entre  Gratian  Empereur Maxime  fi  effaiiîe 
de  Gratian  deuant  Paris.        C  h  a  P.  V. 

'Emperevr  Gratian  cfloit  lors  à  Trcucs ,  quand  il 
k^cntéditlcsnouucllesquc  Maxime  auoit  paflé  la  mer, 
prenant  (  félon  aucuns  cfcriuains)  fon  chemin  droit  au 
Rhin,  oii ilfutrccueilly  par  les  trouppcs  &  garnifons 
que  y  auoit  mis  ledit  Gratian,  les  autres  plus  aproposledifcnt 
auoirdelcenduenBrctaigne,  en  vn  port  appelle  le  port  Cha  v- 
V  E  V  LX:  eftant  là  il  fceut  que  Maxime  marchoit  cotre  luy,refolu 
de  le  combattre,  lequel  de  vray  n'en  faifoit  grand  cas,  ne  pen- 
fantpas  qu'ily  euft  grande  occafion  de  le  craindre,  ne  redouter 
la  force.  A  celle  occaiion  comme  il  cfloit  par  le  chemin,  Gratian 
f  en  vint  à  Paris,  &  de  là  enuoya  quelques  trouppes  d  Alpins  pour 
luy  empefcher  le  paflagc  ,  lefquels  Maxime  ayant  rencontrez, 
chafla  &:  rebouta  aifement,  ayant  vne  forte  &  puiflante  armée 
de  trente  cinq  à  quarante  mil  hommes ,  &  laiflé  des  garnifons  en 
(anouuclle  conquefte  par  les  villes  &:  forts  oportuns  du  pays. 
Ils  marcherét  le  chemin  de  Paris ,  auquel  lieu  f  eftoit  rendu  l  Em- 
pereur  Gratian,  &  Maxime  y  arriuabien  toft  après,  refolu  de 
donner  la  bataille  à  la  première  occafion.  Gratian  ayant  l'cnnc- 
my  audeuant  delà  ville,  feift  fortir  quelques  trouppes fienncs, 
lelquelles  commencèrent  à  vifuement  eicarmoucher,  &recon- 
noillre  les  forces  les  vns  des  autres,  ce  qui  continua  l'efpacc de 
trois  ou  quatre  iours ,  auec  tel  ardeur  de  courage  quelque  fois, 
que  la  moitié  des  armées  y  alloit:  le  cinquiefme  iour  ils  fe  ioigni- 
rent ,  &  heurtèrent  afprement ,  demeurant  grand  nombre  d  ho- 
mes morts  fur  la  place  d'vne  &  autre  part,  mais  à  lafinlcsî;cns 
dudit  Gratian,  commencèrent  d'appréhender  la  peur,  pendant 
ce  temps  Maxime  faydoit  de  tous  moyens  &  failbitprattiqucr 
les  hommes  dudit  Gratian,  &  entre  iceux  des  premiers  chefs, qui 
eftoicntMerobaudesôcBalio,  ayant  dcfcouuert  le  mcfconten- 
tement  des  vieilles  bandes  de  la  gendarmerie  Romaine  ,  pour 
auoir  fait  fa  garde  d'vn  régiment  de  la  natio  Alanicquc,  Scythes 
de  nation,  lefquels  il  prattiquade  fa  part,  ayant  premièrement 
gaigné  ledit  Merobaudcs,  auquel  il  feill  donner  de  grandes  fem- 
mes de  deniers  à  départir  parmyles  bandes,&  les  tira  par  ce  moyc 
\àluy,  tellement  que  délibérant  Gratian  de'combattre  de  toutes 
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(es  forces,  les  Maures  c^ui  cltoicni  à  la  Solde  iSc  autres  ciirâgcrs,  ic  D 
commcncercnc  à  retirer  vn  à  vn,&:  après  ceux  là,  tous  les  autres  â 
la  filc.Ec  venant  le  point  de  mettre  aux  châps,  ployèrent  leurs  cn- 
feignes,  &:  droittcmcnt  fallerent  rendre  au  camp  de  Maxime, 
c'eitoit  autant  de  renfort  à  Tenncmy,  &iGratian  d  aftoiblille- 
ment ,  lecjuel  clpouyanté de  cell:  cllrangc  accident ,  fut  contraint 
de cjuittcr  Paris ,& abandonner fon  entreprinlc  ,  ficfc retirer, & 
pource  faire  prendre  trois  cents  des  plus  (curs  hommes  de  clie- 
ual ,  qu'il  peut  choifir  &  à  poin(5tc  d'elperon  le  lauuer  dedans 
Lyon.  Mais  ce  fut  auec  la  plus  grande  desfaueur  de  (es  (ubiets, 
cju'on  eu  11  içeu  dire ,  car  la  plus  part  des  villes  (ur  le  cbcmm  par  ou 
ilpaflbit,  luy  fermèrent  les  portes,  luy  refufans  1  entrée,  À:  Ma- 
xime auec  toute  Ton  armée,  le  fuy  uit  en  toute  diligence. 

La  retrait  te  dr  Conanen  Bretai^nCy  (y*U  mort  êt  GratUn 
Empereur  par  U  rufe  de  Maxime.     C  H  A  P.  VI. 


O  N  A  N  au  partir  de  Paris  ,  print  congé  de  Maxime  | 
pour  fe  retirer  en  Bretaigne  auec  partie  des  (icns,  laif- 1 
iant  1  autre  partie  à  la  fuitede  Maxime,  Iff  jucls  depuis  ; 
jà  defàittcquiaduintà  Accjuilee,  fen  retournèrent  en 
Bretaigne.  Apres  celle  rompturc,  Maxime  fuyuit  ledit  Gratian 
à  toute  bride ,  lci]ucl  (e  r  enferma  dedans  Lyon ,  délibérant  d'y  at- 
tendre fecours,  hc  r'adembicr  vnc  armée  ,  feull  par  le  moyen  de 
(onfrcrc Valcntinian,c]ui  edoità  Milan,  ou  de  Theodofc  cjui 
clloit  plus  loing.  Maxime  du  commencement  feit  tous  (es  ef- 
forts de  cuidcr  entrer  par  force ,  mais  il  apperçcut  bien  tort  cju'il 
cftoit  impolliblc,  &  n'aduançoii  rien  :  li  ne  deliberoit  il  pas  de 
palfer  outre  lailier  derrière  vn  tel  enncmy ,  qui  Icigncurioit  aux 
Gaules ,  defquelles  il  pouuoit  tirergrand  nombre  d  hommes ,  àc 
(e  releuer  plus  fort ,  &  de  Iciourner  plus  lôg  téps  en  ce  lieu,c'elloic 
donner  loifirdcfe  remettre  fus  à  lonennemy,  parquoy  il  tafjha 
d'abréger  à  fon  entrcprinfc,  voyant  auoir  affaire  à  vn  ieune  hom- 
me,ailéàfurprendre,  &  i'adui fa  d  vne  finelTc,  laquelle  toutes- 
fois  n'elloitncauteleulement  diuifec,  qu'il  en  deuil  aduenirce 
qu'ilenaduintjfileufteuaffaireà  perfbnnc  aduifec,  il  auoit  en 
fon  camp ,  vn  grand  &  roidc  foldat  eftranger  de  nation ,  hardy  6c 
aduanturcux,quirappelloit  Andragathe,  qui  renoic  grand  lieu 
auprès  de  luy  :  cognoidant  bien  ledit  Maxime  ce  qu'il  fçauoit  fai- 
re ,  il  appelle  ccil  homme  en  fon  Iccrct ,  &  luy  ouurant  fon  inten- 
tion 
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rcncion  ,  le  pria  de  vouloir  cxccurer  celle  enrreprife  ,  laquelle 
il  luy  feill  fort  facillc ,  le  chargeant  de  grandes  promeflcs  d'hon 
neurs  &  aduanccmcns  fil  pouuoit  exécuter  ce  qu'il  difoir.  Ce  fol- 
dat  elloit  bien  tel  qu  il  failloit,  pour  entreprendre  cela,  &:n'y 
t^cHl  pas  grande  difficulté,  Ce  promettant  d'élire  le  premier  après 
celuy  quilcmcttoiten  bciongne,  i'il  en  pouuoit  venir  i  bout 
Cclarclolu,  Maxime  fait  venir  vn  grand  chariot  couuert,oiiil 
pouuoit  entrer  fix  hommes ,  dedans  lequel  mettant  ceft  homme, 
auec  cinq  foldats  hardis  de  mcfme,  l'enuoyc  paflcr  de  I  autre  collé 
du  Rhofne  par  bateau, &  le  ietter  fur  le  chemin  de  Treues  à  Lyon, 
auquel  lieu  de  Treues,  ledit  Gratian  partant,auoit  laiflc  la  femme 
ieune  n'aguieres  efpoufce,  &  de  laquelle  il  elloit  fort  efpris.  Com- 
me il  fut  en  celle  voyc  il  faid  courir  quelques  laquais ,  &  gens  de 
cheual  iufques  aux  portes  de  Lyon,  les  chargeant  de  faire  enten- 
dre à  l'Empereur,  que  la  dame  Impératrice  fa  femme,  vcnoit  par 
le  chemin,  &  tantollfercndroità  laporte,  &:  qu'on  en aduerrill 
l'Empereur, les  vns l'appellent  Conllantia  Pollhuma,Ies  autres 
Creufa.  L'on  vaaduertir  l'Empereur  de  celle  nouuellequile  creut 
fort ailement, ellant amoureux  de  celle  ieune  femme,  laquelle 
voulant  carefler ,  tout  ainfi  qu'il  elloit  habille  fans  armes ,  les  por- 
tes du  colle  de  l  ennemy  fermées      la  riuiere  du  Rholhe  entre 
deux ,  accompagne  de  trois  ou  quatre  hommes  feulement,  mon- 
te à  cheual  Se  fen  va  le  plus  droit  qu'il  peut  rencontrer  ce  chariot, 
à  la  veue  duquel  il  met  pied  à  terre ,  courant  ver»  iceluy  pour  em  - 
brallcr  celle  Dame.  Andragaihe  le  voyant  venir  en  celle alle- 
grcflclàns  armes,  eut  tout  loilir  de  le  préparer,  en  forte  que  ve- 
nant ce  ieune  homme  à  l'ouuerture  du  chariot,  &  mettant  la  te- 
lle dedans,  loudainement  ce  grand  loldat  &  les  compagnons  le 
iertent  à  terre ,  lefquels  rengcnt  de  près  ledit  Gratian  fans  armes, 
&  luy  donnent  trois  ou  quatre  coups  au  trauers  du  corps,  &:le 
rendent  mort  fur  la  place,  les  autres  fe  ruent  fur  ceux  qui  fuy- 
uoient,  iufques  à  trois  ou  quatre,  qui  demeurèrent  ficlperdus, 
qu'a  grand'  peine  eurent  ils  l'efprit  de  fuir,  &  fe  fauucrent  à  Lyon, 
ce  ne  fut  pas  tout,  car  Andragathc  eut  duloifir  allez  pour  char- 
ger le  corps  mort  de  Gratian  en  fon chariot, Âclenleucr  toutlan- 
glant,  &  repalTer  la  riuicre,  fe  retirant  de  l'autre  collé deuers  Ma- 
xime, qui  attendoitîeraport  de  celle  entrcprile,lcquel  retint  long 
temps  ce  corps,  fans  le  vouloir  rendre  à  lepulture  àValentinian 
fon  frerc,  qui  l'enuoya  demander  vnc  Se  deux  fois  par  laincl 
Ambroiie,  Euefque  lors  de  Milan  ,  ce  que  Maxime  ne  voulut 
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oncqucs  accorder,  craignant  (  comme  il  difoit)  que  la  mémoire 
du  defFundt ,  &  la  prefence  de  Ion  corps  ne  luy  animait  fcs  enne- 
mis. Sain(5t  Ambroife  rcfpondic  qu'il  ne  failloit  pas  craindre,  que 
la  faucur  du  trefpaflc ,  luy  caufaft  ennuy  enuers  ceux  qui  1  auoicnc 
abandonné  en  fon  viuant  :  fi  ne  voulut  oncques  lediâ:  Maxime  le 
rendre  pour  lors  à  fcpulture. 

De  ce  qHifenfuyuit  après  U  mort  de  GratUn ,  P^iélorfils  de  cJ^axime 
creéCefAr^Sainéîzyimhroife  depefché  cy^mbajjttdevers 
ledit  Maxime.  Chap.  VII. 

E  L  L  E  fut  la  fin  de  ce  ieune  Empereur ,  laquelle  fut  gra- 
demcntplain(5te,  pour  les  grandes  parties  qui  cftoicnt 
en  luy,  &  plus  des  do(ftcs  homes,  &  Icttrez.  Car  il  eftoit 
homme  fort  bien  inftituc  aux  lettres  &c  dilciplines,  ayât 
eu  pour  précepteur  Aufone  poëte  tref-lçauant ,  natif  de  Bor- 
deaux ,  lequel  depuis  il  feift  Conful ,  le  tenant  en  grand  honneur. 
Sain<5b  Ambroife  luy  adrclla  quelques  liures  des  fiens,&:  quelques 
cpiftrcs,  auquel Gratian  rclpondant  parcelles  qu'on  trouuc  re- 
fponfiucs ,  entre  celles  de  faind  Ambroife ,  monftre  vnc  grande 
érudition ,  &  qu'il  eftoit  trcibicn  inftituc  en  la  Théologie, &:  tou- 
te pieté  Catholique ,  combien  qu'elle  fuft  lors  agittee  par  les  Ar- 
rians,lefquels  Valcntinian  fon  frère  mefme  fauorifoit ,  imbu  de 
famereouuertcmcnt  Arriane.  Iln'ignoroit  rien  de  l'exercice  des 
armes,  de  monter  à  cheual ,  combattre  à  pied  &c  à  cheual ,  de  tirer 
droit  de  lare ,  de  courir,  fauter ,  &  de  ce  qui  appartenoit  à  vn  ieu- 
ne Prince  vaillant  de  iaperfonne,  &hardy.  Onblafmoitcnluy 
qu'il  n'cftoit  pas  homme  d'aftaires,  &  n'y  vouloir  entendre  que 
parforce.  Maximevcnuàboutdeceftuy-cy,  ayant  fait  vn  grand 
efchec,commença  à  penfcr  des  autres,&:  du  premicr,comme  Em- 
pereur, déclara  fon  ftls,  Vi(5tor ,  Cefar ,  qui  eftoit  le  degré  de  pro- 
motion à  l  empire ,  qu'on  appelle  auiourd'huy  Roy  des  Romains, 
puis  drefla  fon  armée  contre  Balio  &  Mcrobaudes,  Capitaines  de 
l'Empire  pour  Gratian,  qu'il  combattit  &  print  prifonniers,  &c 
leur  feift  trancher  les  telles.  Cela  fc  falloir  pour  ne  laiifernul 
cnnemy  aux  Gaules ,  délibérant  de  pafTer  en  ItaHe,  contre  Valen- 
tinian. 
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A    ty^mhaffacUs  de  çj^laxime  deuers  V iientmun     Theodofe  far fainéi 
cy^ml^roifc  ,auec  refponces  Cr  aduis  d'icelny. 
C  M  A  P.  VIII. 

Eci  aduint  en  l'an  trois  cens  quatre  vingts  trois,  qui 
fut  le  premier  an  de  l'empire  dudit  Maxime ,  lequel  de- 
puis la  mort  de  Gratian  fe  retirai  Treucs,  ou  if  pofa  le 
liegcdc  Ton  empire  pour  pratiquer  les  nations  Getma- 
niqucSjde  l'autre  cofté  du  Rhin,  ô^aiVcurer  les  Gaules  &c  l'Efjja- 
gnc  de  plus  près  qu'cftoit  le  pais  de  fa  naiflance,où  il  enuoya  quel- 
ques capitaines  &:  armée  qu'il  auoit  pour  les  tenir  en  obeiflancc, 
ce  qu'il  fift  fans  grande  peine .  Ceft  Empereur  abbatu ,  cependant 
Maxime deliberoit de pafler  en  Italie, &pourruyure fa vidoire: 
B  mais  au  parauant  il  voulut  effayer  fi  la  paix  fe  pourroit  faire  pour 
tenir  le  téps,amu(ant  l'ennemi:  &:  à  ccfte  fin  dclpecha  Tes  ambafla- 
des  tât  deuers  Valentinian  que  Theodofe:  &  de  fa  part,Valentiniâ 
clloit  entre  en  telle  pcur,qu  il  eftoit  fort  près  d'y  entcdrc,&:Theo- 
dole  ne  la  rcfula  pas,  lu  y  promettant  de  s'intituler  Auguite,  âcfe 
dire  fon  confort  en  l  empirc,  &  prendre  autres  honneurs .  Cela  fe 
faifoitpar  dilTimulation  d'amitié  pour  l'heure,  mais fainét  A m- 
broifcnepeut  obtenir  la  reddition  du  corps  de  Gratian,  qui  ne 
failloitpasd  aduertir  les  Empereurs  de  fe  tenir  fur  leurs  gardcs,&: 
que  Maxime  ne  penloit  rien  de  bien  au  cœur,  quclquelangagc 

?iu'il  tint.  Ledit  Maxime  fetenoit  àTreues,  ou  îainéb  Martin  le 
ut  voir,  mais  il  refufa  de  manger  à  fa  table,luy  reprochant  qu'il  a- 
uoit  oftc  la  vie  à  l'vn  des  Empereurs ,  àc  chaflé  l'autre ,  dont  Maxi- 
me fe  purgea  f  orc,difant  que  ce  n'auoit  pas  eftc  de  fa  volonté  qu'il 
auoit  priiîs  1  empire ,  mais  que  les  gens  de  guerre  de  la  volonté  de 
Dieu  l  auoient  contraindt  de  ce  faire:  toutesfois  nonobftant  ccfte 
paix  fourrec,il  entreprint  d'entrer  en  Italie,&  faire  la  guerre  à  Va- 
lentinian :  ce  fut  en  l'an  trois  cens  quatre  vingts  lept .  Cela  ne  fut 
pas  fi  fecret,que  Valentinian  n'en  fuft  aducrti,lcquel  loudainemct 
qu'il  Icfceuftjdcdogca  aucc  la  mereluftine,&  fe  mift  fur  la  mer  te- 
nat  la  route  de  Thcilalonique  ,pour  aller  trouucr  Theodofe  l'Em- 
pereur qui  y  eftoit,  &:guercs  ne  tarda  que  Maxime  fe  rendiftà 
AquilcCjle  fuyuat  à  la  trace:mais  il  auoit  prisics  deuans,  pour  fup- 
plcerdu iccours  pour rccouurer fon  eftat.  Cependant  Maxime 
continua  fon  chemin, &  pafla  en  la  Pannonic ,  &  fe  tinft  à  Scy fie. 
Theodofe  de  fa  part  print  fon  chemin  deuers  le  lieu ,  où  il  Içeuft 
eftre  Maxime,&:ferendift  audit  lieu  de  Scyfic,d'oii  Maxime  qui 
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cftoit  dedans  ,  fortit  hardiment  à  la  campagne,  &  fc  ioignirent 
leurs  armees,od  Maxime  &  les  ficns  furent  rompus ,  &  delà  palTa 
Theodole  à  Petouio,oii  eftoit  Marcellin  frère  de  Maxime ,  lequel 
fcmblablemcnt  il  deftift  :  tellement  que  Maxime  deux  fois  com- 
battu,fut  contrainâ:  de  s'enfuir  à  Aquilee,oLi  Thcodofe  le  fuyuit, 
&  l'enferma,  Silafcs  gens  de  guerre  qui  le  fuyuoient  l'abandon- 
nèrent, &  comme  il  defpartoit  de  l'argent ,  fc  niifircntdeluy,le 
lierent,&:  le  prcfenterent  prifonnicr  à  Tneodofe,  lequel  fc  mift  en 
cliolere  contre  luy,pourcc  que  l'ayant  interrogué  qui  1  auoit  fai^l 
fi  hardi  d  entreprendre  contre  l'empire,  il  rcfpondit ,  qu'il  s'elloit 
ferui  du  crédit  deThcodofe,fàns  lequel  il  n'euft  oie  l'entreprendre. 
A  celle  parole  Theodofe  commanda  qu  on  l'oftaft  de  fa  prcfencc, 
&  fur  ce  les  Capitaines  prefens  s'en  faifirent ,  &c  l'ayans  mené  hors 
la  ville  luy  trâchcrent  la  tefte.Ce  fut  en  l'an  trois  ces  quatre  vingts 
hui(St,  &  il  auoit  entreprins  en  l'an  trois  cens  quatre  vingts  trois. 
Voilà  la  fin  &  illuc  de  l'entreprinfc  &  empire  de  Maxime,  laquelle 
luy  auoit  efté  predidte  par  faindt  Martin  eftant  à  Treues.  Les  fol- 
dats  qui  l'auoicnt  fuyui,le  rendirent  à  Theodofe,  fors  les  Bretons, 
lefquels  auec  fauf-conduidt  &  congé  de  1  Empereur ,  fe  retirèrent 
pallans  au  trauers  de  l'Italie  &:  des  Gaules,  pargrans  dangers  à  leurs 
amis  en  Bretaigne. 

Conquefles  de  Conarrà  fon  diuenement  à  U  couronne  de  Bretaigne, 
de  la Jet^neurie  de  Bourses.  C  H  A  P.  IX. 
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E  retour  des  Bretons  quiauoientfuyui  Maxime,  vint 
fort  à  propos  pour  les  affaires,  pour  ce  que  les  Aquitains 
habitans  du  pays,  depuis  appelle  bas  Poidou ,  &  de  F  A- 
quitaine  féconde ,  eftoient  entrez  en  grande  dcsfiancc 
de  ce  voifin  de  nouucau  venu ,  qu  ils  craignoiét  s'accroiftre fi  près 
d'eux,fai(oient  de  grands  amas  d  hommcs,&  à  toute  heure  eftoict 
à  chcual ,  faifans  force  courfcs  pour  rauager  &  fourrager  les  terres 
adiacentes  de  la  riuiere  de  Loirc,&  quelque  fois  la  partant  venoiét 
iufques  aux  portes  de  Nantes,emmenans  lebcftail  des  laboureurs 
àl'impourucu.Conanauoit  choifilademeure  en  celte  ville  pour 
les  regarder  de  plus  pres,cilant  venu  ce  rcfort,il  délibéra  de  pafler 
l'eau  &  les  rembarrer,&  de  fai<Sb  entra  en  Poi<5bou ,  où  il  fc  Hit  faire 
largue,mettant  au  fil  de  l'efpee  tous  ceux  qu'il  rencontroit,&:  cou- 
rut le  pays  iufi^ues  à  la  riuiere  de  Dordonne,&  outre  à  laGaronne, 
la  Xaintonge,& le  Limofin,&:n'cfpargna  rien  au  plat  pays  qu'il  ne 
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pillait  tout ,  (ans  que  nul  homme  de  guerre  le  monlhall  pour  te- 
nir tcile,ellans  tous  les  habitans  retirez  au  dedans  des  villcs,&  delà 
lariuicredc  Garonne.  Puis  reprint  Ton  chemin  pour  le  retirer  par 
l'Auucrgne  ,  àc  après  au  Berry,prenat  la  ville  de  Bourges,  laquel- 
le luy  &:  les  luccelleurs  tinrent  long  temps ,  &  iufcjues  à  ce  que  les 
Vviiigoths  encrez  aux  Gaules  fe  faifirent  de  l'Aquitaine  défi- 
rent Riothin  Roy  des  Bretons^foubs  Eurie  Roy  dcsGoths,prenâs 
bdictc  ville  de  Bourges,  qui  eiloit  la  Métropole  d  Aquitaine  la 
premicre,commeBourdeaux  d'Aquitaine  lcconde,par  la  diuifion 
ïiiù.c  loubs  l'EmpereurTraian.S'eltant  retiré  en  Brcraigne,voyât 
fon  ennemi  elloignCjil  commença  à  ellablir  la  police  au  pays,  cô- 
ftitucr  magillrats  ,  &:  leur  alîîgner  lieux,  &:  terroirs,  &  charges  à 
chacun,  ielon  1  opportunité  des  lieux  &  abôdances  d'hommes ,  &c 
afleura  le  pays  par  les  places ,  qui  n'elloienc  pas  encotes  en  grand 
nombre,  ni  fortes,  recognut  l'ailiete du  pays,les  aduenues  tant  par 
mer,quc  par  terre ,  ellablit  gardes  des  coitez  6c  riua^es  de  mer,or- 
donna  hommes  pour  entendre  lur  ianauigation,accquenulne 
partiftTans  congé  &  aduertilTemenc ,  qui  depuis  fut  appelle  Con- 
uoy.Du  colle  de  la  ierre,il  fortifia  les  villes  frontières,  &  mift  gra- 
de peine  d  entretenir  les  habitas  des  villes,&  de  recompenfcr  ceux 
qui  auoicnt  faid  bon  feruice  à  la  guerre,aufqucls  il  attribua  terres, 
feigneuries,  tiltres,  &:  honneurs,  n'cftant  encorcsl'vfage  des  fiefs 
Lombards  introduit. 

Les  premiers  tiltres  d'honneurs,  qu'on  trouue  nommez  par  les 
hilloiresdu  pays  &  de  ce  temps,  furent  de  Comtes,  s  en  trouuant 
deux ,  I  vn  de  Cornouaille ,  &  l'autre  de  Léon ,  feuls  nommez  en  la 
première  lettre  deipechec  foubs  le  feel  des  Roys,du  temps  d'Alain 
le  Long,que  nous  inférerons  cy  après ,  en  l'an  fix  cens  nonante.Ils 
appelloient  du  premier  temps  que  les  Bretons  eftoient  encores  en 
la  grande  Bretaigne,cefte  dignité  de  Comics,(onfulescn  leur  Latin, 
&  depuis  eftant  la  langue  Françoife  aucunement  cft.iblie,lesap- 

f)ellerent  Queux  ou  Kens ,  comme  on  trouue  par  routes  les  vieil- 
es  hilloires,mefme  des  guerres  de  la  terre  faintc,  oiî  les  vicils  efcri- 
uains  n'vfent  d  autre  langage .  Quant  aux  Barons ,  ce  mot  eft  em- 
prunte &:  apporté  en  viage  du  vieil  Alleman,n'ellant  pas  en  vlagc 
du  temps  de  cell  eltablillementrcombien  qu'il  y  eult  des  lors  des 
feigneursquitenoient  l'equipollent  de  ce  tiltre.en  pareil  rang, 
degrc,valeur  &  puidance,  quoy  que  le  mot  ne  fuit  encores  lois 
introdui(5b,qu'il  appelle  en  ladidc  lettre  Nobiks  Troceres,  def- 
quels  nous  marquerons  les  tiltres  &  feigneuries ,  &:  le  temps  d  i- 
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cellcSjCy  après. En  la  iulticc  il  Hll  des  Scnclchaux ,  pour  premiers 
voirovniqucsiugcsdcs  villes  &  fiegcsdc  iuftice:  &  ordonna  le 
chef  de  fa  iuftice  de  tout  le  pays  en  la  ville  de  Rennes,  fors  vn  par- 
ticulier à  Nantes,pource  qu'il  y  rcHdoit ,  tout  cela  grolFemcnt  &c 
fans  artifice  ni  trafic,ni  marchandife,  laquelle  s'cft  introduite  de- 
puis,s'eftant  faidt  meftier  de  cela,  dont  encores  les  Anciens  ne  fc 
leruoient  que  pour  y  recourir  en  necefTitc.Vn  feul  iuge  fuft  efta- 
bli  en  chacune  iuftice ,  nul  alloue ,  nul  lieutenant ,  ou  vicaire .  Ce 
fontinucntionsintroduidteSjdepuis  que  le  trafic fe  commençai 
augmenter. La  diflicultc  du  commencement  decefte  principau- 
té, fuft  en  la  dilpoiition  &  partage  des  terres  conquifes ,  entre 
ceux  qui  auoient  participe  a  la  conqucftcauec  Conan,  lequel 
tant  qu'il  vefcuft,eutvn  lieutenant  à  Bourges  aucc  garnifbn.  En 
l'Eglile  il  eftablift  des  diftin(5bions  par  nombres  de  paroilles ,  car 
ià  y  eftoit  le  Chriftianifme  introduit:  depuis  quelque  temps  paf- 
fé,à  l'ayde  des  fainâ:s  &:  religieux  hommes  qui  y  auoient  prelchc 
rEuangile,comme  faintSb  Clair  à  Nantes .  Et  des  le  temps  de  Dio- 
cletian,y  eftoit  faindl  Donatian&:  (diï\€t  RogatianMartyr's,tom- 
bez  foubs  la  perfecution  qui  fuft  foubsceft  Empereur.  Accftc 
mefmcfinil  eftablift  des  Euefques  &  diocefespouriceux,  &  en 
fift  eftablir  ^îx,àfçauoiràRennes,Nantcs,Alethc,ores^âindMa- 
lo,Vcnncs&:  Cornouaillcjduquel  dernier  le  ficge  s'appclla  [orifo- 
pitumiSc  nn  la  ville  d'Ofinimor,pays  des  ancicns01ilTimes,depuis 
appcllee  Leon.les  autres  fieges  epifcopaux  de  Dol,  fàin<5t  Brieuc, 
ôc  Lantreguer  font  de  temps  poltcrieur ,  cjui  fai(Sb  croire  que  Dol 
ncpcutdcfon  commencement  auoir  efte  tiltre  d'Archeuelché, 
dont  nous  parlerons  cy  après  :  vray  eft  que  les  premiers  Euefques 
n'auoict  point  lors  de  territoire  borné,ni  d'Eglifcs  matérielles, fe 
failantaflembleede  Chrcfticns  en  fecret,fans  audlorité  tempo- 
relle,ni  paroilles  ou  dioccfes  déterminez .  Le  preftre  &  l'Euefque 
n'cftoi t  qu'vne  puiflance,iufques  i  ce  que  croifl'ant  leur  grandeur 
&:fcureté parmi  les  hommes  &:  les  princes,  ayans  par  la  grâce  de 
Dieu  receu  le  Chriftianifme,ils  receurent  plufieurs  biens  tempo- 
relsjdu  don  &  aumofnes  des  Princes,  &  des  gens  de  bien  charita- 
bles.Et  de  vray  ledit  Conan  s'addonna grandement  àpietc  &  re- 
ligion, inuitant  les  Seigneurs  du  pays  à  faire  de  mefme ,  dont  les 
marques  demeurèrent  long  temps  après,  par  les  patronages  rete- 
nus en  leurs  maifons  des  Eglifcs  par  eux  fondées  &  édifices:  dont 
les  tiltresfe  font  longuement  conferuez  par  les  maifons  desfon- 
dateurs,&:  des  Abbayes  &  Euefchez,iufques  à  ce  que  par  {uccelfio 
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d'années,  ces  droits  &  cnfcigncmcns  fc  font  cfgarez  :  &:  la  pre- 
mière choie  qu'ont  fai(5b  ceux  qui  auoicnt  rcccus  ces  bienfai(às,a 
elle  de  mefcognoiftre  les  patrons,  ficfc  dire  fondez  de  leur  chef, 
&  demander  tiltres  &  cnfcigncmcns  de  ce  dont  ils  fe  difoicnt  nô 
fçauans.  Et  fi  y  eut  plus,car  les  Seigneurs  importunez  de  quitter 
&c  remettre  les  droi(5ls  par  eux  retenus  aux  Abbayes  &  Eucfchez, 
muitcz  à  ce  par  grandes  requelles  &  imitations  voilées  de  pieté 
&dcuotion,  quittèrent  leurs  droi<î;is  fans  rétention  démarque 
de  fondatiôs,qui  futlacaufe  delcur  mcfcognoiflance.  Et  à  ce  til- 
trepluficurs  Abbcz  &  Prélats  ont  auiourd  huy  Icsprefcntations 
&  collations  des  beneficcs,fondez,dotez,&: édifiez  des  Seigneurs 
temporels, dont  infinis  tiltres  fe  trouuct  encorcs,mais  fanseftedl, 
anéantis  des  concelfions  &  émancipations,  ou  bien  d'interuerfiô 
depofl'eflîons .  Enquoy  plusaduiicment  le  font  gouuernez  les 
voilins  Normans ,  qui  iuiqucs  à  cy  pour  la  plufpart  iouylTent  des 
patronages  des  bénéfices  fondez  &  dotez  par  IcurspredeceATcurs. 
Ayant  Conan  ordonné  ce  qu'il  luy  iembloic  pour  lapolice  &:  iu- 
fiice  du  pays ,  il  baftilt  &  fortifia  quelques  places ,  mefme  le  cha- 
llcau  dont  les  ruines  le  voyent  au  quartier  de  Ploccclin  près  Lc6, 
appelle  Mcriadec  :  &  commença  le  fort  de  Brcfl:  lur  Caprcllcau 
pays  des  Ofilfimes.Il  fill  alliance aucc  les  Roys  de  l'Illejqui  fut  iu- 
rcc  perpétuelle, puis  mourut  en  l'an  mefme  que  Maxime  full;  dcf- 
faiâ,quifu{l  cccLxxxviii,  &  fut  enlcpulturéenlEglifede 
Léon,  laquelle  il.fonda.  Plufieurs  Elcriuains  ont  rapporté  de  ce 
temps  là, le  paflage  des  vnze  mille  Vierges ,  lefquelles  venans 
d'Anç^lcterreloubslaconduidle  d'Vrfula  fille  de  DionotusRoy 
de  l'^fiede  Brctaigne,  &:  embarquées  pour  fe  rendre  en  Brerai- 
gne  deuers  leurs  parens  &:  amys,qui  auoient  palTc  auec  Maxi- 
me &:  Conan  ,  furent  emportées  par  vn  fortunal  de  vent ,  en 
lariuicrcduRhin  :  puis  firent  le  chemin  à  pied  deuers  le  Pape  à 
Rome^mais  au  retour  eftans  rencontrées  à  Coloigne  par  Gungui- 
nus&  Melga  roy  des  Huns,fouffrirét  martyre  pour  ne  perdre  leur 
honneur  &:  pudicitc.Lcs  autres  attribuent  ce  martyre  au  comma- 
dement  d'Atila ,  qui  les  rencontra  au  paflage  du  Rhin  :  &  en  ef- 
fe(5tn'eft  le  temps  de  ce  martyre  pas  bien  accorde  par  les  Efcri- 
uains.Si  ert  ceft  exploid  rcchantc  en  toutes  les  parts  de  la  Chre- 
fticnté,&iour  ordonné  en  l'Eglife  pour  la  célébration  &:  com- 
mémoration de  leur  mémoire,  ce  que  les  autres  marquent  plus 
toll  en  l'an  ccxxx  v  1 1,  les  autres  foubs  l'Empereur  Martian, 
CCCCLi  1 1,  quoy  qu'il  foit  efcrit  par  grand  nombre  d'Efcri- 
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uains .  Mais  c'cft  vnc  fable  di^c  d'aucuns ,  que  les  (urucnus  de 
l'Iflefeiflenccouppcr  les  langues  des  femmes  qu'ils  trouuercnc 
au  pays,  pour  ne  méfier  leur  langue  auec  la  voifinequiparloic 
encorcs  Gaulois«&  bien  communiquanc  a  celuy  du  pays  dont  ils 
partoicnc ,  &  bien  approchant  des  long  temps  du  Breton  de 
l  Iflc ,  comme  Cefar  le  dit ,  ainfî  que  nous  rapporterons  cy  après. 

Du  nom     ancienne  origine  du  pays  de  Bretaigne,  (y*  des  Bretons, 

de  quel  temps  elle  efl. 

C  H  A  p.  X. 

Est  endroidt  requiert  necefiairement  que  nous  fa- 
cions  entendre  au  vray ,  dont  vint  le  nom  &  appella- 
tion de  Bretaigne,  &  des  Bretons ,  &:  de  quel  temps  il 
eft ,  car plufieurs  ce  font  méfiez  d'en  diuifer  à  volonté, 
François,  Bretons,  Anglois ,  Italiens  tant  nouucaux  que  anciens, 
qui  n'elloient  pas  aficz  bien  informez  pour  l'en  taire  maiftres.  Et 
parmy  cela,aucuns  d'eux  ont  bien  méfié  des  ialoufies  nationales, 
dcfqucllesil  n'yaiamais  faute  en  telfubiet.  Qui  a  eftc  occafion 
de  nous  donner  grand  fomg  de  diligemment  enquérir  la  vérité 
par  les  liures,eftant  celle  matière  propre  à  nous,  hc  comme  paf- 
lagercaux  autres  qui  en  ont  parle.  Pourquoy  nous  auons  voulu 
rcprclenter  les  tefmoignnges  &  authoritez  des  anciens ,  fans  plus 
lailler  les  hommes  dcuiner  par  faute  de  tilcres,  és  erreurs  des  vns 
ou  des  autres,  afieuerntions,  ou  négations  mal  fondées.  Si  n'y  a 
itnation  en  l'Occident,  de  laquelle  il  fe  trouucde  plus  illuftres, 
ou  afleurez  tcfmoignages  par  les  liures,  combien  que  ce  foit  auec 
peine  qu'on  les  retrouue  elparts  en  diuers  lieux  &  Icparez ,  où  on 
ncpcnfcroitpas.Enquoy  il  ne  faut  trouuer  eftrange,  qu'en  tel 
lubiet  on  fe  trouue  auoir  affaire  aux  François ,  Anglois ,  &  beau- 
coup d'autres,car  aucuns  d'eux  fe  font  aduancez  d'en  déterminer, 
auec  telle  confidence  qu'ils  fe  font  rendus  intolérables.  Les  An- 
glois difent  que  le  no  6c  appellation  de  noftre  Bretaigne  Gauloi- 
le  a  pris  origine  d'eux,  cela  eft  bien  faux  &  aifé  à  conuaincre.  Au- 
cuns François  puis  nagucres,  ont  auancé  qu'il  n'y  eut  oncques  til- 
tre  de  Roy  en  Bretaigne ,  &:  que  ce  font,  comme  ils  difent,fables, 
fantafmes  &  ianglcrics ,  &  que  le  nom  de  Bretaigne,  &  Bretons, 
eftoitincogneu  iufques  au  temps  de  l'Empereur  Auitus .  Or  ne 
hit  il  oncques  telle  impudence,  car  cela  fe  peut  rebuter  au  doigt, 
&  à  l'œil,  lans  dilputeneautrc,  que  de  produireleliurc,  à  ceux 
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là  elt  il  beloin  de  re(pondrc  ,  &  rcprcfcntcr  au  vi(àgc  ce  qu'ils 
ont  hontcufcmcnt  ignoré,  ou  malignement  difllmulé ,  parmi  la 
fufîîlance  qu'ils  fefont  trop  hardiment  promifeauoiracquile en 
ccfte  matière.  Pour  ceftecaulê  nous  parlerons  des  Bretons,  &  de 
leur  mémoire,  depuis  le  premier  temps  qui  s'en  trouuc  iulquesà 
l'cllabliflcmcnt  du  royaume  Breton  ,  fçauoir  depuis  Britannus, 
autheurde  leur  nom,  Roy  Gaulois,  iufques  au  tcmpsdeScipion 
Africain,puis  de  Iules  CeHir ,  &  conquelte  des  Gaules ,  &  de  Va- 
Icntinian  premier  du  nom,  iufques  à  1  eftabliflement  de  lempi- 
re  Romain ,  foubs  Augufte  ,Traian,  &  Conftantin  le  Grand,  & 
cncores  iufques  à  la  ruine  de  l'empire  Romam  en  Occident,  ad- 
uenue  aux  Gaules  foubs  Vaientinian  le  tiers,  &  finalement iuf- 
qu'à  la  venue  des  Francs,V  vandaulx,&:  Gothsrce  que  nous  dédui- 
rons par  tefmoignages  des  anciens  Ci  exprès ,  qu'ils  ne  pourront  c- 
Itre  contenez  ni  debatus,  &:  de  téps  lî  continucls&:  conncxes,qu'il 
ne  s'y  trouuera  entrecoupurc,ni  place  pour  y  pouuoir  placer  ni  in- 
férer fablc,crreur,ou  inlertion  fufpe(5bc .  Et  pour  cômcncer  par  les 
Anglois,  c  ell  de  long  reps  que  les  moins  dodles  ont  fouftenu,que 
de  leur  nation  clloicnt  defccndus  les  Bretons  Gaulois  :  ôc  puis  n'a  - 
gueres  quelqu'vn  d  eux  a  refraifchi  ce  propos  :  mais  c'ell  contre  le 
telmoignage  des  ancics,&:  fans  iuftificatiô  de  leur  part:  &c  leur  rai- 
fon  clV,qucdc  Brctaigne  en  la  Gaule  ne  fe  parle  point  en  endroit 
que  ce  (oit  des  Cômentaires  de  Cefar,ains  feulement  des  Armori- 
ques,&:  que  de  celle  nation  ne  fefai(ft  mention  nulle  part  (ainfi 
qu'ils  maintiennent)  au  parauât  les  partages  des  Bretons  de  1  Illc  en 
noltre  Brctaigne  :  il  faut  doncques  bien  croire (  difent  ils)  qu'e 
cenom  &:  appellation  nous  vienned  eux.  Ces  adomptionsfontr 
au  vraytref-hiufcs,  comme  nous  le  vérifierons,  quoy  quelevul- 
gairedu  pays  maintenant  dicl  d'Angleterre,  &:  du  vieil  temps  de 
Brctaigne,  le  fe  foit  aifément  laifTc  croire,  pjr  vne  vieille  croy- 
ance donnée  de  père  en  fils  ,  contre  la  foy  des  plus  anciens . 
BcdaVenerabilis, homme  natif  del'ifle  dicb,  libro primo  DeHi- 
fiorU  Ecclefiatlica  çy4nj[lorum  ,  que  la  nation  des  Bretons  de  l'if- 
le,eft  venue  &  extraiâre des  Bretons  de  noftre  Bretait^ne  Gauloi- 
fe  de  terre  ferme,  laquelle  pafTee  de  deçà,  peuplaau  commence- 
ment le  coflc  de  Mydi  de  iadidte  Ifle,&:ce  que  Ccfar&  Corné- 
lius Tacitus  deux  des  premiers  f-Jiftoriogiaplies  delà  langue  La-  ht<^I'y>- 
tinc,  difent  généralement  de  la  terre  ferme  &  des  Belges,  celtuy 
ledi<5t  particulièrement  de  la  Brctaigne  Gauloifc  ,&  que  de  là 
les  habitans de l  lfle  font  defccndus, qui  cit  fort  loin  delà com- 


Premiere  (X 
iitn  dt  l'§r$- 
i»ns. 


Kjifin  frift 
dn  vfnerdLle 
B(Jé  fitur  mo 
prtr  qur  Us 
Brtteiis  ne 


CtUiTétU. 


Trtii  diueri 
f*jf*ffi  des 
h*lntAns  de 
C\fîc,mU 
Btttàigne 
GâitUtft. 

Premttrfàf-  I 
yûg*  d'vne 
fTdndedrmee 
%»rt  l'ijle, 
Jiulrs  U  ctn- 
duifle  de  Co- 
Jiéntitt, 


Hiftoire  de  Bretaigne 


.  Originel 
DES  Bretons. 


Sectnd  pA]ft- 
[C  irt  hél>ii*s 

dtllflf,f*H\ 

MMximiti,  tn 
l'dn  i^i.en 
nimireitt' 


Tni^tme  p*f 
fâge  ftub} 
CenJIdHtm  le 
tj/rdn. 


munc  opinion  des  Anglois  ,  quant  aux  pallages  des  habicans 
de  llfle  en  la  Bretaigne  Gauloifejôc  que  de  là  les  habitans  de  l'Iflc 
foyent  defccnduSjqui  eft  fort  loin  de  la  commune  opiniô  des  An- 
glois .  Quat  aux  palFages  de  l'Iflc  en  la  Bretaigne  Gauloife,il  fe  vé- 
rifie bien  que  depuis  Conftantin  le  Grand,  qui  fuft  nay  en  An- 
gleterre, il  s'en  fift  deux  ou  trois  remarquables  des  habitansde 
l'Iflc  en  nortre  Bretaigne, l'vn  du  temps  dudict  Conltantin, le- 
quel furt  appelle  &  requis  par  les  Romains  oppreflcz  de  Ma- 
xenccjfe  portant  Empereur  en  celle  partU,&:pric  de  les  vou- 
loir fccourir  contre  la  tyrannie  ôc  vexation. Et  pour  celle  occafîô 
partift  de  l'Iflc  cnuiron  l'an  c  c  c  x  1 1,  &  prcnât  (on  chemin  droit 
en  Italie  &  à  Rome,pafla  par  la  Bretaigne  GauloifCjy  laiflant  quel- 
que nombre  de  vieux  foldats,caflcz  &  rompus,qui  ne  pouuoient 
plus  porter  les  armes,&  n'clloicnt  plus  de  nul  lcruice,dont  il  peu- 
pla quelques  endroits  du  pays,comme  par  colonies  &c  aflignatiôs 
en  recopcncc  de  leurs  leruices .  De  ce  paflagefont  mction  aucuns 
hilloriens  Anglois,&entr'ic6ux  Guillaume  de  Malmefl3ury,^tf- 
da,incjttit, Gallu parte  confedere^ijhi  coalusre  mortbuSy  linguac^ue  nonnihil 
à  nojiris  Britonihus  défères ,  (s^  mfuU  nomtn  rtztuncitU  impofuerunt. 
Ce  partage  fut  volontaire ,  &  ne  fut  pas  par  forme  de  conqueflc, 
carl'inc&lcs  Gaules  lors  clloicnt  foubs  robciflànce  Romaine, 
&  du  mcfmc  Empereur  Conftantin,  Le  fécond  paflage  fuft 
foubs  l'cntrcprifc  de  Maxime,  du  temps  de Gratian Empereur, 
en  armes,  &:  tel  que  nous  auons  dcfcritcy deflus ,cnran  ccc 
L  X  X  X  1 1 1 ,  &  celiuy  fut  de  toutes  les  forccs^de  l'Iflc ,  tellement 
q\ic  Hcdor  Boctus  hiftorien  Efcofl'ois ,  did  qu'il  s'en  tira  bien 
cent  mille  hommes  de  guerre.  Ce  nombre  cft  grand,  &  ne  Içait 
on  pas,s'flfcpourroitlouftenir.  Maistanty  aquc  IcsHiftoriens 
d' Angleterre, ont  toufiours  did&r  elcrit,  que  le  grand  nombre 
qui  en  fuft  tire  lors ,  afl'echa  l  lflc  de  fcs  habitans ,  la  rendant  dc- 
fcrtc  &  defnuce  d'hommes  de  feruice  ,  ayant  eftc  finalement 
l'occafion  de  les  exterminer  par  les  Saxons  Anglois  qui  furuin- 
drcnt.  Et  de  ce  voyage  parlent  toutes  les  hiftoires  Angloifes, 
Efcoflbi fcs,  Bretonnes  ,cii(àns  Gildas  &  GirardusCambrenfis, 
que  horum  difcejju Jpoliata  emarcrdit  Britannia .  Ce  ne  fuft  pas  tour, 
car  Conftantin  qu'ils  appellent  le  tyran,ayât  voulu  cnuahir  l'em- 
pire en  l'Iflc ,  en  tira  encores  grand  nombre  pour  fa  fadlion,  lef- 
quels  ne  retournèrent  iamais  au  pays  doii  ils  cftoient  partis,  tel- 
lement que  les  habitans  cftans  preflcz  d'ennemis  en  l'an  ce  ce 
I  Xjfupplicrent  Actius  Lieutenant  de  l'empire ,  &c  depuis  Hono- 
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A  rius  mclme  Empereur  de  les  lecourir,ce  qu'ils  ne  pcurcc  obcejiir 
pour  les  affaires  de  l'empire ,  &  curent  congé  de  le  pouruoir ,  & 
tuil  des  lors  l'obeilTance  deTlfle  perdue  à  trac  pour  les  Romains, 
en  1  an  c  c  c  c  L  X  X  X  v.Si  furuint  la  finale  ruine  &  extermination 
des  habitans  de  l'Ifle  &  du  règne  Britannique  ioubs  Cadualadrus 
régnant  en  icelle ,  ôc  en  noftrc  Bretaigne  Allain  le  Grand  en  l'an 
c  c  c  c  c  c,commc  cottent  Polydorc  &  les  Hiftoires  d'Angleter- 
re, auquel  temps  full  la  ruine  du  pays ,  des  habitans ,  &  du  royau- 
me de  Bretaigne  infulaire.Ces  paflages  (ont  bien  véritables, &:  de 
vray  autant  de  fois  que  ces  habitans  de  I  I  lie  ont  cftc  preflTczdc 
guerres  des  PicicSjdes  Scots,&  des  Saxons,ils  n'ont  eu  plus  prôpt 
m iccourable refuge,  qu'en  celle  nortrc  Bretaigne,  comme fou- 
uent  le  icilifie  Beda,&  principalement  bk  i  .htf.  ecelef^nglorum, 
g  cap.  i  5 .  mais  que  par  occafion  de  ce ,  ils  ayent  dcu  tirer  le  nom  & 
dénomination  de  Bretaigne, 'cela  ell  bien  faulx,&:  contre  toute 
vérité  :  car  de  vray  il  y  auoit  Bretons  ôc  Bretaigne  en  celle  partie 
des  Gaulcs,au  parauat  qu'en  l'Iflc,d*oiî  les  premiers  habitans  par- 
tirent de  nollre  Bretaigne  Gauloilcjlourcc  &  matrice  de  toute 
nation  portant  le  nom  de  Bretaigne,  ôc  le  vérifiera  cy  après  bien 
fauXjCe  qu'ils  ont  pris  pour  aflumption  de  vérité ,  qu'au  parauant 
leurs  paflages  &:  fuites, il  n'y  cuft  nom,  ni  tiltre,ou  appellation  de 
Bretôs,ni  de  Bretaigne  en  celle  part  des  Gaules ,  iz  que  le  nom  en 
fulldumotd'Armorique:car  longs  ficelés  au  parauant  lefdidls 
paflageSjil  y  auoic  &:  Bretons  &  Bretaigne  en  celle  part,en  armes, 
en  elcrit ,  en  tous  exploits .  N  importe  ce  que  dilcnt  les  Anglois, 
l'Archidiacre  Hugdindon,  Girard  de  Cambrie,Ioannes  &Bar 
tholomeus  AngliCUs,Radulphus  Ccftrcnfis,  Godofredus  Moiic- 
mutenfis,GuliclmusMalme(buricnfis:5^  des  Fraçois,Vincentius 
Bcllouacenfis,AntoniusFlorentinus,PaulusEmilius,Ammonius 
Monachus:d'Icalics,Paulus  louius ,  Raphaël  Volaterranus,  Blô 
duSjPonticus  Virumnius,Iacobus  Bergomas:  d  Alcmâs,Nauclc- 
jus,Tritemius,&:  quelques  autresrtous  lefquels  ont  puifé  de  mef- 
me  fontainc,&  les  vns  après  les  autres  ont  rapporté  melrae  chofe 
fans  l'examiner  de  plus  près  ,  fondez  fur  melmes  dcmonftrations 
toutes  faules,qui  (ont  que  Ccfau  nulle  part  en  fes  Commentaires, 
ne  faidl  mention  des  Bretons  ni  de  Bretaigne,  ains  feulement  des 
villes  Armoriqucsroutre  qu'au  parauât  les  paflages  fus  mcntioncz 
&xlattez,cpmme  nous  les  auons  rapportez.il  ne  le  trouuc(difent 
ils^  mention  des  Bretons  pat  efcrit  parmi  les  anciens  auihcurs 
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ne  trouuanc  ce  nom  au  pays  de  leur  origine  jiuft^ucs  à  vnccr-i  D 
tain  temps  &  détermine,  il  leur  foit  aduenu  tel,  par  lafurucnuel 
de  ceux  lelqucls  portans  ce  nom, y  font  extraordmaircment  ve- 
nus  habiter.  Ce  font  dedudions  tref-faulfes  ,  n'eftant  vray  cjuc 
iufqucs  aux  fufdits  pa(îagcs,iln'y  ait  cutiltrcninom  de  Bretai- 
gne en  lArmorique,  ni  par  lesliures  de  la  Republique  Romai- 
ne :  &  ell  faulx  que  ce  nom  &c  appellation  ,  ait  dît  incogneuc 
parmi  les  armes  &c  affaires  des  nations  :  Faulx  audi ,  que  de  1  ori- 
gine &  antiquité, il  ny  ait  aucuns  tcfmoignages  authentiques 
des  anciens  écplus  reputez  auiheurs  EfcriuainSyquiletrouuent 
auparauanc  deux  mil  ans.  Voylà  1  erreur  qu'il  Faultconuaincre, 
&  monftrer  quels  font  de  cela  les  tefmoignagcs  des  anciens,  qui 
nefepcuucnt  mettre  en  controuerfe. 

Icn  ay  pas  ignore  ce  que  les  Anglois  ontcfcric  cnlcurhiftoi- 
re,ni  aufli  leurs  Cofmographes ,  lelquels  cheuauchans  la  ron- 
deur de  la  terre  par  efcrit,&  paflans  par  ce  pays  de  Bretaigne, 
fc  (ont  ruez  fur  les  fables  des  Origines ,  ne  s'ellanc  voulu  per- 
luader ,  qu  oncques  il  y  euft  eu  en  ellcnce  vn  Brutus,  ou  Turnus, 
ou  telles  gens  venus  de  Troye  ,  lefquels  toutesfois  les  Hilloi- 
res  Angloiles  ,  &  Elcoflbifes,  mettent  pour  principes  de  leurs 
origines.  Mais  comme  ils  ont  fenti  lodeur  de  ce  qui  eftoit  fu- 
fpcdb  à  la  vérité, ôcefcrit  par  hommes  licentieux  ,auflî  n'ont  ils 
pas  bien  dclcouuert  la  vcritcdes  chofcs.  le  n'engageray  en  cela 
rien  du  mien  ,  pour  me  rendre  approbateur  de  telles  recherches, 
qui  en  font  clcrites  de  quelque  ancien  temps  que  ce  foit:  Ôcauf- 
uncm*amuferay-ie.  à  le  dcbattre,  pour  ne  vouloir  dcgoufterper- 
fonnedcccdontils'cll  voulu  perluader,  caril  y  en  a  qui  nepen 
fent  pas  que  telles  chofcs  le  puilfent  obmettre  fins  faire  tort  à 
lhiIloire,&:  honneur  des  nations:  &:  le  croyent  comme  tradi- 
tion ancienne  continuée  de  plufieurs  ficelés ,  de  fi  long  temps, 
qu'il  ne  peut  eftre  (  comme  ils  difent  )  qu'il  n'en  foit  quelque  cho- 
Ic.  le  laifle  la  defenfe  de  Turnus, Brutus, Helcnus  aux  Anglois, 
qui  veulent  mourir  pour  cela  &:  à  qui  la  voudra  prendre ,  qui  di- 
icnt  qu'ils  ne  manquent  point  de  vieilles  authoritez  de  Vers, 
Poèmes, Panchart es,  de  Bardes, Druides,  Saxonites,  Vaces,  & 
tels  facraires  d  antiquité,dont  on  a  fajdk  grand  cas  depuis  longs 
ficelés  .  Et  puis  les  plus  Anciens  receuoient  fouuent  quelque 
chofe  de  rare,  &:  moins  croyable  parmi  leurs  origines,  &:  di(oient 
cncores  que  celle  façon  a  gagne  pays ,  &  clï  à  mefhuy  receuc  par 
au(5torirc, foullenans  les  Anglois  qu'ils  ont  aufii  bon  tilrrc  de 
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A  faire  ainfi  ,  que  les  François  qui  ont  appelle  Hedlor  ôc  Fraa- 
cioen  leur  lignage .  Ce  font  à  la  vérité  clioies  fi  perluadecs  par- 
miles  anciens,  qu auiourd'huy  Ion  auroic  bien  peu  d'audjcnce 
de  les  vouloir  arracher  de  l'efprit  des  hommes ,  après  tant  de 
temps, &  au(fi  peu  de  croyance  qu'a  eu  Dion  Chryfoftomus, 
à  efcrire  vne  harangue  ou  difcours  ,  De  Troia  non  capta  ,  après 
le  Poëme  d'Homere  public  ,  &c  de  tant  d  autres .  Si  diray-ic 
bien,  que  ce  a  elle  mal  penfc,mal  cfcrit,&:  mal  hiftçrié  d'auoir 
elcrit ,  que  le  nom  ôc  dénomination  de  Bretaigne  Gauloife,  foit 
venu  ou  indui(i  d'aucun  de  ces  voyages  ,  que  nous  auons  cf- 
crit  cy  delTusdes  Bretons  Infulaires,  pour  ce  que  longs  fiecles 
auparauant  qu'il  le  fift  aucuns  defdits  voyages, ce  nom  eftoit  -""^^'"''f'- 
induiiSt,  plante,  &  receuau  pays  de  Bretaigne,  c'eft  à  dire,  bien 
B  précèdent  Conftantin  le  Grand,  Maxime  vfurpateur  de  l'em- j «♦wi4//.» 
pire  fur  Gratian  ,Hengilte  ni  V  Vortiger,  foubs  lefqucls  fuftla  f 
finale  &c  générale  extermination  des  Bretons  Infulaires, en  l'an  fed'^n^L 
CGC  CGC  de  l'incarnation.  Ceux  qui  repèrent  leurs  origines 
des  fables,  allèguent  de  vray  l'antiquité:  mais  quoy -qu'il  fc  die, 
fables  pour  anciennes  qu'elles  {oyent,ne  (ont  que  fables ,  &:  vieux 
mcnfonges.  Mieux  befoignent  ceux  qui  s'aydenr  de  principes, 
Ôc  de  verifimilitudes  pris  de  la  nature  en  chofes  fi  obfcurcs  ou 
ignorées. 

Apres  la  dcftru(Slion  de  toute  fubftance  humaine  faide  par 
le  Déluge,  ceux  qui  furent  reparez  par  la  Icmence  de  ceux  qui 
relièrent  des  enfans  deNoë,poflederent  la  terre  habitable  ,  lo- 
fcphusHiIlorienIuif,diâ:qucdeIaphcthfortill  vn  qui  fe  nom- 
ma Comerus  Gallus,dont  lortirent  les  Gaulois .  Berofe  ndiou- 
lleles  Bretons,  ie  ne  fcay  fiabfolucment  on  en  voudroit croire 
ceftautheur,  pour  ce  que  plufieurs  n'eitimcnt  pas  ce  fragment  /"'^ '^'^7'"' 
fort  authentique,  qui  le  monftre  &  le  dittcflredeluy.  Depuis  ■  • 
ce  temps  là,  il  ictrouue  que  Parthenius  authcur  Grec,  qui  cfcri- 
uill  Erotica,c'eiHdire,  Les  narrations  amoureures,debicn  fort 
vieil  temps,  (car  ce  fuft  du  temps  de  la  guerre  de  Mithridates)a 
mis  par  efcrit,que  du  temps  du  grand  Hercules  de  Lybie,qui 
viuoit(  comme  marque  la  Chronique  d  Eufcbius,  )en  l'an  trois 
mil  cent  du  monde,  au  temps  d'AbimcIcch,  &  comme  il  pafl'oit 
par  les  Gaules  en  armes,pour  aller  faire  la  guerre  àGcrion,en  lifpa- 
gne,il  vint  vcoir  ôc  filuer  le  Roy  des  Gaules  en  fi  maifon  qui  s'ap- 
pelloit  Britannus,  lequel  auoit  vne  filleappcllce  Ccltine,lcs  autres 
la  nomment  Celcojaqucllc  ayant  remarque  la  beauté  d  Hercules, 


ComerM  m 
CtmtTtu  Càl 


lis  CduUû, 


C  iij 


rempsjuijuel 
v:u$it  Heitu 
les. 


À  ^mmun 


Dcnimmétii 
des  Brettns 
vtnM  du 
Bntdnnttt, 


fiitf*T  Htr- 
fulci. 


Hiftoirede  Brecdignc 


O  R.  I  G  1  N  E 

DES  Bretons. 


J^éijininfil- 
likltdetti»- 
ftU*ti»n  itt 
Breintj,tôtre 
Ut  âi'hmn 

âMtrri  Idfrr- 
tunl  de  l'ijlr 
de  hrttdrgnc. 


GrAtidetnti- 
tfmtéJ*  Brr- 
tMirne  enne 
Ut  GâuUs. 


cndcuincamourcufc,&ciidt  que  de  celle coniondion  fortitvn 
fils  qui  s'appella  Celtes, dot  font  venus  les  Ccltes.Diodore  adiou- 
fte  qu'il  en  vint  encpr  vn  frère ,  qui  eut  nom  Galatlies ,  duquel  fc 
dénommèrent  les  Gaulois.  Voilà  les  anciens  noms  des  origines 
des  nations, lefqucls  fouuent  fc  font  confondus prins  i'vn 
pour  l'autre,  &:  louuent  I'vn  entendu  loubs  l'autre  parmi  les  na- 
tions étrangères.  Celle  mefme  hiftoire  cft  rapportée  par  Am- 
mian  Marccllin,liurc  quinziefmc,entre  les  origmes  des  Gaulois, 
qu'il  di(5lauoirveucs  &  trouuees  en  leurs  charcrcsmefmes. 

Outre  ceux  là ,  celuy  qui  a  efcrit  le  Didtionaire  Grec ,  appel- 
lé  Etymologicon,/« -v^r/^o  C^/rfr,  rapporte  cela mclme,  &r de  ce 
Britannus  dedui(Sl  le  nom  &  appellation  des  Bretons .  Voilà  la 
plus  ancienne  dénomination  des  Bretons  ,  qui  le  puifle  trou- 
uer,rapportec  au  temps  d'Hercules ,  ellant  en  l'an  trois  mil  cent, 
(comme il  cil  did:  cy  dedusjqui  de  ce  mefme  temps  &  pafTa- 

f;c  baflid  la  ville  d  Alexia  en  Bourgongne, depuis  afTiegee  par 
es  guerres  de  Iules  Ccfar,  &  ruinée  ,  tellement  qu'à  grande  pei- 
ne peut  on  remarquer  où  elle  full  baflic  :  combien  que  lafîtua- 
tion  en  fufl  remarquable  entre  mille.  Siainfiefl,&  que  tant  de 
tefmoins  lont  fuffifans  de  iuflifier  celle  origine  &  dénomina- 
tion,  de  foy  fort  apparente, que Britannia  loit  didle  deBritan- 
nuSjil  s'enfuyura  que  les  A  nglois,  ou  autres,  quels  qu'ils  foient, 
auront  fort  peu  de  grâce  dcnous  vouloir  faire  deuiner  de  ce  qui 
fctrouue  clairement  vérifie  par  l'antiquité  du  temps  remar- 
quc,dcpuis  l'an  du  monde  trois  mil  cent .  C'ell  confcquemment 
cnofe  faullc  ,  d'auoir  diél ,  qu'au  parauant  les  paHagesdes  An- 
glois,dcfquels  le  premier  ne  le  marque  que  du  temps  deCon- 
llantin ,  en  l'an  c  c  c  x  i  i ,  il  n'y  eull  en  Bretaigne  nom  ni  ap- 
pclLuion  de  Bretons ,  c'ell  chofe  ignoramment  aduancee,& 
ne  le  peut  plus  cela  nier,  couurir  ,  ni  dilTimuler,  tant  fault  fc 
prendre  garde,  en  tant  decbofes  efcrites  des  prouinces  negati- 
uement  &  vniuerfellement  de  cliofe  que  ce  foit.  Or  die  ce  fça- 
uant  dodleur,  fi  le  nom  de  Bretaigne  ,  luy  femble  auoir  prins 
fon  commencement  du  temps  d'Auitus  ou  Actius,  &:files  An- 
glois produiront  rien  de  ce  datte  qu'il  appert  auoir  ignoré,  &: 
tous  ces  autheurs  &:  leurs  palfages  :  &  fi  par  raifon  après  cela, 
celle  nation  ne  fc  peut  pas  à  bon  droidl  vanter,  d'élire  la  plus 
ancienne  des  Gaules,  &  la  plus  feurement  tefmoignee,  &  qu'à 
bon  droid:  Beda  vcnerabilis  a  di(5l  que  ,  Britanni  de  cy^rmortca 
ddufâi  prtmi  omnium  ,  cy^ufîrnUm  infuU  péiriem  infederunt ,  ellans 
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CCS  inflilaircs  dcfcendus  des  nollrcs,ainfî  qu'il  faut  fclon  ven- 
te rccognoiftre  ,  laiflant  là  toutes  inepties  ôc  futilitez  de  lan- 
gage. Mais  ce  n'eft  pas  aflcz ,  Ci  ayant  monftrc  l'origine  par  le  dat- 
te ,  arrcftc  &  iuftific  à  l'œil ,  nous  n'cnfcignons  delà  la  continua- 
tion de  ce  mefmetiltre,  &  de  temps  entcmps  depuis  ledit  Bri- 
tannus&Hcrcules.LongtempsyaqueluIcs  Cclarfut,  ôc  après 
luy  CornelTacitus  des  premiers  hiitoricns  de  la  langue  Latine, 
Icfqtiels  tenants  propos  de  l'origine  des  habitans  de  l'ille,  ôc  dcf- 
lors qu'ils  viuoient,  tous  deux  dirent  &:  efcriuirent,  quede  vray 
lefdits  habitans  eftoicnt  palTez  de  la  terre  ferme,  ôc  auoient  ha- 
bité ladittellle,&  rendent  railon  de  leurs  coniedurcs  ôc  argu- 
mens  prisdesfîmilitudes,  mœurs  &:  habitudes  de  toutes  les  na- 
tions prochaines  ôc  eflongnces  ,  adiouftent  que  l'indice  fen 
peut  prendre  en  la  langue ,  qui  n'eft  gueres  diuerfe ,  en  l'vne  na- 
tion ,  ny  autres ,  &  qu'il  fe  faifoit  lors  vne  grande  ncgoriation, 
entre  les  nations  de  terre  ferme,  auecces  mfulaires,  principa- 
lement du  Vcnnetois  de  l'Armoriquc  à  Londres,  ôc  quelcsieu- 
nes  hommes  des  Gaules,  alloient  à  l'cfcolle  des  Druydcs  en  l'Ifle 
pour  la  religion.  Maisdu  tempsdeCefar  ouTacitusou  Strabo, 
il  ne  fut  oncques  leu  n'y  efcrit  par  aucun ,  que  les  Infulaires  eu^ 
lent  aucune  habituation  ,  ny  demeure  au  pays  Gaulois ,  aulli 
elcric  Cefar  liho  quarto  Joca ,  porttu      aditus  Brttdnnia ,  feri  Galits 
mcognita^neque enim préCiermercatores aditt ad  illos  quifquam ,  neque  itt 
iplîs  quicquam  prêter  oram  maritimam  ,  atque  eas  regiones  qux  funt 
contra  Gallium^  notum  eft .  C'eftoit  vn  puiflant  peuple  &  libre, 
quin'cuil  iamais  foufFert  aucun  confort ,  ny  accueilly  aucun  e- 
Itranger  en  Ion  pays  parmy  les  guerres  :  ôc  moins  de  polTedcr  leur 
terre  en  nombre  d'hommes ,  ôc  pour  ce  celle  fimilitude  de  lan- 
gue, de  laquelle  argumente  Celar,  ôc  Tacitus  ,  plus  exprès  in 
a'//<ty/gr/co/rf,&:encoresStrabo,conclud  bien  la  tranfmigrarion 
des  Gaulois  en  cefteifle,  mais  nullement  aucun  palTage  des  in- 
fulaires deçà,  lefquels ellans fcparez  ôc  diuifez  de  l'autre  mon- 
de, eftoient  incongneus  à  tous  ceux  de  la  terre  ferme,  fors  aux 
marchanSjôc  pource  combien  que  de  foy  l'argument  de  la  fimili- 
tude de  la  langue  foitc6mun,commedifent  les  Rhetoriciens,  & 
conuertiblepourfcruiràrvn,&:  à  l'autre,  &  partant  indétermi- 
né :  toutesfois  il  fe  détermine  ôc  certiffie  bien  parce  qu'eft  did  cy 
deflbsque  les  Gaulois  poffederent  cefte  Iflc  premièrement,  & 
l'habitèrent ,  ôc  y  portèrent  leur  langue ,  auant  que  iamais  les  in- 
fulaires euflcnt  moyen  d'eftrefoufFerts  en  terre  terme,  n'y  qu'ils 
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y  vinflcnt,  àc  fappellcrcnr  Bretons  de  la  communication  du  D 
nom  de  leurs  pères  venus  de  la  terre  ferme  ,  qui  eftoicnc  les 
Bretons  Gaulois ,  caronques  Efcriiiain  ne  mift  par  efcrit,  qu'il 
paflTalldcl  Ifle  aucuns  habitans  par  deçà  ,  iufqucs  au  temps  de 
Conllantin  le  Grand  ,  qui  tenoic  les  pays,  &:  dcl  lflc,  &dc  la 
Gaule  en  mefme  obeillancc.  Et  quant  aux  Anglois  Saxons, 
qui  chan'ercnt  finalement  les  habitans  de  l'ille  ,  &  les  firent 
defloger  ,  il  y  entrèrent  foubs  Vvortigcr,  &  Hcngiilc,  les  Sa- 
xons Iculcment,  en  l'an  ccccxlix.  comme  dit  Beda  ,  in  hi- 
ftorU  Ecclrfiaïîicéi ,  &  y  furent  long  temps  dcuant  que  les  pou- 
uoir  defloger ,  faifantla  guerre  tantort  pour  les  habitans,  con- 
tre les  Pides  &  Scots,  tantoft  contre  les  habitans  mefmes, de- 
puis leur  venue  de  l'an  ccccxlix.  iufques  en  l'an  c  C  c  c  C  c. 
Brtitnsuifu-  auquel  finalement  ils  fe  firent  maiftres  de  leurs  holles ,  &:  de  leur 

lâim  entière-         «  t        t     n-  -,     r  i  r  ■ 

ment  tt,4e\  terre  ,  ôc  les  chaflerent ,  &  diceux  grande  part  le  vinrent  re- 
hythjleen  cucilhr  vcrs  leurs  pères.  Les  Anglois  fc  voyant  demeurez  les 
C^^jr  maiftres  de  l'lflc,y  ellablircnt  fix  ou  fept  petits  Royaumes  de 
leur  nom  ,  &:  les  tinrent  iufques  à  la  conqueilc  de  Guillaume 
le  Baihrd  ,  contre  Herauld  .  Mais  fi  n'a  il  iamais  cftc  ,  que 
CCS  paflTagcrs  fugitifs  ayent  donne  appellation  ,  ou  tiltre  aux 
Gaulois,  qui  ont  toufiours  elle  les  plus  forts  ,  &  les  Infulaires, 
pauures  bannis  ,  &  exilez  de  leur  terre ,  exceptez  ceux  qui  fc 
retirèrent  en  Cornouaille  ,  Vvalons,  ou  Gallois,  comme  auf- 
fi  tel  tiltre  national  ,  ne  fc  peut  donner  en  vn  moment  ne  au- 
trement que  par  longue  fuccedlon  &c  traid  de  temps  ,  f  il  ar- 
riue  quVn  Monarque  puiflant  ,  fc  face  le  plus  fort  &:  domi 
nateur  du  pays  ,  &  des  hommes  ,  autrement  ne  fe  peut  faire. 
Ce  qui  n'ell  pas  aduenu  en  ce  cas ,  car  combien  que  Maxime, 
entreprenant  lur  1  Empire  y  entrait  par  armes ,  ce  n'ertoit  pas 
en  intention  d  y  feiourner ,  ny  de  l'en  faire  Roy  ,  ou  ellablir 
le  nom  de  Britannicque ,  il  tendoit  bien  ailleurs,  comme  l'cf- 
feâ:  le  monftra  .  Et  quant  à  Conan  ,  le  tiltre  ancien  ne  luy 
defplaifoit  pas  ,  car  homme  ne  douioit  pour  lors  de  1  origine 
U  extra(5lion  des  vns  ,  ou  des  autres.  Il  n'y  auoit  point  long 
temps ,  outre  les  vieilles  hiftoires  notoires  au  pays ,  que  Con- 
llantin frère  d'Auldran  Roy  de  Bretaigne, appelle  des  Infulai 
res,  pour cftre  leur  Roy ,  auoit  paflc  auec  dix  mil  Bretons  ,&:y 
auoit  règne,  &  renouuellé  les  anciennes  origines,  iufjues  à  ce 
que  Aurelius  Ambrofius  ,  Vter  &  Artur,  qui  eftoicnt  la  po- 
lierité  dudic  Conftantin,  finirent  par  les  guerres,  &:  entrèrent 
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les  Anglois,  citant  ccftc  affinité  de  nations  fort  frclche:  combien 
que  les  Infulaircs  fc  donnaflent  l'honneur  de  l'origine  à  tort,com- 
mclon  void.Il  y  a  vn  argument  neceflairc  qui  fe  reprend  du  com- 
mencement de  la  réparation  des  hommes ,  après  le  déluge.  C  ell  à 
fçauoirque  ceux  de  la  poftcritcdeNoéqui  fefauuerent  en  l'ar- 
che, après  que  la  tempefte  fut  palTee,  fe  donnèrent  première- 
ment à  l'habitation  de  la  terre  ferme,  que  des  Ifles ,  combien  que 
l'hiftoireSamdtedic  qu'ils  habitèrent  les  Ifles  voifines,  n'ayans 
les  hommes  de  ce  temps  là,  cncores  trouué  l'v  fage  de  nauiger,n'o- 
fant  pas  fehazarderfi  toil,  de (c  commettre  à  celle  terrible  partie 
du  monde,  qu'elt  la  mer,defoy  cfpouuantable,  maisdcfirerent 
plurtoft  fapproprier  premièrement  de  la  terre,  &  des  plus  fé- 
condes parties  d'icelles,  que  des  lointaines  d'eux  :  AufliDieulc 
B  créateur  ne  promift  pas  aux  Tiens  terrant  manantemUéîfetjmcllt 
pour  la  pire:  Puis  voyans  leur  fcmence  croiftre  ne  fe  pouuants 
fouftenircn  peu  de  pays,  de  pas  en  autre  àmefmc  qu'ils  multi- 
plièrent, commencèrent  à  feîpendre,  &  chercher  de  Capplacer. 
La  première  hardiefle  qui  fut  de  le  commettre  à  la  mer,  vint  de 
la  ville  de  Tyr,  ville  renommée  de  Phœnicic  aflez  cogneucpar 
l'efcriture  de  l'Euangile:  Aucuns  font  venir  cefte  inuention  de 
ErythraRoy  de  la  mer  rouge.  Mais  le  premier  vaifleau  qui  ia- 
mais  monta  lur  grand  eaue,fuft  l'arche  deNoc  par  le  comman- 
dement de  Dieu  le  Créateur',  carauparauanine  fen  eftoit  point 
veu,  &  pour  cen&('appclla  pasccvailfeau,  du  nom  régulier  qui 
y  a  elle  approprie ,  depuis  qui  e(l  de  nauire ,  &  did:  loîcphe  que 
le  premier  qui  y  accommoda  ce  nom  ,  ce  fut  Bcrofus  :  mais  les 
(2  hommes  ingénieux  &  inuentifs,  en  formèrent  bien  tort  après 
d  autres  fur  ce  Type  ,  &  exemplaire  ,  &  ne  faut  croire  de  l'in 
ucnrion  ,  ny  Pline  ,  ny  Strabo  ,  ny  appeller  pour  autheurs  de 
celle  inuention  ,  ny  Neptune ,  ny  Erythra  ,  ny  Atlas  ,  ny  les 
Samothraccs  ,  aufquels  les  anciens  l'ont  attribuée.  Le  Type  en 
vint  de  Noé  ,  &  depuis  de  fes  enfans ,  après  leur  pofteritc  en 
fabriqua  plufieurs  à  Ton  exemple  ,  comme  didtlofephe,  fur  ce 
patron, pour  voyager  par  la  mer,  &:  polTeder  diuerfes  terres 
par  le  monde  ,  commençant  à  palTer  la  mer  du  leuant  comme 
plus  prochaine  d  eux,  &  auifi  plus  aifee,  eftant  fituec  entre  les 
terres  ,  &  pourcc  appellee  Méditerranée ,  &  recongneurcnt 
les  rerres  habitables  de  deçà  ,  comme  Tltalie ,  les  Gaules ,  & 
l'Efpagne.  Le  premier  Vaifleau  qui  fut  iamais  veu  en  la  Gtccc 
au  deçà  ,  partifl  d  Egypte  foubs  la  conduire  de  Danaus ,  par 
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la  furent  cogncucs  les  terres  de  deçà  :  mais  toutes  ics  dernières, 
les  nies  Scptentrionalles,  &  Boréales ,  les  plus  elloignecs  &  in- 
hofpitalcs .  De  cela  tcfmoigncnt  les  anciens,  Dion,  Ccfar,  Ap- 
pian  ,  Tacitus ,  &:  pluficurs  autres,  qui  cfcriucnt  qu'cncorcs  de 
leur  temps  ccil  Iflc  de  Bretaigne  n'cftoit  point  cncores  con- 
gncue  ,  ny  du  temps  de  Scuerç ,  ny  mefrac  de  Domitian  ,  & 
qu'on  ne  fçauoit  bonnement  ù  c'eftoit  Iflc  ,  ou  terre  ferme, 
voirc  ne  fi  c'eftoit  vn  autre  monde.  Il  faut  donc  conclure  par 
viue  raifon  ,  que  les  Ifles  ne  furent  pas  les  premières  habitées, 
&  que  la  terre  ferme  fut  auant  praitiqucc  ,  &  depuis  les  llles, 
par  les  proches  voifins  d'icelles  ,  car  les  lointains  ny  vinrent 
pas  les  premiers,  ny  autrement  que  foubs  la  conduittc  des  voi- 
fins qui  y  auoicntpaflc,  vnc&  pluficurs  fois ,  &  rccogneu  les 
routes  &c  paflagcs.  Et  dcvrayy  a  dcsEîcriuains  qui  dilent  que 
le  premier  vfagc  de  barques  en  ccft  Occident,  vint  de  rifledc 
Bretaigne,  qu'ils  inucnterent  de  faire  de  cuir  &:de  peaux,  pour 
pafl'er  d'ifle  en  autre,  le  long  de  la  grand  terre,  failànt  fouucnc 
mention  Sidonius  Apollinaris ,  &:  Dion,  de  telle  forme  de  vaif- 
fcaux,  quieft  iuftcoccafion  de  croire  que  les  premiers  hommes 
qui  paflerent  en  llfle  ,  lors  qu'encorcs  on  fappclloit  Albion, 
furent  riuagcurs  de  la  grande  terre  de  deçà  ,  lelquels  y  ayant 
paflc  vnc  fois,  l'enhardirent  pour  la  icconde  &  tierce  ,  &c  faf- 
îcurcrcnt  de  temps  en  autre  dy  entrer  ,  &  recognoiftre  plus 
auant, &:fuccefliucment  aduanccrent  de  pied  en  pied  au  de- 
dans, puis  iclaiflircnt  couler  entefrc,  ^  detcouurircnt  ce  qu'ils 
peurent  (ans  danger,  &  enhardirent  les -autres  d'y  entrer,  &:  fi- 
nalement y  paflerent  à  trouppcs  ,  &c  fy  habituèrent  aux  lieux 
plus  opportuns  pour  les  boys ,  les  eauçs  ,  &î  les  pafturagcs,  di- 
fant  Ccfar  lihr,  j.  BritanniapArs  interior  incolitar  ik  quos  nalos 
inJnfkU  ipft  mmoria prodttum  dicunt,  Adaridma  pars  ah  tu ,  qui  prie- 

Cr  ydli  inferendt  caufa  ex  Belgio  tranftcrunt  :  qui  omnes  fere  iis 
nomimhus  c'mitatum  appdUntur  ,  quihus  ortiexciuitaithus  eo  perucne- 
runt  ,  ç^r  bcllo  illato  tbi  remanferunt ,  atque  ^^ros  coUre  cœperunt. 

C  E  V  X  qui  n'cftoicnt  pas  grands  poflcflèurs  en.  la  terre  fcr- 
me,changerent  aifement  de  condition  pour  le  mettre  au  large. 
Puis  edihcrent  des  loges  de  bois  &c  fueillesfans  pierre  ,  ny  ci- 
ment ,  ny  maneuure, à  la  rufticquc,  qui  dura  long  temps:  tel- 
lement que  leurs  villes  n'eftoient  clolps  que  de  paux  &  four- 
ches &  ramcures  entrelacées ,  &  furent  long  temps  fans  l'vfa- 

gc  6c  fcîc  ,  ny  ferrements  pour  polir ,  qui  a  duré  long  temps. 
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A  Et  void  on  encores  telles  manufactures  au  pays  de  delà,  &  de 
çà  la  mer  aux  vieilles  Eglifes  &c  anciennes  niailons .  Les  cou- 
uertures  eftoient  de  ioncs  marins  &c  mottes  houllues  ;  &  du 
temps  de  Claudius  Vafpafianprint  dixfept  villes  bafties  deceft 
cllolfc ,  &  d  epuis  long  temps  après  baltirent  ils  encores  de 
mefmc  forme.  Ce  font  erreurs  de  Poètes  ,  d'auoir  faid  ,  ou 
faind  des  hommes  aborigines  ,  ou  naiz  de  terre  ,  à  la  façon 
de  Dcucalion  &c  Pyrrha  ,  dont  Cefar  tire  l'opinion  ,  que  fou- 
itenoient  lors  les  Infulaires.  Les  Poètes  les  ont  didt  tels  par  les 
fables,mais  le  premier  homme  fut  faid  de  la  matière  qu'il  pleut  à 
fon  premier  Créateur  de  le  former ,  &  depuis  ils  fe  font  faids 
de  femcnce  humaine  d'hommes  &  de  femmes,  &  non  pas  com- 
me infedes  d'humeur  ,  chaut  &:  corrompu.  Nous  fçauons  la 
vérité  de  la  création  du  prototype  :  il  faut  donc  croire  qu'ils 
ne  vinrent  pas  de  terre  aux  Illes  ,  non  plus  qu'aux  terres  fer- 
mes ,  citant  nourris  &  efleuez  ,  ailleurs  ils  multiplièrent  par 
la  terre  comme  ils  eftoient  inftruits,  &  çncores  amenez  &  fo- 
hcitez  par  la  nature  .  Tel  fut  le  commencement  &  peuple  de 
l'Ille  ,  &  la  façon  de  C'y  accroiftre  ,  &  c'eft  ce  que  Cefar  a 
voulu  déduire  de  l'origine  des  hommes  de  ceftc  Iflc ,  qu'il  fait 
venir  des  Belges  ,  pourcc  que  le  paflàgc  eft  le  plus  court  de  là 
en  I  nie.  Mais  autant  ou  plus  de  railbn  ,  eufl:  il  eu  de  le  dé- 
duire des  Armoriqucs ,  comme  autres  ont  faid  depuis ,  ny  e- 
i\mt  pas  le  commerce  &  fréquentation  moindre  comme  luy 
mcfnic  le  rapporte  en  vn  autre  pafl'age.  Et  n'a  pas  efVc  le  fens 
&lclugcmentde  Cefar  feulement:  car  ce  a  elle  l  opiniondc  tous 
es  anciens  Efcriuains,  comme  défia  nous  auons  dit  de  Tacite ,  & 
déplus  cxpTcsBedAvenerahlfsquia  bien  approche  ces  coniedu- 
res  près  de  la  vérité ,  &  ce  qui  eftoit  généralement  laiflc  par  les 
rufditsendoubte&incerticude,ill'arapportéàrcfpecc,  &  tiré 
de  l'ArmoriquCjdifant  que  delà  font  venus  les  habitants  de  l'Iflc. 
Ce  qu'il  difoit  luy  qui  eftoit  habitant,  &c  des  habitants  de  fon 
propre  pays,  &  par  les  hures  &tefmoignages  qu'il  enauoit,  vi- 
uant en  l'an cccccccxxx. eflant profelieur de Theojogic , & 
tefmoigné  de  grand  dodrine.  Ceft  homme  eft  vn  très  grand  tcf- 
moin  en  fa  caulc  domeftique,«S<:  de  fon  pays,n  eftant  elpris  d'au- 
cune indudion  que  de  la  vérité  mefme,  laquelle  aucuns  de  celle 
nation  depuis  peu  de  temps,  ont  fans  aucune  raifon,  nidcmon- 
ft;racion,voulu  dcbattrCjtoute  la  raifon  qu'ils  ont  en  ce,ç'a  ellé  de 
idire  (contre  vérité  toutesfois)qu'il  faut  bien  que  le  nom  &c  appel- 
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lacion  de  BrctaigncArmoric|uc,vicnnc  de  la  grand  Ille,car(dircnt 
ils  )  auparauanc  ces  paHagcs  cy  deHus  faics  par  les  Inlulaires ,  il  ne 
(c  parloir  du  nom  de  Bretons,  ny  de  Bretaigne,  Celar  n'cnfai(^ 
nulle  mention .  Il  faut  donc  qu'il  foit  venu  de  ces  paflagcrs.  Or 
à  mcshuy ,  &c  parce  que  delTuSjCe  faux  cil  aifc  à  toucher  au  doigt, 
&  al'œiljnous  auons  datte  le  temps  du  premier  voyagc,fait  fouDs 
Conllantin,  qui  fut  en  l'an  c  c  c  x  1 1 .  nous  auons  vcrihé ,  le  dat- 
te du  nom  de  Bretaigne,  de  l'an  du  monde,  trois  mil  cent,  c  elloic 
cnuiron  c  l  x  x  x .  ans  après  la  fondation  de  Rome ,  qui  fut  du 
temps  du  premier  voyage  des  Gaulois  en  Italie  :  c'eltoit  donc 
bien  long  temps  au  parauant  ces  paflagcs.  Depuis  nous  auons 
vérifié  la  continuation ,  au  temps  de  Scipion  l'Africain,  &  depuis 
dutcmps  de  Iules  Cefar,  delàdeTacitus,  parla  conformité  de 
langue.  Et  efi:  merueilles  que  les  Efcriuains  d  Angleterre ,  n  ayent 
peu  appcrccuoir  en  ces  mefmcs  hilloires  ,  que  dumcfmcargu- 
ment, duquel  ils  fe  veulent  feruir  pour  prouuer  leur  première 
antiquité,  ledit  Ccfar,CorneliusTacitus,&: Strabo,  l'ayent dé- 
duit tant  de  ficelés  font  pa(rez,pour  prouuer  tout  le  contraire, 
&  vérifier  qu'ils  font  eux  venus  des  noilrcs,  de  terre  ferme,  qu'ell 
tout  le  rebours, car  les  Inlulaires  n'auoyent  lors  aucune  habitu- 
de ,  credir,  ny  addrclTc  aux  Gaulois,&  pour  monftrer  la  falfité  de 
leur  aflumption  ,  quand  ils  difcnt  qu'il  n'y  auoit  nom  ny  tiltre  de 
Bretaigne  aux  Gaules ,  il  faut  molher  la  continuation  de  ce  nom, 
depuisBritannus,& Hercules.  Ilfc  vérifie  du  temps  ancien,  & 
par  Strabo  qui  viuoit  foubs  Cefar  Augulle,  que  des  le  temps  de 
Scipion  l'Africain,  Py theas  &c  Poly be,il  y  auoit  vne  fameufe  ville 
aux  Gaules,  qui  fappclloit  Britannique ,  de  laquelle  ledit  Scipio 
auoit  eu  propos  auec  les  habitans  de  Marfeille.  Ce  qui  eltoit  lon- 
guement, au  parauant  quil  fc  fcill  aucune  mention  des  Bretons 
de  Iule,  &  pour  n'ignorer  pas  cela ,  ilfe  prouuequecelle  Britan- 
nique eftoit  fituce  aux  riuages  d  Armorique,  oppofcz  à  ladiéle 
Ifle  d'Anglcterre,di6le  la  grand'  Bretaigne,  auquel  lieu ,  Pline  fi- 
tue5r/r4n«oî^o^«/of,  &  faut  bien  croire  tjuc  celte  Britannique  c- 
ftoit  là.  Cela  f efcriuoit  par  Pline,du  temps  de  Domitian,enuiron 
l'an  de  l'incarnation  de  noftreSeigneur  lefus  Chrift,quatre  vingts 
deux. Or  pourfuy  uons  ce  fubiet,&:  faifons  par  tant  de  tcfmoigna- 
ge  périr  ccll  erreur,  &  voir  aux  Anglois,  éc  ceux  quiles  ontluy- 
uiSjCcqu'ilsmondrentn'auoir  iamais  veu:  &  que  dés  le  temps 
.d'Alexandre  Scucre  Empereur,  en  l'an  c  C  x  x  1 1 1  r ,  il  y  auoit  no- 
table mention  en  l'ellat  de  l'Empire ,  &  des  Bretons ,  &  delà  Brc- 
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caignc .  Ec  lifons  aux  pierres ,  ôi  aux  marbres  nidmcs  ,  ce  c|uc  les 
ignorans  n'ont  pas  rçeu,&:  les  nialings  oncfaulcmcncconrclté.En 
la  marche  d  Anconc  en  Italie,  en  ia  ville  de  Fermo,iHctrouuc 
vne  infcription  nottee&:  rapportée  paxOnuphrius  Pannuinus 
homme  do<5le,&  antiquaire  en  ce^mots,TR  ibvnvs  cohor- 
Tis^LiAE  FRiMAE  B R I T o N V M, qui  cncor' femble auoir 
pris  (on  nom  dés  les  temps  précédée  d\/£lius  Pertinax  Empereur. 
Or  difons  pour  continuation  de  temps ,  &  de  ce  témoignage  de 
nation  qu'il  le  trouue  encores  auiourd'huy  en  noltre  ville deRcn- 
neSjCn  vnportail  de  la  villedicdcMordcUes,vnc  pierre engraucc 
de  ces  mots ,  de  temps  trcf- ancien,  Imperatoki  Caesari 

M.  Ant  ON  I  o  Go  RD  I  A  no    P  1  o.    F  E  L.   A  V  G  V  S  T.  P.  M. 

T.  R.  p.  c  o  s  s.V.R.qu'cft  à  dire  cftendu,  Imfxratort  Cafau,  Alar- 
B  co  j4ntonto  Gordtano.  Tio.  Felici.zyiu^ufiu.  Pontifia  tJ^aximo^Trt 
bunitta  potefidte.  Confuli.  /^Woww.CeOe pierre  kmble 

de  vray ,  auoir  eftc  transférée  d  ailleurs  d  vn  bailimcnt  plusancic, 
que  nell  ce  portail, combien  que  fort  vieil      la  pierre  de  for- 
te taille  grilc,  eltant  les  lettres  fort  vfees  &  diminuées.  Et  com- 
bien qu  il  n'y  ait  datte  le  temps  de  cell  Empereur,  ceconfulacell 
des  l'an  dclefus  chrill,ccx  L  1 1 1 1.  de  Gordianus  tcrtius,qui  ré- 
gna fix  ans,  car  les  deux  premiers  de  ce  nom  pere&ayeul, ne  ré- 
gnèrent pas  dixhuit  mois.  Or  celle  infcription  iufques  à  cy ,  a  eftc 
veucdetousies  viuans ,  mais  non  leuc  pour  auoir  efté  négligée 
par  nos  pères ,  peu  curieux ,  mais  il  eft  très  certain  qu'elle  elt  irci- 
antiqucjfiite  de  la  làifon  de  1  Empire  Romain  de  ccfte  ville  &: 
partie  de  Bretaigne,  des  lors  qu'ils  y  commandèrent  audit  an  cc 
XLi  I  I  I. qui  teltifie  que  ce  fut  du  temps  que  les  Romains  y  com- 
mandoient,  ayant  eftc  infcrite  par  la  dcuotion  dcshabitansde 
Renncs,pour  l  ctiereapprobation  delaquelleil  fc  trouue  vne  pa- 
reille infcription ,  &  de  mefmes  tiltres ,  en  l'hiftoire  d'Aucntin  hk 
!./4nnahuni^du  mcfme  Gordian,  &  du  mcime  temps. Plus  leiufti- 
fic  par  le  liure  infcrit  NotitU  Impcrij ,  qu  on  attribue  à  Sex.  Rufus^ 
qu'cft  vn  trelgrand  tefmoignaged'antiquitc,&:  loué  par  les  hom- 
mes do(Stcç,pour  auoir  eftc  vn  regiftre  &  eftat  cfcrit  de  la  gendar- 
merie Romaine,qui  eftoit  foubs  l'Empire  de  V^alentinian ,  du  nô 
premier, &:  des  othciersdc  la  guerre, &:  en  ce  regiftre  on  trouue,/»/' 
it(f)ofitione duct6  Thehaidos ,  ces  mots,  ala{juarta  Britonum ,  6c  enco- 
res en  vn  autre  chapitre./V/' w<i;ç//?ro  equttum  inira  Gallus,Britones^ 
&  encores  ailleurs,  »»i/r<»  HtfjxmiAsfuy  fpt^tahih  Comtte^  tnuiÛihn- 
lonrs^iunwrfs  ^  6i  ailleurs /;<A  difpofittone  Ducii  traélfts  t^rmorirarn^ 
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Vttefcêlus  Méiurorum  mtlttum.f^cnetorum  renetfSjOfJJimorHm,  Ofijjt- 
mtff^ôc  ailleurs,!»  prouinàn  Tarruconenp  pritfeélus  letorum  BrttonHm, 
/^Wo«;j.Ccquiconuicntaucc  ce  qu'a  efcrit  Hubcrtus  Gohzius, 
grand  antiquaire ,  lequel  diCt  auoir  remarque  entre  plufieurs  an- 
ciennes infcripcions  Romaines  ccsmotSjCo  H  ORS  i.  j£ha 
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Or  voyc,  &  cognoiflTeà  cède  heure,quelque  effronté  &:  par  trop 
confident ,  l'il  n  a  iamais  eftc  parlé  des  Bretons ,  ny  de  Bretaigne. 
en  I  hiftoire  des  Romains,  &  fils  n'ont  eftc  employez  en  leurs 
cftars,& gendarmeries  par  tout  le  monde,  Italie,  Efpaigne,  A  r- 
menie,Egy pte,&  ailleurs:  &:  fil  cft  vray  qu'il  n'ait  eftc  parle  d'eux 
auparauant  l'Empereur  Auitus  ou  Aetius,  &  dés  le  temps  de  la  li- 
berté des  Gaulesj  &  depuis  en  Orient. &:  Occident,longuemet  au 
parauant  l'Empire  de  Maximc,&  d'Honorius  ou  Arcadius,  com- 
me quelques  vns  de  ce  temps  ont  voulu  faire  à  croire ,  ie  ne  fçay 
fî  tels  hommes  fe  tiendront  de  rougir  :  faifant  beaucoup  mieux 
de  racler  de  leurs  liures,lc  tefmoignage  de  leur  malignité  &c  igno- 
rance. 

Origine     dtriuâtion  du  nom proj^re  de  Bretaigne ,  diSle  des  Utins 
Britannia^CS^  d'/frmorique.auec  confutation  des  arguments 
de  f  lu  fleur  s  aui  heurs ,  au  contraire. 

C  H  A  P.  Kl. 


R  auons  nous  amené  le  nom ,  tiltrc ,  &  langue  de  ceftc 
nation,du  temps  d  Hcrcules,&  continué  iufqucs  à  Sci- 
pionl'Africainjdepuisàlules  Ce(àr,&  dclààAlexan 
dre  Seuere,à  Gordian,&:  â Valentinian  Empereurs, par 
leurs  rcgiftres  mefmes.  Rcfte  le  conduire  iufques  à  la  fin  dudit 
Empire  Romain  aux  Gaules,&  aux  aduenues  de  Francs,  Goths,& 
Vvifigoths,&Vvandaux,  carie  prefuppofe  que  beaucoup 
mes  ne  fc  font  pas  donné  peine  dcveoirau  fonds,  &:querigno 
rance  leur  fait  nardiment  parler,  en  ce  qu'ils  ont  refiiléde  reco- 
gnoiftrc  les  honneurs  trcf- véritables. Maintenant  parlerons  nous 
del'Etimologie  du  mot  de  Breton ,  ôc  Bretaigne,  &  dirons  quelle 
elleeftauvray.L'ancien  nom  Gaulois  en  latin,  fut  de  Britânnu^ 
laquelle  au  vieil ,  S>c  ancien  temps  ne  fut  pas  fi  cogneuc  par  les 
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cllrangcrs,  parccmotdc  Bntanma^  que  par  le  mot  adiedifd'Ar- 
moriquc,  car  il  fcmblc  que  ce  mot  lintannia^  cftoitdoniciticquc, 
&:  le  mot  d'Armoriquc ,  plus  marqué  entre  les  cllrangcrs ,  & 
pourccnelctrouuclonpasparmy  les  Efcriuains  Romains  d  an- 
tique marque,  ny  en  Ccfar,  le  mot  de  Bntannia,  pourfigniricr 
nollrcBrctaigne,  les  furucnus  depuis  en  ont  plus  vie.  Quand  au 
mot  d'Armoricquc,  ce n'cll  pas  nom  propre  fignificatif  de  la  ré- 
gion de  Bretaigne/n/^far,  c'ellvn  Epichcte  ou  adicdif,  qui  fup- 
pole  vn  lublbntif  foubs  entendu  ,  qu'elt  de  cikùates  y  ciicz  ou 
villes ,  &:  cil  vn  mot  appellatif,  comme  difcnt  les  Grammatilles, 
quoy  que  Pline, graueautheur.l'yroitabufccnla  prouinccd'Ac 
quitainCjpenfantqucccull  elle  autrcsFois  mot  lignificatiFdela 
didle  Aquitaine  ,  lequel  toutesfois  ne  lemporre  pas,  non  plus 
que  le  mot  de  maritime ^  ôc  ne  faut  point  glofcr  lur  cela,  car  le 
nomd'Armoricquecll  comme  nousdifons,  Epithetc  fignifica- 
tif  de  fituation  <Sc  qualité  adioindlc,  &  non  pas  fubftantiue ,  le- 
quel mot  cil  vray      naturel  Gaulois  Breton  ,  aulli  l  aduouc  tel 
Celàr  en  Ces  commentaires  en  deux  endroits ,  comme  nous  auons 
diz  ailleurs  y  diCltit  Quitates  (fud  ipfôrum  confueiudme^  c^rmork^eap- 
pelLntur ^QdLï  Iç  vieil  Gaulois  de  Bretaignc,  comme  encoresdu 
iourd'Iiuy  appclloida  mer  More,  &c  de  là  le  mot  de  Morcmatu- 
fa ,  c'ell  à  dire  Maremortuum^  ^  morimos populos ,  tantjuam  martti- 
mos ,  &  de  ce  langage  on  vfc  encores  au  quartier  de  Gales  en  An- 
:^lctcrre,orcsdi6leCornouaille,dilant  Cclar  d'eux  ^«iC«jn//«ffi/>ï- 
colunt ,  qui  ores  cil  (iales,  non  multum  dtfferunt  à  confuttudtne  Gdllo- 
mm^        fautadioudcrd'auanragc  ,  ce  qui  aydc  mieux  àrcco- 
^noiltrc  l'origine  de  ce  mot  d  Armoricquc  ,  qu'en  Breton  ,  la 
yllabe  première  de  ce  mot  qui  eft,  Ar,vaut  autant,  comme  lu- 
>cr  ,  ou  fur ,  &  vaut  tout  le  mot  ty^rmorica.  ,  eniembic  com- 
me iur  la  mer,  c'ell  pourquoy  ceux  qui  prononcent  Jremori- 
C4,  comme  Sidonius  &  quelques  Poètes,  par  ladition  &  inter- 
pofîtion  de  lettre  ,  c  ,  altèrent  la  valeur  de  la  compofition,  &: 
par  l'indudbion  de  ce  nom  d'Armorica  ,  qui  ell  lîgnificatif  de 
fituation  vniuerlcilc  ,  &  qualité  accidentairc  ,  Ion  cognoill 
que  ce  langage  elloit  vniuerfellemcnt  demonilratil  de  toute 
la  contrée,  tcrroucr  6c  ellcndue  du  pays,  n'ellant  donné  pour 
fignification  de  corps  fingulicr  ou  lubftance  d'aucun  indiui- 
du.  Quant  au  nom  propre  ancicnde  V^ritannia^  légitimement 
efcrit  ,  ou  prononcé  ,  il  cil  di<îib  ,  &:  venu  a  hriianno  re^e  Gal- 
Ita  ,  &  ce  que  autrement  fcn  elcrit ,  n'cll  autre  que  vne  fu- 
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tilitc  d'hômes  qui  fc  plaifcnt  à  inucntcr  inutillcmét  &  fans  fruid, 
mile  fongcSjCât  de  ficcics  après  que  les  chofcs  (oc  receucs  en  vfagc 
fans  concradidiô.Lon  trouuc  mcntiô  de  ce  mot  ainfi  ercrir,&  de 
mcfmes  lettres  aux  liures  d'Ariftoce ,  qu'aucuns  penfent  eftre  de 
Theophrafte,cn  l'an  48  5  6.  du  Mode ,  l'an  c  c  c  x  l  1 1  x.auant  le- 
fufchrill.  C'ertoit  donc  des  ce  téps  là, qu'elle  s'appelloit  ainfi  fans 
altcration,&:  par  ce  nô  elle  eftoit  cogneuc  par  toute  la  terre  habi- 
table. Ainfi  elcriuoient  les  Poëtes:ainfi  les  anciens  Hiftoriens,  les 
Geographes,<3c  toutes  fortes  d'Efcriuains  Romains.  Toutefois  il 
s'é  elt  trouuc  en  cesdernierstéps,qui  l'ont  voulu  faire  côme  on  dit 
rebaptifer,  &  diuerfifier  fon nô  propre ,  après  tat  de  fiecles,&:  luy 
bailler  le  nomtatoft  dePritaneia,tâtoft  Prudannia,  tatoft:  autres. 
Mais  au  vray  dire  Georges  Buchanâ,efcriuant  l'hilloirc  Efcoflbifc 
a  auec  raifon  rcfpondu  à  telles  futilitez,autant  qu'il  eftoit  befoin. 
Bntannia  fera  dôc  le  mot  &appellatiô  ancienne,  &  légitime  vfa- 
gc par  tous  les  liures  Romains,  contre  la  refueric  desluruenus& 
preucnuSjdctant  de  milliers  dans  qui  lont  efcrit  &  prononce 
Britanniajiàns  varier ,  &  les  habitans  Britones  tjr  Briunni  fans  di- 
ftin(Sbion,  la  première  fyllabe  quelque  fois  longue,  doublant  la 
lettre  tt,  comme  ils  font  quelque  fois  l'efcriuant  fimple,&:  en 
mefmc  vers, quelque  fois  brefue.  Aufone  efcriuant  contre  Sil- 
uius  furnommé  Bonus  Breton  ,  qui  auoit  efcrit  des  inuediues 
contre  luy ,  l'efcrit  bref  &  long  par  quatre  &  cinq  fois  en  mefmc 
Epigramme  :  de  mcfme  que  les  Grecs  ^peTlctvoi ,  &  en  profe  plus 
louuenc  (JpeTctfOt ,  en  mefmc  quantité  que  les  Latins  ,  comme 
Diony  dus  in  Ithllo  De /îiu  Or^/î,'Vfry«, -vj^i/^poçpooç  g v^ct  lipcTow- 
voi.où il  faid  la  fyllabe première  brefue,  quoy  qu'il  fc  trouuedes 
erreurs  ou  inaduertences  parmi  les  Géographes  en  l  efcriturcde 
cemot,dontles  curieux  tiflent  des  authoritez  pour  faire  des  lo- 
gomachies inutiles  Si  fans  fruidl,&:  remuer  ce  qui  eft  bicn.Qii'on 
lifeenl'Etymologiconau  paffage  fus  allègue, comme  on  vou- 
dv^/uperverlfo  (^/fo,qu'il  diÀ  auoir  efté'srpuTcwvoi'  %ry(3UTri^ ,  c'eft 
à  dire,  BritMni  filta ,  efcriuant  Pretanni  filia ,  par  les  lettres  P  &  c, 
qu'il  di(5t  auoir  eftc  mere  de  Celtes,  venu  de  ladidc  conion(5kion 
d'Hercules.  Mais  celle  efcriture  eft  véritablement  idiotifme 
Grec  pour  l'affinitcduB  &:duP,  defquelles  plufieurs  vfentcnl'c- 
icriturc  aux  noms  propres  de  langue  en  autre,  contre  l'ancien- 
ne raifon  &  régulière  façon  d'cfcrirc,&  contre  la  raifon  reccuc, 
puiflàncc  &  valeur  des  lettres  qui  tiennent  du  vice  des  Efcriuains, 
cnlaprononciation &  en  lelcriturc.  Mais  la'reiglcnefcdoitpas 
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prendre  en  rcrreur,combicn  qu'ancien.  Qu'on  lifc  Stcphanus  au 
cheur  Grec  quiae(cricD?  irhibus ,  ce  moL  de  ^{utolvoi  (ctrouue 
efcnc  de  cinq  ou  fix  fortesd'orthographcs,&  l'incerdrudc  en  faid 
cognoiltrc  l'crrcur,ou  à  parler  fans  dilliniulation ,  l'ignorance  ou 
inaducrcence  des  Elcriuains .  Mefme  erreur  a  n'agucrcs  furpris  vn 
de  nos  Chroniqueurs  François ,  lequel  efcriuant  le  mot  de  Celte, 
l'a  clcrit  XnATotf ,mais  iamais  homme  ne  l'clcriuit  ainfi ,  non  plus 
que  Pruddma.oxx  Prytaneia.mnis  la  moleHc  depuis  n'agucres  intro- 
duite entre  aucuns,de  pronôcer  le  ^  pour  le  x.  en  Latm,  luy  a  fai6k 
emprunter  iur  celle  lettre:  mais  au  vray  dire,  ni  au  Latin,  ni  au 
Grec,quoy  qu'ils  difent, iamais  c  ncvalut^,nilexlc^, quoy 
qu'ils  prononcentjs'y  plailans  fans  grande  railun .  le  l"eur  deman- 
de pourquoy  ils  ne  prononcent  par  lemblablc  puiflànce  d'ele- 
mens  chochu  pour  cocu,  &  chuchulus  pour  cuculus,  S>c  chachalfus 
pour  caculfHS.  Ils  efpargnent  difent  ils  l't uphonic,  c'clt  peu  de  rai- 
Ion  pour  doubler  vne  lettre  de  nature  finiplc.  A  cent  ans  d  icy,vn 
pareil  cfprit  de  celuy  de  Ludus  Anglois,le  Tcruira  de  l'audoritc  de 
ceft  errantjfi  tât  le  hure  dure.En  telles  choies  les  règles  fe  recueil- 
lent de  l'obleruation  ôc  vfage,  car  depuis  que  les  règles  font  efga- 
recSjil  n'y  a  plus  où  (c  tenir.  Ceux  qui  ont  voulu  forçer  les  ancien- 
nes reglesÂ:  obleruations,ont  fouruoy é  toutes  les  vicilles,&:  n'en 
ont  afleurc  pas  vne  nouuelle ,  ayant  tout  mis  en  incertitude,  tant 
en  ce  fubicd:,qu'autres  plus  imporrans .  C  eft  donc  de  Britannus 
que  bien  &  naturcllement,&  lelon  les  antiques  audloritez ,  nous 
dcduiions  le  mot  de  Bntanntéi ,  fans  adicdion ,  comme  le  dedui 
lent  les  vieux,Parthcnius,  Etymologicon,  Berolus ,  Marcellinus, 
Diodorus.Moins  faut  rechercher  Brutus ,  qu  aucuns  d'eux  difent 
en  leur  pays  eftre  efcrit  Bry tus ,  tournans  y  en  u  :  car  aucûs  difent 
que  les  Grecs  ont  emprunte  ceft  clément  des  Gaulois.  A  la  vciité 
la  plus  part  du  temps,voire  entre  les  do6les,&  fuft  Varro  ou  Cra- 
tyluSjle  lubie6k  detymologies, analogies, &:  alIufions,fontde 
pl ailàntes  campagnes  pour  eibattrc  &  delennuyer  les  relueuts  ou 
Ly cantropes:car  les  ccrueaux  creux  y  trouuent  tout  ce  qu'ils  vcu  - 
lent,emprunrant  pour  vne  minute  d  heure  feulcmcnt,à  la  charge 
de  le  rendre  vne  lettre,ou  deux  de  celles  qui  n'y  font  pas  dont 
ils  ont  affaire, &:  palfent  l'ongle  fur  vne  qui  abondc.RobertusCe- 
nalis  homme  dodte  a  excelle  en  ces  cogitations,  &  nous  apprend 
que  Erirannia  diÛa  ejl  à  brutis,  (futa  (di(f!t  i\)mklta  aUt  armentayil  ainh 
eft  encor'que  Armenta  brut  a  fint^û  ne  le  déduit  pas  bien  à/'r«/<^,elle 
aura  nom  p\iii\o{\*rm(nt4ria ,  il  continuede  mieux  en  mieux ,  & 
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di€t  que  Rhedones à  Rhedis  diÛi /«»/,  quUin  eamvrbem  Rhedu  om- 
nu  Aduehuntur ,  Dtahlintres  4  lintrtlfus,cr  Dolmfes  kdolore ,  tout  cela 
cft  fubic<5tàvnc  prifc  d'hcllcborc:  les  Anglois  dcfcndronc  leur 
BrutuSy  6c  dcvray  en  madère  d'analogie ,  les  premières  fyllabes 
ne  changent  pas  volontiers,  tenant  le  plus  communément  des 
matrices,  pour  rccognoiftre  leur  parente ,  outre  ce  que  le  mot  de 
Brttf*wclHatim,quieftoitàgrandpeincnay,  lors  queAriftoïc 
appclloitdefîa  celte  terre  par  ion  nom.  Le  latin  n  entra  en  celle 
Ille,quibien  àtardj&pourlepluftoltdu  temps  de  Iules Celàr: 
S)C  le  motdeBm<i»«M,cll  plus  ancien ,  que  le  plus  ancien  latin  de 
Rome ,  delaquellcnous  auons  cy  delTus  datté  la  fondation ,  au- 
quel temps  ce  pays  qu'on  appelle  Britannia,  ertoit  défia  habitue 
&  peuplé  d  habitans ,  nullement  Latins.  Leurs  Cofraographes, 
long  temps  outre  ces  limites ,  putarunt  cjfeinane ,  &  iamais  ny  al- 
longèrent leurs  paralelles,  quepar  inwgination  ,de  mefmequc 
les  colures  pour  porter  le  fupcrfice  de  la  fphere.  Le  latin  nepeut 
auoir  percé ,  oiî  les  hommes  latins  ne  le  portèrent  oncques ,  c  eft 
vne futilité  & inconfiderationd Efcriuains  oy feux, de  balliren 
ce  temps  là,  des  appellations  latines ,  tout  de  mefme  que  Mêla  en 
fait  vne  greque  qu'il  attribue  à  Vhflcs  en  l'extrémité  de  l  lflc,  vers 
la  Calcdonia,qui  eft  aulfi  vray  comme  d'auoir  bafty  Albion  a(>  al- 
henttbus  rkpibus ,  que  les  autres  veulent  venir  du  greç  et  AÇoç.Cc  la- 
tin de  ce  temps  là  feroit  de  cefte  heure  trop  vieil  ôc  moifi,  &  au- 
tant que  les  hures  de  Numa  que  nul  n'entcndoit  plus  quand  ils 
furent  trouuez,ou  les  liures  des  forts  de  Tages,ou  les  Hetrufques 
AugurauXjOU  les  liures  Lintees  qu'il  fallut  reformer  en  lâgagc  du 
temps ,  pource  qu'ils  n'cftoicnt  plus  entendus.  Polybe  dit  que  le 
traittcfaid  entre  les  Romains  &  Carthaginois,  fur  la  première 
guerre  Punique,  cftant  produit  moins  de  deux  cens  ans  après,  fur 
vn  différent  intcrucnu,  ne  f  entcndoit  plus  de  perfonne,perfonnc 
n'allègue  donc  plus  ce  Latin  là.  L'on  fçait  que  c'eftvn  erreur  fort 
communaux  Grammatiftes,f  ils  rencontrent  vnedi6lion  triflyU 
labe,  de  fen  courir  foudaincment  par  tous  les  didtionaires  de 
toutes  langues  etymologiftes,tcls  que  fontVarro,Verrius  Flacus, 
Feftus  &  toute  la  Cornucopie,  &  fi  deux  mots  rencontrent  deux 
fyllabes  feulement  côcurrentes  en  lettres,ton,ou  tcrmination,in- 
continent  ils  font  l'vn  pere  de  l'autre,  l'vn  primitif,  l'autre  deriua- 
rif,en  vn  befoin  ils  en  nommcroicnt  les  mères,  toutesfois  ce  font 
communément  mots  primitifs  en  chacune  langue,  fans  analogie, 
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&  rcnuoycrois  ceux  <ju*on  ddrobc du  Grcc,Hcbricu,  &  autres  lâ- 
gucs  pour  bonc  part  à  leurs  parés.  Les  lettres  font  les  ryllabcs,&:  les 
ly  ilabcs  les  didiôs,  qui  fait  que  par  aflemblcmét  forruit,il  fe  faid 
des  mots  fîgnificatifs  à  chacun  en  fa  langue, tout  demefmequc 
par  le  concent  de  plufîeurs  tons  en  la  mulîque ,  il  s'y  fai(ît  mille  & 
mille  ch^nfons ,  les  vncs  artificielles  &  harmoniques ,  les  autres  a- 
grcftes,incondites,&:  mal  aggrcables .  Il  s'eft  trouuc  n'a  gueres  vn 
grand  eftudiant,quiapcnrctrouuerenlalangue  la  plus  ignauc  & 
Ignorée  de  toutes  lagues,&  en  cffedt  vraye  Cy  mmeriane,  les  four- 
ces  &  radices  de  toutes  autres,fans  excepter  1  Hebraique,  Grcque, 
ni  Latinc,&:  qui  le  voudra  croire,elle  palfe  d'antiquité  la  conftitu- 
tion  du  monde.  Cell  a,di(Sl  il,ticnt  &:  eft  imprimée  aux  corps  de  la 
nature  des  lors  que  les  chofes  furent  faites .  Or  ce  n'efl:  pas  tout, 
B  Forcatel  d\Ck  que  Britdtintd  eft  didle  de  Bryto  ,  qui  fignifie  v- 
ne  certaine  potion  dont  vfoicnt  les  antiques  habitans  de  l'iile, 
ceux  du  iourd'huy  s'appelleroient  Godalicrs ,  &c  les  Flamans  Bicr- 
riersjles  Turcs  Opioniftes:  fi  le  bruuage  auoit  tât  de  valeur,  moult 
d  hommes  &  de  nations  fe  voudroient  baptifer,  Angeuins  ou  Ga- 
fconSjCar  beaucoup  de  nations  ont  certe  potion  commune ,  &  au 
vray  dire,  cefte  dedudbionfcmbic légère,  autant  que  celle  qu'on 
di£lauoirfaid  partir  tant  de  milliers  d'hommes  des  Gaules  pour 
aller  tafter  le  vin  en  Italic.Ledi(î^  Forcatel  femble  defircr,quc  quel- 
qu'vn  luy  preftaft  la  main, à  dire  c^ucBritannia  vint  de  Bretus,  q^ui 
fuft  fils  d'Hercules . Britannicus  commentateur  de  Iuuenal,{ur 
ce  vers, 

^uà  ncc  terrihilcs  Cimhri, nec  Britones  vntjuam, 
di<5t  que  Britones  dicunturkBritone  rege^  (juifuit  filins  terrayCuists  filiiu 
/«/fA/4n/«5:brefc'eftvn  champ  auquel  les  fabuleux  ont  pris  plai- 
fir  des'cfbatre ,  Agathias//^.  i.dehellu  Gothorum ,  trouuc  entre  les 
nations  Gothiques,  quclqu'vne  appellce  Britones:  les  autres  en 
rrouucnt  de  Gc  rmaniqucsrcn  effeéî  cefte  concurrence  de  fyllabes 
fortuite,fai(5b  deuiner  à  chacun  ce  qu'il  veut.  Nos  anciens  par  les 
vieils  tiltrcs  qui  fe  rrouuent  enBretaigne  &  en  Angleterre,diuifc- 
rcni  la  haute  &  balTe  Brctaignc ,  in  letaniam primamy  eùj  Utantam  fe- 
cK»</4w,fe  trouuant  quelques  lettres  où  les  Princes  de  Bctaignefe 
tiltrent ,  K triuf<jue  letani^ ,  ou  letaniarum  Rex .  Entre  les  premiers 
hommes,  &  que  le  monde  eftoit  encores  Uh^  vnius ,  les  régions 
curent  leurs  noms  tels  que  les  habitans  de  la  terre  leur  donnèrent, 
iufqucs au tempsde la  confufiondcBnbel, auquel  temps  il  Icfift 
feptante  deux  langucs.commc  difent  lolcphus  &:  S.  Auguftin ,  & 
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depuis  par  la  pure  cflcdkion  d'hommes ,  changèrent  de  noms  en 
autresjvoilàpourcjuov  Ion  void  les  noms  Hebraiqucs  des  regiôs 
quieltoicnt  primitifs ,  eftre  demeurez  en  celle  langue Hebrai- 
i]ue,&auoir  change  ailleurs,carlanature,quoy  quedientles  Phi- 
lofophes,n'a  point  emprainc  les  noms  aux  corps,corabien  cjuc  les 
noms  des  efprits  fandifiez  &  fainds  ayent  eu  de  Tmllin^fc  de  1  ef- 
prit  de  Dieu,pour  eftre  dits  tels  comme  l'Efcriture  monftre,&  les 
liures  efcrits  De  dmnis  nomimbus.  Les  prophanes  n'ont  rien  iel,ou- 
trcqu'ily  cnadedeteftables  inuentcz  contre  vertu  &  honneur, 
par  l'abandon  des  hommes  perdus ,  efquels  il  ne  faut  ni  croire,ni 
foufpeçonner  rien  de  Dieu ,  ni  en  l'inuention  des  mots,  ni  en  I  v- 
fage  des  chofes,comme  au  contraire  les  faind^s  hommes  ont  pen- 
fc  faire  chofe  aggreable  à  Dieu  d'induite  &  donner  les  noms  des 
fainûs hommes, qui  ont  pafic,àceux  qui  entrent  en  naillance, 
pour  conuier  la  volonté  &  l'inclination  des  efprits  famds,à  ceux 
qui  ponent  leur  nom ,  comme  confcillc  faind  Chryfoftome  en 
vneHomehe. 

De  t Ancienne  langue  des  Gaulois  continuée  iufques  àuiourihuy 
en  la  Bretonne,diéle  Bretonnante.      •  •  C  H  A  P.  XII. 

L  rcfte  monftrcr,quclle  fut  des  premiers  temps  la  lan- 
gue ancienne  Gauloifc,  laquelle  a  eftc  depuis  conti- 
nuée au  pays  &:  nation  defcendue  des  Gaulois, qui  font 
les  Bretons  defcendus  de  Britannus,  depuis  le  temps 
par  nous  datté,  depuis  lequel  nous  l'auons  continue ,  iufques  au 
temps  de  Scipio  Africanus ,  Iules  Cefar,  &  Strabo,  Pline,  &c  Ale- 
xander  Seuerus.Puis  de  Valentinian  premier,  durant  lefquels  fic- 
clcs  nous  auons  continué  le  nom  &  langue  des  Bretons .  Or  faut 
il  par  force  chercher  la  langue  parmi  les  hommes  &  la  nation ,  ne 
pouuans  parler  iccux  autre  langage  que  celuy  de  leurs  pères  & 
mères,  lefçay  qu'ily afurcefubicctcontroucrfe  entre pluficurs 
hommes  &  nations,qui  n  c  fc  font  pas  du  tout  bien  enquis  de  l'o 
rigine  des  chofes ,  6c  parmi  cela  bien  des  émulations  nationales 
n'ayant  iamais  les  fept  cirez  de  Grèce ,  faidt  tant  de  querelle  fur  la 
naiilànce  d  Homere.qu'il  y  a  icy  à  prétendre  l'origine  de  celle  ma- 
trice &  première  langue.Et  pour  ce,qui  voudra  perfuadcr  cccy  de 
quelque  part  que  ce  (bit ,  il  faudra  vne  fone  preiiue .  L'vn  la  tient 
Germanique, ou  Theutoniquc,  comme  VVolfgangus  Lazius 
l'autre  Greque, comme  Picard  :  l'autre  Britannique,  comme  les 
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AngloiSj&lcs  VvalonsdcGalcsil'autrcHclueticnCjCommcScu- 
dus  ôc  Glarcanusd'autrc  Cymmcricnc ,  cômc  Goropius .  Nous  la 
tenons  vraye  Brcttc ,  &  celle  que  celle  de  nos  Bretos  qui  cncor  en 
vfcnt  ce  lourd'huy .Et  pour  celle  part  tefmoignét  heattu  Rhcnanus 
Seltftddicnfis,  Bcda  Anglois,  Polydorus  Italien  &  Hiftorien  d'An- 
gleccrrCjPomponius  Letus/»  vitis  Imperatorum ^ohicri^nus  Ita- 
lien, Auentinus  Aleman ,  Forcatel ,  &  Robertus  Ccnalis ,  Petrus 
Ramus  François,Hottoman,BucanâErcoflbis,lefquelsi'ay  vou- 
lu dcfîgner  par  leurs  noms,afin  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  vcuz/ 
ne  pcnlcnc  pas  que  cecy  fc  die  fans  approbation  de  plufieurs  gra- 
ues  hommes. Nous  mettrons  icy  quelque  parc  de  lademonltra- 
tion,qui  fert  à  vérifier  ce  proposrmais  ce  qui  fcrt  à  la  iulhfication 
de  chacune  propoiîtion  probatiue  &  aniimptiôsjil  le  faudra  fou- 
ucnc  reprendre  du  chapitre  qui  traicle  particulièrement  du  gou- 
uernement&  maniement  del'eftatdcBretaignCjpour  ne  redire 
par  tant  de  fois  vnc  chofe .  Car  peu  de  gens  iulques  à  cy  ont  tracé 
ce  chemin, les  autres  fort  mal  ecjuanimcs  &  indilpofez.ne  (e  veu- 
lent induire,ni  pour  la  vérité  toute  parcnte.Nous  traidberons  ce 
lubiedt  par  les  lieux  rationels  de  difputes  qui  font  propres  au  fub- 
icô:.  Le  premicr,4^  incerthudmc  enuncUti,  ex  quo  nihil  nifiincertum  ef- 
fictpotefl .  Le  fécond,  d  remotione partium  à fuhieÛo.  Le  tiers,  à  natura 
rerum  (^fucc(jJione  temporum  continuât  a.  Le  premier  poinél  qui  co- 
hfte/n  mccrinudme  ajjumptiy&c  en  ce  que  ceux  qui  fe  iont  fondez  en 
quelques  did:ions  qu'ils  ont  voulu  déduire  de  cefte  langue  ,  fc 
(ont tort incertainement&:  inconfcquemment  appuyez: caries 
mots  particuliers  n'importent  nulle  nccellité/»  vmuerfum  àla  lan- 
gue qu'elle  foit  telle,  comme  font  aucunes  di(5tionsfingulicres, 
n'ayant  de  foy  nulle  adion,  s'il  n'y  a  des  verbes  &  quelque  phraic 
& liaifondcconftrudlion  pour  eniuger.  Dauantage  qu'ilnya 
nulle  langue  qui  n'emprunte  de  l'autre:  Si  le  Gaulois  diclBecus 

f)0ur  Bcc,c'eftpeude  conicqucncc  pour  en  inférer  l'idiomeGau- 
ois,  l'Alcman  dicl  le  mefmc,Si  le  Gaulois  diifIrWrf/'ro  carpento, 
autant  en  faidt  le  LatiniS'il  ài^kzyéUuda, pro  (jaleritaj  autant  en  vfe 
le  Latin  :  S  il  diikc^lpes  pro  montibus ,  ainfi  en  a  vfc  le  Latin  par  ac- 
commodation,fi  on  tire  mille  mots  Grecs  de  la  Gauloife ,  cela  ne 
la  faicSt  pas  eftrc  Grcquc  ni  Alemande  pour  s'y  en  rencontrer  d  A- 
Icmans.Cela  fc  prend  k  duélu  orattonif  m  vniuerfûm,  &  n'y  a  langue 
qui  ne  prenne  l'vnedc  rautre,mais  toutes  ont  leurs  particularitcz 
qui  les  defguiicnt  &:  diuerfificnt,&  efl:  merueillcs  que  cefte  natiô 
loitfi  eftainte  par  le  temps ,  qu'il  ne  fe  puiflc  trouuer  par  tout  le 
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monde  vnc  ligne  d'clcricurc  en  ccftalanguc,dc  lacjuclle  on  puiHc 
faire  comparaifon  à  autre .  Parquoy  il  n'y  a  rien  li  inccrcain,quc 
l'argument  d  identité ,  de  quelques  mots ,  ou  comparaifon  de  li- 
gnihcations  de  vocables.  Et  quant  aux  charadercs  ioyent  Grecs, 
ou  aurres.il  n'eft  non  plus  ablurde  de  veoir  vne  lâgue  les  emprun- 
ter de  rautre,que  de  veoir  le  François  emprunter  les  charaderes 
latins.  Or  n  eit  pour  parler  de  la  Françoiie  la  premiere,icelle  nul- 
lement Gauloife,ertant  véritablement  langue  f aid:e  de  plufîeurs 
pièces, qui  furent  autres  de  leur  commencement, mais  nullement 
accordantes  auec  les  Gaulois.  Auffi  a  entre  le  franc  en  France,fort 
tard,&:  y  entrant  il  a  chalTc  fon  holle,  &:  y  en  a  elle  tant  introdui<fl 
d'eitrangeres &  barbares, Francique, Bourguignonne  ,  Goihi- 
que,Romancfque,  que  de  tant  de  meflange,ne  fe  fçauroit  faire 
nulle Grammatique  mefuree,  mais  déroutes  s'eft faille  vncaf- 
femblee,  &  mixtion  inordonnee,  &  de  pis  changeante  de  temps 
en  autre.  Cequeles  liures  anciens  nousmonltrent,  efquels  on 
recognoill  fort  peu  d'anciennes  fources  &:  radiées  Françoifes, 
&  cncorcs  toutes  inutiles  &:  brilees,  &la  fyntaxc  grandement 
altérée  .  Pource  nous  ne  pouuons  auoir  grande  querelle  auec 
cefte-  cy  qu'on  ne  nous  accorde  aifément,  que  la  Françoiie  n'eut 
iamais  grande  aflinitc  auec  la  Gauloife,  combien  que  plufieurs 
de  ceux,  qui  ont  voulu  cflirc  quelques  mots  &  didions,pour 
cftre  Gaulois  ,  comme  Turonenfis  ,  &  quelques  autres  ,  ont 

f)lullort  ad'emblc  les  dirions  Franciques,queGauloifes;ayat  elle 
aGauloiledutoutfupprimee  ,  auec  la  nation  par  toute  la  Gaule 
par  la  luruenue  des  nations  étrangères,  fors  en  ccll  angle  de  Bre- 
taigne,oii  les  hommes,  &:  la  langue s'ell  conferuec  iulques  à  cy. 
De  mcfme  ont  argue  les  Theutons,&:  les  Heluetiens,  qui  pour  a- 
uoir  amallc  quelques  dirions,  vfitces  aux  Gaules ,  antiquement, 
comme  ils  difent,  qu'ils  ont  en  leur  langue  Heluetienne,  afl'em- 
blees  par  Schudus  Glareanus  ,  &  quelques  autres  ,  là  tiennent 
pour  conquile  à  eux  comme  Lazius,  àlaTheutoniquc  .  Mais  en 
cefte  caufe  ne  prend  pas  Glareanus  ceft  argument,pourbiencô- 
cluant,pour  l  ldentité  des  dirions,  comme  les  draps  ne  fe  iugent 
pas  bien  par  les  efchantillons  ,&:les  futailles  par  les  mareaulx. 
Et  pour  recognoiftre  l'incertitude  de  cell  argumêr,lilez  les  chefs 
de  celle  querelle.  Le  Cymmericn  trouueiousmotsen  la/îcnnc, 
ôcfcvendiquc  comme  liens,  ceux  dont  lesauthcurs  vient  en  la 
leur.LeTheuton  attribue  tout  à  la  fienne,  leHcluetiendemef- 
me,nui<;  ne  les- vncs,ny  les  autres  ne  font  celles  que  nous  prcnôs 
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pourGauloifc  ,  pourquoy  celle  conformicc  de  mots,icmonltrc 
inconfcqucntc,  Ôcccftemulnplickc décidions  ,qui  remble,& 
rapporte  à  toutes  langues,  ne  lemble  à  nulle  en  particulier. 

L  E  fécond  argument  le  forme 4^  remononepartium  db  fuhieÛo^ 
Nous  appelions  icy  parties  impropremct  refpeÛu  dmiduorum^  c'eft 
àdire  toutes  les  langues  particulières  de  nations  diuerfes ,  appli- 
quées ou  conformées  à  la  Gauloifc:&:  voulons  dire  que  ny  la  La- 
tme.ny  Grecque,ny  Hcbraicque,ni  Françoife,ny  Allemande,  ny 
Heluetianne,ny  Theutonique,nyBritannicque,  ny  Cymmeria» 
ne  ,  n'eftoient  la  Gauloife  per  fe^  encor  qu'il  peuil  y  auoir  de  la 
côformitc  de  didions,de  quelques  vnes,  voire  de  plufîeurs,  cftat 
la  langue  Gauloife  propre  à  part,  &  finguliere  à  la  nation  Gauloi- 
fe,&:  encor"  attribue  Cefar  alAquitame  Celtique,  &  Belgique, 
chacun  lafienne .  le  prefuppofe  qu'il  y  auoitplus  de  différence  au 
dialede  qu'en  la  langue  :  aulH  di<à  S  trabo ,  que  ces  différences  gi- 
foyent  enpeu,commeauflî  tefmoigneMarcelIinliur.  15.  Siainfî 
eftjil  ne  faut  chercher  celle  langue  que  parmi  les  Gauiois,ou  ceux 
qui  en  reltent ,  &c  l'exclure  de  toutes  autres  nations  fans  beau- 
coup de  dilpute:  car  l'homme  parle  le  langage  que  fon  p ère  &  fa 
mère  luy  ont  appris  auec  le  laid:  &  quelque  chofe  que  philofophe 
Diodore  &:  les  autres,  nul  ne  parle  langue  déterminée  par  nature, 
il  faut  quiiraitapprife,&:fi  on  trpuuedes  Gaulois  au  m6de,c*eft 
là  &  parmi  eux  qu'il  faut  chercher  leur  langue,hommene  fçauroit 
foullcnirlecontraire.Iefçay  bien  que  parïefcole  &  l  eftude  on  en 
peut  bien  apprendre  d  autrcs:non  pas  vniuerfcllement  vne  nation 
en  vfage  commun,&:  qui  n'y  eft  nay  &  nourri  ne  la  peut  parler.  Les 
Alemans,Hclucticns,Theutons,  ne  font  naiz  ni  nourris  aux  Gau- 
les, il  s'enluit  qu'ils  ne  parlent  pas  le  Gaulois,  ni  n'ell  leur  langue 
naturelle. 

Quant  à  la  Greque ,  fi  les  Gaulois  la  parloient  ç'a  eftc  vn  grand 
procez,  les  vns  dilcnt  qu'on  laparloit  aux  Gaules, ie ne  fçay  fi 
on  la  parloir ,  mais  ceft  chofe  certaine  ,  que  ce  n'eftoit  pas  la 
commune  ,  vulgaire,  ni  maternelle,  ce  que  pluficursconfeffenr, 
mais  ils  difcnt  qu'ils  vfoient  de  charadercs  Grecs ,  &  voyci  leurs 
plaidoyers. 

Cefar  did  en  vn  endroid,que  les  Druides  tenoient  pour  chofe 
défendue  par  leurs  traditions  de  rien  mettre  par  efcrit  delcurdo- 
drine,^  refte  de  leurs  affaires  &  publics&  priuez,ils  les  efcriuoict 
en  Grec. 

En  autre  paffagejlon  trouue  que  les  Helueticns  s'eftans  retirez. 
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&  concraincs  d  abandonner  Icurj»  tentes  &c  leurs camps,il  tut  trou- 
ué  quelques  roollcs  elcrits  en  grec,  conccnans  le  nombre  des  ho- 
mes &:  gens  de  guerre  qui  edoiem  partis  du  pays  pour  la  guerre. 
Or  les  Heluetiens  elloient  Gaulois, aull'i  furent  ils  les  premiers 
chargez  comme  tels  par  Iules  Cefar  aux  guerres  Gauloifcs. 

Tacitus  did  qu'entre  les  Heluetiens  &c  Grifons  il  Te  trouuoit 
des  tumbes  de  pierre  efcrites  en  Grec ,  &  inlcriptions  Grcques  de 
rontCmps,&:  mifcs  des  le  temps  ancien. 

.  Cela  cllcontredid'bparautrcs^&rourtcnu  que  le  langage  Grec 


en  GreCjdc  peur  que  fi  la  lettre  elloit  furprire,ellc  fut  enienduc:lcs 
Gaulois  ne  parloicnt  donc  pas  Grec ,  autrement  c'eull  elle  peu  de 
fineUcd  clciire  en  langue  intelligible ,  ce  qu'il  ne  vouloir  eltrc  en- 
tendu par  le  commun  Gaulois ,  craignant  la  furprmlc  des  lettres, 
&  pour  cela  luy  failloit  faire  non  intelligible. 

Plus  dit  Cefar,  qu'on  tenoit  efchole  des  lettres  Grcques  à  Mar- 
fcillcjCe  n'cltoit  dôc  pas  la  naturelle  ni  maternclle,puis  qu'onl'ap- 
prenou  de  l'clchole  À:  des  Maiihes. 

Phauorin  Philoiophc  Gaulois ,  natif  d'Arles ,  rcmercioit  Dieu 
de  trois  chofes  qui  luy  eftoiét  aducnues  en  fa  vie,dont  l'vne  eftoit 
qu'il  clloic  Gaulois ,  &c  ncancmoins  il  auoit  appris  la  langue 
Grequc. 

Voilà  des  argumens ,  mais  bien  plus  forts  pour  la  ncgatiuc,  &: 
vérifier  que  la  Gieque  n'eftoit  point  la  Gauloile,  i'cntcns  pour  lâ- 
gagc  matcrncl,ayant  eftc  le  pafl'agc  de  Cefar  cy  deflus  allègue  fort 
mal  entendu,  en  la  didion  du  mot  Itttrts ,  car  Cefar  n'a  pas  enten- 
du parler  de  la  langue  en  ceft  cndroid  là,mais  de  l'efcriiurc  iculc- 
mcnt:voulant  dire  que  la  façon  des  Druides  Gaulois  eftoit  dcn  c- 
fcrire  du  tout  rien  des  fecrets  de  leur  religion ,  ni  des  difciplines: 
dcquoy  il  rend  la  raifon  en  ce  pan'age,pour  le  regard  de  la  rcligiô, 
&:  pour  n'eflre  leurs  fecrets  reuclez:  &:  pour  le  regard  des  difcipli- 
nes, à  ce  que  la  confiance  de  lefcrit,  ne  leur  fift  oublier  ce  qu'iU 
dcuoicnt  tenirparcœurrmais  quant  aux  autres  affaires  hors  la  re- 
ligion fuflent  publics  ou  priucz,  ils  les  cfcriuoicnt  de  lettres  grc- 
qucs.Ceque  mcfme  tefmoigne  Strabo ,  mais  la  difficulté  demeu- 
re au  fécond  chef  de  cefte  diuifion ,  quand  il  did  que  hors  la  reli- 
gion,ils  efcriuoient  &:mettoient  par  efcrit  les  affaires  fullent  pu- 
blics ou  particuliers,  &:  ce //frmçrxc/j:  car  ladoubtc  eftàlçauoir 
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s  il  entend  par  chara(5bercs  Grecs ,  ou  en  langage  Grcc,ou  tous  les 
deux.  Carie  mot  peut  valoir  l'vn  &  l'autre.  Hotoman  tôbant  (ur 
cefte  difficulté  s'en  abfoultaifcmctjcaril  veutqu  on  rayelc  mot 
deGr<fm,pource  cju'il  neveut  pas  pcnfer  i^u'ils  parlaflcnt  ou  cfcri  - 
uiircntGrec,&:  ne  veut  eftimer  que  Ccfarvucillc  parler  delà  lan- 
gue, ains  de  l'cfcriturc  feulement.  Cefte  corredion  fembleroit 
conuenir  fort  au  fens  &c  propos  dontCcfir  parle,  &:  à  la  difiondi- 
ucde  laquelle  il  traide,  mais  elle  fcroit  fort  hardie,  qui  faidk  que 
tous  ne  fc  voudront  pas  tant  fier  en  eux .  Mais  quoy  qu'il  en  foit, 
ie  ne  croiray  pas  que  les  Gaulois ,  ayent  iamais  parle  Grec  en  leur 
langage  communrcar  fi  ainfi  eftoit ,  il  n'auroit  point  failli  difcer- 
ner lalanguc Grequc &r la Gauloife.car elle auroit eftc  toute vnc, 
&  n'auroit  point  failli  dire,  LinguA  ÇaHica^  (sp  Itng^ua  Gracéi.com- 
B  I  me  on  trouuc  en  tant  de  lieux ,  6c  tant  de  mots  cfleus  &:  teftifiez 
Gaulois  ne  font  point  Grecs,  comme  <v//4«</**,  Beciu,  chipes ^Rhe- 
da,donta  elle  parle  cy  deuant.(i)uc  fi  ces  langues  auoienteftcpa- 
reilles,il  ne  fut  iamais  tant  de  liures,infcriptions,monumens  que 
nous  trouuerions  efcrits  en  cefte  langue  Grequc,  en  laquelle  ils 
ont  eu  tant  de  caquet  que  merucilles .  Et  fi  ainfi  cuft  eftc,  qu'euft 
il  lerui  d'en  tenir  elchole  à  Marfcillc,  fi  c'eftoit  le  langage  des  nic- 
res,les  nourrices  l'apprenoient  aflez. 

Quant  aux  chara(Sbcres  auftî  mal  aifc  cft  il  d'en  iuger,n'en  trou- 
uant  aucuns  formez  ou  efcrits,  ioin(Sl  qu'il  eft  certain  à  ceux  qui 
ont  vcu  beaucoup  de  chara(5lercs  Grecs  anciens  par  les  liurcs, 
qu'ils  eftoient  tous  diuers  de  ceux,dont  nous  vfons  à  prefent.En- 
cores  difent  ils,que  de  bien  vieil  temps ,  ils  eftoient  tous  fcmbla- 
C  I  bles  des  lettres  Latines ,  come  il  fc  voyoit  en  certaines  tables  d'ai- 
rain cftans  au  Capitolc,dont  Pline  faid  mention  :  &:  dift  on  cjue 
tels  qu'ils  eftoient ,  les  Grecs  les  auoient  eu  des  Gaulois ,  &:  qu  vn 
iour  vn  nommé  Crates  Grammaricn,faifant  vnc  queftion  Gram- 
matiquCjpourquoy  on  ne  declinoit  le  mot  d'alpha  par  alpha,al- 
phatosrleç  autres  Grecs  luy  rcCpondÏTcnt  yC^micfjhéecvox eft pere- 
\  ffrina, (y*  aliundeacdtx  y  non  GracA^w oulans  dire  que  cefte  lettre  & 
autres  eftoient  venues  des  Gaules. 

Encor  ont  ils  opinion  que  les  charadbcrcs  n'eftoient  pasGrccs, 
qu'il  fe  trouuc  bien  que Chilpcric  Roy  Gaulois,  comme di(Sb 
Aimoinus  &  GregoriusTuronenfis,adioufta  à  l'Alphabet  Gau- 
lois a^^jôc  quelques  autres  lettres, mais  on  refpond  que  ces  au- 
fhcurs  parlent  de  l'Alphabet  Francique,  non  pasdu  Gauloisicar 
Chilpcric  neregnapas  (urlcs  Gaulois. 
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Et  11  CCS  langues  cftoient  pareilles ,  à  quelle  hn,commc  nous  a- 
uons  défia  did,fcroic  on  diffcréce  entre  la  Gaule  &  la  Grèce  pour 
la  langue. 

Il  Suc  parler  de  la  Britannique,car  c  cft  ccftc  là  dot  les  Anglois 
fe  preualentjlaquelle  encor  le  parle  en  CornouaiUe  ou  [ornugallU 
en  l'Ulcjde  laquelle  nous  auôs  parle  au  chapitre  précèdent,  ôc  mô- 
ftrc  qu'elle  cft  de  vray  Gauloilc,  comme  portée  par  colonies  des 
Armoriques,&  originaux  Gaulois ,  auiH  s  cntendcnt  ils  parler ,  & 
nous  en  auons  diéX  l'origine. 

Les  Germains  &Thcutons,font  de  grans  efforts  de  vendiquer 
cefte  langue, &:  y  trauaille  fort  Lazius,  mais  comme  peut  il  vendi- 
quer la  langue, &  n  auoir  iamais  Iceu  la  gcneration,qui  la  parloit. 
Quant  aux  mots  extraits  comme  il  prétend  nous  y  auons  refpon- 
dujmaispourabfoluercfponcc  ,  que  faut  il  autre  que  Ictefmoi- 
gnage  de  Iules  Ccfar ,  qui  did  ,  qu'Ariouiftc  qui  eftoit  Gcr 
main  de  nation,  c'ell  à  diredc  HoKatie  ,  entendoit ,  &  parloit 
Gaulois,pour  ce  qu'il  auoit  eftc  nourry  plufieurs  années  aux  Gau 
IcSjComme  tenant  cefte  langue  d'elcolle,d'cxcrcice  &  fréquenta- 
tion non  pas  de  nature. 

Quant  a  la  Hcluetiquc,  il  eft  fort  vray  que  Cefar  met  fouuent 
Heluetios  inter  (jallos  yC?*  ^^tdiM  Schutiiu  ^et>  Glareanuf^  fedon 
ncnt  grande  peine  de  le  prouucr  par  la  colledion  de  plufieurs  di 
dtions,qu'ils  trouucnt  en  cefte  langue.comme  aulïi  ils  en  trouucc 
en  la  langue  des  Parifiens,  &  en  laleurdc  communs.  Mais  ces  ar- 
gumcns  font  fort  imbecilles,car  il  s'en  trouuc  de  tels  par  tout,  &: 
de  Grecs  plus  que  d'autres,quc  conclura  l'on  d'auantagc  qu'il  y  a 
bien  faute  en  1  hiftoire  des  natiôs,&  leurs  partages, car  les  Helue- 
tiés,qui  dt  prefcnt  font,  ne  font  plus  ceux  que  Ccfar  appelle  Hf/- 
«fr/o5.il  font  long  temps  à  cfpuillez  ailleurs  :  car  comme  did:  Eu 
tropius,cepays  fut  premièrement  cnuahiparlcs  Allcmans ,  & 

f»arles  Quades ,  &  depuis  par  vne  nation  de  Saxons  qui  s'appcl 
oient  Vif  es  qui  iufques  à  prefcnt  ont  pofl'cdc  cefte  terre,  &:  pour 
ce  mal  fe  fondent,  &  Glarcan,  &Schudus  depercs  eft  rangers  & 
autres  qui  ne  font  plus  ceux-là. 

V  o  Y  L  A  le  poincît  à  remotionc  partium  par  lequel  il  fc  preuuc, 
que  nulle  de  toutes  ces  langues,n'eftoit  la  Gauloifc,ny  n'auoit  af 
nnitéauecicellc.  Que  faut  il  donc  conclure,  ce  fera  de  chercher 
la  langue  Gauloife  en  la  nation  Gauloife,car  c'eft  abus,&  cotre  na 
turc  de  la  chercher  ailleurs, &  voyci  la  dcmonftration  certaine. 
L  E  pays  ArmoriquCjcftoit  part  &  portion, &:  coprisaux  Gau- 
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A  les,  IcpaysdcBrctaignc  (ituccnlatcrrc  Armoriquc  cftoic  Gau- 
lois, le  nom  ôc  domination  tant  d*  Armoriquc  que  de  Bretaigne, 
cftoic  mot  Gaulois. 

D  E  p  V I  s  Iules  Ce(àr,  l'obeiflance  &:  Seigneurie  de  Bretaigne, 
ou  A  rmoriquc  n'a  aucunement  change,  fors  foubs  l'Empire^ians 
tourcsfois  changer  ny  nation  ny  langue. 

L  A  nation  de  Bretaigne  n'a  receu  aucune  altération  de  Sei- 
gneurie, mixtion,  ou  domination,&:  a  continué  iufqu'à  prefent 
la  mcfmejdc  pcrc  en  fils  &c  de  génération  en  autre  aucc  fa  langue. 

I  L  s'enfuit  qu'eftant  la  mclme  nation, c'cft  la  mefnic  langue,& 
mefrhc  gcncration,qui  n'eft  nulle  part  au  monde  que  là, car  au  re- 
lie des  Gaulcs,n'y  a  plus  ny  langue  ,  ny  nation  tcllc,ayant  eftc  ex- 
terminée la  Gauloiie  par  les  Francs ,  ôc  autres  nations  ellrangeres 
furucnueSjfors  en  ceft  angle  des  Gaules,oii  elle  s'clt  referuee,tout 
cela  fc  monftreraau  chapitre  fubfcquent. 

C  A  R  la  vérité  e(l  que  les  Bretons,lors  Gaulois,  iamais  ne  cha- 
gerent  de  dominateur  eftragcr,  nclubircnt  depuis  la  lubmilTion 
des  Gaules ,  la  fcigneurie  de  potentat  étranger ,  fors  de  l  Empi- 
re  Romain, par  la  conqucftc  de  Carfar ,  mais  Ibubs  ccfte  domina- 
tion ils  ne  changèrent  onc  de  langue,  ny  n'altérèrent  la  naturel- 
le, parlans  tounours  le  Gaulois,qui  eftle  Breton.  Car  s'ils  euflent 
changéjilcft  tout  clair,  qu'ils  euflent  pris  celle  du  dominateur, 
qui  cuit  eftc  la  Latine  ,  mais  la  Bretonne  Gauloife  ne  peut  cftre 
venue  que  d  eux  mefme:car  elle  ne  conuientauec  nulle  autre  ,  il 
s'enfuit  que  c'cft  la  melme  nation ,  qui  aulfi  a  conferuc  fa  mef- 
me  langue  ,  continuée  de  génération  en  autre  ,  iufques  à 
prefent  .  Pourquoy  ic  me  fuis  eftonné  de  lire  en  vn  liure  efcrit, 
par  vn  aduocat  de  Palais,  voulant  contredire  ce  que  nous  fou- 
ftcnons-.mais  fans  grande  apparence  ny  raifon,pour  fouftenir  la 
caufe  qu'il  veut  défendre. dilant  que  la  langue  Bretre  n  eft  pas  la- 
gueGauloife,commetantdegensdifent,pour  ce  dit  il ,  que  les 
Romains  n'cuflcntpas  enduré  ioubs  eux  ,  quelesBr'ctons  Gau- 
lois euflent  parlé  le  Gaulois,  c'cft  à  dire,  le  langage  qu'ils  par- 
lent,enquoy  le  ftiïât  en  foy  le  defmcnt,  car  ils  font  tounours  par- 
lé tel,ny  iamais  autre,&:  iufques  à  cy  le  continuent ,  n'ayant  on- 
ques  vfé  du  langage  Latin  pour  vulgaire,  &  qu'elHlplusabfurde 
ny  fiux  que  ce  qu  il  d\Ùf  Ils  ne  l'euflcnt  (dit-il)  pas  enduré.Si  n*a 
il  Icu  en  hiftoire  quelconque ,  que  les  Romains  ayct  iamais  con- 
traind  nation  qu'ils  ayent  fubmile  à  parler  autre  langage,  que  le 
fîen. Les  Romains  après  auoirfoubmis la  Grèce,  &  les  Athènes, 
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l'ont  ils  contrainte  de  changer  de  langue  ?  les  luifs  foubs  Vcfpa- 
{ian,changcrent  ils  l'Hcbraique  ?  les  Gaulois  furent  ils  forcez  par 
Cefar  d'altérer  la  leur?  ou fc trouuecela?  l'on fçait bien  cjucpar 
indudion  ils  l'cufle^t  volontiers  faid,&  que  leurs  magiftrats,  & 
officiers  ne  parloient  pas  autrement ,  entretenant  en  quelques 
bonnes  villes  des  maiftres  pour  Icnfeigncr  ,  mais  par  contrainte 
nullementjilseuflenteufortafairc  en  l'eftenduc  d'Allcmaignc, 
en  Alfriquc,Afie,& ailleurs.  C'eflbien  le  contraire,  carfoudain 
que  les  Allemans  &  Gaulois  entrèrent  aux  Prouinces  Romaines, 
toutaufli  tort,  la  langue  Latine  y  fuft  perdue,  dicb  Appolinaris, 
EptfîoUad  ëruaguSltriy  que  dés  le  temps  de  Maioran  Empereur 
ne  ie  parloir  plus  la  Latinc,qui  ertoit  en  l'an  c  c  c  c  x  L.  de  Chrift, 
non  plus  qu'aux  Belges,  ni  aux  Prouinces  Tranfrhenanes ,  ce  que 
mefmesdidl  Lupus  Abbas  FcrrariêliscnvnefienneEpiftre.  Ceft 
efcriuant  di(5l:queles  Rois  de  France  àquihité  Britones  fub  iugum 
mijjifitntync  l'eullcnt  pas  endurc.Nous  parlerons  ailleurs  de  ccrte 
façon  de  parler  dont  il  vfe,en  ce  qu'il  dit  fub  iu^um  mijjifunt^  ôc  fuis 
feur  qu'on  aduouera  qu'il  s'abufe  beaucoup.  Nous  deuinons  allez 
qu'il  veut  dire,  cftant  cela  toutcsfois  fans  aucune  vérité  ,  mais  en 
quel  temps  eft  ce  qu'il  did;t,que  Brttonesfubiugum  mijji funt, car  ceci 
fe  dicb  du  temps  de  la  dominaciô  des  Romains,  ou  pour  le  moins 
des  Francs.En  quel  temps  trouuent  il,  que  les  Francs  ayent  em- 
pefché  les  Bretons  de  parler  leur  langue,  cela  eft  tout  clairement 
faux, ils  l'ont  parlée  de  tous  les  fiecles,  Ôc  la  parlent  encores.  Ont 
ils  change  en  la  baflc  Bretagne,la  langue  n'y  eft  elle  pas  encor  vfi- 
tee ,  ceft  vn  erreur  qui  fc  conuain<5l  de  Iby  mcfmc,ne  fçait  on  en 
quel  temps  les  Fracs  arriuerent  aux  Gaules?Ne  fuft  ce  pas  plus  de 
cent  ans  après  le  voyage  de  Maxime ,  &:  plus  cinq  cens  ans  après, 
que  Cefar  tcftifie  d  eux  qu'ils  parloient  Gaulois  ?  véritablement 
il  y  a  icy  de  l'imprudence.Il  continue  &  did.que  les  Bretons  mef 
mesaduoucnteftredelcendusdes  palTages  de  l'flle .  Cecy  eft  re- 
uaincu  clair  comme  le  iourcydeflus.  Iladiouftc  vn  grand  Epi- 
phoneme,&  di(5t  que qutfejue /ibiplacet  in  maienda  origme,3.  la  vérité 
il  en  dit  vn  infigne  exemple  en  Hcdbor  &:  en  Francio ,  ôc  telles  fa- 
bles.Puis  di(5t  que  Britones  grenus  âucunt  à  vilifftmis  latronibus  pir4tis . 
Il  y  a  icy  de  l'ignorance  fort  grande,il  prent  loup  pour  renard ,  ôc 
veut  parler  des  Saxons  Pyratesquienuahircntrillc.  Mais  les  Bre- 
tôs  ne  font  pas  de  ceux  là,ny  onques  l  hiftoire  ne  le  fongea.  Ceux 
là  n'eurent  ïamais  nom  Britdnnt ^dom  aucuns  ont  voulu  faire  de- 
(cendrc  nosBretonsxe  que  nous  auons  toutesfois  monftrc  faux, 


D 


« 


La  N  G  V£  DES 

Bretons. 


Liure  premier. 


B 


27 

Ccfoncics  Angloisdcprcfenrjdcpuis  Normands ,  &  parla  s  bi- 
mane ccft  cfcriuain  bien  des  erreurs  en  vn  monceau.  Or  ce  void 
au  clair  qu'en  toutes  les  Gaules  ne  demeura  vnfeul  Gaulois,  fors 
en  ccft  angle.  Les  Bourguignons  rcfaifirent  les  premiers  de  leur 

f)arr,qu'encor  ils  tiennenr,lcs  Goihs  après ,  puis  les  Vvandalcs,& 
es  François  les  derniers  empiétèrent  les  autres,  &  chaflerent  les 
Goths,&:  Vvandales,en  Elpagne,&  de  là  en  Afrique. Les  Bretons 
cependant  demeurerêt  aflis  en  leur  place  foubs  leur  Koy,ôc  poli- 
ce cnleur  nom  &tiltre  de  Bretons  Gaulois,  fpedtateurs  des  ieux 
de  leurs  voifins,  &:  vinrent  les  François  furuenus,  ambattrc  les 
premiers  venus,arriuât  iufques  près  de  leurs  marches  foubs  Chil- 
peric  &Clouis,bicnempeichez  contre  les  Gotlis&  autres,mais 
iamaisChilperic  ne  Clouis  ne  tournèrent  vilagc  ny  ne  mirent  le 
pied  en  la  Bretagne,commenousdironsaprcs.Orpour  parler  du 
lagagc  il  ie  trouue  vn  paflage  en  Virgile  lur  vn  vers  qui  diùiyDtre- 
ptûmtjueab  equo  dextrA  compleélitur  hojhm^où  Scruius  Grammaticus 
cite  vn  paflage  desEphemeridesdeCclar,  qu'eftoit  vn  iournal 
defcsadionSjiiureduiourdhuy pcrduj&did  qu'vn  iour  Celâr 
faifant  la  guerre  aux  Gaules  fut  lurpris  par  vn  Gaulois,  qui  le  fai- 
fiftau  corps,&foudainletrouflafurlacroppe  de  foncheual,  & 
&  l'ayant  cnlcuéjil  fut  d'auanturc  rencontre  parvn  fien  compa- 
gnon Gaulois, qui  luy  diû:  en  paflant.Cecos  Cclar  ,  l'ayant  rcco- 
gncu,&:  le  voyant  emmener,  ce  que  ledit  Ccfar  pcnfa  cftre  à  dire, 
laiflcCcfir,  oulafche  aller,  maisccmoteftoitmalcntcdu  &:mal 
efcrit  &prononcc',parCcfar,car  lefoldatnedifoitpas  Cecos,  ildi- 
foit  Skf^rs  vntca j^Uaha  qu'eftoit  à  dire  en  langage  Gaulois ,  lequel 
iufques  à  cy  dure  en  Breton  ,  Frappe,  Donne  dclTus  ,  Icfqucls 
deux  mots  différent  en  ton,&:  accent,  court  ou  long ,  félon  qu'ils 
font  prononcez  par  le  Breton,  ou  par  le  Romain.  Et  devray  Cc- 
far l'eicriuit  autrement  en  la  Latine,  qu  il  ne  fut  prononcé  en  la 
Gauloife  naturelle  du  mot:mais  pource  qu'il  fut  rclafchc,  il  inter- 
préta le  mot  par  l'efFecSt, lequel  toutesfois  ne  tendoit  pas  là,  &:  en- 
cores  auiourd  huy  le  mot  de  Skots  en  Breton ,  eft  le  mefmc  en  fi- 
gnification,quimonftreàlGcil  qucla  vieille  langue  Gauloife,  e- 
Ifoit  celle  dont  vfoient,&:encoresvfent  les  Bretons  Gaulois  ,  & 
Armoriquains,  depuis  ce  temps  là  confcruec  en  ccfte  nation.  Car 
de  nulle  part  ailleurs  ne  peut  cftre  venue  ccfte  langue  vnique,  en 
l'Occident.  A  ce  mefmc  propos  fcrt  ce  que  didb  Paufanias,que  les 
vieux  Gaulois  appclloientvn  cheual  Mark  ,  duquel  mot  enco- 
rcs  auiourd  huy  en  mcfme  lignification  vfcnt  les  Bretons,  mais  le 
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plus  grand  arguaient  cft  cjucdcflors,&cncorc$auiourci  huy  ,ils 
appellent  Je  pays,  Armor ,  donc  nous  auons  délia  parle  &:  déduit 
l'origine  cy  dcilus ,  quin'edpas  empruntée  d  ailleurs. Ce  mefme 
jcnonllrcnt  cncorles  veftigcs  d'antiquitc,c]u'on  trouue  par  le  pays 
de  Bretaigne,&:  mçfmcs  enrifle,on  l'appelle  Kaer  en  Breton,  vnc 
ville,  (etrouuantvne  infinité  de  maifons  cj^ui  commencent  ou  fi- 
nillcnt  par  ce  mot,  auecladiunûiondulurnomdespoflcfleurs. 
Hy  en  a  autant  qui  commcce  par  Co(5t,qui  cil  à  dire,Bois,lesNor- 
mans  finirent  les  noms  propres  d  hommes ,  ou  des  villes ,  parce 
mot  ville,  Ty gnonuillc,Longueuillc ,  Tancaruille,  &  autres  tels. 
Cemelmc  mot  en  Elpaigne,fediloit  Bnga,Iuliobriga,A(5kobriga, 
&:  mille  tels,&  au  pays  de  Thrace,  Bria  ,Mc(ymbria,  Selymbria. 
C  eft  mcrueille,que  tant  de  nations  ont  accorde  en  ce  mot  de  vil- 
le,commelcsGauloi.s,aumocdeDurum  Dunum.Magus  &:  quel- 
ques tels  lur  lefqucls  Goropius  &:  autres  ont  tort  philolophé. 
,  Or  le  void  par  ce  que  dcllus,que  l'origine  du  nomdcBretaigne 
&  de  Bretons, furpalle  d'antiquité  toute  l'Ifle,  &  que  des  Armori- 
cains font  venus  les  Infulaires. 

E  des  Gaulois  font  ifl'us ,  continuez  ,  &:  encores  auiour- 
d'huy,reftcnt  les  Bretonsxftant  mermcnation,mefmeiâgue,lans 
mixtion  eltrangerejfeulcs  reliques  de  Gaule. 

Q^'  A  V  parauant  tous  les  palTagcs  des  fuitifs  de  l'Ifle  ,  les  Bre- 
tons elloicnt  en  nom,&  renommez  par  les  liures  Romains  :  rcgi- 
ftres,ellat  de  leurs  gendarmerie  ,  &  les  erreurs  des  Anglois ,  con- 
uaincus. 

Qv^  E  le  langage  Breton  continué  iufques  à  ce  iour,efl:  le  vray 
GauloiSjÔJ  ne  reftc  de  celle  nation  que  le  peuple  de  ceft  angle ,  & 
extrémité  lànsdouteGnuloifejfans  mcllâge  d'aucun  peuple  cftrâ- 
ger, &:  n'y  a  autre  telle, ny  femblable  langue  en  1  Occident,ny  on- 
cjues  eut  hors  les  Gaules. 

De  t eflatje^ne    gouunncment  des  Breton» ^depuis  U  liherté  des  Gaules, 
iufques  aux  T rinces  Bretons.      C  H  A  P.  XIII. 

^  R  auons  nous  amené  de  pas  en  pas ,  le  nom  de  Bretai- 
^  w  ^  Bretons,  leurs  origines ,  &c  ancien  pays,  de- 
puis Hercules  &  Britann us ,  iufques  à  Iules  Cclar,  Se 
Valentinian,refte  le  conduire  iufques  à  la  fin  de  l'Em- 
pire R<3main  en  Occidér,&  à  la  furuenue  des  Fracs, Goths,  Vvan- 
dales,&:  Bourguignons,  &  iufques  à  l'aduenement  de  nos  Roy.s, 
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A  ipucs&  Pr;nccs,  particuliers  du  pays  de  Brctaignc,  de  cela  ii  a  clic 
pairie  ailleurs,  mais  i  autre  fin. Et  pour  déduire  cccy,il  eft  requis  de 
reprendre  le  temps  &'gouuemcmcnt  des  Gaulois ,  tclcju'ilc/loit 
lors  de  leur  Iibcrté,&  grade  puillancc.  De  ccftc  police  &  gouucr- 
ucmenc,  il  ne  (etrouue  rien  plus  ancien  ,  que  ce  qui  en  elt  cfcrit 
parlules  Cc(ar,Polybe,&Strabo,mais ce  qu'en di(5t  Cefar,  cftle 
plpsccrtain,  commel'ayantiuftific,  aucc l'expérience  durant  la 
guerre. 

L  Es  Gauloisauparauantle  temps  &  arriuee  de  Iules  Cefâr  aux 
Qaulcs  edoicat  peuple  &  nation  libre,  non  fcigncuricc  ny  fubie- 
âcâ  la  dommationi  aucun  Seigncur,oudommateur  particulier, 
&  le  gouucrnoicnt  par  quantons  &  cômunautcz.tcrrouers  &  dc- 
(Iroits  qui  ne  dcpendoicnc  pour  bonne  part  que  d'eux  mefmes,  (c 
coûduilàns  par ofti cicrs, magiftrats,  &:  chefs  de  bourgcoific, no- 
bles Se  autrcs,comme  auiourd  huy  font  les  Suifles,  Icfquels  autre- 
fois ont  fai(^  portion  des  Gaules, De  tels  officiers  depcndoicnt  les 
manicmens des  aftaircsdc  paix  &: de  guerre, &  la  difpofitionde 
tout  ce  qui  elloitcn  la  puillanccdeldidics  communautcz:  &c  pour 
celle  caule,ce  que  diO:,  &c  vante  CcHir  liu.  i .  de  la  guerre  Gauloife, 
&c  à  (on  aduantagc ,  en  parlant  à  Ariouirte ,  ne  fe  Içauroit  iuftificr 
véritable ,  quand  il  di«3t.  Si  nnti(^utlfimum  quodquc  tempus /jfeélaretur^ 
populi  Kfim^hi  iufttf^imum  fffein  Gallia  imper ium. Et  autTi  ne  demeure 
l  pas  long  temps  furcc  poindl,  car  il  ne  l'euft  fceu  prouuer:&  fou- 
dain  paflcen  vn  autrc.5!/(di(fb  i\}iu<licium  Sfnatus  oiffèrudri  oporteret^ 
ItLeram  dck  re  fjje  GaUiam ,  (juam  hello  viélam  fuis  lezihw  vti  'voluijjet: 
mais  là  vérité  de  cclaii'duft  fceu  fe  moftrer,&:  en  fut  luy  le  premier 
vainqucur.Aulliluyrcfpond  &oppofe  Ariouiftus  parle  tefmoi- 
gnage du  mcime  Cefar,Sf  prius  in  GAlliam  venijjeyifuàm populum  Ro- 
inAnum.NunquAtn  Ante  hoc  tentptis  populi  Roman  t  excrcitum  fines  GalliéC 
tng^rejjum. Et ciloit  le  propos  d'Ariouiftus plus  veritable.Et  quant 
aux  gouuernemcns  didk  bien  CcC:ir ,  H eduos  omm  temporeGallu 
pnncipatum  tenuiffe  ypriufcjuàm  eiiamquàm  Romanorum  arnicitiam  ap- 
pel iiffen  t. ?\ufïcms  autres  Communautcz  y  crtoiét,qui  auoientdix 
&  douze  villcs,bourgades,&:  peuples  à  commâdcr,  comme  Cefar 
conte  ftih  imperio  Ntrutorum^althi  (SP  Treucrorum.Souhs  le  commâ- 
demcnt  des  SoilTonnoiSjil  nombre  douze  villes  ou  peuplcs,&:  eux 
de  telle  puiflance  qu'ils  pouuoient  mettre  fus  quarante  &  cinquâ- 
te  mil  hommes  de  guerre.  Autat  en  d\ù.  il  des  habitans  &  leigncu- 
rians  en  la  ville  de  Beauuais  en  Beauuaifin ,  aucuns  eiloient  loubs 
l  obcillnnce  de  quelques  petits  roys,non  perpétuels ,  mais  partie  à 
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temps  &  nonabfolusj&lubiccsaucontrcrollc  des  Communau- 
tcz,&  des  oflîciers  d'icclles.  Les  habitans  &  Communauté  de  Vc- 
ncscftoicntpour  lors  ceux  qui  auoicnt  plus  d  auc^orité  de  pou 
uoir  &  de  croyance  en  toute  la  cofte  de  l  Armoriquc,mainienant 
did;eBrecaiene,&fei2:neurioient  non  feulcmcnr  en  terre  ferme, 
mais  en  toutes  les  Ifles  de  ccftc  colle ,  tcnoicnt  tout  le  trafic  de  la 
mer  en  leurs  mains,&:  grand  nombre  de  vailTeaux ,  auoient  Sénat 
&  magillratSjlefquclsCefarfill  mourir,  ayant  deffaiiSt  les  Venne 
tois  en  mer,&  iceux  foubmisala  puiflTance  Romaine .  Ce  manie- 
ment (cgardoit  aux  affaires  particulières  derdi(ftes  Communau- 
tezrmais  s'il  eftoit  queftibn  des  affaires  communs  de  tout  le  pays 
en  vniuerfcl&generaljelless'aflembloient  toutes  p^ir  leurs  depu- 
tez,à  la  iemonce  des  chefs  &:  principaux  nobles  en  lieu  détermine 
&  villes  les  plus  famcufes  &  célèbres:  ayant  eflc  vn  temps  qu'ils  a- 
uoient  vn  Superintcdent  vniuerfel  fur  toutes  les  Cômunautez,  la 
charge  duquel  duroit  vn  an  feul.En  ces  aflemblees  qui  fe  faifoiét, 
on  mettoit  les  affaires  en  dcliberatiô,&s'en  dcterminoit  par  l'ad- 
uis  des aflîftansrcela  le  void  ïux  5 .7.&  S.dcs  Commctaires  de  Ce- 
far.S  il  failloii  fournir  hommes,deniers,ou  viures,chacune  Com 
munautc  eiloit  taxée  à  l'cfgard  de  l'aflemblec,  comme  Ion  void  a- 
uoir  elle  faidk  en  l'affemblee  foubs  Vcrcingetorix ,  tenue  à  Bibra- 
ou  l'Armorique  comme  faifant  partie  du  pays  de  Gaule, fuft 
taxée  à  fix  mil  hommes,  &:  les  autres  Iclon  leur  puiffance  quel  no 
bre  ils  dcuoicnt  fournir  &:  reprefenter  en  l'armée  à  iour  éixù. .  Ce- 
lte afl'emblce  confïlloit  de  deux  eftats,  c'elt  à  dire  de  la  preflrifc  & 
des  nobles:  car  quant  au  menu  peuple  &  laboureurs  des  champs, 
ils  tenoient  fort  peu  de  rang  aux  délibérations ,  qui  font  auiour- 
d'huy  reprefentcz  en  nos  elbts  par  les  députez  des  villes ,  encores 
que  Tacite  die  ,  ëx  mortbtu  Çermanorum  clt^untur  in  iijdem  cen- 
ciliis  principes  qui  iura  per  pa^os  licôfcjue  reddHnt yCenteni  fngulis 
ex  pUbe  Comités:  &  auec  ceux  là  les  Gaulois  auoient  d  e  grandes  cô  - 
formitezaux  gouuernemens .  En  celle  liberté  vefcut  le  pays  des 
GauleSjdepuis  le  temps  de  Tarquinius  Prifcus,  auquel  viuoient 
Sigouefus  &c  Bellouefus,  qui  les  premiers  pafferent  les  monts, 
iulques  au  temps  de  Caius  Cefar:  depuis  lequel  temps,ayant  irrité 
cepeuple,  ils  rencontrèrent  les  Romains  en  telle  qui  commen- 
çoient  à  croiftre ,  ayans  défia  acquis  quelque  part  de  leur  voifiïié, 
aufquels  en  ceftaccroiflementlefdits  Gaulois  ic  rendirentfire- 
dourables,  que  nulle  natiô  ne  fut  fi  crainre,come  tefmoigne  Plu- 
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approcher  plus  prcs  dcnoftrc  fubicd ,  les  Gaules  faifoicnc  part  &c 
portiô  des  Armoriqucsquicrtoictoiïtelacoileadiaccntclamcr, 
à  prendre  depuis  le  raz  qui  auiourdhuy  s'appelle  de  S. Matthieu/» 
finibus  terrdrum ,  &  par  autres,  S.  Mahc  de  hne  pofternc  jdel'vn  ôc 
1  autre  coftc  de  la  mer  d'Anglctcrre,&  de  rEfpaigne:  &  void  on  & 
le  lilt  aux  Commentaires  de  Cefar  par  tour,  queçcfte  partie  des 
Gaules  eiloit  appcllee,  &  côtribuoit  à  toutes  les  entreprîtes,  fraiz 
&  dehberations  faides  pour  la  dcfencc  desGaulcs  pays  commun. 
Et  en  cefte  contrée  clloient  Htuez  Rbedones^  Nannetes,^enen,d'iu- 
cunsj^" *nnetes,Of[fftmt^CMriofolttes,DiahlintreSj  &  autres  peuples  & 
terrouersjlcfquels  CcfarjPtolomee  &  Strabo,mettent  aux  termes 
de  l' Armorique.comme  maritimes  ôc  adiacétcs  aux  mers  de  l'An 
gletcrre  &  de  1  Efpaigne,  comblé  qu'aucuns  d'iccux  en  font  dilUs 
à  plus  de  dix  ou  douze  lieux  .  Il  fe  trouue  des  villes  nommées  en  i- 
cclle  par  les  tables  de  Ptolomee,  qui  n'ont  ailleurs  nulle  fituation 
ny  dcfcription  entre  les  villes  Armoriques ,  ny  en  la  Géographie, 
ny  topographie,ny  en  I  hiftoire  non  plus.  Les  dénommées  cy  dcf- 
fus  ,  font  indubitablement  del'ancichnc  Armoriquc  Gauloife: 
Condate^C6n(iiuicumjDartort^um,f^orgdnumjCianetiumy  n'ont  nulle 
voix  parmi  les  Ancienik  Alcthum  cft  de  temps  pofterieur,combié 
qu'il  s'en  trouue  m  lib.  Notitia  Imper yj ,  comme  Corifopitum^tn  itine- 
r<r/ocy4'n/o«/n/,q ni  donne  occafîon  de  ne  faire  pas  bon  argument 
négatif ,  que  la  Bretaigne  ne  foit  pas  nomination  ancienne ,  pour 
ce  que  Cefar  n'en  fai(5tpas  mention .  Lcdid  Antonin  appelle  les 
vi  I  les  neutro^enfrè^  ^  Rhedonum,  NannetUy  CorifoptfumX«ronum  :  d  c- 
puis  le  nom  de  l'ArmoriquCjOu  citez  Armoriqucs,s'efl:  approprie 
à  la  Bretaigne  lcule,ayant  les  villes  &  contrées  du  voifiné  (  que  les 
Romains  comptoient  mter  y^rmor/r^j) change  de  nom,&  s'en  font 
donnez  tiltrcs  particuliers,  comme  la  Ncultric,  depuis  Norman- 
die d'vn  cofté,&  de  l'autre  le  Poidou.Beda  Ub.i.hifl.  é'cc/.crf.i. mar- 
que la  venue  de  Cefar  aux  Gaulcs,cnuirô  l'an  d  xc  1 1  i.aLirheco- 
dtta^anno  an  te  Chrtflum  natum  fexagefimo  ^\cs  ZMlïcs  ^anno  ah  'vrbe 
ccccccxc  v.plus  véritablement  cela  fe  peut  examiner.  Ccfàr  au 
bout  de  neuf  ans  les  foubmill  toutes,&  les  rendill  en  l'obcilîancc 
des  Romains.  L'efte6l  de  celle  fubmillion  gifoit  en  trois  poindts, 
I  vne  que  les  vaincus  cftoient  contraints  de  rcceuoir  &  gager  gar- 
nifonsde  lcgiôs,telles&:  en  tels  lieux  qu'il  plaifoiraux  vainqueurs, 
equcl  nombre  fut  du  cômenccment  de  cefte  fummiflîon  de  qua- 
torze Icgiôs,defquellcs  il  y  en  euft  vne  en  Bretaigne,en  la  ville  qui 
a  cefte  caufcs  app'ella  L>ç/o,&  depuis  Leon,ayât  eftcl'Armorique 
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la  dernière  portion  qui  fc  rendit ,  comme  il  fe  lilt,  lih.^i.bel.GaicÇ- 
crit  par  Hircius,ils  payoient  la  foldc  de  gens  qui  leur  eftoicnc  bail- 
lez pour  gardc.Et  diék  Ariouiftus  Itb.  i.  Stipendium ,  mejuii ,  lure  belli 
Câpere  (juod  vtHores  vttlis  importer  ecofueuere.Cclàc  force  eltoit  grade, 
mais  depuis  celas'appriuoi(à  tanc,que  lofcphc  didl  lib.i.del^eUuJ. 
que  toutes  les  Gaules  du  temps  de  l'Empereur  Titus ,  elloient  te- 
nues auec  douze  cens  hommes  feulement, qui  monllrc  qu'ils a- 
uoient  fort  rabaiffé  le  cœur  depuis  auoir  elle  conquis.  La  féconde 
marque  de  fummiirioncftoit,qu'outre  telle  lolde,  on  leur  impo- 
foit  tribut  annuel ,  comme  marque  Ariouillus  lib.  i.btl.Galliciyte- 
fpondant  à  Cefar ,  difant  Eutrope ,  que  dellors  Cefar  leur  impoli 
de  tribut frflertium  <7«4t/r/»gf«//«,c'eftàdire,  vn million d or.  La 
tierce  eitoit  qu'ils  elloient  inftituez  par  les  officiers  &  magiftrats 
Romains,&:  par  les  droid"ls&:  ordonnances  de  ce  Senat,ne  leur  de- 
meurant q  quelques  petits  officiers  de  leur  pais,de  peud  audlorité 
ôc  de  puinànce,par  les  pays  fubiets  à  tous  les  commandemens  des 
officiers  Romains.Vray  eft  qu'ils  elloient  iugez  par  leurs  couftu- 
mes,refcruez  les  rellbrts,fuperiorité,&:  le  droit  d'y  changer,&:  fai- 
re ordonnances,à  quoy  ilstrauaillercnt  fort  as'accoullumerpour 
1  arrogance  des  magiftrats  qu'on  leurenuoyoit,  qui futlacaufe 
qu'ils  le  reuolierent  Ibubs  l'empire  de  Tibère,  &  depuis  foubs  Nc- 
ron,comme  clcrit  de  l'vn  CorneliusTacitus,&  de  l'autre  Suétone. 
Soudainement  que  celle  nation  fut  en  obeilIance,ils  en  firent  fei- 
zeprounu  cs  dcpartics,tellcs  qu'efcriuent  Ammian,  &Sext.  Ru- 
fuSjs'cllant  rebelles  encores  du  temps  de  l  EmpereurProbus.Mais 
la  force  des  légions  les  tenoienten  bride,  tandis  que  l'empire  fut 
en  paix,&  encor  quelques  fecours  qu'ils  prenoient  du  pais  mefme 
contraignant  les  habicans  à  fournir  d  hommes ,  &  à  fuyurc  les  ar- 
mes, depuis  vnc  certaine  aageiufques  à  l'autre.  Si  ne  furent  pas 
pour  tout  cela  les  Gaulois  chaffcz  de  leur  pays  pour  celle  heure,  & 
ydemeurerent:combienqu'eftans  aflcruis  en  leur  pays  &  en  leur 
langue, mais  plus  courtoilement  que  ne  furent  depuis  par  les 
Francs  qui  furuindrent,  qui  les  exterminèrent  du  tout,  fe  failàns 
maillres  de  leurs  terres  &  de  leur  langue,  excepte  Icfcul  pays  des 
^j^rmoriqucSjOiî  les  Francs  n'entrèrent  iamais ,  &  où  Ion  void  que 
ils  fe  font  conferuez  &:  nation  &  langue,  comme  encores  àprc- 
fent.Les  autres  marques  d'afleruiflement  furent,quc  Celar  donna, 
départit ,  mill  &:  olla  les  roy telets  du  pays ,  comme  bon  luy  fem- 
bla,«Si:  où  il  voulut,&:  en  peu  de  temps  n'y  en  eut  plus  foubs  leurs 
magiilrats,quin'euircnt  iamais  enduré  ces  tiltrcs  &: au(^itoritez. 
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plus  que  d'alîcmbiccs  de  peuples  ôc  d'elbts .  Il  ne  s'en  tilt  plus  ians 
laperminiondcCelar,  &  autres  qui  vinrent  depuis,  comme  de 
vray  les  Monarques  n'endurent  telles  chofes  ,  que  le  plus  tard 
qu'ils  peuucnt,pour  leur  eftre cela  vne  grande  cfpine ,  Se  reliques 
d'ancienne  liberté.  Et  di6t  fouuent  CcUr yPetierunt{incfun)à  Cafare 
vt  conucntum  fîbi  GaHi^  indicere liceret .  Et  d  ailleurs  void  on  que  les 
Ellatscllans  alignez  en  vne  ville,  illes  alIjgnoit&:  tranfportoit 
en  vne  autre .  Cefàr  ayant  fàïù.  ce  qu'il  voulut  aux  Gaules, partiil 
d'icellcs  allez  haftiuement,aduerti  qu  o  faiibit  mal  Tes  affaires  ail- 
leurs,&  fc  retira  à  Romcjlaillant  pluHcurs  Lcj^ats  ouLieutenans 
par  les  places  de garde,lequel  ordre  dura  tant  qu  ilvefcut  hmpc- 
reur,qui  ne  fut  que  trois  ans.  Depuis  Augulle  venu  à  l'empire,  tift 
vnnouucau  règlement  d'iccluy  ,&dcsprouinces  qu'il  departill 
entre  luy,  le  Sénat ,  &  lepcuplcauec  forces ,  &:  dillribuaollîcicrs 
parles  Gaules  &  dioceles  pourrempire,y  mettant  Prclîdés  &  Vi- 
caires,&  pour  chef  vn  grand  o'^aci  diCk^Vr^eftélm pratorio  Gillu- 
»^«m,qui  fut  le  premier  auquel  mclme  il  ioubmift  rElpaigne,l'iflc 
de  Brctaigne  &:  la  Germanie. 

Voilà  le  premier  eftablilTemcnt  de  l'empire  Romain, après  l'at 
ieruiflement  desGaules,par  lequel  déformais  les  Bretons, comme 
portion  de  Gaulois  furent  traidcz  à  la  Romaine,  comme  nous  a 
uons  dicSl  cy  dcrtus ,  &:  furent  employez  en  I  cllat  de  l'empire,  & 
enroollez  parmi  les  légions, &:enuoyez  en  Italiejdontl'inlcriptio 
d  Ancone  faid:  foy,en  Thcbaide,en  Efpa^nc,&  ailleurs ,  comme 
nous  auons  marque  au  chapitre  1 1.  fur  la  nn. Car  ces  légions  fai- 
dtes  de  peuples  (oubmis ,  elloient  enuoyez  par  tout  le  monde  au 
plaifir  des  Empereurs. eltant  de  là  d  où  confiftoit  la  force  de  l'em- 
pirc,fe  montant  quelque  fois  en  tout  vingtquatrc  légions ,  quel- 
que fois  trente,  ou  trente  trois.  L'ordonnance  d'Augullc  tinft 
quelque  temps, vint  après  l  Empereur  Traian,qui  fill  vn  autre  rc- 
glemcnr.  Apres  luy  Conftantin  le  Grand, qui  départi!}  les  pofTcf- 
lions  de  l'empire  en  quatre,  faifans  autant  de  chefs  appeliez  Pm-: 
ftâi  pratorio     diocefàins ,  encores  foubs  le  melmc  Emp  -rcur,3^ 
foubs  Valentinian  fc  fift  vn  magiftratqui  s'appellaD«.x  traâus 
Arm  ricani  (y*  Ntrutcani ,  foubs  Icq'iei  les  Bretons  elloient  com- 
mandez,&  toufiours  loubs  l  empire  Ivomain ,  duquel  parle  Sert, 
Rufi's:&:  iufqucs  alors  ne  fe  changea  rien  au  maniement  des  affai- 
res c  police  desBretons.qui  de  vray  obeiffoient  à  l'empire,depuis 
le  temps  de  Iules  Ccfar,&:  la  conquellc  des  Gaules  iufques  alors. 
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Hiftoirede  Bretaigne 


Le  fouhlcutment  des  Bretons  contre  l'Empire  Romain  foubs^yidà- 
xime furnomméClemens ,  en  l'an  383. 
Chap.  XIIII. 

Aïs  voyci  le  commencement  de  la  mutation  en  l'an 
c  c  c  L  X  X  X  1 1 1. régnant  l'Empereur  Graiian.  Maximus 
Clemens  (  duquel  nousauons  parlé  cy  dcflus  )  s'efleua 
contreGratian en  l'Ifle  de  Bretagne, fijentreprenat  de  fe 
faire  Empereur  palfa  aux  Gaules  :& pour  le  faire  court, dcfiltôc 
tuaGratian,luy  olla  l'empire  de  l'Occident, les  Gaules, challa 
fon  frère  Valentinian  d'Italie,s'empara  de  la  Bretaigne ,  ôc  la  don- 
na en  ciltre  de  royaume  à  Conan  Meriadec ,  &  de  là  en  auam  les 
Bretons  obéirent  à  leurs  Roys  Conan  &  fes  fuccefîcurs ,  &:  dura 
celt  eftablilTcment ,  iufques  en  l'an  cccLxxxvii  1.  auquel  an 
moururct  Cona  &  l'Empereur  Maximus,par  la  mort  duquel  de- 
meura le  royaume  de  Bretagne  abfouls  de  toute  obeiflance,&:  du 
ferment  qui  luy  en  auoit  cfté  preftc  par  Conan .  Ayant  eftc  Ma- 
xime deffaid  à  Aquilee  parTheodofele  Grand, &  Valentinian 
reftabli  en  l'empire  d'Italie,lequel  partant  d'auec  Thcodofe  en  l  a 
c  c  c  X  c  i.s'en  vint  à  Milan  qui  eftoit  le  fiege  de  fon  empire  d  Ita- 
lie,d'oii  il  auoit  cftc  cliaflc,&  de  là  aux  Gaules,&  à  Lyon,  où  il  fut 
iufques  en  l'an  c  c  c  x  c  1 1.  Ayant  recouuert  bône  partie  des  Gau- 
les.Mais  pour  parler  particulièrement  du  pays  de  Bretaigne ,  il  ne 
pad'a  pas  outre  le  Lyonnois,&:  n'attaignit  l'extrémité  des  Gaules, 
ou  c{\  le  coin  d'icelles,auquel  font  lituez  les  Bretos,qui  fe  tenoict 
paifibleméc  foubs  leurs  roys,exempts  del'obeiffance  de  ceft  Em- 
pereur mal  affcuré  en  fon  eftat .  Et  ne  fe  faut  fonder  en  vn  paffagc 
de  Zofime  hiftorien  Grec ,  qui  di(5t  que  la  rébellion  des  Bretons 
futdutcmpsdeConftantinle  tyran, lequel  on  marque  auoir  v- 
furpé  la  tyrannie,&  eftre  mort  en  l'an  c  c  c  c  x  i  i.qui  fcroit  quel- 
ques ans  après .  Car  la  vérité  efl: ,  que  les  Bretons  forcirent  de  l'o- 
beilfance  des  Romains  des  le  viuant  &  parl'entreprile  de  Maxi- 
me en  lan  ccclxxxiii.&  depuis  ce  temps  ne  fiit  rien  entre- 
pris contr'eux  par  les  Empereurs  ny  autres ,  &  demeurèrent  fur 
leurs  pieds,fepa(fans  les  affaires  de  l'empire  entre  lespretendans 
cntr'eux  mefmes,  nefetrouuant  de  ce  temps  en  l'hiftoire  aucun 
exploit  faiificontr'euXjCommcaulTi  ils  furet  fortembefongnez 
à  fedcffcndre,&  à  combattre  Conftantinlc  tyran,  lequel  à  la  fin 
ils  dcflirent,&:  n'eut  ledidConftantin  moyen  de  rien  entrepren- 
dre contre  les  Bretons  quoy  que  die  ledi£l  Zofime, qui  recite  qu'il 
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les  fin  foublcuerjComme  beaucoup  d'autres  villes  dcsGaules,cftâc 
certain  que  les  Romains  retinrent  encores  depuis  fàmort  grande 
partie  des  villes  de  Gaule,commc  did  Grégoire  deTours,combic 
que  ledit  Zofimc  parle generalemcnt,dirantc<ffer«fG4///<f/>ro«/«c/<r 
Romanis prafidiis  eteâts  ,eodem  modo  fe  liberarunt  ^  RepkUproarl^ttrw 
confi/tuta.Ce  qui  ne  peut  eftre,eftât  ccnain  qu'en  l'an  c  ce  C  v  i.les 
Vvandales  palFcrent  le  Rhin,  6c  fe  pl  accrcnt  en  la  Belgique  près  le 
Rhin,&  vn  an  après  pallerent  en  l'Aquitaine .  Et  quant  a  Valenti- 
nianreftabli  Empereur,  il  ne  fiftiamais  effort  du  collé  de  Bretai- 
gn  c ,  &  n'euft  pas  long  temps  feiournc  à  Lyon ,  qu'il  fçeut  que  les 
Goths  eftoient  entrez  en  Italie,  pourquoy  ilrclolut  d'aller  au  dc- 
uant  d'eux,mais  en  ceftc  délibération  il  fut  preuenu  par  Arboga- 
ltes,lequel  l'ellrangla,  &:efleuaàrcmpire  vn  nommé  Eugenius, 
lequel  le  fift  fcigneur  des  Gaules  ;  par  ou  Ion  void  que  la  pollelliô 
de  cède  prouince  ne  fut  iamais  feure  ni  pacifique  aux  Empereurs, 
depuis  le  pallage  de  Maxime  iufques  au  temps  qu  Eugène  s'en  lai- 
fit,&  en  ce  temps  demeurèrent  toufiours  les  Bretons  en  leur  cllat 
durant  le  combat  des  Tyrans  &c  des  Empereurs  ;  pendant  lefqucis 
exploits  Eugène  &  Arbogaftes  pafl'erent  en  Italie,  &  donnèrent 
vne  grande  &furieufe  bataille àTheodofc  le  Grand  prcsd'Aqui- 
ce,oii  ils  furent  parluy  deffaits  comme  par  miracle  l'an  ccc 
xci  1 1.& Eugène  pris  &  exécute  à  mort,  sellant  Aibogaftcs  tue 
de  luy  mcfmc.Ccla  eft  efcrit  par  Claudian,  Rufin,  Socrates,Sozo- 
menc,&  Orolc. 

L'an  enfuyuant qui  fut  cccxcv.  mourut  cefl: excellent  Em- 
pereur Theodofe  le  Grand ,  auquel  fucceda  Arcadius  à  l'empire 
d  Orient,&  Honorius  à  ccluy  de  TOccident  foubs  la  garde  de  Sti- 
lico,  qui  fut  charge  de  la  guerre  des  Francs  qui  vouloient  paflcr  le 
Rhin  par  force,  lefquels  Hrepoufla  &  chalfa  le  long  de  ce  fleuuc: 
mais  il  ne  palfa  point  aux  Gaules ,  s'en  eftant  retourné  en  pareille 
diligence  qu'il  eftoic  venu,  au  fecoursde  l'Empereur  Honorius, 
contreRhadagaifusGoth,  qu'il  defiil  en  la  Tofcane,  n'ayant  en 
celle  guerre  fciourné  gueres  plus  de  quinze  iours,fuyuant  letef- 
moignage  de  Claudian  lors  viuant  qui  didt, 

Tempore  tant  paruo  tôt  pralta  fàn^uine  nuUo  ^ 
PerjictSyf^  Luna  nuper  nafcente profe^us^ 
jénte  redK  (^uAm  plena  fuit. 
Ellant  tref-certaintjueStilico  ne pafla  point  plus  auantpourve- 
nir  es  Gaules  ny  en  Bretaigne,ny  vers  les  Pyrenees,car  venant  d'I- 
talie il  palfa  par  le  pays  des  Grifons ,  didts  Rhatiy  &  faifmt  Icche- 
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min  le  long  de  celte  riuierc  du  Rhin ,  alla  iulqucs  au  Ucu  où  clic  le 
diuifc  en  deux  bras,prcnant  fa  fourcc  ce  flcuue(commc  vn  chacun 
fçaiOdcs  Alpes  Rha:ciqucs,  oii  ilfcparc  les  Gaules  de  laGerma» 
nic.Cc  qui  ie  vérifie  par  le  mcfmc  Claudian  dcfcriuant  ce  voyage 
deStilicoenccfte  façon, 

Impiger  àprimodefcendensfiuminis  or  tu 

jidhtfidos  trapus inueéla  paludibus  ora, 

Flumineum  perfîrinxit  iter.ducù  impetus  vndas 

Vincebat  cetereSjf^paxâ fonte  profeéÎ4 

Cum  RjhenicrrfcehAt  aquis. 
Ccquifertfcmblabiemcnr  pourconuaincrc  la  falfificationd  vn 
texte  d'OrofcjCirc  du  liu.  i.dc  fcs  hiftoircs ,  où  il  n'cfl:  point  ny  ne 
peut  crtre  tel  par  natureje  temps  &  l'ordre  de  l'hiftoirc  ne  le  pou- 
uam  foufFrir.  En  quoy  vn  certain  autheur  moderne  s'cft  fort  trô- 
pé  par  fes  cenfures.alleguant  le  pafl'age  fufdi^t  pour  prouuer  (di(^ 
il)quc du  temps  d'Honorius  Empcreur,toutes  les  Gaules,  &:  con- 
fequemment  la  Brciaigne,  obeiflbicnt  pacifiquement  aux  Ro- 
mains,rans  eftre  molellecs  ny  foulées  des  ennemis  del'cmpire.Or 
le  texte  cft  du  tout  autre,eflant  quant  à  ccluy  qu'il  allègue  de  telle 
forte:Sr///fo  congregatis gtntibus  Francos proterit ^Rhenum  trarftfial- 
liasperuagatur^^  ad  Tyrert/tos  vfejueperlabitur  :  mais  ccft  homme  fc 
trouuera  bien  efloignc  de  Ibn  compte ,  n'ayant  pas  Icu  OrofejOÙ 
les  mots  ne  font  tels.s'cftant  feulement  arrcfté  à  vn  extraidl  infère 
au  liure  de  Grégoire  de  Tours ,  lequel  fur  la  fin  du  9.  chap.  de  fon 
z.liu.  allègue cclleauthoricé,  ainli  quclclcdlcur  pourra cognoi- 
ftre.  Tous  les  exemplaires  d'Orofe  tant  imprimez  qu'cfcritsàla 
main,difentdire<î!tement  le  contraire,  &  qu'il  ioitainfi,  foit  vcu 
le  chap.  40.  auquel  après  auoirblafmé  Stihcode  trahifon contre 
l'empire,pourauoirpratiqucces  Barbares.&pareux  faiâ:rauager 
les  Gaulcs,à  caule  dec^uoy  il  fut  mis  à  mort,on  lift  ce  zcxtc.  Jntered 
^nte  biennium  Romane  irruptionis,excitata per  Stiltcontmgentei  j4Uno- 
rum ,  vt  dixi  Sueuorum ,  y vandalorum ,  multaque  cum  lus  alite  Francos 
proterunr,Rhenum  iranfunt,  G  alitai  inuadunt  ^dircélèqtieimpctu  Tyre- 
néium perueniunt ^cutui  obnead ttmpiis  repulfa^percircumiacentes prouin- 
cias  refunduntur.Etaux  deux  chapitres  précèdes ,  le mcfme autheur 
qui  viuoit  régnant  Honorius,tefmoigne  que  de  fon  temps  ces  na- 
tions par  le  moyen  (urdic,fouloicnt&:  trauailloient  non  fculemct 
les  Gaules ,  mais  aufll  l'Erpaigne .  Cccy  ne  concerne  pas  directe- 
ment l'eltat  de  Brciaigne ,  &:  ne  fe  did  que  pour  monllrer  les  gras 
affaires  cfqucis  l'empire  Romain  eftoit  lors  embrouille ,  qui  cm- 
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pcfdioïc  bien  les  Empereurs  d'entendre  à  tant  de  chofes,  ôc  de  tâc 
de  coftcz,  &  en  pays  loingtains  :  par  Qccafîçn  dcfqucls  il  futaifc 
aux  Bretons  de  fe  maintenir  &c  conferuer  entiers .  Les  Vvandales 
cftan^  entrez  aux  Gaules  &  en  l'aquitaine ,  après  la  mort  de  Stili- 
co,c)ui  les  auoit  fufcitez.didOrokjIiu.y.  chap.40.  en  l'an  c  c  c c 
vi.&:cccç  V 1 1  i.leshabitansde  l'IllcdcBretaignc  entrèrent  en 
paour^que  ccft  orage  ne  tombaft  ceftc  part ,  &c  pour  ce  fe  voyans 
ians  efpoirdc  fecours,  ils  s'eftablirent  des  chefs,  n'aitendans  plus 
rien  des  Empereurs  :  mais  ce  fut  à  la  foudaine ,  Se  fans  iugcmcnr, 
auHi  tout  de  mcfmc  furent  ils  deifaidts  maintenant  par  vn  nom- 
mé Marcus,maintcnant  par  vn  autre  nomme  Gratian,  &  puis  par 
Conftantin ,  Iccjuel  incontinent  palîa  en  armes  aux  Gaules  auec 
vncarmce,&:defcendantà  Boulongne  furmer,gagnapar  piA^i- 
B  qucs  les  foldars  ordonnez  pour  la  garde  du  paflagc  du  Rhin,  con- 
tre lequel  fut  enuoyé  par  Honorius  vn  capitaine  nomme  Sarus, 
lequel  venu  aux  Gaules,euft  vneiournce  contre  vn  des  Lieutenâs 
de Conitantin, lequel  s'enferma  dedans  Arles, ou  il  filt  fonfils 
ConftansCelâr,&  l'enuoyacn  Efpaigne .  Mais  àla  fin  Conitan- 
tinfutde(fai(5k  par  vn  nomme  Conlbntius  Cornes,  capitaine  de 
Honorius, lequell  enuoyaprifonnier  audi<St  Empereur, qui luy 
fifl  trancher  la  tcfte,  &def-meshuy  perdirent  les  Romains  toute 
obcillance  en  l  lfle,  &:  en  grande  partie  des  Gaules. le  fçay  que  nos 
hilloires  domeftiques  rapportent  tout  autrement  les  faids  &c  na- 
tion de  ce  Conrtanrin,que  les  Romains:  mais  nous  en  parlerons 
ailleurs,  &:  ne  voulons  pour  celle  heure  que  monftrer  la  conti- 
nuation dcl  cftat  de  Bretaignc,  &  qucles  Romains  de  ce  temps  là 
ne  firent  onc  entreprife  fur  la  Bretaigne,  depuis  qu'elle  s'exem- 
pta foubs  Maxime  :  &  de  celle  heure  tombèrent  les  Gaules  en  la 
pofTellîon  de  trois  feigneurs ,  fçauoir  des  Romains ,  des  Bourgui- 
gnons,auec  les  Vvandales,  &  des  Goths.  Les  Romains  tenoient 
ce  qui  eftoit  le  long  du  Rhin,&:  iufques  à  Loire ,  fors  &  excepté  la 
Bretaigne  Armorique,qui  s'elloit  excmptec,comme  diû:  eft .  Les 
Vvandales  renoient  l'Aquitaine, ail  delà  de  Loire, coftoyans la 
mer.  Et  les  Bourguignons  le  pays  adiacenc  le  Rhofnc ,  ou  ils  font 
cncores. 

Or  faut  il  continuer  celle  hiftoire,  tant  que  nous  trouuerons 
les  Bretons  en  règne:  car  lors  de  ce  temps  ilse(loicntfurpieds,& 
n'obeiffans  qu'à  leurs  Roys  s'elloient  maintenus,depuis  Maxime. 
Mais  il  aduint  qu'en  lan  ccccxxxvi  i.Theodoric  Roy  des 
Goths,commcnça  vne  leconde  guerre  Gotthique  aux  Romains, 
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Stmparantdc<|uclcjùrtplaccîr  <îfc«  leurs, ielhnc  en  fcs  frontières 
v^rslaProuencc,  Sca^Tcgeant  îsJarbonn<ïVrlle:capualc,lapreflii 
forCjdonc  Valcniiniari  tmpcreunjersdu  nbmaducTti,dcpe(cha 
foudain  vn  ficn  Lieiitenanc  noitf mélicotius  Cclfus,  aucc  vnc  ar- 
mée de  Huns  pour  aller  fccouriric  pays ,  faiTant  enrfcr  quelques 
Viures  dcdans.Et  comme  les  chôfes  clloienc  ence  poindja  guer- 
re fepacifia^^par  le  moyen  d'Auftlii  homme  de  grand  crédit  en  ce 
pays,&  grand  amy  de  Theodoric  .  telle  paix  taicte,  comme  Ion 
pcnfoit ,  ce  Litorius  fut  le  premier  qui  depuis  que  les  Bretons  s'e- 
Itoicftt  reUoircz  de  rempirc,*;  en  vouloir  refcrttir.Ef -fc  voyant  les 
armes  au  poing, &  auoir  paix  aucc  les  Gqt'hs.Vô'ulut  employer  Ifcs 
gens  contre  les  Brerortç.Etdefai<St  marchaccftepart  là,  &  /cdi<il: 
qu'il  gagna  vne  bataillel'ur  eux .  Toutei*fois  il  n'èùft  pas  le  dos 
tourné  pour  fc  rerirer,que  foudainemcnt  Tlicodoric  ne  le  remift 
fur  pieds ,  (oit  qu'il  y  eull  intelligence  au^c  les  Bretons ,  ou  autre 
occa(ion,&  vint  au  deuant  de  Litorius  en  Auuergne,&:  fe  chargè- 
rent ces  deux  armées ,  où  Litorius  fetrooua  le  plus  fort,qui  don- 
na la  chafle  à  Thcodoric  iidqucs dedans Tholofe, qui  cltoitfon 
fiege  royaljÂ:  millTheodoric  en  telle  crainte  ,  qu'auec  tourcs  les 
fummilhons  qui  fe  pouuoicnt  dirc,il  le contraignirdc  demander 
Ja  paix  par  1  intercellîon  des  Euelqués  du  pays,laquellc  luy  f-ut  rc- 
fufce,maispourcelancperdili  il  pa<i  lecœur:  carayant  rademblc 
des  forccSjil  donna  vnc  Icconde  bataille  par  vne  faillie  au  dehors, 
qu'il  gagna,&:  y  prenant  Litorius  prilonnier,  Icfiftignominieu- 
kmcni  exécutera  mort. 

Ccftoii  1  an  CGCCxxxix.  que  fur  ruine  Litorius  en  fon  en- 
rreprife,& c'eft  cequeveut  dire  Sidonius  AppoHinaris  auPanc- 
gyriquc, 

L  itoriHS  Scythicos  ecjuitfs  tum Jortf  j^uhaflo 

Cflfus  /4rtmortco  Gtticum  rupithét  in  a^mrn. 
Dont  auflîProfpcren  fa  Chronique  faidt  mention ,  5«rpofecefte 
aduenture  en  celte  annec.Par  le  moyen  de  ce ,  n'eut iamais  ledi<5l: 
Litorius  l'opportunité  d  exccutcr  la  vidloire  qu'il  auoit  eue  con- 
tre les  Armoriquains ,  ny  oncpour  cela  ne  rentrèrent  en  l  obeif- 
fancedcs  Romains  fe  tinrent  cncorcs  debout,  quelque  chofc 
qu'ait  tafché  controuucr  vn  certain  emulateur  de  cefte  nation, le 
quel  ne  le  trouua  onc  elcrit  en  autheur  que  ce  foir,cc  qui  fc  mon  - 
ftrc  trelcuidemmcnr  parce  qui  s'enfuyuit  incontinent,  car  les  Ro 
mains  après  cela  entreprinrcnt  de  les  y  vouloir  ramener,  ce  qu'ils 
n'auoient  iniques  alors  cflayc  depuis  leur  exemption.  Et  à  celle 
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finValentiniancnuoyacnlapIaccdc  Litorius,vn nommé  Albi- 
nuSjCn  iiliTcdcTrafeélwpratorio  Galha  ,  qui  clloicfouucrain  Ma- 
giftratjlcquelàfa  venue  entra  en  querelle  auec  Actius  pour  les 
prééminences  du  commandement,  lequel  Aëtius  d'ailleurs  pref- 
Ic  de  nouuclles  guerres  d'eftrangers  Francs  &  Goths, donna  char- 
ge de  ceftc guerre  furuenue  d'Armoriquains ,  à  Eucharic  Roy  des 
Allemans,  alfocic  des  Romains,  qui  monftre  fort  au  clair  la  fau- 
fctc du  compte  de  ceft  ercriuanr,&  que  les  BretonsArmoriquains 
n'auoient  pas  cfté  réduits  par  Litorius.Car  fi  ainfi  euft  ellc,il  n'eut 
point  fallu  enuoyer  de  chef  en  fa  place  pour  ccftefle<5l,  ny  em- 
ployer Eucharic  Roy  Alleman  pour  les  combattre.  Etdcfaiâ 
Eucharic  marcha  en  armes  dcucrs  les  Armoriques,en  l'an  cccc 
XL viii.quilontncufansaprcsqueLitorius  auoitpallc  &: com- 
battu en  Bretaignc .  Les  Bretons  voyans  venir  celle  grande  tem  - 
pefte  fur  eux,bié  ellonncz  s'addreflercnt  aux  requeftcs  vers  iain^ 
Germain  Euefqued'Auxerrc  qui  lors  viuoit  en  grande  réputa- 
tion de  (aindVeté,  pour  le  prier  d  interucnir  pour  eux  deuersceft 
Eucharic ,  lequel  de  faiét  il  alla  trouucr  parle  chemin ,  &  l'ayant 
rencontre, hardiment  l'aborda,  éprenant  ioncheualparlabri- 
dcjl'arrefta  court,&  l'empefcha  de  paffer  outre,  luy  failànt  remet- 
tre l'affaire  entre  les  mains  d  Aètius  qui  l'auoit  comis ,  lequel  Aë- 
tius le  renuoya  par  l'ordonnance  de  l'Empereur .  Finalement  ce- 
la fclailTa  fans  pourfuite,  &  demeurèrent  encores  les  Bretons  en 
leur  eftat  cntier,qui  monftre  tout  faux,  ce  que  ceft:  Efcriuant  fuf- 
diâ:  a  fongé  de  la  redu(îiion  des  Bretons,  qui  ne  fut  onc.  Et  voy là 
par  quels  moyens  &  aduentures,  les  Bretons  fe  fouftinrent  par- 
mi les  grandes  forces  des  Empereurs,  dont  les  argueurs  font  cas, 
difans  cela  choie  impolTiblerôd  de  vray  auroit  efté  tref-difficilc 
par  la  force ,  mais  les  continuels  affaires  des  Empereurs,  l'heur  ôc 
l'addreflcd  c  ceux  qui  cftoient  bandez  àlcurconfcruation  enfut 
caiife.  Ccquin'eftoitnyabfurde,ny  eftrange,non  plus  que  de 
veoir  quelque  Canton  de  Suifles,fe  fouftenir parmi  vn Empe- 
reur,vn  Roy  de  France,  vn  Roy  d'Efpaigne,  vn  Duc  de  Sauoye,&: 
autres  grands  Princes  voifinans  leurs  confins .  Depuis  ce  renuoy 
d'ActiuSjil  aduint  bien  cncor  d'autres  encombres  aux  Romains, 
car  bien  toft  après  fc  firent  de  grands  palfages  des  Francs  aux 
Gaules. 

Car  Merouec  fils  de  Clodiô,ayant  fuccedé  à  fon  pcre,  palfa  ce- 
ftefois  le  Rhin,  après  l'auoir  plufieurs  fois  eflàycpourneant,& 
fans  grande  refiftenccil  s'empara  heureufemcnt  du  pays  de  deçà 
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le  Rhin  iufqucs  àla riuicredc  Seine.  Et voylà le vray& certain 
commanccmcnt  des  Roys  &  royaume  de  France  aux  Gaules,  qui 
fut  en  l'an  ccccxlix.&  n'en  faut  chercher  autre  certitude,  ny 
de  la  vérité  de  l'eftat  &:  police  de  la  principauté  de  Brctaigne,  iuf- 
qucs audi(fl  an,commenccc  &  eftablic  depuis  l'an  cccLxxxiii. 
que  les  Bretons  s'cftoienc  eltablis  en  règne  foubs  Maxime  &c  Co- 
nanMeriadec. 

Or  pourfuyurons  nous  de  ce  pas  ces  deux  branchages  de  Frâ- 
cc&dcBretaigne  en  concurrence.  Apres  ce  renuoy  d'Actiusà 
1  Empereur  des  affaires  de  la  Bretaigne ,  le  mcfme  faincSt  Germain 
Euefque  d  Auxerre  fut  faluer  l'Empereur  Valcntinian  tiers, qui  fe 
tenoit  à  Rauenne,  ayant  eu  charge  de  par  les  Bretons  delefup- 
plier  de  les  vouloir  laifler  en  paix,car  ils  eftoient  encorcs  en  mcf- 
me eftat ,  &  comme  il  ci\  apparent,  firent  faire  par  luy  quelques 
offres  d'aflbciatio  cotre  les  paffagersdu  Rhin.  Etdc  vraylefaindi 
homme  remuoit  d'audtoritc  &:  de  bien  dire  l'affedion  decclt 
Empereur,  &  y  auoitefperancc  d'obtenir  de  luy  quelque  chofe. 
Mais  comme  ces  propos  efloict  en  termes, Ion  rapporta  que  puis 
n'agueres  ils  auoient  cncores  attenté  quelque  choie  contre  fes  af- 
faires, &faidquelc]ues  entreprifes,qui  fut  caufedc  rompre  ce 
propos,&  ne  fut  pour  lors  rien  refolu .  Mais  il  fut  bien  empefché 
de  remuer  rien  contr'eux  pour  cefte  heuretcar  ce  grand  &  mémo- 
rable voyage  d'Attila  furuint,&ceftefameufe  bataille  des  Gau- 
lcs,contre  lequel  il  fallut  à  Aetius  ce  grand  Capitaine ,  employer 
verd  &  fec, &  prier  toutes  nations ,  mefme  les  Bretons,  de  le  ioin- 
dreà luy.lcfquels  fetrouuerent  en  cefle  bataille, comme tcftific 
Iornandes,qui  fut  donee  près  de  ChaalonSjl'an  c  c  c  cl.  qui  efloic 
deux  ans  après  la  furuenue  Se  pafTage  des  Francs .  Attila  fut  com- 
batu,mais  il  releua  encorcs,  &:  rentrant  en  Italie,  ruina  Aquilec. 
Maisedantfurle  poinâ  de  donner  la  bataille,  il  fut  pacinc  par 
l'intcrucntion  du  bon  Pape  Léon,  &  mourut  l'an  ccccLiiii. 
Suyuit  l'an  fubfequent  c  c  c  c  L  v.  la  mort  de  Valcntinian ,  qui  fiic 
tué  par  la  fadfcion  d'vn  nommé  Petronius  Maximus,arricrc-fils  de 
Maxime,  qui  eftablit  le  royaume  de  Bretaigne ,  lequel  Petronius 
s'empara  de  l'empirCjmais  il  n'y  dura  gueres,&fut  incotinent  tué, 
&  depuis  ce  temps  là,ne  fe  parla  plus  à  l'empire  de  rccouurer  l'o- 
beiffance  de  Brctaigneicar  il  aduint  tant  de  cnangement,  qu'il  fal- 
lut à  chacun  penfer  à  fes  propres  &c  particulières  affaires,  &  à(c 
fouftenir.  A  ce  Petronius  Maximus  fucceda  Auitus ,  duquel  nous 
auons  parlé  cy  dcffus.Puis  Martiâ  &  Maioran  qui  curent  bien  des 
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aftaircs,ayans  clic  leurs  empires  il  courts,  qu'ils  n'cuiêc  ny  volon- 
té ny  moycn,dc  pcnler  en  la  Brctaigne ,  Ceux  cy  auoient  affaire  a 
Theodoric  le  Goth  entre  autres,  ccluy  qui  tua  Litorius  ,  lequel 
print  fur  l'cpire  la  villcde  Lyô,cn  la  c  c  C  C  L  i  x.qui  fut  caufe  d'ef- 
mouuoirMaioran  lors  Empereur,  de  venir  en  armes  aux  Gaules, 
qui  reprint  la  ville  de  Lyon,en  l'an  c  C  c  c  L  x.  comme  efcrit  Sido- 
niusau  Pancgyriquedcdic à Maioran, lequel  après  fut  tué  parla 
confpiration  de  Ricimcr  fon  gendre .  Et  11  les  Empereurs  eulfent 
eu  volonté  de  recouurer  l'obcifTImce  de  Bretaigne,ce  deuoit  eftrc 
foubsceftuycy,quidcfapcrfonncertoithommede  guerre  &dc 
valcur,ayant  mis  Theodoric(combien  que  puiflant  Roy)  à  la  rai- 
fonjluy  oftantleLyonnoisparlesarmes.il  leiourna deux  ans  aux 
Gaules,  toutesfois  il  ne  tira  iamais  du  cofté de  Bretaigne,  &  de- 
meurèrent les  Bretons  entiers  enleurcftat.  Maioran  retourne  en 
ItaIie,tofl:apresfuttuc,&luy  fuccederent  quelques  Empereurs 
depeu  dcnom,iufqucsautempsd'Anihemius ,  qui  entra  en  l'an 
ccccLxvi      de  ceftuy  auons  nous  à  parler  pour  les  affaires  de 
Bretaigne.  Theodoric  le  Roy  Goth  mourut  cnuiron  ce  temps,à 
luy  fucccda  Euric  fon  fils  en  l'an  c  c  c  c  L  x  v  1 1  i .  lequel  reprint  la 
guerre  commencée  par  fon  pere  contre  les  Romains,  &  Anthe- 
mius  Empereur  ,  commençant  à  faire  pratiques  &  partis  parmi 
les  Gaules.Etctfaifant  furent  furprifcs  quelques  lettres  clofesde 
vn nommé  Aruandus, homme  de  charge  en  Auuergnc  ,  foubs 
l'Empereur  Anihcmius,  par lefquclleslcdi£t  Aruandus  aduertif- 
foit  Icdiù.  Euric,quc  pour  bien  faire  fes  affaires ,  il  deuoit  donner 
dedans  le  pays  des  Bretons  qui  fe  tenoient  fur  Loire,  &  à  l'enuirô, 
qui  eftoit  véritablement  lors  le  limite  de  Bretaigne  du  cofté  d'A- 
quitainc,par  ou  il  vouloir  venir  :  chofe  qu'il  faut  retenir  pour  les 
occafions  que  nous  dirons  apres,parlans  du  règne  deClouis,pour 
rabattre  les  menfonges  tiffusfur  ce  fubied.L'entrcprife  doc  eftant 
par  ce  moyen  defcouuerte ,  Anthemius  délibéra  de  luy  faire  la 
guerrc,& cependant  qu'il  s'cquippoit,enuoya  au  dcuant  de  luy 
vn  fien  Lieutenant  appellé  Ecdicius  fils  de  l'Empereur  Auitus, 
ayant  efcrit  ce  pendant  à  Rhioiim  Roy  pour  lors  de  la  baffe  Leta- 
nic  ou  Brctaigne,le  priant  d'alhance,&  d'entrer  en  fon  parti  con- 
treEuric,lequcl  il  auoit  defcouuert  levouloir  affaillir  en  fon  pays, 
&  de  le  preucnir  auec  ce  qu'il  pourroit  amaffer  de  forces ,  &  venir 
du  cofté  de  la  Bretaigne  charger  Icdid  Eunc.Cc  que  ledid  Rhio- 
tim  accorda  légèrement ,  affcmblanc  douze  ou  quinze  mil  hom- 
mes qu'il  embarqua  foudainement  au  porc  dcVennes,&  eftant 
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entré  en  la  mcr,&  de  là  en  Loire ,  remonta  à  mont  par  bar^jucs,  &c 
alla  dcfcharger  enBcrry,qui  elloïc  pays  lors  foubs  l'obeillance  des 
Brctons,&:  conquis  dts  le  temps  de  Conan  &  de  Gralô.Cela  rîll  il 
àfon  malheur,  &  trop  loudaincmcnt  fans  attendre  l'armcc  de 
l'Empcrcuricar  venant  aux  mains ,  il  fur  dcftaid:  près  de  Dcols  en 
Berry,&  fe  fauua  à  grande  peine  vers  la  Bourgongnc  qui  cftoit  en 
l'alliance  des  Romains. 

Cecy  Ce  faifoit  en  l'an  c  c  c  cl  x  x.cftat  cefte hiftoire  rapportée 
par  Sidonius  Appollinaris,&:Iornâdcs,qui  leruira  pour  côuaincrc 
quatre  infignes  calomnies  contre  I  hiftoire  de  Bretaigne .  La  pre- 
mière cft, qu'il  n'y  euft  onc  tiltre  de  Roy  en  Bretaigne,  qui  fe  mô- 
ftrc  icy  bien  faux .  Car  ce  Rhiotim  fe  monftre  auoir  cftc  Roy,  ôc 
appelle  comme  tel  en  alliance  d'vn  Empereur,  &  s'en  trouuccn- 
cores  d'autres  fubfequés,comme  ludicacl  du  temps  de  Dagobcrt, 
en  l'an  d  c  x  x  x  i  i.comme  il  ne  fe  peut  nier.  La  Icconde  calomnie 
cft  d  auoir  di(5b,que  les  Bretons  après  s'cftre  exemptez  de  l'Empire 
Romain  foient  iamais  rentrez  en  l'obeiflance  d'iceux .  La  tierce, 
que  la  ville  de  Bourges  &c  pays  de  Berry  n'cftoient  pas  lors  en  l'o- 
bciflancc  &  fubieâ:ion  des  Princes  de  Bretaigne,  que  Ion  veut 
efchapper  par  cauillation  demots  manifcftes.  Ce  que  monftrc 
Grcgorius,  Turonenfis ,  quand  il  di<5l,  Britones  i  Bitutico  expulft 
funt  j  quifutparccftc  perte  de  Rhiotim;  car  les  Romains  nete- 
noient  plus  rien  en  celle  part  là,  &  eftoit  Bourges  de  la  Prouincc 
d'Aquitaine, après  que  les  Goths  l'eurent  oftce  aux  Bretons,  & 
M ctropo le  t^quitanU prima ,  comme  Burdeg^U  c^quitAnU fecun- 
^rf.Etnles  Bretons  n'en  cuflent  cftc  poflefleurs,c'euft  eftcfort 
improprement  parle,  de  dire  Britones  a  Biturico  expulfi  funt^  qui 
euft  voulu  dire  qu'ils  auoient  cftc  chafTcz  d'vn  pays  qu'ils  ne  te 
noient  pas . 

La  quatricfmc  cft  à  plein  fonds ,  car  ceft  authcur  ài€t  ail- 
leurs ,  que  la  ville  de  Nantes ,  fon  terroucr,  &c  marche  Nantoifc, 
n'eftoicnt  pas  du  pays ,  fins ,  ny  principauté ,  ou  eftendue  de  Bre- 
taigne, qui  eft  faufcté  fi  notoirtf,quc  le  foleil  la  dcfcouure  chacun 
iour,pour laquelle fouftenir,  il  did^  que  c'cftoitvn  terrouërqui 
appartcnoit  aux  Roys  de  France ,  où  ils  mettoicncdes  Officiers 
pour  eux. 

Orconfideronsceft  erreur  &  confidence  intolérable.  Cccyfe 
compte  de  l'an  c  c  c  c  L  x  x.  Les  Francs  lors  à  grande  peine e- 
ftoient  ils  paflcz  le  Rhin ,  mais  alTez  s'en  failloit  qu'ils  fulfent  ar- 
riuez  iufqucs  à  la  Seine,  moins  iufqucs  à  Loire  .  Childeric  fut 
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-Allé  premier tJ'cqx  ,^50* 'iiriua  iui'qucs  â  Angers  ch  les  concjiiè:. 
ft^ 'Montré  OdoacrCj'  dùi  mbUfuc  l'an  c  c  c  c  t  x  t  xY.  Hy  iai» 
maii^hc  pafî'a  outrt: Cômmc  cft  il  donci  pofiibic  x^u'il  y  ttiiï 
Rëydc  Frarité  rcignéut  de  Nantes,  en  l'an  cccclxx.  s'ils  n't^ 
ftdicntpas  encorcs  vch^s  en  ïdtl<it  'càv^xxw.&:^mson'VQ\d 

pàrc'clte  dcfcoaucrture  d'Aruandtà,dèrirepar  SidoniusAppoliff 
n^rK,qu'il  aduertiil  Euric  Royidés  Goths ,  de  donner  fur  les  Brc^ 
EôfïSjhabicans  du  long  de  Loirci  Et  cjui  pciiùent  cftre  ces  Bretons 
didtetcmps  là  ,  fors  les  habitans  dcNantes»  &  leur  terrouer  tanc 
deçà  que  delà  Loire,  &  au  pays  dé  leurs  marches,  conquifesibf- 
quesal  Aquicainedcsletemps  des  premiers  Roys  de  Bretaignc' 
Cclloienc  véritablement  ceux  qui  dominoicnc  là ,  autrement  le 
confeil  d'Aruandus  eult  elle  fore  futil.donné  au  Roy  Goth  Euric 
B  de  les  combattre.  Nous  parlerons  en  Ibn  endroit  de  ce  Rhiotim. 

Maiii  tenant  il  (uHîft  dédire  que  Nantes  &  toute  celle  terre,eftoic  jj^f^j, 
marchd  Se  poUcnion  Brette ,  &: poHedee  pnr  Princes  Bretons,  «Sfc  t^l's  fSt^J^ 
pour  laquelle  deftcndre,  ceRhiorim  fennIlcnarmeSjfurladcC-  P"* 
couucrrure  de  Icntrcprife  de  ccft  Euric  Roy  des  Goihs.  Or  par  ce 
qucdeflLs  les  Bretons  Vautres  cognoilTentcequeiufquesàcy  ne 
le  rrouue  en  texte  d  hilèoire,qui  clt,dc  quel  temps  font  les  Breto*,- 
leur  nom  &  appellation ,  le  gouuerncmcnt  &  police  de  leur  Rc- 
publicjuc,du  temps  de  Iules  Cefar,  &:  de  luy  iulques  à  Valentinia> 
&depuisiulqucsà Maxime,&:Conan, &  fuccelliuemcntiufqucs 
à  Valentinian  tiers,&  le  Roy  Rhiotim  :  c'efl:  à  dire,  depuis  tout  le 
temps  de  l'empire  Romain,(î  clairement  cxtraid  de  1  hilloire  Ro- 
maine ,  &  continué  de  fuccelïîon  indeficientc  qu'ils  ont  dequoy 
afl'eurer  fins  interruption, ce  que  nul  calumniateurncfçauroit 
débattre. 


Lâ  ruine  finale  Je  t empire  Romain  en  l'Occident  (3*  dugouuerne- 
menf  du  pajys  de  Breuigne  déduit  ce  temps. 

Chap.  XV. 


f  Epvis  la  mort  de  Valentinian  que  nous  auons  rc- 
marquee,en  l'an  ccccLv.  l'empire  Romain receutdc 
j  grandes  diminutions,pertes  &  dommages,  les  nations 
ellrangeres  le  ruèrent  deflus,  en  nombre  infini  dela  |^X^^^{' 


Scy thie  &  des  Getes  découlantes  de  l'Orient ,  comme  torrcns  en 
ceft  Occidét.  Aulli  fc  trouua  la  valeur  des  Empereurs  fort  raualee. 
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&  de  la  difciplinc  militaire.  Piulicurs  attribuent  la  première  caufc 
de  ceft  jnconucnicnt  à  Conftantin  le  Grand  ,  Empereur, pour 
auoirlcuclcs  garnifons&  gardes  des  palTages  des  confins  eltran- 
gcrs  des  lieux  où  ils  eftoicnc  alTis,  qui  cftoienc  de  quinze  légions 
au  riuagc  de  laDunoye  &  du  Rhin,lequcl  palfagc  ouuert,lcs  eltrâ 
gers  fc  lecterent  aifcmcnt  aux  terres  de  l'empirejà  l'enuic  &  exem- 
ple les  vns  des  autres.  Et  quoy  qu'ils  furent  fouucnc  bien  battus 
&repouflezpar  Conftantin,  Iulian,&  Valcntinian ,  &  autres, 
toutcsfois  à  la  longue  ils  remportèrent.  Et  ayans  quelque  temps 
cftc contraints  de difcontinuer  la  guerre,  s'aduifcrenr  les  Goths 
les  premiers  de  reprendre  leurs  arrhes  aux  pays  des  Tliraccs  foubs 
Valcns  Empereur ,  lequel  ils  combattirent  &  tuèrent,  en  lan 

CCCLXXVIlI. 

Il  faut  icypaflcr  beaucoup  de  particularitez,quinefcruiront 
pasàl'hiftoire  de  Bretaigne.  Les  Goths  afliegerent  &  prinrent 
Roracfoubs  Alaric,  puis  firent  appoindkement  auec  Honorius 
Empereur,  qui  leur  aflignalcs  Gaules, qu'il  voyoit  ne  pouuoir 
garder  pour  habiter, mais  Alaric  mourut  deuant  que  pouuoir 
iouy  r  de  ce  bien  faid: ,  &  luy  (ucceda  Ataulfe ,  lequel  faiiant  exé- 
cuter celte  conuention,en  l'an  cccc  XII.  vint  aux  Gaules  pren- 
dre poflciîion  de  Ton  acqueft,  &  fe  plaça  ,&  mift:  fon  ficge  royal 
à Narbonne  au  mefme an .  Voylà le  royaume  des  Goths  eftabli 
aux  Gaules, à  fçauoir  l'an  ccccxi  i.  Les  Vvandales  de  1  autre 
part  eftoient partis  de  leur  pays  des  l'an  cccc vi. foubs leRoy 
Godigifil  ,  aufquels  s'adioignirent  plufieurs  autres  nations,  & 
nommément  les  Bourguignons,  &  vinrent  droidb  defcendrc  au 
Rhin  pour  pafîcr ,  où  ils  rencontrèrent  les  Francs,  qui  eft:oicnt  al- 
liez des  Romains,  Icfqucls  les  voulurent  empeicher.  Mais  les 
Vvandales  fc  trouucrent  les  plus  torts ,  &paflerent  par  force,  fe 
faifans  placepar  les  armcs:&:  cftans pafTez  firent  bien  du  defordre 
en  la  Belgique,faccagcans  force  bonnes  villes,mais  ils  n'y  fciour- 
nerentgueres:  car  vn  an  après  ilspaflcrent  en  Aquitaine,  en  l'an 
cccc  VI 1 1.  Voylà  doncles  Vvandales  en  l'Aquitaine  jaProuen- 
ce,&  au  Lyonnois.  Les  Francs  paffercnt  les  derniers,  en  l'an  cccc 
XL  IX.  &:  prinrent  Treues  fiege  de  l'empire,  aux  Gaules,  auquel 
temps  les  Vvandales  qui  eftoicnt  en  Aquitaine, voyans  les  Francs 
paflez,prinrent  la  pcur,&:  curent  opinion  que  ces  Francs  eftoicnt 
atiltrezcontr'eux,  ôsTcraifrnans  d'eftrc  enclos  entre  le  Rhin  & 
l'Aquitainc.cômencercnc  à  reprendre  leur  chemin  pour  reflortir 
des  Gaules, par  où  ils  efloient  entrez ,  où  ils  furent  chargez  par  les 
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Francs  qui  en  rucrcnt  cnuiron  vingt  mille.  Le  rcfte  fut  contraint 
de  quitter  le  pays  des  Gaules  fe  retirant  en  l'Efpaigne,  &;  vers  les 
mots  Pyrénées,  en  l'an  ccccx.oiî  ils  remuèrent  bien  du  mefnagc, 
cômcefcriucntProfperjCafliodoruSjIornandcs.Les  Francs  ayans 
chaflé  les  V  vandales  (e  contentèrent ,  &c  ne  les  fuyuirent  outre ,  &: 
de  vray  rcpaflercnt  le  Rhin,ne  demeuras  auxGaliles  que  les  Bour- 
guignons qui  cltoicnt  bien  venus  auec  les  Vvandales,iufques  aux 
Gaulcs.mais  ils  ne  les  accompagnerct  pas  plus  loing.  En  ce  temps 
cftoit  Lieutenant  pour  l'Empereur  aux  Gaules ,  vn  nomme  Con- 
ftantius  Comcs,vaillant  chef  de  gucrrejcquel  voyant  qu'il  n'y  a- 
uoif  plus  és  Gaules  d'cftrangers,fors  les  Bourguignons  qu'il  pen- 
fafoibleSjdelibcradelcschafler.  Ce  qu'ayans  entendu, &:feco- 
gnoillans  foibles  pour  fouf}cnir,ils  demandèrent  la  paix ,  &:  terre 
pourhabiter.cequcHonorius  leur  accorda aifcmcnt, leur  don- 
nant les  terres  qu'ils  habitèrent  depuis,  &  cncores  de  prcfcnt:&: 
tel  cft  le  cours  de  ccfte  hinoire,&:  furucnue  des  nations  qui  chaf- 
lerent  les  Gaulois,venuc  aux  poinâ;s  de  parler  des  Francs,  depuis 
appeliez  François,les  derniers  venus,s'tftans  plus  fermement  plâ- 
tcz ,  ayans  chaflc  les  autres ,  car  quant  aux  Bretons  ils  n'ont  nulle 
part  en  toute  cefte  meilangc  d'eftrangers. 

Des  Francs ,  ^  de  leur  venue  ^  et>  efahljjjfement  ^^de  F efiat  des 
Bretons  pendant  le  règne  des  premiers  Roy  s  dejdtcïs  Francs . 

Chap.  XVL 

O  v  s  auons  parlé  cy  deflus  d'vn  paflagc  que  les  Francs 
firent  de  la  riuierc  du  Rhin ,  lors  qu'ils  combatirent  les 
V vandales,&  prinrent  la  ville  de  Trcues,puis  repalTcrét 
la  riuiere  &  fc  tinrent  au  delà.Mais  voy  as  que  les  Bour- 
guignons qui  n'eftoient  nullement  comparables  à  eux  de  puilfan- 
cc,auoient  bien  tant  fçeu  faire  que  d'obtenir  pays  &  place  d'habi- 
tation aux  Gaules,&  y  auoicnt  amené  l'Empereur  par  force,ils  fu- 
rent inuitez  de  cclt  exemple  fc  penfans  afl'cz  forts  pour  obtenir  ce 
que  de  gré,  ou  de  force  ils  pretendroient  femblablc.  Etdcfai<5t 
loubs  Merouee  leur  chef,ils  entrcprinrent  de  s'y  vouloir  placcr,& 
derechef  paflcrent  le  Rhin ,  reprinrent  cncores  vne  fois  la  ville  dt 
Treues ,  &  la  bruflercnt  en  l'an  c  c  c  c  x  1 1 1.  c'cftoit  du  temps  de 
l'empire  d  Honorius,  qui  tenoit  lors  pour  Lieutenant  au  pays  des 
Gaules  ledit  Côllaniinus  Comes,dont  nous  auons  parlé  cy  deflus^ 
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lequel  ayant  rcccu  en  l'an  c  c  c  c  x  1 1 1 1 .  de  1  Empereur  l'honneur 
du  Confulat  ôc  de  P^triciac,fc  retira  à  Rome  pour  entrer  en  char- 
ge,&  fut  enuoyé  pour  commander  en  fa  place  aux  Gaules^Caltjji 
Grand-maiftrcdelamaifon  d  Honorius, qu'ils  appelloicntCo- 
mes  d^meflicorum  ylcqucl  vint  aux  Gaules,  &  après  plufieurs  ren- 
contrcsjcontraignit  les  Francs  de  repafl'cr  le  Rhin ,  6c  regagna  les 
villes  qu  ils  auoicnt  prifcs,&  de  la  mena  Ton  armée  contre  Ataul- 
feRoy  desGothsdeNarbonne,qui  n'euft  pas  la  hardieOedelc 
foullenir.Etla  caufe  qui  le  failoit  chercher,  elloit  qu'il  auoit  re- 
cueilli vn  nomme  Attalus  contre  l'Empereur  Honorius .  Ataulfc 
n'ayant  ofc  l'attcndrejdelibera  de  fe  retirer  en  Afrique,  ce  qu'il  ne 
peut  fairc,&  fut  contraindt  de  tourner  en  Hefpaigne,  où  dcfia  e- 
Ûoicnt  les  VvandalcSj&s'arrcrta  à  Barcelone  cnArragon.  Ainlî 
ellans les Goths hors  des  Gaules, les Vvandales  qui  clloienc  les 
premiers  en  Hcrpaigne,&  s'elloicnt  placez  en  Galice  &  Portugal 
dés  l'an  ccccx.  prinrent  ces  Goths  furucnuspourennemis,& 
enuoycrcnt  deuers  Honorius  pour  le  prier  de  leur  doner  la  char- 
ge de  la  guerre  contre  les  Goihs.  Maisgueres  ne  tarda  que  les 
Goths  s'olfencerent  de  leur  Roy  Ataulfc ,  ayant  entre  en  foufpc- 
çon  de  luy  qu'il  trai(5l:oit  auec  les  Romains,comme  auili  firent  ils 
de  Sigericfonlucceireur,& les  firent  mourir  tous  deux,efleuant 
en  fa  place  vn  nômé  Vvalia,  vaillant  capitaine,  lequel  fift  conuc- 
tion  auec  IcditConftantin  le  Comte,de  faire  la  guerre  perpétuel- 
le aux  Vvandales,  fi  l'Empereur  leur  vouloir  donner  habitation 
aux  Gaules , aux  lieux  dont  eftoient  partis  les  Vvandales,  &:  aux 
Goths  Sueues,ce  qui  fut  accorde  par  l'Empereur,  leur  dônant  l'A- 
quitaine fccondc,qui  depuis  fut  appellee  Gafcôgnc,  enuiron  l'an 
c  c  c  c  X I X.  excepté  Berry  &  Auuergne,  &  outre  cela  la  ville  de 
T  holofe,&:  par  ce  moyen  lesGoths  nircnt  reftablis  aux  Gaulcs:en 
faueur  dequoy  Vvalia  fiil  depuis  de  belles  armes  contre  les  V  van- 
dales, les  contraignes  pafler  la  mer,&:  fe  retirer  en  Afrique,  &c  lors 
commencèrent  à  feigneurier  aux  Gaules  trois  nations^  à  fçauoir, 
BourguignonSjGoths  &  Romains. Les  Romains  tenoicnt  depuis 
le  Rhin  iufques  à  Loire,excepté  les  Armoriques.LesGoths  depuis 
IcRhofneiufquesàlamerrles  Bourguignons  le  paysduRliolhc, 
Lyonnois  &:  Dauphiné .  QiJant  aux  Francs ,  qui  elloient  encorcs 
deUlcRhinilsmarchandoientlc  palfage.  A  Marcomir  fucccda 
Pharamond  encor  cftant  au  delà  duRhin, l'an  ce ccxx.  Apres 
luy  Clodioqui  entra  en  la  Belgique  ,  &  print  Cambray  fur  les 
Romains  ,  vint  iufques  à  la  riuierc  de  Somme,    print  Arras, 
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mais  il  tut  rcboutc  &  recule  par  Actius.  Clodio  mourut  auquel 
fucccdaMerouce,  l'anccccxLix.  luruinc lamortdcValenti- 
nian  le  tiers,  à  Meroucc  lucceda  Chilperic  fonfils,  qui  voulut 
eftcndrc  (es  fins ,  &  gaigna  outre  les  précédents ,lcs  villes  de  Ma- 
gcncc,  Chaalons,  Soillons  &  Orléans,  le  tout lur  les  Romains, 
&  aduança  iufques  à  Orléans  &c  Angers ,  contre Odoacrc,nc  paf- 
lant  plusauantdece  codé.  Childericmourut, lucceda Clouis en 
lan  ccccLXxx  V.  lequel defill  Siagre  Comte  de  Soillons,  tc- 
nât  pour  l'Empire  Romain,&  eut  aftairc  à  Alaric  Roy  des  Goihs. 
Clouis  mourut  en  lan  c  ccccx  1 1 1 1.  qui  n'eut  oncqucs  affaire 
aux  Bretons ,  ny  en  paix ,  ny  en  guerre ,  ny  ne  marcha  celle  part, 
ny  nefetrouucraiamais  lecotraireelcritcn  hilloirCjfoit  Françoi- 
fc,ou  autre, ne  parlant  Grégoire  de  Toursny  mclmc Aymoin, 
en  toute  la  viede  Clouisvnlcul  motdc  Bretons,  nydeprince  de 
Bretaignc.  Nous  verrôs  après  ce  qu'on  veut  faire  dire  audit  Gré- 
goire de  Tours  après  Çs.  mort.  Car  à  la  verité,les  affaires  de  Clouis 
furent  autre  part:  lâtoll  contre  les  Bourguignons ,  tant oll:  contre 
les  Goths,tantoll  contre  les  petits  Roys  fes  parents,  qui  reftoient 
du  coltéduRhiri,  contre  lefqucls  il  cutla  ioumec  de  Tolbiac. 
Apres  Clouis,rcgna  Childcbert,  qui  vefcut  iufques  en  l'an  ccccc 
L I X.  lequel  non  plus  que  Clouis ,  n'euft  oncques  affaire  aux  Bre- 
tons,quelque  fardcrie  que  compofc  Aymoin  en  fon  Epitaphe 
tout  farci  de  faufcs  louanges,  le  faifant  encores  combatte  des  na- 
tions,  où  il  ne  donna  oncques  ny  tour,ny  attaintte,  comme  de 
vray  lerecognoill  Belle-foreft  en  fon  hiftoire.  Ceft  epitaphe  fc 
trouucau  liurc  d'Aymoin,  maisiln'eft  point  grauc  fur  la  fcpultu- 
rc  ou  cil  le  corps  en  lEglifc  de  faind:  Germain  des  Prez:  Apres 
Childcbert  entra  Clotairc  premier  du  no,  en  l'an  cccccLxrii. 
du  temps  duquel  à  la  vraye  vérité  le  trouue  auoir  cite  la  première 
affaire qu'oncques les  François  curent  auec  les  Bretons,  depuis 
auoir  palfé  le  Rhin,  &  fcftreapplacez  aux  Gaules,  qui  ne  fut  pas 
pour  pretenfîon  aucunc,oii  querelle  de  fînaiges,ou  de  feigneuric, 
obciflance,  ou  preeminancc,  mais  ce  fut  pour  ce  queChrannc 
Ion  fils  ou  baftard,ou  de  fa  féconde  fçmmc ,  &  fugitif  de  luy ,  par 
defobeiffance  f  cftoit  retiré  à  lauueté ,  deuers  Conoberr ,  Comte 
de  Rennes  de  de  Nantes,  qui  cftoit  fon  beau  frcrc.  Et  voilà  laprc- 
micrc  occafion,  qui  onc  mcfla  les  François,  ôz  les  Bretons  cnlcm- 
blc,  ôc  ne  fcn  trouuera  autre  en  hiftoire,ny  cfcriturc  quelconque, 
&c  de  ce  que  dcffus  on  peut  recueillir  le  difcours  de  I  cftat  &:  Roy- 
aume des  Bretons ,  par  le  cours  des  ans  d  vn  en  autre,  foubs  les 
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Empereurs ,  &  le  faux  conuaincu  auancc  par  aucuns  de  ce  temps, 
touchant  les  Roys  de  BretaignCjleur  cftabliflcment,  nom  &  ap- 
pellation d'iceux ,  auec  la  fin  de  l'Empire  Romain  en  l'Occident , 
&cxtcrmination  des  Gaulois  par  les  nations  eftrangeres  :  &  la  fa- 
çon comme  les  Bretons,  parmy  tous  ceux  là ,  fe  conlcruerent ,  ôc 
de  nation,&:  de  langues.  Côbien  que  les  Francs  euflcnt  eftainâ:  au 
furplus  des  Gaules,  &  la  nation  &  la  langue  Gauloifc,  ce  que  n'a- 
uoict  pas  fait  les  Romains,car  ils  les  auoict  laillcz  habiter  &;  iouir 
de  leur  ierre,combicn  qu'aucc  quelque  dureté  de  cômandcmcnt, 
dont  les  Bagaudes  furent  bons  tefmoings,  mais  les  Francs  firent 
bien  pis ,  &  aufli  ne  faut  depuis  ce  temps  là ,  chercher  beaucoup 
d'Hiltoriens Romains,  autrement  efcriuans  qu'à  ballons  rom- 
pus, &:  par  interruptions  ,feftant  depuis  retirez  tous  dcuers  les 
Empereurs  à  Conltantinople,  auffi  en  trouuc  Ion  plus  de  là  en 
auant  efcriuant  grec,  que  latin,  qu'eftoit  la  langue  dot  on  vfoit  là. 
Or  fc  faut  il  donc  leruir  des  domefticques  de  chafcunc  nation ,  & 
ne  fc  faut  pas  à  mcshuy  fonder  fur  les  Romains.  Quant  au  furplus 
del'eftatdesBretonSjil  fecognoiftrade  Roy  en  autre,  par  la  dé- 
duction de  leur  vie  &:  faicls. 

Confiitation  de  ceux  qui  ont  dit  tjutlnj  eut  onc  Princes  en  t titre  de 
RnyenBretaigne.  Chap.  XVII. 

îL  y  a  bien  eu  de  telle  impudence  en  aucuns  qui  fcfont 
aduanccz  d  elcrire  par  leurs  hiftoires ,  qu'il  n'y  a  point 
cucnBrcraignedeRoys,commeBellc-foreft ,  &  quel- 
ques autres  de  ce  temps,  parlant  ordinairement  ceux  là 
félon  leur  couftume  en  telle  confiance ,  qu'après  eux  ,  ils  ne  veu- 
lent qu'on  doute  de  rien ,  &  baillent  toutes  chofes  pour  relolues, 
fans  le  vouloir  arreller  à  cinq  &:  fix  cens ,  ny  mil  ans  de  temps  de 
croyance ,  ny  de  chofes  efcrites  parmy  toutes  les  nations.  Ils  paf- 
fent  hardiemcnt  par  tout',  &difcnt ,  queConan  &  fon  hilloirc 
ell  pure  ianglcrie ,  car  ils  vient  de  ce  mot  qu'ils  ont  emprunte  de 
quelque efpece de iargo ellrâge,  aufqucis  il  fautrefpôdre,  quoy 
que  en  tel  iubie<5b  ils  le  méritent  fort  peu  pour  l'indignité  de  leur 
langage  &  emulatiô  euidente.  Conan  filt  vcritablemct  vn  Prince 
de  rifle  deBretaigne,  du  fang  des  Roys ,  lequel  fuyuant  la  fortu- 
ne de  Maximus  Clemcns ,  lorsqu'il  entreprint  fur  l'Empire  de 
Gratian,  dont  aifez  d'Autheurs  Romains  ont  efcrit, paflaauec 
luy  en  l'Armotique  qu'ils  conquirent,  &:f  en  emparèrent,  com- 
me de 
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me  de  parrie  des  Gaules,  &:de  1  Empire  de  Gratian.  Mais  Maxi- 
me auoit  vne  plus  haute  cntrepriic ,  &  n'auoit  pas  borne  ces  con- 
quêtes là ,  pourquoy  voulant  planter  vn  homme  à  fa  dcuotion, 
&  de  Ton  bien  fait,  pour  bailler  la  main  aux  pallagcsdeceux  de 
riflc,c|uiauoient  àiefuiure  ,  il  eftablit  Conan  entiltrcdeRoy 
des  Armoriques ,  &  de  Bretaigne  en  ce  pays,pour  l  en  recognoi- 
rtrerpuislefuyuitiufques  à  Paris,  où  Gratian  futdeftait  &  rom- 
pu,i'en  cllant  après  fuy  à  Lion. Nous  auons  cela  efcrit  en  toutes 
icshilloircs,  Bretonnes ,  Angloifcs,  Efcoflbifes ,  Allemandes, 
italiennes,  fans  contradidiond  aucuns,  baille  de  pere  en  fils,  de- 
puis l  ah  c  c  c  L  X  X  X 1 1 1.  &  de  (iccle  en  (iecle.  Et  neantmoins  tels 
Elcriuanrs  venus  depuis  ce  temps  là,fcftorcent  de  le  contredire  de 
gayeté  de  cœur ,  n'ayant  quel  qu'vn  d  cntr'cux  autre  raifon ,  finon 
B  qu  il  ne  le  trouue  pas  en  l'niftoire  Romaine:  auln  ne  fera  il  les  ori- 
gines du  Royaume  dEfpagne  ,d  Angleterre,  nydEfcofle,  fi  ne 
Fera  il  lorigine  des  Francs,  ny  de  leur  Royaume,  auant  ny  après 
les  pafTagcs  du  Rhin,  autrement  qu'à  petits  verfcis  rompus.  Y  a  il 
quelque  Romain, qui  ait  parle  des  Roys  dcnômez  par  Berolus,  ny 
par  Saxo  Grammaticus,  ou  par  toute  1' AlIemaigne,ou  autres,que 
d'Arminius,  dont  il  n'eft  nulle  mcntio  en  l'hiltoire  Romaine,fi- 
nô  d'autant  qu'il  aduint  qu'il  eut  affaire  auxEmpereurs  Romains, 
&  pour  cela  n'en  faut  il  rien  croire  ?  Mais  ils  font  bien  empefchcz, 
ayant  trouue  vn  nômc  Riothim  Roy  denoftre  Bretaigne  en  vn 
vieil  hiltoricn  nommé  Iornandes,qu'ils  n'ofcnt  coniredire.Et  par 
là  le  iullifie  qu'il  y  a  eu  Roys,malgré  qu'ils  en  aycnt,  voire  alicz  & 
côfcdcrczdcs  Romains,ccquifuteni'anccc  CLxx.  &encores 
vn  autre  depuis  appelle  ludicaèl  en  l'an  ccccccxxxii.  lequel 
ils  n'ofcnt  conteltcr,  pour  ce  que  le  nom  de  ccftuy  cy  fcrtàleur 
conte ,  &  nous  le  tenons  pour  fain6t  Canonifc,&:  fon  corps  repo- 
fer  à  l  abhaye  de  fun6l  louyn  de  Marne ,  &  l'abbaye  où  il  vefcur, 
&:  fut  nourry  en  la  religion  ,  eft  encores  debout  en  Bretaigne, 
auectousmonumcnsquitclmoignentdcluy.  Au  vraydire,  ces 
Chroniqueurs  font  fort  cmpcfchez ,  rencontrans  ces  rochers,car 
leurs  Romains  ne  les  pcuucnt  icy  lecourir.  Et  de  vrayl  Empire 
Romain,  eflant  du  tout  dcfcheu  en  l  Occident,  &c  les  Romains 
chaffez  des  Gaules ,  Angleterre,  &  Efpagnes,  les  efcriuains  Ro- 
mains furent  contraints  de  fe  retirer,  &c  ne  leur  refta  point  de 
moyen  de  feiourncren  toutes  ces  prouinces,où  ils  felloient  peu 
plez.  Les  efhangcrK  y  (uruinrent  qui  efcriuirent  fort  peu ,  &  n  en 
auoient  point  apris  la  profeflion ,  &:  ceux  qui  fen  mellcrcnt  fen 
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dcfpcchcrcnt  fi  mal,  qu'il  font  plus  dcuincr  qu'ils  n'cnfcigncnt, 
cftant  hommes  peu  lettrez ,  &:  barbares  (ans  érudition ,  fans  do- 
6lrine  pour  la  plus  parc  :  qui  conte  au  refte  Hunibald  Helinan- 
dus ,  ny  Grégoire  de  Tours ,  entre  les  hiftoircs?  Pourquoy  ,  c* eft 
bien  force  de  recourir  aux  domelliques  de  chacune  nation,  aidez 
&  confortez  de  la  tradition  fuccefliue,  vieux  tiltrcs,  Sépultures, 
Légendes  approuuees ,  pencartcs  d  Eglifes ,  Chapitres ,  Abbayes 
&  Monafteres,  &:  recueillir  tels  naufrages  de  toutes  parts.  Quant 
à  Conan  tout  ce  qu'il  y  a  d'hiftoires  d  Angleterre ,  de  Bretaigne,& 
Efcoffe,  en  accordent,  comme  de  l'ellablilTemcnc  du  Royaume, 
les  fieclesfen  font  accordez.  Ce  paflageen  particulier,  àlefta- 
bhflement  de  Royaume,  &  fuccellion  de  Roys,  ell  dillind^ement 
efcrit,par  Geoffroy  de  Monumette  quitrouuaccftehiftoireau 
pays  de  Bretaigne ,  apportée  du  pays  d'Angleterre,  du  vieil  temps 
cfcrite  en  Anglois ,  car  de  luy  n'y  a  que  la  verfion  d'vne  langue  en 
autre  de  l'an  mil  cent  cinquante.  Ceil  homme  fut  en  fon  pays  de 
grande  au<florité ,  Euefque  de  faindk  Afiph,  Chancelier ,  &  quel- 
que temps  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  l  ayant  trouuee 
la  mit  en  latin,  àlarequel^e  du  Duc  de  Glocedre,  comme  luy 
mefmclctefmoigne,  &:aufli  Ponticus  Virumnius  ,  &:àla  vérité 
cefte  hiftoire  cil  tenue  par  les  Anglois  en  grande  au^toricc,  quoy 
queiefichcque  Polydore  Virgile  en  parle  peu  aduantageufc- 
ment,  comme  depuis  vn  autre,luy  a  rendu  la  pareille  en  la  fienne, 
mais  tous  les  Anglois  l'ont  en  grande  opinion.  AufTiàla  veritcil 
tint  place  &  rang  d  honneur,  lors  qu'il  viuoit,  combien  queie 
fachequ'ily  adeschofcs  peu  apparentes,  n'eftant  pas  necelfaire 
de  croire  tout  ce  qu'il  dit  de  Merlin,  encores  que  ce  fuftvneper- 
fonneextraordinairementinfpiree&imbeue,  lors  qu'il  viuoit. 
Mais  a  Ion  condamne  tout  Hérodote  ,  pource  qu'il  y  a  bien  de 
telles  chofcs ,  ou  Diodorus  Siculus ,  qui  eft  prefque  tout  farcy  de 
telles  figures.  Ce  pendant  cepaflage  y  eftefcrit,  &  la  fucceflion 
des  Roys ,  qui  y  régnèrent  iuiques  au  dernier ,  &  y  a  des  concur- 
rences des  gelles  des  Roys  d'Angleterre ,  qui  faccordent  &  con- 
firment les  vus  les  autres,  après  ccftuy  fut  Alfredus  Anglus  qui 
efcriuit  deflorationes  eiufdem  Aionumetenfis  ,  qui  vcfcut  quelque 
temps  après. 

GuillelmusMalmefburicnfis,  efcriuit  l'an  mil  cent  quarante 
deux ,  la  venue  &  conquefte  de  Conan:!duquel  Vincent  de  Beau- 
uais ,  a  pris  bonne  part  de  fon  fpeculum  htftoriale. 

Henry  Archidiaconus  Hungtingdonenfis  recommandé  par 
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Polydorcdcvericcjcfcriuic  l'hiltoire d'Angleterre  l'an  mil  cent 
quarante  huid,  qui  parle  de  ce  mcfme  paflage  &c  eftablifl'ement 
de  Royaume. 

Robert  de  Thoriené,moyne  Normand  en  l'abbaye  du  Bec,qui 
viuoit  du  temps  de  l'Archidiacre  de  Hungtingdon,  cnfâChro- 
nologienon  encor  imprimée. 

Ger Ardus  Camlfrenfis  hiftorien  Anglois,de  meimes. 
Geruafus  v^onachus. 
Rodulphus  Ceftrenfis, 

tJ^atheus  V vejîmonaperimfis  cy^nno  375, 
Baleus.  Tnfeus. 
Humfredus  Lhuyd. 

Des  Italiens  ont  cfcrit  ce mefme: 
B  tonton.  SMlicus. 

Raphxel  V olUterranus. 

Blondus.  Paklus  Jouius.  (.*.) 

Jacohus  Btrgomas 
Ponticus  Virumnius. 

François. 

Sigibertus.  Vtncentius  Bellouacenfîs. 

Pierre  le  Bauld,qui  par  le  commandement  de  laRoync  Anne, 
feit  la  Chronique  de  Bretaigne.      Allain  Bouchard. 

Allemands. 
Nauclerus.  ^uentinus. 
EfcofTois. 

Hcâor  foetus.  tJf/aioris.  Lefleus. 
Aiïcz  d'autres  ietrouuent  qui  efcriuent  ce  paflage  &  mefhies 
routes  lc9  ancicnes  Chroniques  de  Bretaigne  fy  accordent,  com- 
bien qu'il  y  en  ait  peu  en  nombre.  Les  guerres  continuées  par  l'c- 
(p.ïcede  mille  ans,tât  ellrangeres  quedomeftiqucs,  auecles  Roys 
iJc  Princes  voifins  &  du  pays,ont  ruiné  Villes ,  Chafteaux,  &  Ab- 
bayes, auecplufieurs  maiions  particulières  des  Seigneurs,  &: les 
tiltrcs  qu'ils  auoient  de  leurs  predeceflcurs,tcllcment  que  par  tels 
accidents,  les  hiftoires  qui  fe  trouuoient  par  les  abbayes  &  chapi- 
tres encor'  en  l  an  mil  cinq  ces, auquel  viuoit  Meflîre  Pierre  Bauld 
&  lefquellcs  il  auoit  lors  qu'il  efcriuit ,  ont  eftc  depuis  pour  bône 
partpcrdues.il  allègue  fouuent  les  Chroniques  &  hiftoires  de  S. 
Sanfondedol,  cfcrircs  par  Baldric  Archeuefque  de  ladite Eglife, 
les  Chroniques  de  l'Eglife  de  Rhedon,  les  Chroniques  de  l'Eglile 
de  Nantes,dcs  Comtes  de  Cornouaille,  vne  hilloire  intitulée  des 

G  iij 


GrdnJe  tnti- 
qttite  de  U  p- 
pulture  de 
GréUn  Jfiôd 
^  deSretéi- 
g%e  f*ite  de- 
puis tdnttfi 
deuXectns 
4ns, 


Hiftoire  de  Bretaigne 


Cejle  mdnien 
de  preuue  e^ 
ftmitUlfUmet 
recette  pétries 
Itix  Ciuiles 
des  surs fctn- 
[stlies. 


En  Ckiftiire 
dei  vnX^  mil 
vierges  ejè 
fâitmentiêa 
de  Ctnda. 


Roys  anciens  d'Armoriqucs,le  liurc  d'hiftoirc  d'Ingomarus  en  la- 
tinjlaplufpartdefqucllcsncle  rrouuc  plus.  Toutcsfois  quelques 
vns  de  nos  Efcriuâs  modernes  fans  confideratio,&  trop  tcmcrai- 
remcc  ont  aduancé  &  fouftcnu,  que  Ion  ne  trouuoit  efcric  aucune 
chofe  des  Roys  deBrctaigne,par  nomme  qui  n'aie  vefcu  puis  neuf 
cens  ans.Ecquoy,  qu'il  loicvray  que  bonne  parc  des  Autheurs 
foienc  depuis  ce  temps  là,fi  eft-ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  faute  d'enfei- 
gncmens,tiltrcs,&:  liurcs  fuflifàns  pour  bien  iuftifîcr  ce  qu'ils  ont 
efcrit.fîlesliuresnefe  trouuentdeprefent,  les  pierres  mefmes  en 
parlcrit ,  les  Monaftcrcs ,  les  Tombeaux ,  les  Sepulclires.  Il  y  a  en 
l'Abbaye  de  Landeuenec  vnc  tref-ancienne  Eglife,laqucllc  IcRoy 
Gralon  fécond  Roy  de  Bretaigne  fiftbaftir,  fc  voyant  cncorcs  a 
prelentfafepulture  au  coftc  d  icelle,  d  ancienne  ftru(Skurc  de  ce 
temps  !à,ou  eft  l  epitaphe  dudit  Gralon ,  datte  &  grauc  en  pierre, 
tel  que  nous  l'efcriuons  cy  après,  portant  le  datte  de  l'an  c  c  c  C  v. 
de  la  mort  dudit  Gralon. Il  y  adôcplus  de  neufcens  ans,&:ncant- 
moins  vn  de  ces  £(criuans  mil  ans  après ,  en  veut  débatte  la  véri- 
té. Thucidide  en  femblable  fubict,  àfçauoir  fi  Pififtratus  auoit  eu 
des  enfans ,  ne  demanda'autre  preuue  pour  le  iuftifier ,  qu'vne  in- 
fcription  en  pierre,qui  eftoit  en  la  citadelle  d' Athencs,qui  le  con- 
tenoitainfi:il  f  enfuit  donc  qu'il  y  a  eu  Roys,  &  que  celluy  pour  le 
fécond  mourut  en  ce  temps  c  c  c  c  v.  Et  qui  feral'impudencCjqui 
pourra  ou  ofera  contredire  cefte  fcpulture ,  &  fon  inlcription  c- 
ilantcn  l'Eglifcbaftic  des  lors  par  le  deftunél  mefmes? 

Les  vieilles hiftoircs  approuuccs de lEglife  Catholique,  tef- 
moignent  la  paflion  &:  martyre  des  vnze  milleVierges  qui  eftoict 
femmes  &  filles  mandées  par  Conan,eftably  au  pays  de  Bretaigne 
par  leurs  parcns  &  maris,lefquelles  tenans  la  route  de  la  mer,furét 
iertecs  par  vn  fortunal  de  mer  dcdâs  le  Rhin,  &  edant  tobccs  en- 
tre les  mains  des  HunsGuaguinus  &Melga,£urent  martyrifees  par 
ces  tirans,ayant  iour,feftes,&:celebritc  en  l'Eglife  par  tout  l  Occi- 
dcnt,pour  tefmoignage  de  leur  côftance.Ce  fut  du  temps  de  Co- 
nan,  qu'elles  entreprinrent  le  voyage  ,  par  commandement  de 
DionothRoy  dcl  lile.  Ces  deux  Roys  font  tous  deux  mention- 
nez en  cefte  hiftoire  par  toute  la  Chreftientc,&:  par  hiftoricns  cc- 
lebres,Balcusmefmes,quoy  qu'il  foitaduerfaire  delarcligio  Ca- 
tholique,recognoift  que  ces  Vierges  furcc  enuoyees  à  Cona  Roy 
de  noftre  Bretaignc,combien  qu'il  dénie  le  martyre  d  icelles. 

E  T  pour  reprendre  de  l'antiquité,  chofe  qui  feule  peut  côuain- 
crc  cefte  calomnie,  fera  monftré  que  Conan  ayant  misleficgcde 
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A  (on  Royaume  à  Ton  aduenemcnt  à  Nantcs,il  fift  de  grandes  &:  cô  - 
tinuclles  courfcs  aux  pays  voifins  de  Poidou,Xaintoi)gc,  Auucr- 
gnc,&  Berry,  &  eniamba  fort  fur  l'Aquitaine ,  &  terrouer  de  delà 
Loireriefqucls  pays  les  Bretons  enualiirent,&:  encores  en  poflcdét 
grande  partie.  Et  de  ce  fait  foy  la  lettre  d  Euricus,Roy  des  Goths 
lurpriniejcfcrite  par  Aruandus,delaqucllc  fait  mentionSydonius 
Appollinaristeftifiant  que  les  Bretons  tcnoicnt  tout  le  pays  du 
Nantois  au  près  de  Loire,  ce  qu'vn  de  ces  Efcriuains  modernes, 
fans  y  penfcr  a  aduoué,commc  il  ne  peut  nier,car  en  fon  fommai- 
re  d  hiiloire  en  l'an  c  c  c  c  L  x  x  x  v.  il  dit  ces  mots,  Gilles  Romain, 
Lieutenant  de  l'Empire  à  Soi/Tons,  eut  atfaire  à  Childcric  Roy  de 
France,  &:pourcc  eut  recours  aux  Vvifigoths,  qui  l'cuflcnt  fans 
doute  fecourUjfans  que  les  Bretôs  les  deltourncrent,lcfqucls  vou- 
B  lansaccroiftrc  leurs limittes,  coururent  en  ce  temps.lcpays  d*An- 
jou,Poi<5bou,&:  Angoumois.il  ne  faut  point  qu'il  le  cuidedegui- 
fcr:&  ce  vérifie  par  nos  Chroniques ,  &  celles  de  Bourges ,  &  par 
luy  rae(mes,encores  qu'en  l'an  cccclxxiiii.Ics  V  vifîgoths  fe 
trouuoicntauoir  la  meilleure  part  des  Gaules,  ^ui  eftoient  telle- 
ment dclchirceSjparce  que  les  Bourguignons,Bretons,  &:  Frâçois 
y  auoicnt  leur  part.Et  de  vray  de  ce  temps  là ,  les  Bretons  ont  gar- 
de Ô^pollcdc  ce  pays,auec  bonne  part  du  bas  Poidiou,  &  le  pays 
de  Raiz,&  plufieurs  autres  villes  emportées  fur  le  mefmePoidVou, 
&  pays  d'Aquitaine ,  qu  ils  tiennent  encor'  côme  aufii  la  Marche, 
cômunc  d'entre  Breraigne  &  le  Poi(5tou,&:  les  ont  tins  fur  les  Cô- 
tes de  ce  pays  là ,  &  les  Roys  de  France ,  dont  font  bonne  foy ,  les 
Chartres  des  diuifiôs  qui  en  font  de  commun  accord  des  Princes. 

Apres  Conan  régna  Gralon  fecond,la  fcpulture  duquel  mar- 
que le  temps,&  mefme  l'aage  de  S.  Corcntin  qui  vefcut  en  ce  (îe- 
clc,ayant  cllcconfacrcEuerqueparS.  Martin  Euefque  de  Tours, 
à  la  prcfentation  dudit  Gralon,  qui  luy  donna  fon  Palais  à  Kcper 
grande  ville  de  Brctaigne  appellee  Corifopitum ,  qui  encores  du 
iourd  huy  retict  le nô,  &:f appelle  Kcpercorentin,  EglifeEpifco- 
pale.  Il  faut  côuaincre  &  S.Gorentin,&:  S.Martin  de  Mcfonge  &c 
I  crecSVio  de  1  EucfcLé  &  le  tilire  qui  encor'dure  qui  le  voudra  nier. 
L  E  tiers  des  Roys  fut  Auldrâ,auquel  toutes  les  hiftoires  d'Angle 
terre  &  d'Efcofie,  portct  tefmoignage,cfcriuans  1  hiftoire  de  Cô- 
ftatin  fon  frère,  pere  de  Aurelius  Ambrofius ,  &  Vter  Pendrago, 
grand  pere  d'Artur  le  grand,  &  de  luy  parle  Sigebert  en  l'an  c  c  c  c 
XIII.  Voys-cn  la  trois  tcftifiez ,  &  des  autres  fera  parle  de  chacun 
en  fon  endroir,mais  c  eft  de  l'atteftation  allez  pour  ces  premiers. 
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Ccftuy-là  mcrmcs  pourfuyuant  CCS  argumcs  froids  comme  la 
glace,  dit  t^.qu^d  Attila  vint  aux  Gaules  tous  les  peuples  Gaulois 
le  remuèrent  &  ioignirét  i  yEtius  Capitaine  de  l'Empire,  auec  Icf- 
quels  on  ne  trouue  pas  efcrit,quc  le  Roy  des  Bretons  y  f  uft.Ccluy 
qui  a  cfcrit  ccfte  hiitoire,qu'eft  Iornâdcs,y  a  veritablcract  adioint 
des  troupes  d'Armoricains  àlafuittc  d'yEtius,  où  il  n'y  nomme 
point  de  Roy,côbicn  q  le  palîàge  foit  allez  corrôpu.  Que  f  enfuit 
il  negatiuemctîcar  à  moins  de  deux  pages  après,  il  en  nomme  vn 
qu'clt  ccRiothim,dôt  nousauos  parle  cy  deilus.  Et  pourcepour- 
{iiyuatfancgatiue,ilfcmblccn  vn  endroit  qu'il  dcmâdc  appointe 
mcntjCar  il  dit  ainfi  en  ces  propres  mots,  il  peut  bien  élire  que  les 
Bretons,  fc  voyants  augmétez  &  renforcez  en  nombre,par  la  for- 
ce de  ceux  d  Angleterre  ell  eu  ercnt  deconfcntcmcnc  commun,  vn 
Roy  pour  les  deîendre,que  i'ellimc  auoir  eftc  ce  Riothim.  lomais 
homme  ne  tint  moins  en  ierre,il  y  a  dix  pages  qu'il  n'a  cefle  de  co- 
batre  cesRoys  de  Bretaigne, &:  a  commence  par  dire,que  c'elloiét 
fables,  iangleries,fantolmes,  &:  ictter  tout  ce  que  peut  vncfprit 
peu  confiant  «Se  fcrme,voy-le  cy  tout  à  vn  coup  rcndu,il  croit  icy, 
qu  il  y  en  peut  bien  auoir  vn  efleu  par  les  Bretôs ,  &  eftime  que  ce 
rut  ce  Riothim,  lequel  ayant  rencontré  en  lornandes ,  il  va  plan- 
ter &  couronner  comme  de  plaftre,  ou  de  cire  tout  àvn  coup.  Or 
nomme  bien  Iornandes,cc  Riothim  du  temps  d'Anthemius  Em- 
pcreur,qui  fut  l'an  c  c  c  c  L  x  x.  mais  comment  eflcuc ,  il  ne  fefcrit 
poinr.Ce  qu'il  en  dit  donc,eft  imagination  légère ,  &c  à  plaifir ,  &: 
les  Anglois  dôt  il  parle  eftoient  venus  de  1  a  c  c  c  L  x  x  x  r  1 1.  foubs 
Maxime,  ilscuflcnt  attendu  long  temps  à  le  faire.  Mais  il  a  ccfte 
gracc,quc  ce  qu'il  ne  trouue  iuftiné ,  il  ne  craint  pas  de  le  bailler 
pour  texte  d  hiftoircron  trouue  cela  de  luy  par  tout&  fanscrainte. 
Mais  où  le  prend  ihqui  fîft  ceRiothim:-n'cut  il  pcrc  ne  mcrc?n'cuc 
il  aucun  prcdcccfleur  en  ce  tiltrcîfut  il  le  premier  des  Roy  s  de  Brc- 
taigne?fuft  il  le  dernier,  comme  vn  beftion  Ephémère?  &:  que  di- 
ra ilquand  à  deux  cens  ans  d'icy^il  en  nommera  encor*  vn  qui  aura 
nom  Iudicacl,fçauoir  l'an  ccccccxLiii.en  tout  ce  temps  furet 
ils  (ans  chcf,carils  n'cftoict  plus  foubs  l'Empire  Romain,  &nous 
Tauons  iuftifîc,&:  1  hiftoire  d'Anthcmius  le  monftre,  comme  f  ac- 
cordera cecy  i*  il  venoitdcdircque  Clouis  auoit  oftélcsRoysde 
Bretaigne,  &  changez  en  tiltrcs  de  Cotes  :  combien  que  tout  cela 
aucc  peu  de  raifon,car  onc  telle  chofe  ne  fut,ny  n'en  trouucra  fyl- 
labecfcrite.  Comment  ce  fift  ce  changement  de  Roys  en  Cotes, 
fil  n'y  cutiamais  Roys?carcequcdit  Grégoire  de  Tours,  Cowf//« 
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non  Re^es appelUti/unt^combien  que  faux,  rcdid:apres  lamorc  de 
de  Clouis ,  &  non  pas  par  mutation  de  tiltre  ,  mais  par  diui- 
fion  de  fcigncuriantSjCar  oncClouis  ne  mift  le  pied  en  Brccaignc, 
ne  n'eue  affaire  aux  Bretonsril  entra  en  l'an  cccCLxxxiiii.  au- 
quel temps  rcgnoit  en  BretaigncHocl  le  grand  ,  oiîy  enauoitià 
régné  depuis  Conan  cinq.  Nousauons  donc  noftre  intention 
par  la  conuidion  &  contradidion  de  luy ,  à  luy  mefmc,  aulïi  onc 
plus  faux  propos  ne  fut. 

De  la  fituation  defeription  Je  Bretaignepar  les  Ekefche:(^. 
C  H  A  P.  XVIII, 
Enant  à  la  defeription  &c  fîtuation  du  pays  de  Brc- 
taigne,  elle  tient  la  forme  de  prefqueiflc,  ôcpour  la 
caufe  de  celle  figure,  l'appelle  Vlincfpeéîutiorem penin- 
/«/4w,pourcltre ceftepartiedepays,des plus  apparan- 
tcs  &  remarquablcsde  tous  ces  quartiers  maritmics.ElIc  elt  cnui- 
ronnee  de  deux  quartiers,combicn  qu'inégaux  de  la  mer  Occanc, 
dicte  des  anciens  Britannique ,  ou  Gauloifc ,  du  colle  du  nord,  &: 
l'Occident  de  la  mer  Gauloife,&:  tirant  plus  au  Midy  de  la  Canta- 
briqueou  Elpagnolle,&  par  la  terre  eft  bornée  de  lariuierede 
Loircjlaqucllc  delgorge  en  ladite  mer  deuersl'Occidctjpar  le  pays 
Nantois:combicn  que  celle  riuiere  ne  foie  du  tout  la  vray  e  borne, 
ny  limite  de  la  fcigneurie&:  principauté  de  Brctaignc,laquellerc- 
llendant  en  Poiclou,paHe  quelque  fois  au  delà  de  ladite  riuiere  de 
trois, quatre, &:  lix  lieues  de  pays  vers  Maugcs,  Tifauges,  Poulau  - 
ges,&  Montagu.En  cède  marche  ell  le  pays  6c  ancienne  Barônie, 
depuis  Conté  Se  maintenant  Duché  de  Raiz ,  qu'on  penfe  eflre  le 
Kactafth  cy4cjuitanorufub  ligeri^deTtolomeeyCncoTcs  que  Raiz  foit  nô 
de  terroir,  &:  non  pas  de  ville,laquellc  ville  n'eft  plus ,  lî  elle  a  eft  é. 
Ledit  pays  eft  bô,riche  &  fertile,&  fait  la  marche  d  ctreBretaigne 
&c  PoidoUjOu  les  habitas  font  iullicubles  par  prcuention,tat  des 
iuges  de  Brctaigne,que  de  Poictou, matière  de  guerre,  Ci  toutes  les 
deux  Prouinces  n'elloiét  fous  vn  Prince,  corne  autrefois  elle  a  elle 
en  querelle  encre  nos  Princes ,  ôc  le  Conte  de  Poidlou  Guillaume, 
dit  celle  deftoupe,&:  autres,  fe  trouuanc  aux  chartrcs  plufieurs  iu- 
gemcsdônezlur  les  débats  luruenus  par  occalîô  de  celle  marche 
cômune,tâc  aucc  les  Anglois,durant  letcps  qu'ils  ont  tenu  lePoi 
(flou,qu'auec  les  Roys  de  Frace,  l'ay as  rccouucrt.  En  celle  mefmc 
côtrec,  ell  la  ville  ôc  terroir  de  Clifsô, retirât  deucrs  Loire,laquelle 
riuiere  pafTant  par  le  Royaume  de  Frace,  depuis  Rouâne  iufques  à 
Angers, au  dcdoubs  des  ponts  de  Cc,en  coulant  à  val, rencontre  la 
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Bourgade  d  lngrandc,  ancien  domaine  des  Seigneurs  de  Raiz, 
&:  par  eux  allicné  ,  où  eft  de  cefte  heure  ôc  depuis  quelques 
ficelés ,  le  pas  &  entrée  de  Bretaigne ,  &  la  borne  du  pays  de  ce- 
lle colle.  Et  pour  celte  caufe  au  temps  paflé  que  les  pays  cfloient 
en  main  de  Prince  particulier,  ceux  qui  eftoientabfens  &  domi- 
ciliaires du  Royaume  ,  ou  d  ailleurs  non  lubicdts,  qui  auoient 
contra(5kc  au  pays,  &  ceux  qu'on  vouloir  adiourncr  aux  contins, 
en  terme  de  droit  efcrit ,  eft  oient  adiourncz  à  la  pierre  d  Ingran- 
de, &  (e  donnoicnt  exploits  &  fentcnces  fur  telsadlcs ,  comme 
fur alîignations légitimes  receues  &:  obleruccs,  fetrouuant  que 
du  temps  de  Salomon  Roy  de  Bretaigne,  &  Charles  le  Cliauue 
Roy  de  France,les  bornes  cfloicnt  au  pied  des  murailles  de  la  vil- 
le d'Angers,  &:  au  milieu  du  Pont  de  Mayenne:  &  l'autre  code 
du  pays  delà  riuierc,  eftoit  entre  les  mains  du  Comte  Robert  le 
fort ,  premier  Comte  d'Angers ,  par  lequel  commença  la  race  des 
C3peis,&:ccdu  tcpsdcNcomene,&:Hcrurpee,RoysdeBreiaignc, 
&  cncores  de  Salomon  dernier  Roy,  lequel  mettoit  en  festiltres, 
britannia  ma^na  partti  Galliét  Rex  ^  en  (orte  que  Chantoceaux 
qu'on  tient  auiourdhuy  eftre  d  Anjou,  eftoit  de  l'ancienne  Bre- 
taigne ,  &c  appartcrtoit  aux  Ducs ,  combien  que  cela  ait  cftc 
quelque  fois  débattu  és  parlemens  des  Roys ,  aux  iugcmcts  &:  ar- 
refts  defqucls  nous  nous  remettes.  Toutefois  il  fe  trouue  qu'ayât 
eftc  ceftc  ville  vfurpcelur  eux,  elle  fut  rendue  par  accord  du  Roy 
Charles  cinquiefme,au  Duc  lan  de  Bretaigne ,  &  le  Duc  d'Anjou 
frcrcduRoy,aucjuel  elle auoitefté  baillée  en  appannage  aucclc 
CotCjfut  recopclc  par  le  Roy  fon  fterc  ailleurs. De  ce  lieu  fe  rcflcr- 
rent  les  cofins  du  pays  de  Bretaigne  par  tcrre,venant  à  S.  Iulicn  de 
Vouuantes,&:  fucceftîuemétChaftcaubriâdjde  là  à  la  Guerchc  &  à 
Vittrc,  toutes  Baronnies  coftoyat  la  prouince  «S:  Duché  d  Anjou. 
Vittrc  eft  oppolé  au  Marne,  Delà  les  bornes  de  Bretaigne  rengent 
par  Foulgeres,où  il  y  a  belle  ville  &:  chaftcau,fife  cotre  la  Normâ- 
die,puis  à  Pont-orfon,iu(ques  aux  murailles  duquel  &  à  la  riuierc 
quiypalfc,  l'eftendcnt  les  hmites  de  Bretaigne ,  fe  voyant  cnco- 
res deux  tours  au  chafteau  de  ccfte  ville,  lelquelles  au  temps  paflc, 
&c  iufques  au  temps  des  derniers  Ducs,  Tappclloicnt  les  tours 
Brettes ,  comme  i'ay  trouue  par  cnqueftes  faites  il  y  a  cent  ans, 
à  la  requefte  d'vn  Seigneur  de  Combour  ,  Icfquelles  tours  c- 
lloient  ainh  appellecs  ,  pour  ce  que  les  Ducs  Bretons  les  a- 
uoient  faid:  baftir  pour  marquer  les  marches  de  leur  Sei- 
gneurie, contre  les  îsJormands,  &  paHoit  la  riuierc  de  Coucf- 
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A  non  ,  encre  le  challcau  &c  le((Jittcs  tours  Brcttes ,  iufqucs  à  ce 
que  le  Duché  venu  à  la  couronne  de  France ,  elles  furcnc  adioin- 
tcs,  &:  enceintes  au  pourpris  du  ChafteaUj^:  la  riuiere  deftournec 
par  le  pied  dcldices  Tours.  Et  de  vray  du  temps  des  guerrcs,les  Sc- 
ncfchaux  de  Rennes  alloient  fouuent,  voire  en  armes,tenir  leurs 
plaids,  iuiqucslur  le  pont  &  entrée  de  Pont-orlon  pour  la  ma- 
nutention des  po/Iclfions  des  limites.  Se  trouue  outre  qu'entre 
les  articles  des  controuerfes,  d'entre  le  Roy, contre  le  Duc  de  Bre- 
taigne traitiez  àTours,  auecIeDuc  ,  &:  le  Duc  de  Bourgongnc, 
il  y  en  eut  vn  ,  des  plaintes  de  rvfurpaiion  dcfdittes  bornes  &c 
tours,&  de  ce  que  le  Roy  auoit  fait  des  Moulins  près  Pont-orfon, 
qui  failbicnt  regorger  la  riuiere  fur  les  terres  du  Duc ,  quelques 
autres  diffcrcns  fur  ces  mcfmes  fînages.  Paflant  outre  on  va  à  S. 
B  Michel  du  mont  de  Tumbe,que  quelque  vns  penfent  que  ce  foit 
Ocnnumpromontprium  tnpericulomarts  y  comme  ils  dilent,  ediHce 
admirable,  &  prefque  furmontant  nature ,  qui  a  cité  quelquefois 
en  l'obeiflance des  Ducs  de  Bretaigne,  dcfquels  les  Abbcz  &  reli- 
gieux dudic  lieu ,  tiennent  bonne  part  de  leur  fondation,  lefcjucls 
Ducs  pour  enfcignc  de  ce,  féirent  palier  quelque  temps  la  riuiere 
de  Coiicfnonpardeuers  la  Normandie,  où  il  en  difentcncores  vn 
proucrbc ,  qui  dcflors  prill  fon  origine, 
5/  Coiiefnon  a  faiSl  folity 
St  eft  le  mont  de  Normandie. 
.  P  o  v  R  mettre  la  place  deuers  eux,iufques  à  ce  que  par  le  temps 
la  riuiere  (  cd  rcfpanduc  ,  &  repris  cours  lur  le  tcrroucr  de  deçà 
au  delIusIepontauBaulc,làoii  ladite  riuiere  rencontrant  lere- 
flus  de  la  mer ,  quand  elle  remonte  deux  fois  de  iour ,  elle  eft  con- 
trainte de  le  quitter  au  plus  fort ,  &  feicoulant  fur  la  terre ,  qu'elle 
trouuc  au  delloubs ,  elle  eft  tellement  refpandue ,  qu'elle  a  donne 
vneoudeuxlicucsdupaysdc  Bretaigne  de  bons  &:graspail:ura- 
gcs,aux Normands, & fubmergcvn  grand  canton  de  pays,  du 
meilleur  de  Bretaigne  :  ce  qu'encorcs  fait ,  &  fera  de  iour  en  lour, 
filny  cil  pourueu  ,  tellement  que  fur  la  plainte  des  habicans, 
ayant  eu  par  deux  fois  commilTion  du  Roy,  pour  faire  obuier 
parœuurede  main  à  ccft  inconuenient ,  ôc  contraindre  les  ha- 
bitansàcontributiou, apresy  auoirfaiclce  qu'on  a  peu  par  af- 
femblees  d'hommes  &:  de  confèils ,  il  ne  l'eft  iufques  à  icy 
peu  trouucr  beaucoup  de  moyen  ,  de  refréner  ce  furieux  élé- 
ment ,  qu  il  n'ait  ruine  édifices  ,  villages ,  &  enfoncé  la  ter 
rcjfiifmtvn  dommage  incftimabic  ,  duquel  l'inconuenient 
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prend  chacun  iouraccroiflcmcnt,  pour  vn  iourmanifcftcmcm 
ruiner  plus  de  quatre  lieues  de  tref-bon  pays  ,  &  plus  de  cent  mil 
liurcs  dereuenuaux  propriétaires.  Par  celle  borne  de  Poncorfon, 
deuale  la  riuicrc  de  Coùefhon ,  prenant  fa  fource  de  Foulgercs,  & 
vatomberaulieufufdidtaudeflusdedol  ,  &:delà  perc  fon  nom, 
fen  allant  rendre  auec  la  mer  au  port  de  Cancalle.  H  ne  fera  pas 
eftrange ,  fi  parmy  l'hiftoire  &:  exploits  d'hommes ,  il  fe  rapporte 
quelque  chofc  de  l'hiftoire  naturelle.  Ilfe  trouueencefteriuiere 
de  Coiiefnon ,  eftroitte  &  aflez  profondc,n ombre  de  poillons, 
comrfic  Saumons ,  qui  montent  de  la  mer ,  &  entrent  en  cefte  ri- 
uiere,  &:desTruittes  de  deux  cfpcccs,  fort  cltimees,  l'vne  com- 
munes qu'ils  appellent  Bccc]uccs,rautreappellee  Saulmonale,  & 
qui  véritablement  tiennent  du  gouftdeSaulmon,  finon  quelles 
font  plus  tcdres.  Cefte  Truitre  a  comme  tous  les  autres  animaux, 
fors  le  Crocodile,  la  machouere  de  dcflous  mouuante,  courbée 
&:  renuerfec  à  mont ,  couurant  celle  de  deflbs,&:  en  celle  de  def- 
fousfcleuevne  pointe  d'o(ret,qui  fc  loge  dedans  vn  pcrtuis,qui 
cft  en  celle  de  deflus  :  quelques  vns  ont  penfc  que  cela  fuft  la  mar- 
que de  la  différence  du  fexe ,  mais  à  la  vérité  ce  font  deux  efpcces 
diuerfeSjdontl'vne  porte  cefte  différence  en  mafle'&  femelle. 
Iules  Cefar  Scaliger,  Italien  de  grand  nom ,  Philofophe  &  Méde- 
cin fait  mention  de  cccy ,  comme  de  chofe  digne  de  remarque  en 
la  nature,  ayant  comme  il  dit,  fait  vn  voyage  en  Bretaigne,  au- 
quel il  apperçeut  cefte  chofe,  non  encores  notée  aux  liures,com- 
bien  qu'il  n'en  defcouurcpas  du  tout  la  forme,y  altérant  quelque 
chofe,  car  quant  aux  Truittes  communes,  il  y  en  a  aux  riuieres 
de  France  en  aflez  de  lieux.  De  là  continue  la  mer  à  Sain6b  Malo, 
auquel  lieu  commence  cefte  coftc  ,  regardant  cefte  ville  &  Euef- 
chéàl'oppofite,  le  riuagede  Grand-ville  en  Normandie.  En  ce 
cofté  vis  à  vis  d'Angleterre  fontfifes,  Sainiîlk  Malo,  les  villes  & 
Euefchez  de  Saind  Brieuc,de  rAntriguer,&  Sainâ:  Paul  de  Léon, 
routes  maritimes,  auecplufieurs  autres  ports,  comme  ccluy  de 
Cancalle,  d'Auouet ,  Herqui ,  le  Guildo ,  Morlaix ,  le  port Buel. 
De  l'autre  cofté  de  l'Occident  font  Brcfijle  Concjuct ,  Hodierne, 
K-emper ,  Bcnaudet ,  Conquarneau ,  Penmarch ,  Poufcorp,Hen- 
neboud ,  Blauoet,  Auray ,  Morbiham ,  le  Croific ,  Lauau  f  ur  Loi- 
re ,  en  aucuns  defquels  l'on  n'entre  que  de  haute  mer ,  es  autres  de 
toutes  marées.  Ces  deux  coftcz  fc  rengent  à  l'anglcdupays,  oii 
cft  la  roche  appcllcele  Four,par  lequel  lieu  partent  tous  vaificaux, 
qui  courut  du  nord,  au  fuc,  de  la  coftc  de  Normandie,  &:  pays 
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A  Scpfentrionaux  en  Efpagnc.Ccfte  roche cft  plattc  par  deflus, 
&  fâtic  à  tous  vaifl'eaux  qui  pafTcnt  de  pays  &:  contrée  en  au- 
tre,  ranger  ccflc  pierre  &  angle  de  fi  près  ,  qu'vn  homme  fe 
pourroit  icttet  &  fauter  deflus  du  vaifleau .  De  là  on  entre  au 
canal  du  Rat  ,  qui  cft  vn  courant  de  mer  durant  deux  lieues 
ou  eriuiron  ,  borne  des  deux  coftez  de  grandes  roches  cfpou^ 
uantables  ,  hautes  &  baflcs ,  tenans  forme  de  forcfts  bruflces , 
cfparfcs  çà  &  là  ,  qui  bornent  ce  canal ,  &  le  rendent  eftroiâ:, 
contraignant  le  cours  de  l'eau  fi  fort  qu'il  va  roide  comme  le 
trai(^  d'arbaleftre  ,  en  forte  que  qui  y  paffc  ,  fe  don  bien  re- 
commander à  Dieu  ,  car  nul  ny  court  fans  frayeur  ,  ou  dari- 
ger,  fî  le  pilote  faut  à  bien  tenir  fon  gouucmal  droit ,  aufli  eft 
ce  le  cimetière  d'vn  milhon  d'hommes,  &  de  vai  fléaux  ,  lequel 
B  fil  fc  pouuoit  fonder  ,  il  s'y  trouueroit  vne  richcflc  non  pareil- 
le. Cela  paflc  on  entre  en  la  grand  mer  ,  foit  pour  courir  à  la 
cofte  de  France,  ou  pour  l'Elpagne  ,  &  tout  le  leuant.  Sur  cc- 
fte  cofte  font  iîtuees  les  villes  &  euefchez  de  Kemper,  de  Ven- 
nés  &c  Nantes ,  qui  eft  vn  peu  plus  au  dedans  du  pays.  Ce  fonr 
en  fomme  huidl  Euefchez  tous  maritimes  ,  refte  le  neufiefme 
de  Rennes ,  en  terre  ferme  ,  lequel  a  la  prochaine  mer  à  Can- 
calle  &  fainâ:  Malo,diftants  Ivn  de  l'autre  de  demye  lieue  ou 
enuiron  .  Ce  tour  de  pays  peut  contenir  tant  par  mer  que  par 
terre,  prefque  deux  cens  lieues.  Cefte  mer  porte  les  plus  grands 
vaifl'caux  du  monde,  voire  de  mil  &  douze  cens  tonneaux  &plus, 
.  fy  en  cftansfiiits  de  noftreaage  de  grandeur  defmefurce,come  ce 
;  luy  delaCordcliere,laRegente,le  grand  Henry,qui  eftoient  ad- 
Q  mirables  ,  contenant  loges,  fales, chambres ,  ieux  de  paulme, 
I  &  le  port  de  quinze  cens  tonneaux,  qui  ne  fe  pouuoicnt  armer 
ou  equipperde  la  force  &  puifl^ancc  autre  que  de  Princes,  mais 
d'vfage  fi  incommode  ,  qu'ils  n'ont  peu  feruir,&lesa  l'onlaif- 
•i^erir  fur  la  rade.  Car  nulle  trop  defmefuree  grandeur  n'y  eft 
'  commode. Les  grands  vaifl^eaux  qui  fy  voyent  ordinairement 
!  font  pour  le  plus  hourques  de  Flandres .  Le  nuage  de  Bretai- 
gne  porte  inhnis  poiffons,que  les  mers  de  leuant  necognoif 
lent, comme  auffi  en  ont  ils  d'incogneus  à  cpfte  mer:  les  poif- 
I  fons  qu'ils  appellent  royaux  fy  trouuent,  comme  le  Dauphin, 
i  l'Efturgeon  ,  le  Thun  ,  le  Marçouin  ,  dont  la  prife  appartient 
au  Roy ,  neantmoins  que  quelques  Seigneurs  &Prclats,cn  pré- 
tendent la  pefche.  Les  vns  fe  prennent  en  tourbes  ,  ôc  vont 
'    '  de  compagnie  ,  comme  Saulmons  ,  Harens ,  Sardines ,  qui 
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par  certaines  (aifons  fc  donnent  aux  nuages  ,  &  par  autres  |  D 
temps  rabfcntent ,  &  delaifl'ent  de  les  fréquenter  fans  qu'ils 
fc  prennent  plus  .  Ceux  qui  fc  prennent  aux  nuages  fablon- 
neux  &c  pierreux  valent  mieux ,  &  font  plus  eftimcz  que  ceux 
qui  font  es  riuagcs  vafeux  ,  comme  Ion  void  aux  foies  &  en 
pluficurs  autres:  vn  riuagc  porte,  ce  qui  ne  fc  void,  ny  prend 
aillcuis  ,  comme  les  rougctesde  Venncs.  Il  fy  trouue  ynfm- 
gulicr  poiflbn,  qu'ils  appellent  le  graticux  leigneur,  &àMar- 
(eillc  Imperador,qui  elt  vn  poiflbn  relTcmblantà  vnc  malfcdc 
chair  fans  forme  ,  fans  y  apperccuoir  tcfte  ny  membre,  il  a  la 
chair  d  yn  Turbot ,  fors  qu'elle  eft  bien  plus  délicate  ,  &c  au 
dcflbubs  en  forme  de  peau  quatre  doigts  de  glaire  .  Ce  poif- 
fon  clï  tref-fingulicr  à  qui  fen  fçait  fcruir.  Si  ne  faut  il  paf- 
fer  vnc  fingularitc  qui  elt  en  celle  mer ,  ces  gens  de  marine 
après  que  les  vailfcaux  font  rompus  ,  ou  froiflcz  ,  ou  qu'au- 
trement ils  ne  pcuuent  plus  fcruir ,  les  laiflent  penr  fur  les  ri- 
uagcs appellans  cela  mourir ,  &  ^croient  conlcicncc  &  clli- 
mcroicnt  à  malheur  fils  en  auoient  appliqué  le  Merrain  à  au- 
cun vfage  ,  comme  cftant  ce  bois  confacré  à  Neptune.  Il  ad- 
uient  fouuent  que  tels  vaiffcaux  fc  trouucnt  à  vn  temps  de  là 
tous  brifez  au  riuagc  ,  où  ils  ont  elle  laiircz,dc  la  Raifinc, 
Bray  ,  Poix  ,  6c  Gommes  dcfqucls  il  fcngcndrc  vnc  certai- 
ne malTc  adhérente  au  ventre  du  nauire ,  laquelle  fc  forme 
XvH  0jftéié  !      longueur  de  temps  en  figure  d'oyfeau  ,  iulqucs  à  fa  per- 
rection  laquelle  aduenuc  ,  celte  malle  prend  vie  ,  &  pend 
par  le  bec  iur  l'eau,  &  puis  tombe  en  mer  &  foudain  fenfuit, 
les  vns  les  appellent  Crabants ,  &  en  Bretaigne  Brenaches,  ils 
retirent  de  la  forme  à  vn  Canart ,  finon  qu'ils  font  tous  noirs, 
àc  difpute  Ion  fouuent  Ci  c'eil  chair  ou  poidon  ,  difans  auflî 
en  prouerbe  d'vn  homme  qui  n'a  pas  grande  valeur,  que  c'eft 
vnc  Brcnachc  ,  n'cftant  ny  chair  ny  poilfon.  Cela  rcflemblp^ 
aux  aduenturcs  d  Efcoflc  ,  ou  il  fc  trouue  vn  arbre  ,  duqôcl 
les  fruiéibs  tombans  en  la  mer  ,  pafl'cnc  pour  la  meilleure  part 
en  oyfcaux  qu'ils  appellent  Clakis  par  génération  &  corru- 
ption, comme  ils  difent,  &  l'cfcriucnt  les  Chroniqueurs  d'Ef- 
colfc  ,  &  entre  iceux  Lefleus.  le  ne  diray  rien  des  mcrueilles 
de  celle  mer  qui  eft  cogneuepar  tout  le  monde.  Elle  flue  Se 
reflue  deux  fois  le  iour  ,  &c  fait  deux  ou  trois  cxccfliucs  ma- 
rccs  plus  hautes  ,  que  toutes  autres ,  l'vne  en  Septembre  ,  Ôc 
l'autre  en  lanuicr  Se  en  Mars ,  pour  laquelle  borner  font  en 
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A  pluficurs  cndroics  ,  force  chauflccs ,  remparts  ôc  Icuces  de  ter- 
re .  Ce  fut  chofc  prodigieufe  ,  qu  elle  vint  &  retourna  en  l'an 
mil  trois  cens  feptante  neuf ,  trente  deux  fois  à  Hennebond 
du  temps  des  guerres  de  Charles  de  Bloys. 


Noms  anciens  dts  villes  &  leur  defeription. 
Chap.  XIX. 


B 


'A  Y  doute  fi  icdeuois  mettre  par  efcrit  les  anciennes 
appellations  des  villes ,  qu'on  trouue  par  les  hiftoires  &. 
Géographes  anciens,  pour  les  conférer  auec  celles  de 
prefenijpoureftre  choie  de  laquelle  tous  nef  accordée 
pas,  &  dont  cft  aduenu  beaucoup  d'alrcratio  de  langue  en  la  pro- 
nonciation d'cfcriture,  auec  plufieurs  mutations  ;  combien  que 
moins  en  ce  pays  qu'en  nul  autre,  pour  n'auoir  pas  fouuent  chan- 
gé d'habitans ,  qui  eft  la  caufedes  changemens  aduenas  aux  Roy- 
aumes &  Potentats. Les  Romains  penlcrent  qu'en  cclieueftoit 
l  extrcmitc  du  monde,  &  qu'outre  ce  but  n'y  auoit  rien  que  toute 
mer  ôc  inanité.  Ceux  qui  ont  eftc  depuis ,  l'ont  appelle  Cap  de  fi- 
ne terre,  autres  Cap  de  fine  poftcrne,  autres  l'air  du  monde  :  &  fi 
void  on  fouuent  aux  commentaires  de  Cxlar  qu  il  ioint ,  Ôc  auoi- 
finc  des  villes  &  en  mcfmes  cantons ,  qui  du  tout  ne  fapprochent 
point  de  fituation ,  eftant  en  grande  dillance.  Parquoy  ou  il  faut 
que  les  dénominations  qu'on  dit  de  prcfcnt,  ne  fulfcnt  pas  telles 
lorsqu'il  viuoit,  ou  bien  qu'il  n'y  ait  pas  fouuent  pris  elgard,  ôc 
que  (ans  grande  recherche,  il  ait  ioint  les  terroirs  &:  feigneuries 
terminées  les  vnes  aux  autres. 


RENNES.  • 

J^çyjGJJ  A  première  principale  &  capitale  du  pays,  eft  la  ville 
ôc  Huefché  de  Rennes ,  laquelle  Cefar  &  Ptolomee  ap- 
pellent ,  ou  pluiloll  le  pays  ôc  quartier  du  nom  de 
Rhfdones,  &Autonin  la  nomme  ^/Wo««m,  ville  cer- 
tainement tref-ancicnne,  &:  autant  que  nulle  autre  des  Gaules. 
Cefar  conte  cefte  communauté  entre  celles  aulquclles  il  cutaf- 


H  ij 


de  ft^nnes. 


Hernies  UJis 
nommée  Rji- 
ir4. 


Cirtmt  de  U 
Ville  Je  l{en- 
nej. 


Hiftoircde  Bretaigne 


Rennes. 


faire,  entre  les  villes  &:  cirez  Armoriqucs ,  lefquclles  n'cftoicnt 
fubicârcs  à  Roys ,  fe  gouucrnans  par  elles  meimcs ,  fans  rcco- 
gnoiftrc  aucun  Roy  :  mais  aducnant  quelque  aftairc  d'importan- 
ce de  paix ,  ou  de  guerre ,  tllcs  faflcmbloient  par  députez  en  cer- 
tain  lieu,  pour  délibérer  &  refoudre  de  leurs  affaires  communs, 
comme  elles  feircnt  contre  Cefar.Cefte  ville  vint  des  premières 
en  l  obeiflance  de  Conan ,  aulTi  depuis  luy ,  tous  les  Roys  fucccf- 
fîuemcnt  y  ont  pris  leur  couronne,  fait  leurs  fcrmcns  &:  leurs  prc 
micrcs  entrées ,  fcftcs  &:  réceptions  jiufques  aux  derniers  Ducs, 
&  al'vniondeceDuchéau  Royaume  de  France  .  Ptolomee  ap- 
pelle la  ville  des  Renois,Co«(i4/i€,  comme  des  Nantois,Co»<//«/- 
citm ,  &  des  Vennetois  Cunnium  ou    or^anum ,  &c  les  habitans 
C tannes  y  mais  il  en  eft  fcul  autheur ,  &  de  ces  dénominations 
nel'en  faidt  mention  nulle  part  ailleurs  en  Thirtoirc,  ny  Efcri 
uantquecefoitjquimcfaidîcroirequil  y  a  du  raport  parouyr 
dire ,  en  fcs  defcriptions.  Celle  fituation  eftoit  lors  du  viuant 
de  Ptolomee,  &  depuis  attribuée  Se  mile  en  partie  de  la  Gaule 
Lionnoife  tierce ,  comme  aurti  le  rc(}c  des  villes  Armoriques,  qui 
clt  vncdiuifion  faidc  fur  l'inclination  de  l'Empire  Romain  du 
temps  du  liure  intitule  Notitia  imperi^Jkh  dtfpo/îtione  fpeéïahtlif  du- 
cistraÛks  yfrmoricani  ^  tout  ainfique  la  Gaule  Celtique  eftdittc 
première  féconde  &  tierce  Lionnoife,  6c  ainfîfe  trouuediuifcc 
comme  Bel^tca  in primam  rt,  fccundam^  y^quitanU  item  in  primam  (st 
fècundant.Rjhxtiay  femblablement  fe  dit , prima  (SP  fecunda ,  ic  plu- 
fieurs  autres,  il  fcll  porté  vn  bruit  depuis  long  temps  fans  au 
theur  certain  de  main  en  main ,  que  la  ville  de  Rennes,  f  appclloit 
au  temps  parte /?«^r4.  Maisicn'cay  veuparefcritnul  fuftifanttef- 
moignage,forsquclques  vers  vulgaircs,fi  eft  ce  vn  fort  vieil  bruit. 
Quelques  vns  prennent  occafion  de  ce  nom  de  Ruhra  pour  auoir 
creu  que  anciennement  elle  fut  murée  de  Brique  rouge  ,  com- 
me encores  en  reftc  il  quelque  petite  part  de  l'ancienne  cite. 
Cefte  ville  eft  la  plus  grande  d  épendue  &  habitation  que  nul 
autre  de  Bretaigne  ,  contenant  de  circuit  par  fus  fes  murs  trois 
mil  quatre  cens  cinquante  marches  ,  contenant  chacune  deux 
pieds  &  demy.  Elle  eft  fort  peuplée,  &:  trel- ancienne, eftant 
congncue  &  renommée  dés  le  temps  de  Iules  Cefir,  qui  y  cn- 
uoya  en  garnifon  Craflus  le  leune  ,  &  du  iourd'huy  eft  fie- 
gc  du  parlement  de  toute  la  Prouincc  ,  lequel  fut  érigé  en 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn,  ayans  eftc  toufiours  fidè- 
le &  obeiiïante  à  fes  princes: dont  rendent  bon  tefmoignage 
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les  fcruices  que  fcirent  les  habitans  à  la  Roync  Annedcinicrc, 
après  la  mort  du  dernier  Duc  François  Ton  Pcrc,  lors  qu'elle  eltoit 
dclliruee  d'amis, ne crouuant  feuretc  en  ville  qucccfuft,eftant 
concraince  de  cenir  la  campagne  en  armes,  accompagnée  feule- 
ment de  quelques  Gentils-hommes  &fbldats  ,  dont  eltoic  chef 
le  Chancelier  de  Montaulban,contre  le  Roy  Charlci  huidliefmc: 

f)our  fcftre  ceux. en  la  tuition&  charge dcfqucls  elle  c(Voit,&:  qui 
adcuoientdcffendre,rengezconrr*clTe,  à  celle  fin  de  l  ipduirc  à 
conlentir  mariage  auec  le  Roy  de  France,  confideranc  ainli  qu'il 
e(l  vray  femblable,que  cela  à  l'aduenir  pourroit  edre  caulc  du  re- 
pos ,  félicité  &  honneur  de  celle  Prouincc. 

C  E  s  T  E  ville  eft  de  tous  hommes  de  guerre  iugcc  forte ,  &:  en 
tref- bonne  aflîette ,  pour  eilre  bien  deffcndue ,  ayant  fortes  mu- 
B  railles ,  ramparts ,  &:  grofles  tours ,  aucc  les  foflez  grands  &  pro- 
fonds, en  forte  que  pour  le  regard  d'iceux,  il  y  a  peu  de  villes  en 
France  qui  la  fecondent.Et  fi  les  deflcins  de  la  Princefle  Anne  euf 
fent  forty  félon  fon  intention,  &  n'cuflcnt  cftc  rompus  par  les 
guerres  &  autres  accidcns  ,  elle  feroic  du  iourd  huy  imprenable 
par  les  plus  grands  Roys.  Sa  fituation  eft  prefque  en  planure,  tou- 
tcsfois  vn  peu  pcndante,eftant  arroufeede  deux  riuieres,à  fçauoir 
ViUaine,  qui  la  ceint  &  embralTed'vncoftc,  &celledel'lfle,  qui 
vient  feioindreaudeffoubsdela  ville,  &:  le  rendre  dedans  Vil- 
laine  pour  le  dcfcharger  en  la  mer,  prenant  celle- cy  la  fource  au 
pays  du  Maine,  ay  ât  elle  de  nollre  temps  au  moyen  de  quelques 
cfclufes,rendue  nauigable. 

E  N  celle  ville  ont  elle  Eucfqucs,ainfi  qu'on  a  peu  recueillir  de 
diuers  Autheurs: 

Mederanvs  enl'anccc.  denoftrefalut. 
S.  IVSTIN. 

S.  Amand. 

A  R  T  E  M  I V  s  prélat ,  do(5le  religieux ,  florifloit  cnuiron  Tan 
c  ce  c  XL.  régnant  l'Empereur  Theodofe  le  Icunc,  &c  allilla  au 
premier  Concile  de  Tours  du  temps  du  Pape  Lcon  premier,  dit  le 
Grand,  auecEufebe  Euefquc  de  Nantes ,  &au  premier  Concile 
deVennes,  aucc  Modellus  Euefque  dudic  Vennes,  ellant  lors 
Euefque deTours ,  vn  nomme  Perpetuus. 
S.  R I o  T I  sM  v$  fuccedaà  Artcmius. 
Quatre  des  fufdits  par  leur  pietc  &  faindleté  de  vie  ont  mérite 
d'élire  mis  au  nombredcsSain6ls,&  ont  vefcu  depuis! an  ccc. 
iufquesen  l'an  vc. 
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S.  M  E  L  A I N  E  appelle  des  Bretons  Mclen ,  yflu  de  mailon 
noble ,  au  pays  de  Vcnncs  ,  natif  de  la  paroiflc  de  P  L  oe  L  a  v  F 
plein  dç  do<^rinc  &  religieux,  outre cibc  homme  d'eftat,&  d'af- 
faires ,  Icfqucls  il  mania  aucc  S.  Rcmy  Archeucfque  de  Rheins, 
foubs  le  Roy  Clouis ,  en  l'an  v  c  i  x.  duquel  il  fut  confcillcr  :  puis 
foubs  le  Roy  Clotaire,lequel  l'emmena  aucc  luy  en  France ,  au  re- 
tour du  voyage,  que  fift  ce  Roy  en  Bretaigne,  contre  le  Conte 
CONOB.ERT  après  la  prife  dcCHRANNvs  fon  fils.  Ledit  S. 
Mclainc  prefîda  en  l'vn  des  Conciles ,  qui  furent  tenus  trois  à  Or- 
léans en  peu  dannees.Et  combien  qu'entre  les  autres  alliftansdu 
premier  Concile ,  il  ne  foit  rapporte  qu'entre  les  prelents,fi  cft-cc 
que  non  feulement  les  trente  trois  Euelqucs ,  qui  y  aflîllcrent  fu- 
rent conuoquez,&  alTemblez  par  fon  moyen:  mais  auffi  fut  il  au- 
thcur  des  Statuts  j&conftitutions  qui  y  furent  faites,  comme  fc 
void  par  la  préface  du  Synode,  citant  ainfi  tefmoignc  par  Vinccc 
de  Beauuais.  Il  fut  fort  familier  de  S.  A  v  l  d  i  n  Euelque  d'Angers, 
natif  aufli  du  diocefe de  Venues ,  de  S.  M  a  R  s  Euefque  de  Nan- 
tes ,  Vi£tor  Euefque  du  Mans ,  &  de  S.  L  A  v  t  o  N.  Il  inftruifît  le 
Roy  Clouis  en  la  religion  ,  l'incitant  d'eftrc  libéral  cnuers  les 
pauures. 

S.  Elerannivs. 

S.   I  E  A  N,furnommc  l'Abbé. 

S.  GoLVEN  fut  premièrement  fuccefl'eur  en  l'Euefclic  de 
Lcô  à  S.  P  A  V  L  précédée  Euc(que,&:  depuis  fut  Euefque  de  R  en- 
ne  s.  Il  cftoit  natif  du  pays  de  Léon,  &  ayant  quelque  temps  ad- 
miniflrc  fa  charge,  il  la  quitta  pour  luyure  vnc  vie  plus  auftere, 
fc  retirant  près  le  bourg  de  S.  DiD  i  er  à  quatre  lieuiis  de  R  EN- 
NE  s ,  en  vn  heu  appelle  la  M  o  t  T  e-m  e  r  i  o  v  L,duqucl  il  fift  fon 
hermitage.  Il  mourut  le  premier  iour  de  luillcten  l'an  vic.de 
noftre  falut,&:  fut  fon  corps  apporté  en  l'Eglife  de  S.  M  e  l  a  i  n  E 
près  Rennes. 

Dvriotervs  qui  viuoit  enuiron  l'an  v  i  c  l  1 1  ii .  régnant 
en  France  Clouis  fécond  de  ce  nom,  compamt  par  procureur  au 
Concile  de  C  H  a  A  l  o  n  s,  auec  Salapius  Euefque  de  Nantes ,  du 
temps  du  pape  Eugène  premier. 

V I  c  T  o  R I  v  s  Euefque  de  Rennes  en  l'an  66^  régnât  en  noftrc 
Bretaigne  A  L  A  I N  le  l  o  n  6,&  futvndeceux  qui  nucc  S.  Fe- 
L 1  Xjdedierct  le  tcplc  de  S.  Pierre  de  Nâtes  lors  fort  magnificque. 
Ce  Prélat  n'cll  remarquable  que  par  le  malheur  arriué  à  vne  fîen- 
ne  fille  nomec  D  o  m  N  o  L  A  héritière  de  bo  nobre  de  belles  terres 
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B 


A  t  qu'il  pollcdoit  en  Aniou,dcrc|uclIcs  Boppolen  Ciicualicr  de  la 
Roync  Fredegonde  s'empara  de  force , au  moyen dcquoy 
D  o  M  N  o  L  A  Tcn  ayant  mis  en  proccz ,  s'auança  d'en  prendre  la 
ponellionrmais  elle  fut  incontinent  aucc  toutes  fes  femmes  ôc  fer- 
uitcurs  maflacrec  par  ledid  BoppolenIcs  biens  duquel  furent 
confifquezparlcRoy  GvNTCHRAM,pourraifon  decedclid, 
auquel  on  foupçonna  le  fils  de  N  o  n  n  1  c  h  i  v  s  Eucfque  de  Nan- 
tes auoir  participé.Cccy  cil  tcfinoigné  par  Grégoire  de  Tours,& 
fe  remarque  que  les  Eucfques  &  prellres  eltoient  mariez,non  feu 
Icment  en  ce  temps  là ,  mais  auiîi  du  viuant  de  S.  Hierofme,  ôc  S 
Auguflin,ce  qui  fc  cognoift  lifant  leurs  liurcs:  car  encores  l'Eglife 
Catholique n'auoitdelTendu  le  mariage  aux  Prefl:res,ce  quelle 
afaid  depuis  pour  vne  infinité  de  bonnes  Ôc  fages  conudcra- 
tions  ;  &  le  peuple,  qui  plus  tard  a  admis  le  célibat  pour  lespre- 
ftres,acrté  celuy  d'Angleterre,  ainfi  que  tcfmoignc  Robert  de 
Thorignc  moine  du  Monallerc  du  B  E  c,cn  faChronologie  Lati- 
ne par  ces  mots,  JanoM.c.ii.     fcSlum  S.Michaclii^tenutt  Ân- 
fdmus  z^rchiefifcopiM  conciltumapud  Londoniam^  in  quoprohibuit  %<xo- 
rcs (acerdottbtcs  cAnglorumanteanon  prohihitdS  ^quod  quibufdammun- 
dijfimum  cfl  vifum,qutbufdam  periculofum ,  nedum  munditiasturibué  m<t- 
loraappeterent  ^  m  immundittas  horribiles  ad  Chri fiant  nomints  fum- 
mum  dcdecHS  incidcrent. 

V V I L  E  L  M  V  s  en  l'an  v  i.  c.  L  x  x  x  i  x  .régnant  encor  Alain 
LE  Long  Roy  de  Brctaignc, duquel  aufliil  fut  Confciller, 
loubsfigna(commeilfevoid)à  la  patente  dudidRoy,portantco- 
mifTion  pour  reformer  quelques  couftumes  du  pays. 

S.  MoDERANDvs  qu'on appelloit pat contradion S.M O- 
RA  ND,  delà  vie  duquel  FlodoardHiftoric  touche  quelque  cho- 
fejdifant  qu'cftant  Euefquc  de  Rennes ,  il  fift  vn  voyage  à  Rome, 
pour  vifiter  l'Eglife  des  Apoftrcs  S.  Pierre  ôc  S.P  a  vL,&:s'en  re- 
tournant par  le  mont  B  ARDON  en  Lombardie  aux  montagnes 
dictes  des  anciens  B  a  R  d  o  n  i  Alpes  ,  choifit  place  pour  y  faire 
vn  Monaftere: &:  rcuenu  en  Bretaigne  vcdift  fon  patrimoine,  qui 
eftoit  grandjComme  eftant  de  la  maifon  des  Comtes  de  To  r  na- 
c  I  s.Et  après  auoir  refignc  Ion  Euefché ,  accompagne  d'hommes 
de  fon  intention, retourna  audicSb  mot  B  a  r  d  o  N,  où  il  fift  baftir 
l'Abbaye  de  B  E  r  c  e  t  o,laquelle  encor  auiourd'huy  s'y  void  ri- 
che Ôc  opulentc,au  haut  de  la  montagne ,  ôc  le  village  au  pied,  où 
il  s'habitua  aucc  ceux  qu  il  auoit  menez,&  s'y  rendant  religieux,y 
mourut  en  opinion  de  (aind:  homme ,  dont  depuis  fut  canonile^ 


Je  K^btri  de 


H  iiij 


rtmim  jtnâA 
teurde  l'^yft 
l>4)edeïitr- 
ctt». 


Hiftoire  de  Bretaigne   ^^VmY.V.  " 

&  fon  corps  Icué.Ccla  fc marauc  du  temps  de  Childcbcrt  Roy  de 
Franccjcn  l'an  d  c  c  x  v  1 1.&  (c  trouuc  ainfi  cfaiciMais  qui eli ce- 
lle maison  dcToRNACisen  Brctaignc,il  ne  fe  peut  dire,s'il  n'y 
a  erreur  en  l  EfcricurCjOu  fi  Tanciquitc  n'en  a  aboli  la  mémoire.  Et 
fi  il  y  a  plus,que  Paul  Diacre  attribue  l'édification  de  ce  Monafte- 
rcdeBERCEToà  Luithprand  Roy  des  Lombards.Ic  prefuppo- 
fc  qu'il  fut  bafli  duditModerand,&  rcbafti  plus  grand  par  ce  Roy 
Lombard,qui  vint  peu  de  temps  apres^auqucl  on  donna  l'hôncur 
del'auoir  édifié. 

AvRisCAND  eftant  Eucfique  de  Rennes,fut  en  l'an  d  c  c  c  c 
L  X  X  X 1 1 .  par  le  Duc  Conan  fils  de  I  v  h  a  F.  l  Bcrengcr,  commis  à 
la  garde  du  Cliadeau  de  Nantes, nouucllement  conquis  parle 
Duc. 

EsTiENNEde  Foulgcrcs ,  De  ccftuy  ne  fe  trouue  rien  de  mé- 
moire. 

G  V  A  R I N  accompagna  le  Duc  Alain  fils  de  Geoffroy ,  en  l'an 
M.  X  X  V 1 1 1.  au  voyage  &  guerre  qu'il  fift  contre  E  v  D  o  M  puiûic 
de  Bretaigne. 

M  A  M  o. 

Sylvestre  dclaGuerche,fcigncurdePovENCE'  &dela 
ville  de  la  Gucrche  en  Bretaigne ,  eftant  aflîegc  par  le  Duc  Conan 
fccond,quifaifoitlors  la  guerre  àGeoffroy  BarbejCote  d'Anjou, 
rendit  l'an  M.  l  x  1 1.  par  compofition  Tes  places  audit  Duc.  Ledit 
Sy lucftre de  laGuerche  fut  pcre de  Geoffroy  de  Poucncé,&:  après 
la  mort  de  la  femme,  il  fut  cfleu  par  le  Cierge  &:  peuple  pour  eftre 
Eucfque  de  Rcnnes,aprcs  le  decez  deMamo,&:  fut  tellement  en  la 
grâce  du  Duc  Conan  fccond,qu'il  le  fiftCliancclicr  de  Bretaigne. 

M  E  E  N  fuiuit  ledicV  Duc  Conan  fécond  au  ficgc  de  Dol  con- 
tre le  Comte  Riualon,  en  l'an  M.  L  x  v. 

M  A  V  R I  c  E,du  temps  duquel  régnant  le  Duc  H  o  E  L  fécond 
en  l'an  M.  l  x  i  x.  fut  cclcbré  à  Rennes  vn  Synode  prouincial  des 
Euefques  de  l'Archcuefclié  de  Tours,  où  furet  faids  plufieurs  bos 
flatuts.Il  fîoriflbit  cncorcs  l'an  M.  L  x  x  1 1 1 1. 

H  A  M  E  L 1  N  du  temps  de  Conan  fils  d'E  R  M  E  N  G  A  R  d  E,qui 
par  le  confeil  de  ceftEuefque  fonda  le  Prieure  de  S.  Michel  du  cha- 
ftcau  à  RcnneSjCn  l'an  M.c  x  L. 

Marbodvs  di(Sb  en  François  M  a  R  b  OE  v  f  ou  Merbovld 
moine  de  S.  Aubin  d  Angers ,  homme  de  grandes  lettres  pour  fon 
tcps,mais  encor  plus  de  recommâdation  de  vie&:  de  faind:cté  cô- 
mençaàcftrecn  renom  l'an  M.  c  xL.  &  fans  raifon  la  cuidc  attri- 
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A  bucr  Balcus  â  fon  Anglcterrc,cômc  s'il  en  dloit  vcnu.Ccltuy  clcri 
uit  quelques  vers  faidls  comme  le  temps  le  portoit  :  mais  fi  y  a  il 
peu  d'apparence  qu'il  aye  cfcrit  ceux  qu'on  attribue  à  Marbodus, 
iurnommc  Evax,&  ondoutefilcliureefcritD? /4/>/(i/^«*cftde 
luy,car  il  ne  fent  pas  le  charaâ:ere  des  autres  liures  cju'on  luy  attri- 
bue :  ioind  qu'vn  tel  fubieâ:  n'eftoit  guercs  fcant  a  ia  prorcllion. 
Mais  il  en  peut  prendre  l'exemple  furEpiPHANivs  Èucfcjue  en 
Cyprejquiefcriuitdes  douze  pierres  qui  cftoicnt  en  l'accouftrc- 
ment  faccrdotal  d'Aaron,&  de  leur  nature,facultez&  proprietcz. 
Ce  prélat  eftant  depuis  Euefque  de  Rcnes,aflirta  en  l'an  M.  c  x  ix. 
auecBaldric  Archeuefque  de  Dol ,  aux  obfcques  du  Duc  Alain 
Fergent  decedé  à  Redon.  Ledi6t  Marbodc  fut  inhumé  à  Angers, 
en  l  Eglife  de  S.  Aubin.où  fc  \Uï  cncor  maintenant  fon  epitaphe. 

Alain  furnommé  de  Chafteaugiron  par  le  catalogue  des  E- 
uefques,mort,ainfique  recite  Sigcbert,cn l'an  M.c  l  v  1 1. auquel 
en  la  mefme  année  fucceda 

EsTiENNEau  parauant  Abbé  de  S.Florent  près  Saulmur,  le- 
quel efl  marqué  de  Robert  du  Mot  pour  homme  religieux  ôc  d'c- 
rudition,Pocte,&  Orateur,qui  efcriuit  la  vie  de  S.  Vital  premier 
Abbé  deSauigné.Ceft  Euefque  ayant  cfcrit  quelques  vers  allez  la- 
IcifsjS'apparut  à  luy  eftant  feul  en  fon  eftude ,  vn  cfprit  en  formé 
d'hommc,qui  le  reprift  aigrement  de  celle  vanité.  Il  reccut  en  l'an 
M.  c  L  X  I  X.  les  fermcns  des  Barôs  de  Brctaigne  en  l'Eglife  S.Pier- 
re de  Rcnnesjors  qu'en  prefence  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  ils 
firent  hommai^e  à  Geoffroy  fonfîls  DucdeBretaignc,àcaufedc 
Conftancefafemme.il  mourut  en  l'an  M.  cl  xxix,  enterré  en 
fon  Eglife,*:  après  luy  vint 

P  H  i  L I  p  p  E  s  qui  viuoit  du  temps  du  Comte  Geoffroy  pere 
d' Artur ,  &:  au  parauant  auoit  efté  le  premier  Abbé  de  Clermont, 
après  la  fondation  de  ladite  Abbaye,laquellc  cft  de  l'ordre  de  Ci- 
fteaux  fitucepres  Laual.Ceft  homme  eftât  aduertiparl'efprit,  fift 
rebaftir  le  chœurde  l'Eglile  cathédrale  de  Rennes, &  fouillant  aux 
fondcmens,trouua  dans  les  ruines  vne  grande  maffe  d'argent,fuf- 
fifant pour rebaftir ce quil auoit cntrepris.il dcccda la  m. clxxxi. 
ainfî  que  tefmoignc  Sigcbert.Il  fut  aulfi  de  fon  téps  tenu  vn  con- 
cile prouincial  à  Rennes. 

VANTERiVS. 

Pierre  de  Foulgcres. 

Hébert  qui  en  l  an  m.  cxC  vi.  futcnuoyé  Ambaiïadeura- 
uec  André  fire  de  Vitré,pour  aller  trouuer  en  Normandie  le  Roy 
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Richard  d'Anglctcrrc,&  le  fomcr  de  par  les  Eftats  du  pays  de  Bre- 
taigne de  rendre  leur  Ducheflc  Confiance,  c\uc  ledid  Roy  tenoic 
prifonnierc .  Ce  qu'il  fift  feptans  après. Il  vefcucoucrcranM.cc 
x;u  I.  &  gift  en  fon  Eglifc  à  Rennes. 

loss  ELI  Ndeccdal'anM.CCxxx.auquclanmourucaufTiHc- 
ry  EucrqucdcNanrcs. 

Pierre  dcLaualjficurdePalTy enNormandic,filsdemcffire 
Guy  ncuficrme  de  ce  nom ,  fîrc  de  Laual  &  Vicré ,  &  de  Bcacrix  de 
Gaurcjfille  de  meflire  Raflé  fire  de  Gaure  en  Flandres .  Ccll  hom- 
me mcu  de  dcuoiiô  fift  beaucoup  d'œuures  de  pièce  &  dons  à  Ion 
Eglifc  de  Rennes. 

I  E  A  N,  de  ceftuy  cy  ne  fe  trouue  le  furnom. 

Pierre  dcGuemenc  fift  fon  encrée Epifcopale  ^folcmncl- 
le  en  la  ville  de  Rennes ,  le  3 .  de  Nouembre  m.  c  C  C  L  i  X .  auquel 
iourmefineildedia&confacrade  nouueau  l'Eghfc  de  S.  Pierre, 
ainfi  qu'il  cft  tcfiiioignc  au  Marcyrologuc  d  icclle. 

Ra  o  VL  dcTrealiirudenoblcmailon&richcjduquelfevoid 
en  ladidc  Eglifevnefcpulcurc  de  marbre  noir,  laquelle  tcfinoi- 
gnc  qu'il  fift  reparer  le  cemplc  de  S.  Pierre,  Ôc  qu'il  y  fift  beaucoup 
deliberalicez,&  fouflritdj  grandes  afflidbions  pour  maincenir  & 
confcrucr  lesdroits  ecclefialtiqucs.Il  reforma  en  mieux  les  mœurs 
du  ClergCj&donna  pluficurs  biens  aux  pauures.  Il  viuoic  du  ceps 
de  Charles  VI.Roy  deFrance,malaggreableau  Duc  leanlcCon- 
qucranCjCclIcmenc  que  ce  Prince  obtinc  cômiflîon  de  l  Archeucf- 
que dcTours à ccrcains iuges  &:  Commiflaircs  dclcguez,pour in- 
former cocrc  ceft  Euefque accufc  de  plufieurs  adulreres  &  crimes, 
&:inuoquerraydcdu  brasfcculicr  pour  le  faire  prcdreprifonnicr. 
Cefuc  vnandcuâc  la  more  de  ccPiclac  aducnucl  aM.ccCLxxxiii. 

Anseavlme  de Chancemerle nacif du diocefe d Amiés,iiru 
delà  m  aifon  de  Chancemerle  en  Bourbonnois ,  laquelle  porce  en 
fes  armoiries  d  ora  deux  faces  &:  neuf  mcrlectes  de guculc,&:  donc 
rcftenc  encor  auiourd  huy  les  fieurs  de  la  Clayecce  au  pays  de  Ma- 
fcônois,quionc  eu  pluficurs  honorables  charges  aux  armes  en  ce 
royaume.Ce  pafteur  côme  forci  de  gens  de  valeur  &  de  vercu,  fuc 
libéral, magnifique,&  homme  de  grande  auchorité,  fore  aymé  & 
fauori  de  fes  Princes  les  Ducs  de  Brecaiîrne,&  cuft  crad  crcdic  en- 
uers  mcHire  Arcur  Comre de Richçmonc,  Conncltable de  Frace, 
Se  depuis  Duc  de  Brecaigne.il  donna  par  Ion  ccftament  à  chacune 
des  deux  cens  trois  paroiflcs  de  fon  diocefe  vn  calice  d'argenc,de  la 
valeur  de  vingt  francs.  Aux  fucccfleurs  de  fa  dignité  laiila  de  grans 
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A  bicns,aprcs  auoir  ordônc  qu'on  cclebralH  iamais  folcnnclicmcc 
!  en  fouEglireia  fcllcdcla  Prcfcmation  dcnoftrcDame.U  fut  ho 
[  norc  par  le  Pape  Martin  V.du  manteau  Archicpifcopal .  Il  vcfcut 
'  du  temps  de  Charles  V I.  &  foubs  le  règne  de  Charles  VII.  mou- 
rut enuiron  l'an  m.  ccccxxv  1 1.. 

Messire  lEANdc Coatquiz du droccfe deTregucr,fut pa- 
ftcurde  TEglife  de  Rennes,depuis  m.  c  c  c  c  l  1  liufques  en  l'an  M. 
CCCCLU  i.ik  la  mefmc  année  rut  transféré  i  rEuefchédcTreguer. 

GviLLAvMfa  Briller,  origiruire  du  pays  de  Vitre, homme 
plein  de  religion, &  debônairc,ellant  entre  au  fîegc  epifcopal  de 
Rennes,  hll  plufieurs  biés  àfon  Eglife,fonda  trois  chappellanics, 
&  dôna  du  rcuenu  pour  entretenir  quatre  enfans  de  chœur,&  filî 
autres  fondations  11  laifl'a  à  l'Eglil^  nolire  Dame  de  Vitre  fes  plus 
B  riches  ornemens  dont  il  vfoit  à  célébrer  le  fcruicediuin,&:  quel- 
ques pat  emens  d'autel  enrichis  de  pcrlesd:  pierrerics,qui  fc  voyét 
cncor  maintenant.Fmalement  ayant refîgné  à  vn  fien  nepueu  fils 
de  la  fœur,il  iuruefcut  à  ion  refîgnataire  &  ayant  choifi  la  vie  pri- 

&flori(roit  régnant  en 
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uce,mourut  enuiron  l'an  m.cccclxx 
France  Louys  X I. 

Robert  dclaRiuicre fuccedacnl'Eucfchcà  (on  oncle Bril- 
let.la  fepulture  duquel  le  void  au  chœur  de  l'Eglile  de  i<cnes  cou- 
uerte  d  vne  lame  de  cuyurc.  Il  deceda  enuiron  l'an  m.  C  c  c  c  L  i  x. 

Iacqj/es  d'Elpinay,  homme  de  noble  &  ancienne  maifon, 
au  parauant  EuefquedeS.Malo.il  fut  aucunement  mal  voulu  des 
Ducs  Al  tur  de  Richcmont,&:  François  fécond, procédant  princi- 
C  paiement  celle  mauuaife  alfe^Vion  des  menées  &calumnicsde 
icrrc  Landoislon  cnncmi,qui  eftoit  grand  Thrclorier  &  fauori 
uDuCjluy  faifant  impoler  plufieurs  crimes,comme  de  Simonie, 
d  hcreficjd  auoir  conlpirc  cotre  l'ellat  du  pays,&  participé  à  1  ho- 
micide de  MeflîreGilles  Prince  du  làng  de  Bretagne,  tellcmct  que 
par  iuges  déléguez  du  Pape,&:  atiltrez  par  ledit  Landois,on  com- 
mença de  luy  faire  fon  procez ,  luy  eftant  baillé  en  fon  Euefchc 
pour  coadiuteur  Michel  GuibéEuefquedcDol.  Ilcull  plufieurs 
nepueus  fort  auanccz  aux  honneurs  ecclefiaftiques,An(irc Cardi- 
nal &  Archcuclque  de  Lyon  &:  Bordeaux,  fort aymédes  Roysde 
France  Charles  V 1 1 1.  &  Louys  X  1 1.  Lefecôd  fut  EuefquedeVa- 
lence.Lesdcux  autres  huefques  de  Nantes  &Mirepoix  :  &:  le  der- 
nier Doyen  de  Cleri  en  Beaufle  :  tous  lefquels  s'eftorcerent  de  fe- 
courir  leur  oncle,mais  tans  efte(fl,tellement  que  conlommc  d'en- 
nuy  &c  de  vieillelîe ,  il  deceda  prifonnier ,  &  rut  enterré  en  l'Eglile 
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cfc  la  Magdalainc  de  Ghampcaux  près  d'Efpinay . 

Michel  Guibé au parauanc Eucfc^ucdc Dol,par  le decez  de 
Iacqucsd'Efpinay,fuc  pourucu  de  l'Eiicjché  deRcnes,par  le  moyc 
de  \Q\\  oncle  Pierre  Landois  Threforier  du  Duc.ll  cuft  trois  frères 
grandement  aduâccz  par  la  faueur  des  Ducs,à  fçauoir  Robert  ho- 
me doâ:e,&  vcrfc  aux  bôncs  lettres,  Abbé  de  S.Melaine  près  Rê- 
nes Eucfquc  de  Nantes,&  faidl  Cardinal  à  dixhuid  ans .  Les  deux 
autres  ayâs  grandes  &  honorables  chargées  aux  armces,côme  gou 
ucrnemcns  de  places, charges  de  compagnies  de  gendarmerie  en 
Bretaigne, voire  iufques  à  auoirefté  Généraux  d'armées  pour  les 
Roys  de  France.Ce  Prélat  euft  auflî  trois  fœurs  mariées  en  bonnes 
maifons,  entre  autres  vne  efpoufc  de  Meflîre  Hardy  de  laucourt, 
fieur  de  laVillernoul,Lieutenant  général  pour  le  Roy  au  çouuer- 
nement  de  Bourgoigne.  Au  relie  ledit  Michel  Guibc  fut  fort  ma- 
gnifique en  tous  les  ornemens, &  vailTeaux  ecclcfiaftiqucs ,  corne 
on  voidcncoresauiourd  huy  en  ceux  qu'il  laifla  en  fonEglife,en 
laquelle  il  fonda  vne  Chapelle  ouii  cft  cûtcrrc,  cftant  decedc  en- 
uironl'an  i  501.  ■  .  ;  ;» 

Messire  Gvvle  Lyonnois  fut  incotinent  après  la  mort  du 
précèdent  efleu  par  leChapitredc  Rennes,le  3  .de  Mars  au  mefme 
an,pour  clire  leur  paflcur,  &:  voulurent  leRoy  &  la  Royne  Anne 
que  les  Chanoines  de  Renés  leur  baillaflcnt  par  a(Ste  fignc  de  No- 
tairesjdcclaration  qu'iccllc  cfledlion  eftoit  cotre  les  vouloir  &:  in- 
tention defdi(5ls  Princes. La  caufe  de  ce  ne  s'en  didt  point;  mais  vn 
tel  aile  fe  void  au  threfor  des  chartres  de  ce  pays. 

Yves  May  eue  de  l'ordre  des  lacobins,  rut  par  l'efpace  de  plus 
de  40.ans  Eucfquc  de  Rennes ,  en  laquelle  dignité  il  le  porta  auec 
vne  incroyable  opiniô  de  preudhommie,&  faincfletc  de  vie.  Auffi 
comme  tel  cuft  il  l'honneur  d'cftre  ConfefTeur  de  la  Royne  Anne, 
&  de  fes  maris  les  Roys  Charles  VIIL&  Louys  XlLIl  eftoit  home 

f)lein  d'humilitc,en  forteque  pour  le  rang  qu'il  tcnoit,iamais  il  ne 
aifla  l  habit  de  fon  ordre  &  religion. Des  fon  viuant  il  donna  tous 
(es  biens  aux  pauures  :  finalement  eftant  mort  aagc  déplus  de  70. 
anSjOn  trouua  fur  fon  eftomach  plufieurs  gouttesde  fang  figurées 
en  forme  de  doubles  croix .  Il  vefcut  foubs  les  Roys  Loys  X I L  & 
François  L& fon fepulchrceft  fort  fréquenté  par  lepeupleauec 
grand  honneur. 

C  L  A  V  D  E  Dodieu  du  pays  Lyonnois ,  Maiftre  des  Rcqueftes 
delhoftcldu  Roy,employé  en  plufieurs  honorables  ambaflades 
par  le  Roy  François  Lvers  le  Pape  Paul  1 1 1-l'Empcrcur  CharlcsV. 
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Aulli  fut  il  cnuoyc  Ambafladcur  vers  la  fcignéuric  de  Florence  vn 
peu  après  la  prile  de  Rome ,  où  il  craida  fi  dextrement  qu'il  la  rill 
entrer  en  confédération  auec  le  Roy  François  contre  le  Pape  Clc- 
ment.Ccft  homme  ayant  efté  par  le  temps  de  plus  de  vinat  ans  E- 
uefque  deRcnnes,mourut  à  Paris  l'an  m. d.l vi  luik  fur  enterré  aux 
Celcrtms. 

Bertrand  de  Marillac  natif  du  diocefc  de  Clermot  en  Au- 
ucrgnc  de  l'ordre  des  CordeherSjfutEuefcjue  de  Rcnncs;ayât  ad- 
miniftré  celte  dignité  auec  grande  réputation  &:  mente,  &:  idô  le 
dcuoir  d'vn  digne  &  vertueux  Prélat .  H  clloit  home  cloquent  en 
fon  parler,preichant  d'vne  grande  ardeur  &  véhémence  auec  vne 
profonde  do<5trine ,  ayant  long  temps  exercé  celle  profellîon  en 
laquelle  il  fe  rendoit  admirable.Eniic  pluficurs  autres  vertus  il  a- 
uoic  de  couftumc  de  reconcilier  ceux  qu'il  voy  oit  ennemis.  Fina- 
lement après  auoir  exercé  celle  charge  en  toute  intégrité  &:  hon- 
neur l'efpace  de  io.ans,ildecedale  dernier  de  May  M.D.  LXXl  I  I. 
au  grand  regret  d'vn  chacun,donnant  tous  fes  biens  aux  pauures, 
ôc  a  fon  Eglife  plufîeurs  beaux  ornemens ,  en  laquelle  il  fill  beau- 
coup de  faindes  conflitutions.il  euft  vn  frère  Euefque  de  Vénes, 
depuis  Archeuefquc  de  Vienne  vn  autre  Aduocat  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris.  ^ 

Avx  Euefques  de  celle  Eucfché  apparterioient  les  premiers 
lieux  &  felïions  aux  Eflats  du  pays ,  combien  que  cela  n'a  pas  palfé 
fans  controuerfe  en  telles  aflemblees ,  &  comme  les  vns  &  les  au- 
tres l'ont  enuié,ils  ont  trouué  diuerfes  fceances. Comme  aullî  aux 
Senefchauxdecellevillejteuans  le  premier  lieu  de  iudicature  en- 
tre les  eftats  de  femblable  tiltrc ,  appartenoit  la  prefeance  deuant 
tous  autres,  &:iurifdiâ:ion  fur  tout  le  pays  deBretaigne  fans  rien 
excepter,fors  le  Comte  de  Nantes,&  fe  trouue  cell  ordre&  diftri- 
butionde iuftice,auoirauthoritédcs  le  tempsde  ConanMeria- 
dcc,&:  depuis  côfirmé  &  renouucllc  parConan  hls  de  luhacl  frère 
de  Martin  de  Rennes.  AulTi  trouue  Ion  fouucnt,  que  ceux  qui  ont 
tenu  ladicfle  qualité  de  Senefchal  de  Rennes ,  ont  pris  qualité  de 
iuges  vniuerlels  du  pays ,  iufques  aux  temps  de  nos  pères ,  depuis 
lefquels  on  a  commencé  d'altérer  les  polices  &  plus  anciennes  in- 
ftitutions  receucs  &:  approuuees  par  tant  de  fiecles,dont  nous  ad- 
ulent la  confu(îon,ruine,defordre,  &:mefpris  dciuftice&magi- 
llrats  que  nous  voyons  eftre à  prefent.Celuy  quiaefcrit  A^omum 
imperij  /^ow.pofe  en  ccftc  ville,/»  traâu  yérmoricanopraft^um  Leto- 
rum  Fr4«cor«»», qui  elloit  vne  intitulatiô  de  l'aflicte  de  la  garnifon 
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quieltoiccncelicuroubslcsEmpcrcurSjiJcfauccroirc  c[uc à  La fs  D 
dtÛa  cfl  Briunnia,LetAnia,commc  nous  la  trOuuons  auoir  cfté  ap- 
pcllcc  des  plus  anciens  viuans  du  pairéjainTi  que  ccfmoignc  Mac- 
tliicu  Paris  hiftorien  Anglois,&:  ailleurs  nous  le  dirons .  Ce  liurc 
rf'f  No////4,eftoitvncrtatdes  armées  desProuincei>,&:dcs  gens  de 
guerre  &  magiftrats  en  la  iullice  en  la  guerre  foubs  les  Empe- 
reurs en  rinclination  d  iceluv.mais il  ell  li bblcurcnienc  ôc  fojn- 
mairemctefcrir,qu'il  ell  mal  aifc  d'en  fau-e  profit.  Quant  aux  etyr 
mologies  de  Khtdones  efcrites  par  Ccnalis,cc  lont,comme  ailleurs 
prefquepar  cout,ronges&  imaginationsinutilcs  &  no  véritables^ 
recherchées  des  Latins ,  que  nos  prcdeceiieurs  ne  cognurent  oncu. 
On  y  parle  la  lague  Fràçoifc,(S«:  fc  peut  du  e  la  mois  corrôpue  pour 
la  pronunciation  du  vulgaire  &  com'un  peuple,  qu'en  lieu  de  Frâ- 
cc,voire  y  mettant  Paris,ie  parledu  cômun  peuple^:  bourgcoifie.  E 
.  De  celle  feigneurie  &  ancien  ComtCjfiege  capital  des  Princes, 
releuent  trois  Baronnies,à  fçauoir  Vitrc,petite  ville,mais  belle,  &: 
riche,laquclle  ictrouue  auoir  elle  enuironnee  de  murailles  en  l'a 
M.ccccxLviii.  par  Anne  deLaual  jBaronneiledecelieu.Les 
deux  autres  font  Foulgeres  &:  Chalteaubriand,&.'  la  feigneurie  de 
la  Guerche.Celle de  Vitré  &deFouIgeres  font  deux  appcnnagcs 
du  Comtéde  Rennes, lefquels  Furent  baillez  en  fief,  à  Içauoir  Vi- 
tré parIuhael,Conatede  Rennes, à  Martin  de  Rennes  iien  enfant 
pui(nc,enuiron  l  an  9 9 i. dont  ell  dclcendue  la  mailon  de  Vitre. 

Aulîi  eftlaBaronniede  Foulgcres,autreappcnnagedecemef- 
mc  Comte  de  Rennes,anciennement  barllécnfiefà  vn  nommé 
Mecn  puilné  du  Comte  de  Rennes .  On  nel^it  bonnement  de 
quel  tcmps„mais  il  eft  tref-ancien,&  comme  il  elt  à  croire  de  mef  :  F 
me  téps  que  ladite  baronnic  de  Virrércarccsdeux  puifnez,ou  lou- 
ucigneurs(car  ainfi  parloir  on  en  Breta igné  à  la  façô  de  lors)  prin- 
rcnt  les  furnoms  de  leurs  appennagesj&s'appellerent  de  Vitre  & 
de  Foulgeres, 6c  dura  le  nom  de  Vitré, iufqu'a  ce  que  I  heritiere  v- 
nique  fut  mariée  en  lamaifon  deLaual,  laquelle  toutesfois  rete- 
nant ce  nom  de  LauaLn'alaillc  (ouuenresfois  de  changer  de  ma(- 
les  &  familleSjiufqu  à  ce  iour .  Celle  de  Foulgeres  a  demeuré  lon- 
guement en  ce  furnom,  iufqu  à  ce  qu'elle  tomba  en  la  mailon  de 
Beaumontpar  alliance,puis  en  la  maifon  d  Alençon ,  lefeigneur 
duquel  lieu  ayat  eflé  pris  en  guerre,la  vendilt  pour  fomme  de  de- 
niers,en  lan  M.ccccxxvi  i.aux  Eftats  du  pays  pour  annexer  au 
ien,tHj>,r  Us  Duché.  Aufiî  cil  Li  feigneurie  &  ville  de  la  Guerche,  confrontant 
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quelle  feigncuric  a  clic  en  pluficurs  mains  de  fcigneurs,  comme  il 
fera  didb.En  ce  meimcEuerchccftia  ville  champeftrc  dcLoIicac, 
vieille  feigneuricjlaquelle  tomba  en  la  maifon  de  Môtforr,  &:  de- 
puis de  Laual  paralliâce,&  de  noftre  tcps^alicnec  en  main  ellragc- 
re.Ul'y  trouueauiliplufieurs  mailbns  iiluflres  &:  de  marque,dcs 
feigneurs  qui  fc  marqueront  chacun  en  Ton  cndroidjlors  qu'il  ef- 
cherra  d'en  parler.On  void  femblablcmcnt  à  trois  lieues  de  Rcn- 
ncs,Chafteaugiron,beau  petit  chaftcau  Argrollc  bourgade,  long 
tcps  pollcdcc  par  la  famille  de  Chafteaugiron,  qui  a  porte  de  vaif  1 
lans  hommes,puis  tombée  en  celle  de  Maleftoit  &c  de  Derual.  | 
Soubs  cellEuefché  font  les  Abbayes,  à  fçauoir  S.  Melaincaux  ' 
Faulx-bourgs  de  Renncsjde  l'ordre  S.Benoift,  fondée  par  le  Roy  ; 
Salomon  :  &  S.  Pierre  de  Rillc  de  l'ordre  S.  Auguftin  aux  Faulx- 
bourgs  de  Foulgcresdes  deux  autres  Abbayes  font  deReligieufes, 
eftant  l'vne  S.George  en  la  ville  de  Rennes ,  de  l'ordre  de  F rontc- 
uraux:&:  l'autre  S.Sulpice  de  l'ordre  S.Btnoift,  fondée  par  le  Duc 
Conan:&:  d'auantagedeux  cens  trois  paroiflcs. 

NANTES. 

N  T  R  E  les  plus  anciennes  &  nobles  de  toutes  les  Gau- 
IcSjfe  doit  compter  la  ville  de  Nantes ,  l'autre  œil  delà 
Brctaignc,commeLaca:demon&:  Athènes  en  Grèce, 
laquelle  les  anciens  difent  cftrcvn  ancien  baftiment  de 
Nannes,vieil  Hls  de  Galathes le  leunc  i i.Roy  des  Gaules ,  qui  rc- 
gnoit  l'an  du  Monde  deux  mil  icpt  cens  quinze,  du  temps  de  Lao- 
medonRoy  deTroye-.&d'iceluy  (ont  appeliez  Namnit<t(fr  Nan^ 
netes .  Celle  ville  efl:  alliie  fur  la  riuicre de Loy re,feruant  de  boullc- 
uard  cotre  toutes  les  courics  &  faillies  des  ennemis  tant  du  dehors 
que  dedans  le  royaume,&  leur  ferme  l'entreCjcftant  comme  bor- 
ne polcc  anciennement  contre  les  Aquitains  Guyennois,  Poidlc- 
uins,&:  Angeuins,tandis  qu'ils  ont  elle  foubs  diuers  Princes.  Elie 
cft  riche,belle,forte,&:  pleine  d  apports  &  ncgotiations  d'Elpai- 
gne,Angleterre,Irlandc,Flandres,  Allcmaignc,  &c  terres  neufucs: 
non  touresfois  tât  que  l'opportunité  de  fon  alTietc  le  doit  empor- 
tcr.Ca  r  elle  à  celle  belle  &  grande  riuiere  deLoyre,fluant  en  toute 
fa  grandeur  le  long  de  les  murailles  d'vn  coftc,au  parauant  qu'elle 
fe  dcfgorge  dans  la  mer  :  eftant  de  l'autre  cofté  de  la  ville  la  riuiere 
d'Ardre,bonne  ôc  commode,mais  limcuic  &:  peu  aggreable,pour 
ce  qu'elle  icttc  de  mauuaifcs  &groflcs  vapeurs .  La  mer  reflue  iuf- 
ques  aux  ponts  magnifiques,  &  murailles  d'icelle. 
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Ily  aEucfchc  de  grade  antiquité,  fedifansauoireftéinftitucz 
en  la  foy  bié  toll  après  le  temps  des  Apofl:rcs,dc  la  main  defqucls 
leur  auroit  elle  cnuoyé  le  premier  de  leurs  Euclqucs,  qui  eftoit 
leur  Difciple  appelle  Clarus,  que  Ion  nomme  en  France  S.  Clair. 
Depuis  ceftc  ville  a  nourri  de  grands  perfonnages  en  la  religion 
àc  roy  Catholique,aucuns  defqucls  ont  fcellc  leur  croy  ace  du  lang 
des  Martyrs,&:  entre  iccux  S.  Donatiâ  &  S .  Rogatiâ  frères  qui  fu- 
rent marty rifcz  en  la  perfecution  de  Diocletian.  A  l'entrée  folen- 
nelle  des  Êuefques  en  cefte  ville  font  tenus  d'affifter  quatre  Barôs 
de  Bretaigne  félon  ceft  ordre,àfçauoir  Raiz,Pontchaftcau,Ance- 
nis &Cha(leaubriand, aufquels  ierablablement  fontdeuzdcla 
part  de  l'Euefquc  certains  deuoirs  contenus  en  vn  vieil  3i€tc  qui  fe 
trouue  au  threlor  des  chartres  du  pays,dattc  de  1  a  m.ccclxxxiii. 

E  N  icelle  ont  cftc  Euefques  &:  pafteurs ,  ainfi  que  Ion  a  peu  re- 
cueillir tant  de  diuers  authcurs  quetiltrcs  &  cbartres  anciennes. 

S  A I N  c  T  clair,  premier  Eue(que,commcnça  à  Nâtes  les  fon- 
demens  d'vne  Eglife  en  mémoire  de  S.  Pierre  &  S.Paul  Apoftrcs, 
dcfquels  il  auoit  cftc  difciple(c5mc  nous  auons  di(Sb)  eftât  l'archi- 
tecture de  l'édifice  du  tout  à  lafaçon  Romaine,  lequel  demeura 
long  temps  fans  eftrc  condui(5b  à  fa  pcrfecSition. 

Ennivs.  s.  Similianvs. 

Emmelivs.  Marcvs. 

Ar  I SI  v$. 

Didier  autrcsfois  Archidiacre  de  ladidbe  Eglifc. 
Léon. 

E  V  s  E  B  E,qui  fut  Euefquc  cnuiro  l'an  cccclxi.  du  temps  que 
Seuerin  eftoit  Conful  en  Occident.Et  fur  la  fin  du  Pontificat  de 
Léon  L Pape  foubfigna  au  premier  Concile  deTours,  auec  Artc- 
mius  Euefquede  Rcnes,&:Manfuetus  Euefquc  des  Bretons. 

NONNICHIVS.  KaRMVDVS. 

Cermicvs.  Clemanvs. 

EpiPHANivSjdu  temps  de  Clopis  premier  Roy  de  France, 
afïîfta  auec  S.Melainc  EuefqUe  de  Rennes,au  premierConcilc  cé- 
lébré à  Orléans. 

S.  M  A  r  s  did  en  Latin  May  fus ,  grand  amy  bc  familier  de  S. 
Melaine. 

EvMELi  vs  ouE vMERivSjComparuten  l'an  D. xxxvi  i. 
par  Marccllianfon  Procureur  au  troifiefmeConcilcd'Orleans,du 
temps  du  Pape  Vigilius.Et  fut  prefent  au  quacriefme  Concile  cé- 
lèbre en  la  mcfme  ville,rcgnant  en  France  Childcbert ,  cftâr  Pnpc 
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Pclagius  I.du nom.Ccll  Eucfquc  vcfcuc  iulqucs  au  temps  de  Clp- 
taire  fils  de  Clouis,&:  continua  le  baftimét  de  l'Eglifcj  cncommc- 
cc  par  S.  Clair ,  faifant  tirer  les  fondemens  hors  de  terre  :  toutes- 
fois  ellanc  prcucnu  de  la  mort  l'édifice  demeura  imparfait,  iuT- 
ques  au  temps  de  S. Félix.  Condivs. 

M  A  c  L I A  N  frère  du  Comte  Conan  de  Bretaigne. 

S.  F  E  L I X  natif  de  Bourgcs,iflu  de  grande  mailonjôf  touchant 
de  parenté  &  alliance  à  la  plufpart  de  la  noblefTc  d'Aquitaine:pre- 
fidoit  au  ficge  epifcopal  de  Nâtes,du  temps  de  Charibert,ou  Ari- 
bert  Roy  de  France,regnant  en  noftre  Bretaigne  le  Roy  Alain  1 1. 
did  le  Longjcn  l  a  d.l  x  v.  Ce  Prélat  acheua  de  baftir  &  orna  fum- 
ptucufement  l'Eglife  cathédrale  de  Nantes,cn  forte  que  Fonuna- 
tus  Italien, Euefque  de  Poidiers,&Pocte,cn  dcfcriuit  en  vers  la  fu- 
perbe llruâ:urc,ellimec lors furpafTer en  beauté  &ncheffe  leste- 
pies  non  feulement  de  Bretaigne,  mais  de  toutes  les  Gaulcs.Car 
premièrement  toutes  les  parois  &  murs  elloict  rcueftus  d'images 
&  figures  tref-riches  deMofaiquc,faiâ:es  d'art  fîngulier,Ies  autels 
de  marbre  excellct,&:  tels  qu'il  ne  s'en  trouuoit  de  pareils,  iufqu'à 
Rome,ayant  au  deuant  d'iccux  des  couronnes  d'or  &  phioles  d'ar- 
genc,les  colôncs  auec  leurs  chapiteaux,foullenans  les  arcs&  voul- 
tes  audi  de  marbre  de  diucrfes  couleurs  &  grauecsjes  vouhesôc  ar- 
cades enrichies  à  la  façon  des  anciens  Romains  de  figures  de  tou- 
tes fortes  de  fleurs  fai<î}:cs  de  plaftre ,  &  ftuc  peint  de  couleurs.  Au 
milieu  du  baftimét  efloit  drclTce  vne  grande  colomne  de  marbre, 
fur  laquelle  eftoit  pofec  vne  flatue  d'or  d'vn  Crucifix ,  la  ceinture 
duquel  eftoit  orneed'vn  drap  enrichi  degrand  nombredc pierre- 
ries de  valeur,&  au  dcHus  pendoit  vne  grande  chaine  d'argent,at- 
tacliee  aux  poultres.Tout  le  paué  qui  eitoit  de  marbre,  apportoit 
vn  merucilleux  plaifir  aux  regardans  à  caufc  de  la  variété  des  cou- 
leurs.Il  y  auoit  outre  vne  autre  colomne  de  mcfme  eftofic  foufte- 
nant  vne  efcarboucle  d  incftimablc  valeur,qui(felon  le  naturel  de 
cefte  pierre) rendoit  de  nuid  grande  clarté, Les  vaiffeaux  &  orne- 
mens  deftinez  pour  le  feruicc  diuin  eftoicnt  d'or  àc  d'argent.  Ce- 
fle  Eglife  paracncuce  fut  dediee  le  dernier  de  Septembre ,  par  Eu- 
phronius  Archeucfque  de  Tours,accompagné  dcVi(fborius  Euef- 
que de  Rennes, &:  quatre  autres  Euefques ,  à  fçauoir  Dominiolus 
du  ManSjDomitian  d'Angcrs,Romacharius  dcCouflanccs,&  du 
fu<di(5t  Fortunatus.  Elle  dura  en  fa  beauté  &  richeffes  fans  aucune 
diminution,dcpuis  le  temps  de  Clotaire  I.  de  ce  nom ,  iufqucs  au 
quatrième  an  après  la  mort  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire. 
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Car  les  Danois  (nation  barbare  &:gucrricrc}  venus  de  Danncmarc 
cfpians  Icdifcord  des  enfans  dudi(îl:  Debonnaire,coururcnc  &  ra- 
uagcrcntlaFrancCjpillercntlavilledeNanteSjConduics  par  Lam- 
bert Comte  d'icclle,qui  augmentât  de  paroles  les  grandes  richef- 
(csdece  magnifique  temple,  leur  auoit  donné  à  entendre,  que  le 
toi(tb  &:  couuerture  en  eftoient  d'or  &  d'argct.  Ainfi  tous  ces  thre- 
fors  furent  pillez,&:  S.Guy  hard  lors  EuefquejComme  il  celcbroit 
le  feruice  diuin,mis  à  mort  par  ces  Barbares,qui  tenoient  encores 
la  religion  des  Payens .  Ledi(St  S.  Félix  fut  au  fécond  Concile  de 
Tours,pat  lequel  fe  remarque  que  noftre  Bretaigne  eftoit  enco- 
res habitée  d'hommes  de  nation  Romainercar  il  y  a  vne  defenfc  à 
tous  foient  Bretons,ou  Romains ,  de  confacrer  dans  les  pays  Ar- 
moriques,aucun  en  Euefque,fans  le  confentcment  du  Métropo- 
litain ou  de  ceux  du  pays .  Scpcut  aufïi  par  mefme  moyen  obfer- 
uer,que  la  faufe  religion  des  anciens  Payens,n'y  eftoit  encores  du 
tout  eftaindte  &  abolie  en  ce  temps .  Car  il  fe  trouuoit  des  Chre- 
fticns  fi  peruers  &  méfiez  qu'ils  cclcbroient  le  premier  iour  de  la- 
uier  en  l'hôneur  du  dieu  Ianus,à  la  fefte  de  la  Chaire  S.Pierre,met- 
toient  &  oflroient  fur  les  tombes  des  décédez  grand  nombre  de 
viandeSj&fouuent  après  auoirouy  le  feruice  diuinde  nofl:re  re- 
ligion fetranljjortoient  aux  licux,arbres,pierres,&fontainesde- 
dices  à  la  folle  fuperftition  des  Gentils ,  &  la  mangcoicnt  des  viâ- 
des  confacrees  aux  idoles. 

MvNOCHvs  fucccda à S.FeliXjainfi que tefmoigne  Grégoi- 
re de  Tours,lequel  le  nomme  auflî  NonncchiuSjCommefemola- 
blement  le  vieil  catalogue  des  Euefques  de  celle  ville. 

EvpHRONivs  afiifta  au  premier  Concile  national  celcbré  à 
Parisjdu  temps  de  Clotaire  I  I.ainfi  qu'il  eft  tefmoigne  aux  archi- 
ues  &:  catalogue  des  Euefques  de  l'Eglifi:  de  Nantes ,  &  eft  nômé 
entre  les  fouiignans  aux  adcs  dudidb  Concile,combicn  que  le  no 
de  fon  Euefché  n'y  foie  rapporte. 

Leopardvs.       Tavrinvs.  Harco. 

Salappivs  comparut  par  fon  procureur  Chaddon  Archi- 
diacre de  Nantes  au  Concile  de  Chaalons ,  aucc  Duriotcrus  Euef- 
que  de  Rénes,du  temps  du  Pape  Eugène  I.enuiron  l'an  647. ainfi 
que  di(St  Onuphre,regnanten  France  Clouis  1 1.&  lors  que  florif 
fiDit  en  faindbetc  de  vie,S.Ioflc  frcie  de  ludicaëlRoy  de  Bretaigne. 

S.Pascariv  s,  viuant  au  tcps  de  Childcbert  II.  Roy  de  Fran- 
cc,fut  prélat  de  grade  pietc  &  religiô,ayanr  faitvcnir  exprès  (  co- 
rne il  fe  di(5l)  pour  mieux  vacquer  à  fa  charge  vn  nommé  Ficrmc- 
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A  landus  Allemâd  didt  faindl  Erbon,c|ui  clloic  homme  de  laincc  vie 

I  pour  prcfchcr  l'Euangile,  en  faueur  duquel  fuft depuis  baflicn 

I I  Illc  d'AindrCjfituec  en  la  riuicre  de  Loy  re  près  de  Nantcs,vn  mo- 
naflcre  de  l'ordre  de  faindt  Bcnoiil,duquel  il  elloic. 

Deonnarvs. 

Odilardvs,  du  temps  que  la  Bretaignc  fubiugucc  parles 
armes  obciflbic  âl  Empcreur  Charlemaignc. 
Almannvs  foubs le mcfmc Prince. 
Trvtgarvs  régnant  Louys  Debonnairc,Empcrcur  &  Roy 
de  France. 

S.  GvYHARD  ou GoH A RD,Martyr{bubs l'Empereur 
Charles  le  Chauuc.  Il  aduint  que  Lambert  Capitaine  Breton, 
.ayant  efté  refufc  du  Comté  de  Nantes  parle  Chauue,rirrita,  & 
B  f^alla  rendre  à  Ton  ennemy  le  Roy  NEOMENEde  Bretaignc:  Puis 
amena  les  Danois,à  Taide  defquels  il  prid  par  efcale  la  ville  de 
Nantes  furies  FrançoiSjpillarEglife,  &:la  vigile  de  Pafques^maf- 
facra  tous  les  Preftres,  entre  iceu  x  ceft  Eucfque,  comme  il  celc  - 
broit  la  Benedidion  des  Fonds  du  Baptiftaire. 

A  T  T  A  R  D,ieune  home  fage,  yflu  de  maifon  noble,  &  rcmply 
dcdodrine,  fut  choid  entre  les  Preftres  del'Eglifc  de  Tours  par 
1  Archcuefquc  Amaury,poureftreEuefquc  de  Nantes  par  la  per- 
miflion  de  1  Empereur  Charles  le  Chauue,mais  Neomene,qui  par 
les  armes  auoit  conquis  le  pays  de  Bretaignc  fen  eftant  fait  Roy, 
voulut  praâ:iquer  la  rcigle  qu'ont  accouftumé  de  garder  les  mau- 
uais  Princes  venas  par  nouuclie  côquefte  d'armes,qui  eft  d'effacer 
&:oiter,  en  tant  qu'il  leur  eft  pofllble,la  mémoire  des  precedens 
fcigneurs.  Pour  ccftecaufe  ayant  chaflé  Attard,  comme  fort  fuf- 
pe<ààfoneftat,  &  l'ayant  accufé  de  Simonie,  il  hft  eflireCiflard 
natif  de  Vennes,pour  Eucfque  de  Nantes,lequel  y  demeura  cinq 
ans,iufques  à  ce  que  le  Roy  Herufpee  fils  &:  fiicceffeur  deNeo- 
mene  par  trai(5tc  de  paix  fai(fl  aucc  l'Empereur  le  Chauuc,accorda 
qu'Attard ,  rentreroit  en  fon  Euefché,  &  fut  contraint  Giftard  fe 
retirera  Guerrandcjlequcl  ne  lailfa  defc  porter  Eucfque  de  Nan- 
tes,*: à  l'ayde  des  habitas  du  Croific  &  Guerrâdoys,  poffeda  tout 
le  temps  de  fa  vie,partieduditEuefchc,  fçauoir  depuis  la  riuicre 
d'Ardre,  iufques  aux  bords  des  riuicresde  Vilaine,  Loy  re,  &  la 
mer. Et  en  fin  fut  de  befoin  que  le  fouuerain  chef  de  l'Eglife  y  mift 
la  main,commc  il cft  rapporté  parleCano,  Nonfurcmi  §luafl.-j. 
auquel  nul  ne  doit  trouuer  cftrange  fî  le  Pape,  appelle  le  Prince 
de BretaignCjVERN ON, eftant  certain  qucç'a  efté  vn  furnom 
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(ju  artc«5loicc  nosPrinccSjCÔme  le  void  par  pluficursa6lcs,&:  prin- 
cipalement du  Duc  Ican  le  côqucrcur ,  &  du  dernier  Duc  Frâçois, 
Icrquelsfecrouueauoireftc  (urnommcz  quelque  fois  de  Vcmo. 
Êrmangarivs. 

Landranvs,  voyant  qu'après  la  mort  du  Roy  Salomon 
dernier  de  ce  nom,les  Normans  vcnoicnt  courir  &  piller  iufqucs 
aux  portes  deNâtes/e  retira  chez  RainonjEucfqued  Angers,  où 
par  la  libéralité  de  l'Empereur  leChauuc,  il  fut  nourry  auectous 
les  Chanoines ,  iufques  à  ce  que  Alain  Rebré  diâ  leGrand.fiit 
Roy  &:  Ducde Bretagne,vers lequel  Landran l'eftant  retire,  il luy 
rendit  quelques  Bourgades  dependans  dcrEuefchc  de  Nantes, 
que  les  Normans  auoientpris  en  la  bafle  Normandie  ,  &  entre 
autres, Canabiac au  pays  deConllancc,  &  fut  en  l'an  8  80.  Apres 
ceftereftitution,Landran  repara  les  ruines  de  fon  Eglifc, Payant 
pafTé  le  temps  de  fept  ans  en  grand  trift  eflc ,  dcceda  le  cinquicfmc 
deFcuricr,  &  fut  enterre  en  vn  fepulchrc  de  marbre  en  l'Eglife  de 
S.Donatian .  Il  vefcut  iufques  au  temps  d  Odon  Roy  de  France. 

G  o  RG  o  c  I V  s  cfleu  dcceda  incontinent. 

FvLCHERivsou  Fufgericus  fut  incontinent  après  le  deccs 
de  Landran  confacrc  Euclque,  &:  fe  trouua  fî  pauure  qu'il  n'auoit 
pas  non  feulement  le  moyen  de  rcbaftir  fon  Eglife ,  mais  aufli  ne 
pouuoit  fe  nourrir,ny  entretenir  fes  preflres,les  maifôs  &  bourgs 
dcpcndâs  de  fon  Euetché  ayans  elté  pillcz,&:  rauagez  par  les  Nor- 
mans ,  qui  fut  caufc,  que  le  Roy  Alain  le  Grand ,  luy  donna  vne 

f)etitc  abbaye  de  fam<îi  André,  fitueefur  lariuiere  dArdreentre 
es  murs  de  la  ville  de  Nantes  &  l'Eglife  de  faind  Donatian.Ccfl 
homme  par  la  permifsion  de  fon  Prince,  baftitvn  Chalteaupres 
de  fon  Eglife,  pour  f  y  retirer  en  feureté  cotre  les  courfes  des  Nor- 
mans ,  il  fut  enterre  a  fàinâ:  Donatian. 
Y  s  A  I A  Sjfuccedant  à  Fulchcrius  vefcut  bien  peu  de  temps. 
Adalardvs  fîorilfoit  du  temps  du  Roy  de  France,  Charles 
le  Simple,  lors  qu'après  Alain  le  Grand  ,  les  Normans  fansrc- 
lillance  coururent  toute  la  Bretaigne  &  faccagerent  Nantes. 

HosTioNvsou  Hedcnus  Euefque  de  S.  Paul  de  Léon ,  fut  ad- 
miniftrateur  perpétuel  dcl  Euefché  deNates  par  cômâdcmccdu 
Duc  Alain  Barbetorte,lequeI  Duc  foubs  celte  occafîon  retrancha 
ladonation  queleRoy  Herufpecauoit  faidt  à  l'Eglife  de  Nantes 
de  la  moiâiié  du  péage  qui  le  leuoit  des  marchandifes  cntrans  en 
la  ville, &:  la  rcduilîr  à  vne  tierce  partie  feulement. 
Vv  A  LT  E  R  vs,  incôtinent  après  la  mort  de  Barbcrorrc,fur  pris 
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pnionnicr  par  les  Normans,  en  la  lurprifc  qu'ils  firent  de  la  ville 
de  NâtcSjÂ:  cllant  par  iccux,menc  à  Gucrrandc  paya  rançon,tant 
pour  luy  que  fes  citoyens, &  dcccda  peu  auant  la  mort  du  Comte 
Hocl  de  Nantes. 

G  V  E  R  E  c  Hjfils  du  Duc  Barbetortc ,  fut  nourry  à  Orléans  en 
vn  monafterc  de  l'ordre  de  fàin(5b  Benoill:,  où  il  profita  fi  bic  qu'il 
dcuint  homme  de  fçauoir  &c  Théologien,  &  enuironl'an  98 1  .fut 
pourueudc  l'Eucfché  de  Nantes  en  la  place  de  V  Valtcrus  mort. 
Mais  fon  frerc  Hoel  Comte  de  Nantes  ayant  cflc  maffacrc,  il  fuc- 
ceda  au  Comté  ôc  fc  mariajiouyffant  ncâtmoins  de  l'Eucfiihc,  qui 
vaqua  ainfi  feptans:  dureuenu  duquel  ilfill  rebaftir  l'Eglifcde 
Nantes, &:  après  auoir  fait  guerre  cruelle  contre  Conan  Comte  de 
Renncs,il  mourut  par  la  traifon  dudit  Côte, qui  le  fift  empoifon- 
B  ncr  par  fon  médecin,  ce  Prince  fut  homme  prudent  &  aduifc. 
HvGo.  H ER  visvs  ouHcrué. 

Vb  A  L  T  E  R  vsdeuxiefmcouGaultier,auparauantCheualicr 
du  pays  de  Kennes,homme  hautain  &  fuperbe,  edât  fait  Euefquc 
par  le  moyen  du  Duc  Geoffroy  fils  de  Conan,employa  le  reuenu 
dcfonEuelché  à  faire  guerre  au  Comte  Budic  de  Nâtes,&accô- 
pagna  auffi  le  Duc  Alain ,  fils  de  Geoffroy  enuirô  l'an  m.  x  x  v  1 1 1. 
au  voyage  &c  guerre  contre  Eudon  puifné  de  Bretaigne .  Il  fift  le 
voyage  de  Hicrufalcm,& la  plufpart  de  fa  vie  contre  le  deuoir  de 
fa  profeffion  fuyuit  les  armes. 

A  YRARDVS. 

Qv  I R I A  c  V  s,y  ffu  d'illuftrc  Noblcffc  régnât  en  Frace  Henry 
premier  de  ce  nom  enuiron  l'an  1034. 

Benedictvs  frère  dudit  Quiriac  fut  moy  ne  profez  en  l'ab- 
baye de  Kempcrlé  frère  d*Alain  Fcrgét  Duc  de  Bretaigne. Il  cftoit 
Euefquede  Nantes ,  &  Abbé  de  Kemperlc  es  années  i  o  8  8.  & 
109  6.  &:  en  l'an  mil  cent  onze ,  refigna  tous  fcs  bencfices,demeu- 
rat  puremct  priué  pour  mieux  vaquer  à  la  vie  contcplatiuc,inuitc 
par  l'exemple  de  fon  frère  le  Duc  Alain ,  qui  f  eftoit  en  la  mefme 
année  demis  de  la  dignité  Ducale  ôc  affaires  du  m6de,po  ur  mieux 
feruirDieu. 

Bri  cEivs  tefmoignc  par  le  vieil  chartulairedesEuefquesde 
Nantes,  &:  par  l'adlc  de  ratification  des  priuileges  de  l'Abbaye  de 
fainiSb  Meen. 
I T  E  R I V  s  homme  fimple. 

Bernard  duquel  l'hiftorien  Sigebert  moine  du  monafte- 
rc de  Giblour  près  Namur,fai(5b  mention. 
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.  R  o  B  E  R  T  au  parauat  Archidiacre  de  Nantes,  6c  fils  de  la  faur 
dudit  Bernard,  fut  efleu  Euefquc  en  ladite  villc,à  la  fcftc  de  Nocl 
en  l'an  mil  cctleptâtcvn,  en  prefcncc  &:  du  côfcntcmcc  de  Henry 
Roy  d'Angletcrre,pcrc  du  Comte  Geoffroy  Duc  deBretagnc. Le- 
dit Robert  fut  homme  d  honneur  &C  plein  de  bônes  mœurs,  fore 
fiimilier  de  l'hiftorié  Sigibert,qui  tefmoigne  qu'il  mourut  en  l'an 
mil  cent  oûante  trois,retournant  du  voyage  dcHierufalcm. 
.  .  M  A.VAICE. 

;  IG  E  o  F  F  R  o  y, qui  viuoit  en  Tan  1 1  8  3  .Contemporain  de  Her- 
bert Euefquc  de  Rennes,  fcill  la  cérémonie  du  baptefiîic  d'Artur 
premier  dece  nom. 

Est  I  EN  NE  home  de  grande  integrité,humblc&doux.Il  fut 
enuoyc  par  fon  clergé fc plaindre  au  Pape, du  DucPicrrcMau- 
clcrc,  des  opprefiions  qu il  faifoitauxEcclcfia(fiqucs,& démoli- 
tions qu'il  auoit  faiiSbes  de  quelques  Eglilcs  deNantes,au  moyen 
dequoy  le  Pape  excommunia  le  Duc,&  mcill  en  interdit  fbn  Du- 
ché,declarans  tous  fes  fubicdls  abfouls  du  ferment  d'obeiflancc 
&  fidélité  qu'ils  luy  auoicnt  faidb. 
Clem  ENT  de  Chafteaubriand. 

Henry  viuant  foubs  le  règne  de  S.  Louys ,  &  du  temps  du 
Duc  Pierre  Mauclerc.  Il  mourut  en  l'an  m.  ccxxx.  auquel  mefmcs 
mourut  lofl'clinEucfque  de  Rennes. 

R  oB  ERTquidepuisenl'an  1 1 40.  fut  eflcu  Patriarche  de  Hic- 
runilem,ayant  cHé  parauant  Patriarche  d  Aquilcc. 

I G  A  L  E  R  A  n  D  au  parauant  Doyen  de  Tours  appcllé  defenfeur 
dcl'Eglile, lugeou  Aduocatdcs  caufesEcclefial1;iqucs,il  viuoit 
du  temps  de  Ican  premier  de  ce  nom,  Duc  de  Bretaignc. 

Iacq^es. 

GviLLAVME  du  temps  du  Roy  de  Frâce  Philippes  le  Long. 

DVR  AND. 

Olivier  Salahadin  ou  deSaltchafun,di(5tpourfoncxcel- 
lence,flcurdesPrelats,mortenuironran  i  375.dutempsdu Duc 
lean  le  Vaillant.  L'hilloire  de  Bault  en  tefmoigne. 

H  ENR  Y  deCalcftria. 

Robert  Paynel  au  parauant  Euefquc  de  Treguer ,  puis  de 
Nantes. 

Daniel  de  Guemenc  homme  prudent  &  fage. 
S  I  M  oNdcLangres  de  l'ordre  des  lacobins. 
ÏEANde  Monitrelaixen l'an  i  383. 

BoNNABEsde  Rochefort  mort  en  l'an  M.cccxc  vr.ainfî  que 
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tefinoignenclcs  Chartres  du  pays.  ,  , 

Bernard  du  Parron  ,  natif  de  Gafcoignc,  autresfois  au- 
mofnier  de  lanne  de  Nauarrc,  Duclieflc  de  Bretaigne ,  femme  du 
Ducleanlc  vaillant ,  fut  Euefque  de  Nantes  tout  le  temps  de  la 
fubftra(5l:ion  qu'on  ûi\  auxAntipapcs  qui  debatoient  de  la  Papau- 
té, ledit  du  Parron  appelle  par  quelque  vns  Bertrand  d/J  Parron, 
fut  depuis  Euefque  de  Tregucr. 

Henry  le  Barbu  ifTudclamaifbndc  Quyllio,hommc  plain 
de  pieté  &  religion ,  fcftoit  rendu  moine,mais  à  raifon  de  fa  ver- 
tu, il  fut  efleu  Euelquc  de  Nantes,  &:  enuoyc  par  le  Ducleanlc 
vaillant  Anibafl'adcur,pourrexcufer  vers  le  Roy  Charles  fîxiefme 
au  Mans ,  qui  venoit  faire  la  guerre  en  Bretaigne,  auquel  Roy  il 
fiitvnegrauc  remonftrancc,  l'aduertiflantdcl'iredeDieu, &de 
l  euenemcnt  douteux  des  guerres,  il  auoit  cftc  autresfois  pourueu 
de  l'Eucfché  de  Venncs  par  Thomas,  Archeucfque  de  Naplesjors 
légat  en  Bretaiï^nc. 

O  c> 

I E  A  N  de  Maleftroi<5t  Chancelier  de  Bretaigne ,  auparauant  E- 
ucfqucdeS.  Bricuc,  hommcdigncdeficharge,  fut  Euefque  de 
Nantes  dés  l'an  1419.il  vendit  en  la  mefme  année  les  villes,terre, 
&:feigneuriedeHoudan,&:  Courtenay  près  Montfortl'Amaury 
auDuc  Ican  cinquiefmc,parcc  qu'il  promift  acquitcr  &:  rendre  in- 
demne ledit  Maleftroitjdes  frais  Se  dommages  parluy  foufïcrts,à 
ciufe  defdites  terres. Et  pour  ce  qu'il  efloit  pecunieux,leDuc  d'A- 
Icnçon  le  priil  prifonnier  pour  fc  faire  payer  au  Duc  Ica  cinquief- 
mc,dc  quelques  reftes  de  deniers  qui  luy  clloient  deubs  pour  le 
dot  de  ia  merc  Marie  de  Bretaigne  :  dont  le  Duc  Jean  courroucé, 
allemblaincontinct  vnc armée,  &:  filldc  telle  forte  lagueire,quc 
fon  ncpucu  le  Duc  d'Alençon, prince  du  iangde  France,  fut  con- 
traint de  pacifier,rcdrel  Euefque,  &c  l'obliger  de  fatisfaire  de  tous 
intcrefts  tant  I  luy, qu'au  chapitre  deNantcs,qui  fclloit  conllitué 
demandeur  en  rcparatiô  d'iniures.  Ce  Prélat  clloit  homme  droit 
Rentier  comme  il  monftra,  ellantprié  par  Artur  de  Bretaigne, 
Comte  de  Richemod,qui  depuis  futDuc,de  refigncr  fon  Euelché 
à  fon  nepueu  Guillaume  de  Maleftroidt,  à  grand  peine  f  y  peut  il 
condefcédre,difant  que  fon  nepueu  n'elloit  propre  pour  prendre 
telle  chargc,eftant  home  dirïîmulé,&:  peu  fidcllc,&:que  ledit  fieur 
Cotcferepcntiroit  le  premierdelauoiraduancé  en ceftedignité 

G  V  ILLAVM  E  deMalcftroid:,ayant  fuccedéen  l'an  145  i.  ne 
faillit  d'accomplir  ce  qu'auoit  prcdidl  fon  oncle.Car  incontinent 
ilfcmonftrafortdcf-obcillant&:  refradbaire  à  fon  Prince  le  Duc 
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ArtusdeRichemondjparccquc  foubs  couleur  de  mamccnir  Icsll^ 
libcrrez  &  priuilcgcs  de  fon  tglifc  ,  il  refufoic  de  faire  le  ferment 
de  fidélité  de  la  forme  que  le  Duc  dcmandoit  :  &  ccftc  contcn 
tioTijContinuant  aucc  beaucoup  d'aigreurs  dura  long  cemps,pen- 
danc laquelle  le  DucArtur  mourut,  &  finalement  cell  homme 
ayant  abandonne  fon  pays  pour  fuy  r  la  colère  du  Prince,  &:  cftant 
tiltré  de  la  dignité  d'Archeuefque  de  Thefl'aloniquc ,  refîgna  l  E- 
ucfchc  deNantes  à  fon  nepueu  nommé  cy  après. 

Amavry  d'Acignc  fils  de  la  fccur  du  précèdent ,  cftoit  lors 
Euefque  deVcnnes,  &  fuyuantles  pasdelon oncle,  voulut  au 
mois  de  Septembre  en  l'an  m.  cccclxii.  prendre  pofleflion 
de  rEuefchcdcNantes,  au  moyen  de  celte  reugnation,  fans  ex- 
hiber fes  bulles  &  prouifions  au  Duc  François  dernier ,  &  ce  con 
tre  fcs  droits  de  fouucraineté  &  ordonnances,  dont  le  Duc  irrité 
au  poflible ,  enuoya  melTirc  Tanncguy  Duchaftel  fon  chambel 
Ian,faifir  le  temporel  de  i'Eucfché  :  mais  ce  Prélat  en  reuanchc 
donna  incontinent  fcntcncc  d'interdit  fur  les  terres  du  Duc  eftant 
au  dioccfe  de  Nantes,  &  alla  la  chofefiauant,  que  pour  euiter 
l'indignation  duDuCjdcMalcftroidl  &  d'Acigné,  furent  con- 
traints fe  retirer  en  France ,  &c  l'an  m.  c  c  c  c  l  x  x  1 1.  le  Duc  les  fift 
bannir  du  pays  de  Bretaigne ,  pour  felonnies ,  ingratitudes ,  def- 
loyautez  &:  damnablcs  con(pirations  fai(Stes  contre  le  pays:  tels 
font  les  mots  de  larreft.  Quelque  temps  après,  d'Acigné  ayant 
prins  poflcfiion  ,  continua  encor  celte  contention  &  procès 
touchant  (on  hommage ,  &  fe  retira  le  relie  de  fa  vie  à  fa  maifbn 
de  ChelHiil ,  où  il  filt  baftir  vn  petit  logis  &c  fort ,  enuironné  de 
douucspourlafeurctédcfaperlonne,  &  mourut  en  Tau  m.  cccc 

L  XX  V  I  I. 

Succcdaà  ceftuy-cy  en  la  dignité  epifcopalc  vn  furnomé  Del 

BiEsT,  lequel  fe  plaignant  que  les  ottîciersdu  Duc  entrepre- 

noientfurlaiuriidi(îtion,franchifes,droid:s,  &  rcgairesde  fon 

Eglifc,  fouftint  procès  contre  le  Duc  quelque  temps  ,  mais  il 

mourut  peu  après. 

P  I  E  R  R  E  du  Chaffaut  Do(5tcur  és  droits,  pour  (à  vertu 

&  faindteté  de  vie  fut  au  mcfmc  an  eflcu  pour  pafteur  de  l  E- 

!:;lifc  de  Nantes  contre  fon  vouloir,  encor  ne  voulut  il  confeniir 

à  fon  élection ,  que  le  Duc  François  dernier ,  &  le  chapitre  ne  luy 

eufl'cnt  promis  accorder  le  différent  fufdid  touchant  le  fermét  de 

îdclité des  Euefques  deNantes. Occafîonque  à  fa  requcfte  le  Duc 

lit  au  mois  de  Nouembrc ,  affembler  nombre  de  irens  de  confcil 

_ 


mInt*^.""        Liure  premier.  55 

&do(i!trincc[uipacitîcrcntcedircord  en  ces  termes,  Scauoir  que 
lcdi(Sb  Euefqucaduoua  le  Duc  Ion  fouucrain  fcigncur ,  fondateur 
&protC(Stcurdcl'£glitcde  Nantes  par  fur  tous  autres  princes  & 
fcigneurs  temporelz ,  &  iura  eftre  à  luy  &  à  Tes  héritiers  Ducz  de 
Bretaignc  toute  fa  vie,  bon  &  loyal  fubiet  fon  refl'ort,fouuerainc 
te,dc  luy,&  fes  grandz  iours  obfcruer  &  obey r  au  relicuement  de 
fon  parlement,  foubz  le  dernier  relTort  du  faindi  iîege  apolloli- 
que,  &  non  d'ailleurs ,  &  ce  fans  preiudice  des  libcrtcz  ik.  priuil- 
Icges  dcfonEglife.  Cela  pafl'a  au  grand  contentement  du  peu- 
ple. Neantmoinsen  l'an  i477.E(hnt  la  ville  de  Nantes  affiegce 
par  les  Françoys  aydez  de  quelques  rebelles  Bretons,du  Chalfault 
futfoupçonncd  eftrcdeceparty  &:  par  commandemêt  du  Duc 
arreftcprifonnicrauecladamedeLaual.  Il  mourut  fort  regrette 
du  peuple  en  l'an  i  48  8.  Toit: après  Maiftre  Guillaume  Gueguê 
Archidiacre  &  Chanoine  de  Nantes  Confeiller  du  Duc,  fut 
efleu  par  le  Chapirreen  futur  Euefquc,encor  que  le  Cardinal  de 
Foix,  Se  MelHreLouys  Prothonotairede  Rohan  pretendilfent 
auoirdu  Pape  la  prouifion  decell  Euefchc.Toutesfois  le  Prince 
vouloitvfcr  de  l'induit  des  Papes  concédé  à  fes  predecelfeurSjqui 
elld'auoir  la  nomination  &:  prcfentationdesEuefchez,  en  con- 
fideraiion  que  le  pais  de  Bretaignc  ci\  limitrophe,  prefenta  au 
Pape  innocent  hui(5liefme  ledidl  Gueguen  ,1c  priant  de  le  préfé- 
rer en  laprouifion  de  1  Euefchcaux  fuidictzles  propres  parens. 
Mais  ilne  peut  rien  aduancer,  dauiant  que  le  Pape,  ayant  par 
plufieurs  remifes  prolonge  l'affaire,  cotreuinc  à  fa promcfle,&  ce 
pendant  le  Duc  mourutî'an  1488." 

M  A I S  T  R  E  Robert  d'tfpinay  frcre  d'André  Cardinal  de 
Bordeaux  &  de  Guy  fieur  d'Efpinay  &  delariuierefut  pourueu 
de  TEucfthc  de  Nantes  par  le  Pape  Innocct  hui6Vie(me:combien 
que  Anne  lors  Ducheffeeuftapprouué  &  de  nouueau  prefeniélc 
didil Gueguen.Etencorcsapresledecezdudidk  Robert,  le  Pape 
enpourueutfonfrercMairtrelehan  De(pinay  Euefquede  Mire- 
poix.  Ces  deux  frères  contre  le  plaifir  &  volonté  de  leur  princef- 
fe(  à  laquelle  ilz  eftoient  fort  fulpedz  &  peu  agreablcs)pour  eflrc 
en  party  à  elle  contraire,  s'efforcèrent  d'occuper  &  tenir  l'Euefché 
de  Nantes,  dont  la  Duchefl'e  irritée  en  feit  laifirle  temporel  à  la 
prefcruation  de  fes  droi<Stz,fi  bien  qu'ilz  n'en  iouircnt  iamais:  & 
prit  celle  chofefiàcœur,qu'au  traidVé  du  fécond  mariage  d  clle 
&  du  Roy  Louys  douziefme,  il  fur  bcfoin  que  le  Roy  confirmait 
la  faille  &  y  fut  appofce  vne  claufe,queic  Roy  mcfme  en  efcriroic 
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au  Papc,àcc  que  la  nominatiô  précédente  cull  lieu  par  ce  moyen. 

M  A  I  s  TR  E  Guillaume  Gueguen  en  l'an  mil'  quatre  cents 
quatre  vingts  dixliuid  prit  poflclliondc  Ton  Eucfchc.  Il  clloit 
homme  de  vallcur&  d'entendement  &  auoit  manie  de  grands 
affaires  foubs  le  dernier  Duc,duquel  il  fut  fecretairc,  Remployé 
en  pluficurs  honorables  ambaflades  vers  les  Roys  Louys  vnzicf- 
me,  &  Charles  huidtiefme.  Ilcftoit  premier  Prcfidentdelachâ- 
brc  des  comptes,  Abbc  de  Redon,  Prieur  de  Lchon,  puis  tut  ho- 
nore par  le  Roy  de  l'cftat  de  Vichancelier  de  Brctaigne.  Il  mou- 
rut cnuiron  l'an  i  506.  &fc  voit  fa  fepulture  eflcuce  de  marbre 
blanc  en  l'Eglifcde  faind  Pierre. 

M  E  s  s  1 R  E  RobertGuybé,natif  du  pays  de  Vitré,crec  Cardmal 
du  tiltre  de  faind  Anaftafc  en  fon  ieune  aage,auparauât  Euefque 
de  Trcguer,puis  de  Rennes, &  encor"  après  de  Nantes,  Abbé  com" 
mandataire  de  faindlMclei  ne,  fut  homme  de  mérite  &  <ioù.Cy 
enuoy  c  en  diuerfes  ambaflades  par  leDuc  dernier  François,  vers  le 
Pape  innocent  huidiefme,  aflifta  au  Concilie  de  Latran,&  mou- 
rut à  Rome  1 5 1  3  .clHt  Ambafladeur  du  Roy  Louy  s  douziclmc. 

Francoys  Hamon  ,  delà  maifon  de  Bouuet,  fils  delà 
fœur  dudid:  Cardinal  Guibé ,  aflilla  entre  les  Euefques  à  la  feflion 
huidicfmc  du  Côcille  de  Latran.celebrc  foubs  le  Pape  Léon  dix- 
icfme  en  l'an  mil'  cinq  centz  tre ize. 

Iean  de  L  orraine  prince  magnifique  oncle  de  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine,  &  fort  aymc  du  Roy  François  premicr,tint  quel- 
que temps  IcSicgc  epifcopal  de  Nantes. 

Anthoine  de  Crequy  ,  natif  de  Picardie  ficur  de  Ca- 
naples  &  Crequy,filz  de  Marie  Dacignc,  &delehande  Crequy 
vaillant  capitaine,qui  fouftint  en  l'an  mil'  cinq  cents  trente  trois 
le  fiegedeMonftreul,  fut  premièrement  Abbc  de  (xmù.  lullien 
de  Tours,  Chanceher  de  1  ordre  de  fain<5k  Michel,  Euefque  de 
Nantes ,  en  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  quatre  ,  &c  depuis 
d'Amycns. 

Il  fe  tintcncefte  ville  vn  Concilie  prouincial,  parHildcbert 
Archeuefque de  Tours, foubs  Conan  troifiefme  dunomDucde 
Bretaigne ,  du  tcps  d  Innocent  troifiefme  :  oiî  furent  fai(îts  quel- 
ques ftatuts ,  &  certaines  couftumes  abrogées ,  dont  nous  parle- 
rons cy  après.  Les  derniers  Ducs  auoient  lut  la  fin  prinsen  affe- 
<5bion  ceiciour  &  demeure, y  faifant  rcedifier  vnbeau  chafteau. 
Soubs  ceft'  Eucfché  eft  fituee  la  ville  de  Guerrande ,  aflez  belle  & 
plaifantc ,  i\  n'eftoit  les  marefts  qui  l'enuironnent ,  ayant  elle  no- 
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mccainli  c]uc  ic  crouuc  par  les  ancicns,ftxf«/4  ^irtaca^  failant  par- 
tic  du  cerroucr  cjucau  vicihcmps  on  appclloic  cy^ulerci.  Celle 
ville  quelquefois  s'cflcua  contre  Ton  Eucfquc  fe  faifant  Eucfquc 
vn  nommé  Giflard,  ainfi  que  nous  auons  didnagucres  parlant 
d'Attard  Euefque  de  Nantes.  Non  loing  de  celle  ville eft  le 
port  de  Croific  ,  appelle  du  commencement  félon  l'opmion  p^^ttieCni- 
des  Anciens  Trolîc  pour  la  venue  &  édification  de  Brutus,  ayant  fit. 
beau  port  &:  bon  leiour  pour  les  Nauires.  Auquel  heu  Ptolomec 
met  Briuatcmportum  ,  combien  que  depuis  Guerr.inde  iufquesà 
cclicu ,  lacoftefoit  plaine  de  rochers, bancs  &  battuies  vers  le 
Nord.  Delàontrouue  faindt  Nazairc,  lîtuc  fur  la  colle  occi- 
dcnialledelabouchcde  Loyrc làoii (ainiSl  Heuain  dlaulli,puis 
Pornich,où  la  Baye  efi:  très dangereufe,  durant iufques au  Bourg 
de  Bourgneuf&  Monfticrs,  non  loing  de  llfle  nommée  Bouin, 
qui  fai<5tla  fin  de  Bretaigne  de  ce  colle,  eftanten  marche  com- 
mune. 

Plus  bas  tirant  à  Vennesefl:^/<//4»j4,  que  Ptolomee  met  pour 
vnport&  lequel  Paul  loue  ellime  mal  eflre  celuy  de  Brefthors 
de  propos  ,  &  s'y  trompe,  car  VidiAnA  ,  cil  lariuierc  que  l'on 
appelle  Vilaine  did:e  des  plus  récents  yicenonU  (<r  l^ig^rUnta^ 
qui  cil  véritablement  la  Vidiana  de  Ptolomee.  De  l'autre  co- 
llé de  la  riuicrc  de  Loyre  à  deux  lieues  &  demie  de  Nantes, 
cil  fituee  la  Baronnic  ancienne  depuis  Comtc,maintcnant  Du- 
ché de  Raiz  ,  I  vn  des  plus  aggrcablcs  ôc  plaifans  palTagcs  de 
Bretaigne  ,  conquis  par  les  premiers  Roys  de  Brciaignc  (ur 
les  Acquitains  ôc  Poitcuins  ,  Icfqucls  à  la  vérité,  au  bien  an- 
cien temps  marquoyent  leurs  marches  de  I  vn  &c  l'autre  pays 
à  la  Riuiere  de  Loyrc  ,  mais  les  armes  remportèrent,  en  Ibrtc 
que  de  toute  ancienneté  ,  ce  pays  a  obey  aux  Ducz  de  Brctai- 
î^nc,  ayant  eflc  le  Seigneur  de  ce  lieu,  I  vn  des  anciens  Barons 
du  pays  appelle  dcRaiz,  depuis  Chabots,  de  de  rechef  de  Raiz. 
Ceux  qui  luy  veulent  donner  nom  latin  l'appellcht  Radefi^e, 
qui  cil  proprement  le  lieu  où  Ptolomee pofc  Racisflumc^^qui- 
tanorum  fubli^eri.  l'Hifloirede  faind  Félix,  &  le  commun  bruit 
rapportent  qu  il  y  auoit  au  vieil  temps  vne  grande  ville  en  ce 
pays  appellee  Herbaugcs,  laquelle  fondit  au  lieu  oii  de  prc 
fcnt  cil  le  Lac  de  grand-lieu  ,  pour  quelque  indignité  qui  fut 
faide  à  Saind  Martin  de  Vcrtou,  Diacre  de  Sainà  Félix  prcf- 
'  chant  l'Euangilc  ,  remarquant  l'exemple  de  Sodomc  &  autres 
jtels.  Cela  n'eïl  tefmoigné  d'ailleurs,  que d'vn  vieil brui<5t  ancien 
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que  i'ayc  fccu.  Sur  la  mcfmc  Riuicrc  &  au  dclToubs  de  ladite 
Ville  ,  au  mefmc  Eucfclic  ,  cft  la  ville  d'Anccnis  le  icrroir  de 
laquelle  faid  la  feparationdc  Bretaignc  à  la  Pierre  d'Ingtande, 
elle  fut  anciennement  clofc .  Ptolomcc  appelle  ce  lieu  &  lia- 
bitans ,  ^Amnïta  ,  qui  ciloit  vnc  communauté  &:  peuples  qui 
eftoient  anciennement  Seigneurs  de  certaines  liles  qui  font  à 
la  corte  de  Bretaignc  audclloubs  de  l'entrée  &:  embouchement 
de  Loyre.  Cefte  ville  a  elle  pollcdee  par  ceux  de  la  maifon  d  An- 
ccnis,  puis  de  Rochefort,  &  puis  deRieux.  Ccft:  endroid  de 
pais  eft  peuple  de  grandes  Forelh  ,  à  caufe  dequoy  il  s'y  faid 
grand  nombre  de  Nauires  &  Vaifl'eaux  pour  la  mer  ,  de  ma- 
nière qu'il  n'cft  de  merueillc,fi  en  ce  lieu  le  Roy  Françoys pre- 
mier fit  faire  ce  Vaiflcau ,  qui  pour  fa  dcfmefurce  grandeur ,  fut 
appelle  la  Nompareillc,  &:  le  Roy  Henry  fccond,le  grand  Ca- 
raquon,  &  le  grand  Henry,  qui  ont  elté  des  plus  grands  qu'on 
ait  point  veuen  noftre  Océan.  AufTiont  ils  efté  dclailTez  pour 
eftre  trop  lourds  à  mener.  Soubs  le  mefme  Eucfché  plus  auant 
en  terre  ferme  eft  fltuee  la  Ville  &  Chafteau  deCliafteaubri- 
and,  ancienne  Baronnie  ,  petite  Ville  clofc  ,  auec  beau  Cha- 
fteau ,  aultresfois  ylTue  de  la  maifon  (V  Seigneurie  appellee  le 
Beuf ,  &  de  Briand  le  beuf ,  s  appclla  Chafteaubriand.  Puis  dc- 
uenuc  en  la  maifon  de  Dinan  ,  puis  d'Auaugour,  depuis  par 
alliance  tombée  en  la  maifon  de  Laual ,  maintenant  en  main 
cftrangere.  La  ville  de  Nantes  fut  ruinée  par  les  Danois  par 
i'cntrcprinfe  du  Comte  Lambert,  comme  nous  auonsdid  cy- 
dcilus,  &  du  temps  de  Charles  ic  Chauue  Empcreur,l'Eglifcra- 
fec.auec  toutes  fes  décorations  &  autels  édifiez  par faind  Fé- 
lix ,  &  d'ailleurs  plufieurs  fois  prife  &  reprife  par  diuers  ennemis. 
Elle  eft  embellie  d'vnc  Vniuerfité  ,  érigée  par  le  Pape  Pie  fé- 
cond ,  grand  amateur  des  lettres ,  luy  donnant  mcfmes  pri- 
uile^es  qu'à  celles  de  Bolongne,  Sienne  &  Paris.  Quelquefois 
aufïi  s'y  font  trouucz  certains  mortimcnts  &  vieilles  infcri- 
ptions  qui  font  marques  de  fon  antiquité  ,  entre  autres  cel- 
les cy. 
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E  N  ccll  Euelchc  cft  la  ville  de  Cliflon  ,  diftam  de  tiois  '  cl,f 
lieues  de  Nantes  :  tiltrc  de  la  maifon  de  Clillon  ,  &  entre  i- 
ceux,  de  Meffire  Oliuicr  de  Cliflon  Conncftable  de  France,  le- 
quel l'augmenta  grandement ,  eftant  clofc  &  enuironnec  de 
bonnes  murailles  ,  auec  vn  Challeau  petit  de  compris  ,  mais 
bien  fort  6i  de  deftcnce  ,  dans  lequel  on  n  entre  que  du  co- 
ftc  de  la  ville,  pour  eftre  fitué  fur  vne  haute  Roche,  au  pied 
de  laquelle  paflc  la  Riuicre  de  Seurc  Nantoifc  ,  di<^e  en  leur 
latin  SfpéiTA  ,  qui  va  tumbcr  en  Loyre.  Ce  Diocclc  contient 
deux  cents  cinquante  cinq  Parroifles,  &  neuf  Abbayes ,  trois 
defquellcs  font  de  l'Ordre  de  Cifteaux  .  Sçauoir,  Villeneufuc 
fondée  par  la  Duchefle  Conftance,nollrc  dame  duMclIcray, 
&:  de  celle  de  Buiay.  Trois  autres  de  l'Ordre  Sainâ  Augu- 
rtin ,  qui  font  Genelîon ,  Nollrc  dame  du  Bourg  ,  ôc  celle  de 
Pornic,  &c  les  trois  dernières  de  l'Ordre  fainét  Benoift,  afça- 
uoirrain(5b  Gildas  du  Bois ,  fain(StGildas  de  Ruys  ,  &  Blanche 
couronne,lcfquclles  pour  la  plus  part  ont  eftc  baflies  &  fondées 
parles  Ducs,  Princes  &  Seigneurs  de  Bretaigne,lors  que  la  pieté 
&  religion  eiloit  plus  grande  entre  les  humains. 

VENNES 


Elle  laqodlc  de  nom  Zc  réputation  ,  comme  il 
faut  confefler ,  far  toutes  les  autres ,  s'eft  faidl  au  vieil 
tcmpsnommer, eft  la  ville  dcVennes  &  le  pays  f^e- 
mttaj  à  laquelle  Cefar  en  fes  commentaires,  pour  vne 
^eulecntreprife  qu'il  yfeit,porte  fi  grand  tefmoignage  de  fa 
grande  puiflancc,authorité,  &  expérience  aufaidde  la  Marine, 
lors  que  pour  luy  refifter  les  Vennetois  equipperent  vne  forte  &: 
puiflante  armée  de  grand  nombre  de  vaifleaux  qu'ils  aflcmblcrct 
de  tous  les  ports  &  hautes  de  la  Cofte  qui  leurs  eftoient  fubied;s 
&:  tributaircs,tellement  qu'il  fe  faut  eftonner,  comme  elle  a  tant 
raualcdcgrandcur,finonq^ue  telle  eft  la  condition  des  Empires, 
&  puiflances  humaines,  Iclquclles  ont  leurs  rangs,  Reuolutions, 
Viciflitudes  &:  Périodes.  Celle  ville  eft  en  terre  ferme  fur  la  mef 
me  cofte  de  la  mer  Galliquc  ,  diftant  de  deux  lieues  de  la  grande 
merylaquellcflue&  reflue  deux  fois  le  iour  par  vn  canal,iufques 
au  dedans  dcladide  ville,  &  au  pied  du  chaftcau  de  l'Hermine. 
C'cft  celle  laquelle  a  eu  la  plus  grande  vogue  au  temps  ancien ,  & 
telle  que  le  tr.iHîc  dcl  Occidcnt  fe  manioit.par  bonnepartaux 
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Gaules  par  Ici  habicans  (i'iccllc,quiauoitnt  îmcJligcncccn  An- 
gleterre, en  Efpaignc,  auxifics&cn  Alltmaignc,  Scigncurians 
en  l'IfledeBcH'lflc  &:  autres  aflilcs  du  long  de  la  colle,  qui  s'ap- 
pelloient  Venetiques,  ne  le  trouuant  gucres  ville  lut  celle  coite 
qui  ne  leur  fuft  tributaire,  comme  tefmoigneCelar.  llneftbc- 
loingraporter  ce  que  les  Auiheurs  anciens  en  cfcriuent,  n'y  des 
affaires  que  Cxfar  y  eut  ,cncores  qu'ils  ne  difent  pas  tout.n'y  tant 
comme  il  s'y  fentit  cmbefongnc  aies  combatte,  ny  comme  ils 
le  de/Fendirent  contre  luy.  Strabo  &  Polybc  tcftifient  de  leur 
antiquité  difant,  que  les  habitansdu  pays  Vénitien  fur  la  mer 
Adriaticjue  fc  difoient  ylTus  de  ceux  de  deçà  ,  ayant  efcrii  Po 
lybc,quil  y  auoit  peu  de  différence  d  habirz  &  de  couHumes 
des  vns  aux  autres  :  dont  il  prent  coniedbure  qu'ils  elloient 
entrez  au  pays  d'Italie  par  les  mefmcs  palTagcs ,  qu'auoient  faidl 
les  autres  Gaulois  foubs  Sigouefe,  Bellouac,Breane,&r  autres, 
qui  polfederent  toute  la  Gaule  Cifalpinc,  comme  ceux  de  Sens, 
Bourbonnois  &  autres  qui  fe  trouucrcnt  y  auoir  fai(5l  ancienne- 
ment quatre  ou  cinq  paflages.  Tous  les  efcriuants  ne  s'accor- 
dent pas  de  celle  origine  du  pays  Venitien,la  dcdui'ànt  d'ailleurs. 
Car  quant  à  la  ville  de  Vcni(e,chacu  fçaitfon  originc-.quoy  qu'il 
en  foit  ce  n'a  pas  elle  peu  d  honneur  d'antiquité  &:  de  grandeur, 
que  celle  nolire  Venetoifc  ,  ait  elle  par  les  nations  iugee  digne 
de  luy  rapporter  la  grandeur  de  celle  tant  illullre  Prénommée 
Seigneurie  d'Italie.  le  palfelcs  richcflcs&  marques  d  antiquité. 
Polybe  &  Strabo  les  appellent  l^ennetei ,  plus  près  de  nollre 
prononciation  Françoife,  leur  ville  dide  Darton^um  de  Ptolo- 
mec,&04»r//«w,  d'Antonin,chofeincogneuc.  Ce  pays  s'ap- 
pelloitau  palfc  Brocherec,  qui  ellàdire  pays  d  Erec,  qui  fut  vn 
puifné  Comte  de  cefte  terre,  lequel  terroir  confille  du  Vcnnetois 
&du  VicontédePorhoët.  La  grandeur  de  celle  ville  ell  grande 
ment  decheue,  quoy  que  les  Ducz  l'ay  ent  quelque  temps  ay  mec 
&  habitée,  comme  le  Duc  François  dernier ,  lequel  y  cllablit  le 
Siège  de  Parlement  lors  par  luy  érige  ,  dont  fera  parlé  cy  après: 
clic  clldeprefent  peu  cIofe,ayantellé  de  temps  en  autre  prinfe 
&  pillée  par  pluficurs  fois.  Les  Ports  voylîns  de  celle  ville  font 
entre  autres  IcCroific,  &:  Morbihan  ,  &:  à  druxlieues  presd'i- 
cellc ,  i  ifle  de  Rhuys ,  où  cil  le  Challeau  deSulIinio ,  pays  d'aufli 
beau  &  bon  feiour,  fertil  &aggreable  que  nul  autre  de  Bretai- 
gne. De  l'autre  collé  ell  le  bras  de  mer,  lequel  on  di<5l  faire  tren- 
te petites  Illes ,  aufquelles  ne  fe  trouuent  iamais  belles  vcnimcu- 
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(es,  fur  ce  bras  ci\  la  ville  d'Auray,  qui  cftoicnclcs  anciens  c^Y- 
r«^y,quicftlelicu&Ia  marque  de  la  bataille  &  vi<5toirede  lean 
le  vaillant  Comte  de  Montforr,  contre  Charles  de  Bloys,  laquei- 
lemeit  fin  au  ditlerent  fur  la  propriété  du  Duché.  Celle  ville 
nourrit  le  bon  homme  &  religieux  faindt  Pater  qu'on  appelle 
faindPoisen  France,  qui  obtint  des  Ducs  pour  Fondation  de 
l'Eucfché ,  le  Palais  des  Princes ,  que  les  Euefques  tiennent  enco- 
resauiourd'huy,qui  s'appelle  le  Chafteau  delà  Motte.  Il  y  mou- 
I  rut  aufli  depuis  vn  autre  nomme  ùinù.  Vincent  furnommé  Fer- 
rad ,  canonizé  par  le  Pape ,  l'an  mil'  quatre  ces  cinquante  fîx .  De 
cefte  ville  furent  £uc(ques  vïi  hdmmc  Modeftusdù  (erilps  du 
premier  Concilie  d'Orléans.  Ruaud  Guehenoc,  Mc/Tire  Pierre 
de  Foir,  oHclcdelaRoyne  Anne,  &:  Cardinal  du  tiltrcdefain£t 
Cofme  Se  fàincfit  Damian  :  mil'  quatre  cents  feptante  deux.  Elle 
parle  Breton  &  François,  ayant foubs Ton  Diocefc  fix  vingts 
Parroiflres,&:  quatre  Abbayes,  entre  Icfquelleseft  fainde  Marie 
de  Prières  de  l'ordre  de  CiI}caux,qu'on  di£b  auoir  eftc  fondée  par 
Ican  Duc  de  Breraigne,ran  mil  deux  ccts  quatre  vingts,pour  fai- 
re mémoire  de  ceux  qui  perilfent  par  naufrage  à  la  cofte  de  Breta- 
gnc,eftant  enterrée  en  ce  lieu  Blanche  de  Nau3rrc,les  autres  Ab- 
bayes font  S.  Sauueur  de  Redon ,  S.  Gucdas  ou  Gildas  de  l'Ifledc 
Rhuys&  celle  de  *    *    qui  font  de  l'ordre  de  S.  Benoifl,àrop- 
pofite  de  laquelle  Ifle  de  Rhuy  s ,  eft  fituee  en  la  mer  l'Ifle  de  Belle- 
Ifle ,  qui  fut  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Cornouaillc,  Icf- 
quels  depuis  la  dônerct  en  fondaiiô  aux  Religieux  &  Abbaye  de 
Kempcrfc  qui  l'ôt  tenue  iufques  à  noftre  temps  &  depuis  aliénée 
par  lancceflitédu  temps  6c  des  guerres.  Celle  ifleelt  fituec  fur 
grands  Rochers ,  &  ne  s'aborde  qu'en  bien  peu  d'endroidts,  con- 
tenant cnuironfept  lieues  de  pays.  Elle  eft  riche  en  grains  &:  pa- 
fturageSjfionpouuoitfouffriries  habitans  vfer  de  leur  fortune, 
eftant  en  fituation  Ci  opportune,  qu'il  fault  que  tous  les  vailTeaux 
des  natios  de  Leuant  &  de  Ponant,quî  courent  d'vne  contrée  en 
l'autre,  viennent  baiffer  à  cefte  Ifle,  demander  partage  ,  ou  fc 
mettre  cngrad danger  d'eftrc  forcez.  En  efFed  lieu proprepour 
retraittes  &  clapiers  de  larrons  ôc  efcumeurs  de  mer,  ou  oien  s'ils 
font  autres  pour  bien  tenir  luftice  &  feurctéaux  palfanSjCommc 
fouuentilzenonttreft)onbefoing.  Audeffus  tirant  vers  le  Poi- 
tou eft  ride  Dieu,  plus  petite  &  moins  peuplée,^  tirant  plus  au 
Nord ,  l'Ifle  de  Groayc,  entre  la  quelle  &  la  terre  ferme  y  a  vn 
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Rocher  fort  mauuais  &  dangereux  pour  les  vailkaux ,  comme 
en  toute  cefte  coftc  Vennctoife,  toutesfois  il  s'y  trouue  plulicurs 
autres  bons  ports,  comme  Blauet,  Gucrrandc,&;  quelques  autres, 
aufqucls  le  trafic  &  commerce  eft  fort  fréquent, y  abordant  grad 
nombre  de  Nauires  marchands  de  toutes  parts  de  France,  An- 
gleterre, Elpagne  &  Flandres. 

KÈMPERCORENTIN. 

A    V  I  LLB  s'appelle  Kemper,le  terroir  fc  nomme 
Cornouaille,  qui  eft  autre  Eucfchc  ,  le  fîege  de  la- 
quelle s'appelloit  du  temps  d'Antonin  Cenfopitum^ 
le  pays  Curiofoliu  de  Cefar,  &C  de  Phnc  Cariofutli- 
tes  y  car  Ptolomec  n'y  Strabo  n'en  font  aucune  mention  .De- 
puis a  efté  appelle  le  pays  CornuLU,  &  en  aucuns  vieux  liures 
Ôc  Panchartes  CornugaUiA  ^  tout  ainfi  que  celle  quicftdemcf- 
mc  nom,  fituce  en  Angleterre.  La  ville  de  ce  iour,  s'appelle 
Kcmper  ,  portant  le  furnom  de  fon  premier   Euefque,  qui 
fut  Corentin,&:  à  caufe  duquel  eft  di<5bc  Kempei:corentm, 
ayant  eftc  homme  de  grande  religion  &  intégrité  de  vie,viuant 
au  temps  de  Grillon  Roy  de  Bretaigne ,  ainfi  que  nous  dirons  cy 
après .  Lavillc  eft  fîtuee  fur  vn  bras  de  mer ,  &  auant  qu'entrer  en 
icelle,on  void  la  ville  &c  promontoire  de  Pcnmarch,  entrant 
bien  auant  en  la  mer ,  qui  eft  vn  lieu  cnuironnc  d'Ifleaux 
&c  Rochers ,  ou  le  fablon  eft  gros  Se  rouflatrc.  Les  habitans 
trouuent  comme  laifsc  de  main  en  main  ,  qu'il  y  auoit  au 
vieil  temps, au  parauant  la  venue  des  Ducs  près  de  ccftc  vil- 
le ,  vne  grande  ville  appellec  Is  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  la- 
quelle ils  difent  auoit  eftc  fubmergec  Se  couuerte  ,  le  Roy 
Gralloncftant  en  icelle.  De  laquelle  aducnturc  il  fc  (âuua  com- 
me par  miracle  ,  fc  monftrant  encores  en  ces  lieux  des  rui- 
nes. ,  Mais  de  cela  n'y  a  pas  grands  tefm  oings  ôc  n'cft  ccftc 
ville  de  Is(  fi  elle  fut)  nommée  en  nul  ancien,  fors  quelques 
légendes.  Les  anciens  tiltres  Se  chroniques  du  pays  monftrent,. 
que  ce  lieu  fut  des  premiers  tiltres  de  Comtes,  ayant  en l'Eglifc 
de  ccftc  ville  vn  Catalogue  des  anciens  Comtes  de  ce  terroir, 
es  nommans  des  le  premier  eftabliiremcnt  du  Royaume 
àiâ;  en  la  perfpnne  dcConan,  par  Maximus  Clemens  ,  lors 
qu'il  palfaaux  Gaules  comme  nous  auons  défia  déclare cydelfus. 
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Les  habicans  pailenc  Breton  &  entendent  parler  ceux  de  Ga- 
les en  Angleterre  ,  formans  leurs  verbes  prcfque  de  mefmes, 
pour  le  moins  à  peu  de  différent.  Ce  que  les  Efcriuans  An- 
glois  recognoiflent  n'eftant  le  langage  de  Gales  point  enten- 
du par  le  Relie  du  Pais  d'Angleterre.  De  celle  Eglifc  fut  Euef- 
quc  vn  nomme  MclTire  Bernard ,  parauanc  Chancelier  de  TE- 
glife  de  Chartres  ,  &  auparauanthiy,Saind  Hcrué,  &  Saind: 
Corentin, fort  reueré  au  bas  pais,&  le  premier  de  tous,Sain(â 
CorentinjConficrcparSaindi  Martin  ,  Archeucfi^|uc  de  Tours. 
En  ceft  Euefchc  vers  l'extrémité  du  pais  ,  eft  le  promontoire 
de  Gobeum  de  Ptolomec  ,  Ôc  de  prefent  diù.  Manethum  ou 
Menecuemet ,  qu'on  appelle  Cap  de  finit  terra  ,  où  eft  fîtucc 
l'Abbaye  de  Saindb  Mahc ,  le  bourg  duquel  y  a  partie  en  lE- 
ucfchc  de  Cornouaillc  ,  partie  en  l'Euefché  de  Léon  :  aucuns 
l'appellent  Saindt  Mathieu  de  fine  poterne,  ie  ne  fçay  la  caufc, 
en  f  endroit  de  laquelle  Abbaye  fe  commence /c  Raz  qu'on  ap- 
pelle de  Saintfi  Mahé  ,  qui  eft  vn  courant  de  mer  ,  borné  de 
grandes  Roches  efpouuentables,  firuees  des  deux  coftes  dudit 
courant  terrible.  Sortant  de  Kempercorentin  fe  prefenre  la 
fortereffe  &  petite  ville  de  Concarneau  tout  fur  le  bord  de  la 
Marine,  &  regardant  au  Sud  on  void  les  Ifles  des  mourons  &: 
de  Gleran,puis  la  yillc de  Kemperlé fituee  liir  la  riuiere d'Elle, 
qui  s'cngroflit  du  flux  &  reflux  ordinaire  de  la  mer  ,  &:  après 
Poufcorc  bafty  en!  vne  entrée  &  bras  de  mer,  Hennebond 
bonne  ville,  aflifc  en  vn  coing  d'vn  triangle  de  terre  enuiron- 
nec  de  mer  comme  vne  prefque  Ille  ,  à  la  pointe  de  laquelle 
eft  Blauoët,  vis  à  vis  duquel  eil  l'Ifle  de  Groaye,  entre  laquel- 
le &  la  terre  ferme,  y  a  de  faicheux  Rochers.  Puis  en  la  ter- 
re le  Poudaugon  ,  &  l'Audcrneau  ville  alTîfe  au  meilleur  &: 
plus  fertillcpays  de  Bretaignc.  Soubs  ce  Diocefe  font  les  Ab- 
bayes de  fainde  Croix  de  Kemperlé,  de  Landeuencc, qui  font 
de  l'ordre  faindl:  Benoift,de  Coctmaloen ,  de  l'ordre  de  Cifteaux, 
&  celle  de  Doullas  de  faind  Auguftin  ,  &:  deux  cents  Par- 
roiffcs. 
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Tout  ainfî  que  le  Royaume  de  Lcgion  en  Efpaignc,  &  vnc  au- 
tre en  rifle,ayant  cite  celieu.Jc  Siège  des  Ofifmes ,  i  cftcndue  du- 
quel Diocefe  contient  quatre  vingts  Parroifl'es  &  les  Abbayes  de 
Gerbes  ou  Gelber,  di(5bc  vulgairement  Relec,  fainde  Marie  de 
Karlcr  de  l'ordre  de  Ciftcaulx ,  &cellc  de  fâinâ:  Matthieu  de  fnts 
terrée  didbc  de  faind  Mahc  ,  qui  eft  de  l'ordre  hinù.  Benoift. 
Non  loing  de  Léon  fe  trouue  vn  promontoire  fur  lequel  eft  bafti 
le  Bourg  de  Rodeau ,  près  duquel  eft  l'Iflc  appellce  du  Bas ,  &  de 
là  on  vient  au  cap  di£t  le  Four,appellc  des  anciens  Gobaum ,  trcf- 
difficilleà  aborder,  principalement  quand  on  coftoye  les  lieux 
de  Probancc,Burac&:Porran,pour  les  rochers,  qui  font  près  de 
terre.  Vis  à  vis  de  ce  cap  du  Four,  eft  l'Ifle  d'Ouelfant,  laquelle 
combien  (ju'elle  foit  de  beauté  &:  grandeur  propre  pour  habiter, 
fi  eft  ce  qu  il  y  a  peu  d'habitans  pour  les  courfes  des  efcumcurs  de 
mer ,  Angloys  &  Efpaignols ,  &  principalement  durant  les  gue- 
res.Dclàle  rencontrent  les  Iflcs  de  Molin  &  de  Sain,  puis  au 
bout  de  la  peninfulc  Blâc  fablon.  Loquet  &  le  Raz  de  faindt  Ma- 
hc de  fine  terre.  Léon  a  cftc  autresfois  Vicontc  poffcdee  par 
ceux  du  nom  de  Léon ,  dont  eft  remarquable  Guyomar  de  Léon 
vaillant  Capitaine ,  lequel  fe  feit  chef  delà  noblcffe  du  pays  con- 
tre fon  Prince ,  le  Duc  lan  le  Roux  pour  ne  vouloir  fouftrir  eftrc 
force  de  fes  droi6tz.  Depiiis  cefte  ville ,  eftant  venue  par  mariage 
aux  Vicontes  de  Rohaft,  ils  en  vendirent  partie  à  lan  Duc  de  Brc 
taigne,  l'an  mildeux  cens  cinquante  quatre,  &  ainfi  fut  vnieau 
Domaine  du  Duché.  Ayant  pafTé  Cradzon  ,  on  trouue  le  Bec  de 
la  Cheurc  où  on  vient  au  fufdidl  raz  de  fain(fV  Mahé, entre  le- 
quel &:  le  bec  delà  cheure  eft  le  port  &  la  ville  de  Pouldauy,  &  en 
vn  autre  port  les  villages  d'Audierne&  de  Pont  de  croix.  Tout 
ccft  Eucfché  parle  Breton  du  plus  délicat  &  elegat ,  entre  les  mai 
ftres  de  ccft  Euefché  duquel  ont  eftc  Euefques,  plufieurs  grandes 
perfonnes  &  religicufes,  comme  S.  Paul,  le  nom  duquel  a  eftc 
atribuc  à  la  ville,  auquel  fucceda  S.  Goluen,  puis  Hamon  de 
Léon,  en  l'an  mil'  cent  (cptante  deux ,  lequel  fut  malTacré  par  l'en 
treprilè  de  Guyomar  fon  propre  frère,  &:  après  la  mort  d'iceluy 
fut  efleu  l'Archidiacre  de  Léon  ,  qui  ne  peut  obtenir  confirma- 
tion pour  aiioir  cfté  chargcde  Symonie.  Depuis  en  fut  Euefque 
Médire  Yues  dcTrczui-guidy,  lequel  auoit  eftc  en  fa  vie,  vn 
grand  capitaine  &:  homme  de  gucrre.fuyuant  le  party  de  lean  de 
Monrfort,  contre  Charles  de  Bloys,  ou  il  feift  de  grands  ex- 
pl<^i(fls,  puis  changea  l'cftat  &  de  vie  ayant  duré  (à  fucccfiîon 
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iufqucsàpuis  peu  de  temps,  que  l'hcriticre  d'iccllc  mailon  fut 
mariée  à  Troilus  de  Mondragon  ,  dont  fortit  vnc  fille  mariée, 
aufieurduHalo,qui  fcitcfcliange  de  ladidle  terre  de  Trczuigui- 
dy  &  Cliaftcauneuf  du  fou,auec  le  Barô  du  Pont,qui  auiourdnuy 
la  tient.  Celle  ville  a  receu  ornement  de  la  naiflàncc  de  deux  lu- 
rifcôfultes  jfcauoir  dcMailtrc  Hugues  de  Kcroulay,fort  apris  en 
IVn  &:  l'autre  droit,  qui  viuoit  l'an  mil'trois  cents  odante  quatre, 
&:futEuerque  de  Treguer:  Eguinard  Baron,  lequel  a  vclcu  de 
noftre  temps. 


SAINCT  MALO. 

fliN  ceft  ordre  fe  met  l'Euefchc  de  faind  Malo  ville  for- 
te &:  beau  Challcau,  balliment  pour  bonne  part  de 
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la  Roync  Anne,  fituee  fur  vnc  roche  à  l'entrée  de  la 
Oib^lju^mcr,  laquelle  l'enuironne  en  entier  deux  fois  de  iour, 
cn  lorte  que  durant  le  montant,  on  diroit  que  c  eft  vne  Ifle,com 
bien  qu'au  temps  pafle  elle  n'y  venoit  pas  loing  du  coftc 
de  la  terre.   Cefte  ville  eftmarchande  ayant  vn  beau  port  &:  la 
forterefle  d  icellc  telle , que  du  coftc  delà  terre,  il  eft  impoflible 
d'y  entrer  ou  forcir,  fînon  que  par  vne  leuee  de  terre  eftroi<5be  &: 
artificiellement  faiâ:e,qu'ilz  appellent  le  Seillon,&  encores  efti 
défendu  parlerefluxdcseaucsdela  mer.  Leshabitans  trafiquent 
en  Eipaignc ,  Portugal,Terres neufues ,  Tripoly ,  de Surye  &:  ail 
leurs  par  toutes  les  parts  de  la  grande  mer,  &àla  vérité  tout  ce 
qui  eft  apporte  en  France  des  pays  cftrangers  en  Bretaigne  ,  a 
fon  premier  apport  là,  en  fi  grande  abondance  que  toutes  les 
Prouinces  voifincscnfontfournyes.  Leshabitans  font  gens  de 
guerre  &:  à  la  mer  des  plus  redoublez  de  cefte  colle,  ayans  grand 
nombre  de  vaiffeaux  de  grande  charge  qui  y  abordent.  Et  oii 
toutes  nations  de  marchans  fe  trouuent.  Elle  eft  petite  &:  bien 
clofe,mais  l'odeur  des  habitations  eft  aucunement  defàgrea- 
ble  à  gens  qui  n'y  font  accouftumcz ,  pour  la  nature  des  mar- 
chandifes  qui  s'y  débitent  en  celier  ,  comme  aluns ,  Gemes, 
Bray.Ilzont  des  caues  par  fontaines  conduidlcs  par  canaux  de 
terre,  qui  font  iufques  en  la  ville,  depuis  vn  demy  quart  de 
lieue  hors  d'icelle-.pres  l'Eghfe  de  faindl  Seruan  y  a  vne  belle  gran 
de  fontaine ,  fournillant  d  eaue  doulce  les  habitans,  qui  ont  aufli 
des  Ciftcrncs,&:  pour  la  fortere(re,y  a  grand  nombre  d'Artillerie. 
L'entrée  dcceporteftdangereufeàquinelecognoift.  Le  guct& 
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A  ronde  s'y  faid  chacune  nui<5t  aucc  de  gros  chiens  d'Angleterre, 
dits  dogues ,  lefquels  on  met  au  foir  hors  la  ville ,  auec  vn  maillre 
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qui  les  menCjà:  ne  fait  lors  bô  s'y  rrouucr  à  l'cntour:  mais  venat  le  reUguttU 
matin  on  les  remcne  en  vn  certain  lieu  de  la  ville ,  oiî  ils  depofent  '  ,* 
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toute  leur  fureur  qui  de  nuid  eft  eftrangemct  grande.  De  ce  dio- 
ccfc  fut  natif  laques  Quartier,rvn  des  plus  fameux  ô«:renômcPi-  ^'^ 
lote  de  fon  téps,&:  autant  bien  experimcté  en  la  marine ,  &  art  de  I  u'*l*gl 
nauigucr  &c  Géographie  qu'il  y  euft  point  en  toute  la  Frâce.  AufTi 
comme  tel  fut  il  employé  en  plufieurs  &:  lôgs  voyages  aux  terres 
neufues  par  le  grâd  Roy  Frâçois,par  le  cômandemcnt  duquel  en- 
uiron  l'an  1 5  40. auec  fa  ilote  il  dclcouurit  la  cofte  de  Saguenay  fi- 
tuec  près  le  golfe  de  Merofro,  &  auoifinare  la  prouince  de  la  Flo- 
ride,y  laiflànt  &l  ailleurs  quelques  colonies  de  Bretons  pour  y  ha- 
biter. En  mémoire  dequoy  y  a  encor  en  ce  pais  vn  certain  endroit 
appelle  des  Efpagnols  Terra  dos  Bretonesiôc  mefme  l'Ifle  de  la  Tri- 
nité qui  c(l  fur  celle  route^efl  appclcedes  autres  nati6s,Lepas  aux 
BretonSjà  caufe  du  cotinuel  abord  qu'ils  y  font  en  leurs  voyages, 
lefquels  defîa  long  tcps  au  parauant  ils  auoict  entrepris  en  ces  ter- 
res incognucs,ayant  dés  l  an  1504.  dcfcouuertaucc  quelques  au- 
tres vaiflcaux  Normâs  la  cofte  des  Molues,qu'autrcmct  on  nome 
de  BaccaloSjpourcc  qu'en  lâgue  des  habitas  du  pay  s,ce  mot  figni- 
fie  vne  Molue,defquelles  ils  le  vôt  charger  tous  les  ans:à  raifon  de 
quoy  le  cap  ou  la  terre  ncufue  qui  comence  à  fc  tourner  du  Nord 
à  rOueftjS'appclIe  à  prcfcnt  Iç  cap  des  Bretos,qui  eft  clloigné  d  é- 
uiron  800. lieues  deBrctaigne.Et  depuis  encor  ceux  de  ce  pays  a- 
uec  vne  autre  flotte  en  l'an  1505.  foubs  la  conduite  d'vn  capitaine 
nômé  Gafpard  Cortcrealis,ont  defcouucrt  grade  eftéduc  d  autres 
terres  eftrâgcs,nômecs  de  leur  chcf,Dc  Cortcrealis,  où  ils  ont  ba- 
lli  &  peuplé  vne  ville  appellcc  Breft,commc  il  fe  di(5V. 

Celte  ville  de  S. Malo  a  pris  le  nom  de  fon  EuefqueMaclou,du- 
quel  Sigifbert  Chroniqueur  a  cfcrit  la  vie,  ayant  pris  fa  naiflance 
au  pays  de  Gales  en  Anglcterre,&:  vcfcu  faindcment  aucc  rcputa- 
tiomaufli  eftoit  il  home  bic  difant,entre  les  premiers  de  fon  téps, 
quieftoit  l'an  vcxl.II  fut  Euefque d'Alethc, eftant  depuis  le  ficge 
duditEuefchétranflatcen  ce  lieu,ou  eft  à  prcfcnt  la  ville  &:cglifc 
cathédrale  de  S.  Malo ,  qui  eftoit  lors  abbaye  dcdiee  au  nom  de  S. 
Vincent.  Si  eft-ce  toutesfois  que  ledit  Maclou  ne  fut  pas  le  pre- 
mier EuefqucdAlethcimais  eftant  chalTc  d'Angleterre  par  la  fu- 
reur des  Saxons  furuenus,il  paflalamer,auccS.Samfon{on  oncle 
fe  rendant  en  ce  lieu  d'Alcthc. le  ne  veux  ety mologiler  fur  le  nom 
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de  celle  petite  place  que  les  vns  deduilcnt  ctXylûcKt,  les  autres  de 
et  A«Tfl  4  &  et  AnTÊ  Jû),qui  fîgnifie  errer  ou  vaguer  par  pays ,  pour  y 
cftreautresfois  abordez  quclcjues  marchas  Grecs  qui  luy  dônerct 
cenomrtout  de  nicrme  que  Iules  Solin  efcritjqu'il  le  trouuoit  lors 
en  E{coflc,ou  Caledoinc,vn  aurcl  poft  en  ce lieu,qui  eftoit  inicrit 
pourtcfmoignage  qu'Vlyflcs  yauoit  paflc  parmi  fcs  erreurs.  Ce 
Ibnt  pures  fables,au(li  en  eft  il  fcul  authcur,  &  n'y  a  pas  beaucoup 
d'aflcurâcc  de  cela  .Il  eft  efcrit  au  vieil  regiftre  de  Rome,  &  lettres 
aincicnncs, Epijcopsts  Alethenfii  ou  Dialethenfs ,  auiourd'huy  le  lieu 
Ce  nome  Quidalet,auquel  lieu  demeura  le  liège  epifcopal,  iufqu'c 
l'an  1171. que  lean  Eucfque  du  lieu  trâfporta  ledit  licgc  en  vn  mo- 
naftere  qui  eftoit  dedic  à  S.Vincent  Martyr ,  qui  eft  auiourd'huy 
l'Eglifc  cathédrale  dudit  Eucfchc.De  cefte  cy  ne  font  métion  Cc- 
nir,Srrabo,ny  Ptolomce,ny  les  anciés,fors  qu'au  liurc  intitulé  No 
titia  impnij  ^\\  fe  trouue  vne  ville  nômcc  Àlcthum  fubdilpofitioncviri 
fleâahlh  Juch  traÛM  j^rmoricaru  jfaiCant  ce  lieu  partie  du  terroir 
des  peuples  qu'ils  appelloient  Diablinires^  les  autres  Diahltntos ,  ou 
D/4M//<«i,car  tous  ces  mots  fe  trouucnt  en  Celar,Pline  &:  Strabo, 
qui  coprenoit  tous  les  pays  de  S. Malo, &  de  Dol,qui  eftoit  ancié- 
nement  du  diocele  de  S.Malojiufqu'à  la  venue  de  S.Samron:&:  de 
vray  il  y  a  encor  quelques  terres  près  de  Dol,qu'ils  appellét  les  dia 
blercs,&:  des  familles  qui  s'appellent  les  Diables. En  cefte  contrée 
Notitiaimp.  met prafeâii  mthiit  Ad arten/tum  Aïaurorii  0/ifmiacorum 
jdletho,cmrc  cesDiaUmtres ^mct  Ptolomecla  ville  de  Neodunu^c^uï 
eft  maintenât  Chafteauneuf,Ptolomccles  appelé  ^^«/frcoj  Diaho- 
//r<ï5,eftant  le  nô  de  y4uleni  cômun  à  quelques  autres,comey/w/frf/ 
Cenomani yÇy^uler ci Branofiices yComc  qui  diroit  Bituri^es^  Qubi  Bitu- 
rigeSyViyifciy&c  plufieurs  autres  tels,  &:  monftrc  Cclar  euidémentà 
la  fin  du  i.liu.quecesD/4^//>jfmeftoictfituczen  ce  voifinc,/«/fr 
cy^rmoricas  lur  la  mer.Tout  ceftEuefchc parle  François,&:  a  en  fon 
diocefe,  i  (>  6.  paroiflcs,  &  les  Abbayes  de  Beau-lieu, de  S. lean  des 
PreZjde  S.Iaqucs,de  Painpôt,qui  font  de  Tordre  S.  Auguftin,  &  S. 
Mcen  de  l'ordre  S.Benoift.Du  téps  que  les  Danois  firent  la  guerre 
en  Bretaignc  les  reliques  des  corps  de  S.Samfon,  S.  Malo ,  S.  Ma- 
gloire,qui  eftoiét  efparfes  par  lesEglifes, furet  tranfportces  en  Fra- 
ce,regnât  lors  le  Roy  Lothairc ,  qui  les  fift  mettre  en  là  chappelle 
qui  eftoit  celle  que  deprelent  on  appelle  S.  Michel  en  l'enclos  du 
Palais  à  PariSjcn  l'an  97  5. Puis  fonda  le  Roy  l'abbaye  de  S.Magloi 
re,cn  la  rue  S.Denis  à  Paris,oii  elles  furet  portées ,  &  demeurèrent 
long  téps:&  depuis  n'agueres  en  l'Eglife  de  S.  laques  duHaut-pas. 
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Il  Ce  trouuc  cju'au  pailc  la  ville  de  S.  Malo  n'clloit  pas  déroutes 
parts  cnuirônee  de  mer,Iaqucllc  toutefois  depuis  a  gagne  bic  loin 
au  deçà,  en  forte  que  le  pays  qui  cft  entre  la  ville  &:  Selcmbre ,  qui 
cfl:  vneiflediftât  de  deux  licucs,en  laquelle  y  a  vncouent  de  Cor- 
deliersjcftoit  terre  ferme,&  void  on  par  les  coptes  des  reuenus  de 
l'Euefchc  du  chapitre  decefte  Egli(c,quelesreccueurs£aifoicnt 
charge  &  defcharge  du  reuenu  des  marelh  d'encre  la  ville  6c  le  cô- 
uct  de  Sefembre,  &  encor  à  prelent  les  receueurs  en  font  chapitre 
en  deniers  côptez  &  non  receus.Ec  fc  trouue  aux  regiftrcs  de  la  Se- 
nefchauccc  de  Renés,  qu'autresfois  il  y  eut  procez  entre  le  Duc  & 
lesEucfques  pour  le  palturage  defdits  mareils,ou  leDuc  pretédoit 
que  fcs  homes  auoient  droiâ  de  mener  leur  beftail  en  cômun  .  A 
deux  lieues  de  ceftc  ville  eft  Câcallegros  bourg,  aflis  fur  la  mer,& 
prefque  du  tout  enuirônc  d  icelle,fairant  côme  vn  deftroir,oii  il  y 
a  bô  port,qui  fait  regreter  à  vn  chacun  qu'on  n'y  fait  vn  haure,  tât 
le  lieu  eft  propre  à  l'abri  des  nauircs,en  forte  qu'il  y  auroic  moyen 
d'y  faire  vne  bonne  ville ,  fi  nos  Princes  par  celt  œuurc  vouloicnt 
perpétuer  leur  memoire,commc  les  anciens  faifoient. 

Soubs  ccft  Euefchc  eft  fitucc  la  ville  de  Môcfort,diftant  de  Rê- 
nes de  quatre  lieues ,  &  tirant  fur  les  landes  de  Bretaignc ,  qui  eft 
la  feigneurie  &  tiltre  des  feigncurs  de  Montfort ,  defquels  la  mai- 
fon  eft  perie  en  celle  de  Laual,qui  depuis  cent  ans  fe  font  dits  Cô- 
tes,&  en  obtinrent  déclaration  du  Roy  Louys  X I  I.qui  eft  en  nos 
regiftrcSjCobien  que  leurs  ancics  tiltrcs  ne  fulTent  véritablement 
pas  tels  ,mais  toutesfois  c'eft  vne  tref-anciéne  maifon  &  puiflànte 
en  Bretaigne,dôc  font  ilfus  de  fort  vaillâs  homes,  voire  du  tcps  de 
Sigebert .  le  ne  veux  pafler  de  dire  vne  chofc  célébrée  en  ce  lieu,q 
beaucoup  de  gens  ont  diflicillemct  creuc ,  mais  tref-veritable,nô 
d'vne  fois  feulemcr,mais  d'vn  lôg  tcps,aduenâc  autresfois  d'an  en 
an,dcpuisplusraremét.lly  aauxfauxbourgs  de  ceftc  ville  vneE- 
glife  parrochiale  dcS.Nicolas,&:à  peu  defpace  de  Ià,il  y  avn  cftâg 
lituc  au  deflbubs  du  chafteau  de  ceftc  feigneurie  :  de  ccft  eftâg  par 

f)lus  de  100. &:  ioo.ans,illortoitaupaflévnccânefauuagc,laquel- 
e  le  iour  S.Nicolas  venoit  en  ccfte  Eglife,  auec  nôbre  de  ^ctis  ca- 
netons, &  parmi  le  peuple  qui  le  trouuoit  fouuét  de  trois  a  quatre 
mille perfonneSjchoifilloit fon  chemin,&:  fe rendoit  en l'Eglifey 
demeurât  vnefpacedetéps,fans  s'efFaroucher,niriémôftrcr  de  fa 
côdition naturelle:^: y ayât  feiourné quelque  temps,  retournoit 
cnfoncftan2;,tout  paifiblement,fans  pouuoircftre  remarquée, 
cftant  dedas:depuis  qucliqucs  années  elle  a  faid  cela  mcfmc,  mais 
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plus  raremcnc  &c  non  tous  les  ans .  Cela  le  remarque  cilrc  aduenu 
depuis  les loo.ans  en  çà,par  les  comptes  des  deniers  des  pnroiflcs, 
entre  lefquels  l'on  trouuc  auoir  elle  copte  des  offrandes  douces  le 
iour  que  ladite  Cânc  vcnoit  c'n  ladite  Eglifc.  Ce  que  i'ay  voulu  cf- 
crirc  içachant  que  les  cftrangers  l'ont  fceuÂ:  cfcrit  iufqu'en  Italie, 
fc trouuât au  liurc de  Baptiftc  Fulgofe,grad  perronnage,&  qui  fut 
Duc  de  Genncs ,  rapporte  au  {'mic de difiu  (<r  faSlù  memorabilibKSj 
foubslctiItrc</r  A/irrffw/t^jmermeparChaHaneusCôfeillcr  &:Pre- 
^IdctenlaCourtdeParlemctdeDijon.Ie^uisdu  tcpsd'auoir  vcu 
vn  fcigncur  de  ce  pays  qui  eftoit  de  la  nouuclle  religion,  qui  auec 
mille  tefmoins,n'euil  pas  voulu  croire  cela ,  &  difoit,  que  c'cftoic 
artifice  de  quelque  prcftrc  qui  auoit  drcfle  ce  miracle,c5mc  ilsont 
accouftumc  de  dirc,&  aufli  peu  dcuoit  il  croire  la  parole  de  l  afnc 
de  Balaâ^aufli  peu  q^ue  les  Corbeaux  apportafTent  les  viuresàElic 
las  &  ennuyé  au  delertJ'Efcriture  toutesfois  di£t,  Si  tacuerint  ht  U- 1 
piJes  /o^«wf»r,qui  feroit  cncor  plus  difficile  à  croire .  Il  aduint  vn 
iour,qu'il  fc  trouua  en  paflant  à  difncr  en  cefte  ville  de  Montfort, 
cefteCannc  y  vinr,c5mc  Ci  elle  euft  voulu  fe  faire  voir  à  cell  home 
mal  perfuafiblc  :  on  le  luy  vint  dire,  &  tout  foudain  fans  autre  ac- 
coullremcnt,fors  les  chaufles  &  pourpoint,  de  halle  qu'il  auoit  il 
le  iette  hors  de  table,&accourut  auec  quelques  vns  des  ficns  en  la 
dite  Eg!ife.  ceftc  canne  fans  peur  eftoit  fortic  de  l'cftang ,  &  venue 
en  toute  paix  parmi  le  peuple ,  qui  luy  fendit  la  voyc,lc  rendât  en 
rEgli(e,où  elle  fciourna  &:  demeura,&:  eftât  efpouuatec  ^c  quel- 
que chofc  qui  fe  trouua  là,ellc  fe  leua  &  s'arrefta  fur  vn  trelF de  l  E- 
gliferpuis  quelque  temps  après  defcendit,  s'en  retournant  de  mef- 
me  qu'elle  eftoit  venue,il  la  conduifit  à  la  veuc,&  la  fuyuit  fufqu  a 
l'eftang.Depuis  ce  temps  là,autant  de  fois  qu'on  luy  en  parloir,  il 
fe  taifoit  muet  corne  la  pierre, &:  n'eftât  plus  le  fâi€t  en  doute,il  ne 
s'aduança  iamais  d'en  faire  iugemcnt,aduouât  que  la  canne  eftoit 
véritablement  fauuagc,&  qu  elle  ne  pouuoit  auoir  eftc  attraite  ny 
appriuoifee  par  les  prcftrcs  corne  autrcsfois  il  l'auoit  dicbcaufli  eut 
1  fallu  auoir  vefcu  long  tcps  pour  luy  apprendre  cefte  contenâcc 
en  l'efpacc  de  loo.  ans .  le  fçay  que  fouucnt  les  efFeds  des  ccuures 
des  Anges  de  lumière  &  ténébreux  font  de  mefme ,  quant  à  l'œil, 
mais  fi  n* cft-cc  pas  peu  de  pèche  d'attribuer  la  vertu  de  I  vn  à  l'au- 
trc,&  dire  que  ChriHus  in  principe  d^emonieru  eticit  d<tmonia^  dequoy 
l'Euagilc  faid  vn  péché  irremiflible  cotre l'efprit .  Et  quant  au  cas 
particulictjil  n'cft  plus  eftrâge  que  d'auoir  ouy  parler  lafne  de  Ba- 
laam ,  ny  de  veoir  le  corbeau  porter  à  manger  à  vn  Prophète , 
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le  ne  parle  pas  d  vn  colloque  de  S.  Pierre  &:  Simon  Magus ,  par  vn 
dogue  attache  à  la  portc,duquel  parlent  Nicephorus  &:  Cicmens. 
Ceux  qui  débattent  les  choksviuementprouuees  ne  croirôtpas 
ceIa,cncor  qu'il  s  en  diroit  aflez  d'autres,  mais  ic  fçay  qu'ayant  de- 
puis ce  temps  ]à,entrctenu  de  bien  près  cert  homequi  en  doutoit, 
il  fc  rendoit  au  confeil  fans  en  oCcr  faire  iugcmcnr,  ny  dire  ce  qu'il 
en  penroir,craignant  d'vn  cofté  la  cenfurc  des  fîens,&  de  l'autre  c- 
ftonncparl  cuidcncc  de  ce  miracle,  fi  longuement  continue  par 
plus  de  deux  cens  ans. 

Rcuenant  au  fijbied:,en  ce  mefine  diocefe  lesGeographes  mct- 
tcntl^ndloSymais  i'ay  aduerti  qu'il  ne  relie  rie  d'eux  ni  de  leur  vieil 
feiour.  Aucuns, comc  Cenalis,direnr,  que  c'eftoicnt  ceux  de  Dinâ, 
comme  qui  diroit  Dinelli^c^ui  elt  vnc  belle  Ôc  grande  villc&:  riche, 
ayant  de  belles  murailles  ôc  rours ,  &:  beaux  monaftcres ,  fifc  en  ce 
diocefe, deuant  laquelle  paflelariuicredeRancc, did:c/^/w<f?/«y, 
pour  aller  fe  rendre  i  la  mer,vers  vne  tour  appellee  Solidor^  &c  ren- 
contrer vn  bras  &  canal  de  mer,qui  fouuét  la  reboute  arricre,por- 
tantvaiflcaux  iufques  à  ladite  ville,  laquelle  fut  au  paflc  entre  les 
mains  des  feigncurs  particuliers,  qui  s'appelloict  de  Dinan,  &  de- 
puis des  fcigneurs  d'Auaugour,qui  la  vcdircnt  &c  échangèrent  en 
partie  auec  le  Duclean,  ayant  laiflc  des  puifnez  qui  ont  porté  ce 
nom  iufqucs  au  temps  des  derniers  Ducs. 

Soubs  ce  mefme  Euefché  eft  la  ville&  tcrroucrdc  Ploërmel,pc- 
titc  ville,au  tcpspafTc  aymce  des  Ducs,ayant  grade  eftendue  de  iu 
rifdi(5lion,&  entourée  de  plufieurs  belles  feigneuries  ôc  maifons 
nobles. Y  eft  auHî  la  ville&  chafteau  de  loflclinjiadis  fcigneurie  de 
Meffire  Oliuier  de  Cliflon,dcpuis  appartenant  au  Vicôtc  de  Ro- 
han.Puis  la  belle  petite  villede  Malcllroit,pofl'edccn'apas  long 
téps  par  fcigneurs  portans  ce  furnô,lefquels  ont  comandcaux  ar- 
mees,&:  faiél  ouyr  le  nom  de  leurs  proucffes  iufqu'cn  Italic,&:  en- 
tre autres  y  eft  le  chafteau&  bourg  de  Rohan,  maifon  trefancicne 
fur  la  riuiere  Doude  &  la  maifon  des  Sales,à  Icntourdu  territoire 
de  laquelle  on  void  aux  pierres&  arbres  la  figure  des  macles  natu- 
rellemét  imprimce,chofc  que  le  comun  peuple  eftime  corne  quel 
que  diuinité, d'autant  que  les  fcigneurs  de  cefte  maifon  portct  en 
leurs  cnfciçrnes  ôc  armoiries  les  macles,qui  font  lozâges  percées  à 
iour.Mais  il  eft  à  croire  q  ces  fcigneurs  ont  pris  de  là  leurs  armes, 
de  mefme  qu'il  fc  trouue  en  Plutarque,que  ceux  de  l'ifle  de  Tene- 
dos  portoicc  pour  leur  marque  ôc  enfcij^ne  vnc  hache,  par  ce  que 
leur  illc  auprès  du  prom6toireAfteriô,ïcsCâcresauoict  fur  leurs 
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efcaillcs  la  figure  d'vnc  hache  imprimée  naturcllemct:  ou  bié  co-  D 
me  les  ScIinonrins,qni  portoicnt  en  leur  enfeigne  l'herbe  d'ache, 
pour  ce  que  (TêAivo;  en  grec  fignifie  la  plate  de  l  âche  :  ou  comme 
en  Efpaignc  près  Mûde,oiiCefar  côbatic  le  icune  Pôpee,des  picr- 
resjlcfquelles  ropucs  en  telle  forte  que  ce  full,rapportoiccla  figa- 
re  de  la  palme. 

TR  EG  VER. 
'A  Y  palïc  en  cefte  coftc  l'Euefchc  deTreguer  pour  met 
tre  les  fix  premiersqui  paflcnt  les  autres  d'antiquité  d'e- 
re<Stio,car  ces  fix  fe  trouuct  auoir  cftc  érigez  dés  le  icps 
de  Conan  Meriadcc/c  dcbuant  en  telles  chofes  fuyure 
l'antiquité  &  ordre  de  nature  &  de  naiflancc  première .  Il  en  relie 
trois  qui  (om  Dol,Lantriguer,&  S.Brieuc,qui  ne  fi^nt  pas  de  mcf- 
metcps,&fetrouueceluydcDol,auoir  clic  tins  &  adminiftrc, 
non  pas  erigé(come  aucuns  penfcnt)par  S.Samfonjqui  fut  en  l'an 
565.  eftant  le  précéder  fiegeduditEucfchc à  la  paroilîe  prochai- 
ne de  Carfantain,côbien  qu'aucuns  ne  le  mentionnent  que  de  ce 
tcpsraufiî  eftoitceluy  dcS.Malo  érige  parauât  la  venue  de  S.Malo 
Eucfque,&  ccluy  de  Léon  parauat  la  venue  dcS. Paul, qui  futEuef 
que  dudit  lieu.  Et  encor  qu'on  ne  puiflTe  pas  dire  1  an  de  l'erc(Sl:iô,il 
ell  certain  qu'ils  cftoiêt  érigez  au  parauât  l'an  «îpo.lorsdu  viuant 
d'Alain  le  Lôg  Roy,qui  cftoit  de  ce  téps  là,dont  faicfb  mction  vne 
fienne  patcte,que  nous  infererôs  cy  après:  aufii  que  S.Samfon,  S. 
Brieuc,&:S.Paul,lcfquelsfurctEuefques,paflcrétd'Angleterre,en- 
uiron  ledit  an  5  6  5  .quoy  que  foit  en  moins  de  dix  ans  Icsvns  après 
les  autres. Ceux  de  Tregucr  fe  difent  cftrc  ceux  que  Ccfar  appelle 
Z-PA:o^^,&fc  trouuct  de  tref-ancicnes  panchartcs,  oûl'Eucfquede  F 
cefte  ville  s'appelle  Spifctpuj  Lexotie/ts ^IcCqucls  Ccfàr  met  en  mef- 
me  voifinéjcncor  que  les  Normâs  fe  foient  appropriez  ce  mefmc 
mot  pour  Lifieux  ;  Les  Bretos  difent  que  leur  ville  cftoit  fituee  au 
lieu  de  prefent  appelle  Cozqueouder,qui  eft  à  dire,vieille  cite  fur 
la  riuicre  de  Loquez,&  en  monftrent  les  ruines,auquel  lieu  ils  di- 
fent auoir  eftc  le  fiege  epifcopal  iufqu'en  l'a  8  3  6 .que  Haftain  roy 
des  DanoiSjdôt  ils  chantct  encor  quelques  vieux  vers  en  Breton, 
prift  ôc  ruina  la  ville,s'enfuyât  l'Euefquc  Gouaranus,&:  emportât 
auec  foy  les  reliquesdu  corps  de  S.Tugal  àChartres,auquel  lieu  le 
chef  eft  encor  retenu.  Depuis  cefte  ruine,  le  fiege  vaqua  13. ans, 
iufqu'àcequcNeomcne  Roy  du  téps  de  Charlcmaigne,le  rcfta- 
blitmô  pas  au  premier  lieu  de  Lexobie,mais  enuirô  douze  mil  pas 
de  là  en  vn  val, qui  s'appclloitTrecor,dôt  la  ville  a  pris  Icno  de  La- 
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trcgucr,&  le  dioccfe  Tregucr,c|ui  cft  le  pays  de  S.  Yucs ,  furnom- 
mc  Haclory,lc  bon  patron  des  trauaillez  en  procès  :  qui  vcfcut  en 
ce  lieu,enlanii8o.& mourut  en  l'an  1303.  ayant  fait  baftirvnc 
chapelleen  laquelle  il  futenfeuelyjOÛlon  voidrinrcription,téps 
&  datte  de  fa  mort.Depuisfcs  oflcmens  furent  irafportezenl'E- 
glife  cathédrale.  Ony  parlcBret6,Ie  Patron  cfloit  S.Tugal  qu'ils 
appelloienten  leurlangueS.Pabut.Ccfte  villen'cftclo(c&:  y  vict 
la  mer  &  plufieurs  vaifleaux  dehaute  mcr,ayant  beau  baure  à  l'en- 
trée duquel  il  y  a  trois  petiteslfles,&  bon  nôbre  de  rochers,qui  en 
rendent  l'abord  difficille ,  voire  iufques  aux  grands  vaidcaux.  Du 
coftcde  ccfte  ville  vers  lcNordcft,on  voidl'lflcdeBrehaCjpofle 
dee  long  tcps  parles  Côtes  de  Pointhieure,  depuis  confifquee  fur 
eux.  Y  lontaufTi  les  rochers  de  Horauc  trél-dangereux  pour  les 
vailTeaux.Plusauâteft  la  ville  de  MorlaiXjfitucc  fort  proprement 
fur  vn  bras  de  mer,ayant  vne  petite  riuiere  qui  palle  par  icelle ,  fe- 
parant  deux  diocefes, tellement  que  Morlaix  elt  en  partie  du  dio- 
cefe  dcTregucr,&  en  partie  de  celuy  de  Leô.Tourc  ccfte  cofte  cft 
facheufe,  pleine  de  rochers,  &:  entre l'Antreguer  &:  Léon  font 
fept  Iflesvoifines  de  Lanion,qui  eft  auftî  ville  maritime,le  fort  ap- 
pelle le  Toreau,  bafti  de nollre temps, cft  vnpcu  plus  auantcn 
la  mer,qui  commandeau  paflage,  tellement  queparmer,onnc 
peut  arriuer  audit  Morlaix  fans  faluer  ceftc  place.ll  y  a  foixâtedix 
paroiftcs,&:  les  Abbayes  de  faindbc  Croix  de  Guingamp  de  l'or- 
dre S.  Auguftin,&:  celle  de  Begar  de  l'ordre  de  Cifteaux. 

S  A  I  N  C  T  B  R  I  E  V  C. 
'E  N  s  V  I T  en  ceftc  mefme  coftcjl'Euelchc  &  ville  de  S. 
BrieuCjdire  desVaux, parce  qu'il  y  a  force  vaux  à  l'étour 
qu'on  pélccftrc  le  biduce  des  ancics,  entre  deux  petites 
riuieres,quePtolomec  appelé  7"r//ir  c2r/^r^en«r,qui  font 
aprcfcntlcTricu  &c  Arguenô.  Celte  ville  Tappelle  du  nom  de  fon 
apoftrcS.BrieuCjCombicn  qu'auparauantluyjily  cuftEucfché  & 
Eglife  dediee  dcS.Eftiennc,depuis  érigée  en  cathédrale ,  furuenat 
ledit  S.Brieuc  qui  eftoit  natif d'Hibernie ,  ayant  eftc  inftiiuc  aux 
lettres  à  l'efcole  de  S.Germain,Eucfque  de  Paris,  en  l'a  5  40.  &:  de- 
puis fut  efleuEuefque  deS.Brieuc  par  fa  do(flrine  &:b6nes  mœurs, 
&  à  la  fin  mourant  à  Angersfut  enterre  en  l'Eglife  de  S.Serge,  en 
l'an  5  10.  les  reliques  duquel  du  temps  d'Alain  Duc  de  Bretaignc, 
furent  apportées  en  ce  pays,à  la  requefte  de  l'Euefque  &:  clergé  de 
S.Bricuc.Du  temps  duDucPierreMauclerc,vefcutGuillaume  Pi- 
chonEucfquCjhômc  de  grande  religion,  lequel  fut  chafteparfes 

L  iiij 


S4infl  Tun 
néiifie  Tre- 


IpJfinhdc. 


faille  de  Mit. 
Uix  tn  deux 
bittet!  dstctfti 


F»rt  du  Tt- 

TtAU. 

S*mlre 

âbb*ytt  faiéh) 
ledwefede 


S.Br'ieutnâtf 
i'H,hernie. 


S.  Gfiiîîâume 
Eue  flotte  de  S, 
Btumc. 


fiubi  Udifcr- 
fedeSdinil 
Bneuc. 
syCmlftlures 
pjys  it  L*m- 
yille,iiù  ftnt 
extcllints  tu- 
urirrs  ftur  re 
mu€T  U  lent. 


ctnttur. 


Duârm  iurif 
fonfUltendtif 
deS.BrutiC. 


Hiftoirc  de  Bretaigne 


s.  fi  K  I  £  V  C. 


fubiccs  en  vnc  fcdition  populaire,  &  contraint  de  le  retirer ,  & 
eftre  longtemps  abfent  defondioccfe  ,  ou  par  après  il  retour- 
na &:  mourut ,  depuis  canonifé.  Aufli  y  furent  Euefcjues  Go- 
thon  ,  qui  depuis  fuft  efleu  ArcheueCciuc  de  Tours,  &c  lean  de 
MalellroitjChancellierde  Bretaigne.  Prcsdecefte  ville  cft  Icha- 
ure  du  Léguer,  fur  lequel  fied  la  tourde  Sellon  pofcc,en  celieu, 
pour  la  feuretc  de  cefte  colle ,  qui  cil  trci-dangercule  pour  le  grâd 
nombre  de  rochers  qui  y  eft,  comme  les  petites  Ulcttes,  appellees 
de  ceux  du  pays  Commets ,  &  plus  loing  en  haute  mer ,  ceux  de 
Grenome,Micques,&  Rochcdure.  Soubs  celle  Euclchc  font  les 
Abbayes  de  fainû  Aulbin  des  Bois,  de  l'ordre  de  Cilleaux,Lantc- 
nac  de  l'ordre  faindt  Benoill,  &  Beau  por^  de  l  ordrc  S.  Auguftin: 
aulli  y  ell  le  pays  &:  terrouerdeLamballc  ,  qu'ils  penfcnt  eftre 
//m^///<i/fi  des  anciens,  comme  rccognoirtCenalis  Eucfque  d'A- 
urâcheSjOÙ  font  les  bons  pionniers, &:  hommes  propres  à  remuer 
la  terrc,voire  pour  ne  céder  pas  aux  Turcs  en  ce  mcllier,cftani  ho- 
mes forts  pour  faire  tranchees,remparts,foflez,leuees  de  terre,  &c 
abandonnant  chacun  an  pour  vn  temps  leur  pays ,  pour  trauailler 
en  vn  autre, tout  de  mefme  que  les  Lombards  du  val  Madie  &:  Al- 
banois, qu'on  dit  Ergatcs.  On  voidaufli  la  ville  de  Moncontour, 
feigncuric  ancienncdes  Ducs, du  tempsdu  Comte  Geoffroy,  cô- 
me  on  trouue  par  lettre  de  fondatiô,en  l  Abbayede  S.  Aulbin,dc- 
puisdelamaifondcBeaumanoir,  &:  encores  depuis  aliénée  en  la 
maifon de  Pointhieure , acquife par  Margucritede  Cliflon ,  &: de 
là  aux  Ducs, comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  &:  de  prefcnt  retom- 
bée en  la  maifon  de  Poinihieure.En  cefte  ville  fur  la  naiflance  de 
maiftreFrançois  Duaren, fameux  iurifconfulic  de  noftrc  aage.En 
ce  mefme  diocefe|eft  la  ville  de  Qujntin,  ancien  partage  d  Auau- 
gour,&:  de  fes  puifnez  qui  fappelloient  Bothercl,  &:  depuis  pofle- 
deeparlesfcigneursduPerier,  &de  là  tombée  en  la  maifon  de 
Laual.Au  mefme  diocefceftiugon,  petit  Chafteau,  ruine  par  les 
guerres,  &:affisfur  vnc  motte,  Chafteaulaudran  appartenât àla 
maifon  d'Auaugour,Corlay,  Guingamp ,  belle  petite  ville ,  àxGtc 
des  anciens  Mengamp,oiirepofe  le  corps  de  Charles  de  Blois,  & 
de  plufieurs  feigneurs  de  cefte  maifon. 

D  O  L. 

fjgj  E  dernier  Eucfchcfaifant  la  rode  de  Breraigne,eft  Dol, 
ville  fitucc  dedans  les  Marcfts,  &:  qui  a  l'air  mai  fain, 
qu  aucuns  comme  Vincent, &  fa  legéde,  mal  ont  pcnfé 
n'auoirpris  ce  nom  ,  ny  tiltre  d'Eucfchcjquedu  temps 
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de  S.SamfonjCar  ce  tilcrc  fe  trouuc  aux  Chroniques  au  parauani  la 
vcnueclcS,Sam(on,lcqucltrouuantl'Eglilè  ruinée  par  IcsDanois, 
laquelle  on  difoic  auoircftc  au  lieu  deKaerfantain,ilbalHtdela 
permiffion  du  Roy  de  Bretaigne,&  encorcs  de  ChildebertRoy  de 
FrancCjCommandâr  pour  lors  à  ce  c^u'on  dit  en  ce  terroucr,  &:.ce- 
luy  de  RcnnoiSjVne  Eglifc  au  lieu  ouclle  eft,&:  y  garda  &  prift  co- 
rne aucûs  difentjlcs  marques  d  Archeuefque  qu'il  auoic  apportées 
de  Yorch  en  Angleterre  didke  en  latin  Elforacum,  dot  il  fut  Arche- 
uefque, &aud;orifé  par  les  Roys  de  Bretaigneàfcdiretcl.Mais 
quoy  qu'il  en  foit,il  fe  trouue  ledit  S.  Samfon  auoirpris  en  ce  lieu 
ladite  qualité,dontaduindrcnt  depuis  grands  procès  deuant  le  S. 
liegc,  &:  les  Papes  à  Rome ,  lefquels  furent  conduits  par  plufieurs 
ficelés  ,  &:  finalement  difinitiuement  terminez  foubs  Innocent 
Papc,tiers  de  ce nom,dont  la  fcntencc  fe  trouuc  entre  fiîs  œuurcs, 
comme  nous  dirons  ailleurs.Ce  a  cftc  mal  analogifé  à  aucuns  d'a- 
uoir  dit  q  ce  mot  de  Dol  fut  approprie  à  ce  lieu,pour  y  auoir  ttou- 
uc  ledit  S.Samfon,vn  nommé  Priuatus  fcigneur  du  pays,  lors  que 
ledit  S.Samfon  y  vint,qui  eftoit  en  douleur,  pour  auoir  fa  femme 
efprifc  de  Icpre.Ccux  qui  voudroict  former  vn  nô  propre  de  dou- 
lcur,ncdeuroicnt  pas  demeurer  à  la  première  lyllabe  oui  eftoit  de 
Dol,&  mot  par  foy  entier  fignificatif,d'autrc  chofe ,  il  le  faudroit 
former  de  deux  fyllabes  du  moins,  &c  dire  douloureux  ou  dolent. 
Mais  il  fedit  alfcz  d'autres  telles  inepties,enquoyCenalis  f  cft  fort 
acquitté  au  liure  des  Origines  des  Gaules ,  car  il  baftit  du  latin  en 
des  lieux,qui  cftoient  long  temps  deuant  que  Latinus  fuft  iwy ,  & 
dit  que  DtMintres  fappellerent,  pourcc  que  lintrihus  traiicieUnt 
orasmaritimas ,  attendez  vous  y.  le  ne  fçay  pourquoy  les  géogra- 
phes François  à  tous  coups  l'appellent  Leondoul.  Car  de  cela  la 
Brctaigne,ny  les  vieux  tiltres  n'en  apprirent  oncques  rien,&  ne  fe 
trouue  autre  nom  que  de  Dol,foyent  des  Euefques  ou  des  Cotes 
quiontfeigneuricjcncclieu.  Ceft  Euefchc  parle  François,  &en 
iceluy  font  fituees  les  Abbayes  de  S.Iacut  &  duTfonchet  de  l'or- 
dre S.  Benoift  ,  &  celle  de  la  Vieux-ville  de  l'ordre  de  Ciftcaux. 
Auquel  mefmcsprefidcrcnt  S. Samfon,S.Magloire,&:mcfme  Si- 
monie Maire,  Abbé  de  Marmoufticr,  depuis  Euefque  de  Char- 
tres,&:  plufieurs  autres  de  grad  nom.  Ceft  Euefchc  a  plufieurs  bé- 
néfices en  fa  collation,voirefcmez&:  enclos  aux  autres  dioccfes, 
qui  luy  ont  cftc  anciennement  donnez  &  attribuez,  pour  réparer 
lapctiteflcdcfoncftcnduc,&audoriferletiltred'Archeuefchc. 

A  V  refte  du  pays  de  Bretaigne,il  y  a  villes  &  bourgs ,  les  vns  de 
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iullc  grandeur,commc  Morlaix,Carhaix,PlocrmcI,Hcnnebond, 
anciennement  fdrtc  villc&chaftcau,qui  mericcroicc  nô  de  villes, 
/î  elles  eftoicnt  clofcs,cc  qu'elles  ne  font ,  mais  bien  aucunes  l'ont 
cfté  autrefois,pcu  le  font  auiourd'huy,côme  Guingamp.bclle  pe- 
tite ville, &:  bicnafTifc,  en  laquelle  y  a  belle  &  ancienne  Eglifc,  fe 
voyant  aufli  aux  Cordcliers  de  ce  lieu,lafepulture  de  feu  Mcllirc 
Charles  de  Blois,&:  autres  Seigneurs  de  ccftemaifon.  Se  rencon- 
trent fcmblablemct  plufieurs  villages,bourgs,&:  bourgades ,  def- 
quels  le  nombre  fcroit  ennuyeux  à  rapporter  par  efcrit.  Ce  leroit 
bien  le  plus  heureux  pays,qu'on  peuft  defirer ,  fi  iamais  cltrangcr 
nyeuftmisle  pied  pour  cfpier  fa  fortune  &  liberté,  &  qu'autre 
que  le  marchant  n'y  cuft  cntrc,&  que  fes  autres  apports  &:  entrées 
que  Dieu  luy  adonnées  pour  fa feureté,  n'culfcnt  iamais  cftc  co- 
gncucs  à  autres  qu'aux  habitas,ny  iamais  à  I  cuieux  voifin,  ou  pil- 
lards publicains  abufats  de  l'authoritc  des  Princes. Et  par  ce  moy c 
n'auroicnt  à  rechercher  le  voifin,dc  chofc  ncceflairc  à  la  vic,qu'ils 
ne  peufl'ent  aifcment  fournir  de  la  pcrrautatio  des  cfpcccs',  que  le 
pays  produidt  Rapporte  de  foy-mcfmcs  en  abondance,  dont  le 
voifin  a  de  fa  part  oefoin:  &  ne  leur  fcroit  à  defirerfque  pour  laifc 
&:  abondance)  ce  que  le  pays  de  Leuant,&  natiôs  cftrangeres  leur 
portcnt:ainfiqueplufieurs,&des  efl:rangcrsmcfmcs,ont  bien  rc- 
cogncu,cntrc  fefqucls  cft  Iulius  Cefar  Scaligcr.des  premiers  entre 
les  dodles  de  fon  aagc  ,  lequel  par  fes  cfcrits  a  fort  célèbre  ceftc 
prouincc  où  il  auoit  fait  quelque  fciouf  ,difant  en  celle  forte: 
Vkit  zyéremericaidnimofn  Bhunniagemes, 

St  «ledit  impoftto  nominâ  prijca  iugo.  r 
Nunc  etiam  PatrU  reménem  commercia  lingute^ 

Vltimaqueti  G  allô  Mfcrepat  «ru  fono, 
lmpauiclumgenw,tyirgiuagens  doéîa  pdlejiréC, 

N ec  minus  in  hellis  'V tilts ,  acer  eques. 
Tar  domino  quadrupes  ^peuis  haud fr^nior  armis, 

Refpondent  animis  robora  frma  feris. 
Gens  tamen  h<tc  eadem  p4triis  intenta  choreis^ 

Laxat  enexpleto peSlorn  Uta  mero. 
Tanta  etiam  pecoris^tanta  ejl  opulentiafrugum^ut 

Cumcereris  certet  lomere/nagna  pales, 
ê^hid  varias  referam  pifcofa fib^equora  turmof} 

^bditdque  ignoto  littora  capta  marii^ 
Ne  par  tire  plagas,vt  partis  des  mthipartem, 
Sedgallt  httcdicas  intégra  re^a Joli. 
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Hommes  llluftres  deBreuigneen  tous cftars  prof ejjions. 
Chap.  XX. 
AiNTENANT  il conuicm traittcr des pcrfonncs,  Icf- 
qucllcsaux  ficclcspaflcz,  onccftécogncucs  ficrcnom- 
mccs  pour  leurs  mérites  enccftcProuincc,  &  ailleurs: 
pouuantaucc  vérité  bien  dire,  qu'ilny  aprouincccn 
France,  plus  remplie  d'illuftre  Noblefl'c ,  &  plus  ancienne ,  &:  qui 
dure  voire  des  les  premiers  remps,ny  en  il  grand  nombre:n'ayant 
cédé  en  vaillance  &:  valeur  à  nul  autre  quelconque  :  ainfrqucllc  a 
fait  paroiftrc  entre  les  nations  cflranges,comme  portent  fu^Yant 
tefmoignage  leurs  hiftoires  mcrmcs,&:  l'era  moftrécy  apres,&:fe- 
roit  encorcs  à  prefent  fil  y  auoit  quclqucrecognoiflàncc  de  hon- 
neur à  la  vertu  des  homes  gcnereux,&:  qu'on  voulufl:  les  aduanccr 
aux  degrez  qu'ils  voudroient  ou  pouroient  mériter.  Du  tcpsque 
les  anciennes  guerres  de  Bretaignc  durèrent ,  viuant  lean  le  Con- 
quereur,il  floritdes  chefs  &  Capitaines  de  valeur  incomparable, 
en  grand  n6brc:aufll  non  fans  caufc  dit  mcHire  Claude  de  Sey  f- 
fclEucfquede  Marfeillc,  qui  fut  entre  les  premiers  du  confcil  des 
Roys  Charles  &Loys  i  i.que  les  Bretôs  ont  fait  des  grandes  cho- 
fes.  Volaterran  autheur  Italien ,  leur  donne  le  tiltrede  tref-vaillâtc 
natiô  à  la  guerre, &  redoutez  desRoys  leurs  voifins  rBuoninfcgny 
autre  ancicnAuthcur  Italien  recite  en  fon  hilloire,quc  de  fon  téps 
le  Pape  Grégoire  XI.  pour  efpouuérer  les  Florentins  fes  ennemis 
priîl  à  (a  folde  deux  des  plus  vaillâtcs  &:  guerrières  natios  de  Chre- 
HientCjfçauoir  Anglois  &  Bretôs.  PourTe  regard  des  lettres,Othô 
de  Frinlîngen, parlât  de  Pierre  Abelard ,  teimoigne  quo  la  Bretai- 
gnc nourrill  des  hômcs,ayans  l'cfprit  aigu ,  &  fort  propre  aux  let- 
tres, &:  arts.Età  bonne  raifon  difoit  Charlcmagne  Empereur,ayât  rtfm»iga4gt 
donne  trois  ou  quatre  batailles  dedans  le  pays  par  fes  Licutcnans, 
que  l'il  cftoit  force  d'en  donner  encor'  vne ,  il  ne  luy  dcmeurcroit  l^Zf'J-'Zn. 
plus  vn  fcul  foldat.Ces  guerres  nourrirent  le  Capitaine  Ncomenc  bu 
depuis  Roy.qui  fut  le  plus  vaillant  Roy  de  fon  liecle ,  dont  il  feit 
preuue  au  Roy  Charles  le  Chauue de  France,  lequel  il  dcmltpar  L/f /?r«<i,^„f, 
deux  ou  trois  fois  en  bataille.Et  depuis  au  tépsde  Charles  deBlois, 
il  le  filt  &:  edeua  des  plus  vaillans  Capitaines  du  monde  ,  &  entre  ^ 
iccux  mcfnre  Bertrâd  du  Gucfclin,mefTireOliuier duGuefclin  fon  gV;V/"«  L^- 
frere,nienîrc  Oliuicr  de  Cliiïon,  mefTire  Guillaume  du  Chaftel,  ["c/^'-'^^f 
trois  du  no  dcTanncgny  du  Challcl ,  meflîre  Oliuicr  de  Maunv, 
heur  de  Lefuen,&:  de  Marcé  en  Normandie,  &  de  Myniac,lequcl 
prit  prifonnier  IcRoy  de  Nauarre  en  fon  Royaume. Meffire  Siluc- 
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ftrcBudcs,qui  firt  la  guerre  au  Pape  Vibain,pour  Ton  aducrlaire  le 
PapcClemcnCjfoulâcaux  pieds  toute  la  Lombardie&  la  Roma- 
gne,&:priftle  Chafteau  S.Angc,&  le  Bourg  S.  Pierrcjcs  gardât  vn 
ancnticr,contrelaforcc  de  tous  les  Romains  à  moindre  de  cent 
cinquante  foldats  Bretons ,  mcfïire  lean  de  Malcftroit ,  qui  eftoit 
en  ccûc  mefmcguerred  Italie,mcflire  Mafclin  Carlonct,qui  prift 
les  villes  de  Rocnepo(ây,Chafteleraut,S.Sauin  cnPoidou,  &c  tua 
mefsire  lean  Chandos  en  vne  rencontre  au  pont  de  Luflac,  &  ren- 
dit grand  nôbre  de  places  &  chafteaux  pris  fur  les  Anglois ,  fill  la 
guerre  en  Efpagne,  mef.  Loys  de  Coetmen ,  mef.  Guy  le  Baueux, 
mef.GeofFroy  dcKaerimcl,mefYuesdeTrezuiguidy,mer.Geof- 
froyRicon,mef.Oliuier  de  Coitiuy  Admirai  de  FrancCjComte  de 
Taillebourgjd:  autres  en  nombre  infiny ,  qui  feront  nommez  où 
ilefclierra.CepaysadonncauxRoys  &  Royaume  deFrance,grad 
nobredegrans  capitaines  &:  chefs  de  guerre, Icfquels  comme  en 
grandeur  &  fubiet ,  ont  môftrc  &  fait  apparoir  leur  valeur,  par  le 
RoyaumCjVoire  en  tout  1  Occident,foubs  les  tiltrcs  Se  charges  de 
ConneftableSjôc  autres  grandes  qualitez,entre  autres,  Torquatc, 
Gentilhomme  ou  Bourgeois,  car  on  ne  lefçait  pas  bien  du  pays 
Rcnnoisjlequcl  eftant  venu  au  gouuermct  des  Rcnnois  foubs  Sa- 
lomon Roy,pour  quelque  defcôuenue  qu'il  eut  aucc  les  habitans, 
fe  retira  de  la  charge  &  fc  donna  à  Charles  le  Chauue,lequel  le  fiil 
gouuerneur d'Angers  &  fon Lieutenant,  puis  luyfuccedafon fils 
Tercullius  qui  tut  Comte  d'Aniou,&  du  Mainc,lcqucl  les  Ange- 
uins  content  entre  leurs  Côtes  letrenrevniefmc,  noftrc  hiftoire 
n'en  parle  du  tout  point.Mefsire  Guillaume  de  Roftrcnan,lequel 
viuoit  du  temps  de  Loys  leDebonnaire,la  faucur  duquel  il  fuy  uit, 
eftans  les  affaires  de  Bretaigne  desfauorifcz,  &  de  degré  en  autre, 
par  fa  valleur  dcuint  Conneftable  de  Frâce  &  fut  tue  au  fcruice  du 
Roy  aux  guerres  des  Normans,lors  courans  la  France.  Et  pour  en 
recognoillrelaracc,  portoit  d'Hermines  à  trois  faces  de  gueules 
qui  eftoict  les  armes  de  Roftrena. Vint  du  tcps  deCharles  leQuint 
en  mefmetiltrc,mef  Bertrâddu  Guefclin,Comtede  Longueuillc 
&:Coneftable,cognu  &  rcchatc  par  toute  la  Frâce,Efpagne,Anglc 
terre  &  Italic,&:  tellcmct  marqué  par  les  hiftoires,  qu'ô  en  trouuc 
les  romands  par  rEfpagne,efcrits  corne  de  l'vn  des  preux  du  v  icil 
temps.Cc  fut  en  fon  viuant  la  terreur  des  Anglois,  &  qui  fema  Ces 
vi6boires  par  le  Royaume  d  Efpagne,  &:finalemct  mourut  au  cha- 
fteau  de  Randon  en  Giuoudan  le  3 .  de  luillct  1 3  80.  au  fcruice  du 
RoyCharles  cinquiclme.Et  pour  remarques  fignalees  d'honneur 
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extraordinaire  de  ce,  gift  à  S.  Denis  entre  les  Roys ,  aux  pieds  du- 
did  Charles  V.  15  maillre.  Apres  celhiy  du  mcimctiitrc fut Mef- 
firc  Oliuier de Clillô,&:  depuis  Mef.  Anus  de Brcraigiic,  Côtedc 
Richcmot  puilnc  de  BretaigncCcs  trois  Côncftables  fuccclfiuc- 
met  vefcurct  au  feruice  des  Roys,  aufqls  las  difticultc  eildcul  liô- 
ncur  delà  protcdiô  de  la  courônc  de  Frâce  cotre  les AngIoîs,ay at 
à  la  vérité  porté  ceftcfaifô  vne  volée  des  plus  vailiâs  hônies  &Ca- 
pitainesdcceftcnatiô,ainfi  que  iclmoignct  allez  les  preuues  de 
la  bataille  de  Crecy  &:  de  PoiÂiers,  la  terreur  defquelles  auoit  tel- 
le met  porte  en  Frâce,qu'à  peine  home  ofoit  plus  attédre  le  vain- 
queur. Soudain  que  Mcl.  Bc  rtrâd  fut  au  feruicc  du  relient ,  il  eut 
charge  d'hômes,&  comença  à  marcher  pour  afronter  l'enncmy, 
fe  trouuat  à  la  bataille  de  Cocherel ,  près  Eureux  qui  clloit  rôpuc 
&:  perdue  pour  les  Fraçois,  eftat  l'auâtgarde  côduide  par  le  Côte 
d'Auxerrc, y  ayat efté tués Icgrâd mailtrcdes  Arbaleitriers  &: les 
Sieurs  de Beaumot  &  de  Villcquicr.  MaislcdKÎitdu  Guefclin  ve- 
nant parruze,r'enFonçal'ennemy,ledeftift,  &:prillpri(6niers,  & 
entre  iceux  leur  chef  Captai  de  B  uz,  grâd  Capitaine ,  ennemy  du 
Roy ,  auquel  il  enuoy  a  prifonnicr,  auec  pluficurs  autres.  De  là  fc 
faifant  place  partoute  la  Normandie,  prirt  places,  villes  &  cha- 
fteaux  fur  les  Anglois  &:  Nauarrois.Suruint  le  traitté  de  Bretigny, 
lediâ:  Médire  Bertrand  qui  eftoit  fii(5t  à  la  guerre,  comme  le 
poiHbn  en  leau,alla  chercher  l'aducturcdcs  Armes  en  Efpaignc, 
où  il  fut  pris,puis  eftât  mis  à  rençô,  y  retourna  rertablillât  Henry 
le  bailard ,  après  Cix  à  fept  grades  batailles  qu'il  gaigna  toutes ,  le 
faifàntcourôner  Roy  d  Elpaigne.LapaiXjd'ctrclcsRoysdcFrâ- 
ce  &  d'Angleterre  ne  dura  guerre.  Le  Roy  d  Angleterre  enuoya 
Mef  Robert  Cnolcs  en  Frâceaucc  vingt  mil  hommes,  qui  entra 
par  Calais,ne  fc  trouuat  homme  viuât  qui  luy  ofall  faire  tefte.ny 
iortirde  rcnclosdcs  places,  cômeaullî  le  Roy  Icdefcndoit  trel- 
eftroitemcf .  Ce  Capitaine  rcplit  de  terreur  tout  le  Royaume,pil- 
ia  &c  brufla  tout  le  pays  de  Picardie ,  Brie  &  Vermédois  fans  rcfi- 
ftace,  mcfmcs  les  terres  d'alentour  de  Paris,deuât  lequel  il  le  câpa 
IcRoy  mcfmesy  eftâtjlcquel  fe  voyâtcn  ceft  eftônemét,  manda 
p  ar  quatre  &:  cinq  fois  Bertrand  du  Guefclin,  luy  iailant  offre  de 
l'efpec  de  Con  neftable ,  lequel  eftoit  lors  en  Efpaigne  faifant  c- 
ftatd'y  (eiourner,  eftant  Seigneur  de  trclbelles  polTeflions  du 
Duché  de  Molines&  Comtezdc  Sorie,  &dc  Tiiftemare,quc 
luy  auoit  données  le  Roy  d'Efpaigne  pour  recompenfc.Toutef- 
foisilfuctatprc(rc,&  fiinlHmentpourfuiuy  par  le  Roy,  &:tou- 
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tclanoblcflcde  Fracc  &:  du  peuple mcimc,  qui  s'cllonnoit  de  fa 
vertu  ,  il  print  chemin  pour  s'en  retourner ,  s'il  faut  dire  a  la  rc- 
queftc  du  Roy,n' ayac  à  peine  home  enFrâcc  pour  hardy  qu'il  tuft 
quis'yofail  préférer  pour  s'en  embefôgncr,voyât  le  tcps  qui  e- 
ftoit,&  le  party  auquel  eftoict  les  affaires  de  Frâce.  Mef.Bertrand 
ayât  pris  la  charge  tout  ainfî  qu'après  la  grade  6c  pcfâtc  nuec  on 
void  ferener  l'air,on  vcid  les  affaires  de  Frâce  al  1er  en  mieux  &:  de 
p  remier ,  il  fc  meifl  à  la  chaiTe  de  l'armée  de  Cnoles ,  qui  fortit  de 
dcuat  Paris  &  l'atrappa  allant  en  Bretaig  ne,  au  pais  du  Maine ,  au 
palFage  du  pont  Vallcn,  où  il  rôpit  l'armée  dudi^t  Cnolcs,  qui  c- 
lèoit  la  terreur  de  Frâcc,lc  mift  en  route, &:  tua  Thomas  de  Grâc- 
zon  fignalc  capitaine  Anglois,  de' là  tourna  en  Berry ,  puis  en 
Lymolin.toufîours  mieux  faifât,  puis  en  Perigueux  &c  Poitou, 
print  Poitiers  &  la  Rochelle,&:  feifl  des  cxploidts  incroyables  re- 
couurât  la  Guyennc,&  places  fâs  nôbre,mettat  les  affaires  de  Frâ- 
ce en  tel  eftat,que  les  Anglois  furent  renclos  en  peu  de  places  qui 
leur  demcurerent,n'eftat  iamais  en  bataille,ny  rencontre  qu'il  ne 
gaignaft,excepté  la  batailleDaulray  &celle  de  Nadres  enEfpaigne 
auec  le  Prince  de  Gales,qui  fut  dônee  cotre  fo  conf  cil,  ôc  malgré 
luy .  Finalcmct  conqueftât  de  plus  en  plus ,  auec  tout  heur  &  val- 
lcur,il  mourut  de  maladie  deuatChaiteauneuf  de  RâdpnenGi- 
uoudan, corne  didl  cft.  Mais  à  luy  mort  fe  rendit  la  place ,  &c  furet 
les  clefz  apportées  fur  fon  cercueil ,  en  l'an  1380.  Apres  fa  mort 
nul  fe  prefenta  à  demander  l'eftat ,  il  fut  parlé  pour  le  plus  digne, 
d'Engucrrâd  de  Coucy,mais  corne  bic  fagc  &c  appris,il  s'en  excu- 
fa,dilât  qu'après  vn  fî  vaillant  Cheualicr  que  celuy  qui  eftoit  tre- 
fpaflc,il  ne  fçauroit  faire  chofe  qui  aprocnail  de  fo  merite,&:  que 
tout  ce  qu'il  pouuoit  faire  n'efloit  q  de  regrcter  le  defundl.  Autât 
en  dirt  Mef  LouysdeSacerre,MarefchaldcFrâcc,h6meentrcIes 
plus  renomez  Ôi'vaillas  du  Royaume.  Mef  Oliuier  de  Clillo  en- 
tra en  place  pour  le  plus  efhméen  valeur,  ôc+tphis  fufKfàntdc 
Fracc,  &:  fâs  qu'il  en  Hft:  pourfuitte,luy  fut  l'eftat  parle  Roy  prefé- 
tc,de  forte  que  ces  deux  obtinrct  par  leur  valeur  &  fans  requcflc, 
ce  que  les  autres  ont  pourfuy  ui  en  toute  inflancc.  L'on  tient  que 
Charles  le  Quint  nomma  ledid  Cliflbn  en  fa  dernière  volonté, 
&  que  Charles  fixiefme  le  conftitua  conneflable,il  cfloit  venu  au 
fcruice  des  Roys.amené  par  le  defund  du  Guefclin.l'ayant  en  ré- 
putation d'vn  tref-vaillant  Capitaine,&  deflors  fuy  uit  &  accom- 
pagna continuellemct  le Con  neftable  du  Guefclin  en  toutes  fes 
conqueftcSjOil  il  fe  feift  paroiftre.  Efhnt  Coneflabic,  il  coduifît 
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le  Roy  à  fon  facrc  à  Reins,  enrrc  grandes  difputes  des  Princes.  Le 
premier  de  fes  ellais  fut  à  la  bataille  de  Rofebecquc,  contre  Phili- 
pes  Arceuellede  Flandres,  qui  auoit  de  quarante  à  foixante  mil 
combatans,  où  Icdid  de  ClifTon  le  deflift ,  rompit  Ton  armée,  & 
futledid  Arteuclle  tue  le  Coneftablc  coduifant  l'aduantgarde, 
&  depuis  ne  cefl'a  de  faire  de  mieux  en  mieux.  Mais  il  ne  peut  en- 
tretenir les  Princes,tat  auoit  le  coeur  hault,  &c  ne  pouuat  endurer 
leurs  entreprinfes  ne  fceut  attaindre  la  perfediô  de  Ion  predecef- 
feurjlequel  cobien  qu'il  fuft  Conellable  &  chef  d'armees,auoit  Ci 
bié  Içeu  déférer  aux  grads ,  encores  que  la  plus  part  ne  leruift:  que 
d'ôbre,&  ne faifat  riéfas  leur  aduis,qu 'il  fe  Icseiloic  du  tout  rédus 
fauorables ,  lellemét  qu'ils  approuuoiét  5c  fuyuoict  ion  aduis  en 
tout  &:  par  tout,&:  en  efFedl,failoit  ce  qui  luy  venoit  au  iugemct. 
B  Mais  ceftuy  aucunemét  opiniaftre  &  efleuc  n'en  pouuoit  endu- 
rer &  leur  refiftoit  en  tefte.Finalemct  il  fe  feift  efloigner  d'affaires 
&  de  credit,aprcs  que  fon  maiftre  euft  châgé  d  efprir,&:  fe  vit  def- 
apoindtc  d  eltat ,  ie  ne  fcay  à  cobien  bône  caufe,  mais  il  le  print  fî 
hault  qu'il  fe  redit  odieux  à  tous  &  mefmes  au  Duc  de  Bretaignc 
fon  Seigneur, contre  lequel  ilentreprift  tefteàtefte  aublafmedc 
tous  ceux  qui  fçauoict  qu'il  eftoitfon  fubiet&hômcdefoy,&: 
côme  il  elloit  paruenu.  Il  fut  Côneftable,en  l'an  M.  CCCLxxx. 
&  mourut  l'an  m.c  c  c  c  v  1 1  .mais  auant  mourir  il  en  vit  vn  autre 
en  fon  cftat.Cc  fut  de  vray  vn  trcfuaillat  Capitaine  &c  généreux, 
mais  tel  qu  il  ne  fift  côme  (on  predcceffeur  du  Guefclin,lequel  ne 
hft  iamais  eftat  de  fe  faire  riche ,  depédat  tout  ce  qu'il  eut  à  l'ctrc- 
tenemét  des  Capitaines  &c  gcs  de  guerrc,au  fcruice  de  fô  maiftrc, 
&  à  payer  leurs  râçôs  eftâs  prifonniers,  fouuét  obligea,  &  vendit 
fa  vaiflellefic  fes  meubles,pour  aduacer  la  folde  des  gés  de  guerre, 
fouuét  les  bagues  de  fa  fcme,  laquelle  ne  luy  eftoit  difséblable  de 
voIontCjCar  vn  iour  luy  ayât  (o  mary  depofc  la  fomme  de  cet  mil 
liures  en  garde ,  faifât  vn  voyage  en  Guy  cnc,  luy  demada  la  fômc 
àfô  retour,ellc  rcfpodit  qu'elle  n'c  auoit  de  relie  vnfold,&  qu'el- 
le auoit  tout  dcpcdu  à  recognoillre  &c  recopéfer  les  gctils  homes 
&  capitaines  qui  l'auoicnt  fuyui,  &  n'en  euft  ledid  Guefclin, 
autre  chofe,auiri  n'en  fill  il  autre  inftince,  &  de  tout  fon  trauail, 
refta  peu  après  la  mort  .Mais  Clifsô  fut  autre  entcdat  fî  bié  aux  af- 
faires du  mcfnage,qu'il  mourutTiche&r  elgal  en  biés  aux  Princes, 
chofe  qui  luy  efueilla  bié  des  cncmis  &:  enuieux,lefquels  le  luy  re- 
prochoiétentefte.  Cequifutdefcouuertparfô  tellament  qu'il 
feit  fe  voyat  en  dagcr  de  morr.apres  la  bleflure  de  Pierre  de  Crao, 
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car  il  fcill  tcllamct  de  dix  fcpt  cens  rail  liures  de  deniers  &:  mcu- 
blcs  Succeda  après  quelques  autres  interpofeZjMeHircArcus  de 
BrctaigncCôtcdc  Richcmôcyfludcla  maifondc  Brctaigncen 
l'an  mil  quatre  cents  vingt  cinq,qui  receut  le  mefme  eftat  &:  of- 
ficc,&non  fans  confultation  de  Tes  amys,  &  aucc  conditions 
di<5les  de  fa  part,  dont  il  ferafaid:  mention  ailleurs.  Ceftuy  ren- 
contra vn  temps  fort  fafcheux ,  &  dauantagc  vn  Roy  affez  foup- 
çonncux  &  difficile  à  entretenir ,  qui  fut  Charles  feptiefme,  fi  clt 
ce  toutesfois  qu'il  fcit  merueilles  en  toute  fidélité ,  ne  luy  ayant 
peu  iamais  le  Roy  faire  tant  d'eftrangetté  &:  trauerfes ,  comme  il 
feiftà  la  fuggeftion  du  Sieur  de  la  Trimouillc,  lequel  il  auoit 
mefmcs  aduancc  Se  introduit  à  la  maifon  du  Roy  :  qu'il  ne  de 
meuraftfeurferuiteur  de  la  Couronne  &  bon  parent  du  Roy.  Il 
prift  plufieurs  places, fe  trouuacn  infinies  rencontres:  prill  le 
Comte d'ArondclàGerberoy,recouuralavillcdc  Paris, que  les 
Anglois  tenoient,  &  oilleur  Roy  s'cftoit  fai(Sfc  couronner,  dé- 
fendit le  Roy  contre  la  ligue  des  Princes  qui  s  efloient  foubfle- 
ucz  &  (àifis  de  laperfonnc  du  Daulphin  fon  fils  aiûié,  il  fut  Gou- 
uerneur  de  l'Ifle  de  Francc,&:  mourut  l'an  mil  quatre  cens  huiâ:, 
fc  pouuant  bien  dire,  que  ces  trois  hommes  ont  fouftenu  la 
Couronne  des  Roys  fur  leur  teftc,  comme  il  fera  monftrc  ail 
leurs.  le  ne  mets  point  en  ce  rang  de  Conneftable  MelTire  Guil- 
laume de  Rochefort,  qui  fut  Conneftable  de  France,  ny  (on 
fils,  Me(Iire  Charles  de  Rochefort  Marefchal  :  combien  qu'au- 
cuns de  ceux ,  qui  en  font  rollc,les  y  mettent ,  pourcc  qu'ils  n'c- 
ftoict  pas  de  la  maifon  de  Rochefort  en  Bretaignc ,  laquelle  mai- 
fon, combien  que  grande,  ne  tenoit  plus  du  nom  de  Rochefort, 
eftant  lors  tombée  par  alliance  en  la  maifon  dcRieux  des  l'an 
mil  trois  cents  foixante  &  quatorze, &  nefaifoit plus  de  teftc,  ce 
nom  de  Rochefort  après  ledi(^  mariage.  Par  ainn,  fe  font  abufez 
de  donner  les  armes  vay  rccs  aux  fufdidbs  de  Rochefort,qui  n'c- 
ftoicnt  Bretons. 

E  N  l'eftat  de  Marefchal  furent  comptez  Loys  de  Pointhicurc 
du  temps  de  Charles  fixiefme,mais  ie  ne  fçay  s'il  eft  bien  nomme 
parles  Chroniqueurs,  caricnclc  trouuc  point  en  la  ligne  des 
Comtes  de  Pointhieure. 

E  N  ce  mefme  eftat  fut  Meflire  Ican  de  Rieux,  que  les  François 
appellent  de  Rochefon,  en  l'an  mil  quatre  cents  vingt,qui  mou- 
rut à  Compiegnc  aux  prifons  de  Médire  ^Guillaume  de  Flauy,  en 
l'an  mil  quatre  cents  trente  hui(St,&  fut  enterre  a  Nèfle.  Ce  Flauy 
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fut  depuis  accufc  au  Parlement  de  Paris ,  mais  cftant  mort  fcs  hé- 
ritiers furent  condanncz  à  certaines  réparations  &  fondation 
pour  ledidl  defund ,  le  corps  duquel  fut  par  Arreft  rapporte  en 
Brctaigne  en  l'an  mil  quatre  cents  quatorze,  &  enterre  à  Rieux, 
où  il  gift. 

E  N  l'An  mi!  quatre  cents  quatre  vingts  dix  fept,fut  Claude 
dcRieuxaufli  Marefchal  de  France. 

Mess  I  RE  PregentdeCoitiuy  mil  quatre  cents  quarante 
deux  du  tcpsdc  Charles  (cptiefmejquifuttucparles  Angloisau 
(îegcde  Cherbourg, qui  fut  auitaillé  par  vn  iicn  frerc  appelle 
Guillaume  de  Coitiuy. 

Mess  I  RE  Gilles  Baron  de  Raiz,  mil  quatre  cents  quarante, 
duquel  fera  parle  cy  après. 

M  E  s  s  I  RE  Louys  de  Laual  Seigneur  de  Chaftillon  en  vende- 
lays,puifnédeLaual,  &  Gouuerneur  du  Daulphiné,  &  encores 
depuis  Gouuerneur  de  la  Cité  de  Gennes  en  Italie,  qu*il  perdit 
lors  que  les  Ducz  de  Milan  vfurperent  ceft  cllat. 

M  E  s  s  I R  E  André  de  Laual ,  Sieur  de  Loheac  Marefchal,  au 
parauant  Admirai. 

M  E  s  s  I R  E  Pierre  de  Rohan  Sieur  de  Gyé ,  de  la  Maifon  de 
Guemené. 

M  E  s  s  I  R  E  lean  de  Rohan  Sieur  de  Montauban. 

ADMIRAVX. 

ME  s  s  I  R  E  Pregent  de  Coitiuy  au  parauant  Marefchal 
Seigneur  de  Raiz  ,  &  de  Coitiuy  ,  Capitaine  de  cent 
Lances ,  qui  efpoufa  l'hcritierc  de  Raiz.  Ce  Pregent  Admirai 
eut  vn  fils  nommé  Charles,  Comte  de  Taillebourg  &  Baron  de 
Craon ,  qui  efpoufa  lannc  de  Valois ,  tante  paternelle  du  grand 
Roy  Frâçois  ,&  fille  de  Marguerite  de  Rohan. 

M  E  ss  I  R  E  André  de  Laual  Sieur  de  Loheac  puifné  de  Laual, 
Cheualierdcla  première  ere<5lion  des  Cheualiersde  fOrdrcdc 
Saindt  Michel  inftitué  par  le  Roy  Louys  vnzicûnc. 

M  E  s  s  I R  E  lehan  de  Rohan  Sieur  de  Montauban ,  auparauat 
Marefchal  de  France,comme  nous  auons  remarqué  cy  deifus. 
GoHuerneurs  de  TrouinceSyLieutenam  des 
RoySy^  (dpitainesen  Frénce. 

MEss  I  RE  Tancguy  du  Chaftel,  Preuoft  de  Paris,  Gou- 
uerneur de  l'Ifle  de  France,  de  Brie  &  de  Champaigne, 
lequel  le  Roy  Charles  fixiefme  appelloit  fon  pere,  vaillant  & 
faac  Cheualier  &  fans  reproche,  n'euft  cfté  ce  qu'aduint  à 
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Monftrcau-fault-yonnc  en  l.i  pcrlonnc  du  Duc  de  Bourgon- 
gnc,  dont  tant  de  maux  aduinrcnc  en  Francc.Cc  que  toutcsfois 
il  nia  toutcfa  vie,  icttant  publiquement  ion  gage  de  combat, 
contre  tout  homme  qui  voudroit  louftenirlc  contraire,  &:  ny 
eutperfonne,  qui  s'oftrift  aie  leucr.  Maislc  mal  fut  d'en  auoir 
cjftéfî  fort  foulpeçonnc  ayant  cftc  tel  exploit,  11  toutcsfois  il 
fut ,  de  trop  grand  zcleà l'honneur  de  fon  maiftre  &:  de  la  Cou- 
ronne de  France,  mais  tel,  qu'il  en  adu.int  infinis  maux,  &  qui 
fut  caufc  que  par  la  Paix  d'Arras ,  il  fut  dit  qu'il  fc  rctireroit  de  la 
Cou  rt ,  ce  qu'il  fcit.  Mais  auec  telle  magnanimité ,  que  le  priarbt 
le  Roy  Charles  fcptiefme,  de  demeurer,il  le  fuppHa  dcluy  don- 
ner congc,n'cftant  raifonnable  comme  il  difoit,  que  pour  vn 
particulier ,  la  Paix  des  Princes  demeuraft  à  faire.  Il  s'en  alla  de- 
meurer à  Bcaucaire,dont  il  cftoit  Senefchal ,  où  il  finit  fes  iours^ 
(ans  cftre  depuis  retourne  en  Court.  Combien  que  le  Roy  Char- 
les ne  le  peuft  oublier ,  tant  il  l'auoit  aymé  en  la  ieuneflc.  Aulli  le 
fcift  il/lcpuis  Gouuerneur,  &:  Sencchalde  Prouence,  l'emplo- 
yant en  pluficurs  honorables  charges.  Car  il  l'enuoya  en  Am- 
bafladeaRome,  pour  offrir  fon  obey  (Tance  au  Pape,  Nicolas 
cinquicfme,&  appaifer  le  Schifme  qui  eftoit  entre  ledid  Nicolas 
&  le  Pape  Félix  de  Sauoye,&feiftu  bien  qu'il  les  accorda,  qui 
fut  en  l'An  mil'  quatre  cens  quarante  huid:.  En  laquelle  mefme 
année,  il  fut  enuoycauitailler  la  place  de  Final  &:  Sauonne,  que 
les  Gcncuois  s'eftant  reuoltez  auoient  alliegc  foubs  le  Pape  Gré- 
goire, lcdi(5bTaneguy  fcill  11  bien ,  que  mal  grc  toutes  les  forces 
Geneuoiles,  il  lecourut  le  Marquis  de  celle  prace,&la  refraichit 
d  hommes  &c  viures,  de  là  s'en  retournant  de  rechef  fain  &  fauf 
à  Rome,  en  Ambalfade  dcuers  le  PapcNicoIas  cinquiefme,  auec 
quatre  vaifleaux  feulement  renuoyant  le  rcfte  à  Marfcillc. 

M  Ess  I  RE  Ican  Gouyon  puifnc  de  la  maifon  de  Mati- 
gnon ,  qui  fut  grand  Efcuycr  de  France ,  &  nay  en  l'an  mil  trois 
cens  nonante  deux. 

M  E  s  s  1 R  E  Regnaud  du  Drcfnay  Lieutenant  du  Roy  Charles 
feptiefmc  en  Aft. 

M  E  ss  I  R  E  Pierre  Dacigné  puifnc  de  cefte  maifon,  grand 
Senefchal  de  Prouence,  auquel  IcRoy  de  Sicile  Loyslecond de 
ce  nom,  vendit  la  Vicomte  de  Grimauld  Reillane,  &  donna  les 
Baronnies  de  Merargucs  &  Valfrayneti  audidV  pais  de  Prouence, 
pour  les  exploits  de  guerre  faiétspar  ledidl  Dacigné  au  recou- 
urcmcntdu  Royaume  de  Naplcs,  ^  gift  ledi(ft  Pierre  à  faindl 
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Anthoinc  de  Vienne,  aucc  fa  femme  Hclcnc  Danguien. 

Av  T  RE  Mcflire  Taneguy  du  Chaftcl  nepucu  du  précè- 
dent ,  du  temps  du  Duc  François  dernier ,  qui  feill  les  O  blcquos 
du  Roy  Ion  maillrcà  fcsdefpens,y  aduançant  cinquante  rail 
francs  du  fien.  Il  fut  grand  maiftrc  d'hoftel  de  Brctaigne ,  citant 
celuy  quidonnalcconfeilauDiic,qni  caula  laiournccdubien 
public.  Ayant  depuis  efté  pradliquc  par  le  Roy  Louys  vnzicfmc, 
le  failant  Chcualier  de  ion  Ordre,luy  donnant  le  gouuerncmcnt 
de  Roufllllon&:  de  Sardaigne.  Finablcment  mourut  au  ficge  de 
Bouchain,frapé  d'vncoupde  couleurine,  &  par  commande- 
ment du  Roy  Louys  fut  enterre  au  cœur  de  l'Eglifc  de  noftre  Da- 
me de  Clery  ,ou  le  Roy  auoit  choifi  fà  fepulturc. 

A  V  T  R  E  Meflire  Guillaume  du  Chaftel.qui  mourut  en  An- 
13  gleterre  du  temps  de  Charles  fîxiefme,  ayant  efté  l'vndeceux 
quife  trouuerent  en  vn  dueil  &  combat  de  Icpt  François,  qui 
combatirent  en  camp  clos,  contre  fept  Anglois,  deuant  le  Sc- 
nefclial  de  Xaintonge,eftant  le  Seigneur  de  Barbezan,  chef  des 
François ,  &  le  Sieur  Defcales  des  Anglois ,  qui  furent  côtrain<5ks 
fe  rendre  en  l'an  mil  quatre  cents  deux,  oiî  combatitledi(Sl:du 
Chaftcl  contre  deux  des  ennemis,  comme  didi  luuenal  des  Vr 
lîns  en  fa  chronique. 

M  E  s  s  I  R  E  Guillaume  du  Chaftcl  de  ccfte  mefme  maifon 
fut  pcnneticr  &:  Efcuy  er  d'efcurie  du  Roy  Charles  le  quint,lequel 
fut  tue  au  paftage  de  Pontoife ,  défendant  la  Riuiere ,  contre  le 
Duc  Dyorc,  voulant  leuerlç  Siège  de  Pontoife,  lequel  pour  la 
recommendationdc  fe*s  grands  kruiccs  fut  enterré  à  fainâ  De- 
nis en  France,  comme  l'on  monte  au  grand  Autel  foubs  l'Or- 
loge. 

M  E  s  s  I  R  E  Pierre  de  Roftrenen  ,  Cheuaher  Confcillcr  &c 
chambellan  du  Roy  Charles  feptiefmc ,  &  Lieutenant  du  Con- 
neftablc  de  France ,  lequel  de  Roftrenen  mourut  à  Paris ,  le  dou- 
ziefmed'Aouft  mil' quatre  cens  quarante,  duquel  la  fepulturc  fc 
voidaux  lacobins  de  Paris. 

ANT  aux  Lieutenansdu  Roy, noftre  aagea  veu  Mcflire 
Guy  comte  deLaual,  Baron  de  Vitré. 

M  Ess  I  R  E  lean  de  Laual Baron  de  Chaftcaubriant  Lieute- 
nant du  Roy  en  ce  pays,  homme  fingulier  en  toutes  chofes. 

M  Ess  I  RE  Icande  Brctaigne,  Duc  d'Eftampes,  comte  de 
Pointhicure.&defcendu  du  fang  de  Bretaigne,entre  les  plusfa- 
gcs  aduifez  &:  prcuoyans  Seigneurs,que  noftre  aage  ait  veu. 
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Mess  I  RE  Scbafticn  de  Luxembourg,  Vicomcc de  Marti- 
gucs,Scigncurdupays,dcrcendu  de  la  mailbn  dç  Luxembourg, 
deSauoyCj&dcBrcuigncparfamcrc,  le  premier  des  hardis  &c 

vaillans. 

Mess  I  RE  PhilippcsHurauIt,VicomtcdeChcuerny,Chan- 
cclicr  de  France ,  mérite  dcftre  employé  en  ceft  endroit ,  entre 
les  Licutenans du  Roy,&  Gouucrncurs  de  Prouinccs  :  pour  Tor- 
nemenc  &  honneur  de  cefte  nation,pour  cftre  dercendu,commc 
noscilcrcs  publicqs  termoignent,d  Ayeulx  recoj^ncuz  entre  les 
premiers  des  nobles  de  ce  Pays:deux  defquels  fe  feirent  paroiltrc 
&  remarquer  aux  guerres  anciennes  de  MefTire  Charles  de  Bloys, 
cfmeues  &  fufcitces  fur  la  querelledu  Duché  deBretaigne,  ef- 
qucllcsilstindrcnttoufiours  rang  &  grades  d'illuftres  Capitai- 
nes, auec  grande  auihoriré&faueur  de  leur  maiftre.  Etprmci- 
palement  en  la  bataille  d'Auray ,  ayant  eftc  l'vn  diceux  qui  eft oit 
le  Pere.en  combatanc  valeureufement,abatu  &  tué  aux  pieds  du- 
did  MefTirc  Charles  de  Bloys ,  pour  la  deffenfcde  fa  querelle  ;  la- 
uelle  eftant  déterminée  &  finie  par  le  hazard  de  cefte  iournee,le 
.ils  fe  feroit  depuis  retiré  de  ce  pays ,  &  mis  au  feruice  du  Comte 
de  Bloys ,  frère  aifiié  dudid  Charles ,  grand  Prince  &  nepueu  du 
Roy  Philippes  de  Valois,qui  lors  regnoit.  Duquel  s'eft  côtinuee 
endroidelignelarace&maifondeplufieurs  illuftres  ayeulxde 
mondid  Seigneur  le  Chancelier,qui  ont  efté  de  main  en  main  &c 
fuccelTiuement  employez  en  grandes  &  honorables  dignitez  au 
feruice  des  Roys ,  &  du  Royaume  de  France,iufques  aprefent:  & 
pourceauec  grande  raifonfedoibt  trouuer marquée  en  ceften- 
droidkaupais  de  Bretaignela  maifon  dudid  SeigneurChancclier 
prenant  Ion  ancienne  origine  &  première  naiflance  dudi(Sfc 
pays. 

Mess  I  Rt  OliuicrdeMauny futchcualierviuantdutemps 
deBertranddu  Guefclin  &fon  parent,  quipriftle  Roy  de  Na- 
uarrc  prifonnier  en  fon  Royaume,&  fut  Seigneur  de  Lefuen  près 
Bechcrel&deMinyac  qu'il  feift  baftir  en  Chafteau,  &:  efpoufa 
vne  fille  de  Roye  en  Picardie. 

M  Ess  I  RE  Oliuier  de  Coitiuy  ,  Comte  de  Taillebourg, 
Senefchal  de  Guyenne,  Capitaine  de  Bourdeaux&de  cent  lan- 
ces ,  frère  de  Pregent  Admirai  de  France,  en  l'An  mil  quatre  cens 
cinquante  vn. 

M  E  s  s  I  R  E  Geoffroy  de  Kaërimel ,  le  Hure  de  Froiffard  l'ap- 
pelle Karefmel ,  par  faute  d'efcriture  qui,mcnoit  l'auant  gardcdc 
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Gucfclin  à  la  bataille  de  Cochcrcl,  &lc  fuyuit  cnElpaignc,  en 
Guy  enne  &  ailleurs. 

Mess  I  RE  Eultachc  de  la  Houfl'aye,  duquel  il  fera  parlé  en 
l'hifloirc. 

Mess  IRE  Thebault  du  pont  renomme  aux  Guerres  de 
Guyenne ,  contre  les  Anglois. 

M  Ess  1  R  E  lacques  du  Fou  ,  Chcualier  fieur  dudid  lieu, 
grand  Veneur  de  France,Scnefchal  de  Poitou,  &  Lieutenant  du 
Roy  Louysvnziefmejen  l'armée  qu'il  enuoyaà  Ronjllon,grâd 
amateur  des  gens  de  vertu  &:  des  lettres  ,  duquel  font  foriis  les 
Sieurs  de  Vigcan  en  Poitou. 

M  ESS  I  R  E  lean  du  Fou  grand  Efchançon  du  Roy  Louys 
vnziefmCjen  l'an  mil  quatre  cents  foixante. 

M  E  s  s  I  R  E  Yues  du  Fou ,  de  la  mefme  maifon  accomply  en 
bonn  es  meurs,  pour  raifon  dequoyil  fut  commis  à  gouuerner 
&  inftruirela  ieuneflc  de  Charles  Comte d'Angoulcfmc,  Prince 
du  fang  royal,&  Pere  du  grand  Roy  François. 

Mess  I  RE  TudualCarmoifiendidt  le  Bourgeois  trcfgrand 
ingénieux ,  qui  fut  excellent  Capitaine  Baillif  de  Troyc  &  Gou- 
uerneurdcDicpefoubs  Charles  feptiefmc,  qui  fut  tue  à  Cher- 
bourg. 

M  E  s  s  I  R  E  Guillaume  de  Rofneuincn ,  Cheuahcr  fieur  du 
Plcflix  enPirc  &duPlc(rixBbnenfant,  fuyuit  les  guerres  long 
temps  au  feruice  de  trois  Roy  s,  Charles  feptiefme,Louys  vnzieï 
me,Charleshui6tiefmc,&:cut  vne  compagnie  des  Ordonnan- 
ces de'cent  hommes  d'armes  qu'il  mena  en  Itàlic,  ôcpuis  l'ayant 
ramenée,  il  trouua  le  Roy  &  le  Duc  en  guerre.  Il  fut  Capitaine 
duChafteaude  fainâ:  Aubin,  &  après  le  Siège  de  Nantes  leuc, 
les  François  vinrent  planter  le  Siège  deuant  cefte  place  y  rame- 
nant toute  l'Artillerie  qu'ils  auoient  eu  au  Siège  de  Nantes.  Les 
Soldats  qui  luy  furent  baillez  à  la  garde  dudidb  Chaftcau,s'cfton- 
ncrcnr,&  peu  a  peu  l*abandonnerent,tcllemcnt  qu'ils  le  laiffcrcnt 
auccpeude  gens.  Lors  commandoit  en  la  ville  de  Rennes  le 
Capitaine  Guy  bc,  qui  d'ailleurs  ne  luy  vouloitpas  bien.  Se  ne 
peut  obtenir  fecours  de  luy,  à  caufe  dcquoy  il  fut  contraint 
rendre  la  place  de  faindb  Aubin ,  dont  depuis  il  fut  charge  &  ab- 
foubs  pariugementduDuc.  Depuis  il  mourut  &gift  aux  Cor- 
deliers  de  Dinan ,  ayant  eu  de  grandes  charges  &  fe  y  void  cnco- 
res  fa  fcpulture  de  ce  iour. 

Mess  1  RE  MoriccduMcnc,Chcualicrnatifdelaba(reBre- 
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taignc,  fut  au  fcruicc  du  Roy  Loys  vnziclmc,  &  fiit  Capicaincdc  D 
cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  &c  le  Icruit  contre  les 
Flamands,  &:  à  Roufillon ,  en  réputation  d'homme  de  valeur ,  e- 
ftant  appelle  au  conleil  du  Roy,&  des  affaires ,  pour  recompenfc 
dcquoy,  il  eut  le  don  de  la  leigncurie  de  la  Ferté  Bernard  par  vfu- 
fruKÎt,    de  la  ville  d'Aigues-mortcs  &du  bailliage  de  la  Char- 
bonnière,.çiont  il  iouytiufquesau  dccésduRoy  Louys,aprcsla 
mort  duquel,  il  fe  départit  du  feruice  du  Roy ,  &  retourna  au  fer- 
uicedu  Duc,duquel  il  eftoit  lubied.  Où  il  trouua  les  affaires  du- 
djdt  fcigncur  Duc  bien  embrouillez,  parmy  les  différents  des  fci- 
gneurs  qui  eftoicnt  le  Marefchal  de  Rieux ,  Prince  d'Orange ,  Se 
le  Duc  d'Orléans,  au  feruice  duquel  Marefchal ,  il  fut  quelque  i 
temps,&  fc  trouua  à  la  fuy  tte  du  Duc  auprès  de  Ploermel ,  lors  | 
que  les  Francoys  l'y  fuyuirent,fc  retirant  à  Vcnnes,  fur  les  der- 1 
nicres  guerres  du  Duc  François,  &  tumba  en  foupçon  d'auoir  ^ 
efl:écaufeque  les  Soldats  de  l  armee  du  Duc,  le  rompirent  pour 
bonne  part,  pour  auoir  didb  parmy  les  gens  de  guerre ,  qu'on  les 
menoitàla  boucherie,  &  quclcDucn'ettoitgouucrnc,  que  par 
les  François,  qui  fut  caufc  de  fort  elbranlcr  les  gens  de  guerre,  & 
de  faire  perdre  au  Duc  bonne  partie  de  fon  armée ,  pour  le  crédit 
qu'il  auoit  parmy  les  bandes.  Si  y  a  il  apparence ,  qu  il  fc  purgea 
deucrs  leDuc,  car  il  fut  depuis  à  la  bataille  defain(5t  Aulbin,ayat 
cftc  fon  Chambellan  &;  Capitaine  des  gardes  de  la  Royne  Anne, 
&  maintenu  depuis  en  fes  cftats  par  le  Roy  Charles,qui  luy  dôna 
en  bien  fai(SV,la  terre  du  Dualilt  quelen ,  comme  plulîeurs  lettres 
milfiuesdu  Roy  à  luy  efcrites,  lemonftrent.  Finalement  après 
plufieurs  voyages  feruiccs  àc  charges,il  mourut  à  {à  maifon,eftât 
retire  en  vnc  maifon  Dieu,  qu'il  auoit  baftic. 

EN  LA  THEOLOGIE. 
Vant  aux  lettres  &:  cognoifl'ancc  des  difciplines& 
(ciêccs,il  ne  fc  peut  dire  vn  plus  lettre  homme,  ny  plus 
verfc  es  difciplincs ,  qu'eftoit  Pierre  Abclard ,  natif  du 
Bourg  de  Pallais,  au  Diocefe  de  Nantes ,  yfl'u  de  noble 
maifon,  viuât  au  téps  du  Roy  Louys,diâ:  le  icune,fils  de  Louys  le 
gros,  en  l'an  mil  cet  quarâte  quatre,du  téps  de  Conan  le  gros ,  le- 
quel fut  fi  bien  inftitué  en  toutes  lettres,  qu'6  l'appella  vniuerfcl, 
côme  ayât  copris  tous  les  arts,  il  eft  vray  que  la  grade  côfiance  de 
fon  efprit,&  l'ctierc  cognoifsace  &  praticque  qu'il  eut  de  la  Dia- 
le<5tique  pour  toutes  demoftrati6s,le  redit  n  admirable  &  luy  en- 
gédra  aufli  vne  telle  afleurâce  de  parler.qu'il  tôba  trop  hardiment 
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en  erreurs  abfurdes  pour  vouloir  lubmcttrc  à  la  raifô  de  la  demô- 
hatiô  humainCjCe  qui  eft  de  foy  &c  de  croyace,&:  nd\  fubiet  ny 
côprehêfible  à  la  ratiocinatiô  de  l'home,  pour  aduilc  &  bon  iugc 
qu'il  foiCjil  le  faut  atteindre  par  la  foy.  Il  le  mcfla  d'entrer  fi  auan  t 
aux  hauts  fecrets,qu*ily  perdit  le  fôds  corne  nous  dirons  cy  après 
en  fô  téps,&  pour  occafiô  de  ce  furet  fai(Sbes  cotre  fa  doâ:rine,af- 
fcblees  & côcilcsderEglifc,& rccotracefthômcentcfte,S.  Ber- 
nard, Abbé  de  Cleruaux  depuisCanonizc.entre  les  tiindts  homes 
de  grade  do(5lrine&:  fain6tetc  de  vie,&:  Anfclme,GcofFroy  d'Au- 
xerre,&  Guillaume  Abbé  de  Clugny,tous  homes  de  religiô  &  de 
grâd  nô  en  la  Theologie,lefquels  côtrcdirct  viuemét  Icdiù.  Abe- 
lard  &:  fa  dodrine,tellcmct  qu'ils  le  cotraignirct  d  abiurcr  en  plu 
ficurs  poindbSj&oultre  plus  bruflerct  fes  liures,ay ât  vie  d  vne  cau- 
tion ,  qui  fut  de  ne  fouy  r  iamais  parler  de  viue  voix ,  telle  à  tcfte 
en  difputc,ny  en  public.come  bic  dit  Othon  de  Frinfingé,  faiiât 
en  cela  fort  aduifement,car  quelque  bô  corps  qu'ils  eufscttousje 
did  Abelard  cftoit  fi  exercé  &  prert  de  fa  demôllration  Dialedi- 
que,que  depuis  qu'ô  venoit  à  la  difputc,il  enueloppoit  fon  home 
en  fes  fyllogifmes  &:  colle6li5s,fi  bic  que  de  pas  en  autre  d'vneaf 
fûption  vne  fois  confeflee,il  lioit  iô  côtredilat ,  tellemct  qu'il  ne 
pouuoit  efchappcr.  C  eft  pourquoy  il  fallut  qu'ils  le  codcnaflcnt 
fur  les  liures  ôc  par  examc  de  fes  propofitios  iàs  i'cfcouter  débou- 
che à  les  dcfendre,pource  qu'é  difputation  contre  les  hérétiques, 
on  n'y  profite  iamais  gueres ,  car  c  cfl  fans  celle  qu'6  réplique  .De 
luy  fera  parle  cncores  cy  après  faifat  mention  de  Pierre  Mauclerc. 

I E  A  N  Rozelin ,  où  Raucelin  du  mefme  pais  en  l'an  mil  cent 
trétc  précepteur  du  fufdi(5t  Abelard  fut  aufli  vn  trefgrad  Philofo 
phe,à  qui  lô  attribue  l'inuctio  de  la  nouuelle  manière  de  difputer 
des  matiercsphilofophiques  puifees  de  la  dodrine  d'Ariftote,qui 
reduifoit  toutes  matières  en  queftio  difputables  &  argumctatiôs 
dont  elle  a  efté  dide  queftionaire,  &  laquelle  a  eftc  trouuee  fi  a- 
greabIe,quelesTheologiens,Legiftes,Medccins  &  Gramariens, 
l'ont  reccue.Othon  de  Frinfingé  did  que  Rozclin  fut  le  premier 
qui  inuéta  la  fcicce  des  vocables  noms  qu'on  diït  termes  en  la 
]ogique,autres  difcnt,que  ce  fut  ledidt  Abelard  qui  l'accomoda  à 
la  Theologic.Tat  ya,que  delà  s'engcdrerctdeux  fortes  de  fadiôs 
entre  les  Philofophes,lefquelles  ontduréparles  vniuerfitezde 
l'Europe, l'efpace  de  trois  ccts  ans,  les  vns  fe  difat  reaux,  qui  eurét 
pour  leurs  defenfeurs,  Albert  le  grand,  S.  Thomas  d'Aquin ,  lean 
iDiiusdidScotus,  quant  aux  nominaux ,  ils  furent  introduits 
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par  Guillaume  Okam  Anglois. 

ENccftcmcfmcprofeflio  dcThcologiCjVcfcutcnl'nn  1191. 
vn  nômc  Herué ,  de  l'ordre  des  frères  prelchcurs,lcc]uel  fut  Bretô 
de  grande  réputation  &:  efcriuit furies  liuresdcs  Icntenccs,  & 
vncfomme  de  logique  d'Ariftotc,  cncot' qu'elle  le  voye  impri- 
mée foubs  le  nom  de  faindl  Thomas  d  Acquin. 

O  N  peut  mettrecn  ccnombre  deux  frères  Bernard,& Thco- 
doric  trefçau^ns  mentionnez  par  O  thon  de  Frinfîngen. 

I E  A  N  de  Vineta,  Carme  efcriuit  vne  Chronique  de  fo  ordre  & 
vn  liure  De  dtuinis  officiji^  (sr  conctones  fynodales ^cn  l'an  1348. 

Hervé  de  Broyé  Carme,  homme  de  grand  efprit  efcriuit 
Super  fentent tas ,  &:  vn  liure  y ariarum  quaftionum. 

P  E  T  R  V  s  Carnégy,prouincial  des  Carmes ,  de  la  Prouincc  de 
Touraine,cfcriuit  l'hiftoire  de  la  religion,  cenfuram  conjiitutio- 
«tfWjCn  l'an  147 1 .  &  fur  le  liure  des  Elenches  d'Ariftotc. 

G V I  L  L  A  V  M  E  Forleon  Cordelicr  Breton,grand  philofophc 
en  l'an  1470.  duquel  fut  auditeur  Eftienne  Brullcfer  Parilicn, 
qui  fut  précepteur  des  difciplincs  à  Magencc,  de  tous  lefquels  les 
hures  fc  trouuent  par  les  bibliothèques. 

Ol  I V I  ERBrcton,Iacobin  enl'an  i  310.  qui  efcriuit  fur  S.  Luc. 
EN  LA  I  VRISPRVDENCE. 
E  premier  des  cxcellcns  fut  Henry  Boich ,  Breton  na- 
tif de  Léon,  en  l'an  1 310.  qui  acheua  fon  hure  furies 
dccretales, enl'an  1349.  ayant ellédu  confeil de Ican 
le  conquereur,apres  auoir  leu  long  temps  aucc  celcbri- 
ctnjulit,n»tif  \  te  en  l'vniuerfitédc  Paris.Cefutl  hommeleplusrelolu&leplus 
^utlî^n^    frais  des  textes ,  que  canonifte  qui  ait  iamais  eftc,  carà  la  vérité 
ceux  quiont  vefcu  depuis,  n'ont  faidl  que  des  extcnfions  furfcs 
théorèmes ,  il  eft  vray  que  ce  font  toutes  diftindions  mal  pro- 
pres pour  feruir  à  la  mémoire, &:  dcfquclles  on  s'cft  mieux  efclar- 
cy  depuis  par  règles  &  limitations,mais  les  iuyuans  s'en  font  (cr- 
uiSjComme  Galien  des  aphorifmcs  d"Hipocratcs,&  nô  lans  caufc 
l'appelle  Fulgofc ,  trefuaillant  canonifte,  &  Panormc  parle  de  luy 
honorablement.  De  noftre  temps,  ont  efte  les  dodes  hommes, 
Maiftre  François  Duaren  natif  de  Montcotour,&:  Maiftre  Egui- 
nard  Baron,  natif  de  Léon  fort  appris,&:  entre  les  premiers  lurif- 
confultes  pour  l'efcolle,  mais  ils  moururent,  fans  cntreraux  af- 
faires. De  ceux  de  ceft  aagc,il  faut  laifterle  iugemcntauxfiecics 
qui  viendront  plus  vuidcs  de  paflion,  &:  fe  trouucra  parauenturc 
qui  dira: 
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Se  quoque phncipibus  permixtum  a-gnoHtt  j4chtufs. 

B 
C 

Dv  vieil  temps  fut  vn  appelle  Siluius ,  furnommc  Bonus ,  qui 
cfcriuic  De  hellticyfrmoriCAnts     IauÀcs  tJ^nximi  Qefarts ,  du  temps 
de  Valentinian  Empereur,  &c  Maxime.Sinousauionsceliurclà, 
nous  n'aurions  mclticr  de  recueillir ,  comme  du  naufrage ,  les  re- 
liques des  origines  de  Brctaignc,  ny  des  Bretons ,  car  il  elloit  pro- 
chain des  temps ,  cfquels  on  en  fçauoit  la  vérité ,  c'eft  ccluy  con- 
tre lequel,  Auîonnc  a  cfcritvnEpigrammc  de  picquc  &  émula- 
tion en  rcuenche,  de  ce  que  ledit  Siluius  auoitfait  vn  liure  d'in- 
uediucs  contre  luy ,  &:  qu'il  taxoit  Tes  Epigrammcs ,  Baleus  le  dit 
auoircftcAnglois  &c  qu'il  citoit  prcfent  au  paflage  de  Maxime 
aux  Armoriqucs. 

Dv  temps  de  Philippcs  Auguftc,  fut  Guillelmus  ÀrmoricAnus^ 
qui cfcriuitvn liure  nommé  la  Phillipide,  quieftdcla  vicdudidt 
Philippcs  en  graues  vers  heroiques. 

I  L  fen  trouuc  vn  nommé  Vulturius  qui  a  efcrit  De  Rehus  Brito- 
««w,on  ne  fçait  en  quel  temps ,  non  plus  que  d'vn  nommé  Biltus 
y^rwor/c4««i,  qui  cfcriuit  dilertcmentla  vie  de  S.  Malo,  comme 
difent  ceux  qui  l'ont  veu. 

M  A  T  H  E  v  s  furnommé  Viniocinenfis  Brcton,c(criuit  en  vers  la 
vie  de  Thobie, &  vn  liure  nommé  la  Thebaide  addrefle  à  Berthe- 
Icmy  Archeucfque  de  Tours. 

Est  I  EN  NE  Euefquc  deRennes,  &:parauant  AbbédcS.Flo- 
rent,excellent  Poète  &  Orateur,qui  efcriuit  la  vie  de  S.  Firmat,de 
S.Vital,premier  AbbedeSauigné,  &  cinquante  \CïS  DeSeneélu- 
tey  dédiez  à  Robert  du  Mont. 

I  E  ne  craindray  point  de  mettre  icy  pour  le  dernier  I E  a  N  Mcf 
chinot,  natifde  Nantes  qui  viuoit  du  temps  de  François  dernier 
DuCjduquel  il  fut  officier  en  famairon,vcu  que  les  Poètes  Frâçois 
ont  daigne  le  mettre  en  leur  rang,& faire  mention  honorable  de 
fcs  Œuurcs  affez  bienfaidtcs  pour  fon  fîcclc. 

Enfejiat     di^nite:^^  eccle/iAfliques  premiers fe  trouuent  auoir  eflé 
(ardinaux félon  les  rcgi^res  de  I{ome,abd'Onuphrius 

H  V  G  v  E  s  de  MontrelaiXjEucfque  de  Treguer  depuis  de  faind 
Brieuc,fappclla  eftant  à  Rome  Cardinal  de  Bretaigne,  du  tiltrc  de 
S.  Quatrc,qui  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  vnziefmc, 
l'anM.  c  ce  Lxx  V.  au  mois  dcDccébre,  puisfutEuefquedeThu- 
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fculc,pourucu  par  le  Pape  Clcmcr,  ôc  fut  cncorcs  Eucfquc  de  Prc-  D 
ncrtcjdhntmortcn  Auignon,  l  an  m.  ce  ce  x.  loubslcfixicrmc 
an  du  Pontificat  de  Benoill  vnziefmc. 

Philittes  de  Coctquis ,  fçauant  homme  Se  de  grandes  let- 
tres ,  &  bien  difant ,  qui  fut  Euefquc  de  Lcon ,  dont  aufli  il  cftoit 
natif, depuis  Archcuefque  dcTours,  qui  pour  Ton  bô  entende- 
mét  Si  expérience  aux  affaires,  eut  la  charge  des  plus  grandesAm- 
balladeSjtant  à  Romc,qu  en  Allemaignedeuers  le  Pape,  de  la  part 
du  Roy  Charles  feptiefme,du  temps  duquel  il  tut  chef  du  Con  Icil 
duRoy,&futenuoycparleRoy  AmbafladeurauCocilc  de  Bal- 
IcjOiî  il  fut  créé  Cardinal,par  le  Pape  Félix  cinquicfroeje  douzicf- 
medeNouembre,  M.  eeccxL.  le  fécond  duPontific:jt ,  &  à  la 
troifiefme  création  des  Cardinaux.  Lcdidl  de  Coetquis  fetrouua 
prefent  à  la  querelle  qui  fut  entre  les  députez  du  Duc  de  Brctai-  E 
gne,contrc  le  Duc  de  Bourgongne,fur  la  prefcanccdes  deux ,  en- 
tre les  Princes  aHiftansau  Concile,  &fifl:  rctradler  ce  qui  auoit 
efté  fait  par  ledit  Concile ,  pour  le  Duc  deBourgongnc,  faifmt 
ordonner  le  premier  lieu  au  Duc  de  Bretaigne.  De  fait  fut  ceft  ho- 
me d'efprit  Ci  excellent  qu'ils  l'appellerent  à  Rome,  Gallum  Gallo- 
rum^  comme  le  plus  réputé  homme  qui  fuft  en  France,  &  de  vray 
fc  trouuant  à  Paris  fur  la  détermination  fai(^te  par  la  facult'!^,fur  les 
dilfcrcns  des  Papes ,  il  fut  trouuc  dire  Ç\  bien  &  fournir  fon  aduis 
d  authoritez, qu'il  eftonna  toute ra(lil1:ance,ayant  elle  enuoyé  au 
Papc,cc  qu  i!  auoit  eferit  fur  cefubiet,  qui  fut  trouué  excellem- 
ment dit.  Ledit  de  Coetquis  cft  fouuent  appelle  entre  les  adbes  du 
Concile  de  BallcjOii  il  fut  Ambafl'adeur  pour  le  Roy  par  >£ncas 
Siluius,qui  fut  depuis  Pape  Pie  fécond,  foubs  le  tiltie  d'Arehcucf-  P 
tjue  de  TourSjlequel  il  dit  auoir  eftc  homme  de  grandes  lettres,  & 
fort  bien difant,&:lequeldefenditleConcilc  contre  le  PapeEu- 
gene,qui  en  efcriuit  au  Roy,mais  lediclCoetquis  demeura  ferme. 

GviLLAVMEde  Montfort,ditdc  Dinan  ,  de  lamaifonçjc 
Montfort,  prothonotaire  du  S.  Siege,EucfquedeS.  Malo,fut 
Cardinal  au  tiltre  de  S.  Anaitafe,  l'an  m.  ccccx  x  x.  parle  Pape 
Martin  troificfme  de  ce  nom ,  &  mourut  à  Siene  en  Tofeanc,  où 
ilgi(l,aumoisdeSeptembre,M.ccecxxxi  i. 

Alain  de  Coetiuy  Breton,  qui  fut  Euefque  de  Vole,  depuis 
dcCornouaille,  Archeuefque  d'Auignon,  Preftre,  Cardinal  du 
filtre  dcfainCbePraxede,  qui  fut  crée  Cardinal  lors  de  la  féconde 
création  que  fill  Nicolas  Pape  cinquielme  du  nom,  au  mois  de 
Décembre  ,  m.  ccccxlvi  i  i.  a  Rome.  Depuis  citant  Cardinal! 
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de  laintlc  Sabine  &  Lcgac  à  Utere  du  iainù:  iîcgc  Apoltolique, 
en  France  &  Brcraignc ,  il  mourut  à  Rome  au  mois  de  luillet ,  mil 
cjuatre  cens  cinquante  ,  l'an  treiziefme  du  pontificat  de  Sixte 
quatricime,i?t'  fut  enterre  à  fainctc  Praxedc,lequcl  vtneas  Siluius, 
dit  auoircftc  homme  de  trefgrand  eiprit,  &  d'vn  cœurinuinci- 
blc&:  aHeurc. 

I E  A  N  qui  fut  de  la  maifon  des  Ducs  de  Brctaigne ,  Euefquc  de 

Nantes ,  Prclhe ,  Cardinal  crée  à  Bafle  au  Concile  par  Félix  qua- 

triefme  ,  en  Nouembre  M.  ccccxl.  de  cefluy  ne  faid:  nulle 

mention  la  Chronique  de  Brctaigne,  &  ne  fe  trouue  que  nul  de 

la  maifon  de  Bretaicrne  a  eftc  Cardinal  :toutcsfois  il  le  faut  croi- 

o 

re,  puis  qu  il  fe  trouue  aux  regirtres.  Mefllrc  PhilippesdeCoct- 
quiseft  rapporté  Cardinal  dumefmean,  ëc  au  melmc  Concile, 
&  peut  auoir  eftc  pris  l'vn  pour  l'autre. 

André  d'Efpinay  ,  Archeucfque  d'Arles,  &  depuis  de  Bor 
deaux  &:  de  Lyon,  Primat  de  France  &d'Aquitaine,  Prieur  deS. 
Martin  Dcfchamps  de  Paris,  Prertrc,  Cardinal  dutiltrcde{àin(5t 
Silueftre,  &  de  faind  Martin  ,  quifuft  créé  àlarequefteduRoy 
de  France ,  par  Innocent  huidicfmc ,  an  mois  de  Mars  mil  quatre 
censoclanrcneufjdela  première  création.  Il  fut  enuoycparlc 
Roy  Charles  ,  deuers  les  Bretons  ,  du  temps  du  Duc  François, 
pour  les  induire  de  fouffrir  que  le  Roy  fîft  entrer  des  gens  de 
guerre  en  Brctaigne,  dont  il  aduintbeauccnip  de  maux.  Il  mou- 
rut foubs  Alexandre  (îxicfme  à  Paris  en  l'hollcl  des  Tournclles,  le 
dixicfme  de  Nouembre  l'an  M.  ccccc.  cftant  enterre  auxCele- 
rtins ,  lequel  elt  mal  nomme  du  nom  de  Loys  par  Onuphrc, 
l'appcllant  ordinairement  à  caufe  de  fon  Archcuelchc,  Cardinal 
de  Bordeaux. 

Robert  Guybc ,  Euefque  de  Treguer ,  &  puis  de  Rennes, 
Prcltre,  Cardinal  de  S.  Ana(lale,creéàRomcenfonicuneaage, 
par  le  Pape  Iules  iecond ,  le  vingticfme  de  Décembre  m.  cccccv. 
depuis  Euefque  de  Nantes  ,  &:  Abbé  commandatairedeS.  Me- 
laine  près  Rennes  :  il  mourut  à  Rome  le  neufiefme  de  Nouembre 
l'an  M.  cccccx  II  I.  foubs  le  Pape  Léon  dixiefmc,enfepulturé  en 
1  EglifcdcS.Yues,ayâtfairdefon  viuât  plufieurs  grasAmbafTa- 
dcs  pour  le  Roy,&:  entre  autres  deuers  le  Pape  Innocent  VIII. 

G  o  T  H  o  N  nay  de  Brctaigne ,  Euefque  de  S.  Brieuc ,  &  depuis 
parles  vertuSjelleuArchcuefque  de  Tours  en  l'an  m.  cL  v  il. 

Robert  du  mefmc  pays,  Euefque  de  Chartres  en  l'an  m. 
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Alain  natifclcBrctaignc,lc cinquicfmccn  rang  des  géné- 
raux de  l'ordre  des  Carmes  par  1  Europe,cn  1  an  m.  c  c  x  l  v. 

RoBERTjPrelatdetrelgrâde  integricc,nanfde  Bretaigne,qui 
fut  Abbé  de  Marmouftier  en  l'an  m.  cl  vi.  comme  attelle  Ro- 
bert du  Mont. 

Entre  les  trente  trois cledeurs  du  Pape  Félix  cinquiefmc, 
apreslefchifmedel'Eglifej&quelcs  Cardinaux  eftoient  endif- 
fcnfionjfut  nommé  lean  de  Laual  Breton ,  Redeur  de  l'Eglife  de 
Plemorjdiocefc  de  Leon,duquel  fait  mention  >€neas  Siluius. 

E  N  l'an  M.  c  c  X  L.  Robert  Euefque  de  Nantes,fut  eileu  Patriar- 
che deHieruialem. 

H  V  G  V  E  s  de  Kaeroualinjfçauant  home  &  grand  iurifconful- 
te,qui  fut  Euefque  de  Treguer,en  1  an  m.ccclxxxviii. 

Raovl  Rollandy  bon  iurifconfulte, qui  fut  auditeur  delà 
Rote  à  Rome,&  depuis  Euefque  de  Trcguer  M.  ccccxxxiiiL 

Mef  Pierre  de  Laual,  Hls  de  Guy,  ComtedeLaual,Arche- 
uefque  fcptatc  quatricme,en  ordre  &:  Duc  de  Reims,prcmicr  pair 
de  France,Lcgatnay  du  S.  ficgc  Apoftolique.commandatairede 
l  Euelché  de  S.  Malo,  des  Abbayes  de  S.  Meen,dc  Gael,dc  S.  Aul- 
bin ,  de  S.  Michel  en  l'air,  &  de  S.  Nicolas  près  Angers ,  m.  c  c  c  c 
x  Cl  1,  &giftà  Angers. 

Geoffroy  premier  du  nom  de  celle  mefme  maifon  de  La- 
ual,quaraticfmc  en  ortlrc,Euefquc  du  Mas  en  l'an  m.c  c  x  x  x  i  i  i  i. 
&:  le  fut  par  l'efpace  de  trois  .ms. 

Mef  Thomas  Iames,natif  de  fainifl  Aulbin  du  Cormier,do- 
dleuren  droi(5l,qui  du  temps  du  Pape  Sixte  quatrielmc ,  fut  Cha- 
ftcllain  du  challeau  de  laindl  Ange  de  Rome,  charge  honorable, 
&  Ambalfadcur  du  Duc  François  dernier  en  ce  mefme  lieu ,  Ar- 
chidiacre de  Pointhicure ,  Euefque  de  Léon ,  &  puis  de  Dol ,  qui 
mourut  la  M.  ce  ce  CI  1 1.  regretté  de  tous  gens  de  bicn,ayât  ob- 
tenu du  Pape  lepriuilege  de  porter  la  Croix  par  tout  fon  diocefe. 

GvY  de  Laual  de  celle  mefme  famille,  cinquanticfme  Eucf- 
quedu  Mans, lefutdou^e  ans. 

Mef  Fr  ANço  is  de  Rohan,  fils  de  Pierre,  Marefchal  de  Gyé, 
qu'on  dit  auoir  cllé  Archeuefque  &  Comte  de  Lion ,  &  primat 
des  Gaules ,  Euefque  d'Angers ,  &  Abbc  de  faind  Aulbin ,  l'an  m. 
cccccx. 

Mef  Es  TIENNE  Coeuret,  natif  de  Foui  gères ,  Do<î^cur  en 

droi(5b ,  qui  par  fi  valeur  fut  officiai  de  Paris ,  Confeillcr  &  Chan- 

cellier  du  Duc  de  Brctnigne,  zélateur  de  la  paix  de  l'Eglife,  fift 
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A  levoyageàfcs  propres  dcfpcns,  &:  adlfta  aux  Conciles  de  Pile,  & 
dcConllancCjparrcfpaccdcrroisans ,  grand  amateur  des  paU- 
urcs  vcufues  &c  orphcIms,&  libéral  cnuers  les  Eglifes. 

Ce  font  ceux  qui  pourauoir  elle  hommes  de  réputation.  Ce 
crouuéccftrctcfmoigncz  parles  iiurcs,Chroniqucs&:  iCtts  efcrits. 
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Va  NT  aux  prelarurcs  de  Bretaignc,  ic  veux  cftrc  en- 
tendu les  auoir  mifeSjfaifant  la  delcription  du  pays ,  fé- 
lon la  fituation  de  leurs  Eucfchez  &  diocefeSjn'ayanr  au 
reflc  pour  cela  voulu  efcrirCjOrdre  ny  rang,de  leurs  fef- 
fionSjOu  prééminences,  voix ,  ou  fubfcriptions ,  ny  des  honneurs 
qui  en  dépendent,  comme  elhnt  celle  chofe  fi  odieufe  &c  mal  rc- 
ceucde  ceux  qui  tiennent  ces  placer ,  qucny  lesvns,  ny  les  autres 
n*cn(çauroicntcrtrecontens,&.'  ne  puis  ignorer  pour  m'eftrefou- 
ucnt  rrouuc  en  telles  aflembices,  que  de  ce  fubiccb  il  ne  forte  de 
mauuais  effets  auleruice  de  la  chofe  publique,  car  cela  les  cm- 
pefchefouuent  de  fe  rencontrer,  &  venir  à  l'exécution  des  bons 
confcils  &:  vtilcs dcliberations.dont  la ialoufie &:  émulation  d'au- 
cuns,e{l  bien  fouucnt  caufc.  Et  ii  neantmoins  on  trouucallczpar 
les  anciens adueus&ades de  ferment  de  fidélité,  qu'ils  doiuenc 
eftre,  &:  (ont  tenus  de  fe  trouuer  aux  afl'emblces  d'ellac ,  pour  y 
aider     fcruir  à  leur  pays  ,  fc  trouuant  alTez  d'exploids  &c  con 
demnationsd  amandes,  durant  Icsfcuz  Ducs  donnez  contr'eux, 
parfautcd'y  comparoir.Parquoy  il  ne  fe  faut  pas  attendre  que  de 
telle  chofe ,  ceux  prennent  aduis  d  aucun  particulier ,  qui  ne  veu - 
lenrreccuoirlacenfure,  nydes  Ducs ,  ny  du  Pape  fouucrain  chef 
dcl'Eglife  &  d  eux  melmes ,  la  définition  defquels  leur  dcuroit 
ciïrc  loy  :&  neantmoins  fils  le  vouloient  (oubs-mettre,  combien 
que  peu  à  élire  iugez  par  la  raifbn,  ce  lubict  n'ell  point  fi  difficile, 
qu'vne  homme  de  médiocre  dodrinc  &  iugement.ne  le  peull  bic 
déterminer  par  l  authoritc  des  anciens.  Car  il  cil  clair  qu'en  préfé- 
rence d'eftais ,  Prclatures ,  offices  foyent  facrees,ou  prophancs de 
mefinetiltre,  il  efl ordinaire  &  de draic,  qu'il  y  faut  fuyurel'or 
die  de  l'ordination     réception,  cela  le  garde  ainfiaux  fcilions 
des  Conciles  Généraux  &:  Prouinciaux ,  Elhrs  généraux  de  Fran- 
ce, &  en  toutes  régulières  &:  grandes  alfcmblccs  du  Clergé  fans 
difficulté. Et  fi  ceux  qui  en  font  les  controueries  ne  cèdent  à  tels 
exemples^:  authorirez,ils  ne  fe  fçauroicnr  exempter  d  eftre  iugez 
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opiniaftrcSji'cntends  fil  ne  fc  trouuoictikrcs,  ou  priuilcgcs  parti- 
culiers des  fouuerains  Pontifes ,  qui  ont  l'authoritc  d'y  ordonner 
pour  quelque  particulière  confideration ,  de  préférer  Tvn  ou  l'au- 
tre. Maisnefe  voulansrcngerU,  iladuient  qu'ils  fe  fondent  fur 
anciennes  poflcffions,  qui  fontaufsicontrouerfes  ôc  doutcufes, 
que  les  tiltres  qu'ils  en  allèguent ,  &  dont  ils  n'ont  fouuent  ny  co- 
che ,  ny  taille ,  &  receuant  tels  faits ,  on  met  tout  en  confufion, 
incertitude  &  dérèglement  approuuez  par  tefmoins  &:informa- 
ti6s,&  defquels  par  les  anciens  regiftres  des  Ellats,  il  fe  trouue  des 
fcfsions  de  toutes  fortes,  &c  fouuent  le  dernier  venu  a  voulu  pré- 
férer le  premier  &  ancien,&  le  plus  audacieux  &  moins  mo4efte, 
ic  ne  veux  pas  dire  irreuerend  l'emporte,  Se  le  plus  Cige  le  quitte 
&  f  abfente,  faifant  faute  au  feruice  de  la  Republique.  Et  parce  il 
n'y  aura  iamaisregle,fi  félon  l'authoritc  des  Canons  &c  exemples 
receuz  par  le  Royaume ,  cela  n  cft  règle  aux  dattes  des  réceptions, 
6c  ordinatiôs.  Au  temps  du  Duc  lean  cinquiefme,  aptes  pîuficurs 
controuerfes,  qu'il  fçauoit  eftrc  aduenues  entre  les  Prélats  de  Brc- 
taigne,pour  lefdites  feflîons  &  prceminances  aux  Eftats ,  &  après 
auoir  fait  ce  que  luy  auoit  femblc  bo  pour  les  accorder,  il  n'y  peut 
donner  ordrc,quelque  authorité  qu'il  euft  :  quoy  voyant,iI  en  fill 
parler  au  Pape  Eugène  quatriefme,  lors  feant  au  (ainû:  Siège ,  du- 
quel il  obtint  la  Bulle,  qui  fe  trouue  originale  entre  les  chartres  de 
Bretaigne,  laquelle  l'ay  voulu  icy  tr/inlci  ire,  afin  qu'on  cognoif- 
fe  de  quelle  authorité  eft  fondé  ce  que  nous  difons. 

EV  G  E  N  I V  s  Epifcopu^  feruus  fcruorum  Dei ,  ad futuram  Reimcmo- 
rtam.  Dign^agerenonambi^mui  ^  quotiei  tUa  difponimus  i^eùam 
ordtnamiit  per  (jua  Ittes  (y*  turgia  inter  quofcnnque tolUntur ^  ^vntcui- 
ejue pr^dito  finguUri  tituloScdefiafiic^  dignitatts  honor  debitus  tmpenda- 
tur.  Smc  pro parte  dileéît filij  nohilis  uiri  honnis  Ducis  hritannia  nobis 
nuperexhibita  petitio  contincbat,  quod  in  ciuitatibks^terrisc^locisfuo 
dominio  fubieclis  ob  nonnuUas  malas  confuetudinesjmmo  pot  tus  corrupte- 
las  (juain  tilts  psrtibus  viguerum inter  TrAatos^f^ altos  tnfignitos  tttulo 
S ccleftafitcât  dignitatis ,  tum  in  Parlamentis ,  Conctltis ,  aut  altis  congre- 
gatiombus  coadunantur  jin  fedendo  yfëuob  caitfampiponis  ftptus  magna 
contentiones ,  ri>.f  c^r  fcandala  haéîenus  funt  exhorta  ciT  quottdte  oriun- 
turin  Ecclrfiaflica  dtgnttatis  opprobrtum  (<r  exemplum  detfflabtle pluri- 
morum .  ^are ,  pro  parte  dtleÛt  Ducts  nobis  futt  humtliter  fupi>ltcatMm, 
vttn pr,fmifsis  opportune prouidere  de benignitate  apoftnlica  dignarrmur. 
Nos  igitur  attrndentes  ^quod  prélat  tin  rcclefia  fancla  Chrifli/icut 
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A  \}t\U fulgcre debem ,  i^  eoritm  mentis  ^  vtrtutihtu  ecclefiam  ip/am  illu- 
prari ,  off  ctetert  videntes  eorum  hoMo.  opéra  ^fludeant Janéîa  eorum  vtSlt- 
gia  imitari^ac  cupientes  eiufmodf  rixas  fcandaU  de  medio/ulfmouerej 
pr^efati  Duds  fuppltcationthus  inclinats  ^diélam  confuetudmem  hafieni4é 
per  eofdem  Tr^Ltos  f^Clericos  mfedendo  ohfèruatam ,  aliter  quàm ptà 
facris  canombus  tnflttutum^reuocantes  yCaJptntes,  penitus  exttnguentes: 
fiatuimus,pracipimui ,  <2r  etiam  ordinamus ,  (fuàd  venerahles fratres  no- 
Slri  Patnarcha,''^rchtepifcopiy  Epifcopi^ac  dtleéli filij  Pnepo/itt^Detaiti^ 
dy^rchtdUconi^Qinoniciytylblfates y  TnoreSjC4tertque  PréeUiiyCjuibufcitn-^ 
que  nominibus  nuncupentur^ac  Reâores  eccUfiarum,  ^  alta perfome  ecçle- 
fiafltae ,  ejUétcunque  in  ciuitatibus ,  terrh ,  locis  domimo  pr<(fati  Ducis 
fltbieéitSyCofifietes in  ParUmentiSySjnodtsfionciliiSyCr  alus adunutiom- 
buSyijuibufcuntjue  fédère  debeatj^  et  ta  teneantur^  prout  eB  à  iure  comuni 
3  cai4tum,  ÇjjT»  ficrts  canontbds  infiitutu/ioob^lAntibui  confuetudtnthus pne  - 
f^itis^C^  alijs  quibufcunque .  Nullt  ergo  omnino  homtnum  Itceat  hanc pagJ' 
nam  no/ira  reuocationts ,  caffationis^  extinéîtoniSyConftitutioHtSy  mandat i,' 
^  ordtnationis  infr insère  ,  vel aufu  temerario  contraire .  Si  quis  auttm 
hoc  attentare pr^efumpferit ,  ^  indtgnationem  omnipotentis  Dei^  bea- 
torum  Tetri     Pauli  ^pofiolorumeiwi^enoueritincurfurum. 

Datum  Romte apud  S .  Tetrum,  z/inno  incarnationis  Domini  1431. 
vndecimo  Cal.Auguft.  Pontipcatus  noflri  anno Jècundo. 

V  o  I L  A  la  teneur  de  la  bulle,  laquelle  (comme  il  eft  à  croirejlc 
Duc  lean  fift  garder  en  fon  temps.  Mais  depuis  Ion  n'y  a  pas  eu 
grand  efgard,car  ayant  eftc  refpacc  de  vingtcinq  ans  député  par  le 
Roy  encre  les  Commiflaires  de  la  tenue  defdiiSts  Eflats,  i'ay  touf- 
iours  veu  quelque  querelle  fur  ceft  incident:^  y  a  il  des  authoritez 
adez  des  ancicns,&  des  pui(rances  ordonnées  au  fpirituel  ôc  tem- 
porel pour  régler  cela,&  fe  peut  veoir  que  par  ladite  bulle  font  caf 
fees toutes  les  portions  de  fai(5t,&articulementdepo(reflions, 
pour  ne  receuoir  puis  après  la  caufe  qui  a  introduit:  la  confufion 
première,  qui  vient  des  fai6ts  de  pofTedions  maintenus  contre 
droi(5b.  Cela  fe  fera  quand  il  plaira  à  Dieu,  &  toutes  leschofes 
iront  mieux. 
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O  V  R  le  regard  des  Scigncurs,Comrcs  &  Barons,  c'eft 
chofc  aufli  difficile  à  accorder,  car  qui  voudroit  garder 
ccftcmefmc  règle  de  priorité  ou  pollerioritcdc  nitre, 
ce  feroit  chofeTorc  mal  ailée  à  vérifier,  &  à  dire  la  véri- 
té tans  contention,  ny  faucur.  On  trouuc  par  la  Chronique  &c 
aucuns  enfcignemens  que  les  premiers  tiltres  d  honneurs  &  pré- 
éminences patrimoniales  en  Bretaigne  furent  dcComtes,dont 
aucuns  fe  irouucnt  audi  anciens  ,  oue  I  clhiblillemcnt  mclmc 
du  royaume  de  Bretaigne.  Car  ce  turent  das  (cigncurs  &:  capi- 
taines qui  accôpngnercntlhmpercur  Maxime  &.  Conan  lonad- 
ioin6t,entreprcnant  leurs  conquclles  en  Brctaiguc,lcTt]ucls  après  E 
icellcs  fe  firent  part  de  la  fortune  commune,&:  eurent  les  terres  en 
(cigneuric,&:enccrilrreiIsappclloient  Icfdits  Comtes  en  leur  la- 
tin [oTtfults^&L  void  on  par  leurs  anciens  tiltres,fondations  d'Egli- 
fes  par  eux  Fai(5tes,<S«:  cnfeigncmcns  du  mcfme  temps, que  les  mcf- 
mes  qui  s'appelloieni Comtes  en  François. mettant  leurs  qualircz 
en  latin  difoicnt  [onfules^&c  ne  faut  reprendre  ny  leur  fun(5tion,ny 
leur  qualité  de  ceux  qui  au  vieil  temps  furent  appeliez  Comités 
Confules  en  la  RepubliqucdcRome,ny  foubs  I  empire  ce  n'elloic 
rien  tel, mais  elloiêt  tiltres  patrimoniaux  de  fcigncurs  poncllcurs 
de  terres. Les  premiers  que  ie  trouuc  auoir  porté  ces  tiltres  en  Bre- 
taigne,furcnt  les  Comres  de  Cornouaille  &:  de  Leon,&:  fe  trouuc 
que  Grallon, lequel  après  Conan  entra  au  royaume  de  Bretaigne, 
le  difoit  Comte  &  quelquefois  Duc  de  Cornouaille ,  &  tel  el^oic  F 
fon  tiltreau  parauant  que  paruenir  au  royaume.  Lafamillcdef- 
quels  Côtes  de Cornouaillca  fort  long  temps  duré,&  tenu  grand 
lieu  en  Bretaigne.  Meflire  Pierre  le  Baulr  quia  faid  vne  Chroni- 
que de  Bretaigne ,  ôc  viuoit  en  Tan  m.  c  c  c  c.  L  x  x  x.  eftanr  mort 
en  I  an  m,  d.  v.  trouua  en  l'Eglilc  de  Cornouaille  vn  catalogue  des 
Comtes  dudii  licu,qu'il  allègue  fouuenr,le  rapportât  par  cxtrai(5b 
iufques  au  tempsd  Ahiin  Caignard ,  ôi.  Hoel  Ion  fils,  qui  fut  Duc 
deBretaigfle,lc  tiltre  defquels  périt  en  la  perfonnedudid  Hoel 
fils dudiià  Alain  Caignard,  grand  Comte  de  Cornouaille ,  parce 
quelcdidl  Hoel  paruintau  Duché  au  tiltrede  la  femme,  &  par  ce 
fut  ledi<5l:  Comté  réuni  au  Duché .  Le  Comte  de  Léon  cft  de 
mcfme  temps ,  lequel  tiltre  fe  continua  de  temps  en  autre  ;  &:  de 
cefte  race  on  verra cy  après  quelques  Roys  extraits  après  ludi- 
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A  caël,par  les  troubles  que  Charlcmagnc  fill  au  pays.  Il  eft  vray  que 
ccftclcigneuric  a  foulfcrc  des  altérations  &:  diminutions  par  le 
temps,pourenauoir  cfté  aliéné  partie  par  les  fcigneurs  d'icclle, 
auxDucs  dont  les  tiltres  fe  trouuent  aux  chartres.Ic  diray  après  les 
originauXjCe  qui  s  en  trouue  entre  le-s  tiltres  eftans  aufdidics  char- 
treSjdu  temps  de  lean  premier  de  ce  nom ,  hls  de  Pierre  de  Dreux, 
dict  Mauclercjil  (c  trouue  qu'il  acquift  parcicduVicomté  de  Lcô, 
en  contr'elcliange  de  quelques  terres  qu'il  bailla  au  (cigncurdu- 
did  lieu  fituces  en  France,  &  autre  partie  en  deniers .  Ayant  à  ce 
riltr.eappliquc  à  Ton  domaine  le  droiâ:  de  briz  ôi  de  brefs, qui  de- 
pendoicnt  anciennement  de  ladiâ:e  leigncurie.dont  le  fieurde 
Léon  auoit  elle  en  querelle  auec  leDuc  Pierre  Mauclcrc,&  iufques 
à  en  venir  aux  armes,s'ertant  donnée  la  bataille  de  Chailcaubi  lâd 
B  lur  celle  querelle,ou  le  Comte  de  Léon  tut  combatu.  H  le  trouue 
vn  autre  tiltrCjpaHc  auec  le  mcfmc  Duc  de  l'an  m.  c  C  L  x  x  v  r.  par 
lequel  le  Comte  de  Léon  vejidift  au  Duc  la  feigneuriedeS.Renâ, 
ôc  tout  le  droid:  qu'auoit  Alain  frère  du  Vicomte  en  l'Eueichc  de 
Leon,& ce  qu'il  luypouuoitaduenir  es  fuccelTionsdc  pcre  &:dc 
mcre,en cefl Euefché  &  ccluy  de  Cornouaille, auec  pouuoir  au 
Duc  de  vendre  ce  que  ledi(^  Alain  auoit  es  paroifles  de  Ploèrmel, 
Plegomelin  &  Léon.  Autre  tiltre  par  lequel  ledi(St  Vicomte  vcn- 
dillàPierrede  Bretaio-ne  fils  du  Duc,  &  lors  non  encorcsDuc, 
tout  ce  qu  iJ  auoit  en  propriété  &  poflelTion  és  couftumes  &  péa- 
ges de  faindl  Malié  de  fine  terre,pour  la  fomme  de  quatre  mille  li- 
[  ures,en  l'an  m.  c  l  x  x  v.  Outre  vn  tranfport  lequel  ledi(5b  Pierre 
I  lift  de  celle  accjuifition  au  Duc  fon  pere,&:  vne  patente  de  Philip- 
Q  pe  Roy  de  France,par  laquelle  ledi£b  Pierre  lors  fils  de  famille,  cil 
émancipé,  cédant  par  après  à  fondidl  pere  tout  ce  qu'il  auoit  ac- 
quis dudi<5t  Vicomte  de  Léon ,  lequel  tranfport  le  Roy  confirme 
,  ôc  ratifie  à  Paris  m.  c  c  L  x  x  x.  le  1 3 .  de  Décembre ,  &  du  mois  de 
1  Feurierenfuyuanty  aencores  vneautrevendition .  Voylàlcstil^ 
I  très  qui  s'en  trouuent  par  acqucft  des  Ducs,lcfqucls  en  firent  part 
aux  Euefques  de  Léon: ^S:  fe  trouue  que  quelquesfois  lesficursdc 
Leon,s'appcllerent  Vicomtes,depuis  Barons,&  du  iourd'huy  pré- 
tendent le  premier  lieu  entre  les  Barons,  combien  quil  leurloic 
contrediélparautrcs.De  ces  deux  Comtczefl:  fai(ftc  mention  cîi 
vne  certaine  charcre,  qui  fe  trouue  du  temps  d  Alain  le  Long  Roy 
de Bretaigne,  laquelle  nous  inférerons cy  après  ,en  datte  dclan 
c  c  c  c  c  c  X  c.  où  fe  trouue  auoir  foubslîgnc  le  Comte  de  Cor- 
nouaille ,  &  le  Comte  de  Léon ,  n  y  ayans  aucuns  autres  fbubsii- 
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gnans  de  ce  tiltrc,ny  pas  vn  de  ccluy  de  Baron .  Du  temps  d'Alain 
Iccond  Roy  fai-ncanc,fc  mirent  en  auant  les  Comtes  de  Rennes, 
Nantes  &  Vcnncs ,  ic  prefuppofc  qu'ils  fuflent  eftablis  au  prccc- 
denc:carla  grandeur  c]u  on  leur  void  auoir  eue  lors,  argue  quel- 
que plus  ancien  commencement,  mais  il  n'eft  clchcu  en  i'hidoiic 
d'en  faire  mention,iufqu'en  ccluy  temps  qu'ils  fe  firent  veoir  aux 
afFaircs'.dont  tefmoigne  Grégoire  Archeucrquc  de  Tours,  hifto- 
ricn François,  qui  viuoit du  temps  deClotaire&  deChildebert 
en  France,&:  entre  iceux  il  nomme  pour  Comtes  de  Rennes,  Co- 
nobcrt ,  Maclian,  ôc  pour  le  Comte  de  Vcnncs ,  Budic,  lefqucls  il 
appelle  Comtes  de  Bretaigne  en  tiltre  vniucrfcljOÙ  il  s'abule  grâ- 
demcnticar  ce  n  eftoient  pas  princes  vniuerlcls  du  pays ,  ains  par- 
iiculiers,roubs  le  règne  du  Roy  Alain,lerqucls  ayans  rencontré  ce 
prince  inutile,  eftablirent  leur  grandeur  parleurs faids,  en  telle 
authoritc  qu'ils  vouloientjfans  eltre  contredits  de  ce  Princc,f  ai- 
lans  des  armées  contre  les  Roys  de  FranceClotaire  &:Childcbert: 
choie  qui  les  fift  rccognoillre  audit  Grégoire  hilloricn  François, 
&  qui  luy  donna  occafion  de  dire  &  efcrire ,  qu'il  n'y  auoit  point 
j  lors  de  Roys  en  Bretaigne,  lequel  ontfuyui  puis  n'agueresceux, 
qui  ne  s'en  font  pas  bien  enquis,comme  afTcz  nous  le  vérifierons 
1  àla  pourfuitc  de  l'hiftoirc.  Car  il  y  auoit  tiltre  de  Roy,  mais  la  fai- 
ncatifc  de  1  homme  qui  louftenoit  lors  ccft  perfonne,  le  fift  igno- 
rer à  l'eftranger.CcsComtcs  de  Rennes,Nantes  &:Venncs,&:lcur 
•  fucccflion  dura  long  temps,rctrouuatparnoshilloires  plufieurs 
cndroidts  qui  font  mention  d'eux,  iufques  à  ce  que  pardiucrfes 
caufcSjils  furent  reunis  &  incorporez  au  Duchc. Ccluy  de  Rennes 
en  la  perfonne  de  Conan  fils  de  Iuhael,qui  ie  fill  Duc  &c  prince  de 
tout  le  pays.  Celuy  de  Nantes  fut  réuni  en  la  perfonne  de  Fiocl, 
duquel  nous  auons  parle  cydellus,  fils  dudid  Caignard  au  tiltre 
de  ludiih  la  mere,qui  en  eftoit  Comtefle.Et  par  ce  c^ue  ledit  Hocl 
demeura  Duc,depuis  fe  retrouue  auoir  elle  rebaillc  a  autrcs,com- 
me  au  frère  de  Henry  de  Côftantin  d'Angleterre ,  par  l  afliete  des 
EIlats,qu'ontrouue  auoir  elle  du  temps  d'Alain  Fergent,  com- 
bien que  ledi(5t  Henry  le  tint  par  force  ellant  fouftcnu  &  fauori- 
fc  du  Roy  d'Angleterre  fon  frère .  Le  Comte  de  Vennes  fut  réuni 
parfemblablecaufe,&:yenauoitencorcs  en  l'an  m.c.  lxix.  car 
jlfe  trouue  qu'Hudon  de  Bretaigne  portoit  tiltre  de  Comte  de 
Broercc  &  de  Vennes,fi  fut  il  réuni  en  la  perfonne  d'Alain  leGrâd 
lequel  fut  Comte  de  Broerec. 
j  Quantau  tiltre  du  Comte  de  Pointhicurc,  il  commença  en  la 
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pcrfonnc  d  Iludon  trcrc  du  Duc  Alain,  duquel  nous  parlerons  cy 
après,  &:  fut  réuni  ie  ne  fçay  par  quel  moycnrcar  il  le  trouuc  que  Ic- 
dia  Eudon  puifnc  fils  duDuc  Geofrroy,cn  iouy  t,&  après  luy  Hc- 
ry  tiers  fils  d  Eilienne  fils  dudidl  Eudô,qui  eut  plufieurs  diffères  a- 
ucc  les  frères: &trouue  15  qu'Eudon  I  I.du  n6,qui  fut  fils  aifné du- 
di t  Elliénc ,  n'eut  pas  en  partage  le  c5 té  de  Pointhieure ,  combien 
qu  il  fufl  1  aifné,ains  prift  pour  fon  partage,  le  côté  de  Porhoct ,  ôc 
eut  IcduHéry  puifné  fon  tiers,qui  cfpoufaMathilde  dcVc'dofme, 
cdit  Cote  de  Pointhieurc,fc  difant  Côtede  Pointhieurc,dc  Goc- 
lo,&  deTreguer.Demefmc  fift  Alain  fils  dudit  Hcnry,mais  Icfils 
dudiâ:  Alain  qui  eut  nom  Henry,&  mary  de  Icanne  de  Harcourt, 
ncniouytplus,&  futiencfçaycn  quelle  fortercuni  au  Duché,' 
tellement  que  ictrouue  le  comté  de  Pointhieure,  auoir  efté  bail- 
lé en  mariage  à  Yoland  fœurvnique  de  lean  le  Roux,cnfans de 
Pierre  Mauclerc,  la  mariât  aucc  Hugues  le  BrunComtc  de  la  Mar- 
che,defquels  le  Brun  &  ladite  Yoland,fe  trouuent  plufieurs  fou- 
dations  &:  difpofitions  faidres  en  leurs  temps  audid  comté ,  entre 
les  lettres  qui  font  en  l'Abbaye  de  faind  Aulbin  des  Bois ,  &  ail- 
leurs :  mefmedureucnudcla  forcftde  Lanmur,  dideorcsdela 
Hunauldayc,qui  en  dependoit.Dcpuis  eftantle  Comté  de  Poin- 
thieure cncores  retourné  au  Duché ,  fut  rebaillc  à  Guy  fécond  fils 
d'Artur,lequclGuyfutmaricà  leanne  d'Auaugour,  laquelle  co- 
bien  que  defcendue  en  ligne  diredc  dcfdids  Henry  &  Alain ,  qui 
s'en cftoientportez Comtes, n'apporta  pas  lediét  comté  en  ma- 
riage à  Guy  fon  mari,  comme  ellceuft  faid  filedid  comté  cuft 
eftéàfonpredeceflcur,  lequel  cftoit dcfcendu  defdids Comtes: 
ains  apporta  feulement  la  leigneuric  d'Auaugour .  Des  mcfmcs 
Comtes  de  Pointhieure, fortircntceux  de  Dol,àcaufc  duquel 
comté  de  Dol,  Eudon  fift  longuement  la  guerre  au  Duc  Alain,  le 
prétendant  cftre  membre  de  celuy  de  Pointhieure. 

LcComtédcPorhoctcftaufli  fort  ancien, &:  le  trouucauoir 
eftc  tiltrc  de  Mathuedc  pcrc  d'Alain  le  Bret  premier  Duc,qui  s'ap- 
pclloitauparauantComtcdeBrocrcc,  quicontcnoit  le  Vcnnc- 
tois  &:  Porhoct,&  ce  de  plus  ancien  temps,  &  depuis  des  Comtes 
de  Pointhicure.Dcpuis  le  Comté  de  Porhoet,fc  trouuc  auoir  paf- 
fé  par  alliance  en  la  maifon  d' Alençon,dont  les  fcigncurs  l'cfchâ- 
gerct  à  Meflire  Oliuicr  de  Cliiron,pour  la  terre  &  comté  de  Hyc- 
mcs  en  Normandie, &:  de  ce  lieu  cft  venu  en  la  maifon  de  Rohan, 
par  le  mariage  de  Beatrix  fille  aifnce  dudick  ficur  de  Cliffon,Con- 
neft.iblc  de  France. 
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Voylà  le  temps  &  origine  des  Comtes  ancicnsdc  Bretaigne  & 
dcleurs  fupprefllons ,  &  rcuerfîons  au  duché, aucc  icmoycndc 
leurs  reunions  &:  extindions ,  combié  que  le  tiltrc  de  Comté  foit 
demeuré  aux  terres,&:  cju'encores  auiourd  huy  Ion  die,  Comté  de 
Rennes ,  comté  de  Nantes,  &  qui  iufqucs  à  prefent  retiennent 
leurs  anciens  finagcs  &:  bornes .  Le  comté  de  Dol  ell  de  prelcnt  es 
mains  de  l'Euefque,  lequel  toutesfoisnefediclpas  Comte,  non 
plus  que  l'Euefque  de  Léon  ,quoy  qu'il  tienne  quelque  partie  du 
comté  de  Leon:autres  comtez  anciens  ne  fe  trouucnt  par  I  hiftoi- 
re  de  Bretaigne. 

Qv  A  N  T  aux  Barons,c'eft  chofe  entendue  de  peu  de  gens,plu- 
fieurs  voire  hommes  dodtes ,  comme  Alciat ,  ont  recherché  l'cty- 
mologie  de  zz  mot  par  les  liurcs  &:  parmi  les  langues,di(âns  quel- 
ques vns  des  dedudions  &  etymologies  allez  ineptes,  pour  faire 
rirc,&  les  cherchent  abfurdemcnt  en  la  langue  Latinc.C'eft  en  ef- 
fc(St  vn  mot  barbare,apporté  des  lagues  eftrangercs,ie  ne  fçay  pas 
quclles,&  introdui(î^  long  temps  après  les  Comtes, &:  voy  ci  com- 
ment il  aduinr. 

Ces  feigneurs  Comtes  par  fuccefllon  de  temps  laiflcrcnt  plu- 
fîeurshcritierSjlefquels  lors  partagèrent  autrement  qu'ils  ne  Hrét 
depuis  l'alTifc  du  Comte  Geoffroy,  comme  le  texte  de  l'alTire  mcf- 
metefmoignc,  &  baillèrent  à  leurs  puifnez  plufieurs  héritages, 
mais  ils  ne  leur  voulurent  pas  permettre  de  prendre  le  tiltrepri- 
mitifdc  Comte,  combien  qu'ils  en  fulfent  puifnez  :  fe  trouuant 
cncores  qu'aucuns  ne  vouloient  pas  que  leurs  puifnez  prinfent  le 
furnomdes  aifnez,& principaux  tiges  de  leurs  maifonSjleurfai- 
fant  prendre  le  furnom  des  terres  qu'ils  leurbailloient  enappen- 
nage.Ilfetrouue  par  vne  ancienne  lettre,  que  le  fieur  de  Quintin 
fcdifantpuifné  d'Auaugour,pourfuyuoit  fon  aifhcpourluy  rc- 
cognoiftre  fâ  tenuc,deduifant  qu'il  portoit  les  armes  d"  Auaugour 
&:  en  eftoit  defcendu,&:  on  luy  mettoic  en  auant  qu'il  ne  pouuoit 
cftre  puifné  de  lamaifon  d'Auaugour,  luy  débattant  la  qualité  de 
iouueigneurie(comeilsdifent)  par  ce  qu'il  ne  portoit  pas  le  nom 
d'Auaugour.  A  ceftc  raifon  rcfpondoit  le  fîeur  de  Quintin,que  de 
vray  &  nonobftant  cela,  il  eftoit  puifné  d'Auaugour.  Car  quant 
au  nomdeBotherel  qu'il  portoit,celavenoit  de  ce  que  le  feigneur 
d'Auaugour,baillant  le  partage  au  premier  iouueigneur,dont  Ic- 
di<ft  feigneur  dcQuinrin  eftoit  defccndujl'aifnén'auroit voulu 
permettre  que  le  puifné  s'appelaft  du  nom  d'Auaugour,  qu'il  di- 
foit  appartenir  à  luy  fcul,  qui  eftoit  aifné.  Et  quant  au  nom  de 
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AjBothercl  ,quiluy  auoit  cftc  baillé  pourcltrc  le  challcauBothc- 
rcl  le  principal  lieu  de  la  baillcc  en  iouueigncurie  (comme  ils  par* 
loicnt  lors }  &:  de  ion  partage .  Ce  que  Mcflirc  PierrclcBault  & 
autres  ont  ignore ,  pourquoy  &  d'où  vcnoic  ce  nom  de  Bochercl 
aupui(ncd'Auaugour.  Voyld  les  raifons  dcduidlcs  ilyaplus  de 
trois  cens  ans. 

Ces puifnez donc,  aufquels  Ion  ne  fouffroit  prendre  letiltrc 
de  primitif,  le  mot  de  Baron  eftant  furucnu  en  vlagc  des  pays  ITl^amt 
ellrangcs ,  s'appcllercnt  par  diminution  du  dcgrc  de  Comte,  Ba-  er- 
rons, &  leurs  terres  baronnies  :  lequel  mot  de  Baron  n'cmpor- 
toit  de  Ion  commencement  fignihcation  commune  d  aucune 
dignité  déterminée ,  &  ne  valoit  rien  plus  ce  mot  de  Baron ,  que 
qui  eurt  didt ,  Noble  &  puiflTant  :  ayant  plufîeurs  vaflaux,delcen- 
dustoutesfois  des  Comtes,  comme  qui  diroit  en  latin  Trtmares 
ou  Troceres.Ei  par  tous  les  vieux  Romans,  voire  iufques  au  temps 
deMelïire  Bertrand  &:Oliuierdu  Gucfclinjparlans  de  quelque 
puifrant,ilsdirent  ces  mots,  Z.f  Dcr Bertrand,  ou  TAnt ot Baronnye^ 
c'cftoitàdire,  en  ce  temps  là,  tant  eut  de  grandeur  &:  puiflànce, 
prenans  les  anciens  ces  mots  de  Bcr  &r  Baron  pour  vn  mefme, 
commeil  fc  void  au  vieil  liure  de  Bouteilicr,  appcllé  La  fommc 
ruralc,auqucl  il  y  a  vn  chapitre  du  Bcr  ou  Baron .  Ccrilrrc  de  vray 
emportoit  prééminence  perfonnelle  fur  les  autres  nobles ,  àc  prc- 
Icance  aux  aflemblces  des  nobles  ,&  des  Eltats dupays, &:aux 
délibérations  des  eftablificmens  des  loix, conllitutions,a(Iires, 
&  affaires  d'eftat,  ou  ils  afliftoient  comme  collatéraux  des  prin- 
ces après  ceux  du  lang,à  caufe  du  lieu  d'od  ils  eftoient  defcendus, 
&  de  leurs  appennages  venus  des  Comtes  primitifs,  &  fe  trou- 
ue qu'ils  participoicnt  de  fai(Sbaux  honneurs  de  la  fouuerainetc. 
Carilsdonnoient  grâces  en  leurs  terres  :  &:  s'en  trouuentcnco- 
res  plufieurs  données  parmi  leurs  tiltres,  charries,  &:  threfors,à 
Vitré,  &:  à  Chaftcaubriand ,  que  i'ay  vcucs ,  &:  ailleurs  ;  don- 
noientles(auue-gardcs,decernoicntlcs  combats  &  duels,  mais 
cecy  fe  faifoit  par  tous  les  iufticicrs ,  ilsparticipoient  aufli  aux 
deniers  de  fouage  qui  fc  leuoient  en  leurs  terres  &  fcigneu- 
ries. 

Ce  qui  aduint  fur  les  derniers  temps  des  Ducs,  comme aufli 
e  priuilcge  départager,  introduit: par  l'afliire du  Comte  Geof- 
froy ,  qui  fut  faiclc  pour  eux  8>c  par  eux .  Ils  afîiftoient  aux  déli- 
bérations de  la  guerre,  de  la  paix,  &:  de  trefues  ,cflabliflcment 
de  loix,  les  foubsfignans  &:  feellans  de  leurs  (eaux ,  comme  tou- 
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tes  autres  conucntions  &  traidVcz, mais  ils n'auoicnt nulle dc- 
fcription  particulière  ou  priuatiuc  de  droi<5tsrccls  ou  patrimo- 
niaux par  loy  ou  couftume  cfcritc  aux  autres  nobles  tcnans  fiefs. 
Ilsn  eÙoient leurs  vaflaux, bien  auoicnt  ils  les  honneurs  &  pré- 
éminences perfonncUes ,  ne.  leur  cftant  requis  apparoir  defcri- 
ption  de  leur  qualité ,  ny  d'auoir  haute  iuftice ,  foreft,  collc(5les , 
péages , ny  autres  marques, que  les  prochaines  &  voilines cou- 
tumes de  Bretaigne  ont  incroduitî^es  long  temps  après  ,  pour 
faire  cognoiftrel'clpece  parles  différences,  mais  telles  marques 
ne  font  venues  iufques  à  nous,n'eftant  par  la  couftume  rien  dé- 
termine de  .cela,  &  n'y  a  marque  réelle  priuatiue  aux  autres  no- 
bleSjOU  (pecifiantes  le  Baron,que  deux  lefqucUes  nous  dirons  cy 
après. 

Auflines'eft  onpasenquisdeceuxqui  s'y  font  nouuellemenç 
in/inucz  par  érections  de  princes  s'ils  auoient  ces  marques  là, 
&:nc  fe  trouue  rien  attribué  des  droidis  patrimoniaux  aux  Ba- 
rons priuatiuement  aux  autres,  fors  la  cognoiflancc  des  crimes, 
ou  il  y  a  peine  de  feu,  &:  l'aduanrage  de  partager,  qui  leur  fuft 
donné  par  lafTife  du  Comte  Geoffroy  .Et  encores  fut  ceft  arti- 
cle de  partage, communique  aux  fimples  cheualiers  ,  àc  autres 
nobles  fans  baronnie,par  le  texte  de  l'ancienne  couftume, qui* 
le  voulurent  accepter  en  leurs  maifons.  Mais  il  n'y  a  loy  efcrite  en 
Bretaigne  iufques  à  icy,qui  attribue  rien  depatrimonial,oureel, 
le  dis  notamment  réel ,  aux  Barons ,  outre  ce  que  nous  difons,  ny 
qui  requière  aufli  marque  définie ,  ny  qui  leur  aftignc  droidts  pa- 
trimoniaux, priuatifs,  fors  cesdeuxdelacognoiflance  defeu, 
partage  aduantageux  ,aufli  peu  que  des  Chafteiains  anciens:  en- 
cores que  ie  fçache  que  depuis  nagueres  en  l'an  m. d.lxxix. 
ceux  qui  auoient  faid:  fraiichement  ériger  leurs  terres  en  Cha- 
ftclleniesjfevoyansinucftisen  filtres,  pourempefcher  que  tout 
chacun  fe  icttaft  en  ce  dcgré,fîrent  déclarer  que  déformais  nul  n'y 
feroit  receu ,  s'il  n'auoit  telles  &  telles  marques  en  fa  terre ,  qu'ils 
n'auoient  pas  eu  eux  mefmes  pour  bonne  part,  lors  qu'ils  y  e- 
ftoient  entrez. 

Et  quand  on  leur  demandoit ,  Vous  vous  di(Sl:es  Chaftel- 
lain, ^queldroiâ:  a  le  Chaftellain  ,  ils  ne  trouuoient  en  loy, 
ny  en  couflume,  aucune  authoritc  de  rien  prétendre  plus  que 
le  haut  iufticier ,  ne  parlant  l'ancienne  couftume  du  mot  de 
Chaftellenic  en  nul  lieu  ,  fors  en  deux  endroits,  Se  incidem- 
ment.Ce  a  eftc  pourueu  quant  à  ce  tiltre  de  Chaftellain, mais  de 
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Baron,nyauoiccuiufques alorsaucunc  prouiiîon  dcdroi(Sbsdc 
terminez  :  bien  leur  furent  données  parles  mefmes  lcttrcs,quel- 
ques  mart^ues  pour  y  entrer ,  come  d'auoir  des  Chaftclains  foubs 
cux,mais  nulle  attribution  de  droids .  Or  furent  les  commencc- 
mens  tels  des  baronnies,c'eft  à  dire,  appennagc  des  Comtes ,  les- 
quels prcnoient  le  nom  de  leurs  feigneuries  &  appennagcs,chan- 
gcans  le  nom  de  leur  famille  qu'ils  laiflbient  à  l'aifhc.  Celuy  qui 
eut  Vitré  en  appcnnagc,s'appellade  Vitrc/on  pere  s'appelloit  de 
Rennes, &eftoit  Comte dudid  lieu.  Celuy  qui eftoit puiûic de 
Pointhieure,s*appella  d'Auaugour:le  puifnc  d'Auaugour,  Bothc- 
reljl'autrc  de  Goelo:celuy  qui  fut  fils  de  Guillaume  de  la  Guerche, 
s'appella  Geoffroy  de  Poencc.Celuy  qui  fut  fils  du  Comte  de  Rc- 
nesjs'appella  de  Foulgeres.Le  puifné  de  Dol  s'appella  de  Côbour, 
&  fe  (ont  hiCts  les  Barons  anciens  de  Bretaigne  par  ce  moyen,qui 
n'eurent  pas  fî  toft  le  no  que  l'honneur  &  l'efFeà  de  preemincces 
de  Baron:&:  ne  leur  faut  point  demander  de  lettres  de  création  ou 
creâion,  tiltre,  ou  priuilege particulier,  car  de  vray  ils  n'en  ont 
point,ny  autre  que  le  tiltre  de  leur  appennage  venu  des  comtez. 
Mais  ils  ont  mieux,c*cft  à  dire,le  fang,  la  race,  &  la  maifon,  &  ori- 
gine ancienne  de  prééminence  fur  tous  autres  nobles  :c'cft  aux 
nouueaux  qu'il  faut  demander  tiltre  d'ereâion.  Decelatrouue 
Ion  que  Vitre  &Foulgcrcs  font  appennages  du  Comte  de  Ren- 
nes, Chafteaubriand  ,de  mefmc Raiz ,  &c laRoche-Bernard.  Des 
comtez  de  Nantes,  Lanuaux:  du  comté  de  Vennes,  Auaugour:du 
comté  de  Pointhieure,  Ancenis  eft  ere<5bion.Ce  font  neuranciens 
Barons  en  tout,&  fetrouue  que  celuy  d' Ancenis  &  du  Pont,  font 
autresfois  tombez  en  controuerfe,non  feulement  du  degré ,  mais 
du  tiltre  mefmement,  &  aifez  fe  trouue  mention  de  l'vn  lans  tiltre 
de  Baron  .  Que  l'origine  des  Barons  ne  foit  toute  vraye,  ilfcco- 
gnoift  par  l'expérience:  car  il  n'yafcigneur  en  Bretaigne,  pour 
grand  &:  ancien  qu'il  foit,foit  de  Rohan,  de Rieux,  de  Ro Arcnan, 
de  Dinan,  de  Derual,  du  Chanel ,  de  Montfort,de  Kaergolay,  ou 
autres  maifonsilluftres,quifoicnt  Barons  à  caufe  defdids  tiltres: 
combien  que  leurs  maifons  foient  tref-nobles  ôc  tref-anciennes, 
dont  la  caufe  eft  que  leurs  terres  ne  font  pas  appennages  des  com- 
tez primitifs.  Ces  chofes  (ont  véritables ,  qui  ne  doiuent  eftre  oc- 
cafion  à  nul  de  s'en  altérer .  Mais  tous  ne  peuucnt  pas  eftre  venus 
de  (cmblables  origines,encores  qu'ils  foient  parauenture  de  fem- 
blable  antiquité  de  temps:  &  neantmoins  font  toutes  vncs  &  au- 
tres trcf-anciennes  &  trel-nobles  feigneuries. 


Hiftoirede  Bretaigne 


Des  premiers 
Barons. 


MÂftnnitiU 
Vitrt'eri^e 
âu  temft  ie 
MârtiH  it 

Bânnnit  de 
mf-dmttn. 
iérînie 


Temps  U  plu/ 
Mntit  fttftnt 
mentnn  irt 
Bârtnnits  de 
Breiâiffu. 


Quancàrantiquiccjlon  voidparccqucdcfl'usjcombicncftan-  D 
cicn  le  tiltrc  de  comté  de  Cornouaillc  &  de  Léon .  Quant  à  Vitre,  ' 
il  cft  du  temps  de  Martin  de  Renncs,Ics  lettres  en  font  foy  :  Foul- 
gcrcs  du  mcfmo  temps:  pour  ccftc  caufe  ont  efté  lefdids  deux 
Barons  en  querelle,  tandis  qu'il  y  auoit  Barons  à  Foulgeres.  La 
baronie  de  Raiz  fut  baillée  par  1  c  Comte  Lambert  à  fes  nepueus, 
du  temps  de  Neomene  Roy  ,du  viuantdeCharlemaignc.  Il  fc 
trouuc  en  quelques  lettres  fe  tiltrer  Doyen  des  Barons, ic n'en 
fçay  la  caufe.  Auaugour  par  Eudon  fécond  du  nom  fut  baillé  à 
Henry  fon  frcre,dontdclcendirent  les  fcigneurs&raced'Auau- 
gour,iufques  à  leannc  Dame  &:  héritière  d'Auaugour,qui  fut 
femme  du  Comte  Guy,  frère  puifnc  d'Artur  Duc  de  Bretaigne. 
Ilncfc  peut  bien  vérifier  de  quel  temps  font  Icfdids  appenna- 
ges,&aucc  grande  peine  s'en  trouucnt  enfeigncmens .  letrouue 
mention  de  Mcen  Baron  de  Foulgeres ,  &  de  Raoul  fon  fils ,  en 
l'an  mil  vingt  huid,de  Vitré  en  lan  neuf  cens  quatre  vingt  &  dix, 
du  Barô  de  Chaftcaubriand  enfan  mil  cent  quatre  vingts  &  fcize, 
d'Anccnis  en  l'an  mil  &  deux ,  du  Baron  de  la  Roche  Bernard  en 
l'an  mil  quatre  vingts  &  dix  outre  le  datte  du  temps  d'Alain  le 
Lonç .  Pour  le  regard  d  Auaugour,  Vitré  &  Foulgeres ,  qui  ell  de 
l'an  fix  cens  quatre  vingts  &  dix ,  qui  n'cft  pas  pour  conclure  que 
ilsnefoicnt  plus  anciens  que  lefdidcs  dattes,  dont  ils  peuuenc 
auoir  les  enfeigncmens  en  leurs  maifonsrmais  pour  le  moins  font 
lis  de  ce  temps  fus  datte  ,  encorcs  qu'il  ne  loit  pas  cfchcu  aux 
Chroniqueurs  d'en  parler  pluilofl:  car  Icfdides  dattes  ne  font 
pas  mifes  pour  leur  origine,  mais  pour  ellrc  venus  en  affaires, 
comme  précédemment  tels . 

Et  pour  iuftifier  que  le  mot  de  Baron,  n'cft  du  temps  de  l'e- 
ftablidcmcnt  du  Royaume,  ny  de  long  temps  depuis,  letrouue 
en  ladidechartre  dudid  Alain  le  Long,  qu'en  lalubfcriptionil 
cft  faid  mention  des  feigncurs  d'Auaugour,  de  Vitré,  &  de  Foul- 
geres,fans  aucune  adfcripiion  de  mot  de  Baron,  &foubslemot 
de  DoOT/nor«m,c'cft  à  dire  feigncurs,  ou  comme  Ion  parla  depuis 
de  Sires:&  ne  faut  douter  que  fi  le  mot  de  Baron  euft  lors  efté  en 
vfage,qu'iln'yeuft  efté  appofc:& par  toute  la  Chronique  de  Brc- 
taigne,iufques  bien  auant.ne  fe  trouue  le  mot  de  Baron ,  que  par 
faute  des  aduertilfcmens  des  Efcriuains,&  fi  faut  dire  plus,  que 
fi  du  temps  de  ceftc  chartre  qui  eft  de  l'an  fix  cens  quatre  vingts 
&  dix ,  l'infeodation  ou  appennaged'Auaugour,&cellede  Vi- 
tré &  Foulgeres  cftoient  défia  faidcs,  il  faut  (  dif-ie)  ncccffairc- 
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■Aj  ment  cônclurc,que  CCS  terres  Icigncurics  recomberciu  au  Du- 
ché, &:puis  furent rcinfeodecs  auxpredccefl'curs.dc  ceux  quilcs 
tiennent  auiourd  huy .  Car  le  temps  de  la  reinfcodation  s'en 
trouue  tel  qu'il  aefté  di(St.  Voylà  quant  aux  anciennes,  car  il  y 
en  a  de  temps  plus  récentes  ,  les  vnes  pour  remplir  le  nombre 
des  reunies ,  comme  Auaun-our ,  Foultieres ,  Lanuaux  :  les  autres 
en  augmentation  par  ere(Sbion  &  création  de  Princes ,  &:  prel- 
que  toutes  du  temps  du  Duc  Pierre,  qui  fut  fort  libéral  detil-'^^^y^r  !» 
très  de  Barons,  &  de  bannerets , autant  que  nos  Roys  ontefté  tiitfPifrrc. 
depuis  peu  de  temps  de  Pairries,Duchez  &  Marquifats. 

C  eft  ce  qui  fe  trouue  en  I  hiftoire,  me  rapportant  aufurplus 
à  eux  de  garder  &  faire  leurs  rangs  :  c'eft  vn  fubiedt  oii'peu  de  ^"neçri'j- 
gens  fe  veulent  fubmettre  à  la  raifon ,  &:  n'en  veulent  receuoir  ^^f^rùîrigs 
B  I  ny  les  iugemens  des  Ducs ,  ny  bien  prendre  celuy  des  Roys ,  tant  |  crfrttmmi- 
entrent  telles  chofes  auant  au  cœur  des  viuans  ,  dont  a  donne 
occafion  ce  que  les  Princes  enontdiuerfement  ordonné,  &les 
affiettes autrement,  &  autrement  fai(fles  auxaflemblces .  Sidi- 
ray-ic  que i'ay  veu  vne lettre  que  plufieurs gens  ont  leuë, laquel- 
le neantmoins  fe  trouue  en  beaucoup  de  bons  lieux,  comme  en- 
feignement  authentique ,  mefme  en  la  chambre  deschartresdc 
Bretaigne ,  &  des  Comptes  :  &  laquelle  fonne  eftrc  vnedcclara- 
tion  d'Alain  Duc  de  Bretaigne,  fur  les  rangs  &  affietes  des  fei- 
gneurs  des  Eftats  de  Bretaigne  ,  dont  i'ay  voulu  tranfcrirc  icy 
la  copie,  qui  eft  d'Alain  Fregent,  en  l'an  mil  quatre  vingts  fept, 
duquel  fera  parle  cy  après  au  liu.  5 . 


IN  NOMINE  DOMINI, 
Amen. 


VN  I  v  E  R  s  I  s  frdfmtihm  ^  fofleris  hanc  çhdrtam  mJpeéÎH- 
rtSyVel  audsturis  ,  notHm  fit  (*r  manifefium  ,  êl^od  cûm  illuftris 
Trinceps      Domina  c^Unta  Dei  fratia,  Britonum  Dux  ,  tune  te- 
nens  (ST  poj^tdens  fuum  Ducatum  BritannU  ahfque  eo  quoâ  recogno- 
\  fier  et,  vel  haheret  aliquem  fuperiorem  fuper  fe  ,  eut  de  diélo  Ducatu 
\fuo  ohfiequium  feu  obedientUm  féceret^vel  deheret ,  nifi  fili  Deo^edi- 
[  êlum  fiium  fecijfit  omnibus  TralatU  et>  BéYonihus  fuU  ,  caterifque 
nohilihus  perfonts  Çuts  ,  ut  centrent  etj  comparèrent  coram  eo  ,  in 
\fuo  ParUmento  per  eum ,  tune  in  urbe  Nannetica  ajfignato  interefientT 
\pro  vtde  iure  acde  antiqua  confuetudine  tenehantur  ad  quindenamin- 
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ter  ftios  fubdttos  tcnendo  et*  excrcendo,  die  Aducntemc  ^dicli  fut 
Pralati  Barones  ob  hoc  comparueritnt  m  ipfius  Ducis  Parlamen- 
to^prout  tcnebantur  ^cùj  confueucrttnt  fc  fui  prxdecejjores  compare- 
rcetj'venire  ytoticns  quoticns  Dhx  hoc  eU  notificaret  per  Jpatium  qua- 
dragintA  dierum  ,  Ante  TarUmentum  ajjt^^natum  légitima  excufatio- 
ne  ceffante  .  Et  jj>cciaUter  E  v  E  N  v  s  tune  zyirchttpifcopus  Dolen- 
fis  y  Rr^inaldus  Duleihenfis  6ptfcopus  BritânnU  CancclUrius ,  et* 
alfj  ftpiem  Sptfcopi  tUtus  Britannix  re^ionis  -  Jnter  quos  PrxUtos  et» 
Troc£res,fc  ibtdem  congregatos  et>  comparentes  in  tpfius  ty^Uni  Dh- 
cisprafentid  ,  prout  tenebantur  ,or(nm  fuit  (juoddam  debatum  feu  dif- 
fenfîo  yVidclicet  quis  eorum  fedtre  debzbAt  primus  in  diclo  TAvUmtnto 
De  (frfuper  quo  quiàcm  débat o  idem  cy^Unus  Dux  ^  tAnquamitrcA- 
lidtjjîmus  ,  futur  A  inconuementtA  inter  ipfos  fubfequutura  dubiians , 
nifi Juper  hoc  fe  inform*ret  pcr  notAhiles  ^^erfonaS  ,  aIlis  q^àm  ci- 
tiui  pojjet y  (rr  deinde  inttr  eos  decUraret  fuper  hoc  illud ^quod  cfjitiu 
ris  (0  rationis  fuciendum  (^r  decUrAndum  iuxta  ^  fecundum  anti 
quam  pAtrU  confuetudinem  intcr  PraUtos  ç^T  Proceres  BrttAnnix 
temporibus  reiroACris  légitime  obferuAtam . 

Sed  quÏA  PurUmentum  Britxnnix  à  longo  tempore  non  tenuerat 
propter  RomAnorum  inftjiAtionem  ,      guerrAtn  ,  çJt»  dhorum  pAtrix 
temulorum  yfiec  et/am  taie  dtbAtum  pu  dtjjenfto  inter  ipfos  tuncviuen 
tesnunquAm  Auditum  feu  vifum  fuevAt  ,  nefctebdtur  ,  quid  ejftt  inhu 
htfmodi  faiîo  'vltertus  fAciendum  ,  prêter  foUm  informuttonem ,  quam 
cyiUnus  Dux  inconimcnti ,  fine  AliquA  diffimuLtione  de  vnanimi  con 
ftnfu  ey^  voluntjte  TrxUtorum  ac  Buronum  pralibatorum  ,  pcr  lu 
rrffffnios      firos  fupientes  nemini  fufheéîos  /fieri  fccit:  perquAm  qui 
dtm  informationem  per  illos  députât  os  lf*itimè,  ti^  cum  maturA  dih- 
bcrAttone  faSlAin  ,  repertum  fuit  »  quoi  fecundum  tempus  Antiquum 
folebAnt  fjfe  très  Qomites  in  BritAnniA  ,  videlicet  in  vrbe  Nanne 
ticA  ,  in  CornubtA  ,  ç;^»  apud  Toher  ,  vnÀ  cum  Tr.tUtis  nouem  ^ 
Ci^  Troccrtbus  nouem  .   S(d  quia  diéîi  Comitatus  erant  iamdiu  re- 
gno  ,  etj  Ducatui  initi  e^  Annexi  ,  prout  antiquis  temporibus  foie 
bant  efje  ante  Urgitionem  ,  pu  donAttonem  de  eifdem  ComitAtibus  pcr 
Regem  BritAnnix  ,pro  hoc  Comittbus  eorumdem  Comitatuum  faéÎAm: 
non  fit  hic  Amplius  mentio  de  etfdem.    Diclt  vero  nouem  PrxUii  e^ 
nouem  Trocerts  folebAnt ,  et>  confueuerant  Antiquis  temporibus  in  di 
clo  PAfUmento  fédère  ,  modo  et*  formA  fequentibus  ,  videltc^t  prime 
adUtusdextrum  cy^rchiepffcopus  Dolenfs  ,  fecundo  ^epi/copus  Rtdonen 
fis  :  Tertio  Epifopus  "Nanetenfis  ,  quarto  ,  Spifcopus  Cornubtenfis  : 
Çlutnto  Eptfcopus  Dtal  thrnfs:  Sexto  Epifcopuf  Uenetcnfii  :  Stptimo 
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A  E^tjcopus  Briocenfis  yOâauOjEpifcopus  Leonenfs  ,  cir  Nono^Eprfco 
pusTrecorenfts:  Csr  adUtffs  fnifirum/ôlehant  fédère nouem  pToçeres  [ub- 
fequentes , in  ifio  modo,pnmo:DominH4  de  c^luagorio  cir  de  Goeilo^pro 
eo  quod  ipfe  exiuit      defcendit  de  génère  ^  feu  line  a  c^uldreni  Régis  Dri- 
tânni^  ,  fecundo  ,  f^/cecomes  Leonenfis  ,  qni  pro  tune  haLcltat  qukm- 
plures  nohtlitates  fuper  n^uihus  per  mare  Oceanum  in  cofîeriif  Occif- 
morenfis  ,  ftu  Léonin  nauigAnttbu4  ,  quâs  ,  ut  dicehatur  ,  BudictHi 
quondam  Rex  Britannia  concefferat  cL»  dederat  mi  prxdecejjorum 
fuorum  in  matrimonio  pro  ipfïus  yicecomitis  probitate  ,  fidelitate  <2r 
valentia,  de  confenfu tAmenTrtelatorum ^Comitum  Adatihcmorum  (0 
procerum  Britannia  :  Tertio  ,  dominnf  Fulgeriarum  ,  dtinde  dominus 
de  f^tttrcio ,  Vicecomes  de  Rohano  ,  qui  defcendtt  de  Une  a  Conam 
Bïjtonum  Régis  ^dominus  Cafiribrienii/  ,  dorfiinus  Radc'^arum  ,do- 

g  minus  de  Ponte,  t!7*  dominus  de  Rochnhtrnardi :  quamuis  nonnulli  af 
ferebant ,  quod  dominus  de  ty^ncenefo  folebat  computari  pro  nono  Bx- 
rone ,  et»  non  dominus  de  Ponte  :  fed  hoc  non  fuit  admijfum  pro  tunCy 
pro  eo  quod  diccbatur  ,  quod  CafîelUnia  de  (uincenejio  fuerae  altàs  ex 
largitione  feu  donatione  cuiufdam  prinàpis  BritanniéC  vni  pr.fdecejfo- 
rum  tpfus  domini  de  cy^ncenefîo  concejja  pro  fuis  legitimis  fruit  iis  <ir 
benemeritii  .  V ^runtAmen  ad  finem  euitandi  debatum  ,  feu  dtjfenfio- 
nem  eorundem  dominorum  de  cyincenefto  ,  deinde  tune  diSlum  quod 
pro  ilU  lice  dominus  de  Ponte  fèderet  c27*  computAretur  pro  Burone^ 
alla  fecunda  vice  ,  quando  primum  dux  teneret  fuum  TarUmen- 
,  tum, dominus  decyinceneftocomputareturpro Barone^e^federet  primus 
1  ante  diclum  dominum  de  Ponte:     deçà  ter  o  ftc  ait  émis  uictbus  tn  Tar- 
Umtnto  fédèrent  y  donec  fuerit  latins  dtfcuffum  per  ducem  inter  ipfos^ 

Q  quis  eorum  debebit  fédère  primus  .         quidem  informatio  fuit  tune 
publicata  in  eodem  Tarlamento  ,  futtque  vlterius  declaratum  ibi- 
dem ,  quod  pneltbati  Tralati  (s^  Barones  fc  in  dtclo  Parlamento  fé- 
dèrent de  catero  :  ut  omne  debatum  feu  feandalum  futuris  temporibus 
euïtaretur  ,  quod  ex  his  fequi  feu  oriri  pojfet  inter  eos  in  futurum  ra- 
tione  feffionif  prediÛa  ,  quod  abjtt .  Cui  informationi  (3^  declaratio- 
ni  pr<tmemorati  Tr/tlati  (31^  proceres  pro  fe  ^  fuis  fuccefforibus  con- 
fenferunt  fuumque  prabuerunt  confenfum . 

Et  y  a  adioufté ,  comme dVn  rapport  de  Chroniqueur  ,  ce 
qui  Tcnfuit . 
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Tune  tcmports  currebat  m  Britannia  moneta  argemea  ,  'ualente 
quolibet  albo  argenteo  ,  [ex  dendrios  TuronenfeSj      parut  denartj  ni- 
gri  currebant  tune  in  Britannia,  in  qua  ft  qutdtm  moneta  alba^erant 
tnfculpta du^e  herminx  circa  crucem,^  mpila  très  herminx^tn  cuiu^qut 
dem  moneta  margine ,  feu  circunferentia  erat  fculptum  fie, Moneta  ^la 
ni  ,  Dei  gratta  Britonum  Ducts.çyinno  et  tant  pracedentt  huius  diÛi 
Tarlamenti ,  idem  nyilanus  Dux  Conflantiam  filiam  Gutlldmi  f:An 
glorum  Régis  ac  Normanorum  Ducts  m  "Uxorem  duxerat ,  'videltcet 
iyénno  Domini  u.  Lxxxvil. 

Il  y  auroitainfi  qu'il  fcmblc  quelque chofc  à  rechercher  de 
plus  près  en  celle  lectre ,  pour  les  plus  fcrupuleux ,  car  il  y  eft  con- 
tenu qu  il  y  auoit  anciennement  trois  Comtes  enBretaigne, 
qu'elle  marque  de  Nantes  ,  Cornouaille  &  Poher.  Lon  trouue 
en  l'ancienne  hi(loire,que  les  tiltres  des  Comtes  de  Rennes,  Nan 
tes,&  Vennes  eftoient  tref- anciens ,  &  des  premiers  tiltres  des 
Seigneurs  de  Bretaigne  &  appennages  des  Ducs ,  toutesfois  cefte 
lettre  ne  met  icy  en  conte,  que  celuy  de  Nantes.  Si  fetrouuent 
les  autres  de  mefme  temps,  &:  par  le  tefmoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  auâeur  dclhiUoireFrançoifc,  lequel  au  mcfmc  temps 
qu'il  marque  Conobert  Comte  de  Nantes,  en  la  guerre  contre 
ClotairCjpremier  du  nom  Roy  de  France,par  occafion  de  Cliran 
nus  Ton  fils,  ou  baftard,en  mefme  temçSjdif-ie ,  il  parle  des  Com 
tes  de  Rennes,  &:  de  Vennes.  Quant  a  celuy  de  Cornouaille,  & 
encor  celuy  de  Léon ,  l'antiquité  l'en  trouucra  remarquée  en  vne 
patente  fubfcrited'euXjCy  après  infcree.  Quant  à  Poher,  ic  n'ay 
pastrouuépar  les  anciennes  Chroniques  qu'il  foit  marque  de  ce 
filtre  qu'il  luy  baille  icy  ,  il  peut  eftre  ancien,  mais  à  peine  peut  il 
efcheoird'y  veoirefcritle  Comte  de  Poher  ,  fi  ce  n  elloit  le  fiege 
ancien  de  celuy  de  Cornouaille ,  oii  il  eft  fitué ,  &:  y  a  fiege  d'Ar- 
chidiaconcjtiltrede  iurifdidion  Ecclefiaftiquc,  auquel  refpon- 
dentpluficurs  Redeurs,&  vn  grand  reflbrt  Ecclefiaftiquc. 

Il  n'cft  icy  point  parlé  du  Comte  de  Poher,  &:  toutesfois  lon 
trouue  que  dés  le  viuant  de  Mathuede,  pere  d  Alain  Barbetortc, 
qui  fe  dilt  Roy  &:  Duc  de  l'an  d  C  c  c  c  i  x.  il  portoit  ce  tiltre  de 
Comte  de  Poher,  aufli  n'cft  il  icy  fait  aucune  mention  du  Com- 
te de  Pointhieure ,  combien  que  1  hiftoire  rapportc,que  le  Com- 
te de  ce  tiltre  cftoit  en  l'afl'emblee  &  feflîon  ,  en  laquelle  celle 
lettre  porte  auoir  efté  defpechee,  qui  rend  celle  lettre  aucune- 
ment lufpeâ:e,  pour  le  moins  d'indiligence,pour  ne  fembler  trop 
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authentique,  ou  bien  rcucue  par  hommcs,non  aflez  appris  en  I  hi- 
ftoircdupays. 

Qv  ANT  aux  Barons,  elle  met  le  Baron  d'Auaugour,  lequel 
tiltreeftoit  lors  entre  les  mains  des  Seigneurs  de  Pointhieure,  & 
l'auoit  lors  le  licurdePointhicure,  non  comme  baronnie,  mais 
comme  dependcncedudit  Comte,  ôcnc  fut  tenu  en  tiltre  de  Ba- 
ron ,  iufqucs  à  ce  qu'ils  la  démembrèrent ,  la  baillant  par  appcn- 
nage  à  leurs  puifnez  en  qualité  de  baronnie. 

Av  fécond  licUjellcafliet  le  Vicomte  de  Léon  qui  eftoit  Com- 
té trcf- ancien,  &  des  plus,  le  faifant  préférer  par  vn  Baron  d'A- 
uaugour,  &:  faut  croire  que  c'clloit  la  confidcrationdufang  du 
Duc,  qui cftoitfeant :  &: de  vray  cefte  lettre  faiâ:  les  rangs  fuy- 
uant  la  prééminence  du  fang,  &  non  l'ordre  des  appcnnages,  ce 
qui  ne  le  fait  pas  en  droi(fbs  réels  &  patrimoniaux. 

A  V  tiers  lieu ,  elle  fîct  le  Baron  de  Foulgercs ,  &  après  le  Baron 
de  Vitre,  lefquels  à  la  vérité  furent  endilputc  longtemps,  tant 
qu'il  y  eut  Baron  de  Foulgercs  enBretaigne,  pour  cefte  caufcau 
ficge  de  la  Senefchaucec  de  Rennes ,  encores  auiourd'huy  font 
ils  alternatifs  en  leurs  euocations  &  menées ,  qu'ils  appellent  pri- 
uilcges  :  &  eft  à  croire  qu'ils  furent  ainfi  réglez  anciennement, 
pour  eftre  l'infeodation  de  mefme  temps. 

P  V I  s  met  pour  le  cinquiefme  le  Vicomte  de  Rohan ,  &  ce  en- 
tre les  Barons,  fîeft  il  certain  qu'il  n'eftoit  pas  Barq^^,  puis  après 
luy  afliet  deux  Barons  :  fçauoirleSieur  deChafteaubriant,  &dc 
Raiz ,  puis  le  Sieur  du  Pont ,  qui  eftoit  en  querelle,  &  de  tiltre ,  & 
de  rang,auec  le  Sieur  d'Ancenis ,  &  après  au  dernier  lieu,  le  Baron 
de  la  Roche-bernard  qui  eftoit  des  anciens ,  comme  nous  l'auons 
marqué  cy  deftus. 

Et  ditaufti  quily  auoit  controuerfe  entre  le  Seigneur  d'An- 
cenis ,  fil  deuoit  tenir  le  lieu  du  neuficfme  Baron ,  contre  le  Sieur 
du  Pont,&  qu'il  fut  cefte  fois  iugc  pour  ledit  Sieur  du  Pont,  &  fu- 
rent réglez  alternatifs ,  toutesfois  l'on  fçait  que  le  Baron  d'Ance- 
nis tint  depuis  le  rang,  auquel  ncantmoins  cefte  lettre  ne  baille 
liltre  que  de  Chaftellain ,  difant  que  le  bruit  eftoit ,  que  cefte  ter- 
re d'Ancenis  auoit  eftc  baillée  par  vn  Prince  de  Brctaignc,aux 
predecclTcursdudit  d'Ancenis, pour Icruices  qu'ils  auoient faits. 
Cen'cftoitdoncpaspar  appennage,  &failloit  qu'il  fuft  Baron, 
fil  I  cftoit  par  création:  &  de  vray  on  trouue  bien  mention  d'An- 
cenis en  la  Chronique  fans  adic(5lion  de  tiltre  de  baronnie,  tou- 
tesfois il  fc  trouue  que  depuis  aux  Parlemcns  tenus  par  le  Duc 


Bdtos  de  F'i- 
tri  (X  FtuU 
gtra  ni.s  en 
dthàt  f»ur 
'ettr  rdn^. 


(mil  4»  lift 
i»  Dmt  Fur- 
TtntfTtttn- 
dêtt  que 
itfimflt 
BumcTct. 


Hiffcoirede  Bretaigne 


Detmties  ân 
(uns  B4r#iM 
(tntrtlts  nêu 
Mttux  Ctm- 
tts ,  ptttr  U 

ftânit. 


Pierre,  le  Sicur  du  Pont  ne  prétendit  rang,  que  de  Banncret:  & 
cncorcs  l'obtint  par  conccffion  &:o6troy  duDuc,  tombant  en 
controuerfe  en  ccfte  qualité,  auccleficurde  Coetmen,  qui  fu- 
rent par  le  Duc  réglez  alternatifs  ,  &  ce  entre  les  Bannerets.  Ces 
confiderations  me  font  douter  fi  cefte lettre  eft  authentique ,  ou 
fi  les  Princes  ont  dcparty  leurs  faucurs  diuerfcmcnt ,  &  quoy  que 
ccfubietfoitcfpineux,  fi  cft-ce  la  pure  vérité  ,  &  fans  pafilon;  la- 
quelle a  coufté  du  temps  &  du foing pour  rechercher  parles  hi- 
ftoircs ,  &  vieux  enfeigncmens  du  pays. 

Ie  paflc  qu'il  y  eut  difFercnd  entre  le  Baron  de  Léon,  &  le  Ba- 
ron de  Vitre,  pourlaprefeance  &  rangs,  &  y  fut  débattu  quel- 
que chofe  aux  ellats  tenus  par  le  Duc  Pierre,  en  Tan  m.  ccccLi. 
Mais  parce  que  les  controuerfcs  en  durent  encorcs ,  il  en  faut  at- 
tendre le  iugement  des  ficelés  à  venir.  le  me  fuis  trouué  en  endroit 
alix  Eftats ,  oiî  vn  Baron  voulut  préférer  les  gens  du  Clergé ,  mais 
cefontentreprifesirreguliercs,  &excefliucs,  auffi  n'y  rut  il  pa: 
receu:  mais  leSieurduTilletapreuenu  ce  fubiet  en  fes  mémoi- 
res, dont  on  le  peut  recueillir,  &  les  rangs  d'entre  les  Seigneurs 
fecuhcrs  &  Prélats  Ecclefialliques.  le  fçay  que  les  anciens  Barons 
ne  fc  font  voulu  laifTer  précéder  par  les  nouueaux  Comtes ,  f  y  c 
ftans  oppofez ,  ie  ne  veux  pas  dire  combien  vaudroient  telles  op- 
pofitions,  en  termes  de  raifon  ,  &:  dedroidefcrit.  Cartoutainfi 
qu'vnprefidcnt  du  iourd'huy  receu  en  vne  Court  fouueraine, 
préfère  tous  Confcillcrs  de  quelque  temps  qu'ils  foyent  receus, 
pour  n'cftrc  leurs  Eftats  de  pareil  tiltre ,  tout  ainfi  le  Comte  de  ce 
iourcrigc,  préfère  tous  Barons,  cftant  en  degré  de  Comte  pre- 
mier, àc  précèdent  les  Ducs ,  les  Comtes .  Il  eft  vray  qu'il  en  de- 
plaiftaux  anciens,  mais  les  Princes  vfent  de  leurs  puiflances  fou- 
ucnt  fansproportion,  ou  ils  n'ont  quelque  fois  raifon,  que  leur 
plaifir,  qui  eft  caufc  de  remuer  les  indignations  de  ceux  qui  (c 
voyent  laiffez  en  derrière.  Mais  au  contraire,  il  fe  trouue  pluueurs 
Seigneurs  fi  excellens  en  mérites  &:  feruices  ,  que  les  Roys  par 
grande  raifon  ne  fedoiuent  pas  obliger  aux  rangs .  S'il  falloir  ap- 
pellcr  tous  Barons  pour  faire  vn  Comte ,  ce  ne  feroit  iamais  fai(5t, 
6^  fi  fe  voit  fouuét  que  les  Roys  en  leur  prefence  font  pa(fer  dcuât 
ceux  qui  leur  plaift»  &  fouuent  ceux  à  qu'il  n'appartient  pas  par 
dfoid  :  aufti  difent  ils  que  les  rangs  faids  par  le  Roy  prefent, 
n'emportent  point  de  loy,  ny  confequcnce  prciudiciablc,  ce  font 
controucrfes  de  rang  ,  qui  aduiennent  en  tous  degrez.  Le  Pape 
de  Rome  fut  querellé  par  celuy  de  Conftantinople  ,  voire  par 


D 


lE- 


L 


lure  premier. 


84 


B 


4-M/'.  U.de 

gti>Ard.y,U 
fcr.li.  4.  ^ 

H. 


rEucfcjuc  de  Raucnnc  par  quelque  temps ,  le  Patriarche  cltoit  en  I     ^'^^  i' 
difputc  auec  l'autre,  Euefquc  contre  Eucfquc,  le  Roy  de  France 
contre  le  Roy  d'Elpagne  ,  cela  Teft  vcu  au  dernier  Concile  de 
Trente ,  Parlement  contre  Parlement ,  communautcz  contrcaU- 
tres ,  Prouinces  contre  Prouinces,  cela feft  veu  entre  les habicans 
de  Bretaigne  contre  autres  aux  derniers  Eftats  de  France,  tenus  à 
Blois,  Ducs  contre  Ducs,  celafeveit  au  Concile  dcBafle,  encVc 
le  Duc  de  Bretaigne,  &  le  Duc  de  Bourgongne.  Qu^on  lifet  hi 
ftoirc  Ecclefiartiquc,  ilnefe  trouuera  qu'il  y  aitchofc  après  les 
hcrcfics  ,  qui  ait  plus  rumc  l'Eglife  Grecque,  que  les  différents 
des  Eucfques  fur  leurs  prclations  &  prééminences,  en  l'Eglife  de 
Grèce  principalement ,  cncor'ne  font  point  les  hommes  pour  (è 
repofer  fur  ce  fubiet.  Mais  les  plus  fagcs  &  equanimes  f  en  palfent 
plus  aifcment,  que  les  autres ,  qui  louuent  font  prétexte  à  leur 
ambition  de  ne  vouloir ,  comme  ils  difenc  ,  faire  preiudice  à 
leurs  eftats ,  mais  c'eft  fouuent  autre  paflion  qui  les  remue  & 
trauaille. 

Il  yauoitaupaflcdesdegre2  deNobles,  au  defToubs  des  Ba- 
rons qui  fe  difoient  Bannercts  &  non  pas  Baronnets ,  comme  au- 
cuns efcriuent.  Car  le  Banneret  eftoit  celuy  auquel  il  eftoit  permis 
porter  bannière ,  &  fcs  armes  en  bannière ,  qui  fe  faifbit  à  perfon- 
nes riches,  qui  auoient  moyen  de  nourrir  foubs leurs  bannières 
plufieurs  Gentilshommes  à  leurfuitte ,  &c  feruice  du  Prince,  dont 
les  anciennes  hiftoires,&  Froiflard  tefmoignenr,  fe  trouuant  plu- 
fieurs erecftions  faites  de  tels  degrez  du  temps  du  Duc  Pierre,  por- 
tans  nommeemen  t  cefte  f  icultc  de  porter  bannières ,  &  armes  en 
bannières ,  quieftoient  lors  en  la  forme  de  celles  qu'on  porte  en 
l'Eglife.  Audelloubsd'iccuxy auoit  des  Elcuyers  &  Bacheliers: 
car  iufques  à  icy,  ie  ne  puis  deuiner  qui  font  ceux  cju'ils  appelloicc 
en  nos  anciennes  lettres  f^Atiberni^  tant  y  a  quils  preferoient 
les  Cheualiers  &  Efcuyers .  VoyJa  ce  que  nous  auons  repris  de 
l'Antiquité  de  Bretaigne. 
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ETovRNANTa l'hiftoifc , Conan cftanc  dcccdc , vi- 
uantl Empereur Theodolc le  Grand,  qui  mourut  en 
l'an  c  c  c  X  c  V.  entra  Grallon  autre  fécond  Roy  de  Bre- 
taigne, &:  pour  bien  marquer  le  temps  ,  on  doitfça- 
uoir  que  les  Francs  n  eftoicntcncores  paflcz  deçà  le  Rhin,  eftans 
cncorespardelà,  n'ayant  lors,  nclong  temps  depuis ,  trouuc  le 
moyen  de  prendre  pied  pardcçà,  combien  qu'ils  l'cuflent  cllayc 

f>lufîeurs  fois  ;  mais  ils  auoicnt  iufques  à  lors  efté  reboutez  par 
es  Empereurs  &  leurs  Lieutenants.  Apres  la  mort  de  Theodolc, 
l'Empire  tombacs  mains  d'Arcadius  &c  Honorius  ,  les  François 
ne  font  entrer  leur  Pharamond,  qu'en  l'an  quatre  cens  vingt,  &: 
tout  delà  le  Rhin,  au  parauant  ce  temps  enuiron  vingt  &:  vnan, 
entra  ledit  Grallon,  lequel  n'eftoit  pas  fils  de  Conan  Mcriadec, 
comme  di(5b  la  Chronique  de  Bouchard,  te  aufTi  eftoit  ledit  Gral- 
lon pareil  d'aagc  audit  Cohan,  l'ayant  accompaignc  en  fa  con- 
quête ,  partant  del  lflc  de  Bretaigne,  après  laquelle  il  prift  & 
porta  le  nom  de  Cornouaillc,  &:  comme  autres  diient  de  Duc. 
Ce  Roy  eut  au  commêccment  des  affaires ,  car  ceux  qui  l'cftoient 
plantez  en  celle  partie  de  Gaule,  quifappelloit  Aquitaine,  ob- 
tinrent en  don  <te  l'Empereur  Arcadedcfy  habituer,  &  voyant 
ce  voifinfe  placer  en  Bretaigne,  ils  ne  le  vouloient  lailler  croiftrc 
auprès  d'cux,voulant  gaigncr  pays  tant  qu'ils  pouuoient  par  tout, 
où  l'opportunité  fe  trouuoit ,  ayant  grand  dcfir  de  paffer  les  limi- 
tes de  Loyrc,  entre  lefquels  ladite  Aquitaine  eftoit  enclofe,&:de 
rapprocher  de  la  mer,  qui  leur  fembloitvne  bonne  &  opportu- 
ne retraittc&:  commodité  de  fecours,  oud'entrcprife,  aduenant 
qu'ils  fuflent  prcflez  :  Bien  eftoit  il  que  Conan  durant  fon  viuanr, 
auoit  prins  forces  places  en  Poidou ,  &  Xaintonge  fur  eux,dont 
les  habitans  ialoux  par  quatre  à  cinq  fois ,  vinrent  iufques  au  pas 
de  la  riuiere  de  Loyrc,  qui  borne  la  Bretaigne,  pour  eflaycr  le  gué, 
&pa(rcr  filleur  cufterté  polTible,  mais  ils  furent  autant  de  fois 
reboutez  ,  comme  ils  l'entreprirent  ,  en  foire  que  voyans  n'y 
pouuoir  rien  auancer  ,  ils  drelferent  pour  la  dernière  fois  vnc 
grande  armcc  &  vinrent  en  grand  arroy ,  elTaycr  à  pafler  au  dcf 
foubs  de  Nantes ,  dont  Grallon  aduerty ,  leua  de  grandes  forces, 
&:  vintaduancer  l'cnnemy  eflayant  de  palfer,  &leur  donna  vnc 
bataille, en  laquelle  il  endeffiltpour  vniour  enuiron  vingt  mil 
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des  leurs  ,  ôc  rcchafïk  le  demeurant  iufqucs  au  delà  de  la  Ga- 
ronne. 

D  E  p  V  I  s  ceftc  bataille  &  leur  retraitte ,  Grallon  vefcut  en  re- 
pos, &:  n'eut  voifin  fihardy  ,  qui  cntpcpriftdc  le  quereller,  & 
pourcc  n'ayant  plus  de  guerre  ,  il  faddorma  du  tout  à  la  paix, 
&  aux  cliofcs  qui  en  dcpendoient ,  religion,  police,  ôc  iufti- 
cc  ,  conllitutions  &c  ordonnances  :  en  ce  repos -fondant  plu- 
ficurs  Eglilcs  parrochialcs  ,  &:  monaftcrcs,  nourrifTant  &cfle- 
uant  plulîeurs  hommes  de  deuotion  ,  &:  de  vie  religicufe  ,  & 
entre  iccux  vn  nommé  Corentili ,  lequel  eftoit  hèrmice  habi- 
tué ,  comme  pluficurs  dudidi  temps  appeliez  Anachorcctes, 
aux  dcferts  &  toreflis  ,  lequel  faifoit  par  la  grâce  de  Dieu  plu- 
ficurs miracles.  Il  fcfcrit  de  luy  ,  qu'vn  iour  le  Roy  Grallon, 
B  fort  trauaillc  ,  venant  de  la  chafTe  ,  feTecrouua  en  fon  Her- 
mitage ,  chafl'ant  le  ferf  en  la  foreft  Jors  didc  \t  Mcnner,qui 
n'eft:  plus  ,  lequel  eftoit  las  ,  &c  pris  de  faim  &  foif ,  luy  de- 
manda fil  n'auoit  rien  à  luy  donner  ,  il  auoit  vn  Icul  poiflbn 
en  vne  fontaine  ,  duquel  il  trencha  vne  portion  qui  fut  afîéz 

f>our  le  Roy  &:  Ibn  train  ,  &  encores  fe  trouua  tout  entier  en 
a  fontaine  après  difncr.  C  eftoit  l'exemple  de  Icfus  Chrift, 
qui  auoit  promis  que  ceux  qui  auoient  la  foy  ,  feroient  enco- 
re d'auantage  qu'il  n'auoit  faid.  Ce  fut  de  là  en  auant  que  ce 
bon  hermicc  fut  en  grande  opinion  enucrs  le  Roy  &:  le  peu- 
ple lequel  1  honora  tort ,  ôc  luy  donna  fa  maifon  Royale, qu'- 
il auoit  à  Kemper  pour  faire  vn  monaftere  ,  ou  (c  baftit  pre- 
mièrement vne  petite  Eglife  ,  depuis  vne  cathcdralle  belle  &: 
grande  ,  qui  fut  furnommec  de  fon  nom  ,  &  la  ville  appellce 
de  Kcmpcrcorentin  ,  ou  fut  depuis  cftably  fiege  d'Euefque, 
car  les  Gentilshommes  du  pays  ,  &  le  peuple  efmeus  de  la  ré- 
putation &c  pieté  qu'on  voyoic  luire  en  ceft  homme  ,  le  de- 
mandèrent pour  Eucfque  ,  &:  fiipplicrcnt  au  Roy  Grallon  de 
moyenner  qu'il  en  fuft  pourueu,  ce  qu'il  accorda  fort  volon- 
tairement ,  &  enuoya  les  députez  vers  faindt  Martin ,  lors  vi- 
uant  Archeuefque  de  Tours ,  luy  nommant  pour  Euefque  à  la 
poftulation  de  tous  fcs  fubiciSbs  Nobles ,  &  autres ,  ledict  Co- 
rentin  ,  le  fuppliant  de  l  auoir  aggreablc  ,  &  conférer  l'Eucf- 
ché  de  Cornouaillc  ,  ôc  le  facrcr  Euefque  ,  &  luy  bailler  en  fa 
compagnie  deux  hommes  de  grande  religion,  dont  Ivn  eftoit 
nomme  Gucnolay  .l'autre  Tugdin,  lefquelspar  mefme  moyen 
il  fupplioit  audi6b  fainift  Martin  vouloir  bénir  pour  Abbez  en 
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deux  monaftcrcs  qu'il  auoit  nagucrcs  faidl  baftir  ,  ces  hom- 
mes venus  dcucrs  ce  religieux  Prélat ,  furent  bien  recueillis  , 
&  après  quelque  communication  de  propos  fainâ:s,  &  les  a- 
uoir  receus  en  la  communion,  félon  la  façon  de  l'Eglife,  par  le 
tcfmoignage  du  Roy  ,  &  des  gens  du  pays  ,  reçcut  &  confa- 
cra  Corcntin  Euefque  de  Cornouaillc  ,  lequel  fut  le  pre- 
mier Euefque  d'icclle  ,  depuis  Conan.  La  ville  en  ce  temps  là 
fappelloit  Corifopiium  ,  dont  Strabo  ,  Pline  ,  ny  Ccfar  ne 
font  mention  ,  6c  lltimrarium  cyfntonini ,  cfl  le  premier  efcri- 
uant  qui  fc  trouue  auoir  ainfi  nomme  celle  ville.  QuantàGue- 
nolay  &c  Tugdin  ,  le  bon  Archeuefquc  n'y  voulut  mettre  la 
main  ,  difant  qu'clbnt  Icdid  Corentin  confacré  Euefque,  c'c- 
ftoit  à  luy  de  receuoir  &  bénir  les  Abbez  de  fon  diocefe  ,  & 
les  r'cnuoya  pour  ceft  effed  audid  Corcntin  ,  lequel  retour- 
ne les  pourueut&:  inftitua  Abbcz,  l'vn  de  Landcuencc,  &  l'au- 
tre d'vnc  autre  Abbaye. 

C  E  Guenolay  eftoit  venu  de  Tlfle  de  Bretaigne  ,  fuyant  la 
erfccution  ,  comme  les  autres  ,  laquelle  clloit  lors  vniuerfcl- 
jc  en  rifle  ,  par  la  defolation  des  habitans  ,  par  les  guerres  des 
Pides  &  Anglois  Saxons  ,  lors  paycns  ,  &  fappelloit  fon  pè- 
re Fragran ,  &  fa  merc  Alba  ,  lelqucls  demeurèrent  à  Lefqucn 
prcsKcmper.  Ayant  eu  lcdi<St  Fragran  encorcs  deux  enfans ,  l'vn 
nomme  lacut  ,  qui  fut  Abbc  de  l'Abbaye  lors  nagueres  ba- 
ftie,  qui  de  luy  rut  appcllee  faindV  lacut,  qui  eft  àdirc  laques, 
fituee  au  diocefe  de  Dol ,  &  neantmoins  entre  les  mettes  du 
diocefe  de  faind  Malo  ,  auquel  lieu  y  a  au  iourdhuy  des  reli 
gicux  de  l'ordre  de  Cifteaux. 

E  N  ce  mefmc  temps  pafl'a  de  Tlfle  vn  nomme  Ronan ,  auf- 
fi  homme  de  fainéte  vie  ,  comme  ce  temps  là  ,  en  porroit 
beaucoup  parmy  les  afflictions , qui  font  l'elcholc  des  fainds 
efprits  &  perfonnages  ,  entre  lefquels  eftoit  faind  Guinga- 
loy  ,  qu'ils  honorent  en  la  baffe  Bretaigne  ,  ledid  Ronan  tut 
chargé  d'eftrc  enchanteur  deuant  le  Roy ,  &  encorde  fe  tranf- 
muer  en  loup, comme  les  Lycanthropcs  du  temps  pafrc,mais 
il  fen  purgea  &  fc  fîft  cognoiflre  homme  faind  ,  ayant  refu- 
fcité  l'enfant  de  la  femme  ,  laquelle  le  chargeoit  d'enchante- 
ment ,  &:  defcouuert  par  quel  moyen  il  efloit  mort. 

G  R  A  L  L  o  N  après  auoir  défendu  les  finages  de  fon  Royau- 
me fur  les  Aquitains  fut  aflailly  par  les  Danois  venus  de  Da- 
orcs  dide  Dannemarch  ,  lefquels  fortis  de  leur  pavs, 
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comme  les  autres  nations  Septentrionales  ,  couroicnt  lors  par 
toutes  les  terres  de  l'Occident  confinantes  à  la  mer  ,  pillans 
toutes  les  parties  du  monde  ,  puis  ayans  rauagéf  tout  ce  <^u  ils 
trouuoientjfils  eftoient  preflez,foudainementilsregaign6ient 
leurs  vaiflcaux  ,  &  le  lendemain  deuant  qu'homme  eult  loifîr 
de  les  attraper  ,  les  trouuoient  à  vingt  lieues  loing  du  mef 
me  lieu  où  ils  auoient  fai6t  leurs  rauages:  ce  qu'ils  firent  long 
temps  à  leur  aife,  auant  qu'on  euft  trouuc  moyen  de  fen  dé- 
fendre ,  &  mirent  pied  à  terre  en  Bretaigne  du  tfmps  de  ce 
Roy  ,  &  encor  fouuent  depuis  ,  comme  il  fera  di6l  par  les 
occaHons.  Mais  Grallon  les  ayant  foudairiemenc  chargez  & 
deffaids  ,  &  du  rcftc  mis  grand  nombre  d'eux  en  route  ,  les 
contraignit  vuidcr  le  pays,&  reprendre  la  mer,  fi  cft-cc  qu'ils 
y  apprindirent  le  chemin  deflors  ,  &  depuis  y  retournèrent 
fort  fouucnc ,  y  faifànt  beaucoup  de  degart  &  de  maux .  De 
ce  voyage  femblc  faire  mention  Sidoniiu  n^polltnaris  m  Féne^i- 
ryco  dd  ^«//M^j  quand  il  di6t, 

§ltàn  (sr  jiremoricM piratant  Saxona  trains 

Sperabât ,  cui  pelle falum fulcare  Brttannum 

Ludus. 

Finalement  Grallon  mourut  au  grand  regret  de  (es  fubieds 
&  dommage  du  Royaume,  l'an  quatre  cens  cinq,  regnans  Ar- 
cadius  &  Honorius ,  pour  les  accidens  qui  aduindrent,dcpuii 
il  fut  furnommc  le  Grand  ,  U  gift  en  l  Abbayc  de  Landeue 
nec,auec  ceft  Epitaphe  taille  en  pierre  en  vnc  chapelle  ,  au  co- 
llé du  principal  Autel  y  &c  badi  deflors  de  la  conflrudtion  de 
ladite  Eglife. 

Hoc  m  farcophago  iacet  inclyU  magna  pTopago 

GrallofiHs  magnus  Britonum  R,ex,mttis  ut  agnus, 

Nofter fundator^vita  calefU  amator: 

lllt  propttia  ftt  fem^r  Vtrgo  CMaria. 
Ohiit  anno  405. 

Aucuns  ont  efcrit  que  durant  la  vie  de  ce  Roy,  la  ville  d'Ys 
près  Kemper  futabyfmcc  &:  fubmergee  de  la  mer ,  encorcs  au 
iourd'huy  les  habitans  monflrent  les  ruines,  &  le  rcftedcs  mu- 
railles fi  bien  cymentces  ,  que  la  rper  n'a  peu  les  emporter,  di- 
fàns  que  le  Roy  Grallon  eftoit  lors  dedans  ,  quand  elle  ruina, 
<3>:  que  miraculcufement  il  fut  prcferué  par  les  prières  defàincfb 
Guingaloy,ce  font  les  accidents ,  lefqucls  par  femblables  fub- 
merfîons  de  mer  font  fouuent  aduenus  ailleurs  ,  &  Dieu  con- 
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fcrua  Loth  de  fcniblablc  fortune  ,  mais  de  cela  n'y  a  pas  de 
fcurs  tefmoignagcsjny  autre quvn ancien  bruit  baille  demain 
en  main. 

Salomon  Roy  mipefme ,  et*  premier  de  ce  nom^ 
Chap.  XXIIII. 

P  R  E  s  le  dcccz  de  Grallon  ,  fucccda  Salomon  fon 
fils  lequel  fut  couronne  Roy  à  Rennes  audit  an  405. 
venu  à  la  couronne ,  il  fut  incontinent  recherche  par 
les  Aquitains  ,  lefqucls  penfans  auoir  trouuc  occa- 
fion  de  recouurer  le  pays ,  &  places  qu'ils  auoient  perdus  du 
règne  des  precedens  Roys  en  Poidou,  coururent  la  marche 
Nantoife  ,  iufques  à  la  riuicre  de  Loyrc  ,  mais  autant  de  fois 
qu'ils  approchèrent ,  ils  furent  repouflez ,  &  ladi«Ste  marche 
défendue.  En  ce  temps  l'Empereur  Arcadius  fc  voulut  fctuir 
des  Vvifigoths ,  &  fe  voyantde  toutes  parts  charge  de  l'inon- 
dation des  nations  effranges  de  tous  coftez  de  l'Occident ,  & 
afin  de  fc  feruir  d'eux  par  ccfte  obligation  ,  leur  permift  ag- 
greablcment  toft  après  de  fhabituer  en  celle  partie  de  Gaule  & 
Empire  Occidental  ,  qui  cfl:  l'Aquitaine  ,  ce  qu'ils  firent,  &  y 
demeurèrent  long  temps  ,  iufques  à  ce  qu'ils  furent  deffaiiSts, 
&  chaflcz  par  les  Francs  foubs  la  condui(àe  du  Roy  Clouis  ,cn- 
uiron  l'ancccccix.  Et  dudid  Salomon  ne  fe  trouue  autre 
chofe  efcrit ,  qui  faid  croire  qu'il  vefcut  en  paix  ,  tandis  que 
les  nations  Septentrionales  ,  Scythes  ,  Huns ,  Alains  ,  Danois, 
Gepidcs ,  Hcrules ,  Francs ,  Vvandalcs,Vvifigoths ,  &  Oftro- 
goths  de  toutes  parts  trauailloient  les  Empereurs  de  Rome,  fur  la 
poflcnion  delà  partie  Occidentale  de  l'Empire. 

Si  régna  Salomon  depuis  l'an  ccccv.  iufques  en  l'an  CCCC 
XI I.  laiflantdeux  enfans,  l'vn nommé  Auldran ,  &  l'autre Con- 
ftantin.  L'an  après  la  mort  de  Salomon,qui  fut  félon  Sigcbcrc  l'an 
ccccxi  1 1.  furprife&  pillée  la  ville  de  Rome  par  Alaric  ,  Icdid 
Arcadius effoit  mort ,  l'an  ccccxi.  &eftoicnt  Empereurs  Ho- 
norius  &Thcodofcleicunc,viuantlcPapcBonifacc  premier  du 
nom. 
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Vldran  fîls  aifnc  de  Salomon  ,  commenta  à  ré- 
gner audit  an  quatre  cens  douze  &  duquel  fait  men- 
tion Sigebert  en  l'an  quatre  cens  treize.  Il  fuft  cou- 
ronné Roy  à  Rennes ,  comme  fcs  predeccfTeurs ,  mais 
l'hiftoirc  commence  en  ceft  endroit  à  fe  diuerfifier  &  brouil- 
ler bien  fort ,  car  nos  Chroniques ,  les  Angloifes  ôc  Efcoflbi- 
fcs  faccordcnt ,  les  Romains  difcordent  d'auec  icelles ,  &c  di- 
fent  que  le  Royaume  de  l'Iflc  eftant  lors  infiniment  trauaillc 
&  faccagc  des  courfes  ,  &  rauagemens  des  Pides  Ôc  Efcofl'ois, 
ils  efleurcnt  les  vns  difent  pour  le  Roy  ,  les  autres  difcnt  pour 
l'Empereur,  vn  nomme  Gratianqui  elloit  natif  du  pays  de  l'If 
le,  mais  il  ne  dura  gueres ,  &  fut  tué  ,en  cela  faccordent  bien 
toutes  les  hiftoires.  Mais  voicy  les  différences,  car  nos  Chro- 
niqueurs &  Geoffroy  Artur,  qui  efcriuit  en  l'an  mil  cent  cin- 
quante ,  &  mefmes  les  Angloifes  &c  Efco/lbifcs  efcriuent  qu'a- 
près la  mort  de  ce  Gratian  ,  les  habitans  ciVoient  fi  trauaiflez, 
qu'ils  ne  fçauoient  à  qui'auoir  rcTcours ,  leur  dcffaillant  le  fe 
cours  des  Romains  ,  lefquels  auoient  retiré  leurs  forces  de  l'Iflc, 
pour  le  befoing  qu'ils  en  auoient  ailleurs  contre  les  nations 
Septentrionalles  qui  fcfloyent  efpendues  aux  Gaules,  tellement 
qu'ils  enuoyerent  leurs  députez  deuers  le  Roy  Auldran  ,  def- 
quels  eftoit  chef  vn  nommé  Guethelin    lors  Archcuefque  de 
Londres  {  car  en  ce  temps  là  fut  Londres  Archeuefché  ,  &  de- 
puis réduit  en  Euefché  )  pour  faire  entendre  audidl  Auldran  les 
affaires  &  eflat  de  l'Ifle  ,  &  les  mifcres  &  caiamirtz ,  aufquellcs 
les  habitans  eftoient  tombez  par  les  guerres  continuelles  ôc  de- 
gafls  ,  qui  fe  faifoient  de  temps  en  autre  ,  par  les  Pidcs  &  Ef 
cofl'ois  ,  &  les  dommages  lefquels  ils  receuoienten  hommes  &: 
en  biens  fans  ceffejlefuppliantpar  laconiondion  de  (ang  ,  qui 
efloit  entre  les  pays ,  Princes  ,  nations  d'vne  &  autre  part ,  de 
vouloir  prendre  &  accepter  le  Royaume ,  &  la  couronne  de 
l  lfle  &:  luy  offrans  fubicftion ,  obeilTancc  &:  feruice  ,  ce  que 
les  députez  firent ,  auec  toutes  les  pitiez  qui  fe  peuuent  rcpre- 
fenter ,  &  vn  incroyable  conte  de  leurs  malheurs ,  &c  luy  of> 
frant  en  outre  ce  dont  ils  efloient  chargez  ,  le  Royaume  ,  la 
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couronne  ,  leur  deuotion  ,  &  leur  feruice  perpétuel  ,  adiou- 
ftans  toute  la  plus  humble  fubmiflîon  qu'ils  peurent ,  pour  le 
mouuoir  à  pitic  &  compaflion ,  &:  de  vouloir  entreprendre  leur 
delFcnce  contre  l'elfufion  continuelle  qui  fc  faifoit  de  leur 
fang. 

Le  Roy  Auldran  eftoit  homme  de  repos,  &accouftumc  à  la 
paix ,  &:  à  îbn  aife  en  Ton  pays,  prcuoyant  afl'ez  en  quelle  peine  & 
trauail  le  mettroit  cefte  entreprife  ,  &  qu'il  auroit  affaire  à  vn 
ennemy  nourry  en  continuelles  guerres,  &  afleurc  d'vn  prompt 
fecours  que  pouuoit  fournir  ladicSte  nation  ,  lors  qu'il  auroit 
affaire  d'hommes ,  lefquels  fortiroient  comme  Fourmis  de  leurs 
tafhicres  fil  en  eftoit  mcflier  ,  fans  fouffrir  nul  repos ,'  ny  fe- 
iour ,  Et  pourcc  refpondit  que  d'eux ,  &  d'ailleurs  il  auoit  bien 
entendu  combien  ils  eftoient  mal  menez  ,  &  traittez  de  leur 
ennemy  ,  &  la  iufte  occafion  qu'ils  auoient  de  f en  douloir, 
qui  efloit  grande  &  digne  de  déplorer  auec  eux  ,  comme,  vé- 
ritablement il  faifoit ,  &  plaignoit  autant  qu'on  fçauroit  dire, 
leur  malheur  ,  &  de  leur  Royaume  ,  au  temps  paflc  florifTant, 
&  retombe  en  tel  eflat  par  la  diuifion  de  leurs  princes  ,  dont 
leurs  ennemis  auoient  bien  fceu  faire  leur  profit .  Et  quant  à 
ce  qu'ils  luy  offroient ,  qu'il  auoit  bien  eflc  vn  temps  ,  qu'il 
eufl  pris  à  grand  contentement  ,  &  tref- volontiers  accepte 
leurs  offres  ,  &  d'cftre  Roy  d'vn  fi  beau  Royaume ,  comman- 
dant entre  fi  bons  fubieûs  ,  gens  de  bien,  &  amateurs  de  leur 
patrie  ,  mais  quant  à  prefent  il  voyoit  les  chofes  en  tel  cftat 
&:fi  endommagées,  que  nul  Prince  de  fa  force  &:  moyens,  ne 
pourroit  entreprendre  telle  chofe  ,  fans  fe  ruiner  ,  &  mettre 
ion  eilat  pour  certain  &:  bien  affeurc  qu'il  fiifl  en  grand  ha- 
fard ,  pour  auoir  l  ennemy  pris  tel  pied  en  ce  Royaume  fi  fort 
&:  fi  ferme  ,  ^u'il  n  eftoit  en  homme  de  le  tirer  ,  ou  arracher 
de  là  oii  il  efloit ,  &  d'oii  fans  ceffe  il  reifortoit  à  fon  aife,  tou- 
tesfois  &  quances  qu'il  vouloit, &  fe  retiroit  à  couuert  en feu- 
rctc  par  les  marcfts  &:  forts  naturels  de  l'Efcoffe,  lieux  inaccef- 
fibles  ,  qu'ils  auoient  occupe  &:  fournis ,  après  auoir  à  l'impro- 
uifle  ,  comme  il  pouuoit  chacun  iour,fai(St  galter  &  piller  le 
pavs.  ce  que  les  Romains  pour  guerriers  &  puiflans  qu'ils  fuf- 
fent ,  n'auoient  fceu  iamais  empefcher  depuis  le  premier  an- 
crement  c^uc  les  ennemis  y  auoient  raidt  ,  a  caule  de  quoy  il 
eftoit  confcillé  ,  ou  mieux  contrain<5bde  fe  contenter  de  fon  c- 
ftat ,  &  de  ce  que  fes  predeceffeurs  luy  auoient  acquis  ,  qu'il 
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voiiloit  confcrucr  :  que  de  plus  entreprendre  ,  feroit  hafàrder 
Icccrrain:  &:cequieftoicpre(cnc&  afleurc  pourfuyute  vnc  for- 
tune douteu(c&  incertaine  auec  grand  deshonneur  &  ruine  ma- 
nifefte  de  luy  &  de  Ton  eftat ,  n'eitans  telles  fautes  aifees  à  réparer 
par  après:  ioin<5t  qu*au(ïî  n'eftoit  il  pas  (ans  ennemis ,  ny  (ans  voi- 
fins,qui  auoicnt  fort  grand  défit  d'emporter  du  fien,  &paflcr  la 
riuicre  ,  laquelle  ils  auoient  fouuent  taftee  ,  &  eflayé  d'entrer 
plus  auant ,  dont  il  auoit  à  fe  prendre  foigncufement  garde: 
toutesfois  que  leur  charge  &  eftat  entroitli  auant  en  fon  ello- 
machjioindl  le  hgnage  ancien  de  l'vne  &  l'autre  nation,  que 
ne  pouuant  de  fa  perlonne  paficr,  il  verroit  ôc  confcilleroit  a- 
uecfes  bons  feruitcurs  ce  qu'il  leur  pourroit  départir ,  gardant 
le  ficn  &:  fa  ieureté  ,  Se  leur  fcroit  rc(ponce  la  plus  aggreablc 
qu'il  pourroit. 

Le  temps  pris  à  délibérer  deuoit  cftrc  court ,  car  ces  dépu- 
tez eftoient  fort  preflcz  ôc  recherchez  des  leurs ,  ayans  lans 
ccffe  l'ennemy  fur  les  bras  qui  gaignoit  pays,fe  rendant  le  plus 
fort  de  iour  en  autre  fans  les  lailTer  en  repos .  Quelque  temps 
après  le  Roy  les  redemanda  en  fon  confeil,  &  leur  did,  Que 
ayant  bien  penfc  en  ce  qu'ils  luy  auoient  propofc  ,  il  dcmeu- 
roit  en  celle  mefme  intention  qu'il  leur  auoit  faidfc  entendre, 
ôc  que  ce  luy  eftoit  chofe  impoflible  de  plus  entreprendre 
pour  celle  heure,  mais  que  faifant  tout  ce  qu'il  pourroit  pour 
eux , il  auoit  vn  frère  qui  eltoit  icune  &  difpos ,  fort  vaillant, 
ôc  homme  de  cœur, lequel  il  leur  prefentoit  s'ils  le  trouuoient 
bon, auquel  il  feroit  Ci  bon  eftat  d'hommes  d'armes  ,  &  de  ce 
ou'il  falloir,  qu'il  cfpcroit  qu'ils  s'en  trouueroient  bien,  &:<juc 
il  leur  fcroit  fort  bon  fecours  ,  car  eftant  ieune  ,  Ôc  ayant  afe 
faire  valoir,  &  acquérir  réputation  par  le  monde ,  il  s'efForcc- 
roicdetous  poindsdefaircpreuueluffifantcde  fa  valeur.  Ceft 
offre  ouy  par  les  députez  fut  tref-volontiers  accepté  ayans  re- 
mercié le  Roy. 

Conftantin  contraint:  ôc  inuitc  ,  tant  pour  cftre  comman- 
de du  Roy  fon  frère  ,  que  pour  la  grande  cnuie  qu'il  auoit  de 
(c  faire  apparoir  en  fi  belle  occafion  ,  accepta  trcf-volonticrs 
ccfte  charge  ôc  tiltre  de  Roy  ,  le  furplus  du  temps  fuyuant  fut 
employé  à  drelfer  fon  cquippagc ,  faire  leuces  d'hommes  ,  de 
Capitaines,  ôc  de  foldats  aguerris  ,  ô^vaifTeaux  pour  palTer  en 
Anglcterre.Sigebcrt  met  ccft  Ambalfade  de  Guetnelin  &  defpe- 
chc  en  lan  quatre  cens  treze.  Le  paffage  n'cft  pas  fort  long, 
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&:  pource  Conltantin  ayant  d relie  Ton  equippage  au  pluitolt 
que  l'occafion  porta  ,  s'embarqua  aucc  Icïdidts  députez  ,  auf- 
quels  il  tardoit  beaucoup  :  toutcsfois  ils  auoient  aduerti  leurs 
habitans  de  ce  qu'ils  auoient  exploite,  &  de  la  venue  de  l'ar- 
mée de  Conftaniin,qui  fe  trouua  eftre  de  quatre  mille  hom- 
mcs,&:  quelques  trouppes  dechcual. 

Paflez  qu'ils  furent,  fetrouuerent  au  dcuant  de  larmcc  en  ar- 
mes ,  ceux  de  l'Ille  qui  pouuoient  porter  armes  ,  &  les  Princes 
&  Seigneurs  du  pays,  Icfquels  conduirent  ce  nouucau  Roy  en 
la  ville  de  Londres ,  ou  il  fut  couronne  Roy  de  l  lfle .  A  ccftc 
nouuellc  les  Pides  &c  Efcoflbis  qui  ciloienr  par  le  pays  efpan- 
dus ,  furent  contraintes  de  fe  retirer  en  leurs  marefts  ,  &  de  là 
en  auant  ne  gafterent  le  pays,  comme  ils  auoient  accouftumc: 
car  Conftantin  tenoit  toufiours  fur  les  marches  d'Elcoflc ,  &:  le 
long  du  rampart  ,  &:  muraille  qui  diuifoit  lors  l'EfcofTe  d'auec 
rAngleterre,rort  bonnes  gardes  &:garni(bns  qui  les  empefchoit 
de  patTcr. 

Toft  après  il  fe  maria  à  vne  Dame  du  pays,  de  laquelle  de- 
dans le  temps  de  dix  ans  qu'il  régna  ,  il  eut  trois  enfans,àfça- 
uoir  Conllans, qu'il  fifl  moine  profez  ,  Aurcle  Ambroife,&: 
Vther  furnommc  Pandragon .  Le  premier  fut  moine  au  mo- 
nafterc  d'Amphibale  au  pays  d  Angleterre.  Les  deux  autres  fu- 
rent quelque  temps  nourris  à  l'cfcliole,  &  foubs  le  gouuernc- 
ment  du  lurnommé  Guethelin  Archcucfque  de  Londres  ,  le- 
quel les  inllruifit  en  toute  honncitc  difcipline  ,  &  fingulierc- 
ment  en  l'honneur  &:  reuerence  de  Dieu  :  en  quoy  cftoit  (a 
profefTion. 

Ledidb  Conftantin  régna  l'cfpacc  de  dix  ans  afTez  paifible- 
ment ,  tenant  toufiours  les  Piéles  en  bride  ,  lefquels  voyans 
qu  ils  ne  pouuoient  acquérir  aduantage  fur  luy  ,  fe  délibérè- 
rent d'effayer  la  trahifon  ,  &  ayans  dclcouuert  que  Conftan- 
tin  tenoit  à  fa  fuite  vn  certain  homme  qui  eftoit  de  leur  na- 
tion, qui  auoit  bonne  croyance  auec  fon  Prince, il  firent  par- 
ler à  luy  ,  &  auec  grande  promeffe  l'induifirent  &:  pradtique- 
rent  à  entreprendre  de  tuer  lediét  Conftantin  ,  en  façon  que 
ce  fi-ift  pour  s'en  dcfpecher  par  le  plus  court.  Cell  homme a- 
iioit  accez  au  Roy  ,  &  parloit  à  luy  fouuent ,  lequel  ayant  dc- 
figné  fon  enrreprinfe  de  longue  main  ,  efpia  l'heure  à  propos 
que  le  Roy  fe  promencroit  leul  en  vn  verger  près  de  Ion  pa- 
lais. Et  pour  plus  commodément  exécuter  fon  mcfchant  dcflein, 
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voyant  la  fuite  du  Roy  retirée  à  part,  il  feignit  d  auoir  cftc  appelle 
par  luy,ainfiquc  celuy  qui  tua  CaracalTa  dcfcmblablerulc,& 
s'approchant  de  luy,comme  il  tournoit  fon  pas  à  prendre  fon 
retour, luy  donna  de  l'cfpcc  au  traucrs  du  corps,&fefauuaàla 
fuite. 

Voilà  la  fin  du  règne  &  de  la  vie  de  Conftantin  dcBretai- 
gnc,  par  la  mort  duquel  fe  leua  foudainemenc  vne  grande  ru- 
meur &c  diuifion  entre  les  feigneurs  ,  ôc  diuers  confcils  de  ce 
qui  citoit  à  faire  pour  le  gouuerncment  du  Royaume  :  car  les 
cnfans  eftoient  petits,  ôc  n'auoient  pas  grand  appuy,raifnc  c- 
lloit  moine .  Plufieurs  cntrsprenoient  pour  eux ,  les  gens  de  bien 
fouftcnoicnt  la  querelle  des  enfans,mais  encorcs  demcuroitlc 
gouuernementen  débat. 
B  II  y  auoit  lors  à  la  Court  duRoy,vn  nommé  VVortigcrdes 
plus  aduançez  hommes,  à  vray  parler, vaillant, mais  faàieux, 
&c  de  menée  fur  tout ,  lequel  Geoffroy  Artur  di(5b  auoir  eftc 
Conful,  c'cdà dire, Comte  de  GemeffeSjquieft  vn  tcrroueren 
ladidle  iHe.  Ceft  homme  commença  à  vouloir  fc  fcruir  de  ce- 
lle occafion  pour  bien  faire  fcs  bcfongnes ,  mais  il  ne  fc  fioit 
pas  en  fa  force,  ôc  voyoit  bien  qu'il  y  auroit  des  contredifàns 
fi  forts ,  que  bonnement  il  n  oloit  l'entreprendre  foubs  fon 
nom:  &:  par  cc,sadui(a  finement  d'emprunter  de  lafaueurdes 
enfans  du  Roy  decedc  pour  s'y  introduire.  Et  de  fai(St  voyant 
tous  les  chefs  départis  en  difcord ,  monte  àcheual  aucc  ce  qu'il 
peut  alfcmblcr  d  hommes  de  fà  faueur,  ôc  s'en  vaà  Amphibal- 
Ic  ,  où  eftoit  religieux  Conftans  l'aifné  ,  portant  l'habit ,  &c  le 
trouuant  parmi  les  autres  moines ,  luy  ouurit  ce  qui  cAoit  ad- 
uenu  de  Ion  pere  ,  &c  luy  reprefcnta  qu'il  eftoit  fon  fils  aifné, 
lequel  failloit  qu'il  prill  cœur,&:  laiflàft  le  monaflcre,s'cn  ve- 
nant auec  luy,&:  qu'il  fe  fiail  en  luy, qu'il  le  rcndroit  Roy,& 
luy  feroit  rcccuoir  la  couronne,  maigre  ccluy  qui  l'cntrepren- 
droit  au  contraire,  luy  requérant  feulement  qu'il. vouluft  lors 
qu'il  feroit  parucnu  en  fon  eftat,fc  fouucnir  de  ceux  defquels 
il  cognoillroit  le  bon  feruice,&:  ne  l'oublier  pas  au  gouuernc- 
ment .  C  cftoit  chofc  facile  à  induire  ,  ny  la  portion  du  Con- 
uent,ny  lefroc  ,ny  la  vie  régulière,  ne  l'cuilcnt  pas  diucrti  en  tel 
aagc  de  vouloir  eflrc  Roy .  Mais  il  fut  bien  di6k  d  vn  ancien, 
g^^p^v  Jt^'ûjpct,  ^'û>pct,Lc$  dons  ou  bénéfices  des  mal-vueillans 
ncicdoiuencpaspiendrcpour  dons  ny  bienfaidts.Sigcbertmet 
cecy  en  I'an4i4. 
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Cela  bien  accordc,il  luy  fift  changer  fon  habit,&  tailler  des  ac- 
couftremcns félon l'eftat qu'il enrreprcnoit,&  le  meit  à  cheual, 
le  menant  droi^l  à  Londres  ,  où  le  peuple  ,  &  les  chefs  eilans 
en  grande  diflTenfion  ,  ne  fe  pouuoicnt  accorder,  ny  de  Roy, 
ny  du  gouuernement ,  &:  ne  fe  fuHcnt  iamais  défiiez  de  celte 
aducnture.  Car  Conftans  cftoit  vn  homme  de  peu jdc  fens,&: 
de  nul  iugcment  nourri  en  vne  Abbaye  entre  les  moines:  le- 
quel fon  pere  auoit  faidt  profez  pour  le  peu  d'opinion  qu'il 
auoit  deluy.-aufli  cftoit  il  tort  ieune  fon  pere  n  auoit  règne 
que  dix  ans .  Ccn'eftoitpas  aage  pour  entreprendre  telles  cho- 
fes. 

Au  foudain  eftonnement,tous  efbahis  &à  peine  cuidans  voir 
ccqu'ils  voyoient ,  V  Vorriger  qui  auoit  des  hommes  aflcmblez, 
le  mené  au  ficge  Royal,  le  fai(St  couronner  &efl;ablir  comme  fils 
de  Roy,fansque  perfonne  s'ofaft  mettre  au  deuanr,luy  baille  gar- 
des, &  confeil  auprès  de  luy,  tous  hommes  de  fa  fa<5tion,&  de  luy 
fe  fait  gouuerneur  &  intendant  de  tous  les  affaires  du  Roy,&  met 
en  fa  main  toute  la  difpofition  du  Royaume,  fe  faifit  des  threlors 
du  feu  Roy ,  &  des  places  de  garde ,  prend  le  ferment  des  vaflaux 
du  Roy,&  des  Capitaines  tels  qu'il  voulut  eftablir  à  fidcuo- 
tion.  Tout  ceque  pcurent  faire  les  Gouuerneurs  &  amis  des 
deux  autres,  Ambroife  &  Vther ,  ce  fut  le  plus  fecrerement  qu'ils 
pcurent  de  les  cnleuer,  &  au  pluftofl  les  tranfporter  en  Bcetai- 
gne,&:  les  mettre  en  la  feureic  &:  garde  du  Roy  Auldran  leur 
oncle ,  où  ils  furent  long  temps  depuis .  Et  de  vray  en  fon  entre- 
prinfc  VVortigcr  ne  fili  que  cefte  faulte  ,  qu'il  ne  commença 
parla-,  &  qu'il  ne  fe  hafta  de  (c  depefchcr  de  cefte  race  d  enne- 
mis, lefquels  toft  api  es  luy  retournèrent  fur  les  bras,  ôc  le  rui- 
nèrent. 

Le  Prouerbe  des  Tyrans  diâ:,que  le  pcremeurdri,ilncfaut 
pas  pardonner  au  fils,routesfoisDicu  luy  ofta  refprit&:  le  moyen 
de  s'affeurer  :  il  commença  de  là  en  après  à  faire  le  Roy  à  bon 
ckient,  foubs  le  nom  &c  tiltre  d'vn  autre,  fe  feruit  de  maf- 
qucjiufqùes  à  ce  qu'il  fe  veit  aiïez  fort:  &  pour  y  parucnir,il 
fournit  la  maifon  du  Roy  de  tous  Officiers  de  fa  nomination 
&:deuotion,luy  eftablit  cTes  gardes  de  la  nation  de  fes  ennemis , 
PidVes&  Efcoflbisjluy  faifant  entendrc,comme  il  eftoit  fort  aifc  à 
vn  ieune  hommc,que  c'efloit  le  moyen  de  gagner  les  volontczde 
fes  ennemis  :  ou  bien  fi  cela  ne  pouuoitjpourlc  moins  de  fouuent 
defcouurir  leur  maniement  &  cntrepriîc  par  le  moyen  de  ceux 
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A  iquilt'ntrecicndroitàlon feiuiccj&^deii  tirer pluficurs  à  Iuy,& 
cju'ainfi  failloir  faire  valoir  les  occafions ,  &  Ce  Icruir  de  l'cnncmy. 
Ce  langage  cftoit  apparent  &a(rczdclic,  pour  en  tirer  vn  plus  fin 
que  ccltuy,llupidc,&:  eflourdi  de  nature,*:  nourri  en  moine,  icu- 
nc,&:mauuaiscourtiran:  lequel  fc  remerroit  dctous  lesatfai- 
rcsdu  Royaume  fur  Icdid  VVortigcr.  Lon  luy  baille  vnc  bonne 
garde  de  Viùcs  &c  hfcofrois ,  Icfqucls  &:  leurs  Capitaines ,  VVor- 
tigcr fiil  cre{bicn  appoin(5lcr,&:  outre  les  fcftoyoit  ôc  cntrctenoit 
de  tous  poinds,fi  bien  que  parmi  euS:  il  n'citoi:  propos  que  de  la 
valeur,du  coeur,  de  la  libcialitc  ,dcs  venus  de  ce  Icigneur-,  auquel 
le  Royaume  cull  efté  pat  raifon  mieux  dcu  &:  reanr,qu  à  vn  pe- 
tit belHal  (ans  entendement. C'elloit  le  plus  vaillant, le  plus  adui- 
fc,  &  accord,  que  nul  autre,  il  clloit  maillre  de  leur  coeur,  &  les 
B  ayant  du  tout  à  fa  dcuotion,paflant  de  pas  en  autrc,comme  il  vid 
Ton  clcheCjil  feignit  tout  expresque  par  le  cômandcmenc  duRoy , 
leur  foulde  cftoii  retenue  ôc  retranchée ,  difant  qu'il  n'y  auoit  aux 
coffres  du  Roy,dequoy  les  payer .  Luy  comme  il  portoit  en  con- 
tenance bien  marri,difojcqu  il  ne  venoit  pas  de  fa  part,  &  que 
c'elloit  le  Roy  qui  le  vouloit  ainfi ,  &  qu'il  en  ciïoh  le  plus  dcf- 
plaifant  du  monde.  Et  de  fai<5t  fc  retira  pour  quelques  iours, 
contrcfaifant  le  mil  conteur,  &:  enuoya  parmi  eux  des  boute- 
feux,  pour  les  animer  d'auantage,  ôc  de  mal-contens  faire  des 
furieux,  Icfquels  publioient  le  grand  dcfplaifir  dudidt  VVor- 
tigcr ,  de  ce  que  le  Roy  n'auoit  autre  cognoillance,  qu'il  dcfpcn- 
doit  pour  fon  plaifir  tout  inutilement,  &:  n'auoit  rien  à  départir 
C  aux  gens  de  bien ,  qu'il  ne  vouloit  plus  retourner  à  la  Cour,  pour 
voir  11  mal  trai(5ter  ceux  Icfquels  il  auoit  efté  moyen  de  faire  ve- 
nir à  fon  leruicc,  &:  qu'ils  l'auoienttrefbienfcrui:  ôcde  vray  ccftc 
rufeluy  fucceda  comme  il  vouloit. 

Qaant  au  Roy ,  il  ne  dclcouuroit  ces  chofes ,  &:  encores  qu'il 
l'cull  lycu,ny  cuit  peu  donner  ordre ,  fc  repofant  en  ia  (eurcté.Fi- 
nalenientces  foldats  des  gardes  tranfportcz  de  fureur  pourl'ab- 
fencc  de  ceft  homme,  &  de  la  retenue  de  leur  folde ,  d'ailleurs  auf- 
<i  fccrettcment  incitez,  lerefolurent  de  faire  mourir  celuy  qui 
leur  tenoit  ce  tort,&:  ellcuer  en  la  place  V  Vortiger  homme  com- 
me ils  difoient  vaillant, accort,&  libéral,  ce  qui  leur  femblaaifc 
à  faire ,  ayans  la  parde  du  corps  du  Roy ,  Ôc  ne  voyans  pas  beau- 
coup d  hommes  a  (adcuotion  pour  le  fccourir.  Rcfouls  qu'ils  fu- 
rent, vn  matin  ils  entrèrent  au  charteau  où  elloit  le  Roy  Con- 
ftans  poullent  les  ofihciersdomeftiqucs,entrcnt  dedans  la  cham- 
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brc ,  &  le  raaflàcrcnt  le  trouuans  fans  rclîftcncc  .  Telle  fut  la  fin  j  D 
de  ce  Roy  faid  à  halle  parccluy  qui  rauoicdrcflfc  &:  ellcuc.Cc-j 
lie  partie  faiûc  des  le  commencement  pour  chauffaudcr  fon  ' 
cntrçprmrc,.roubs  le  nom  de  ce  icunchommc,  peutfcruird'c-j 
xcmplclà.  tous  Princes  de  n'cflcucr  ïamais  homme  fi  hault  que  j 
lors  que  l'occafion  viendra,  &  qu'iFs  delcouuriront  leur  mau-: 
uaifc  volonté,  ils  ne  les  puifl'ent  mettre  à  la  raifon ,  &  <^uc  les  fian-  ; 
CCS  &  gardes  eftrangcrcs  doiuent  par  raifon  eftre  lulpeiles  aux 
Princes. 

V  Vortigcr  doncques  fe  faidl  couronner  aiicc  cftonneracnt  & 
frayeur  d'vn  chacun ,  fouftenu  &  cfleuc  par  les  ficns ,  &  fes  gar- 
des corrompues  (ans  contradi(5bion  :  ma^is  Diéu  veut  iufticc.  Ceft  | 
homme  elloit  maling,rufc,&:  desfié,  lc  peuple  murmuroitdc 
ccll  ellrange  accident ,  en  montrant  alfcz  par  Icpéu  d'obcilTan-  E 
ce  qu'il  luy  portoit  qu  il  auoit  le  cœur  offcnfc .  Quant  à  luy,  ' 
ilnioit  continuellement  &:  partant  ,  d'auoir  iamaiscftcpartici- ! 
pant  d'vn  fi  exécrable  &:  mcfchant  adtc,  &  pour  diiicrtir  ccftc| 
opiniop:, il  prattiqua  ce  que  fouuent  on  trouueauoircllc  faiâi; 
par  d'autres.  Car  s'cftant  garni  d'hommes,  &  renforcé  d'ailleurs 
detcmpsenautre,il  ne  ccfla  qu'il  n'euft  faicl  exécuter, bruficr, 
&  cruellement  mourir  tous  les  Pidlcs  qui  auoicnt  maHacré  ce 
pauure  Conftans .  Et  quoy  qu'on  voulull  croire  que  cela  cftoit 
venu  de  luy ,  il  faifbit  penfcr  par  les  exemples  qu'il  n'en  cftoit 
rien, fi  bien  qu'il  rentra  auec  le  temps  en  l'opinion  du  peuple,  & 
demeura  Roy,&:  plufieurs  ne  le  creurcnt  pas. Cela  fut  en  l'an  qua- 
tre cens  vingt  fept. 

Mais  de  ce  Conftantin ,  l'hiftoire  Romaine  parle  diuerfemcnt, 
&dcvray  ne  recognoifl:  point  noftre  Conftantindc  Brctaignc, 
frcrc  d'Auldran  ,  mais  bien  toutes  les  hiiloircs  ,  &  noftres,  & 
Angloifes,  &:Efcoflbifcs.  Et  entre  les  Françoifes,Sigebcrt&:Go- 
thofredus  Monumetenfis ,  cottent  l'entrée  dudi6b  Conftantin 
dcBretaigne  en  l'an  quatre  cens  treize.  Les  hilloires  Romaines, 
Eutropius  ,Zofimus ,  So7omenus ,  lomandcs ,  Marcellinus  Co- 
meSjPaulusDiaconus,  Bcda  Venerabilis, Profpcr, &  quelques 
autres,cottent  cefiuy  cy  en  tilcre  de Ty lâ ,  entrepreneur  fur  1  em- 
pire en  l'an  quatre  cens  &  fept ,  lequel  elles  difcnt  auoir  efté  clle- 
ué  en  tiltre  d'Empereur  en  II  lie  d'Angleterre  par  la  faueur  des  gcs 
dcguerrepar  la  leule  recommandation  du  nom  de  Conlhmtin 
ce  grand  Empereur  qui  eftoit  nay  en  rillc,&:  y  auoit  acquis  tat  de 
faueur,lequcl  d'ailleurs  ils  difent  auoir  elle  home  de  peu  de  vertu, 
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foudain  cjuc  ccll  homme  fcvcid  enccll  honneur,  dchbcradc 
paiFcraux  Gaules,  pourluyuant  la  fornine,  comme  di£t  Sozo- 
mcnc,  &  print  ion  chemin  par  Boullôgnc  fur  la  mer ,  cju'cft  en  la 
ccrredcs  Gaules,  laquelle  ville  il  print,  &:  praélicjuacequ  il  peut 
d'hommes  en  la  Celcique,qui  clt  maintenît  le  cœur  de  la  France, 
&  les  Soldats dcl  Aquitainc.  Lors clloit  l'Empereur  Honoriusà 
Raucnnc,  lequel  eltant  aduertydc  ccfte  encrepril'e,derpcrcha 
contre  luy  vn  Lieutenant  nommé  Sarus  ,  lequel  eut  quelques 
rencontres  contre  les  Lieutenaas  de  ce  Conllantin,  lequel  le 
voyant  chafic.homme  de  peude  fadion  qu'il  eftoir,fe  retira  en  la 
Ville  d'Arles ,  où  il  auoit  délibéré  de  fe  placer ,  &  eftablir  le  Siège 
de  Ton  Empire,  ôc  pour  la  leurcté  d  iceluy,  y  feift  &:  créa  Confias 
Ton  (ils  premièrement  Ccfar,  depuis  Augullc,  en  cqualité de  til- 
B  trc.Cela  dura  quelque  peu  de  temps,  depuis  Icdidtan  407.  iul- 
qucs  à  ce  que  l'Empereur  Honorius  enuoya  contre  ledidl  Con- 
itantin ,  vn  Lieutenant  appelle  Conilantius  Cornes ,  qui  depuis 
pour  fà  valeur  deuint  luy  mefmc  Empereur  ,  lequel  partie  de 
Rome,  ôi  vint  contre  ledi£t  Conftaniin,  fcdilant Empereur, 
&  applaccà  Arles.  Il  y  auoit  lors  vn  nomme  Gerôtius,qui  du  cô- 
mencement auoit  fuyiry  le  party  dudiél  Conllantin,  6i  Ion  filz 
Conftans,  lequel  s'elîoirreuoltc  contre  eux,  &  auoit  airicgcle- 
didlConrtans  à  Vienne.  De  laquelle  occa(ion,re  fceutferuirle- 
di(ftConftantiusComes,n  bien  que  Gerontius  ,  ayant  quitté 
Icljegc,  Conftantiusacheua  1  entreprinfc,  &  ceignit  &c  print 
Icdidt  Conllans  ,  qu'il  feiil  mourir.  Et  ce  faiâ:  s'en  vintaf- 
ficger  la  ville  d'Arles ,  &  Icdid  Conltantin  dedans ,  lequel  per- 
dit le  cœur ,  homme  de  néant  qu'il  efloit ,  ôc  pour  lauuer  la  vie  fc 
fift  prelhc,  &  renonça  à  l'empire,  &  contraignit  IcdidCon- 
ftantius  Comcs,leshabitans  Icluy  rendrCjauecpromelle  deluy 
(àuucr  la  vie,  mais  ce  fut  pour  ncant,  car  on  ne  luy  en  tint  rien, 
parcequ'audi  toft  cju'il  fiit  rédu  aux  mains  dudidl  Côllantius  Co- 
rnes, il  l'enuoya  lie  picdz  6c  poings  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur Honorius,auec  vn  iien  fils  puilhé,  aufquels  il  fift  trencher  la 
tcftc  en  l'an  4 1 1 .  Ce  furent  quatre  ans  d  Empire  depuis  l'an  407 
Celuy  qui  a  voulu  calomnier  l'hiftoire  de  Brctaigne,  &  foultcnir 
qu'il  n'y  auoit  iamaiscu  Roy  en  Brctaigne,  a  penlé  trouucr  en 
l'entreprife  de  ce  Conrtantin ,  vne  place  propre  à  Ion  intention, 
fe  fcruant  d'v  n  palTage  de  l'hilloire  grecque  de  Sozime  lib.  v  i .  & 
a  voulu  dire  quau  temps  de  ce  Conliantin,fut  la  première  reuol- 
tcquc  les  Bretons  firent  contre  l'Empire  Romain,  &  qu'ils  com- 
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mcnccrcntà  fc  fouftrairc  de  l'obciflanccdc  leur  Hmpirc.  L'hi- 
ftoircdcBrctaigne  contient  &:  did vérité,  cjucceftc  reuoltcfuc 
des  le  temps  de  Maxime  de  l'an  trois  cents  quatre  vingts  cinc] ,  le- 
quel menaConan  Meriadec  en  Bretaignc,  auquel  il  donna  le 
Royaume  de  Bretaignc ,  qui  fut  fa  première  conqueftc  pour  luy 
&  fes  fucccfleurs.  Le  paflàge  de  Zofime  contient  ces  motz. 
Tranfrhenani  (  did-il  )  quafdam  cclttcas  n  attonts  coegtrunt  ,  vt  ab 
Imperio  Romano  dtficerent ,  C7*  Romanorum  Ir^ibus  non  amplm  obe- 
dirent  y&capvcsy  a^totu^  ille  traélus  tyfrmoricanw  ceteraque  Gallo- 
rumprouincta  Britannos  imiutit  confimilt  fe  modo  liberarunt  eieéîu 
Romanis prttftdtbus  cïr propria  quadam  repuh.  arbitrai  fuo  confliruta. 
Hitc  Britannta  Celticarumque  gmtium  rebcllio ,  quo  tempore  (onflan- 
tikstfte  regnum  vfurpabar,acadif.  Parla  void  ont  que  ce  ne  peut 
eftre,  quctrefmalconclud  qu'il  n'y  euft  poinddc  Royaume  en 
Bretaignc,  car  cequedidl  ce(l:  authcur  Propriam  remp.  arbiiratu 
fuo  confliiuijjf  ,  ne  tend  nullement  à  dire  ,  ou  fiiirc  enten- 
dre que  les  Bretons  ,  ou  autres  telz  exemptez  de  l'bbeiflance 
Romaine  fefuffenc  foubzmis  à  quelque  autre,  &:  moins  audi<5t 
Conftantin,  ains  vérifie  entièrement  leur  liberté  &:  difpofition 
de  leur  eftat  à  leur  volonté ,  rep.  arbitrai  fuo  confiituta ,  &  fe  faut 
eftonner  comme  ceft  homme  l'ait  cuydé  veoir  en  ce  paflàge 
qui  ny  va  ny  ny  tend.  Et  de  vray  lors  regnoient  les  Roys  en 
Bretaignc,  depuis  le  temps  de  Conan,  &  ne  le  faut  pas  recher- 
cher fort  loing,  car  on  cotte  le  temps  dudid  Meriadec  de  Tan 
trois  cents  oâantc  trois ,  6c  l'cntreprile  de  ce  Conllantindc 
l'an  quatre  cents  fept,  fa  mort  del'an  quatre  cent  vnze,&:fciu- 
ftificla  mort&  fepulturc  de  Grallon,  fécond  Roy,  qui  régna 
après  Conan  de  l'an  quatre  cents  cinq,  comme  porte  Ibnepita- 
phc,  graué  en  pierre  fur  (a  fepulturc  en  l'Abbaye  de  Landcucncc 
de  ce  date.  Et  au  regard  de  l'autre  Conftantin  frerc  du  Roy 
A  uidran,  qui  régna  en  rifle,  Sigebcrt&  Monumctcnflsledat- 
tent  de  l'an  quatre  cents  treize  11  y  a  doncques  bien  de  l'impru- 
dence &:  erreur  en  ceft  endroiét  de  contcfler,  &:  dcbatre,  que 
Jorsily  ait  eu  Roys  en  Bretaignc,  comme  celle  fcpuliurctcf^ 
moigne  trefcertainement  ,graucc  dcflors,n'y  iamais  ce  Con- 
ftantin di6l  le  tyran  ne  fut  en  Bretaignc ,  ains  pafla  àfioulongnc 
fur  la  mer,  comme  didtSozomene  lib.  ncufuîeflrie  chapitre  vn- 
zicfmcjôiscnalladfoict  fc  planter  à  Arles,od  il  fut  aflicgc  ôc  pris 
rifonnier,  &cnuoyé  à  l'Empereur  Honorius,  S:  pour  prendre 
a  vérité  de  la  bouche  melme  de  ce  prétendu  Empereur  Con- 
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ftamin  ,  appelle  par  les  Romains  le  tyran  ,  il  ne  faut  que  lire 
vn  cdid ,  qui  par  luy  fut  didé  &  ordonne  durant  Ion  viuanr, 
cftant  à  Arles  adrefsc  à  vn  nomme  Agncola  ,  qu'il  fcift  ion 
Lieutenant  gênerai  ,  par  lequel  rcnouucllant  Ôc  rcllablifl'ant 
l'ancienne  forme  gardée  aux  Gaules,  il  vcult  &  ordonne  que 
la  conuocation  des  cftats  le  face  chacun  an ,  aux  Prouinces  de 
fon  eftat,  &  que  les  Officiers,  &Magiftrats  de  chacune Pro- 
uince  feront  tenus  d'y  comparoir ,  fur  certaines  peines,  &  nom- 
me les  Prouinces  fubieéles  à  fon  Empire,  fans  en  oublier  vne, 
qui  eftoient  les  Viennois,  ou  Daulphinc,  le  Viuarez,  les  Se- 
uenes  ,  la  Prouencc  ,  le  Languedoc  ,  la  Guyenne  ,  &  la  Gaf- 
congne  &  autres  pays  ,  en  tout  fon  Empire  ,  combien  qu'il 
l'eufè  volontiers  entrepris  s'il  cuft  peu,  mais  il  fut  preuenuôi 
exécute  à  mort,  n'y  iamais  n'approcha  la  Brctaignc.  Etvoyla 
ce  qui  aduint  du  temps  ,  tant  dudiéi  Conftantin  appelle  le  ty- 
ran, que  dudi(fl  Conflantin  de  Bretaigne  ,  dont  les  cxploi(às 
fctrouuent  fort  meflez  par  les  hiftoires  Romaines ,  &  les  dome 
ftiqucs  de  noftre  Brctaignc,  d'Angleterre  &:Efcoflbifcs. 

Il  ne  fe  peut  pas  vcoir  hiftoircplus  confîife  parles  liurcs  & 
cfcriuants  que  celle  de  ce  temps,  tout  de  mcfmes  que  les  cho- 
ies qui  paflercnt ,  lors  eftoient  plaines  de  troubles  ôc  defordon- 
nez  tumultes  Se  mcilces  de  diucrfcs  cntrcprilcs  de  Princes ,  & 
nations  d'Occident  &  Orient.  Nous  auons  recherche  l'hifloire 
de  Bretaigne,  parmytantdc  tcmpeftes,  comme  en  l'efpcflcur 
des  nuées  au  plus  obfcur  de  la  nuiô: ,  pourfuyuy  d'apperccuoir 
ce  qui  fc  pourroit  du  clair  des  eftoiles  concernant  noftre  in 
tention.  Non  fans  difficulté  d'y  prendre  pied,  &  feparer  ce  qui 
en  feruoit,  &fc  pouuoit  extraire  en  tant  de  profunditc,  pour 
en  faire  texte,  &  tyflure  de  quelque  ordre  &:  difpofîtion  intel- 
ligible, fans  rien  y  mefler  de  fuperflu,  pour  rcuaincre  ceux  qui 
nefcveulent  rien  perfuader,  quedu  Romain  &  de  l'eftranger, 
&:pourceauons  nous  dedui(5t  ce  qui  iuftifie  en  l'hiftoire,  tant 
domcftique  que  eftrangerc ,  de  ces  deux  Conftantins  &  de  leurs 
ades.  Ce  fut  bien  le  pluseftrangc  fieclc  ,  qui  iamais  euft  efté 
veu.    Et  pour  reprendre  le  fil  des  Efcriuans  ,  de  ce  qui  con- 
cerne particulièrement  la  Bretaigne  ,  nous  continuerons  cef 
'  cndroi(5t  le  plus  briefuemeat  que  faire  fe  pourra.  En  ce  mef- 
;me  temps ,  que  fut  du  viuant  de  ce  Roy  Auldran,  qui  régna 
|en  l'An  quatre  cents  douze  ,  &  de  ce  mefme  Conftantin  qu 
•finit  en  l'an  quatre  cents  vnze,  &  de  Conftantin  le  brcton,qu 
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paflacn  l'Iflc  cnuiron  l'an  quatre  cents  treize,  Rome  fut  prife 
par  Alaric  ,  foubs  l'Empire  d'Honorius  ,  cnuiron  l'an  quatre  ^ 
cents  dix.  L'iflue  de  ccfte  guerre  Gothique  finit  par  vne  paix, 
par  laquelle  ceft  empereur  fut  contraindb  palier  accord  audidt 
Alaric  ,de  luy  donner  terre  &:  habitation  aux  Gaules.  Mais  fou- 
daincment  après  icelle,  ledi(5t  Alaric  mourut  fans  veoir  Texe- 
cution  de  ce  trai(Sté,  &:  à  luy  (ucceda  en  ce  Royaume  des  Goths 
Ataulfequiclloit  (on  beaufrcre,  lequel  deux  ans  apres.c'cftà 
dire  en  Tan  quatre  cents  douze ,  partit  d'Italie  ,auec  toute  fon  ar- 
mée &  toute  fa  nation  qui  le  fuyuoit,  &  defchargea  le  pays  pour 
venir  fe  placer  aux  Gaules ,  au  lieu  qui  luy  eftoit  accorde ,  &c  s'en 
vint  paflcr  le  Rofne ,  &  mettre  fon  Siège  à  Na^bonne ,  qui  fut  le 
premier  eftablifTcment  du  Royaume  des  Goths,  aux  Gaules.  En 
ce  mefme  temps,  ou  bien  peu  auparauant,  c'cft  alTauoir  en  l'an 
quatre  cents  fix,  les  V  vandales  (oubs  le  Roy  Godcgifil  ,pafle-'  E 
rcnt  le  Rhin  &  entrèrent  au  pais  des  Gaules  dedans  la  Belgicquc, 
&:n'y  (ciournerent  qu'vnan  ,  qu'ils  eurent  enuyc  de  remuer,  & 
de  là  palferentvn  an  après  dedans  l'Aquitaine,  c'eft  à  dire  en  Tan 
quatre  cents  huidt ,  &  encore  ne  fe  repofcren  t  pas  là,  car  deux  ans 
après ,  qui  fut  quatre  cents  dix ,  ils  paflerent  les  monts  Pyrénées, 
&  entrèrent  en  Elpaigne ,  &  s'allèrent  alfeoir  au  fonds  de  Portu- 
gal &Gallice  tout  à  l'autre  bort  de  l'Efpaigne,  vers  l'Occident. 
Cependant  les  Goths  naguieres  venus ,  &  placez  en  la  Prouencc 
&Languedoc,  foubs  le  Roy  Ataiilphe,  demeurèrent  quelque 
temps  en  paix ,  toutesfois  cell  Ataulphe  ne  fe  peut  repofer,  qu'il 
neprintleparty  d'vn  nomme  Attalus  ,  qui  auoit  entrepris  fur 
rEmpire,&  faid  tefte  à  Honorius,ô(  eftant  dcfai^k  il  fe  retira  d©- 
uers  ccft  Ataulphe,quiluy  tenoit  la  main  à  reprcdre  (es  premières 
arres:  contre  lequel  fut  enuoyc  le  mefme  Conftantius  Comes 
qui  auoit  defaidb  Conftantin  le  tyran ,  lequel  s'en  vint  planter  le 
uegedeuantNarbonne  où  Ataulphe  &  Attalus  s'eftoict  retirez 
les  ferrant  défi  près,  qu'il  les  contraignit  de  quitter  la  place  & 
s'en  fuir  en  Efpaigne,en  la  ville  de  Barcclonne ,  auquel  lieu  Atta- 
lus fut  pris  &  enuoyc  prifonnier  a  rEmpercur,&  Wàiù.  Ataulphe 
tué  par  les  fiensmefmes,  auquel  ils  fcirent  fucccdcr  vn  nomme 
Sigeric ,  qui  ne  dura  non  plus ,  après  lequel  ils  eflcurent  vn  nom- 
me Vvalia  ,  auec  lequel  Wàiù.  Honorius  fcift  la  paix,par  aflcuran- 
cc  qu'il  donna,de  faire  la  guerre  mortelle  aux  Vvandalles,  pour 
les  chaflcr  d'Efpaigne  au  profiâ:  de  l'Empereur  Romain,ce  qu'il 

exécuta  viuement,  leur  faifantla  Guerre  continuelle,  les  ayant 
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dcfFaid"bs  en  pluficurs  batailles,  &:  pour  rcconipcncc  de  ce,  de- 
manda. ilEmpcrcur  Honohus  terres,  pour  habitation  de  luy 
&c  des  liens  aux  Gaules ,  ce  queHonorius  luy  accorda,  par  l'aduis 
de  ce  Conllantius  Cornes,  &c  luy  fut  baillé  partie  de  l'Aquitaine, 
qui  elloic  la  Gafcongne  &  Tholofe  pour  fô  fiege,  &c  par  ce  moyc 
régnèrent  aux  Gaules  trois  nations  dc/lors,  Scauoir  les  Bour- 
guignons le  long  du  Rliolne,  au  pais  ou  cncores  ils  lonc,  les 
Goths au  Tholoiain  Ôc  Gafcongne  6c  Aquitaine,  &  les  Romains 
entre  le  Rhin ,  &  la  Riuiere  de  Loyrc ,  &  en  beaucoup  de  villes  &c 
pais qu ils peurent garder, qu'ils auoient de  plus  ancien  temps, 
excepté  la  Bretaigne ,  qui  s'eftoit  de  long  temps,  cxéptée  de  leur 
obeillance.  Parce  moyen  les  Gothz  repaflerent  des  Efpaignes 
au  X  Gaules ,  après  auoir  bien  battu  les  V  vandalles ,  &  vint  V  va- 
lia  leur  Roy  mo  urir  iTholofc ,  auquel  fucceda  Théodore ,  qui 
ne  demeura guicres  en  paix  ,  auec  les  Romains,s'eftant  incon- 
tinent mcflé  auec  eux  ,  ayant  commencé  à  entreprendre  fur 
leurs  fins,  adiegeât  Narbonne,  laquelle  il  preflade  fi  près,  que  les 
habitans  ertoict  fur  lcpoin(5b  de  fc  rcdre,quad  l'Empereur  Hono- 
rius  y  enuoya  vn  Lieutcnat  nome  Litorius  Celfijs,duquel  il  ell  bc- 
foin  defcrirc  le  iucces,  pource  qu'en  ce  eft  l'hiftoirc  de  Bretaigne, 
&  la  continuation  d'icclle ,  vérifiée  parles  hiftoriens  Romains, 
ccquiaenueloppé en  erreur,  aucuns  qui  ont  n  'agucres  cfcrit 
que  c'cftoit  le  pren^ier  tempS ,  que  l'hiftoirc  Romaine  cuft:  faidk 
mention  des  Bretons:  ce  qui  le  monftre  trop  faux,  parce  que 
nousenauonsdidicydeuant.  Ce  fut  en  l'an  q^uatre  cents  trente 
cinq,  que  le  fiege  fut  leué  de  Narbonne,  &  rut  trai(Steelapaix 
auec  l'empereur  par  le  moyen  &  crédit  d'Auitus,homme  de  grâd 
crédit  par  tout  ce  pais,melmes  vers  Théodore  qui  eut  de  grandes 
charges  foubs  les  Empereurs  ,  &  depuis  deuint  Empereur  luy 
meimc.  C'eft  homme  moyennala  paix  pour  l'heure,  combien 
qu'elle  ne  fut  pas  dclongue  durée.  Ce  Litorius  voyant  la  paix  fai- 
dtc,  &:nefe  trouuant  pas  beaucoup  d'affaires  pour  employer  fa 
charge,  &:  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit,  Se  voyant  les  Gaules 
de  routes  parts  pacifiées ,  parce  que  ceux  qui  les  tenoient,  Bour- 
guignons, Goths  &  autres,  y  eftoicnt  placez  de  la  volonté  & 
bonne  grâce  des  Empereurs,eftantd'ailleurs  leurs  alliez,il  s'aduifa 
d'employer  fes  homes,&:  recerchcrà  faire  la  Guerre  à  ceux  qui 
seftoient  auparauant  foubftrai(5bs  de  l'obeilfance  desEmpereurs, 
pour  les  ramener  en  obeilfance,  ôifaut  icy  incidemment  noter, 
qucny  Goths  ny  Bourguignons ny  V vandalles, ny  autres na- 
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tions  c]ucllcs  qu'elles  loycnt,  lefquellcs  de  grâce  ont  cftc  receucs 
par  les  Empereurs  à  s'aplaccr  &  prcndce  terre  es  Gaules,nc  fe  trou 
uent  iamaisjfoit  en  traidtc  ou  en  hiftoire  auoir  eftc  chargez  d'au- 
cune obcifl'ancc  fcigneuriallc,  ains  de  feule  grâce  de  paches& 
d'alliance: qui  monttrc  cuidemment  ia  futilité  des  cfprits,qu 
ont  aidé  à  baftir  des  ce  temps  là ,  des  obciffances  féodales  à  con 
dition  de  tenues  &  debuoirsdc  rccognoiflance.  Car  par  toutes 
ces  concédions  ùiùcs  à  ces  nations,  ne  s'en  trouuevn  mot  ne 
marque  qui  le  fonnc ,  ce  qui  n'euft  pas  failly  d'cftre  conuention 
né,  di6t  &  fai(5t,  s'il  cuft  lors  cftc  en  vfagc.  Mais  de  vray ,  il  ne  l'c 
ftoit  encores poinr,ny  ne  fut  long  temps  depuis ,  ce  font  imagi- 
nations fans  fonds.  Or  cftoient  lors  les  Bretons  de  ceuxquis'c- 
ftoicnt  exemptez  de  rEmpire,&  ne  rccognoiflbient,  ny  n'obeif- 
foict  plus  aux  Empereurs,  ce  que  voyant  ce  Litorius  voulut  faire 
du  bon  vaicc  &  ramener  ccfte  nation  à  obeiflancc ,  feruitudes  &: 
tributs  qui  en  dépendent  :  &:dc  fai<5t  manda  vn  bon  fecoursdc 
Huns,  qui  eftoient  à  la  folde  Romaine,&  qu'il  auoit  amenez  co- 
tre Thcodoric,  difantEutropc  5i  Sidonius  Appollinaris,  qu'il 
marcha  en  armes  en  Brctaigne,&:  y  feift  forte  guerre  fi  bien  qu'il 
les  foubmit  &  rendit  (ans  pouuoir  de  refiftence  pour  l'heure. 
On  ne  fçaic  pas  ny  n'eft  cfcrit  quelle  intelligence  auoient  les 
Bretons  auec  ce  Roy  Thcodoric  Goih,  mais  la  vérité  fut  que  fi 
toft,  qu'il  veid  le  dos  tourné  à  ce  Litorius  pour  exploitter  en 
Brctaigne,  il  reprint  les  armes,  &  rompit  toutes  conuentions  & 
trai(5bez faids  auecluy, entrant  auec  fbn  armecen  Auucrgncou 
il  feift  vn  merueilleux  dcgaft,  &c  guerre  cruelle  à  feu  &  fang ,  tel- 
lement qu'a  ces  nouuclles  Litorius  quin'auoit  pas  encores  mis 
fin  à  fon  entreprinfe ,  fut  contrain(5b  de  tourner  vifage,&  repren- 
dre le  chemin  qu'il  auoit  tenu,  &laifrer  les  Bretons  repofer,  lef^ 
quels  foudainemctreleuercnt  en  guerre  foubs  leur  Roy  Auldran, 
pendant  que  Litorius  marchoit  pour  faire  tefte  à  Thcodoric  en 
Auuergne,  &  cft  ce  que  veut  dire  Sidonius  Appollinaris  au  Pané- 
gyrique; 

Litorius  Scythicos  équités  tum  forte  fihaéîo 
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Appcllanc  Scyrhicos  equita ,  les  gens  de  guerre  Huns  qui  c- 
ftoicnc  en  (on  armee.Pour  l'abréger  Littorius  fît  fi  bien,  que  ren- 
contrant lcdidtTheodoric,il  le  combattit&:  le  dcffic,aucc  Ion  ar- 
mée ,  luy  donnant  la  chaflc  iufques  à  Tholofc,qui  elloit  Ton  fie- 
gCjdcdans  laquelle  il  fut  contraindt  s  cnclorre.  De  celle  vidoirc 
Littorius  entra  en  vne  grande  gloire  &:prdumption,ôirefolut 
de  chalTcr  tous  les  Goths  de  la  Gaule,  &  de  ce  pas  s'en  alla  rafiic-; 
ger  dcdansTholofejle  mettat  en  telle  frayeur  qu'il  fut  contraindt 
d  employer  les  Euefqucs  Catholiques  pour  demander  la  paix 
pourluy.àquoy  Littorius  ne  le  voulut  reccpuoirjCllcucdcla  vi- 
^boircMais  Ion  efpoir  le  dcceut,car  Thcodoric  fc  voyant  au  dcf- 
cfpoir,  feiil  vne  faillyehorsde  la  ville  ,  &:  chargea  Litorius  de 
telle  forte  qu'il  le  rompir,Ic  defift&  prill  prifonnicr,le  faifant  ho- 
tcufement  exécuter  &:  mourir,  donc  Saluius  Maflllienfis faiâ: 
vne  grande  amplification  de  l'humilité  de  l'vn ,  &:  de  l'cflcuemet 
de  lautre,&  de  ce  qui  en  aduinr,  comme  aufii  Profper  qui  touche 
celle  hilloire.  Et  voy  la  le  fucces ,  lequel  par  accident  foubftinrct 
pour  lors  les  Bretons,  contre  les  forces  qui  les  menaflbicnt  de  les 
emporter.  Si  ne  fut  pas  ceftclà,la  dernière  entrcprife  contr'cux, 
car  l'Empereur  renuoya  Aetius  ce  grand  Capitaine  aux  Gau- 
les comme  fon  Lieutenant ,  pour  ordonner  des  affaires  &  rame- 
ner en  obeillancc  ceux  qu'il  voy  oit  eftre  befoin,&  nommeemcc 
les  Bretons  qui  auroyent  releuc  les  armes  nouuellement ,  le- 
quel ayant  fceu  celle  émotion,  &  ny  pouuant  pour  l'heure  don- 
ner ordre  pour  ellrcempefché  en  plufieurs  parties  des  Gaules  & 
àdefFcndre  le  palTigcdu  Rhin  des  cflrangers  qui  paflbient 
lors  en  grand  nombre,  fut  contraint  d'appeller  EucharicRoy 
des  Allemands ,  &:  luy  donner  commiflion  de  celle  guerre ,  le- 
quel à  la  vérité  ,  fcic  vne  forte  armée  ,  &  fc  mit  au  chemin 
pour  venir  en  Bretaigne  ,  qui  mit  le  pays  en  tel  cffroyde  celle 
grande  puilTance  qui  venoit  fur  eux  ,  que  ne  fâchant  bonne- 
ment ,  comme  ils  fc  dcbuoient  pourueoir  ,  ils  s'adrcirerent 
aux  prières  à  Dieu  &  aux  lainds  hommes,  qui  lors  viuoienr, 
entre  lefqucls  auoit  lors  la  première  rcputation,(aindl  Germain 
lors  Euclqucd  Auxerrc,  &:  depuis  mis  au  nombre  des  fainds, 
le  priant  d'intcrucnir  enuers  ce  Roy  ,  pour  l'cfmouuoir  &:  a- 
doulcir.  Il  failloit  bien  que  lors  il  feull  en  grande  réputa- 
tion enuers  ce  Roy  ,&  ces  Barbares  venants  de  loin,  cardevray 
il  partit  de  fô  pays,pour  l'aller  trouuer  aucc  fô  armcc.lcqucl  l'ayat 
rcncontré,marchant  en  guerre,  il  via  d  autho rite  telle  qu'il  print 
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ion  Chcual  à  la  bride  ôc  1  arrelta  court  le  hifanc  demeurer,  &  a-  D 
uant  paflcr  oultrc  obtint  de  luy  qu'il  rcnuoyail  celt  alFairc 
dcuant  Aetius  ,  lcc|ucl  le  renuoya  deucrs  l'Empereur  pour 
cnrerouldre.JlneredidccquienaduiiUjliiion  que  celle  déli- 
bération demeura  fans  pourfuitte  pour  l'heure.  Nous  dirons 
après  GC-qui  l'ucceda  aux  affaires.  V oy la  ce  qui  fcpafla ,  durant 
le  viuant  de  ce  Roy  Auldran  de  Bretaigne  lequel  citant  en- 
tre en  l'an  quatre  cents  douze ,  régna  iufques  en  l'an  quatre  cents 
trente  liuiâ: ,  viuant  entre  les  Francs  ,  &  Clodio  régnant  cn- 
corcs  au  delà  du  Rhin  ,  qui  auoit  de  nagucrcs  eu  de  grandes 
rencontres,  cuydans  palier  contre  les  Empereurs  Gratian,Theo- 
dofc ,  Arcade  &  Honorius,&  leurs  lieutenants ,  fuccellîuement. 
CeRoy  Auldran,  baftift  le  Challeau  dont  les  Vertiges  relient, 
appelle  Chaftel- Auldran. 

EVDIC  CINQVIESME  ROY. 

Chapitre  xxv. 

Près  la  mort  d' Auldran,  entra  au  Royaume  Budic 
fon  fils,  lequel  comme  fes  predecefleurs,  fut  coron- 
né  Roy  en  la  ville  de  Rennes,  en  l'an  quatre  cents  tren- 
te huià  :  duquel  ne  de  ce  qu  il  aduint  de  fon  temps, 
au  pais  de  Bretaigne,  n'ont  cfté  beaucoup  de  chofes  efcritcs, 
qui  fai£t  croire,  qu'il  n'eut  de  fon  temps  aucunes  guerres.  Si 
vefcut  il  longuement ,  &  iufques  à  quarante  neuf  ans ,  qui  vien- 
ncntiufques  en  fan  quatre  cents  quatre  vingtslcpt.  La  Chroni- 
que commune  le  faidi  auoireu  vn  frère  qu'elle  appelle  Ercc ,  au- 
quel elle  dit  auoir  eflé  baille  en  partaigc  les  terres  de  Gael, 
Baignon  &  Montfort ,  defqucllcs  les  Seigneuries  de  Gael  &c 
Montfort,  font  auiourd  huy  tenues  &  poffcdecs  parles  Com- 
tes de  Laual,  tombées  en  celle  maifon  par  le  mariage  des  Sei- 
gneurs de  Montfort,  ayant  cfpoufé  Iheritierede  la  maifon  de 
Laual  ,  aucc  changement  du  nom  &  d'armes  :  &  la  terre  de 
Baignon,  cft  tenue  parl'EuefquedefaindlMalodedon &bien 
faià  des  Seigneurs  de  Montfort.  Aufli  ell  la  terre  de  Gael ,  l'vnc 
des  plus  ancicnes  marques  de  feigneurie  qui  foit  en  Bretaigne  & 
où  il  rcfle  vne  vieille  marque  deChalleau  li  ruinc,qu  il  ne  s'é  void 
^  les  foffcZj&r  peu  de  murailles. Le  Roy  Budic  efpoufa  vne  Dame 
nômee  Adeuifa,de  laquelle,il  eut  Hoel  fon  fils, qui  fut  depuis  fur- 
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nommé  le  grand.  Mort  cju'il  fut ,  on  I  cnfeuclic  en  llglifc 
de  faind  Cire  ,  aux  fauxbourgs  de  Nances ,  laquelle  il  auoit 
baftir  de  fon  viuanr.  L'hiftoirc  de  Bretaigne  s'en  va  de 
ce  pas  en  difcours  des  fai<5ts  des  Roys  de  I  lfle,  &  pourcequc 
les  choies,  qui  y  furent  exploitées  ,  furent  maniées  pour  bon- 
ne part,  par  le  fccours  &  armes  de  nolhe  Bretaigne,  c'eft  for- 
ce qu'il  en  fault  parler  ,  &c  pour  vn  peu  laiflcrrcpofcrlcsRoys^ 
de  nollre  Bretaigne,  lefquels  véritablement,  pour  auoir  vcf*- 
eu  en  paix  ,  n'ont  donné  fubied  aux  efcriuans  de  mettre  be- 
aucoup de  chofes  par  efcrit.  L'cdat  de  ladite  Ifle  pour  lors 
efloit  bien  le  plus  miferable  ,  que  iamais  fut  leu  en  hiitoirc, 
car  les  Pites  ôc  Efcoflbis  faifoyent  tous  les  maux  qu'on  fçau- 
roit  imaginer,  &  n'eftoient  empefchez  de  pedonne  ,  ou  bien 
foiblement  &  de  peu.  Le  Roy  Vvortiger  pour  s'en  défendre 
fut  contraint  de  fc  fcruird'eftrangiers,  &  pour  leur  faire  tcftc 
d'appeller  à  fon  fecours,  les  Anglois-Saxons,qui  cftoient  ve- 
nus d'vn  certain  terroir  appellé  Anglaria  ,  c'eft  vnc  partie  de 
Saxe.  Ce  fecours  ruina  &  perdit  cell  eftat,  &  fe  feilt  maiftre 
dcfonhofte,  &  de  fa  maifon.  Les  garnifons  Romaines  quie- 
ftoient  d'vne  feule  légion  ,  auoient  eité  retirées  par  Aetius  Lieu- 
tenant de  l'Empire  Romain  ,  lequel  fe  voyant  fur  les  bras  vne 
grandearmeedeHuns  foubs  la  conduite  d'Atilla  ,  Roypuif- 
lànt  ôc  fuperbe  ,  &  autres  ramas  de  nations  Scythiques  ,  fut 
contraint  mettre  toutenœuurc  ,  &C  rechercher  de  toutes  parts 
ce  qu'il  pouuoit  de  toutes  forces,  &encorcs  s'allier  de  plufieurs 
cilrangers,  comme  Francz,Vvifigotz&Vvandales  tellement 
qu'il  nereftoit  en  l'ifle,  (ecours  damy ,  ny  d'allié,  &fetrouuc- 
rent  les  habitans  abandonnez  à  la  mercy  de  l'aduenture.  Vvor- 
tiger, lequel  s'eftoit  faifi  du  Royaume  de  Tlfle,  cftoit  fort  mal 
voulu  des  gens  du  pais:  toutesfois  n'ayans  ny  chef,  ny  forces, 
ils  furent  contraints  de  le  fuyure  Se  luy  obeyr  :  contre  lequel 
s'eftans  efleuez  les  Pitcs,  ils  auoient  ruiné  le  mur  qui  auoit  ellé 
fait,  entre  les  Bretons  de  l'ifle,  &  le  pays  d'Efcofl'e  ,&  fi  bien 
mis  à  plain  ,  de  fonds  en  comble, qu'à  toute  heure  qu'ils  vou- 
loient  ils  entroient  dedans  le  pays  ,  auecques  forces  ,  &  ga- 
ftoient  tout  le  plat  pays  dcfclits  Bretons  ,  ce  mur  auoit 
dure  depuis  le  temps  de  Seuere  l'Empereur ,  qm  le  baftit,& 
fut  fî  bien  ruine  ,  que  deflors  tout  le  pays  fut  perdu  pour  les 
Romains,  ny  de  là  en  auant  Empereur  Romain  n'y  futobey, 
ny  recogneu,  cela  aduint  foubz  Valentinian  le  tiers  ,  en  l'An 
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quatre  cents  quarante  trois,  &  chuiron  cinq  cents  ans  après ,  que 
Iules  Ccfar  auoit  conquis  le  pays  de  l'Ifle.  Vvortigcr  failoit 
cequ'il  pouuoit  eftant  contrainift  de fefouftcnirdclcs  moyens 
ores  qu'il  fuftfoible.  Mais  il  perdit  deux  batailles ,  contre  lef- 
di(îis  Pidbes,  tellement  qu'il  fut  reduiâ:à  vn  mauuais  ppinâ:,& 
en  danger  de  perdre  fon  cftat ,  &  fut  contraint  d'auoir  re- 
cours aux  forces  eftrangercs.  Lors  ciloit  en  vogue  celle  na- 
tion de  Saxe,  pour  gens  de  guerre,  &  faifant  m eiher de  pren- 
dre folde,  pour  qui  les  vouloir  employer,  c^r  d'ailleurs  leurs 
pays  eftoyenc  (i  peuplez  &  e{pais  femez  qu'ils  ne  fepouuoient 
îbuftenir  enfemble,ny  viurc  ,  &à  chacune  fois  eftoient  con- 
train(5ls  de  tirer  au  fort ,  à  qui  vuyderoit  le  pays  &  iroit  cher- 
cher fa  fortune  ailleurs,  &s'en  alloyent  auîeruiccdes  Princes 
qui  les  defîroient.   Plufieurs  ont  efcrit  que  la  fortune  fut  telle 
que  Vvortigcr  eftant  fur  ce  poin(5k  &  en  grande  peine,  pour 
Ce  veoirfoible,  fc  trouuerent  fortuitement  à  la  cofte  de  l'Ifle, 
trois  grands  Nauires  du  pays  de  Saxe ,  chargez  de  gens  de  Guer- 
re ,  fortis  de  leurs  pays,  pour  les  accidents,  defquels  nous  ve- 
nons de  p  arler  ,  cherchans  leur  aduenture  ,  foubs  la  condui- 
re d*vn  Capitaine  qui  fe  nommoit  Hangift,&  dvn  fien  frç- 
re  &  coufiii  appelle  Horflc.   Dequoy  eftant  aduerty  Vvorti- 
gcr ne  fâchant  ce  que  fe  pouuoit  eftre,  ne  fî  c'cftoicnt  amis,  ou 
ennemis,  enuoyafoudainemcnthommes  pour  defcouurir  quel- 
les gens  c'cftoicnt,  &  ce  qu'ils  cherchoient,  &  à  qu'elle  inten- 
tion ils  eftoient  venus  &  dcfccndus  en  fa  terre.  Ils  furent  af- 
fcz  agréables  à  vn  homme  qui  auoit  peur  ,  Se  dirent  qu'ils  c- 
ftoient  Saxons  de  nation  ,  cherchans  leur  aduenture  pour  le 
trop  grandnombre  d  hommes ,  qui  eftoient  en  leurs  pays ,  &  fl 
quelque  Prince  auoit  affaire  d'eux  ^  qu'il  luy  pleuft  de  les  em- 
ployer, ilsluy  feroient  trefl^on  &  fîdelle  feruice.  De  là  vint  la 
defolation  &  ruine  de  cepauure  pays,  &  l'extermination  de  la 
Dation  Britannique.  Vvortigcr  qui  fe  voyoic  prelTc  de  fon  en- 
nemy ,  voifin  &  continuel,  fut  bien  aifc  douy r  cefte  nouuelle:  & 
craignoit  d'ailleurs ,  que  fur  fon  refus ,  ils  fe  donnaflcnt  à  fon 
ennemy ,  renuoya  deuers  eux  &:  les  feift  approcher ,  leur  offrant 
s-'ils  vouloient  entrer  en  fon  feruice ,  de  leur  donner  folde,&:  bon 
eftat,  ce  qu  ik  accordèrent  alegrement ,  comme  aufli  ne  deman- 
doient  ils  pas  mieux.  Sur  cefte  aflcurancc ,  ils  mirent  pied  à  terre, 
pourfairemonftreau  lieu,  où  leur  rendez-vous  fut  aÎTignc,  leur 
apparence  eftoit  fort  bonne  ,  àc  fe  monftroyent  cftregcns  de 
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Guerre:  &  peu  de  iours  après,  voicy  les  Pittcs  &c  Efcoflbis  rcr 
tournez  en  armes  ,  qui  entrèrent  en  la  grande  Bretaignc  ,  & 
Royaume  de  Vvortiger.  Ce  fut  le  lieu  de  faire  prcuuc  de  ce 
qu'ils  fçauoyent  faire,  flcdc  vray  fe  donnèrent  deux  fortes  ba- 
tailles, ou  les  Saxons  firent  fi  bonne  preuuc  de  leur  valeur,  c|ue 
les  Picîles  s'en  retournèrent  auec  leur  confufion ,  &  acquirent 
les  Saxons  réputation  d'eftre  gens  de  guerre  ,  &  de  valleur. 
Combien  que  ccitc  croyance  qu'on  leur  donnoit,  n'cftoit  au- 
cunement agréable  aux  gens  du  pays,  ne  à  Vvortimcrfîlz  de 
Vvortiger  , qui  preuoyoicntla  confequence  decc  quicnpou- 
uoit  aduenir,  ce  que  finalement  aduint,  de  fc  vouloir  appro- 
prier du  pais.  Toutesfois  Vvortiger  s'en  afFedionna tellement 
qu'il  nerutpoflible  deles  luy  orter  delateftc,  &:àtoutc  heure 
remettoit  au  vifagc  de  ceux  qui  luy  en  parloicnt ,  qu'ils  trouuaf- 
fent  mieux ,  &  que  la  neceflitc  luy  oftoit  la  liberté  de  prendre 
autre  confeil.  Eltant  entrez  en  ropiniondc  Vvortiger  ,  ils  ob- 
tinrent de  luy  dauantaigc  ,  vnc  petite  rctrai^tc  en  vn 
coin  du  pais,*  oii  ils  battirent  vn  fort , qu'ils  appellcrcntKaer- 
cos,  depuis  did  le  Chafteau  de  la  Couroye.  Delà  voyant  les 
continuelles  courfcs  des  Pintes  ,  ils  firent  entendre  à  Vvorti- 
ger qu'ils  auoyent  affaire  à  forte  partie  &:  opiniallrc  ,  &  que 
fcs  ennemis  eftoient  parquez  en  de  grands  forts,  que  s'il  ne  trou- 
uoit  moyen  deles  dcfloger  de  là  il  n'auroit  iamais  feurctc  ny 
patience  en  fon  pais  ,  car  ayant  rompu  le  murôi  rempart  d'cn- 
treux  ,  fon  Royaume  efloii  ouuert  à  l'ennemy  ,  lequel  tou- 
tes les  foisqu  il  vouldroitfefortifieroit  chacun  iour  d'hommes, 
cfui  luy  vicndroycnt  au  fifflet  ,  lors  qu'il  en  auroit  affaire, 
failloit  il  doncqucs  qu'il  feift  lefemblable  s'il  ne  vouloir  bien 
toft  perdre  fon  eflat.  La  fin  de  leur  propos  fut  de  luy  of- 
frir hommes  &  armes  en  tel  nombre,  quelbn  enncmy  yper- 
droit  fcs  faults ,  àc  qu'en  ce  faifant ,  il  le  rendroit  fi  afFoibly 
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qu'il  n'auroit  iamais  moyen  de Icucr-latcfte.  Ce  Confeil  eiloit 
apparent  à  vn  homme  reduidk en  neceflitc,  &:fi  n'eftoit  pas  fi 
fin,  qu'il  ne  dcuO  engendrer  quelque  detfianccà  vn  homme 
d'entendement ,  toutesfois  àl'aitairc  on  trouuoit  tout  bon ,  n'e- 
ftant  pas  celle  nation  feule,  quia  cflc  trompée  de  femblables 
aduenturcs.  Mais  à  ceux  qui  fe  voyent  périr,  les  chofcs  prefentes 
font  toufiours  les  plus  iulpedcs ,  &.efpere  l'on  mieux  à  l'aduenir 
&derincosneu.  Il  n'eut  pas  faute  d'aduertiffement  d'hommes 
qui  luy  defcouuroyent  aflcz  cpfte  intention,toutesfois  il  ay moit 
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mieux  pcrir  par  ce  collé  la.  L'illiicdclcur  propos  l^ut  de rccon- 
gnoiArc  leur  bonne  volonccÂ:  de  les  rcmcrcicrjes  priant  de  faire 
au  pluftoft  qu'ils  pourroicnc ,  qu'il  fuft  tellement  lecouru ,  qu'il 
peuft  faire  tefteà  fon  ennemy ,  àc  s'ofter  de  fa  tyrannie  &:  trauail 
continuel  qu'il  fouftcnoit.Ce  fut  bien  toft  faict ,  car  trouuans  le 
Roy  en  ccfte  volonté,  &:n'eltans  pas  ignorans  qu'il  ne  fuftfoli- 
cité  d'ailleurs ,  de  ne  fe  fier  en  eux ,  &:  aduertis  de  l'inclination  de 
fonfils  Vuortimcr  &:du  peuple,  enuoyerent  foudaiii  en  leur 
pays  faire  leuees  d'hommes ,  qui  ne  cherchans  c^uq  belongne,  ne 
m  irct  pas  long  temps  à  s'cquipper,fachans  que  leurs  gens  auoicc 
pris  terre,  &  craignant  l'altération  delà  volonté  du  Roy  &c  du 
pais. Toft  après  voicy  venir  dixhuid:  grands  Nauires  chargez  de 
foldats,  &:aueciceux  Ronice,  fille ailnce de Hangiftlcur Capi- 
taine, belle  &  agréable  au  pofliblc,  &  parce  comme  vne  déclic. 
Ce  n'eftoit  pas  ligne  de  vouloir  partir  de  là ,  d'y  auoir  amené  des 
femmes.  Comme  elle  fut  dcfcenduc,  le  Roy  vint  veoir  les  trou- 
pes de  fonnouueau  fecours,  &  Hangift  pria  le  Roy  de  luy  faire 
ceft  honneur  de  fouper  auec  luy,  ayant  faidt  accouftrcr  vn  fupcr- 
be  banquet ,  mais  il  ny  eut  rien  plus  agréable ,  que  la  fille  melmc, 
belle  en  perfedion.  Comme  on  fur  efchaufFé  de  viures ,  Hangift 
lafcitentrerà  la  mode  du  pais,  ellcfcprcfenta  au  Roy,  &  luy 
di<f!lcn  fon  langage  Vvachhail,  car  en  ces  mots  efcrit  Geofroy 
Artur ,  &  pour  venir  au  point  dcuant  que  partir ,  le  feu  fe  mift  fi 
auant ,  que  dcuant  qu'il  paflaft  plus  de  temps,  leRoy  s'en  rendit 
amoureux ,  la  demandant  en  mariage  à  fon  perc ,  ce  qui  fut  aifc- 
ment accordé.  Voyla  Hangift  Saxon,  bcaupcre de  Vvortiger 
Breton,  Gouucrneur  àc  introduite  au  maniement  des  affaires  du 
pais,lcRoy  luy  accreutfon  fciour,  &:luy  alTignale  pais  du  Can- 
tium.  Cela  aliéna  déformais  du  Roy ,  la  volonté  de  tous  fes  fub- 
icdz,  &  de  fon  fils  Vvortimcr,  lequel  dcflorsfe  dclbenda  &: 
lailTafonpere,  &:tint  Courtàpart,  fefaiGntappellerlcRoy,  & 
futluyuy  d'vne  bonne  partie  des  habitansdu  pais.  Or  en  ceft 
endroit  le  commencent  les  Chroniques  du pais,les  Romaines  & 
cftrangcres  à  bigarrer:  car  nos  hiftoires  dilcnt  qu'après  la  mort 
dcConftantin,  Aurel  Ambroifc  &  Vther  Pendraçon ,  fon  fé- 
cond &c  tiers  fils ,  auoicnt  efté  menez  en  Bretaigne ,  a  la  Court  du 
Roy  Budic,  où  ils  fuient  nourris  &  efleucz  foubsla  proteélion 
du  Roy  de  Bretaigne.  Les  Chroniques  de  Bourges  difent  encor', 
quefoubslcRoy  Auldran  (que  mal  elles  appellent,  Aramon)ils 
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A  de  Conan,clloic  en  l'obçiirancc  de  nosRoys  èc  Brcraignc,qui  f'cn 
intituIoicncRoys,  &  que  ces  deux,  icuncs  hommes  frères  y  furent 
nourris,inftituez  &:  adextrez  aux  armcs,&  i  cous  exercices  d'hon- 
neur, lefquels  deuenus  forts  tômci^ccrent  à  fe  reuoir  &xcflouue- 
nir  de  riniure  que  leur  tenoic  V  Vorcigcr,  ayant  tué  leur  ff cre aifné 
&:  vfurpc  le  Royaume  qui  leur  appartenoit.Màis  ils  ne  pouuoient 
rien  entreprendre  d'eux  mefmes,eftans  fans  moyen  d  hommes  &: 
d'argent: parquoy  eftanscontrain(5bs de fupplicr  leurcoufin  Bu-: 
diCjluy  firent  requelte  par  tous  les  meilleurs  moyens  qu'ils  peurcc 
de  les  vouloir  fecourir&  leur  dôncr  des  hommes,  pourrecouurer 
leur  Royaume  &  héritage  patrimonial,dont  ils  ne  pouuoient  que 
bien  efpercr  par  la  grâce  de  Dieu ,  leur  elbnt  fi  iniuftemét  retenu. 
Parcequedeflusils  obtinrent  défaire  vnclcuccd  homes  au  pays 
de  Bretaigne,  lequel  de  long-temps  eftoit  à  repos,  qui  fut  de  fcpt 
mil  homes  depicd,&  trois  mil  chcuaux,auec  Icfquels  feftans  em- 
barquez,ils  pafl'erct  en  l'Ule.  Au  bruit  de  la  venue  d  iceux,fc  irou- 
uerent  pluficurs  habitans  qui  auoicnt  efté  fcruiteurs  de  leurdc- 
fun<5t  pere,&  qui  d'ailleurs  cftoient  mal  difpofcz  àV  Vortigcr ,  le- 
quel de  fa  part  fc  trouua  fort  eflônc  de  la  venue  du  nouucau,&  no 
preueu  cnncmy:  &:  ayans  ces  ieunes  Princes  defcouucrt  toll  après, 
que  V Voltiger  f clloit  mis  en  campaigne,fe  dreflcrent  dcuers  luy, 
ôcl  ayant  rencontre  dedans  peu  deiours,  fè  chargèrent  les  deux 
armées  de  toutes  partsjfi  viucment ,  que  iamais  hommes  ne  firent 
meilleur  deuoir  de  bic  combatte  d'vne  &  d'autre  parr.Il  y  alloit  de 
rdlat  de  V Vortiger,&:  des  deux  pourfuyuans,  &  de  la  vie  de  tous 
I  à  outrance:Car  ceux  là  viuans,V Vortiger  eftoit  aftcurc  de  n  auoir 
Q  iamais  paix  ny  faute  d'cnemis,  ils  côbatirent  par  trois  diuers  iours 

f>ar  diucrfes  reprifes,  par  l'enhortement  de  V  Vortiger,&:  par  la  va 
cur  &:  afFe(5liô  de  fes  Saxons,  mais  les  Brctôs  eftoict  forts  &:  leurs 
I  J 

I  chefs  ieunes  &:  hardis,qui  n'efpargiioient  nul  hazard,finalemét  la 
j  fortune  tomba  fur  V  Vortiger, &:  furet  la  meilleure  part  de  les  gés 
taillez  en  pièces. Hangiftfon  beau  pcre,apresplufieursfai(5tsd'ar- 
j  mes  y  fut  tue,  ou  commeles  autres  difent,  pris  &:  exécuté  de  iang 
froid.  V  Vortiger  fc  fauua  à  la  fuite,&:  l'enferma  en  vnc  petite  ville 
appellecBoucllZjOii  ilfutaflicgc  &c  enclos  en  vne  tour,  qiîleféu 
fut  mis  luy  bruflé.Ce  fut  la  vengeance  de  la  mort  de  Conftâs  & 
de  l'vfurpation  du  Royaume.Ccla  ce  fift  foubs  le  nom  &:  coduitte 
d'AurelcAmbroifCjjqui  eftoit  laifné  des  deux.  Hangiftauoit  vn 
fils  nomme  Ocla,&:  vn  coufin  nomme  Cofa,lefquels  i'ciifuyrét à 
EboraCjOres  Yorchjaquelle  ville  fut  aftïegee,&  Oda  pris  prifon- 
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nier ,  mais  ledit  Ambroife  ne  dura  gucrcs  après,  car  il  mourut  in- 
continent ayant  cfté  bleflc  au  comoat.  Les  hilloires  Romaines 
difcnt  autrement,*:  que  ceft  Aurele  Ambroife  efloit  Romain  de 
nation,lequels'eftoit  habitue  en  l'iflcdu  temps  que  les  Romains 
y  feigncurioientrdepuis  s'eftans  Icfdits  Romains  retirez,  il  s'eftoit 
relaillé  au  pays,&  que  voyant  fa  fortune  arreftee  en  ce  lieu,  il  prift 
les  armes  pour  le  pays,  &  qu'à  la  bataille  contre  V  Voriiger ,  il  fut 
blelTc  dont  il  mourut  :  ne  faifant  pas  vnc  hiftoire  Romame  men- 
tion d'Vther  Pâdragon,lcquel  nosHilloricns  difent  auoir  cftc  fon 
frere,tous  deux  enrans  de  Conftant. Quand  à  Beda,il  parle  dudi<5b 
Ambroife,come  d Vn  Capitaine  Romain,  les  noftres,  les  Angloi- 
fcs  &  Efcoflbifes,  afferment  ce  que  nous  auons  dit,  au  précèdent: 
tellement  qu'il  femble,  que  depuis  que  les  Romains  eurent  perdu 
l'obcilfance  de  riile,ils  furent  delà  en  auant  fort  mal  informez  de 
ce  qu'il  y  aduinr.  Audit  Aurele  fucceda  Vther  fon  frere,lequcl  re- 
prenant les  mefmes  arrefts  du  dcfFun(5k  ,  combatit  les  enfans  de 
VVortiger,  Paffentius  &  Gilloman:mais  ils  y  dcmeurerent,com- 
me06ta,&  Cofa  fcmblablement.Et  fiDieueuft  continue  la  vie 
dudit  Vthcr,il  y  .luoit  grande  apparence  qu'il  euft  non  feulement 
rccouuert  fon  eftat ,  &  chaflc  les  Saxons ,  mais  encores  qu'il  fuft 
deuenu  quelque  grand  Capitaine.  Mais  il  laifTa  cefte  réputation  à 
acquérir  à  fon  fîls,qui  fut  nomme  Artus  de  Bretaigne,tant  recha- 
tc  par  les  Romands,  &:  mourut  Vther  eftantempoifonnc,  &fut 
cnfeuely  aumonaftered'Ambie,  auquel  encores  auiourd'huy  (c 
moftre  la  fepulture.  Dudit  Vther  &  Igcrna,fillc  de  Corlois,  Côte 
de  Cantorbic ,  yflît  le  Duc  Artur ,  renomme  par  tout  le  monde, 
Sigibert  marque  le  règne  d'Aurele  en  l'an  quatre  cens  quarante 
fîx,les  autres  dattentledecez  d'Vther  en  l'an  quatre  cens  quatre 
vingts  douze.  Ceft  chofe  fans  apparence,efcrite  toutesfois  par  le 
chroniqueur  de  Bourges  ,  qu'Auldran  Roy  de  Bretaigne  &  de 
Bourges,  ayant  laiflcvn  nommé  Claudas  en  la  ville  de  Bourges 
pour  y  commander,ledit  Claudas  s'empara  de  ladite  villc,5c  fe  fift 
appellerSire  de  Bourges,  au  moyen  dequoy  Auldran  demanda 
fecours  au  Roy  de  Frâce  Childeberr,  pour  en  auoir  la  raifon,  mais 
qu'eftant  ledit  Roy  de  France  mort  fur  ces  entrefaiébes,  le  Roy 
Auldran  eut  recours  audit  Vther  Pandragon,lequel  àfàrcqucfte 
repafla  la  mer  &  recouura  la  ville.Car  à  la  veritc,les  temps  ne  con- 
uiennent  pas  bien  ,  &:  eftoit  Auldran  mort  des  l'enfance  d'Vther, 
comme  il  eft  dit  cy  deflus,long-tcps  auparauant  l'entreprife  faiâie 
pour  le  recouuremét  du  royaume  de  l'Ille,  ne  iamais  depuis  Vther 
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ne rcpafla aux  Gaules.  Bienie  trouucpnrnoz  Chroniques  t^u'cn 
ce  mcfme  icmps,Budic  fucccfTeur  d'Auldran,cntra  en  Acquitain  e 
3ien  auâc,&:  chargea  vn  Roy  nommé  G uyrard,&  retournât  par  le 
krry,combatit  &  chafl'a  ce  Claudas  de  Bourges,&  ('cftant  remis 
dedanSjs'cn  retourna  en  Bretaignc.Cômc  aufli  ne  fc  peut  bic  ioin- 
drc,qu'Auldran  euft  efpoufé  la  fcur  du  Roy  Artur,  ne  le  foufFranc 
"aagc dudit  Auldran,combien  qu'ils  dilcnt  qu'Artus  luy  donna  le 
Comté  de  Richemot  en  don,Icqucl  les  autres  difcnt  auoir  cftc  dô- 
né  à  celuy  de  noz  Ducs,qui  accôpaigna  Guillaume  de  loguc  efpce 
en  la  conquefte  d  Angleterre  :  &  fi  ont  les  autres  cfcrit,que  ccftc 
fcrur  fut  mariée  à  vn  nomme  Loth,Gouuerneur  de  Londres,dont 
fortircnt  Mordrcchôc  Gauuain  neucu dudit  Artur, defquciscft 
longuemét  parlé  en  Ton  hiftoire.  Et  dudit  Budic,nc  fetrouuericn 
plus  par  noz  hiftoircs . 

H  O  EL  le  Grand,  koyf^I.    Chap.  XX  vif. 
V  D I  c  cftant  decedé  en  l'an  448 .  Hocl  le  Grand  fon  fils  j  ^'^^  ^'^^ 

I  XL VIII. 

luy  fiicceda ,  lequel  accompaigna  en  Angleterre  le  grâd  '  fi,eUt  gtU 
Roy  Artur,  en  toutes  les  côqucftcs.  Ayant  à  ccftc  fin  en-  ' 
uoyc  exprès  en  Bretaignc ,  deuers  le  dit  Roy  Kocl,pour  ' 
le  prier  de  le  vouloir  fecourir,  comme  homme  de  prcuuc  &  dcx- 
periencc  à  la  guerre.  D'autre  part  s'cfmeurent  les  VVifigoths 
en  l'Acquitaine,  Centrèrent  en  l'Auucrgne  &  auBerry,y  faifimt 
forte  guerrc,paroccafio  dequoy,y  futenuoycvn  nôméRiothim, 
Lieutcnat  au  pays  de  Bretaigne,en  l'abfence  de  Hocl,pour  dcftcn- 
drc  le  pais:&  voyci  l'occîafiôdc  ladite  guerre,qu'il  a  fallu  recueillir 
pour  bonne  part  de  l'hiftoirc  cftrâgcrc.C'eftoit  du  téps  que  Chil- 
dcric  rcgnoit  en  France,  &c  eftoic  Empereur  à  Rome  Anthemius, 
lequel  1  Ehipcrcur  Léon  auoit  fait  fon  gendre,&:  l'auoit  enuoyé  ai 
Rome  tenir  l'Empire  d'OccidentjCn  l'an  46  C.Dw  téps  deceft  Em- 
pereur,il  fe  trouua  aux  Gaules  vn  nomme  Armande,qui  auoit  cô- 
mandemct  &  chargé  en  ccftc  Prôuincc,  foubs  ledit  Empcreur,le- 
qucl  Armande  fut  pratiqué  par  Euric,  lors  Roy  des  V  Vifigotfis, 
résinant  en  l'AcquitaincÂ:  à  Tholofc,  lequel  ayant  longuement 
traidlc  auec  ce  VVifigoth,fut  a  la  fin  defcouucrt  &  déféré  àlEm- 
percur  Anthemius,&  accufc  de  crime  de  lefc  Maiefté,&  fut  mâdé 
à  Rome  pour  eftre  ouy,&:  rcfpondrc  furl'accufation  qui  luy  eftoit 
faite  &  fouftcnuc  par  deux  apparens  hommes,  l'vn  appcllé  Tonâ- 
tiuSj&lautrcThomaftuSj&encor  vnnômé  Pctronius,  &parles 
députez  delà  Prouince  d'Auuergne,lcfquelspourlaconuaincrc 
auoicnten  main vnc lettre  clofc  addreffantcà  Euric  VVifigoth, 
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clcritc  &c  iîgncc  dudidt  Armandc  ,  par  laquelle  il  donnoic  ad- 
uisaudid  Eunc  qu'il  fe  donnai!:  bien  garde  de  faire  la  paix  aucc 
l'Empereur,  l'aducriifl'ant  entre  autres  cholcs,quepour  bien  fai- 
re fcs  affaireSjil  falloic  combattre  (Se  foubsmcttre  les  Bretons,  qui 
tcnoicnt  le  pays  adiacent  delà riuicrc  de  Loy rc.  Le  contenu  de  cc- 
ftc  lettre  cft  rapporté  au  liure  dcsEpiftrcs  de  Sidonius  ^^follina- 
ris  ,  lequel  eftoic  homme  d'cftac  ,  maniant  les  aftaires ,  &  com- 
me di<Sk  Grégoire  de  Tours ,  entre  les  premiers  Sénateurs  des 
Gaules ,  qui  cfpoufa  la  fille  d'Auitus  Empereur ,  &  manioit  en  ce 
temps  là  les  affaires  enfon  pays  d'Auuergne,  homme  au  refte 
cogneu  de  l'Empereur  Anthcmius  ,  vers  lequel  il  auoit  cftc 
Amba(fadeur,lors  que  les  nopccs  de  la  fille  dudid  Empereur^:  de 
Ricimcr  Patrice  furent  faides  à  Rome . 

Celle  lettre  defcouuerte  &c  portée  deuers  l'Empereur ,  Icdid 
Armandc  interroge  ,  monftra  au  commencement  quelque  con- 
fianccjtoutcsfois  il  ne  fceuft  fi  bien  faire ,  qu'il  ne  fiill  conuaincu 
du  crime  &:  trahifon  impofee,&:  finalement  il  fut  confine  en  vne 
Iflc.  Euric  Roy  des  VVifigoths  fe  voyant  defcouuert  rompit  le 
propos  de  paix,  qu'il  auoit  aucc  l'Empereur  Lcon,&ouuertc- 
mentfemeit  en  guerre,  commençant  à  marcher  par  laGaule,& 
pays  fubied  de  l'Empire.  L'Empereur  ayant  fçeu  ccla,dclibera 
dcluy  faire  la  guerre,  &  cnuoya  en  Bretaignc  foliciter  le  Roy, 
qui  lors  cftoitHoél,  lequel  il  aducrtiflbit  de  l'entreprinfc  dudidk 
Euric ,  le  priant  de  fe  mettre  en  armes  de  fon  cofté  de  Bretaigne, 
pour luy faire tefte,& à  fcs  VVifigoths, cependant  qu'il drelTe- 
roit  fon  equippage  pour  venir  de  l'autre  cofté ,  l'aduilànt  qu'il  e- 
ftoit  befoin  de  chafler  ce  mauuais  voifin  de  l'Aquitaine  &  des 
Gaules. 

lornandcsautheur  ancien  du  temps  de  l'Empereur  luftinian, 
qui  a  efcritceftehiftoire,  appelle  le  Roy  de  Bretaigne  Riothim, 
mais  à  tort ,  car  il  n'y  a  de  luy  ny  trace ,  ny  odeur  en  tous  nos  en- 
fcignemens  pour  la  qualité  de  Roy,  qui  clt  vne  chofe  merueilleu- 
fe,  &toutesfois  rapportée  par  ledid  lornandes  feul,  pour  le  re- 
gard du  nom  de  Riothim  :  car  fi  ccftuy  là  n'cftoit  exprime,  il  fau- 
droit  croire  que  c'eftoit  ce  Hoël,  comme  eftant  contemporain, 
&c  régnant  de  mefme  tcps  que  lefdi(Sks  Euric  &  Anthemius  &  Si- 
donius,carAnthemius  entra  en  l'empire  audit  an  4<>8.  &  n'y  dura 
que  5.  ans .  Di6t  outre  lornandes  que  ce  Riothim  qu'il  nomme 
Koy  de  Bretaigne  entra  gaillardement  en  parti, &  fcmcit  aux 
champs  aucc  douze  ou  quinze  mille  hommes .  Et  partant  de 
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A  VcnncSjCntracn  Loyre,&fc  rendit  à Bourgcs,oij£uriciuy  vint 
au  dcuant ,  lequel  Riothim  inconfidercmcnt  voulue  fouftcnir 
cftanc  le  plus  foiblc,dont  mal  luy  prift  :  car  il  fut  dcffaiâ:  auec  fa 
trouppe,  &y  demeura  enuiron  douze  mille  hommes  des  ficns 
près  d'vn  village  que  Grégoire  de  Tours,  qui  touche  ceftehi- 
lloire  appelle  Dol ,  qui  ert  auiourd  huy  Challeauroux  de  Dol,  en 
Bcrry  dià  Deolz,  &:  fe  fauua  Riothim  à  la  fuite ,  fe  retirant  dcuers 
les  Bourguignons,  qui  nagueres  s'cftoient  placez  au  pays  qu'ils 
tiennent  encores  auiourd  huy  ,cftans  alliez  des  Romains,  ttdi- 
fent  qu'Euric  prill  la  ville  de  Bourges,qui  cftoit  lors  en  l  obeiflàn- 
ce des  Roys  de  Brctaigne ,  &  y  auoient  Officiers  &  Licutenans  e- 
ftant  conquife  dés  le  temps  de  Conan .  Mais  à  la  vérité  nos  Chro- 
niques rapportent  que  les  Roys  Bretons  la  tmrent  encores  après, 
B  iulquesautempsdeceRoy  Hoel,  &fesfucceireurs,  voire  au  der- 
nier Roy  de  Bretaigne,&:  règne  de  Childcbert  en  Francc.Enquoy 
il  faut  fçauoir  que  Iedi6t  Riothim  n'eltoit  véritablement  Roy  de 
Bretaii^ne,  mais  gouuerneur  &  Lieutenant  de  ce  Hoclle  Grand: 
lequel  s'elîant  lors  abfenté  en  Angleterre ,  pour  le  (ccours  d  Artur 
le  Grandjcomme  nous  auons  did, chargea  Riothim  feigncur  du 
pays,&  vaillant  Capitaine  de  deffendre  le  pays  de  Berry.qui  clloic 
en  robeiffancedudidHoèldeBretaigne  dés  le  temps  de  fesprc- 
dccelIeurs,ou  il  fut  combatu ,  ainfi  que  di6l  eft .  Ce  fut  le  temps 
auquel  les  François  paflcrent  finalement  le  Rhin,  &:  entrèrent  iuf- 
qucs  à  Orleâs  qu'ils  prinrent  foubs Childcric  pere de Clouis^l'an 
CCCCLXXV1I.&  que  les  V  Vifigoths  aufqucls  l'Empereur  Ar- 
cadiusauoif  ià  de  long  temps  donné  la  prouince  d'Aquitaine, 
s'clUns  partis  d  icelle  pour  faire  la  guerre  en  hfpaigne,  retour- 
nèrent foubs  Euric  leur  Roy,&  prinrent  Arlcs,&:  Marfeillc,  &:  fe 
raffircnt  à  Tholofe,  qui  eftoit  leur  fiege  royal ,  &  déboutèrent  les 
ÇouuerneursdeHocl  de  l'Aquitaine,  &  comme  di6t  Gregoiredc 
Tours ,  du  territoire  de  Berry  &:  de  Bourges ,  les  dcsfaifms  près  de 
Dol.  Par  là  void  on  que  ce  Riothim  ne  pouuoit  eftrc  qu'vn  Lieu- 
tenant ou  gouuerneur  de  pays  de  Berry  foubs  les  Roys  de  Brc- 
taigne ,  &  non  rapporté  pour  Roy,  comme  efcrit  lornandes, 
n'clbnt  de  la  féconde  race  des  Roys ,  dont  nous  parlerons  cy 
après. 

Qw  A  N  T  à  Hoël,aprcs  la  mort  de  Budic  fon  perc,il  vcfcut  lon- 
guement en  paix, mais  il  fut  inuité  de  venir  en  Angleterre,aux  co- 
qucftes  du  Roy  Arrur ,  duquel  il  eftoit  parent ,  ayant  mené  à  fon 
fecours  quinze  mille  hommes  de  guerre,  ainfi  que  di(5t  Geoffroy 
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ArturhiftoiicnAngloisjl'accompagnantcn  toutes  fcs  cntrcprin- 
fcs.Lcs  Anglois  cottcnt  le  voyage  d'Artur  qu'il  fift  aux  Gaules ,  & 
contre  Flolo  de  neuf  ans,  en  l'an  ccccLxxxi  i:&  toutesfois  les 
François  s  cftonncnt  fort,qu'ils  ne  font  mention  de  quelque  ren- 
contre faidle  entre  lediû  Artur  &  les  Francs ,  ayans  n'agucres  paf- 
fc  le  Rhin  du  temps  qu'il  a  eftc  diâ:,doutans  s'ilaiamaiseftc  vn 
Roy  Artur,q^u'ils  prennent  pour  vn  fubicâ:  de  Romand,  dont  les 
Anglois  s'oftcncent  fort:&:  par  leurs  cf  airs  &  liurcs  faids  exprès, 
le  veulent  deffcndre  &  afleurcr,monftrans  encores  fa  table  ronde, 
&  les  noms  cfcrits  de  fes  Cheualicrs  qui  l'accôpngnerent  en  toutes 
fes  aduenturcs  &  conqueftes,au  chalteau  de  VVmthonne,  &  fon 
fcpulchre  mefmc,  lequel  f  félon  qu'aucuns  de  ce  pays  lâontn'a- 
gueresefcrit)  futtrouucau  temps  de  Henry  1 1.  Roy  d'Angleter- 
re,&:  par  fon  exprès  commandement ,  au  quartier  de Sommcrfet, 
eftant  principalement  incité  à  telle  recherche  par  quelques  vieil- 
les rytnmcs  &  chanfons  faictes  des  ce  temps  là, par  les  Bardes 
fur  les  proucflcs,vaillances ,  &c  hauts  fai(Sbs  d'armes  de  ce  Roy,  Icf- 
quelleseftoient  encores  en  grande  vogue  de  fon  temps  parmi  le 
peuple  ,  qui  les  chantoit  ordinairement:  par  ou  Ion  apriftl'cn- 
droidt  où  gifoit  fon  corps  en  fepulture,  quieftoit  au  heu  qu'ils 
noment  Guafconia  entre  deux  hautes  pyramides, foubs  Icfquel- 
les  ayant  eftc  befchc  enuiron  fept  pieds  en  terre,  on  trouua  le 
corpsdudidt  Artur ,  dans  vn  cercueil  fsiiô:  d'vn  tronc  de  chefnc 
cauc  au  dedans, couuert  d'vnc  grande  pierre  plate, ayant  d'vn 
coftc  vnc  longue  &  grande  croix  de  plomb  cmpraindtc,  &:  de 
l'autre  vne  infcription  grauec  en  charaîbercs  Barbares  &:  Gothi- 
queSjlaqucllc  fut  toufiours  depuis  foigncufement  gardée  en  vnc 
riche  Abbaye  prochaine,iufqucs  au  temps  de  Henry  VII  I.qui  la 
fift  rafer  dés  les  fondemens,lors  qu'il  fclcpara  de  l'Eglife  Romai- 
ne,cftant  cefte  infcription  de  telle  forte: 

Hic  iacet  sepvltvs  inclitvs  Rex  Ar- 
tvrivs  in  insvla  avalonia. 

Celapourroit  feruir  fi  ainfi  eft,d'vn  certain  tefmoignagc  pour 
monftrer  à  ceux  qui  en  doutenr,que  ce  Roy  a  vefcu ,  &  elle  en  cf- 
fence,auec  quelque  brui(Sb  &  renom  aux  fiecles  paflcz:  efbnt 
chofe  bien  affeuree ,  qu'il  a  eftc  vn  vaillant  &  eencrcux  prince» 
combien  que  de  lien  après  il  fc  foittilTu  des  fables  toutes  pures 
de  luy  ,  qu'il  n'eft  pas  bcfoin  de  croire ,  comme  l'aduoue  fort 
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bien  GmlUlmHs  MAlmeburitnfn  ,  entre  les  plus  vieux  hiltoricns 
Anglois ,  &  Henricus  t^rchtdUcontis.  Durant  le  règne  de  ce  Roy 
Hoc! ,  le  pays  de  Bretaigne  fut  entretenu  en  paix  ,  mais  fi  ne 
ccfifercnt  les  Bretons  de  faire  la  guerre  aux  pays  eilranges.  En 
ce  temps  Artus  le  grands  de  l'IUc  de  Bretaigne  ,  auoit  forte 
guerre  auec  les  Pi(5tes  &  Saxons,  quiluy  donnèrent  tant  d'af- 
faires, qu'il  fut  contrain(5t  de  recourir  à  fes  amis  &  parcns.  Ledit 
Hocl  des  (es  commencemens  d'armes  cftoit  prefent  &  comba- 
tant  à  la  bataille ,  laquelle  donna  Vthcr  fon  coufin  à  Oi5ia  &  Co- 
fa  ;  depuis  ayant  Arrur  la  guerre  auec  Colgrin  chef  des  Saxons ,  & 
l'ayant  alîiegc  dedans  Yorch,  fut  contraint  leuer  le  fiegc  ,  &  fe 
retirer  à  Londres  pour  le  grand  fecours  qui  furuint  audit  Colgrin, 
duquel  lieu  il  enuoya  deuers  Hoel ,  le  priant  de  le  vouloir  fecou- 
rir,cequ'ilfeijft, ayant  alTemblé  enuiron  douze  ou  quinze  mil 
hommes,pour  aller  trouuer  le  Roy  Artur  qui  l'attendoit  de  gran- 
de alfe<5tion:  &  edans  ioints,afliegerent  la  ville  de  Lincolne  qu'ils 
prirenr,&  depuis  encores  la  ville  de  Légion ,  où  ils  défirent  grand 
nombre  de  Saxons  :  mais  Hocl  demeura  malade  à  Afclud ,  où  les 
ennemis  après  le  département  d'Artur,  le  vinrent  afiîeger.  Ce 
qu'entendant  il  retourna  halbuemenr  pour  le  fecourir,  laillant 
vn  defiîsLieutenansàlachallede  Childcric  Saxon,  dont  eflant 
1  ennemy  aduerti  leua  le  fiegc  &:  fe  retira.  Apres  ces  exploits,Hoel 
repafla  en  Bretaigne,  &  de  là  en  Poidtou ,  où  il  gafta  le  pays  &  re- 
boura  les  Aquitains,  &:  Vvifigoths,iufques  au  delà  de  la  Garon- 
ne. En  ce  temps  mclmefe  rendirent  à  la  code  de  Bretaigne  grand 
nombre  de  vaifl'eaux  chargez  de  Goths  &  Saxonsjelquels  mirent 
pied  à  terre  à  Leon,foubs  la  conduite  d'Audoacrius,ou  Audoacre 
Saxon,  contre  lefquels  Hocl  fachemina,  &:  les  trouuant  à  terre 
les  fiftàgrandhafte  remonter  en  leurs  vaiflcaux,  auec  perte  d'ho- 
mes ,  dont  eftans  partis  &  ayans  faidt  le  tour  de  la  Bretaigne,  ils  fe 
vinrent  rendre  deuant  Nantes  ,  laquelle  ils  dchbererent  aflieger: 
mais  furuenanc  Hoël  auec  fon  armée ,  ils  furent  contraints  deflo  - 
ger,ô.:  remontans  au  dcffus  de  la  riuiere,  f en  allèrent  droit  à  An- 
gers ,  laquelle  ville  ils  alTiegcrent ,  &  gafterent  le  pays  d'alentour, 
dont  le  Roy  Childeric  f  elmeut ,  &  Pcn  vint  en  armes  audeuant 
d' Audoacrius ,  &  le  trouuant  à  la  campaigne  le  combatit,  &  def- 
fill  la  plus  part  de  fes  gens ,  le  contraignant  de  fe  fauuer  dedans  la 
villed  Angers,  vers  le  Comte  Paul  qui  fcigneurioit  en  icelle:  ou 
Chilperic  Tayant  luiuy  defill  le  Comte  Paul ,  &  print  la  ville,puis 
auec  certaines  conditions  accorda  auec  ledit  Audoacre ,  auquel  il 
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laifla  la  ville  d'Angers  par  compofition ,  à  la  charge  de  le  feruir  & 
obéir  :  &  à  cefte  caufe  mettent  les  Annales  Angeuines,ceftuy  Au- 
doacre  entre  lesComtes  qui  les  ont  feigneuriez  du  vieil  temps. Ce 
fut  du  dernier  téps  de  Hoel  qui  régna  depuis  l'an  c  c  c  c  x  l  v  1 1 1. 
iufques  en  l'an  ccccLxxxiiii.  qui  fut  le  dernier  an  de  Childe- 
ric ,  quatriefme  Roy  de  France,  pere  de  Clouis,  auquel  temps  les 
Vvifigoths  qui  tenoient l'Aquitaine  par  l'odroy  de  l'Empire,  fe 
mirent  aux  Champs  en  reucnche  &  recouurcrent  ce  que  Hoel 
Icurauoit  oftc  en  Poidtou  &:Berry. 

HOEL  Kpy  feptiefme^  cùj  deuxiefme  de  ce  nom, 
Chap.  XXVI. 

Près  la  mort  de  Hoel  le  grand  ,  Hoel  fécond  fon 
fils  fucceda  homme  du  tout  inutille  &fai-neant  en  la 
perfonne duquel  f'abadardit  du  tout,  la  valeur  defcs 
predecefleurs ,  &  de  la  race  de  Conan  Meriadcc  :  qui 
fut  caufe  que  le  Royaume  de  Bretaigne,  fut  opprefle  par  fadlions 
des  Seigneurs  du  pays ,  lefqucls  fcfleuerent  les  vns  contre  les  au- 
tres ,  fans  que  Hoel  euft  ny  aduis  ny  authorité,  pour  y  donner  or- 
dre, comme  il  aduient  en  toutes  republiques,quand  les  affaires  6c 
manimentd'icellestrauaillentdelatefte,  &:dcfautede  condui- 
dte  au  premier  mouuant.  Il  efpoufa  la  fille  du  Roy  Rhin  d'Angle- 
terre, lequel  Rhin  eftoit  fils  de  Malgo  autre  Roy.  Apres  la  mort 
d  Artur ,  auoit  fuccedc  au  Royaume ,  Conftantius  qui  rcgnoit  du 
temps  de  Gildas  hiftorien  d'Angleterre, après  luy  Aurclius ,  Co- 
nanus ,  V vortiperius,  Maglocomus,  autrement  Malgo,  la  Chro- 
nique commune  fait  venir  de  ce  Malgo  deux  enfans ,  vn  nomme 
Emanus,  l'autreRhin.  Ledid  Hoel  eut  (  commeditla  Chroni- 
que )  vnc  fille  appcllee  Alienor  ,  laquelle  il  maria  au  fils  du 
feigneurde  Leon,quelon  tenoit  eftre  dcfccndu  dufang  de  Co- 
nan ,  luy  baillant  en  partage  droit  de  donner  Briefs  en  ià  terre ,  & 
le  droit  des  Bris. 

Ce  droit  de  Bris  eft  trefancien,  voire  du  commencement  de 
l'eftabliffement  du  Royaume  de  Bretaigne  ,  venu  &mis  fus  par 
les  premiers Roys,le(quels  cognoiflans  que  de  toutes  parts  l'a- 
bordemét  de  la  terre  eftoit  dangereux  pour  les  fréquentes  roches, 
efparfesauxriuages  ,  Icfquelles  ailleurs  la  mer  couure,  quand  elle 
elt  haute  fi  bien  qu'elle  ne  fe  peuuent  veoir ,  autres  fe  voyent  hau- 
tes ,  &  au  dcffus  des  flots  fituees  en  droites  voy es  des  vaifleaux, 
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A  pour  ranger  aux  porcs ,  ordôncrcc  que  nul  de  leurs  fubie(5ts  ne  fîilt 
il  hardy  de  fortir  ny  faire  voyage  en  mer,auec  leurs  vaifleaux  quel- 
que part  que  ce  fuit,  lans  conduidted  hommes  pilotes,  bien  ex- 
périmentez au  fait  du  nauigage,pour  les  enuoy  cr  hors  des  dâgcrs: 
&  pour  ceft  effedjlcs  Roys  tenoient  des  hommes  à  leur  cftat ,  qui 
1  failoient  le  conuoy  &  fourniffoicnt  pour  leur  part,quelqucs  por- 
ions  des  vidiuailles,  &  munitions,  &  armures  quiycftoientre- 
qui(es,&:aufliprcnoient certains droids  des  marchans&  voya- 
geurs pour  les  frais  de  celle  defpence.  Depuis  celle  bonne  pre- 
uoyance  fen  alla  en  nonchallance,&:  comme  toutes  chofes  décli- 
nent en  mauuailes  fins,  les  droids  &  deuoirs  que  les  Princes  pre- 
noient  fur  leurs  fubie6lsdemeurerct,&:  ont  elle  entretenuz  par  les 
ofliciers,mais  le  bon  office  de  conuoyer  f  ell  dclailTc ,  &  demeura 
B  encores  ce  dcuoir,que  les  officiers  prennent  le  dixiclme ,  aduenât 
qu'il  fe  face  quelque  prife  par  mer  lur  rennemy,&  neantmoins  ne 
ourniflcnt  rien  de  ce  qu'ifs  font  tenus  de  faire.  Ce  droit  de  couoy 


cllant  retrouuc  &  recherche  de  nollre  temps,  par  les  vieilles  Pan 
chartes ,  &:  tiltres  en  la  chibre  des  Comptes, fut  quelque  temps 
a,remis&  rellably  par  le  Roy ,  à  la  fuggellion  d  hommes  qui 
vouloient  rendre  agréables  par  celle  inuention,  &  à  celle  fin  fii 
rent  créez  officiers,  &  ordonnances  ellablies  pour  la  perception 
defdits  droits.Mais  les  ellats  du  pays  f  oppoferét  pour  le  preiudi- 
ce  qui  fe  faifoii  à  la  marchandife  Ôc  encherilTement  d  icclle ,  ioint 
incommodité  des  marchàns  en  la  négociation  par  mer ,  lefquels 
à  chacunefois  eulfent  elle  empefchez  de  fortir,  attendant  les  per- 
quilîtions  &  fafcheufes  recherches  des  fermiers,pour  leur  intercll 
&  profit  particulier.  Et  ce  pendant  le  marchant  eull  perdu  le  vent 
&  l'occano  de  fortir  pour  aller  aux  foires  &  voyages  d'Eipagne,& 
d*ailleurs,&  void  on  alfeZjque  ce  n'elloit  que  vn  prçtexte  de  leuer 
deniers  fans  en  rié  vouloir  faire  profit  aux  marchas ,  ny  au  pays  de 
la  part  de  ceux  qui  vouloient  leucr  ccdcuoir.  Ces  chofes  furent 
debatues  au  conlcil  du  Roy,&  plufieurs  chofes  déduites:  ayant  fi- 
nalement cela  pall'c  par  compofition.  Et  fut  pour  oller  l'exadion 
de  ce  droit,accordce  vnc  grande  fomme  au  Roy  par  les  ellats:  lef- 
quels la  leuerent  fur  eux,  pour  abolir  celle  innouation ,  dont  let- 
tres furent  depefchees. 

Ces  Briers  font  pctitsbillets,fcellezcn  blanc,  pour  bailler  à 
ceux  qui  fontvoyages  en  mer,qui  font  en  efFed  des  congez  qui  fe 
prenoient  au  temps  paflé  des  maillres  d'hollel  &  gens  des  com- 
ptes du  Duc,du  iourd'huy  en  la  chambre  des  Coptes,  &  ont  trois 
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caurcs,&  dcnominations.fçauoir  brefsdc  concluidc,bTcfs  de  lau- 
uctc,&  brefs  de  viduailles,  les  vns  fc  baillent  pour  toiuvnan, 
qu'ils  appellent  brcfsd'anncc,qui  fc  baillent  aux  vaiflcaux  de  iTcuf 
côneaux,&:  au  defloubs,regulicrcmct  à  ceux  qui  ne  font  paslongs 
voyagcs,&  qui  ne  fcfloigncni  loingde  la  terre  comme  pelchcurs 
&  petites  barques  &:  payent  moindre  deuoir. 

Brefs  de condui6lefcbaillentàvai(reaux déport  plus  grad. 
B  R  E  Fs  de  fauuetc  feprennêt  par  ceux  qui  voyagét  afin  que  f'il 
aduiét  qu'ils  touchct  ou  rompent  à  la  cofte  par  fortune  de  mcr,ils 
foict  excprez  de  Bris,&  fil  aduiét  qu'ils  brifent ,  &  dedas  les  deux 
prochaines  marees,apres  élire  brifez,ils  les  prcnnét  des  mains  des 
fermiers  des  ports  &:  hautes  ,  ils  (ont  en  feuretc  du  droit  de  Bris, 
maisnopasdeslarrons,quicouftumiercmcntfe  rendent  àlaco- 
ftc,ayans  defcouucrt  les  fortunes  des  brilcz ,  &:  pillent  tout  foubs 
couleur  de  fauucr,pour  lequel  droidt  de  fauuetc,il  leur  cil  adiugc 
la  dixiefme  de  ce  qu'ils  fauucnt  > 

Souucntefois  ceux  qui  voyagent  prennét  toutes  fortes  de  brefs 
qui  montent  tous iufques  à  fix  liurcs,  combien  qu'ils  ne  font  pas 
deuz  part  tout,  pretendans  quelques  habitans  des  villes  en  eitrc 
cxcmpts.dont  puis  quelque  tempsy  a  eu  proccs,qui  a  eft  c  iugc  en 
la  court  de  Parlement  de  Bretaigne.  ^ 

C  E  droit  cft  fort  ancien,  fur  lequel  (ctrouucnt  quelques  Ab- 
bayes &  bénéfices  aflîgnez  de  leur  f  ondation ,  &:  fi  a  plufieurs  fei- 
gneurs  &  Gentilshommes  qui  prétendent  dronfl  de  bris  en  kurs 
terresitombien  qu'à  la  veritc,foicnt  nobleffeSjque  les  anciens  ap- 
pelloient  rcgallcs, comme  dit  nollrc  coullume,appartenantesau 
(eul  Prince,î'il  ne  f  en  mon  ftre  tiltre,x)u  concefiiô  particulière  des 
Princcs,quelquepofleflion qu'en ayent  les  pretendans:  lefquels 
priuez  à  la  vérité  contre  nature  &  iuftice,  prennent  tels  droi<^ 
crucllementjComcil  faut  aduouer,fetrouuantquclebrisfepODr 
fuyue.Mais  ce  n'eft  pas  en  Bretaigne  fculement,caril  fetrouuedes 
Efcriuans  principalemct  iurifconiultes  par  les  Potentats,  Royau- 
mes &  nations,  qui  tefmoignent  que  tous  les  Princes  du  monde 
prennent  ce  deuoir  en  leurs  finages.  Ce  qui  auroit  quelque  appa- 
rence quad  il  nefetrouucroitpointdepourfuyuâs,  &  que  la  mer 
auroit  pouflc  à  bord  quelques  bics,dcfc]ucls  le  feigneur  feroii  in- 
cogneu,mais  fe  trouuât  qui  les  aduouc,c'eft  vn  cruel  expiait  d'ac- 
croiftrejc  malheur d'vne  pauurc  pcrfonnc,&:  qu'à  vne  infortuné, 
ia  mer  &  la  terre  fc  rendent  ennemis  tousdeux  cnfcmblc,fans  mé- 
rite n'ofFenfe. 
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L  E  droit  de  Bris  fur  accorde  au  fcigncur  de  Léon ,  faifant  côme 
a  clic  dit  le  mariage  d'Alienor,(iIIe  de  Hoël  ayajic  eftc  ce  droit  de- 
puis rendu  auxDucs,ainfi  que  nous  dirôs  cy  après  aucc  la  feigneu- 
rie  de  Léon. De  ce  droit  fera  parlé  cy  après  au  liurc  3 . 

D  V  temps  de  Conan  le  petit,il  en  fut  fait  plaindejequel  en  vn 
Concile  prouincial  d'Euelques  tenu  à  Nantesje  quitta  publique- 
mcnt,&  fift  déclaration  de  ne  le  vouloir  plus  prendrc,commc  tcf- 
moigne  Hildebert, Archeucfque de Tours,en  la  (;7.epiftre,lequcl 
prcfida  en  ce  Côcilc-mais  quoy  qu'il  declaraft  de  Ton  temps ,  il  ne 
fut  pas  garde,  &:  le  retinrct  les  Princes  du  pays  &  d'autres  cncores. 
Il  fetrouuc  lettre  parmy  les  Chartrcs,parlefquelles  les  princ»  de 
Brctaignc,auoient  droitdcprcdrecedroit  iufquesàla  Rochell 
&:  à  Bordeaux,  &  déclaration  des  Roy  s  de  France  &  d'Angleterre, 
B  au  profit  des  Ducs,comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

D  V  tcps  de  Hocl  cefte  continuelle  vermine  de  corfâires  de  mer, 
lefquels  longuement  depuis  infe(Sterent  la  terre  &  la  mer ,  venans 
de  Dannemarch,  &  Frize,  commencèrent  à  voguer  vers  la  France 
&  Breraignc,quieftoient  appeliez  Danois,  &habitoicnt  l'ancien 
Chcrfonnefc  Cimbrique.  Ceux  cy  rcngeans  la  cofte, vinrét  met- 
tre pied  à  terre  en  Leon,&  firent  degraiides  courfes  &  rauagcs  au 
paysparlalafchetfcducœurdu  Roy  Hocl,  (ans q  iamais  ilofaft 
oufe  vouluftefmouuoirpourlcfccoursdcfo  pays,qu'il  voyoit  à 
Tes  yeux  perdre  &gafter,  tellcmctqccsPirattesfy  habituerétpar 
vn  tbmps  fous  la  charge  d'vn  pillart  Capitaine,  appelle  Corfol- 
dc,&  fallut  que  le  fccours  vint  aux  pauures  habitans  de  dehors  le 
pays-.car  en  ce  temps  Ce  comença  la  ruine  de  l'Illc  de  la  grandeBrc 
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taigne  par  guerres  ciuilcs,  &  par  la  dernière  venue  &:  occupation 
desSaxons,lefc]uels  finalement  gagnèrent  le  pays,  contraignis  les 
habitas  de  fe  retirer  en  vn  canto  d'iceluy  fterille ,  mauuais,rroid  & 
montueux,mais  fort  pour  le  fauuer  S>c  défendre ,  qui  efl:  le  pnysdc 
Gales  &:  Cornouaille  :  où  iufques  à  icy  il  continuèrent  d  habiter, 
les  autres  paflcrent  à  grandes  bades  en  noftre  petite  Bretaigne,  où 
ils  furent  humainement  recueilliz,&  entre iccux  Rhimo,dc{cen- 
du  desRoysdel'inCjduqucl  Hocl  elpoufa  la  fille,  dont  defcendit 
Alain  fon  fils,qui  régna  cy  apres,aum  paflerct  pluficurs  feigneurs 
du  pays  y  (lus  du  fing  des  Roy  s,  &:  remplirent  le  pays  de  Bretaigne 
d  habitans,  côme  qui  y  cuft  amène  vne  Colonie  à  la  faço  Romai- 
ne,&  f habituerét  en  Cornouaille,  Vcnetois ,  Léo  &:  Treguer,qui 
a  donne  occafion  à  Bartholomeus  Anglicus,Blondus,Aimoinus, 
Sabcllicus,  &  hiftorics  Anglois  &  autres,de  dire  qu'ils  apporterct 
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le  nom  de  Brctaignejcliofe  faure,&  par  nous  cy  deflus  couaincuc.  D 
Nos  chroniques  difcnt  fur  ce  pas ,  vne  chofc  cltrange ,  qu'vn  nô- 
mc  Riuallon  furnommc  Murmaçon,qui  rcgnoit  en  vn  canton  de 
rAngleterre,ayant  pris  auec  luy  tout  ce  qu'irpcut  d'hommes  &  de 
fcmmes,pafla  la  mer  &  fen  vint  en  Bretaigne,  applacerau  pays  de 
Leonjauquelduconfentcmenttant  de  ceux  qu'il  auoir  amenez, 
q  des  habitas  du  pays,il  fut  choifi&  eflcuc  en  tiltre  de  Roy  en  tout 
le  bas  pays  de  Kcper ,  Léon  6c  Trcguer,  fans  eihccmpefchc  d'hô- 
mcs,(&:reioignirent  les  habitans  auecluy  pour  combattre Icfdits 
Danois  &  Fnzons,qui  comencoient  de  f  habituer  au  pays  de  Leô, 
lefqueU  il  cobattit  en  plaine  campagne,  &:  les  deffift  en  grand  nô- 
bre,contrai^nant  le  refte  à  fe  rembarquer  &c  vuider  le  pays ,  &c  re- 
llituâtaux  leigneurs  du  pays  leurs  terres  &:  feigneuries,qui  auoiét 
elté  occupées  par  les  Danois,  &:rcgnadelàcnauantàfon  aife,  &: 
deluy  delcendit  ludicacl,  duquel  il  fera  parle  cy  après.  Ceft  ex- 
ploit donna  telle  réputation  à  Riuallon,que  Clotaire  Roy  de  Frâ- 
ce  defira  le  veoir  &  enuoya  deuers  luy ,  pour  le  prier  de  le  vouloir 
vifiter,ce  qu'il  firt,  l'allât  trouuer  en  Ibn  Royaume,oii  l'ayant  vcu 
par  quelque  iours,il  fen  retourna  auec  fa  bone  grâce  en  fon  pays, 
que  nosChroniques  appellent  Dononenfèjqui  confifte  aux  trois 
Euefchez  que  nous  auons  nomme  cy  deflus.  C'ctt  merucille  qu'il 
foit  efcrit  que  fans  contradidlion,  cclluy  ci  print  le  tiltre  de  Roy  à 
la  veue  de  Hocl,&;  qu'il  full  (i  l.ifche  de  cœur  de  1  endurer,  Ci  ce  ne 
fut  pourauoir  rccouucrt  &  rcgaignc  le  pays  de  la  main  des  Da- 
nois qui  cftoit  perdu  pour  luy.  Ce  furent  deux  Roys  en  Bretaigne 
en  vn  tcmps,la  génération  defquels  fera  deduide  cy  après:  tâi  l'en 
faut  que  le  propos  de  Grégoire  de  Tours,&  ceux  qui  l'ont  fuyui, 
foit  véritable,  difant  que  les  liltres  des  Princes  en  Bretaigne n'c- 
ftoient  en  fon  temps  que  de  Comtes,chofe  qui  fe  conuaincra  fort 
clairemêt  en  la  pourfuitte  de  noftre  hiftoire.  De  ce  mefme  temps 
pafl'erent  de  llfle  plufieurs  fainds  hommes,  &:  entre  iccux  Afmel, 
HcrmitCjlequel  fen  vint  demeurer  près  Rênes,  au  lieu  ou  auiour- 
d'huy  eft  l  Eglife  parrochiale  dediee  en  fon  nom.  En  cefte  mefme 
defolation  palTa  S.Samfon,qui  eftoit  Archeuefqùe  Dcborac,ores 
dit  Yorch,  qui  depuis  fut  Euefque  de  Dol,S.Tugdual ,  qui  fut  E- 
uefque de Treguer  qu'ils  appellent  S.  Pabut ,  lequel  clloit  nepueu 
de  Riuallon  cy  defi'us,fils  de  Pompeia  fa  fœur,  de  laquelle  on  mo- 
ftre  encores  à  prefent  la  Sépulture  enleuee  au  dioccle  de  Treguer, 
enl'tglifeparrochialledeLangat.  Aufli  pafferentS.  Magloire.S. 
Parer  qui  eut  fon  Eglife  à  Vénes,S.MaIo  depuis  Euefque  d  Alcihe, 
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A  àprcfcmdicSbeS.MalojS.BricucEucfcjucdcla  villcdcS.bricucvS, 
Mccncjuicuc  Ton  monaltcrc  de  fon  nom  renomme  par  le  môidpy 
S.GiIdas,S.Golucn,S.CouIomban,  &  encorcscn  nômc  quelques 
autres  de  faindte  religion, Grégoire dcToursdclquels  nul  dncicfl 
ncfaitmention,comeMunoclius,Fclix  Euefquc  de  Nantes,  Vc- 
nocus  &  autrcsrcôbien  que  ceux  d'Angleterre  ne  vinrent  pas  tous 
en  vn  téps.  Voyia  ce  qui  le  pafla  du  temps  d  Hpél  Ucond ,  qui  ré- 
gna depuis  ran484.iurques  enl  an  ^60. 
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Près  HocI  fécond  ,  fucccda  au  Royaume  Alain 
premier  de  ce  nom  de  tel  perc  tel  fils,  homme  auflifai-s 
néant  que  le  précèdent. Vray  cft  que  du  tcps  d'Hocl  le- 
çon d, les  fubiedls  rctcnans  encorcs  quelque  mémoire 
&  reuerence  d  Hocl  le  grand ,  refpcdoient  encores  quelque  peu, 
obeilloient  à  Ton  fils  Hoél  lec6d:mais  après  qu'il  fut  mort,  tous 
les  (cigneurs    Côtes  du  pays  le  mcfprifcrcnt  fort,&:  fc  firent  les 
mailtrcs.C'cltpourquoy  Grégoire  dcTours  a  eftcclmcu  dédire, 
qu  il  n'y  auoit  plus  de  fon  temps, que  des  Comtes  de  Bretaignc,&: 
plus  desRoys.ccqui  eft  bien  faux,c6bicn  quelcurlafchctc  &peu 
de  valeur,a  fait  nommer  les  Comtes  en  leurs  faits ,  &  taire  &:  ou- 
blier ces  mauiiais  Princes  &  Roys,dont  les  Chroniqueurs  Frâçois 
ont  tait  mal  leur  profit, mais  ils  dcuoient  regarder  chez  eux,  &c  re- 
cognoillre  quelles  gens  rcgnoient  en  leur  Royaume,  dcpuisDa- 
gobert  Iccond  du  nom,iulqucs  à  Pépin ,  c'eft  à  dire  des  images  & 
vmbrcs  d  hommes,  comme  ils difent.  Parcesoccafionsfelcue- 
reiuen  Bretaigne,vn  nommé  Conar,ouConan  Côtc^c  Vcnnes, 
ConoberiComte  de  Rennes, &  deNantes,ComorcCôtcdcLcô, 
dcfquels  fait  mention  ledit  Grégoire  de  Tours,  Conobcrt  eft  ap- 
pelle Conabus  d  Aymoin,&:  bien  contrariant  audit  Grégoire, il 
l'appelle  Roy  ;  combien  qu'àla  vérité,  ilnclcfuft  pas.Tous  ces 
hommes  par  la  lafchcté  de  ce  Roy  fc  firét  croire  de  leurs  exploits- 
Conan  de  Venncs  auoit  trois  frères,  Icfquels  il  fift  tous  mouiir; 
pour  hériter  la  fucceflion  commune,rcftoit  le  quart  appelle  Ma- 
clian,lequcl  à  celle  mefmc  intention ,  il  fift  prendre  &:  cmprifon- 
ner.  Toutesfois  par  l'intcruention  de  Félix, Euefque  de  Nantes, 
ilfutdcliurc,auec  promcllcdene  iamais  rien  remuer  contre  fon 
frère. M nis  comme  la  promeflc  s'eftoitfaicfte  par  force,  aufll  n'en 
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tiiK  il  ricn,qui  fîit  caufc  que  Conan  le  pourfuyuit  de  plus  belle.  Et 
Bcrçachant  MacliarijOii  le  cacher  ny  retirer,  il  fcnfuit  dcuers  Co- 
morCjComtc  de  Lcon, lequel  ne  le  voulut  défendre  par  armes  n'c- 
ftani  allez  fort,  mais  fçacnanr  qu'il  crtoirpourruiuy  depreslcfill 
coucher  en  vn  tombeau,  &:  lîlî  foi?  feruice  &:  obfequcs comme 
fil  curt  cite  mort.luy  laillant  vn  feul  pcrtuis  pour  rcfpircr.  Toft  a- 
pres  viennent  ceux  qui  le  (uyuoient,ayant  dclcouuert  qu'il  auoic 
cité  veu  en  la  maifon  de  Comoré,  aufqucls  il  fill  entendre  qu'il  c- 
ftoit  morf,&  leurmonllranr  le  lieudcralepulture,&:  Ton  rôbeau, 
ilsIecreurenC)  fi^tcrctircrccfaifant  entendre  à  Conan  qu'il  clloit 
,mort,lequel  le  faifit  de  tout  ce  qui  auoit  appartenu  audit  Macliâ: 
I&:  dit  Gregoircdc  Tours,ayant  au  précèdent  efcrit  qu  il  n'y  auoit 
point  dcRoy,  que  Conan  le  lailîi  de  la  part  du  RoyaumedcMa- 
clian ,  qui  font  deux  chofcs  fort  contraires ,  qu'il  y  cuft  Royaume 
fans  Roy.  Maclianellantforti  dclafoflc  ne  f  o(à  iamais  trouuer 
dcuant  (on  frère  Conan ,  &  prift  les  ordres  Ecclefiaftiques ,  fc  fai- 
fant  Euefque  de  Vcnnes.mais  après  la  mort  de  Conan ,  il  laida  l'c- 
ftat,&:  dignité  Ecclefia(liquc,a)âtmeime  rcprisrafcn)mc,&:  I  he- 
rit.îgcdelon  fr ère, le  fa i fa nt  Comte  de  Vennrs.  Conobcrt  l  .iutrc 
des  Frères, Comte  de  Rennes  &:deNantes,eutdcIa-peincà  Iciou- 
ltcnir,&  défendre  fa  terre  contre  les  autres,  routc-sl^ois  il  l'en  def- 
fcndit ,  &  cfpoul.1  vnc  nommée  Caldez ,  hile  de  V'illccaire ,  fcur 
dclafcmmedcChrannc,  filsdcClotairc,  Duc  d'Aquitaine,  la- 
quelle alliance  fut  caulc  de  la  ruine,  comme  iJ  fera  dit  après.  U I  ef- 
pouia  en  la  ville  de  Nantes  aucc  grande  mngnihcence.  mais  peu  de 
temps  après  il  tomba  en  dilcord,auecClotaire  Roy  de  France.Ec 
voicy  l  occafion ,  Clotairc  auoit  vn  his ,  les  vns  difent  Baftard,  les 
autres  Icgirimc,  violent,  outragcux  ,  &:  irrcuercnr,&  pour  le 
iiairc  bref,  trcf-mal  conditionné ,  appelle  Chrannc ,  le pcre  qui  ne 
valloit gucrcs mieux  jl'auoit  faitgouuerncur  d'Aquitaine.  Mais 
autant  qtrc  le  pcre  cfloic  arrellc,dur  &:  mal  comportant,  autant  c- 
Itoii  le  Hlsdc(daigneux,fuperbe,  &  dclobcillant  :  &i  pourcen ac- 
cordèrent ils  pas  long  temps  enfcmble.  Le  perc  iournclicmcnt 
aduerii  de  fes  mauu  iis  de  portcmcns  par  les  plaintes  de  fcs  fubicts, 
'Juy  manda  de  le  venir  trouuer  la  part  oii  il  elloit,  Chrannc  foie 
<|ù'il  fuft aduerty  de  famauuaife  difpofiiion  en  fon  endroit,  ou 
touche  de  fa  confciencc,&:  cognoiflant  àqui  il  auoit  aftaire,n  ofa 
ou  ne  voulut  y  aller ,  &  au  lieu  de  (e  faire,alla  trouuer  Childcbcrc 
fon  oncle,  fr  ère,  &  toutcsfoisenncmy  mortel  de  fon  perc,  qui 
regnoitautcrroucr  &prouincc de Paris,&:  le  voyant  en  celle  vo- 
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oncéfilHigucauccIuy,offenfiuc  &detfenlîiie,tantcôcre{bn  pcrc 
qu'autrc,qui  pcuft  cftrc  contre  l'cftat  &  la  vie  de  Clotairc ,  lequel 
lors  faifanda  guerre  en  Saxe  en  fut  aduerty ,  occafion  qu'il  dcpcf- 
cha  loudainemét  deux  de  fes  enfans  qu'il  auoit  auprès  de  luy  d'vn 
autre  femme  nommez  Ariberr  &  Contran ,  pour  aller  courir  fus, 
&:  prendre  Chranne,efl:ant  lors cnLimofin  pour Icucr  des  forces, 
ce  que  voulans  exécuter  Aribert  &  Gontran,ils  f  en  vinrent  droit 
50ur  rencontrer  Chrannc ,  aucc  ce  qu'ils  auoient  de  forces.  Mais 
comme  ils  cftoict  fur  le  point  de  clioquer,il  f  efleua  vnc  telle  tcm- 
îcftc,qu'ilfembloit  que  ciel  &  terre  deuoit  alfcmbler,  foudre,  cf- 
clairs ,  grcllcs  ,&  tout  ce  qu'il  y  a  d'cfpouuantabic  auxElcmens. 
Cclalcs  empcfcha  de  fe  merter ,  &  retournèrent  à  leur  logis.  Il  ad- 
uint  cependant  que  Clotairc  fiit  defFaiél  au  combat  contre  les  Sa- 
xons ,  &  fon  armée  rompue-.dcquoy  Chranne  ayant  rcceu  aducr- 
tifTcment  le  premicr,defpechavn  des  fiens,  lequel  contrcfaifanc  le 
courrier,  comme  fil  cuit  cftécnuoyc  de  Clotairc,  &  comme  fil 
•cuft  venu  du  camp  du  Roy ,  apporta  nouuclle  à  Contran,  &  fon 
rcrc ,  de  celle  defai<5be,  chofc  qui  à  la  foudaine  les  eftonna,&:  leur 
îll  Icuer  le  camp,  &f  en  retourna  arrière,  tenans  chemin  deucrs 
e  pays  de  Lorraine ,  ou  de  l'Alemagnc ,  pour  f  approcher ,  &  re- 
cueillir de  plus  près ,  ceux  qui  retourneroient  de  ces  lieux. Chran- 
nc ayant  par  fon  adrcflcforti  à  fon  intention,  les  fuyuit  en  toute 
dihgencCjàlapiftc  de  leurs  cheuaux  iufqucs  à  Chaalons ,  qu'il 
jriltd'aflautj&rallîcgca Dijon, lequel  il  ne  pcutprcndrc:  &  fur 
CCS  cntrcfaicSbcs ,  Childebert  Roy  de  Paris  mourut ,  qui  fut  vnc 
l^rade  desfaucuraux  affaires  de  Chrannc.  Si  ne  peut  il  iamais  fe  co- 
mandcr,tanc  qu'il  vouluft  requérir  pardon  à  lonpere,  ny  fefub- 
mcttrc,au(ïin'ofàil  attendre  fon  retour:  &  ayant  de  tous  codez 
regardé  quelle  part  il  deuoit  retourner,  fe  voyant  foible,deftituc 
d  amis,  il  pcnfa  fînalcmét  de  fc  retirer  par  deucrs  fes  alliez. Il  auoit 
efpoufc  vnc  des  filles  de  Vilcairc ,  Duc  d'Aquitaine ,  &:  Conobcrt 
l'autre.  Vilcairc  faifoit  bien  ce  qu'il  pouuoit,mais  fe  voy ât  foible, 
&  le  Roy  clotairc  bande  contre  luy ,  il  n'eut  autre  remède  que  de 
refuir  à  la  franchifc,&fçachantcn  quelle  vénération  eftoit  la  mé- 
moire de  S. Martin,f enfuit  àTours,fe  mettant  en  rEglife,mais  le- 
dit Clotairc  tranfporté  decholcrc,&  cruel  denature,&forccnc 
qu'il  eftoit ,  fans  reuerencc  du  lieu ,  fift  mettre  le  feu  aux  quatre 
coings  de  rEglife,&  la  fiil  brufler  auec  Vilcairc  dedans.  Chrannc 
fe  voyant  dclailfc  de  tous  amis,ne  fçachant  à  qui  fe  retirer,  f aduiG 
de  fe  réclamer  deucrs  fon  beau-frcrc  qui  auoit  efpoufé  la  focurdi 
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fa  femme,  quicftoic  Conoberc,  ComtcdcRcnncs  &:  dcNantes, 
lequel  comme  nous  auos  die  cy  deflus,Gregoirc  de  Tours  appelle 
Comte  de  Brctaigne ,  Aimoinus  l'appelle  Roy,Sigcbcrt  lappcllc 
Duc,&  en  efted  tous  ne  fçauent  gucrcs  bien  ce  qu'ils  difcnt  iur  ce 
pas.Lavericceftcju'il  eftoic  Comte  particulier  «Si  feigncur  dcfdi- 
ccs  villes  foubs  le  Roy  Alain.  Chrannc  venu  à  Nantes  deucrs  Co- 
noberc y  feiourna  l'cfpace  de  quatre  ans  en  fcuretc  en  la  maifon 
fort  bien  recueilly.Pcndant  ce  tcmpsClotaire  enuoya  les  députez 

f)our  interpeller  &  fommer  Conobert.de  luy  enuoyer  Chrânc,ou 
c  mettre  hors  de  fa  terre,luy  dcnôçac  à  la  lin  la  guerrc,I'il  ne  le  fai- 
(bit.Mais  pour  tout  ce  ne  peut  il  t;u  faire,  que  Conobcrt  luy  vou- 
lûft  faillir  d'amitié  qu'il  luy  auoic  promifc,  ny  l'abandonnera  la 
mercydefonpere.  A  la  fin  voyant  Clotaire,qu'iln'yauoit  autre 
moyen,  il  délibéra  de  l'auoir  par  armes,  &  ayant  aflcmblcvnear- 
mee,vint  en  Bretaigne,&:  droit  à  Nantes,  ou  Conobcrt  cllanc  ad- 
ucrcyjl'attendit  &  ne  marchandèrent  pas  long  temps.  Ce  Comte 
eftoit  vaillant  Cheualier,  &  Il  n'cftoic  pasfoible  pour  foullcnir 
Clotaire,pour  grand  Roy  qu  il  fuft,côme  il  moftra  bien,  caraucc 
(on  armce,il  fortit  dehors,&  le  récontrerét  par  deux  iours  les  ba- 
tailles fort  furieufcmét,  fi  bien  q  Clocaire  le  premier  iour,ne  peut 
riéemporter.LanuidfuruenuCj&lescâpsretireZjConobcrtertoit 
d'aduis  de  fortir  fur  le  câp  du  Roy,  &  le  prendre  fur  le  repos ,  &  le 
charger  de  tous  points  à  l'improuiltc,  eipcrac  bic  de  faire  quelque 
grad  cxploic,ayât  larctraitte  pres.Mais,ou  ce  fuft  la  volôtcdcDicu 
qui  efblouilfoit  les  gés  de  ccll  hôme,ou  quclq  autre  accidcr,Chra.- 
ne  ne  le  voulut  fouftrir  ,  &  pria  Conobert  d  artédre  le  lendemain, 
falfeurâc  q  par  la  prouue  qu'il  auoic  faite  des  forces  defô  ennemy 
du  iour  precedctjils  feroiéc  cy  bic  qu'ils  le  rcuoyeroiéc  auec  fa  co- 
lere.Conobert  auec  peine  fe  départie  de  (on  entreprife,adueriifsat 
ce  pcdât  Chrane,  q  quoy  qu'il  efperaft  de  la  force  des  hômes,il  fe 
denoit  fort  de  la  iullice  de  la  qucrelle,qui  eftoit  de  fils  fubiec  à  pè- 
re. Le  cour  fut  remis  au  matin ,  iaçoit  q  ce  côfeil  ne  fuit  pas  le  pire: 
le  iour  venu  les  armées  fe  mettcc  aux  châps,  le  rcgct  dVne  &  autre 
part,  &  foudain  fe  chargerét  roidemêt,tcllcment  qu'il  en  mourut 
des  meilleurs ,  &  plus  vaillans  des  deux  armées ,    fut  telle  heure 
que  Clotairc  voyant  les  fienspreffez  &louftenir  à  grande  peine, 
eut  recours  aux  larmes,&  aux  orailons,alleguanc  Ablalon,&  Da- 
uid,  auec  beaucoup  de  plainces  à  Dieu  ,  mais  il  ne  valloit  gucrcs 
mieux  cj  fon  fils. Le côbat dura  long  téps,tellement  qu'il  demeura 
par  quelque  téps  en  incertain ,  laquelle  des  caufes  plairoic  à  Dieu. 
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Touccsfois  à  la  longue ,  les  troupes  de  Conobcrt  furent  torcccs , 
&  voulans  reculer  comme  cela  fut  apperceu,Conoberc  qui  elloit 
vaillant  &  preux  de  fa  perfonne,  voulut  fouftenir  ,  ôc  rallier 
fes  hommes ,  &:  en  ce  lieu  eftant  chargé  de  toutes  parts ,  fut 
tue  cftantàlatcftc  des  fiens  en  combattant,  chofc  qui  donna  de 
là  en  aduanc  terreur  &  efpouucntemét  au  rcfte  de  larmce:  dont  la 
plus  part  fe  retira  au  dedans  de  la  ville  de  Nantes.  Et  delà  n'ayans 
perfonne  pour  les  conduire  ,  ils  abandonnèrent  la  ville  &fefau- 
uerent  comme  ils  pourét.Chranne  fc  pouuoit  fauuer  fil  euft  vou- 
lu, comme  dit  la  Chronique,  mais  l  arfcdion  qu'il  auoit  de  fa 
femme  qu'il  voyoit  tomber  en  la  mercy  de  ce  vainqueur  cruel ,  le 
retint, ce  qui  les  perdit  tous  deux,eftant  pris  au  combat  dont  il  fut 
amené  prifonnier  au  pere,lequcl  comme  fanguinaire  qu'il  eftoir, 
ayant  commencé  fon  règne  par  le  meurdre  de  fes  petits  nepueux, 
Icfill  auec  (a  femme  &  cnfans  enclorrc  en  vne  petite  loge  de  bois, 
comme  couuertc  de  chaume,&  tous  cftendrc ,  liez  lur  bancs  auec 
des  cordes,&  bruflcrfans  mifericorde,ny  rcfpedtdc  (ang,ny  defcs 
enfanSjdcquoy  depuis  toute  fa  vie  il  demeura  trauaillé ,  ôc  gehen- 
né  en  fa  c5fcicnce,comme  ditGregoire  de  Tours,  &  ne  vclcu t  pas 
long  temps  après.  Ils  marquent  ceftc  aduenture an  l'an  c  ce  c  c 
Lx  I  r  I.  &  efticy  le  premier  affaire  que  jamais  ayent  eu  les  Bretons 
auec  les  François,depuis  lors  qu'ils  paflerent  le  Rhin,de  ce  qui  ad- 
uint  depuis  la  guerre  de  Conobert,fut  bien  occafion  d  inuiteric 
Roy  de  France  à  vouloir  mettre  le  pied  en  iceluy. 

A  PRES  la  mort  de  Conobert,  la  ville  de  Nantes  fiit  abandon- 
née des  gens  de  guerre,&:  Clotaire  entra  dedans,puis  enuoya  par- 
tic  de  fon  armce  à  Rennes  pour  fenfaifir  ,  ainfi  qu'ilfiil&y  mift 
des  garnifons.  Puis  fe  retira  en  fon  Royaume,emmenant  auec  luy 
fainCt  Nielaine,lequel  il  fift  fon  Confcllier ,  homme  de  grande  ré- 
putation,religion, &  fain6betc,&  comme  tel  prefida  ainli  que  tié- 
nent  nos  Chroniques,auConcile  national,qui  fut  tenu  en  ce  téps 
lààOrleans,ayantau  parauantferuy  leRoy  Clouis,  eftantEuef^ 
que  deRennes,&  depuis  fut  rapporté  &  canonizé  entre  les  fainds 
hommes  pour  les  miracles  qui  furent  faits  par  fon  intercclTîon  a- 
pres  fa  mort  de  tous  grands  &  fupernaturels  effeds.  Le  Roy  Clo- 
taire  mourut  en  l'an  c  c  c  c  c  l  x  1 1 1 1.  régnant  cncores  en  Bretai- 
gnele  Roy  Alain  ,&  viuantDunalch  fils  de  Conobert,  lequel  de- 
puis, &  foubs  le  temps  de  la  prife  de  Rennes,auoit  eftc  tranfportc 
à  Vcnnes,cn  la  garde  Se  protedio  de  Maclian  Comte  de  Vcnncs, 
lequel  toll  après  fut  tué  parTheodoric , fils  de  Budic,  Comte  de 
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Cornouaillc,auqucl  Maclian  lucccda  Gucrcch  au  Comte  deVcn- 
ncs,lequel  par  Grégoire  dcTours  cft  appelle  Vvaroch ,  qui  fut  vn 
trcl-vaillanc  &:  hardy  Chcualicr ,  ayant  tant  qu'il  vcfcut  tins  rcfte 
aux  Roys  de  France ,  les  endommageant  fort ,  ainfi  qu'il  fera  dnSfc 
cy  après.  Comme  Dunalch  fut  efleuc  foubs  la  tutelle  de  Guerecli, 
fçachant  le  tort  que  luy  tcnoit  le  Roy  de  France ,  en  l'occupation 
des  villes  de  Nantes  &  Rennes,  cntrcprint  de  les  recouurer,  lef- 
qucllcsCliilpcricfuccefleurdcClotaire  tenoitencores :  Payant 
rai£lamas  d  nommes,  &:  de  fcsamys,  fen  vioc  en  armes  courir  le 
terroir  de  Rennes ,  &  félon  que  di(St  Aimoin ,  iufques  en  la  par- 
roiffe  de  Cornus ,  près  de  celle  mefme  ville ,  gallant  le  pays  en  ef- 
poird'afFamerlagarnifon,  ou  l'attirer  aux  champs.  Et  l'eltant  re- 
tire le  Roy  Chilpericaduerty  de  fcs  entreprifes,  l'en  voulut  rcfli  n- 
tir,enuoyant  hommes  pour  amaflcr  des  forces,  Tourengcaux, 
Angeuins,  Manccaux  ,  PoicSteuins,  &  de  la  baffe  Normandie, 
pour  luy  faire  la  guerre ,  lefqucls  fellans  leuez  en  grand  nombre, 
ayans  donne  leur  rendez  vous  fur  les  marches  de  Bretaignç,à  iour 
détermine,  entrèrent  auec grandes  forces  audi<^pays,  iufques  à 
plus  de  vingt  mil  hommes  ramallez ,  &  commencèrent  à  piller  &: 
gaflerle  tout,  tenans  leur  route  dcuersVenhes,  où  Dunalch,  & 
Gucrech  fon  oncle  feiournoiét.Dequoy  eilant  aduerty  Guerech 
drcffa  de  fon  coflc  fcs  forces ,  &:  ayant  raidt  amas  de  bons  foldats 
vnenuidjcomme  ils  efloient  campez  fur  la  riuicre  de  Vilaine, 
près  de  Meflac,  ayant  cheuauchc  toute  la  nui^k,  les  vint  chargera 
la  Diane ,  où  ils  elloient ,  ne  penfans  à  l  ennemy ,  ny  en  fon  entre 
prinfc,  les  ayant  enfoncez  de  telle  façon,qu'il  les  mill  tous  en  fui 
teapres  en  auoir  tue  grand  nombre,  contraignant  les  autres  de  le 
ietter&  noyer  aux  marefls  prochains,  &  repafler  àgrandhaflc 
cequ'ilen  relloit,  qui  ne  pafFoit  pas  cinq  mil  hommes  de  tous 
ceux  qui  eftoient  entrez  au  pays,  fans  en  perdre  desfîens,  que 
bien  peu.  Cefleaduanturen'efV  touchée  par  les  Chroniques  Fra- 
çoifes ,  qu'auec  le  bout  du  doigt  par  Grégoire  de  Tours  &  Ai- 
moin qui  en  difeni  le  moings  qu  ils  peuuenc ,  comme  il  appert 
par  tous  les  difcours  de  leurs  liifloires,pour  auoir  eflc  les  biensdu- 
ditEuefque  &  du  clergé  deTours,pillcz  par  les  Bretons  pcndât  les 
guerrcs.Mais  le  plus  eitrange  du  conte  elt  que  ledi(5t  Grégoire  de 
Tours  faiften  fon  hifloire,Ies  vainqueurs  fupplians ,  &  n  a  eu  rc 
ucrence  de  dire,que  après  ceflc  vi<fVoire,Gucrcch  enuoya  fupplie 
Chilperic  de  la  paix  ,  &  qu'il  configna  entre  fes  mains  la  ville  de 
Veruics,  &  bailla  ollages.  Ce  qui  femonflrc  faux  parle  fai(^i 
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A  en  foy,&  ce  qui  lera  di(St  cy  après  autrement  rapporte  par  les  no- 
ftrcs,Iefqucls  efcriucnt  bien  qu'après  celle cfcorne,  Chilperic  en- 
tendit à  la  paix  fort  voiontiersjaquelle  toutesfois  ne  fut  pas  de  lô 
gue  durée,  ayant  enuoyc  Guerech  vn  Euefquc  de  Vennes ,  nômc 
Ènnius,deuersChilperic,pourafleurcr  lapaiXjlcquel  fut  retenu,&: 
à  celle  caufe  ils  rentrerét  en  guerrcSur  ces  entrefaites  cAâs  les  vil- 
les de  Renés  &:Nâtes  toufiours  retenues^:  occupées  par  les  gcs  de 
Chilpcric^comme  elles  furent  quelques  années  depuis  la  mort  de 
Conobert, Guerech  inceflamment  couroit  le  pays,  trauaillant  les 
garnifons  ,ellant  le  plus  fort  à  la  campagne  pour  ks  cuider  attirer 
aux  châps,ou  les  furprendre,tellement  que  venant  le  temps  de  re- 
cueillir les  fruits,  les  habitas  des  garnifons  n'en  retiroiét  que  peu: 
qui  fut  caufe  que  Chilperic  voulât  ioucr  à  bon  cfcicnt,  filt  drellcr 
g  groflfe  armee,qu'il  enuoya  en  Bretaignc  feuz  la  côduite  dvn  capi- 
taine nômc  Bapolen,  qui  tenoit  des  premiers  ellats  de  la  mailon, 
lequel  venu  en  Brctaigne,fill  degras  degafts  au  plat  pays,  es  villes 
&c  places  châpellres,prit  prifonniers,  &  ût  plulîeurs  râçoimemcs. 
Ce  qucntédu  par  Félix  Euefque  de  Nâtes,en  la  garde  duquel  Clo- 
taire  auoit  coniîgné  &  cômis  la  ville  de  Nâtes,  home  de  làin^kctc 
&  religion,  fc  millcnpeincdc  pacifier  Guerech  auec  Chilperic 
pour  ioulager  les  habitas  du  pais  qui  luy  faifoient  piiié.  mais  il  n'y 
proufita  rien,^'  ne  le  peut  faire  fans  rendre  les  villes.  Sur  ces  entre- 
prifcs  mourut  Chilperic  en  l'an  5  87.  qui  fut  caufe  que  Guerech  ôc 
Dunalch  rcprinrent  cœur ,  &  ayans  fai(Sb  amas  d  homes,  s'en  vin- 
drentcâpcrdcuant  la  ville  de  Rennes, laquelle  ils  afljegerent,  auf- 
quels  les  habitans  fe  rendirent  fans  côbatire,pour  la  grande  enuie 
que  de  long  temps  ils  auoict  de  retourner  en  1  obeiflance  de  leurs 
(cigneurs  nacurels.Dont  ellâc  aduerti  Bapolen,dcrechef  retourna 
auec  gens  de  guerre,  &  la  vint  afl'iegcr  pour  cilayer  à  la  recouurcr, 
mais  elle  futvaillamcnt  dçfendue  par  ceux  de  dedansren  forte  que 
Bapolen  voyant  cela  aller  en  lôgueur,&:  ellant  preflc  de  quelques 
affaires  qu'il  auoit  à  Angers ,  en  laquelle  il  commandoit  de  par  le 
Roy ,  partit  pour  s'y  en  allerjlailTant  fon  fils  au  ficge  pour  côman- 
dcr  à  fon  armce.Mais  les  alTicgez  eftas  aduertis  de  ce ,  firct  vn  iour 
vnc  faillie ,  &  l'ayant  pris  au  dcfpourueu ,  forcèrent  Ces  gardes,  & 
eftans  entrez  fur  luy,  le  tuèrent  :  dcquoy  fon  armée  efpouuantee, 
leua  le  fiegc  aufll  tofl,  &  le  retira  en  diligence,  llrelloit  dere- 
coyurer  la  ville  de  Nantes  ,  laquelle  eltoit  encores  détenue  6c 
occupée  par  les  gens  du  Roy  de  France  ,  pour  lequel  affaire, 
foudainement  que  Guerech  fe  vcit  dedans  la  ville  de  Rennes, 
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il  hit  marcher  les  gens  deucrs  Nantes ,  Ik  il'arriuec  fill  ic  dcgalt  à  D 
rentour,par  tout  oii  les  François  s'clloient  logez .  Dcquoy  citant 
le  Roy  Contran,  lors  régnant ,  aduerti,  enuoya  Naniace  tucltjuc 
d'Orleans,&:  Bertrand  Euefque  duMans.accôpagncz  de  grâd  nô- 
bre  de  fes  principaux  oftîciers,deuers  Guercch,pour  traicter  aucc 
luy  de  la  paix,  &  ellayer  s'il  y  auoir  moy  c  de  côpofer  pour  en  rcic 
nir  vnc  ville  des  deux,deliurât  l'autre  pour  mettre  le  pied  dcdâs  le 

f>ays,s'il  luy  euteftcpoflible.Mais  Guercch les  dclpccha  aucc  bcl- 
es  paroles,  leur  faifant  routes  les  meilleures  dcmoiiltiaiionii^uil 
ertoit  polFible  de  vouloir  accorder,  toutefois  ils  ne  peurct  né  cô- 
dure  lur  l'heure.Ccs  ambafladeurs  eltâsrctournez  deucrsGôiran^ 
luy  ayans  faidt  leur  rapport  de  ce  qu'il  leur  auoit  cité  rclpondu,6: 
voyant  que  Guerech  coniinuoit  d  allicger  la  ville,craignant  qu  il 
l'emporiart ,  ou  qutf  les  habitans  la  rendiHent ,  filt  faire  vnt  Icuec  E 
d  hommes,&  dreiranouuelle  armce,dc  laquelle  il  b.ulla  la  charge 
à  deux  Capitaines,  dont  l'vn  cftoit  Bapolcn,  duquel  nous  auons 
parlécy  dellus,  &  vn  autre  nomme  tbracairc,  tous  deux  des  pre- 
miers hommes  de  guerre  de  Ton  roy.aumc ,  &  qui  auoient  autant 
eu  de  charges  grandes,  &:  plus  qu'aucuns  autres  ..Toutesfois  ces 
deux  hommes  n'eltoient  pas  bien  d  accord ,  &l  auoient  bien  de  la 
ialoufieentr'cuxjl'vn  cherchât  de  defauoriler  &:derarçonnerl  au- 
tre,&  auoir  fa  chargc,n'ayant  faiû  tout  du  long  du  chemin  venât 
enBretaignequefc  quercller,irriier,&:  cnircpiendicl  vn  luilau- 
tre,fans  vouloir  accorder  ny  cux,ny  leurs  trouppes  en  façon  que 
cefuft.Finalcmentilsferendirécen  Bretaigne,^  vinrent  palier  la 
riuiere  de  Vilaine  au  dellus  de  R  hcd6,&:  de  là  à  la  riuicre  d'AouU, 
qui  vient  de  loflelin  tôber  en  celle  de  Vilaine.  Grégoire  de  Tours 
didtque  Fredeg5deRoyne,vefuedeChilpcric,  vouloir  grâdmal 
à Bapolen,&:  eult  bien  voulu, qu'il  euft  foulFert  quelque  cltraidc, 
&  qu'à  celle  intention  elle  enuoya  fecrettement  nombre  d  hom- 
mes,Saxons  &  edrangers  qui  cftoient  à  fa  dcuotion, tondus  <Sc  ac- 
courtrcz  àla  mode  des  Bretôs,au  lecours  de  Guerech,  &:  au  dcfçeu 
de  Contran, eftans  ces  deux  Capitaines  encre  les  deux  riuiercs 
d'Aouft  &de  VîlainCjEbrecaircs'eltoit  rctiré,&  ne  vouloit  aucu- 
nement combattre  aucc  Bapolen. Guerech  aduerti  qu  il  s'elloit  Ic- 
parcjaille  le  fiege  de  Nantes, &:  s'en  vintàgrâdcs  iournees,&ayàt 
rrouuclegucàpafler,parlacognoillanccdu  pays  qu'il  auoit,  s  en 
vint  droiét  charger  Bapolen,  le  trouuant  enferme  entre  ces  dvix 
riuiercs  parmi  les  marelts ,  où  ipal  ailemcnt  il  pouuoit  mettre  les 
gens  en  baraille,& Payât  enclos  tua  grand  nombre  de  les  homes, 
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A  nçlcpouuansaydcr  bôncmcntdcicurschcuaux.  Le  combat  dura 
par  trois  iours  de  charge  &  rcpriic  en  autre,cftâs  les  François  fi  re- 
lcrrez,c|u'il.sncrcpouLioicnteIlcndre,&  las  de  faim  &:defoif.  En 
ce  combat  Bapolen  eilat  chargé  parGuerech  telle  à  icftc,&:  bief-  '  f^T^l^r 
le  a  mortjhnalement  il  mouruD,&  ce  qui  en  eichnppa  le  lauua  aJa^  àei'*rmte  du 
fuite, mais  ils'c  noya  par  la  riuicrcau  repaflcr  vn  nôbreinfîni.Ebra}!  "-^  ^* 
caire  pallant  outre  tint  le  chemin  àVcnnes.auquel  lieu,cÔ€ncdi£t' 
Grégoire  de  Tours,le  Clcrgc  luy  fut  au  dcuar,^  luy  furet  les  por-* 
tes  ouuertesjfi  qu'ailcment  &:  fans  combattrcil  y  entra.  Grégoire 
adiourte  que  Gucrcch  voyant  ceftc  vilicprifcfe  retira  fur  la  mcr^; 
ayant  charge  ce  qu'il  auoitde  plus  cher  de  meubles  cnvaiflcauj,; 
lefquelsjComme  il  dict,par  fortune  de  mer  furent  brifcz^  perdant' 
tout  fon  bagage  &  equippage:&  que  l'ilfue  fur,  qu'il  vint  a  parle- 
B  mcntcrdcpaix  auectbracaire,quiiuy  accorda  finalcmct  la  paix, 
dont  furent  baillez  oilagcs  tant  d'vne  part  que  d  autre:  Mais  il  y  a 
en  ce  côte  il  peu  d  apparcce  que  merucilles,aufli  dilcnt  nos  Chro- 
niques tout  le  contraire .  Car  d'auoir  deffaiéb  partie  de  l  armée  du 
Roy,&  tué  le  chef,& après  bailler  fonncucu  pouroftage,&  ioint 
ce  qu  il  aduint  depuis,il  eft  hors  d'apparcce.  Nos  Chroniques  di- 
fcntqu'Ebracairecrtantaduertidecequieftoit  aduenu  àloncô' 
pagnôjfe  voyâc  foible  pour  fouftcnir,&:  n'ofanr  attêdre  Guerech, 
le  retira  le  mieux  qu  il  peut.  Aufli  dit  Grégoire,  cj  le  trai(5lc  de  paix 
qu  hbracaire  &c  Gucrcch,auoient  palfeenicmble  ne  tint  point,  & 
que  repallant  la  riuiere  de  Vilaine,Guerech  le  fuyuit ,  &:  tua  beau- 
coup de  fcs  gcnSjle  contraignant  de  felauuerdcdâs  Angers,  met- 
tant la  riuiere  du  Maine  entre  luy  &  Guerech ,  qui  fe  contenta  de 
C  ;  l  auoirfuyui  &:  challé  hors  le  pays .  Parainfil'cucnement  monitre 
!  que  tout  ce  que  di6l  Grégoire  de  Tours  eft  chofe  contrcfaide.Et 
de  vray  l'iilue  de  ce  voyage  fut  telle,  qu'hbracairc  &  vn  nômc  Vi- 
IccaireCapitaine  de  ce  relie  d'armee,eftas  retournez  deucrs  leRoy 
furet  fi  mal  venus  &:  recueillis  qu'à  grâd'  peine  fe  peurêt  ils  fauucr 
d'eftre  punis,lcur  ay  at  efté  cômandc  de  vuider  la  courr,&:  de  nef<f 
prefentcr  à  l'cril  duRoy  de  leur  vie,qui  n'eft  pas  argumét,  qu'ils  re 
portaficnt  la  paix ,  ne  qu'ils  euflcnt  en  leur  voyage  cxploidc  quel- 
que chofcàleurauâragc.Mais  leditCregoireveutexcufcr  ccltcue 
nemct  fur  l'intclligêce  qu'il  dit  ladite  Fredegôde  auoir  eu  aucc  les 
Brc£ons,dont  il  tire  vne  côie6lure  de  ce  que  le  Roy  cftant  malade 
à  î'ex  tremitéjcn  faifant  ladide  Fredegôde  tout  ce  qu'elle  pouuoit 
d  ocuurcs  de  pietc,pour  obtenir  de  Dieu  fanté  pour  luy,clleayant 
cnuoyé  deucrs  Guerech,pour  le  prier  de  dcliurer  grâd  nombre  de 
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f>rifonnicrs  qu'il  ccnoit  prins  aux  guerres  dernières,  elle  obtint  de  D 
uy  auflî  volontiers  qu'elle  le  dcmanda,qui  luy  fift  pcnfcr  quccc- 
ftc  dcffaidc  de  l'armcc  du  Roy  rompue  en  Bretaigne  cftoit  aduc- 
nuc  de  l'intelligence  de  Frcdcgondc .  Celle  hiftoirc  (c  marque  en 
Tan  c  ce  c  ex  c  IX. 

Voylàles  valeurs  &  vaillances  de  Guercch  Comtcdc  Venncs, 
du  nom  duquel  le  terrouër  de  Venncs  prill:  fa  dénomination, 
s'appellant  Broerech,qui  eft  en  François ,  Terre  d'Ercch,  comme 
encores  auiourd'huy  il  s'appelle  fur  le  pays .  Mais  ce  qui  eil  plus  à 
cfmerucillcr,c'eft  que  ceft  homme  feul  &f  fimple  Comte,  fouftinc 
fîlongtéps  les  forces  de  ClotairCjChildcric  &c  Gontran,&qucdu 
Roy  Alain  qui  lors  cftoit  en  Bretaigne,  il  ne  fe  fai(5t  en  tout  mcn- 
tion,non  plus  que  s'il  n'cuft  efté  en  eflence.  Mais  cela  aduint  de  la 
nonchalance  de  l'vn,  &  de  la  f  aleur  de  l'autrc,lcqucl  fut  en  fes  cn- 
trcprifes  luyui  par  tous  les  nobles  Se  gens  de  guerre  du  pays ,  fça- 
chant  Cl  bien  s'ayder  de  cefte  faueur  ,  &  de  l'opportunité ,  &  co- 
gnoilfanccdcs  lieux,  &  entretenir  le  pays  en  vnc  volonté ,  qu'il 
dcfillfonennemy  ,&  les  armées  qui  furent  enuoyees  de  France, 
foit  q  cefte  Fredegonde  fuft  de  cefte  intelligéce,ou  no.  Ebracairc 
retiré,  G  uerech  retourna  au  fîcge  de  Nantes,  ne  fc  voyant  plus 
homme  à  combattre  :1a  garnifon  de  laquelle  fe  voyant  fans  cf- 
poir  de  fecours ,  fut  finalement  contrainte  rendre  la  ville  par 
compofition ,  leurs  bagues  faunes ,  qui  fut  caufe  que  tout  le  pays 
roft  après  retourna  en  l'obeidance  de  fes  princes  &c  feigneurs  na- 
turels, &  les  François  entièrement  cha(fczd'iccluy,ayanteftéla 
ville  rendue  à  Dunalch  fils  de  Conoberr. 

En  ce  mcfmc  temps  mourut  Alain  Roy  &  prince  vniuerfel  du 
pays  de  Bretaigne, duquel  le  no  demeura  ôbfcur  &  incognu  pour 
auoir  vefcu  oyfcux  &  fans  valeur,  &:  auoir  hifCé  prendre  le  manie 
ment  des  affaires  à  vnfirapleComtc,qui  le  couuroit  de  nom&:  ré- 
putation. Si  régna  il  plus  de  trctc  trois  ans,&:  iufqu'à  luy  Geoffroy 
Artur  continue  fa  Clironique,de  luy  aufli  font  mention  la  Chro- 
nique deMartin  Polonnois,celle  de  Bretaigne  Latinc;&Françoifc, 
&  les  hirtoires  Angloifes. 

Orquoyquelaperfonnc  de  ce  Roy  Alain  fuft  iiierucilleufc- 
mcnt  inutile ,  &  le  pays  trauaillé  des  guerres  des  François ,  fi  fut 
I  heur  dudidt  temps  tel ,  qu'en  nulle  l'aifon  ,  depuis  les  Apo- 
ftrcs,nefe vcittantdefaindts  &  religieux  hommes,  tant naiz du 
pays,que  de  ceux  qui  paffercnt  de  la  grade  Bretaigne,  cftans  chaf- 
fez  d'icelle  par  l'occafion  des  Anglois-Saxons,  lelque  Is  en  fin  s'en 
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A  firent  feigneurs,  ôc  s'en  vinrent  ceslaindlsperfonnagcs  àlauueté 
en  noftreBrctaigne,parmi  les  plus  grandes  afflictions  &:mifercs 
qui  fc fuflent  vcués,ou  cfcrites  depuis  la  prinfc  de  Hicrufalcm:car 
iincs'enfauuaque  bien  peu  au  pays  de  Gales,  entre  les  monta^ 
gnes  ôc  rochcrs,au  plus  ftcrile  &:  inholpital  pays ,  &  digne  de  n'e- 
îtrc point enuic par  les  Saxons, cjui  finalement  nelesy  peurenc 
fuyurc,ny  enfonçer,y  cftans  iufqu  a  icy  demeurez .  De  ce  nombre 
de  fugitifs  fut  S.  Samfon  Archeuefque  d'Eborach ,  qui  eftoit  de 
noble maifoUjS.Magloirc fils  d'vnclccur  deS. Samfon,  S.Paul,  S. 
Mecn,  S.Malo,  S.Bricuc,S.Patcr,S.Coulomban,lefqucls  furent 
depuis  EucfqueSjôc  iulqu'au  iourd'huy  font  leurs  noms,tiltres  de 
EuclclicZjInnochus  que  Grégoire  appelle  Munochus. 

B  HO  EL  troifiefme  de  cenom^fifr  Roy  IX. 

Chat.  XXX. 

S  TA  NT  mort  Alain  le  Fai-neant  en  l'an  594,luy{ijc- 
ccdaHocl  III.  de  cenom,  lequel  fut  homme  deva- 
is leur,  &  fuy uic  les  traces  d  Hocl  le  Grand  fon  ayeul,  du 
i4  règne  duqucl,àfçauoir  en  l'an  597.  mourut  Contran 
Roy  d'Orléans, &:  vint  leroyaumcà  Childcbert  fon  ncucu,lcquel 
à  fon  aducnemcntàla  couronnc,entrc  les  premières  entrcprinfes 
délibéra  de  recouurer  les  ville  de  Rennes  &c  de  Nantes ,  IcfqucUes 
Gucrcch auoitreprinfeslurles  Roys  Clotaire  &  Chilperic:&à 
celle Hn  artcmbla  vnc  grande  armcepourcnuoyer  enBrctaignc. 
:  Hoel  de  la  part  s'arma  pour  la  defcnlc,&aflcmbla  fes  forces,en  fai 
C   fantlemondre  les  Comtes  &  feigneurs  du  pays ,  Iciquels  de  tous 
collez  le  rendirent  deucrs  luy  à  Rênes.  Ellans  aducrns  du  chemin 
des  FrançoiSjils  allèrent  les  attendre  en  la  forcftdeRcnncs, main- 
tenant di»fic  de  Cheurc,dirtant  de  trois  licues  de  la  ville.  Les  Fran- 
çois entrèrent  en  Bretaigne  par  le  chemin  d'entre  Vitré  &  Foul- 
gcrcs,&:  vindrent  chercher  IcsBretons,qui  les  attcndoicnt  de  pied 
quoy,au  fecours  de  la  f orbft  lur  vn  petit  ruifleau  appelle  Noiron- 
de,  entre  deux  colincs,où  de  preicnt  eil  fîtué  vn  Prieurc,qui  s'ap- 
pelle Allion.-les  François  venoient  deuers  les  Landes,  qui  condui- 
fcnt  le  chemin  de  Rennes!  Vitre.  Soudainement  que  leur  armée 
futapperceue,  les  Bretons  forcirent  des  bois  ,&:  fe rangèrent  en 
bataille, &  commencèrent  à  charger  en  vn  lieu, lequel  enco- 
rcs  auiourd  huy  s'appelle  l'AHaut.Les  François  cftoient  beaucoup 
plus  forts  de  nôbre,&:  donercntdroid  en  telle,  &  firent  marcher 
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quelque  nombre  de  gens  de  chcual  fur  les  ailles,  lelqucls  donnans  D 
au  traucrs  elpouuâtcrcnt  aucunement  l'auantgardc  de  Bretaigne, 
la  firent  reculer  iufqu'aux  cohnes  dont  ils  clloient  partis,ayâs  laif- 
fc  quelque  nombre  d'hommes  à  la  garde  de  leur  bagage ,  auquel 
lieu  ils  fc  rallièrent ,  &  faifans  tefte  à  l  ennemijle  repoullerét  fi  roi- 
dc,qu'ils  contraignirct  l'armée  des  François  fc  retirer  arrière, &:  en 
cnuelopperent  &  tuèrent  beaucoup  qui  s'eftoicnt  aduanccz  en  la 
foreft,&:  toute  leur  armée .  Finalement  après  long  combat  fut  lé- 
uerlec  &:  deffaidtc  au  mefme  licu.qui  encor auiourd  huy  s'appelle 
Le  champ  de  la  bataillc,&  ioignant  ledidl  Prieuré  d'Allion,lequci 
quelque  temps  après  fut  bafti  pour  memoircde  celle  aducrure,& 
pourcnfeuelir  les  morts:  pour  tcfmoignagcdequoy  longtemps 
depuis  &  de  prefent  le  trouuent  par  les  champs  de  grandes  tubes 
de  pierre  de  toutes  couleurs, couuertes de  terre, Icfquellcs font 
plcines'd'oflemens,  ce  que  ie  puis  dire  pour  en  auoir  raid  ouurir 
aucunes .  Les  François  qui  pcurent  le  Ciuucr ,  fe  retirèrent  par  leur 
mefmc  chemin. Ccfte  bataille  fut  en  l'an  5  9  9 .  &  d'icelle  faid  mc- 
lion  Aymoin.fans  toutesfois  nommer  lelieu  ,ny  rapporter  l'eue 
ncment  de  la  bataille,  comme  ila  bien  accoullumcen  toutes  les 
autres  expéditions  &:  entrcpriles  d  entre  les  François  &:  Bretons, 
aufquclsil  fe  monftrc  par  tout  fort  contrairc.Mais  nos  anciennes 
Chroniques  efcrites  en  Latin,  &:  Mcflire  Pierre  le  Bault  la  racôptc 
par  le  menu. Le  Roy  Hocl  après  celle  bataille  vefcut  de  là  en  auat 
en  paix  en  ce  pays,&:  trcfpafla  en  l  an  C^o.SAuy  lucccda  Salomon 
fon  fils, combien  que  la  Chronique  vulgaire  luy  faidluccederlu- 
dicacl,ce  qui  ne  peut  ellre,&  aufliGeoftroyAriur  de  Monumettc 
l'efcrit  autrcmenr,&  met  Icdidl  Salomô  en  cell  ordre  en  fa  Chro 
iiiquejcommcaulfinos  anciennes  hiiloi'rcs. 

SALOMON  i?o)rX.      fécond  de  ce  nom. 
C  H  A  p.  XXX. 


A  L  o  M  o  N  fécond  de  ce  nom ,  commença  à  régner 
enuiron  l'an  fix  cens  quarante  :  ceftuy  fut  homme  vail- 
lant ,  &:  neantmoins  de  religion ,  de  grande  bonté,  de 
bonne  vie,  &  vefcut  en  paix  ,  n'ayant  aucune  guerre  a- 
ucc  les  Roys  de  France ,  Il  édifia  l'Abbaye  de  S.Melainc  près  Rcn- 
ncs,l3  dcdianrau  nôdudidlS.Melaine.  Ducômencemcnt  de  fon 
rcgne,Cadualon  &:  EduyncnfansdeCaduan  Roy  del'KledcBre 
taigncjpallèrct  en  nollre  Bretaigne,  où  ils  furet  bien  recueillis  par 
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le  Roy  Salomon  en  fa  court ,  &  y  ayant  leioumc  Quelque  temps, 
s'en  retournèrent  ,  ôc  fut  Eduyn  Roy.  Cadualon  cha(fé  par 
Eduyn,  rcpafla  en  Bretaignc,  pour  demander  fccours,  ce  qu'il 
obtint  de  dix  mil  Bretons ,  auec  lefquels  il  combattit  Eduyn, 
lequel  demeuramort  fur  le  champ,  &  du  mefmc  Cadualon  fut 
deffaid:  Ofuuald.C'ell:  ce  que  ie  trouue  par  cfcric  de  Salomon. 

I  L  y  a  en  ce  palTage  quelque  différence,  entre  l'hiftoire  de  Go- 
thofrcdus  Monumetenfis,  &  Polydorc  Virgile  fur  l'hirtoire 
Angloifc.  Mais  n'cftant  cela  noftre  fubied ,  &:  recherchans  feu- 
lement pour  ccftc heure,  le  temps  &  datte  de  la  grande  &fa- 
mcufe  extermination  des  habitants  de  l'Ifle,  &  leur  paflage  gêne- 
rai en  nollre  Bretaignc  ,  nous  dirons  icy  ce  qui  s'en  trouue  de 
plus  véritable.  Nous  fommes  d'accord  auec  Beda,  en  fon  abrège 
dcl'hiftoire  Ecclefiaftique  d'Angleterre,  que  les  premiers  Sa- 
xons, qui  donnèrent  depuis  le  nom  à  l'Angleterre,  appeliez  par 
Vvortigcr,  qui  empiéta  le  Royaume  furies  enfants  de  ConOan- 
tinRoy  de  l'ifle  &:  frère  Dauldran  Roy  de  Bretaignc  ,  vinrent 
foubs  la  conduire  de  Hangift ,  &  Horfe  fon  frerc ,  en  l'an  qua- 
tre cents  quarante  neuf  de  noftre  falut,  foubs  couleur  &  prétexte 
de  fccours  contre  les  Pi(Sles  &  Scots,  par  l'aide  defqucls  ledidt 
Vvortigcr  donna  trois  ou  quatre  batailles  aux  Pilles  anciens 
ennemis  des  Roys  du  pais  de  la  grande  Bretaignc,  &:  les  re- 
chalfercntcn  laCaledonie:  mais  ces  Saxons  toft  aptes  eurent  cn- 
uie  de  la  robe  de  leurs  hodcs ,  &  fc  icttcrcnt  fur  eux  &  leurs  ter- 
res ,  &  deflors  furent  contraints  grande  partie  des.  habitants 
anciens  du  pais ,  de  palier  à  refuge  en  Bretaignc,  les  autres  tin- 
rent le  pais  iufqucs  à  l'an  ûx  cents ,  auquel  an  fut  la  totale  ôc  fî- 
nallc  extermination  des  anciens  habitantsjcfquels  foubs  la  con- 
dui<5le  de  Cadualon ,  fe  retirèrent  deuers  le  Roy  Salomon ,  lors 
régnant  en  Bretaignc,lc  règne  duquel  Sigebert  ne  marque  qu'en 
l'an  ^7  5.  le  plus  grand  nombre  des  autheurs  arreftent  ce  datte 
en  l'an  <>oo.commePolydorcVirgile&la  plus  part  des  Aiiglois, 
Sanfouin  Italien ,  Georgius  Lilius ,  Marianus  Scotus ,  cftant  cela 
plusapparent,  carc'ertlc  mefmc  tempsqu'on  marque,  que  le 
Pape  Grégoire  premier  enuoya  Auguftin  Moync, Mclicus &: 
(es  compagnons  prcfcher  l  Euangile  aux  Anglois-Saxons  lors 
nagucres  placez  &:  furuenuz  en  l'Ifle,  &  qu'ils  commençoientà 
s'eKablir,qui  fut  comme  didt  Beda,  en  l'an  596.  bien  près  de 
l'an  600,  quatre  ans  moins ,  &  de  lors  Icfdids  Anglois  cibbli- 
rcntfîx  ou  fcpt  petits  Royaumes  en  leurs  nouuellcs  conqucftes. 
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aprcsauoir  chaflclcs  anciens  habitants,  qui  le  retiici  cm  au  pays 
de  Gales,  entre  les  montaigncs  :  &i  depuis,  combien  cj  uc  rcduids 
foubslc  Royaume  d'Angleterre, n'ont  pas  cclbc  de  leur  hircla 
guerre,  parlant  encores  ceux  là,  le  langage  Breton  Gaulois  de 
noltre  Brctaigne,  pour  tcfmoignage  de  primitiue  origmc,  com- 
me nous  auonsdi(St  ailleurs.  Finalement  mourut  Salomon  Roy 
de  Brctaiene ,  enuiron  l'an  lix  cents  foixante. 

Alain  le  Long  Roy  vnziefme  Chapitre  xxvi  1 1. 

Salomon  lucccda  Alain  le  long  Ton  nepueu,dcucrs 
lequel  vint  Cadualadrus  dernier  des  Roys  des  Bretons 
de  i  ule,  abordant  à  Quidaleih ,  pour  obtenir  Iccours 
à  rencontre  des  Saxons,  qui  auoicnt  occupé  Ton  Roy- 
aume, &  de  vray  allcmbla  vne  puillante  &  forte  armée  pour 
deuoir  exploidler  quelque  bonne  chofc.  Mais  comme  il  cftoic 
lurlc pomdtdedeflogcr  &: pallcren  l'illc, illedidl  qu'il  lemon- 
ilraà  luy  en  longe, vn  pcrfonnagc  qui  l  admônclta  delaiflerceftc 
encrcprire,& ncic  trauaillcrdcrctourner  en  fon  pays, ny  déplus 
ricnentreprendre,&qucicleltoicle  décret  ineuitablede  Dieu, 
cllant  fa  nation  &  règne  venu  à  Ion  dernier  but  &r  période:  lors 
qu'à  celle  voix  ceit  homme  le  rrouuafi  elperdu  &  efpouuantc, 
ue  quirant  du  tout  fon  entreprile,  il  s  en  alla  à  Rome,  oùilfc 
eift  baptifer  par  le  Pape  Sergius ,  puis  après  auoir  delaiffé  ce  mô- 
dcils'adôna à  toute  pieté  &c  deuotiô,s'cllât  rédu  religicux,cômc 
aucîis  efcriuét.en  vn  monaftere  de  celle  ville  où  il  mourut ,  ainfi 
qu'il  peut  apparoir  par  ion  epitaphe  mis  deflors  fur  fa  fcpulturc, 
en  i'Eglife  S.  Pierre,  lequel  fc  voit  iuiques  à prefent  ainlî. 
Qtlmen  opuJobolfSjpolltntiA  regn4,triumphoSj 
Sximtos proccres,  mœnia^ca/iraJareSy 
Catvvuladtr  armipotens  liquit  amore  Dci. 
Ut  Peirum,fedémcjueTeirt^R,ex cernera  hofpis 
Qiitu  fonte  mtras  fumtret  almus  aquas: 

Splcndificumque  lubar,radfdnti  caperet  hau(lu. 
Ex  quo  munificusfulgor  ibique fuit. 

Pracipiens  aUcer  redtuiuét pr^emta  liu, 
Barbancamrahiem^nomen  tST  mdejiéum 

Onerofus  conuertit  oranSyTetrûmque  locdri 
Sereins  y^ntijîts  lujjit^  vt  tpfe pariter 

Fonte  renafcenSj(juem  Qjtijiij^ratia purgans 
Prottntfs  aUatum  vexit  inarce  Poli: 

Adira  fides  régis ^cUmentU  maxima  Chrifli^ 

CuiHS 


D 


Alain  le  long  dirniek 

RCYDE  BRETAICNl. 


Liure  premier  iio 


Cuiusconfiltum  iujjus  adiré  fotefi. 
Hojpes  cum  vemenSj  fùpremo  ex  orbe  Britartniy 

Per  varias  pentes  y  fer  fréta,  ferque  vias. 
Vrhem  Romuleam  vidtt^templumquevertndum 

y^f^exit  Pétri ^  myftica  donagerens. 
Candtdtis  inter  eues  Chrifli  fo nabtlis  ibit, 

Corpore  nam  tumulum ,  mente  fuperna  tenet, 
Commutajfe  magif  fceptrorum  infignia  credas, 
^uem  regnum  Chrtjii  promeruijje  vides. 
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Pa  r  ce  moyen  donc,  n'ayant  plus  les  Saxons  qui  leurpeuft 
faire  refîftancc  en  toute l'iQc,  demeurèrent  maiftres  &c  feigneur^ 
pacifiques  en  icelle:  &  deflors  commença  d'eftre  appellec  Angle- 
terre, &  les  habitans  Anglois  :cc  qui  fut  enuiron  l'an  fix  cents 
quatre  vingt  dix,  auquel  mefmes  mourut  Alain  le  Long,  en  la 
perfonne  duquel  finit  le  fang&  race  de  Conam  Mcriadec,  qui 
auoit  duré  depuis  l'an  trois  cents  quatre  vingts  trois ,  &  iufques 
audid:  an,  fix  cents  quatre  vingt  dix,  ayant  continue  par  vnze 
Roys,  Sçauoir  Conan,  Grallon,  Salomon  premier, Auldran,  Bu- 
dic,Hoellegrand,Hoel  fécond,  Alain  premier,  Hoel  tiers,  Sa- 
lomon fécond,  &  Alain  le  Long.  Tous  Icfquels  fuccefliucment 
font  mis  en  ccft  ordre  par  GeofroyArtur  en  tiltre  royal,  cncores 
que  comme  par  tout  il  s'en  trouyedeux,quionteftédc  peude 
valeur,  &  qui  fe  font  laiflcz  ignorer  pour  n'auoirfai<5lchofe  di- 
gne d'eftre  mifc  par  efcrit,  &  laide  vfurper,  tant  aux  eftrangers 
que  mefmes  auxfeigneursdu  pays,  ce  qui  eftoit  de  leur  ancienne 
conqueftcde  la  Couronne  de  Bretaigne:  qui  a  donne  occafion 
aux  anciennes  Chroniques  françoifes ,  de  deuiner  ce  qu'ils  ne  (ça- 
uoient point,  vouloir  raualer  le  tiltre  royal  de  cefte  princi- 
pauté, pour  teftifier  duquel  ie  veuxicy  mettre  la  copie  d'vne 
ancienne  patente  émanée  du  Roy  Alain ,  à  ce  qu'on  cognoiifc  de 
quel  droid  les  Princes  fe  faifoient  dellors  valoir. 

AL  A  N  v  s  Dei  gratta  Letaniarum ,  feu  t/4rmoricorum  Britonum 
Rex^dileâis  (y*  fidelihui  coftliariis  noflris  Aiorifano  de  Fago  ^Baf 
pano  de  Fontenayo ,  vtriufque  iurii profejforibus ^Rtuaïloni  de  Rofirenen^ 
milttiqueCumhcUarionoftro  ^ex  fuo  iurefalutem  ^  dileâionem.  Sicut 
in  fuhtecîorum  nohis  populorum  fecuritate  etj  proJj>eritate  votiua  glo- 
riamur  vLerius  ,  ftc  in  ipforum  ajfliélione  (s^  in  aduerptate  noxia  tST 
opprefpone  compatimur  ^  (0  condolemus  affltSîis  ^vias  exquirentes  ^  e^ 
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condoUmus  affli^is  ,  lias  cxqutrentes       motios  ,  iuxia  datam  no-  D 
bié  à  Deo  prudentiam  ,  qudus  CT  (orum  juccurraïur  ir.di^cmus ,  (Hr 
impendas  faluhiter  adiuuetur  ,      cum  m  fngulis  locis  CT  partiLus 
nojîrée  Britanni<c  cemmtjjum  nohis  regimen  exequt  perfonaliter  mque- 
amks  ,  exemplo  docemur  ,       vrgtnte  necfjfitate  comptltimur  ,  daer- 
minaîts  Diocf/il>HJ  (sf  locis  ,  certas  deputare  perfonAS  y  quacjuodad 
ipfdi  in  regdhs  l'irtute  potentue  defeâum  noflrum  fuppUant  Abftnti^ 
corporâlis ,  noÛrafque  in  executione  iuSlitia  vices  gérant.  Sed  fîcut  cU- 
mor  vahdtu  tSP  infnuatio  (juerulofa  dileélorum  ^  fidelium  nojiro- 
rum  nouem  pneUtorum,  communitAtumque  ac  proctrum  ,  (<r  altarum 
eccltftaHiCATum  perfonérum ,  ac  fecuUrtum  ,  nohtlium  ,  (fp  tgnoùilium 
Jubditorum  noflrorum  ^infra  limites  regnt  noflri  Brttanntd  dtgfntwnij 
dd  noflram  audtentiam  pertulerunt  Senefchalt ,  BaOïut ,  Prapo/îtt ,  Tro- 
cuTAtores  y  tJ^agifin  for eft arum       aquarum  ^  Receptorts ,  CoUfâo- 
refque  decimarum  cCj  juhuentionum  quarumlihet  ,  aq  per  eos  fubBi- 
tuttferuientes  jCr  alij  iuftiiiarum  ojjîciarij      miniBri  no f  ri  ^  quoi 
magis  e(l  dolendum  ,  qualtter  magtjiri      cujlodes  râonetarum  noHra- 
rum  ,  tam  aurearum  ,  qukm  argentearum  arca  deteriorAtiomm  le- 
giSyponderis ,  et>  metalli,  pradiéïarum  monetarum  fe  malc ffffcrunt 
geflantyCr  per  infra  nouem  vrbes  y  O*  dtocefei  noSlras  ,  necnon  in 
aliis  vtUis  noflris  cÙj  diéîorum  noftrotum  fubditoriim ,  nojlras  iurif- 
dtâtones  cùj  rt^aiia  ojfua  nofira  exercentes  ,  quocumque  nomine  aut 
conditione  cenjeantur  pradiBis  ,  praUtis ,  comitatibus  ,  proceri- 
bu4 ,  cti  aÎus  perjoms  EccltfaBictf  ^  feculartbuSy  nobiltbus  çjjr  igno- 
biltbus  no^ns  fubdttts  iniurias  ,  molifliAS  ,  grauarninA  ac  nouitates 
indebitas  multiplia  ter  irrogaucrunt  ^  eofdem  exaéîionibué  ^  extorfo- 
nibns  indebttis  ,  tUicttts  quafltbus  fy  raptna  affcientes^innumeris per- 
fonArum  opprtjjiomhus  ,  VArus      grautbus  ret  dtfpendm  affligtnteSy 
Ecclefiis  ,  ëcclefta^icifque  perfonis  ,  vtduit  ^  orphanis  molejiias  (0 
violentias  intulerunt  ,opprcJj[erunt  diuites,pauperes  conculcAuerunt,etj 
tam  popuUres  y  quam  nobiles  diuttjts  affecerunt  jlagtUts.  f^olentes 
ergo  prauidere,  fi  prauifA  veritatc  nttaniur  ,  ac  juper  pr£mt[lis  fin- 
gulis  congruum  ,  cL»  celeriter  capientes  rcmedium  adhtbere  ,  lohis  de 
quorum  fidelitate       indufiria  conjîdimus  ,  committimuâ  ^  manda- 
mus  y  quatenus  nos  très  aut  duo  Vfjlrum  ad  diéïas  vrbes  ,  (p*  dioce- 
fes  ,  etj  ad  ^lia  loca  regni  noflri  in  fimbtts  terrarum  finientis  ,  *uos 
perfànaliter  cenferentes  ,  conjlitutis  per  vos  prius  ad  iurium  nojlrorum 
defenftonem  ,  tSP  confèruAtionem,  df^enforibus  tdoneis  vno  vel  pluri- 
biit  probtf  viris      in  his  qu<e  pro  conjeruandu  iurtbus  nojîris  facien- 
elafuerint  expert i4  vocatif  euocandis  ,  vijls  literis  nofîris  ,  m  qutbus 
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continentur  articHli  nohis  ex  parte  dtéiorum  nofîrorum  PraUtorum, 
comicumque  ,  aut  ^rocerum,  ^  aliarum  perfonarum  pradiÛarum  ex- 
hihiti ,  de  quibus  conquerebantur  ,  vifs  etiam  rejjonfonil/us  ,  ac  di- 
fiis  articula  ex  parte  nofira  cum  mtigns  ddibcratione  confiltj  faâis. 
De  quibui  faêlis  ^er  pr^diclas  litteras  noflras  ordindta  feu  decUrata 
ftciatis  céleri  ter  comp  1er  i  ((p  executioni  mandarietj  firmiter  obferuari^ 
tP*  Jidem  primitus  proclamatione  generali  palam  ,  ^  publiée  fub  cer- 
tis  pcenis  quas  ftn4  confcientia  itderitis  expedire  ,  ne  quis  cum  diéîis 
Officianif  aut  miniftris  noflrif  componere  ,  tranfîgere,  aut  pacificare 
audeat  :  Ne  offciarij  ,  aut  mimllrt  id  cum  ipftfque  officiariis  à  mini- 
ftris procejjtbué  fuper  prxmiffts  faciendis  contra  eos  petenttbus  ab  of- 
ficiis  fuis  per  vos  fuf^enps  vel  amotis  ,  prout  videritts  expedire  de  (<r 
fuper  coHtentis  in  articults  pradtclis  in  faêîo  confftenttbus,  confuetudi- 
g  mhus  ^  vftbus  antiquis  ^  approbatis ,      alits  de  quibus  per  vos  ex 
tenore  diêlarum  literarum  aliter  effe  non  noueritis  ordinatum  ,  fed  e- 
tiam  declaratum  vifs  quibufcunque  literis      antiquis  priutlegiis  ,  f 
quavobis  à  quoquam  contigerit  exhiberi,  inquiratis  diligentius  veri^ 
tatem  celeriter  i§)  de  piano ,  e^  qttje  declaranda  ,  corrigenda  ,  mutan- 
da  ,  dijjfonenda  ,  vel  alia  quomodoltbet  ordinanda  ,  tam  pro  nobis, 
quàm  pro  diéîis  nojîris  nouem  préclatis  ^  comitibu^  ^  procenbus^aca- 
hfs  fubieéîis  noftris  ^prtedicîa  authoritate  nofra  regiadeclaretis ^corri- 
gatis ,  mutetis ,  difj>onatis ,  aut  alias  quomodoltbet ,  prout  faciendum 
decreueritis ,  ordinetis ,  ac  contra  omnes  Senefchalos  ,  Balliuos ,  Rece- 
ptores ,  ^rapoftos,  Magiftrofque  ac  euftodcs  ditfiarum  monetarum 
noftrarum  ,  ac  forcflarum  ac  aquarum  y  CoMores  decimarum  (sr 
fubuentionum  quarumlibet ,  ac  [ubfitutos  ab  eis  quo  quomodo  officia- 
rios  ,miniflros       altos  quofcumque  iuftitiarum  fupradiâos ,  licet  alt- 
qui  ex  eis  in  dtSlis  officiis  ex  quacumque  caufa  forftm  effe  deferit  vel 
ab  ipfs  vrbtbuéy  diocefbus ,  feu  aliis  locis  ad  quamcunque  partem  re 
gni  noftri ,  citra ,  vel  vitra  fluuium  noprum  Ligerim ,  vel  altbife  tran- 
jlulerunt,degeftis  ipforum  ,  etj  eorum  cuiufibet  if)  qualtter  f  in  fbi 
commiffs  ojfciis  h^éîenus  habuerunt,  cognoueritis ,     qua  ipfos  aliter, 
quàm  iufte  à  quoquam  inueneritis  habuiffe  de  bonis  fuis  ,  ft  quibus ^ 
et,  prout  fuerit  rationis,  reHitui  faciatis  :  ac  tos  prout  meruerint  ^ta- 
Uter  puniatis  ,  vt  eorum  exemplo  cateri  terreantur  :  ^  deinceps  ad, 
talia  non  prorumpant^cateraque  omnia,  quée  pro  complemento  omnium 
pramijforum  ^  ea  tangentium  necefaria  fuerint  in  toto  ^0  per  totum 
cejlanttbus.  Jn  omnibus  et,  fngulis  prtediÛis  cuiufibet  friuoU  appel- 
Utionis  dijfugiis  vocatis  euocandis  iuxta  iuris  formam  faciatis  ,  ^ 
exequamini  dtligenter,  celeriter  ,  (£)  de  piano  veflras  patentes  litteras 
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ve^iris  fig'fi'^  proprits  figtUatts  Juper  ommhué  qiu  declaraitda  ,  cor- 
rigenda  y  mutandaydifponenda  aut  altàs  quomodo  lih(t  dcccrntnda,  du- 
xeritii  in  preemijfis  tcnorem  prtfcntium  continentes  ^  perfonis  (juibusex- 
pediens  videritis  ,  dd  perpetuam  rei  memoriam  nihtiominus  conceden- 
daSf  Juper  quibw      àiiohut  vrArum  plénum  gêneraient  tt^  libéraient 
authoritate  ncHra  rtpa  concedmtu  pouflatcm  :  tjr  fi  volfis  aliqua 
duhia  occurrerint  in  pradiâts^ea.  fujficienter  ïnjlrucla  nohts  y  feu  noflra 
curi*e  referatis ,  vel  mïttatis  quantocyns  declaranda  Jûb  veflris  inclufa 
ftgiUis  :  in  pr^emijjts  cum  omnibus  cL,  fmgults  dependentibus  ex  eis 
vobis  y  eCj  duobué  vejîrum  ab  omnibus  pareriy  tP*  intendi  tffcacitery 
lolumtu^mandamus.  AcIa  fuerunthxc  in  vrbeOcafmortnfi  fubno- 
Bro  maffto  (igtUo  (fp  ftgno  manuali ,  ac  etixm  fub  f^nh  manualihus 
Comitum  Cornubienfis      Lionienfts  prajentthus  reuerendis  in  Chri- 
flo  patribus  Geneuao  Dolenfiarchiprafule  ,  V'valteroque  Dulethenfi 
CanceUario  nofîrOyGuillelmo  Rhedonen/î  y  Euphronio  Nanetenf  y  Hu- 
gone  (^ornugalltayC^oruano  V metenfi j^ïano  Briocenfly  Gilberio  Oc- 
cifmorenfi ydc  Roberto  Lexouicnfi  epifcopis^necnon  nobiltbus  vitisBu- 
dtco  fornugaui.e Jeu  L,ornubta  CT*  Kedoulao  Leoneji  comtitbuf ynobtlwus' 
que  proceribus  ,  Freodur  dcmtno  de  t/éualgcno  ç^r  de  Goelo  Gurbidi- 
coy  domino  de  Fulgeriis  y  tyirmaUo  domino  de  f^itrcio,  Erechvicomi- 
tede  Rohano yacpluribus  aliis  nobtlibuSy  eti  egregiisper fonts  regnino- 
^ri  adhoc  confentientibus  y0*  nos  humiltter  requirtnribus.  Dte  déci- 
mé menfs Mafj,indiéîione vndecimdyanno ab incarnatione nerbt  CZ^», 

D 

E 

Signum  D.  ^/ilani  Régis  Brironum 
Signum  Geneuéti  Archipr^cfulis  Dolenfts 
S.  V tlteri  Dialetherîfis  eptfcofi 
S.    Vvtllelmi  Rhedonen/is 
S.  EuphroiniNanetenfîs 
S.    Hugonis  Cornugallia 

S.    Aioruani  Venetenfis 
S.     ^lani  Briocenfis 
S.    Gtlberti  Occifmorenfts 
S.    Roberti  Lexouienfs  ^afulum, 
S.    Budici  Comitis 
S.  Freodur 

S  Çurbudic 
S.  Armalij 
S.  Erech. 
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C  E  s  T  E  lettre  cil  cfcritc  ôc  infcrcc  de  mot  a  mot  en  la  vieil- 
le Chronique  latine  de  Saintl  Briciic,  quci'ay  d  cfcriturc  fort 
ancienne,  &  contient  vn  aufli  notable  liibieâ:  &  digne  de  re- 
marque ,  pour  l'antiquité  qu'il  s'en  fçauroit  defircr  parmy  vne 
fi  grande  obfcurité  d'hiftoirc,  aduenuc  par  faute  des  hommes 
qui  ont  vefcu  aux  ficelés  pafl'ez,  n'ayant  eu  fonig  de  bienmet- 
trc  par  cfcrit  &  tenir  rcgiftrc  des  faids  &  a(5tes  bien  ôc  vail- 
lamment faidts  &c  exploitez,  dont  eil  aducnu  qu'il  s'en  trou- 
uc  plus  prefque  de  tcfmoings  aux  Chroniques  cllrangercs, 
qu'aux  nollres  particulières.  Mais  elles  ne  pcuucnt  auoirtout 
rapporté  ,  ne  le  faifant  qu'incidemment  ^  par  occafion  des 
guerres  ou  négociations  qui  ont  paflé  aucc  les  Princes  de  ce 
pays  &:  les  leurs.  De  ceftc  patente  on  peut  remarquer  Se  re- 
tenir beaucoup  de  cho  (es  fcruantes  a  I  hilloire  fi  cil  didtcecn 
telle  forte  qu'cncores  que  les  ingénieux  clprits  de  ce  temps  blaf- 
ment  par  tout  la  ruditc  d'efciire  des  ficelés  palfez  :  toutcsfois 
à  peine  fe  trouueroicnt  de  ce  temps  efprits  de  fccretaires  qui 
raiffcnt  par  cfcrit  en  meilleure  fubllance,  vne  femblable  lettre 
ny  aucc  meilleur  ordre ,  quoy  que  le  langage  foit  tel  qu'on 
vloit  pour  lors  en  matière  d'affaires ,  ordonnances  ,&  délibé- 
rations des  Piinces.  C'eftoit  en  cfte(5t  vne  commiÛion  géné- 
rale donnée  par  ce  Roy ,  fur  les  plaindVcs  du  peuple  ,  pour  la 
reformation  des  couftumcj.  &  vlanccs  du  pais,  deprauecs  & 
corrompues  par  les  hommes  du  temps  d'alors.  Et  fi  l'oublian- 
cc  des  iicclcs  cuft  peu  fouffrir,  que  ce  qui  fut  fai<5t  &  exploi- 
té en  vertu  d  iccllc  ,  par  les  hommes  dod:es  ôc  iurifcon fuites, 
aufquels  elle  cftoit  adrcfTee,  fuft  iufqucsà  nous  parucnu,nous 
Q  [aurions  matière  de  iuger  mieux  du  fens ,  prudence, ou  fimpli- 
cité  de  nos  predeccllcurs  ,  des  loix  &:  couftumes  qui  efloient 
pour  lors  en  vigueur,  ôc  depuis  ont  cfté  maintenues, comme 
aufli  de  la  deprauation  d'icelles ,  par  après  aduenuc ,  des  cau- 
fcsdcla  corruption  pour  les  remettre  par  l'authoritcde  l'anti- 
quité en  leur  premier  cftat  Ôc  obferuation ,  &  par  raifon  s'oppo- 
fer  contre  l'intention  des  inucntcurs  ,  lefquels  par  nombre  &: 
multitude  de  nouuelles  loix  &  altération  continuelle  des  ancien- 
nes, penfcnt  reformer  les  republiques  &  eftats,  lefquclles  fc  con- 
feruent  beaucoup  mieux  par  l'obferuation  des  anciennes:  car 
nulle  innouatio  quoy  qu'elle  apporte  quelque  vtilité,ne  fe  peut 
introduire  fans  beaucoup  d'inconuenicns ,  ou  de  perturbation, 
laquelle  fc  trouue  en  l'altération  de  l'vn  à  l'autre. 
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En  ccitc  paccncc  on  marque,  premicrcmcnt  le  tilcrc  Royal  D 
de  ce  Prince  &  toutes  difpofitions  royallcs  de  faire  Loix  ,  or- 
donner, reformer  couftumes,  de  battre  monnoyed  or  &  d'ar- 
gent, auoir  officiers  j  mettre  gardes,  ficpour  celt  effcd  Baillif 
&:  Sencfchal,  d'eftrecogneii  des  prelaturcs  premières,  Archc- 
uefchez  &  Euefchez  &  autres  tiltrcs  ,  dcfquelz  l'obeillancc  & 
fidélité  ncrecognoiffent  que  les  fouuerains,&  puillances  ab- 
foluescn  terre,  comme  aufll  d'auoir  Confeild'clîat  de  Princes, 
Prélats  &  Seigneurs,grand  fcau,Chancelier.Tous  lefquels  points 
fe  trouuent  élire  touchez  ,  &  ce  Prince  d'eux  (eruy  ,  qui  font 
toutes  marques  de  fouuerainetc  :  &:la  plus  grande  quife  puilTc 
dire  àc  garder  entre  les  Princes  fouuerains,  qu'en  ce  tiltreilloit 
di(5t  Dei  çrratfAy  qui  eft  toute  vérification  de  louueraincté,  car 
celuy  qui  employé  ces  mots  en  fcs  tiltres  ,  veult  dire  ne  rcco- 
gnoiftre  fon  tiltrc  de  nulle  puiffancequi (oit en  terre, ains im- 
médiatement de  Dieu ,  de  laquelle  nos  Princes  fc  font  toufîours 
feruis ,  tant  que  lcurfang&:  principauté  a  eftc  en  leurs  mains,  & 
que  leur  génération  a  duré.  Quoyque  le  Roy  Louys  vnziefme 
s'aduifaen  faire  inftance, &dela  vouloir  débatte,  voulant  fon- 
der vne  querelle  de  grâce,  mais  il  y  profita  fort  peu,  &  depuis 
fans  interruption  a  efté  ce  tiltre  continué.  Et  par  tout  fe  iugc 
&c  eft  conuaincue  la  trop  grande  confidence  de  ceux  qui  en  leurs 
Chroniques  efcriuent  autres  chofes  de  leurs  £cns,lur  telles  con- 
tentions &  differens  quionteftcau  temps  paflé  entre  les  Ducs 
&:  lesRoys,aufqueIs  on  ne  doibt  plus  recourir  de  ceflc  heure  e- 
ftantccfteProuince  reunie  à  la  Couronne  de  France,  &:  foubsvn 
mefmc  Prince  &  Seigneur  ,  au  defir  &  contentement  d'vn 
chacun. 

S  E  vérifie  par  la  mefme  lettre,  que  le  pays  de  Bretaignca 
efté  autresfois  appelle  Letanie  ,  ce  qui  ne  le  trouuera  pas  aux 
anciennes  geographies  ,  ny  efcrits  d'autheurs  que  nous  ayons 
entre  mains.  Cela  pourroit  auoir  quelque  doubte ,  n'eftoit  q  u'il 
fetrouueefcritparnos  Chroniques,  &: lettres  anciennes.  Pan- 
chartes  d'AbbayeSjVieilles  légendes,  approuuees  de  ceux  qui  ont 
vefcu  faindtement ,  &  d'ailleurs  encores  teftific  de  plufieurs 
autres  comme  d'ingomarus  Chroniqueur  latin  ,  Geofroy 
Artur,  Meffire  Pierre  le  Bault  ,  Vvalfinghan  Anglois  ,  &: 
Sigcbert ,  quoy  qu'aucuns  penfent  que  ce  tiltre  eft  feule- 
ment du  pais  de  Léon  ,  Treguer  ,  &c  Cornouaille.  Celuy 
qui  a  cfcrit  Notttiam  irrperij  Romani  met  Prafcclum  Letorum 
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Francorum  Rhedonis ,  dcfqucls  appeliez  Leti ,  pcult  &(ioibi:cftrc 
venu  ce  nom  de  Lecanic. 

S  E  marque  aufli  que  les  Officiers  du  Roy  en  la  iufticc  cftoicnt 
les  Scncfchaux.B^illifs,  Prcuofts  ,  &  dcflors  gardes  ôc  Maillrcs 
des  monnoycSjd'or  ôc  d'argent,  maiftrcs  deseaucs  &  forefts, 
Icfquels  Sencfchaux,  cftoienc  primitifs,  &  fcul  chefs  d'ofti ce, 
aufaucls  depuis  ont  eftc  baillez  allouez  &  Lieutcnans  ,  Icf- 
quels allouez  n'eftoient  autres  que  fubftituez  en  toutes  char- 
ges. Pourquoy  fe  trouuent  fouucnt  par  les  adreflcs  des  let- 
tres anciennes  ces  mots,  A  nez  Senefchaux,Procureu'"s  &  leurs 
allouez  ,  car  le  mot  d'allouc  ne  valloit  rien  çlus,  que  de  fub- 
ftitut  ou  Vicegerent ,  &  conuenoit  tout  ainli  aux  Procureurs, 
qu'aux  luges ,  mais  lefdids  cftats  d'allouez  &  Lieutenans  en 
Brctaignc,  ont  longuement  depuis  ces  Roys  eftc  conflituezpar 
les  Senefchaux  premièrement ,  depuis  par  les  Ducz  &c  de  n'a- 
B  gucres,  comme  l'accroiffement  d'affaires  en  la  iufticc  cft  furuenu: 
auflî  n'en  f  aiâ:  celle  lettre  aucune  mention. 

Porte  ccftc  lettre ,  que  deflors  les  neuf  Euefchez  &  Dio- 
cefcs  de  Bretaigne,  lefquels  durent  encores  à  prcfcnt ,  eftoicnt 
eftablis.  Nous  auons  cy  deffus  efcrit  ,  comme  oultrc  les  fix 
premiers  ,  fçauoir  Rennes  ,  Nantes ,  Venncs  ,  Kemper,  CoN 
nouaillcjLcon,  Guidalet, ilen  reftoit  trois,  qui  eftoient  Dol, 
Trcgucr  &  Saind  Brieuc.  Aucuns  tiennent  celuy  de  Dol,  auoir 
efté  eflably  par  fain(5l  Samfon ,  en  l'an  cinq  cents  cinquante  iîx, 
&qu"il  luy  donna  le  nom  &  appellation  de  Dol, 'pour  auoir 
après  fon  palfagc  de  l'Iile  ,  habité  en  ceft  cndroidk  de  Bretai- 
gne, &:  y  auoir  trouué  vn  Seigneur  du  terroir  nomme  Priuatus 
en  douleur  &  fort  affligé, pour  le  defplaifirde  fa  femme,  (jui 
eiloit  efprifc  dcladreric,  laquelle  il  guérit.  Mais  à  la  vérité  il 
fe  trouuc  de  plus  ancienne  mémoire  que  Dol  fut  lors  ville,  ou 
village  ,  que  du  temps  defain<St  Samfon  ;  &  fî  difcnt  encores 
aucunes  anciennes  Chroniques ,  que  le  fiegc  e^ifcopal  cfloit 
deflors  qu'il  vint  en  ce  pais,  crigc  en  vnlieu,  ou  de  prefentcft 
alfis  la  Paroifl'e  &  Eglife  de  Carfentain,diflanted*vn  quart  de 
lieue  de  Dol,  lcv]uel  Surgc  did  auoir  efté  ruync  par  les  Danois, 
&CS  dcgats  faidts  par  les  Frizons  &:  Goths,  lors  qu'ils  eftoient 
cntrezaupaySj&auffi malproprement  auroiton  formé  le  mot 
de  Dol  ,  pour  auoir  prins  caufc  de  la  douleur  ,  car  ce  mot  de 
1  Dol,  vault  autre  chofc  ,  que  douleur  ,  &  auroit  mal  prins 
Ifi  formation  de  telle  occafion  ,  bien  eft  véritable  que  Ic- 
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did  faind  Samlon  cdiliia  TEglifc  &  oratoire  pour  luy  &  ceux 
qui  aucc  luy  auoicnc  pafTc  d'Angleterre  «S:  d'Efcoile  ,  ôc  s'en 
dift  &  porta  Euefquc  ,  les  autres  difent  Archeuclque.   Et  de 
vray  l'on  void  queceluy  qui  figne  eh  ceftc  patente  pour  pré- 
lat de  cefte  Eglife  ,  fignc  au  premier  lieu  &:  prend  le  titre  Ar- 
chiepifcopal,  de  laquelle  ercdion,  ledid  faindl  Samlon  ob- 
tint confirmation  de  Childebert  ,  Roy  de  France  ,  dcuers  le- 
quel il  feift  vn  ou  deux  voyages  pour  au(ï;iorirer  Ton  intention 
&  obtenir  paix  de  luy,  pource  que  lors  il  faifoit  la  guerre  en 
Bretaigne  ,  &c  tcnoit  les  villes  de  Rennes  &  Nantes  entre  Tes 
mains,  lefquellesauoient  efté  vfurpees  fur  Conobert,  comme 
nous  auons  di<5b  cy  delfus  :  lequel  tiltre  d'Arclieuefque  fut  depuis 
par  longs  fîecles  debatu  aufdidls  Prélats  de  Dol,  parl'Archeuef- 
quedc  Tours,  lequel  iufques  au  temps  de'faindSamfon,  au- 
roit  obtenu  toute  prééminence  &  prelation  fur  les  Euefques 
de  Bretaigne  ,  comme  fes  SufFragans  ,  &  pour  confirmation 
de  ce ,  auoit  confacré  &  indituc  du  temps  du  Roy  Grallon,  fiïnÙ 
Corentin,  Euefquc  de  Cornouaille,  à  la  requeftcdu  Roy  &  du 
pais,&  luy  ayant  rArcheuefque,qui  eftoitlors (àincft  Martin, 
impofé  les  mains,  l'auoit  enuoyé en fon Diocefe ,  &fiauroient 
eftétenuz  quelques  Synodes  epifcopaux,  tant  à  Rennes,  qu'à 
Nantes  par  les  Archeuefques  de  Tours  :  &:  aufii  y  auoit  il  peu 
d'apparence  à  l'attribution  de  ce  tiltre,  eflant  certain  que  ccH 
Euefchc  ,  cft  pour  le  plus  le  feptiefmc  érigé  audiifk  pays ,  en 
l'an  cinq  cents  cinquante  fix,ou  peuauparauant,  &  les  fixprc 
cedents  du  temps  de  Conan  ,  es  ans  trois  cents  nonantc  /ept, 
csfix  ans  fubfequcns.  Parquoy  fc  didt  auec  peu  d  apparence, 
que  l'vn  des  derniers  érigez  ,  éc  en  vne  petite  ville,  ou  bour- 
gade, lors  euft  efté  cfleué  en  la  prelation  fur  les  autres  Eglifes 
fondées  aux  plus  dluftres  villes  du  pais,&:  longuement  furpaffant 
d'antiquité,  trouuant  par  l'hiftoire  que  du  temps  deDioçIetian, 
il  y  auoit  Euefquc  a  Nantes,  quieftoit  faincfb  Clair.  Ceftc  que- 
relle a  efté  agitée  àRomepar  plufieurs  fieclesau  confiftoire,  & 
Siège  du  Pape,  iufques  à  larreft  difiînitif,  qui  s'en  donna,  par- 
tics  ouycs  par  Innocent  Pape  tiers,  lequel  Arrefteft  infère  en- 
tre fes  œuurcs,  ce  qu'on  a  longuement  dcfirc  d'entendre,  &  à  la 
vérité  de  ce  fai<^,&:  quieftoit  la  caufe  pour  laquelle  l'Eucfque  de 
Doln'aauiourd  huy  aucune  iurifdidio  ny  prclatiofur  les  autres 
Euefqucs  du  pais,  tenant  toutesfois  les  marques  d  Archeuefque, 
&  portant  en  fon  Diocefe  la  croix  audeuant  de  luy,  ôc  ayant 
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longuement  vTé  du  pal,  difaiu,  ceuxqiii  dcFcndoienc  la  caufc 
de  l'Archeuefcjuc  de  Tours  pai  leurs  mémoires  &:  plaidoyers, 
que  la  caufc  de  cell  erreur  cîloic  aduenuc  du  temps  de  Saind: 
Samfon  ,  lequel  clloit  véritablement  Archeucfquc  d  Eborac 
duiourd'huy  Yorchen  l'Iflc,  lors  qu'il  en  futchadc,  &quc  paf- 
fânt  en  Breraignc,  il  auoit  toufiours  retenu  Ces  marques  de  la 
Croix  &:  du  Tultum  ,  ce  q^uc  nul  des  autres  ne  luyauoient  dcba- 
tUjfullpourl'authoritc,  iaindetc  &  réputation  du  perfonnaî^e, 
ou  pour  n'y  auoireu  homme  quife  peufl  ou  voululloppolerâ 
l'authoritcdes  Princes  qui  le  vouloicntainfî ,  mefmcChildcbcrt 
régnant  pour  lors  en  France:  qui  fut  caufe  que  cela  introduisit 
par  déférence  &  rc{pe6bper(onnel  foubz  autre  tiltre  toutcffois, 
&  de  celuy  duquel  la  prelature  eftoit  en  l'Ifle^fes  fuccefl'eurs  coti- 
nuerentaudiéV  Euefché  de  Dol,  iufquesa  cequcceluy  dcTours 
leur  enfin  querelle,  laquelle  dura  longuement,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu,  &:  le  terroir  où  ledidl  fainét  Samfon ,  fonda 
fon  Eglife  elloit  auparauant  (îtueeau  Diocefe  de  faincfbMalo, 
quielloit  Euefchc  du  temps  précèdent,  kuàxù.  Sain(5V  Samfon 
mccedaS.Magloirefon  nepueu  qui  vfi  de  mefme  tiltre  d'Archc- 
uefque,  Gueuenent,  R^efloaldus  quem  Syricius  papa  conpcrauit  ç^r 
conceffit  et  vfum  PaUiJ  ,  çy^rmacUs  m  homtliii ,  TuriAnus^  &  ceux  cy 
telz  fe  portèrent  l'efpace  de  cent  ans,  &:  après  ceftuy  Fellinianus, 
(ui  NicoUus paps  vfum paUij  negAuit^  quia  rex  qui  tune  Britanni^  pra- 
crat,  nomen fuum prtepofuerAt  hominiponttficif.  A  ceft  Archeucfquc 
Childebert  donna  quelques  Ifles  &  terres  en  Normandie ,  de  Ri- 
moul  Augic,  Sargic&:  Vefargic,  qui  cftoient  Illes  en  lacofte: 
car  ic  trouue  cela  aux  vieilles  lettres. 

QvANT  à  l'EuefchcdeTreguer,  prcfquecn  mefme  temps, 
il  fut  érige  par  CiindtTugal ,  lequel  auoit  pafl'é  de  l'Ifle  à  la  fuittc 
vniucrfellc  des  habitans  du  pays ,  cnuiron  l'an  cinq  cents  foixan 
te  quatre, auec  (oixante  &c  dix  hommes  rcligieuxà  fa  fuitte,lequel 
à  fon  arriuce  édifia  vn  monaflere  en  la  ville  deTrecor,  ce  lieu  ap- 
pelle Lampabu.  Et  après  que  la  ville  de  Lexouie  fiiuee  audidpais 
futdcftruire,quieftoit  poleeau  lieu  de  prêtent  appelle  Cozquc 
oudct  &:  fut  tranfportéau  lieu  nomé  du  iourd'huy  l'Antrcgucr, 
quelcs  Bretons  appellent  (ain<5l  Pabu,qui  vaut  Pape. 

Appert  par  celte  lettre,que  la  ville  de  Léon  s'appelloit  Ocif- 
mor  qui  elloit  le  refte  du  veftige  du  nom  ancien /O/J/w/y  ,  & 
quant  a  la  ville  de  Lantregucr ,  quelqu'vn  denos  Chroniqueurs 
diâ:  que  ceux  qu'on  nppelloit  Lcxobij  du  temps  de  Cefar, 
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auoicnc  leur  ville  ficuccau  lieu  de  Cozqucoudcc,  &  que  premier 
en  ce  lieu  fut  le  Siège  epifcopal,  &  que  la  ville  eftanc  ruinée  par 
les  Frifons  fut  transfère  IcficgeaudidtlieudeTrecor. 

L'evesche  defaindBrieuc,  cftledernicr  érigé  de  tous  du 
nom  de  faind:  Bricuc,lequcl  en  ce  temps  là,  pafla  comme  les  au- 
tres d'Angleterre  &  futEucfquc  de  ce  lieu ,  qu'on  dit  ancienne- 
ment auoir  eftc  appelle  Biducium,  &  le  peuple  Bielucenps. 

D  E  lafubfcription,on  entend  la  forme  ancienne  du  gouucr- 
ncmcnt&cftabliflcmentdeBretaignejCarilncfc  failoit  loy  ny 
affifes  ou  conftitution,qui  ne  fuft  deliberec,arrcftce,concIuc ,  fi- 
gnec&fecUecdufeau  du  Prince  ^  des  Seigneurs  Collatéraux 
des  Princes  &  principaux  du  pais,  tout  ainfî  que  difoit  &  ordon- 
noitlacouftume  ancienne  efcritc  oiî  cefte  Loyeft  infercc  ,  ôc 
auffi  n'en  trouue  l'on  aucune  conftitution  d'importance,  qui  ne 
fbit  authentique  en  la  forme  que  deflus.  I 

S  E  marque  auflî  que  les  Eucfqucs ,  chacun  félon  fon  rang,! 
foubz  fignent  les  premiers  &  après  eux  les  Princes  &  Seigneurs,  | 
entre  Icfquels ,  il  y  en  auoit  lors  deux  tiltrcs  de  Comtes ,  Içauoir 
ccluy  de  Cornouaille  &  l'autre  de  Léon,  qui  furent  les  plus  an- 
ciens du  pais,  lequel  tiUrc  de  Comte  de  Léon ,  tant  qu'il  a  elle  en 
la  main  de  ceux  de  Léon ,  s'appella  Comte ,  &  depuis  changeant 
de  main,  &  par  les  diminutions  qui  y  font  aduenues  par  le  temps 
s'cfl: appelle  Vicomte, comme  encor*  auiourd'huy,&:dc  mefme 
temps  fe  trouue  en  l'hiftoire  qu'il  y  auoit  lorsComtes  de  Rennes, 
de  Nantes,&  Vennes,  defqucls  toutcsfois  cefte  lettre  ne  fai<Sb 
mention. 

Vne  chofe  fe  marque,  que  nul  ne  foubfcrit  en  tiltre  de  Ba- 
ron, Ôc  ne  prent  cefte  qualité  ,  mais  appert  que  ceux  qui  de- 
puis fe  font  appeliez  Barons,  fedifoient  lors  TroccreSy  c'cftàdire 
Seigneurs,  &:  comme  on  les  appella  depuis  Sires  &:  grands  du 
pai5,aftîftants  aux  Roys  &  en  leur  Confcil.  Qui  faidk  croire  que  le 
iltre  de  Baron  n'cftoit  encorcs  en  vfage  ny  receu  au  pais ,  ny  les 
filtres  des  maifons  qui  depuis  l'ont  receu.  Car  fi  lors  ileufteftc, 
iln'cuft  pas  eftc  oublié,  encores  qu'aucunes  Chroniques l'em- 
ploicnten  l'efcriture,  parfautc de  bonne  obferuation, comme 
il  eftàcroyrc. 

Or  cobien  que  cefte  lettre  fcpuilTe  dire  cftrcauftî  véritable, 
qu'autre  de  ce  temps  là,  trouuec  parmy  les  ancicncs  Chroniques 
d'efcriture  fore  vieille:  toutesfois  il s'eft  bien  trouue  quclqu'vn 
lequel  prefîc  du  contenu  en  icelle ,  l'a  voulu  contredire  &:  en  dé- 
batte 
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batrc  l'aircurancc ,  pour  n'cll:rc(di(5^  il)  apparccc  de  li  long  temps, 
&  argue  le  fty  le  &:fcs  noms  &:tiltres  des  Ofticicrs  MagUlratz 
qui  y  Ibnt  dénommez ,  qu'il  vculc  roullcnir  n'auoir  pas  eltc  pra- 
tiquez lors  de  ce  temps,  ny  encor*  à  ce  qu'il  did  de  cinq  cents 
ans  après.  Or  pour  refpondrc  à  tel  (onge  ôc  diuination  volontai- 
re, il  fuffi  roi  t  de  refpondre  parle  contenu  d'icclle,  Reparle  lieu, 
oiî  elle  fc  trouuc  baillée  par  les  fieclesdemaincn  main,  ne  dcb- 
uantpasauoir  grand  poix  ny  confideration  ,  l'argument  qu'il 
obicdedcladiuerfitéduflyle,  quieft  communément  vnetrcf- 
incertainc  &foibleconie6turcparroy:  Te  failant  tels  arguments 
quelquefois, pour iuger de  la  luppofition  d'vn  cfcrit  de  quel- 
que au(Steur&:  efcriuant^  qui  fe  prend  des  indices,  à  colore  oratto- 
nis ,  chara^ere ,  phrafi,  diéïione,  duélu  ,  ^  Jlruâura  compofttionis, 
dcquoy  fcbaftiftcequi  s'appelle  le  fty le  :  ôc  quand  on  le  trouue 
diftcrerd'vnmefiiieaudeur,  ou  efcriuant  à  foy  mefme,  on  en 
faid  le  iugcmcnt:mais  cell  argument  eft  fort  fallace  &  ince  rtain 
fouuentesfois.Les  efcriuants  n'ont  pas  touCoursrefprit  cnleur 
bien  dire,  ny  l'aagc  toujours  refpondante,  autrement  cfcriuit 
leieune,  autrement  cfcrit  le  vieil  dcuenu,  &  d'vn  mcfmc  temps, 
il  eft  des  heures  qu'vn  homme  ne  fçauroit  tirer  chofequi  vaille 
dcfoncfprit,autresfoisildittoutcc  qu'il  veut.  On  a  fort  argué 
du  ftyle  de  faind  Paul,contrc  l'efpitre  ad  Hcbneos ,  de  la  diuer/îtc 
du  ftyle,plufîeurson  dcbatu  qu'elle  ne  pouuoit  cftrc  de  faind 
Paul  pour  la  diucrfitc  des  autres  du  mefme  Apoftrc.  Ceft  argu- 
ment n'a  fceu  obtenir,  qu'on  ne  l'ayt  en  toute  l'Eglife ,  adiugec  à 
faind  Paul.  On  a  fouuent  argué  des  aurres  liuresde  l'ancienne 
efcriture  qui  finalement  ont  retins  leur  place,  fans  que  l'on  fe  foit 
arrefté  à  l'argumct  de  la  diuerfité  du  lly  le.En  ceft  argumen  t  Eraf- 
me  grand  cenfeur  des  liures  de  fainâ:  Hicrofme,fain(5t  Auguftin, 
S.Cypria,  en  a  reicdé  beaucoup,cn  quoy  il  n'a  pas  obtenu  les  iu- 
gcmccs  ny  approbati'o  de tous.En  effcd on  s'y  tropc  fort  fouuct 
pluficurs  fc  diuerfifient  eux  mefmes ,  &  fedonnêt garde  de  fami- 
liarifcr  les  marques,  par  lefquelles  on  les  puifTe  recognoiftre.Mais 
cncores  y  a  il  quelque  apparence  en  ce,pour  iuger  descfcrits  d'vn 
mefme  cfcriuâc; entre  plulîeurs  il  n'y  a  ordre  de  vouloir  iuger  l'vn 
par  l'autre,  encor'  moins  les  efcrits  d'vn  tcps  par  l'autrc.Siceluy 
qui  iuge  le  ftyle  de  celle  lettre  eftoit  fort  inltruid  &accouftumc 
au  ftyle  &  protocole  de  la  chancelcrie  de  Rome,  auquel  s'eft  con- 
formé le  pays  de  Bretaigne  ,  aux  temps  paflez  ,  eftant  pays 
d'obédience ,  il  rccognoiftroit  qu'il  n'y  arien  de  difformc,&  que 
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ce  llyle  l'approche  de  bien  près  comme  l'on  void  auxtpiltrcs 
decrctales,aux  rekrits ,  &  lettres  des  Papes  anciens,&:  cxpcditiôs 
qui  fc  font  faides  du  temps  aux  affaires  pubiicques  de  là ,  &  par- 
my  les  Royaumes,  les  formes  ont  change  de  temps  en  autre ,  au- 
trement! l'oncfcritàRome,  autrement  aux  Gaules,  autremct 
en  Allemaigne ,  autrement  en  France ,  tout  a  eftc  efcrit  en  latin 
en  Occident ,  tout  en  Grec  en  l'Orient ,  en  nos  lettres  anciennes 
ne  fe  trouuc  pas  plus  de  fîx  lignes  de  ronde  cfcricurcfans  foubf- 
cription,fans  datte,auec  vn  feau/ouuent  plufîeurs ,  &  ne  gardent 
en  efFed  nulle  forme  certaine ny  déterminée. 

L  E  mefmc  arguant  a  penfc  tirer  vn  grand  argument,de  ce  que 
ccfte  commifljon  s'adrelle.  J^orifano  defago^  Bajfiano  defonte- 
naio  iunfcon[u\tts^(^  Bjuilloni de  Roftrenenmiliti^  (amheUarionajiro^ 
&c  comme  ceft  homme  fe  fert  fouucnt  d'arguments  futiles,  il 
acuydcenvnendroitjS'enferuirpour  vérifier  que  c  eftoient  ter- 
res inféodées  ,&  par  là,  que  l'vfage  des  fiefs  cftoit  dcllors  intro- 
duit aux  pays  :  paroles  vaines  &  fans  apparence,  car  ny  les  fieft 
n'eftoieni  cncores  lors  en  v  fagc ,  ny  tels  noms  eftoient  argument 
d  infeodation.  Nous  auons  ailleurs  dcbatu  la  vérité  de  ce  lubie(î^ 
&:monftrc  de  quel  temps  fe  font  introduites  les  infeodations, 
lefquclles  eftoient  incogneues  au  temps  de cefte  lettre ,  dattec  de 
l'an  689.  Puis  apresil  vient  à  dire  qu'à  la  vérité,  le  premier  vfage 
fut  cnuiron  le  temps  de  Pépin.  Ces  furnoms  du  Fou ,  de  Fonte- 
nay , de  Roftrenen ,  font  de  vray  de  maifons ,  defquellcs  encores 
auiourd'huy  on  re  marque, en  ce  pays  les  Seigneuries  &  les  famil- 
les qui  en  font  yflues,  &  qui  n'aguicresen  portoient  encor'  le 
nom,  mais  comme  Dieu  ne  veul  t  eft  re  rien  perpétuel  en  ce  mon- 
de,les  familles  en  font  peries,durant  cncores  les  mailons  &  Sei- 
gneuries. Il  y  a  long  temps ,  &:  bien  toft  après  l  aducnemcnc  des 
Francs  aux  Gaules ,  que  ceux  qui  fe  rendirent  propriétaires  des 
terres  &  maifons  fcituees  en  icclles,&:  les  Gaulois  Armoricains 
en  leur  pays,  laiflerentoilne  receurent  pas  les  noms  anciens  ac- 
couftumcz  aux  Romains  lors  chaffez  des  Gaules,  &  comme  dit 
Cefaraux  commentaires  deflors  que  les  Gaulois  s'allèrent  habi- 
tuer en  l'Ille,  ils  s'appelloientdu  nom  des  villes  &  villages  des 
Gaules,dcfqucls  ils  eftoient  partis,  &  depuis  encores  des  maifons 
defqucllcs  ils  s'cftoient  appropriez  &:  veftus  en  propriété.  Il  y  a 
mille  maifons  en  Bretaigne  qui  s'appellent  du  Pleffix  ,  les  autres 
la  Chappellc,  les  autres,Laulnay^toutes  maifons  de  noms, qui  ne 
fediicernentque  parle  furnom  des  hommes  propriétaires  qui 
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les  oncballicsou  poflcdees,  &  donné  leur  nom  par  diltindlion 
Ôc  difcrction  des  autres.  Et  en  cela  ne  fc  doibc  lien  trouucr  cilra- 
gc,ny  pareillement  que  les  hommes  aycnt  pris  le  nom  de  leurs 
mailons,  tout  de  mclmcs  qucles  Empereurs,  les  furnoms  des 
nations  par  eux  combattues,  dont  leurs  liltrcs  font  tous  faids, 
&  les  autres  les  noms  des  peuples  vaincus,  Africanus,  Parthicus, 
Gothicus,irauricus,&  tels  autres. Pacquoy  il  appert  qu'il  n'y  a  ne 
à  profiter  en  ccftcobiedion,  non  plus  qucn  l'adrcflcdc  ladidc 
lettre,  qui  ^oizc  pdelibui  confLariis  noflrii  'Vtriufcjuduris  proftjjonhin 
(<r  camhellario  noftro,  en  laquelle  nul  ne  trouuera  rien  abfurdc  qui 
aura  veu  aux  premières  conftitutionsdu  Code  de  luflinian,  vn 
patron  de  telles  chofes  foubs  les  filtres ,  de  Nouo  Cod.faciend. 
de  emed.  Cod.  Dom.  lufltn.  en  tel  &  pareil  fubieét ,  eftans  commif- 
fîons  adrefTccs  à  certains  Officiers  &:  lurifconfultcs ,  pour  refor- 
mer &  alTemblcr  les  coftitutions  imperialcs,ainlî  que  la  prefcnte, 
pour  la  reformation  des  couftumes  du  pays,  lefquellcs  lorsc- 
ftoient  deprauees,portât  l'infcription^  adrelTe  de  celles  \K.TogA- 
tUfori  amplijjimi  iurUin  aima  "jrhe  doêîoribm  (tr  comiithtu  facri 
conftjlorij  comme  la  prefcnte ,  iuris  profejforibus ,  &c  qui  a  il  plus  en 
l'vn  qu'en  lautre? 

Et  quant  aux  eftats,  quincfçaitquc  militi  tS^  camhellario  no- 
y?ro,n'eft  autre  que  Teftat  de  cubiculairc,grad  eftat  dcflors  au  près 
des  Princes  &  fort  receu  &:  pradliquc  cnieur  feruice,  defqucls  y 
a  tiltrc  mcfmc  au  dernier  du  code  luftinian  de  prapofitis  facri  cuhi- 
culi ,  &  par  toutes  les  hilloircs ,  qu'on  a  fouuent  appeliez  Cham 
bellans  depuis.  Car  quant  aux  Baillifs,  Sencfcliaux  &  autres  O  f- 
ficicrs  des  Roys ,  appeliez  par  ladidlc  lettre ,  il  ny  a  eftats  plus  an 
ciens,  ayant  cftcdc  tous  temps  ertablis&  rcceu2  en  France,  & 
pays  de  Brctaigne,  auquel  l'cllat  ôc  office  des  Scncfchaux  eft  tref- 
ancicn ,  dont  les  obferaations  ont  elle  recherchées  parles  hom- 
mes Icttrcz  de  ce  temps. 

S  E  voit  aufli  par  ceflc  lettre  que  les  maiftres  d'eaues  &  forcfls 
font  trefancicns,ayant  elle  mefmes  receuz  &  appelez  de  la  repub. 
Romaine.  Suetonctefmoignc  pour  eux  des  le  temps  de  Cefar, 
JulioCécJareC^  Btbulo  confuUbus  demandât am  ejje his prowwc/4«i,qu'ils 
appclloient ,  minimi  negotij ^collium  fctlicet  y//«4r«w,lefqucls  Vir- 
gile touche  en  vn  vers  des  Bucoliques,  S/ C4»/w«/^/«4f,  ^lua  funt 
conjuledi^d. 

Et  quant  aux  Officiers  de  la  monnoyc  qui  ne  fçait  qu'en  la 
republique  Romaine,  dont  s'eft  tire  cell  exemple  ,  il  y  auoit 
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triumvin  monetales  y  &  autres  icmblables,  ordonnez  fur  cela. 
Parquoy  fans  raifon  ccluy  là  mc-rmes  lire  vn  argument  contre cc- 
ftc  lettre  pour  faire  croire  qu'elle  n  cftoit  pas  authentique,  allé- 
guant que  tels  magiftrats  n'ont  elle  en  vfage  lors  diccllc,  quic- 
floient  mil  ans  au  parauant  introduisis  par  la  repub.  Romaine 
ôc  autres. 

Il  s'attache  finalement  à  la  fubfcription ,  &:diâ:que  dcuant 
Pépin,  on  datcoit  les  ibblcriptions  de  l'an  du  règne  rculcmenr,& 
qu on adioudal'indiAion depuis ledid Pépin,  &ran  de  noilre 
Seigncur,dcpuis  leRoy  Charles  le  Chauuc.Mais  toutes  telles  rè- 
gles imaginées  &  faulfes  obferuatiôs  fe  propofent  mal,pour  faire 
loyau paysdeBretaignc,qui fegouuernoit  àfa  façon,  comme 
on  voit  par  anciennes  lettres  &  charircs  d'Abbayes  6c  Eucfchez: 
auflipeucc  qu'il  diiStfc  fçauroit  vcrificrdu  Royaume  de  France 
ny  d'ailleurs:  car  ce  n'eft  pas loy  de rccouurer  quelque  lettre,  ou 
inftrument  de  telle  formc,ou  autre  pour  en  tenir  le  protocole  & 
en  tailler  règles ,  foit  pour  la  France,foit  pour  les  voy  Iîns,de  cela 
n'y  a  nul  le  audloritc:  telles  formes  fc  faifoienc,  gardoycnt&:aI- 
tcroycnt  au  plaifir  &  difcretion  des  Roys  &  de  leurs  Chanceliers 
fans  crainte  de  faute  d'erreur  ou  fal/îtc:  &  quant  auxindidios, 
il  cft  certain  qu'au  pays  de  Bretaignc ,  depuis  les  Roys  en  inftru- 
ments  publics  ,  on  les  atoulîours  inférées  à  la  forme  deRo- 
mc,dcflors  qu'on  commença  à  prendre  les  prouifions  des  Papes 
des  bénéfices,  ce  qu'on  fit  à  Rome  Pofî  vltimum  confuUtum  Baftlf] 
circa  annum  D  c  L  X 1 1 1 1 ,  long  temps  auparauant  ce  temps  du 
Roy  dont  nous  parlons:  &  quant  au  règne  des  Roysôcdeno- 
ftre  Seigneur,  ce  font  chofcsdidles  fans  audloricc:  &  qucdiroit 
ceft  homme ,  de  ceux  qui  au  vieil  tcps  mettoicnt  en  telles  chofes 
régnant  noftrc  Seigneur  I E  s  v  s-c  h  r  i  s  t,ou  des  autres  qui  dat- 
tcrent  depuis  long  tcps,du  temps  de  la  mort  de  S .  Martin,  ccftuy 
làfc  trouueroit  ton  trompe.  Pourquoy  toutes  les  obiedlions 
parluy  propofees  leeierement  àc  fans  apparence,  ne  font  que 
imaginations  fans  te(moignaged'aucunccertitude,ncfaifantric 
contre  vn  inftrument  fî  ancien,  qui  fcibuftientdeluymcfmc. 
Ce  qui  efl  dicl  fans  blafmcnycôtumelie  d'aucun, & toute  autre 
chofc  par  nous  cfcrite,&  moins  encores  pour  faire  prciudice  aux 
droidls  ny  prcrogatiucs  d'autruy ,  où  nous  ne  voudrions  iamais 
penfer,  à  ce  que  nul  ne*  s'offcnce,  &:  que  quelque  detradleur  ne 
ronde  aucun  fubicd  de  mcfdifancc  &:  calomnie. 
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SECOND  LIVRE 

fioire  de  Bretaigne, 

CHAPITRE  I. 

O  V  s  auons  cy  dcuâc  rccucilly  de  toutes  parts  des 
hiftoireSjtanc  du  pais  de  Bretaigne  qucdcs  eftran- 
gcies,  ce  qui  fetrouueauoir  cite  exploité,  tant 
en  temps  de  guerre  qu'en  paix ,  depuis  Conan 
Meriadecprcmier  conquelfeur  dupais,  iufques 
au  dernier  des  Roys  appelle  Alain  le  Long,  cjui 
Ibnt  en  nobrc  vn2e,qui  fe  trouuéc  auoir  eftably  la  maifon  Royale 
de  Bretaigne,  le  plus  loigneuremcr ,  &c  près  de  la  vérité  qu'il  nous 
a  eftc  podible  en  ceftcgrande  obfcuritc  d  hilloire ,  de  laquelle  la 
loy  &  conditio  eft dcn'adiouftcr  rié  du  /îen,ny  autre,que  ce  qu'ô 
trouue  tefmoignédes  anciéncs  hiftoires,  remettât  en  ceft  édroiâ: 
le  règne  de  Iudicael,lcquel  les  chroniqueurs  voifins  cntreicttenr, 
&  en  ceft  endroi(5t  marquent  dirtindemét,pource  qu'ils  penfent 
auoir  trouue  en  luy  choie  fort  feruante  à  leur  intction ,  parmy  les 
affaires  qu'il  eut  auec  le  Roy  Dagobert ,  &  fans  cela  aucuns  d'eux 
conteftcroiét  fort  franchemct  &  hardiment  qu'il  y  cuft  oncques 
Roy  en  Bretaigne,  ny  de  ludicael.  Mais  il  fe  trouue  fi  marque  en- 
tre les  hiftoireSjtant  de  perfonnc  que  d  eftat  qu'il  ne  fepeut  nulle- 
ment nier.  Il  y  peut  auoir  de  rerreur,mais  pour  faire  entcdrc  co- 
me  il  va  de  cela  au  vray,  il  faut  dire  ce  qui  s'é  veriffic  par  noftre  hi- 
C  fto ire.Du  tcps  de Hoel  fecod du  nô,Roy  de Bretaignc.homc  fai- 
neat  &  inutife,&  tel  que  nous  auôs  delcrit,les  Danois ,  &:  Frifons 
leurs  voifins,&:  quelques  eftragcrs  pillards  de  mer  &c  de  terrc,ayât 
cntcdu  le  deceds  de  Hoel  le  grad  fô  perc ,  fe  mirét  en  mer  en  grâd 
nobrc.pourrauagcr  no  la  Bretaigne  fculemét,mais  toutes  les  pro 
uinces,&  royaumes  voifins,  &  bordans  la  mer,ou  leurs  vaifTeaux 
pouuoientatteindre,commc  efcumeurs  &  Pirates, la  guerredc- 
noncee  à  tous  ceux,  qui  auoient  des  biés,  forroient  coullumiere- 
mcnt  tous  lésa  ns  en  grand  nombre ,  pour  faire  ce  meftier  de  vo- 
leurs de  mer  de  terre,  ce  qu'ils  feirent  long  temps  en  plu  ficurs 
Royaumes  &:  Prouinces,  iufques  à  ce  que  finalement  ils  prinrcnt 
terre  en  Norniadie,dont  la  Bretaigne  fcntit  en  diuers  temps  plu- 
fieurs  cruels  aflaux  &c  molellations  incroyables  ,&:  irouuans en 
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iccllc  la  lafchecc  de  ce  Prince  Hocl ,  fore  opportune  à  leur  intcn-  ;  D 
tion,abordcrentcludi(îi  temps  à  la  coftc  de  Brctaigne,  ou  le  pais 
tomba  en  leur  mercy,&:  (ans  dcfFence:&  dclccdirent  au  quartier 
de  Lcon  foubs  vn  chef  des  lcurs,quc  nos  chroniqueurs  appellent 
Corfoldejequcl  pays  ils  occupèrent ,  s'en  faifans  maiftres ,  ôc  s'y 
placèrent  vn  long  temps  fans  combat,  iufqucs  en  l'andenoftre 
Seigneur  cinq  cents  neuf. 

L  A  dcduâion  de  U  féconde  race  des  Roy  s  de  Bretai^ne ,  qui  furent 
concurrens  enfèmUe  iujc^ufs  au  Roy  ludicael  ^depuH 
Riuâllon  Murmac'Xon.  C  H  A  P.  i  i . 
Vmcfmc  temps  eftoit  llflc  d'Angleterre ,  di6tc  grande 
Bretaignc  ,  trauaillcc  d'Anglois  «&:  de  Saisons,  qui  y 
faifoientinceffamment  la  guerre,  àc  hnalcmct  l'occii- 
percnc ,  &:  faifirent  :  occafion  qui  contraignit  tous  les 
habitans  prefque  de  fuir  le  pais,&  le  fauuerent  qui  çà  qui  là,cômc 
ils  pcurct  aux  prouinces  ellrangeres ,  bônc  part  le  retira  en  Gales 
audidt  pais  entre  les  môtagnes,lcs  autres  fc  fauucrct  en  Bretaignc, 
où  ils  cftoict  lors  humainemct  receus ,  tcllcmct  qu'il  fcbloit,  que 
ce fuft  vn  pais  de  refuge  de  tous  les  exilez  &  banis,  à  la  deuotiô 
de  ceux, qui  s'y  retiroienr,car  (ans  cmpelchcmct ,  infinité  de  pau- 
ures  habitas  d'Angleterre,s'y  rccueillirct ,  entre  Icfqucls  fortit  vn 
Seigneur  du  pais,appellc  Riuallô.furnômé  Murmaczô:  lequel  de 
côlanguinitc  appartenoit  au  Roy  de  l'Ifle  dcBrctaigne,&:  pourcc 
plus  cnuy  c  des  ennemis.  Ccftuy  pour  celle  caufc  clbnt  cotrain(5k 
quitcr  fa  patrie ,  fe  leua  auec  ce  qu'il  peut  aflembler  de  fcs  parens, 
amis  &  fubiedts  afl'cruis  foubs  mefme  fortune ,  &  s'en  vint  abor- 
der en  Bretaignc  la  route  cômunc  des  autres ,  dcfcédant  en  Léon 
&  Cornouaillc ,  auquel  lieu  il  eut  foudaincmét  en  tefte  ces  nou- 
ueaux  holles  Danois  pillars,quis'y  vouloicnt  placcr.Murmaczon 
penfoit  auoir  meilleur  tiltrc  d'y  prendre  place  que  ces  efcu- 
meurs,&:  fi  eftoit  bicvouluau pais, lât  pourlcrcfpc(ft,&:commi« 
feratiô  de  fi  fortune  &c  exil,fans  l'auoir  mcritc,que  pourcc  qu'il  fc 
difoit  du  fang,&  côfâguinité  des  Princes  de  Bretaignc.Et  de  faidl 
il  praticqua  en  peu  de  tcps  fi  bic  les  habitans  du  pais  ennuyez  de 
l'opprefiiô  des  pillarts , qu'ils  s'accorderét  de  le fuyure  contre  les 
Danois, &: en  cefte  faueur afsébla bones  troupes ,  lefquellcs  arri- 
uees,il  mena  hardimét  charger  ces  courrcu  rs  &  vagabons  de  Da- 
nois,qui  fe  dcfFcndirctvaillâmct,hardimct.&  en  ^ès  de guerre,car 
tels  cftoict  ils  veritablemct,  mais  le  nôbrc ,  &  la  faueur  du  pais  les 
emporta,  &  après  en  auoir  tué  plufieurs  d'vne  &  d'autre  part,  la 
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fortune  dernière  fut  pour  Riuallo ,  lequel  les  defift&  mill  en  rou- 
te, côtraignâc  le  rcftc  de  fe  retirer  à  grade  Iiaftcdcdâs  lesvailVcaux 
qu'ils  renoicctoufioursarmczàlarade,  pourferetircr,!!  de  fortu- 
ne ils  eftoiér  preflcz  des  habitas. Les  ayâs  cliaflez,tout  le  pais  qu  ils 
auoient  occupé ,  appelle  lors  Dononce,  côfiftant  en  quatre  Euef- 
cheZjfçauoir  de  CornouailIe,Leo,  rAntregucr,&:  partie  de  S.  Bii- 
cucjdcmeura  en  la  paifiblepofl'effiô  dcRiuallô,fans  côtradidi-S  ny 
dudi(5b  Hoel  ny  d'autre; &  efcriuct  nos  hiftoriés,qu'il  s'ê  fit  &:  nô- 
maRoy,&:lefift  tclappellcr,cho{equiauroitpcu  d'apparence  fi 
plufieurs  ne  l'auoiéc  elcrit ,  ôc  iufques  aux  vieilles  lettres  &  filtres 
qui  fc  trouuct  entre  les  papiers  des  Euefchcz  &  Abbayesrqui  faid^ 
croire  que  ce  tiltrc  de  Roy  eftoit  alors  à  fore  bô  marché  puis  qu'- 
ainfi  ic  faifoit  fans  querelle,  comme  il  fc  trouue  en  ccmelme 
tcmpsd'iceluy  d'Yuetot.  Sipafl'ent  cela  les  efcriuanspourveri- 
table,&  de  plus  difent,que  le  Roy  Cloraire,lors  régnant  en  Fran- 
cc,ay  ât  ouy  le  brui<5b  &:  la  valeur  deRiuallo  l'eue  en  telle  reputatio, 
que  le  voulat  veoir,il  luy  efcriuir,&depefcha  vers  luy  exprès  pour 
le  prier  de  l'aller  vifîter,  &  luy  offrit  fes  moyés,  ce  qu'il  nft,  &  l'a- 
yât  Icdiâ:  Roy  veu,il  l  acueillit  en  grade  amitié  &  alliacé,  &  l'ayât 
retenu  quelque  téps  a  fa  couic,finalcmêc  il  luy  donna  congc,auec 
prefés,&  parollcs  de  bones  promeffcs  de  côfcderatio,&  fecours,fi 
mcftieren  auoit.Cc  Riuallo  auec  le  téps  eUt  vn  fils  nômc  Derech, 
dcccrtuy  la  dcfccdit  vn  nome  Ryathâ,  lequel  l'ô  pourroic  pcfcr  e- 
ftrc  celuy,que  lornades  appelle  Riothim,  qu'il  di6t  auoir  elle  def 
faiéb  près  de  Bourges,  par  Euric,Roy  des  Vuifigoths,  mais  le  téps 
des  dattes  ne  le  peut  accordcr,&  ne  pouuoit  ledi(ft  Riothim  cftrc 
Roy  defccdat  de  la  race  deConâ,car  nous  les  auôs  tous  defcrits  de 
l'vn  &  l'autre  fcl6  l'ordre,&  n'eft  faidlc  en  route  l'hiftoire  de  Bre- 
taignc  point  de  métio  de  ce  Riothim, nômc  par  lornâdes.  Audi6l 
Riathâ  fucccda  Iona,lcquel  fut  tué  par  vn  noméComoré  Cotede 
Leon,homc  cruel  &:  tyran.  A  lona  lucceda  ludual ,  lequel  pour  la 
crainte  dudid  Comoré ,  fut  cotraind  de  fuyr  le  pai*;  &  fe  retirer 
en  France  à  la  Court  de  Childebcrt,lors  rcgnant,oii  il  leiourna  en 
feureté,iufquesàce  que  Sanfon  Archcuefquc  d  Yorch  &:  paffa- 
^cr  fuitif  de  ladidc  Iflc  de  Bretaigne  perlonc  religicufe,&  depuis 
làndifié  &:  rapporté  entre  tous  les  faindSjS'eftât  cnquis  qui  clloit 
IcScigncur  de  la  terre  de  Dolois  en  laqclle  il  s'eftoit  placé,ayât  dc« 
fcouuerr  par  les  habitas,  q  c'eftoit  ledid  Iudual,iniuftemct  challé. 
par  la  violcce  de  Comoré,fit  exprès  vn  voyage  deuers  Childebert 
pour  luy  faire  remolhace  de  l'iniurc  que  luy  tenoit  le  cote  de  Léo. 
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Ecluy  lupplia  de  donner  congé  audidl  ludual,  ^  Iccours  pourrc-  D 
couurcr  la  tcrrc-.les  Eucfqucs  du  pays  auoicc  cxcomiinic  Como- 
ré  pour  Ton  iniufticc&tyranniciqu'il  cxcrçoiclur  lcpeuplc,& Tes 
voifinSj&fcmoftrcencorcs  auiourdhuy  vnc  vieille  mgttc,&  rui- 
ne de  Chafteau,  fituee  en  la  paroidedc  Pcdernccli,  qui  s'appelle 
Comorc,ar  maliguet,qui  cft  à  dirc^de  Comorc  le  maudic,  qu'on 
prefumeauoireftc  Ton  habitation  nomee  en  mcncibrc,  homme 
nay,&:  detcfté,  en  forte  que  aduenât  vacatiô  des  Euefchez  au  pais 
qu'il  tenoit  &  occupoit,ils  ne  vouloict  poin(Sb  predre  de  prclcta- 
tion  de  luy,&:  aymoict  mieux  fc  retirer  deuers  Childcbcrt  Roydc 
France  pour  les  predre  de  luy  côme  tuteur  dudi(5t  ludual,  ce  qu'il 
faifoit  fort  volontiers  en  iceluy  pais ,  &:  oiflroyoit  des  priuilcges 
aux  Eglifes  pour  fe  mettre  en  poflefliô:en  telle  forte  que  16g  tcps 
apreSjfc  trouucrét  des  tiltres  de  ccfte  côcefliô  de  terres, qui  ne  de- 
pcdoiét  pas  de  luy,&:  qui  depuis  furet  curieufement  recherchez 
parlcsRoysdupays, i  caflc-:'auccreformatiô & côfirmatiô des 
dos,&:  fondatios  (oubs  le  lô  des  Princes  du  pays,  abolifsant  ceux 
de  Childebert.  Qi^ât  à  la  requefte  de  S.  Sâfon ,  de  vouloir  donner 
côgc  audi(5b  ludual,  la  Royne  femme  de  Childebert  l'cmpcfcboic 
fort,  pour  ie  ne  fçay  quelle  c5fîderation,&:  ne  vouloit  permettre 
que  le  Roy  fon  mary  le  luy  donnafl:,toutcsfois  l'authoritc  de  ccft 
home  S.Sâfon,la  religiô,fain«5betc,&  fon  inftate  prière  feirct  qu'il 
luy  fut  donc  cogé,&  le  ramena  S.Safon  en  Bretaigne  en  fon  pais, 
où  il  comença  à  penfer  à  fes  affaires,&:  à  vouloir  recouurcr  fa  terre 
iniuftemct  retenue  par  Comorc,  lequel  de  ce  aduerty  s'arma  &  (o 
pays  auHi  pour  fe  deffendre,&  di(fl  Baldric  Archeuefque  de  Dol, 
qu'ils  fe  rencontrèrent ,  &  cobatirent  à  outrance ,  où  il  demeura 
grâd  nôbre  de  morts, &:  dura  le  cobat  trois  iours  entiers  par  trois 
diuerfes  reprifes,fi  qu'ô  ne  fçauoit  où  tôberoit  la  fortune.Finalc- 
mét  S.  Safon,  cftant  en  côtinuelles  prières  pour  la  iufte  querelle, 
Comorc  fut  tué,  &fes  gcs  defai6bs,recouurât  ludual  fa  terre,  &  le 
tiltrc  de  fon  Royaume,qui  eftoit  Leô,L*antreguer,  S.  Brieuc,&:  y 
adioufta  Cornouaillc  par  la  mort  du  tyrâ  Comoré.Ce  ludual  eut 
cinq  enfaSjdow  laifnc  fut  luhacl^duquel  fortic  ledid  ludicael,  que 
nous  cherchons,  lequel  ne  pouuoit  eftre  Roy ,  que  de  ce  quefon 
percauoit  tenu  (fn  Bretaigne  aux  Euefchez  cy  dcflus  nommées: 
&  mal  fc  font  les  aucuns  autrement  perfuadez.  ludicael  rencon- 
tra en  fon  temps  leregnedeDagobcrt,  comme  nous  parlerôscy 
aprcs,lcqucl  Dagobert  entra  en  l'an  (î  3 1.  &:  finit  en  l'an  fix  cents 
quarante  trois, parce  moyen  Iudichacl,qui  eftoit  conrcporain 
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dcDagobcrtcncrafurlafindu  rcgncdc  Hocl ,  rroificfmc  dcct 
nom,qui  mourut  en  l'an  fix  cents  quarante,  ôc  eut  lcdi(^  ludicacl 
la  guerre  aucc  Dagoberr,  en  l'an  fîx  cents  quarante  trois»  Ain(î  le 
cotcc  Sigcbcrrclironicqueur,c'eft  doncqucs  chofe  vérifiée  j  que 
depuis  Riualon ,  iufques  à  ludicael ,  il  y  eut  deux  Roys  en  Bretai- 
gneconcurrents  s  appcllans  tous  deux  Roys,  l'vn  de  la  haute, 
l'autre  de  la  bailc  Bretaigne,qu'ils  appelloient  Dononcc,de  deux 
diuers  tiges  races,bien  que  celle  de  Riuallon  recognoifToitla 
race  de  Conanpour  première,  comme  plus  anciens  Ôc  leurs  fou- 
uerains.Mais  quât  à  ludicacl ,  Aimoin  le  moync,Vinccc  de  Bcau- 
uais  &Sigcbcrr,dcrquels  tous  les  autres  rôtprinSjl'appellétRoy 
fans  dilîiculté,rcgnant  en  cocurrcncc  le  Roy  Alain  le  Long ,  der- 
nier de  la  race  deConan,duquel  nous  au  onsinieré  la  patente  cy 
deniiSjOiî  il  fc  di(St,  Letaniarum  Rfx^  comme  s'il  vouloir  dire  Roy 
de  l'vnc  &  l'autre  Brctaigne  Se  vniucrfel,  &  la  depefche  de  ladidte 
patétefut  en  la  ville  de  Ocifntor^  quieftoit  Leon,&:cft  Iccôtenu 
en  la  lettre  difpofânt  vniucrfellemcnt  par  tout  le  pays ,  qui  fai(St 
croire  que  ludicacl  cnceftc  race,  portoitlc  nom  leulement  dt 
Roy  auecobeifranceaTautredela  race  de  Conan,  lequel  Alain 
mourut  en  l'an  iix  cents  quatre  vingts  dix ,  tV:  font  d'accord  que 
ludicael  eut  nôbre d  enfans  iufques  à  trcte,  tat  maflcs  que  femcU 
les,defquels  vn  fcul  ne  luy  fucceda  ne  print  part  au  Royaumc/as 
parler  de  lofles  Ton  frère,  depuis  canonizc,  qui  renonça  audidt 
Royaume,  fc  faifant  moyne  religieux  &:  profez  à  S.  Mecnde 
Gael,&:  depuis  à  P'oniigny,  &auecvn  fîen  autre  frère  touche  de 
femblabledeuotion,hmtIancle  Royaume  de  ludicacl  en  (à  per- 
fonnc. 

Les  affaires  d\ntre  d'zyigohert  Roy  de  Vrance ,  t9*  ludicael  Roy 
de  Bretaigne ,  ^  la  Guerre  £ entreux, 
CHAPITRE  IIL 
O  vs  les  fufdids  autheursfont  d'accord,  que  lediâ: 
ludichael  eut  affaire  à  Dagobcrt,  mais  ils  n'en  rappor- 
tent pas  l*occafîon,ny  comme  cela  fe  pourfuy  uit ,  qui 
faid  que  les  vns  deuinent,  que  ce  fut  parce  qu'il  fe  di- 
foit  Roy,  &  en  prenoit  le  tiltrc,les  autres  parce  qu'il  auoit  fiiuori- 
fc,&  prins  alliaccauecles  Gafcos  en  Aquitanie,forsefl:âccn  guer- 
re aucc  Dagobertj&lefqucls  depuis  il  foubmift.llfc  trouucvnc 
vieille  chronique  en  l'Abbaye  de  Marmourtier,  qui  fut  veue& 
exiraid:e  en  l'a  i  3  67,laqucllc  porte  que  la  caufc  fut.pourcc  qucla 
monnoyc,  tant  d'or  que  d'argent,  que  faifoit  battre  ludicacl. 
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&  qui  auoit  cours  au  pays  de  Bretaigne, clioit  de  beaucoup  mcil-  D 
leur  tiltrc,que  celle  du  Roy,&:  qu'on  vloic  au  Royaume  de  f  race, 
auquel  couroit  lors  vnc  fi  grande  famine ,  que  les  pauures  gens  le 
trouuoicnt  morts  de  faim  en  plufieurs  lieux  :  ô«:  au  contraire,  a- 
bondoit  le  pays  de  Bretaigne  en  tous  viures,  &:y  clloitla  mar- 
chandifefort  fréquentée  de  toutes  efpeces  pour  la  bonté  de  la 
monnoyc ,  tellement  que  tout  le  trafic  s'y  tiroit ,  non  icuiemcnt 
du  Royaume,  mais  des  eftranges  pays  mclmes,  tant  en  confidc- 
ration  de  ladide  monnoyc,  que  des  franchifes  &  liberrez ,  qui  s'y 
odroioict&:  s'entretcnoicnr  par  les  Princes  librement  &  franche- 
ment par  les  ports  de  la  bafll'c  Bretaigne,  &:  colles  de  Mer  :  qui  fut 
caufeque  Dagobert  fift  vn  Edid:,  qu'il  fiil  publier,  par  lequel  il 
haufloit  le  prix  &  valleur  de  fes  monnoycs^au  prix  &  hauteur 
de  celles  de  Bretaigne,  fans  y  croiftrc  loy  ny  tiltre,  aucc  cer- 
taines indi6lions.de  peines  à  ceux  qui  expofcroient  de  cellede 
Bretaigne  en  fon  Royaume  ,  Se  fift:  deffcnce  à  les  fubiecls  de 
n'aller,  ny  porter  aucune  marchandifc  en  Bretaigne,  ny  nc- 
gotier  ou  trafficqucr,  chofc  qui  efmeiit  vn  grand  murmure 
par  le  pays  de  France ,  &:  que  plufieurs  Marchans  dudidl  pays  de 
France  feleuerent,  &(c  vinrent  habituer  en  Bretaigne.  Qui  fut 
occafion  que  Dagobért  s'irrita ,  ôc  olfençad'auantage,  &:  efcri- 
uit  à  ludichael ,  qu'il  n'cuft  à  retirer  fes  fubiedls  en  fon  pay  s.ains 
les  renuoycr,  pour  s'cllre  là  habituez  au  prciudice  ôc  contre 
fcscdidls:  à  hure  dequoy  faire,  il  le  ticndcoit  pour  ennemy, 
comme  luy  foubftrayant  fesfubied:s.Iudfchael  efiifeu  de  celle  li- 
berté, &  du  coeur  du  Roy,  ôc  s'ellonnant  de  la  hauteur  du  lan- 
gaige  qu'on  luy  efcriuoit,  ne  le  vouloir  ailemcnt  foubmettre, 
&  rcfpondit  prcfque  de mcfmc ,  qu'il  s'ellonnoit  fort,  comme 
leRoy  luy  efcriuoit  lettres  de  telle  fignification  ,  &  que  de  vray 
Roy  eftoitil,  d'vn  très  illuftre  Se  très  ancien  Royaume,  mais 
quil  dcuroit  penfer,  qu'd  efcriuoit  à  vn  Roy  aufli,finon  de  pa- 
reille puifTance  <5l' grandeur,  toutesfois  non  moindre  de  tiltre  ny 
deprceminêces,encequcDieuluy  auoit  foubmis:queçelaauoit 
il  en  intention  de  garder,  fans  fouffrireftre  foubmisà  autre  de 
quelque  iiltrc,ou  puillance  qu'il  fuft,  tant  qu'il  auroit  vie,  & 
armes  en  main.  Au  rcfte  qu'en  fon  pays,  &  terre  de  fon  obeifsâ- 
ce ,  il  vfoit  de  fes  droi<Sts ,  comme  bon  luy  fembloit  ,dont  il  n'e- 
lloit côptable à nuljCÔmeaulTi  détenir  en  fa  protc^liô  &  fauue- 
garde,rous  homes  de  quelque  part  du  mode.cju'ilsvinflcnt  le  reti- 
rer eu  lo  Royaume.Et  le  prioir  de  n'entreprendre  de  luy  faire  loy. 
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que  s'il  concinuoic,il  le  deffcndroic,&:  le  trouueroit  en  Ton  pays, 
&  dehors  en  cefte  volonté,  ces  lettres  &:  depefchcs  portées,  & 
rapportées  animèrent  le  Roy  Dagobert ,  qui  ne  faifoit  pas  grand 
eftat  de  ce  petit  Roy.Et  trouua  celte  gradeur  de  lefponle  ellrigc, 
&  mal  à  Ton  grc,du  fécond  Roy  de  Bretaigne:  ôc  dcfaid  enuoya 
quelques  troupes  de  gens  de  guerre ,  lefquels  entrèrent  aux  mar- 
ches de  Bretaigne,  feirent  le  degall,pillcrics»rançonnemens,  lic- 
cagerent  quelques  villes  declolcs  au  plat  pays ,  choie  qui  incira  Trtnpti  Je 
ludicacl  de  fe  mettre  en  armes  ,  ôc  ayant  amalle  quelques  P^g»f^rtdef- 
gens  de  Guerre,  à  lal'oudainc,  courut  lus  à  ces  fou  rageurs,  &  ^lû'lulT 
les  ayans  trouuezàla  Campagne,  les  chargea,  &  força  de  fc  re- 
tirer halliuement,  &  quitter  leur  butin  ,  puis  aucc  meilleur  loi- 
lir,  sellant  renforcé  d'hommes, fcmill aux  champs,  &  entra 
aux  terres  du  Roy  du  colle  du  Mayne ,  où  il  luy  rendit  la  pareille, 
gaftant  tout  le  pays ,  iulques  auprès  du  Mans ,  pour  à  quoy  refi- 
lier,  le  Roy  eftant  aduerty,  fill  dr effet  vne  aimecdclîx  mille 
hommes,  Iciquelsil  bailla  foubzla  conduitte  dc  Guy,  Comte 
de  Chartres ,  &:  enuoya  rencontrer  les  Bretons ,  entre  le  Mans,& 
Laual ,  auquel  lieu  les  Bretons ,  ayans  dreflc  leurs  embufches  en 
l'cndroiddvn  chemin  creux,  &  vallon  à  cofté,  &  là  loge  bon- 
ne part  de  leurs  gens,marcherent  oultre ,  &  rencontrans  les  Fran- 


çois, commencèrent  a  efcarmouctier  pour  les  tirer  en  campai- 
gnc ,  où  ik  fc  chargèrent  à  bon  cfcicnt ,  y  en  demeura  quelque 
nombre  de  morts ,  &:  dura  le  combat ,  iufques  à  ce  que  les  Bre- 
tons au  lignai  qui  leur  fut  donné ,  commencèrent  à  le  retirer  en 
combattant,  foullenant  feulement  l'ennemy,  &:fevoyanspres 
de  leur  cmbulche ,  feignirent  la  peur  plus  grande ,  &  de  rompre 
l'ordre,  tellement  que  voyans  les  François  leur  aduentaige,  re- 
commencèrent à  enfoncer  de  plus  belle.  Ce  fut  lors  que  Budic, 
Comte  de  Cornouaille,  qui  menoit  trois  mille  hommes  depied, 
fe  leua  de  l'embufche ,  &c  commençant  à  fe  monflrer ,  recueillit 
les  liens,  qui  fc  retiroyent  dedans  les  rancs:  puis  de  viue  force, 
rcprinrentle  combat  tous  cnfemble,  &  receurentles  François 
fort  efchauftez  à  la  fuitte  :  là  fc  renouuela  le  combat ,  &  y  mou- 
rurent des  meilleurs,  &  plus  vaillans  hommes,  &  ayant  dure 
longtemps,  fans  iugementde  vi(^oirc, iufques  à  ce  queledi6l 
Comte  de  Cornouaille  ,  vaillant  &  hardy  Cheualier ,  voyant 
lesficnsprcfl'czenla  poindie,  ayant  prins  quelque  nombre  de 
gens  de  Cheual  auec  luy  ,  fc  ictta  au  plus  efpois  endroiél  des 
combattans:  &  ayant  rompu  celle  meflec.lcs  enfonça  de  telle 
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force,  qu'il  les  fcift  reculer,  &aduint  au  combat,  que  Henry  du  D 
Ponc-l'Abbc,  Seigneur  Breton  choifit  ledid  Guy,  Comte  de 
Chartres  ,  lequel  faifoit  vn  grand  dtbuoir  de  Ici  llcnir  &:  d  ex- 
horter, &  ferrer  les  ficns  pour  bien  combattre:  contre  lequel 
ledi  a  duPont-l'Abbé  courut,  &  luy  afl'ena  vn  coup  de  hache  fur 
lafaladc,  qui  le  fift  chanceler  :  mais  luy  eftant  fa  hache  tombée 
de  la  main ,  tout  de  cheual ,  faifi  t  le  Comte  de  Chartres  au  coller, 
&  tous  deux  fc  corfercnt ,  &  vinren  t  par  terre,  li  fc  renouucUa 
le  combat ,  pour  chacun  de  fon  coftc  lecourir,  &  rcleuer  les  deux 
chefs,  là  tombèrent  morts  de  vaillans  hommes,  lefdids  chefs 
releuez  auec  grande  perte  d'hommes ,  &:  fe  ferrèrent  les  Bretons 
fi  près  les  vns  des  autres ,  qu'il  fut  impolTible  à meshuy  aux  Fran- 
çois d'encrer  en  eux ,  &  de  toutes  forces  preflcre't  les  gens  de  pied 
François ,  en  forte  que  les  defrcngeans ,  &  chargcans,lcdi(a  Guy 
Comte  de  Chartres  fut  prins  prifonnier  ,&  commencèrent  les  E 
Bretons  à  crier  vidoirc,  choie  qui  à  meshuy  crtonna  tant  far- 
mec  Françoifc,  «!juc  les  plus  hardis  commencèrent  à  reculer,  & 
les  aucres rompirent  &  prinrent  lafuicte.  ludicael  auoic  lente- 
ment fuiuy  les  fiens,  &c  n'eftoit  aduerty  du  combat,  de  forte  qu'il 
vi  nt  à  temps  de  recueillir  fes  gens ,  las  &  rrauaillez,  pour  rafraif- 
chir  la  chaflc  de  nouueaux  hommes,  auqucllc  Sieur  du  Pont- 
I'Abbé,prefcntale  Comte  de  Chartres  prifonnier,  lequel  auec 
grand  nombre  d'autres,fut  enuoy  c  en  feure  gardeà  Rcnnes.Nos 
hiftoires  difcnt,qu'il  fut  combattu  par  deux  reprifes ,  &:  diuerfes 
rencontres,  les  François  n'en  rapportent  rien  par  efcrit. 


L'ENTREVEvE  Je Dégohtrt ludicael. 
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IVdicael  après  ccft  cxploid  ,  fe  contentant  auoir 
renfonccjceux  qui  l'eftoienc  venu  chercher  en  fon  pais, 
fe  retira  auec  fes  troupes  en  Bretaigne ,  ayant  deffendu 
'les marches.  Aimoin  le  moync  did,  qu'à  l'occafion 
des  torts  que  ludicael  auoitfaiûs  auxfubicdsdu  Roy,lcfquels 
ilfurprint  à  l'impourueu  ,  le  Roy  depefcha  vers  luy,  pour  luy 
demander  la  raifon  de  ce  qui  s  cftoit  palfc,  &  l'aduertir  qu'à  faute 
de  ce  faire ,  il  luy  enuoy  eroit  fon  armée ,  laquelle  il  ne  faifoit  que 
deretirerde  Gafcongne,  &c  fut,commeil  di6t,chargc  de  celle 
Commiflion  Eloy  EuefqucdeNoyon,  homme  faincSt,  religieux 
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&gTanclemétpreudhomme,dcpuiscnnoniré:  lequel  vint  en  Brc- 
caignej&lefçeutnbien  fcruir d'inductions  &  raifonSjqucnon 
Iculemcnt  il  amena  ludicacl  à  l'intccion  de  laq^ucllc  il  cftoic  char- 
gcrmais  mefmemcnt  le  perfuada  &  alTcura  iufques  là ,  de  vouloir 
commettre  fà  perlonne  au  Roy .  Ce  qu'il  fîft  de  vray,&  en  com- 
pagnie dudidt  Eloy,.s'en  alla  trouuer  le  Roy  à  Clicliy  la  Garenne, 
ou  comme  les  autres  difcntàS.Ouen  près  S. Denis,de  prelent  rui- 
né. Auquel  lieu  ayâc  falué  le  Roy,  &  par  quelque  peu  de  iours  trai- 
(Stédecequi  auoit  paflc,  &:  desoccafions  qui  l'auoicnt  meu  de 
prendre  les  atmes,finalement  ils  s'accordèrent  fi  bicn,que  Dago- 
bert  fut  contcr.Lcs  François  veulent  fignificr  qu'il  donna  dcl  ar- 
gent ,  Se  qu'il  fe  foubmill  &  fes  fubiets  au  Roy ,  faifàrit  paix  auec 
luy.Voilàlecontedu  Moine  Aimom,  pris  (comme on  didl)  d'vn 
nomme  Fridcgaire,qui  continua  l'hiftoire  de  Grégoire  deTours, 
lequel  efcriuoit  enuiron  l'an  735.  comme  il  appert  par  Ton  liure, 
&cecy  fefaifoitcnuirô  l'an  <»43.Sigebertquiercriuitenran  611. 
dit  ces  mots  ^Judtcael  ^ratiam  Da^oberti  ftljt  redcmit ,  &  cotte  ledit 
an (î43.Dupremiere(criuât, c'eltàdiredcFridegaire,tous  ceux 
qui  ont  cfcrit  depuis  cefte  mefine  chofejOnr  pris  cefte  verrure,co- 
me  de  vaiflcau  en  aqtre.Toutcsfois  chacû  en  peut  iugcrlibrcmér. 
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La  paix  d'entre  Dn^ohtrtyf^  ludicacl,     de  S.Sloy. 

C  H  A  P.  V. 

A  verrtc  de  l'hiftoire  de  ce  pas  eft,quc  Dagoberr  aduer- 
ti  que  ludicacl  cftoit  vn  tref-religieux  Prmce,addonnc 
à  toute  dcuotion,  plus  que  nul  profez  de  quelque  reli- 
gio  monaftique  qui  pcull  eftre ,  comme  il  monllra  à  la 
fin:&:  (c  rrouuant  auoir  à  demcfler  quelque  chofe  auec  luy,il  choi- 
(it  aduifcmcntvn  homme  de  femblable  humeur  &  inclination, 
qui  eftoit  S. Eloy, homme  depuis  fan6tific,&  fe  feruir  de  cefte  oc- 
cafion,&  les  voulant  ledit  Dagobert  amener  l'vn  par  l'autre ,  &  Te  ' 
défilât  de  pouuoir  rien  faire  par  ambaflades,ne  trouua  home  plus  Jitdicdtl 
à  propos  pour  l'induire  à  vouloir  parlementer  auec  luy ,  &  tefteà 
teftc,pourrecognoift:redeluy  mcfme  fon  intention.  Ct  qui  fut 
faiâ:,&  de  vray  partit  ledidb  Eloy  de  laCour  du  Roy  Dagoberr,& 
vintenBretaigne,oi)  ilfift  entendre  la  charge,  mais  auec  toute  la 
douceur  qu'il  peut,&:  l  adiurant  par  les  commandcmens  de  Dieu, 
&  par  le  deuoir  de  reconciliation  &:  de  paix  ,  le  difpofa  fi  bien, 
luy  ayant  augmenté  l'opinion  que  ludicacl  auoit  de  luy  en  la 
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rcligion,quc  ledit  Eloy  entra  en  Ton  cfprit  fi  auant  qu'il  ne  luy  cull 
rcfulc  nulle  chofc,luy  propofant  d'auâtagc  le  contentement  qu'il 
receuroit  en  la  Cour  du  Roy,oû  il  luy  ferait  auoir  la  communica- 
tion d'aucunes  faindeSjdeuotes ,  &  religieufcs  perfonnes .  Chofe 
qui  incita  plus  ludicacl  qu'autre  affaire  qu'ileultà  traiter  auec  le 
Roy,&  de  hiGt  fe  mirent  en  chemin,allant  trouuer  le  Roy  audid 
Clichy  qui  les  attendoit:  auquel  lieu  il  luy  fut  hide  vne  grande 
reception,&netmxtoutesfois  leur  propos  plus  d'vniour,  qu'ils 
fe  t rouucrçnt  d'accord.ll  n'y  auoit  en  la  querelle  pays  ne  prouincc 
perdue,ny  vfurpee  par  l'vn  fur  l'autre .  Ce  qui  eftoit  paflc  defplai- 
loit  à  tous  deux,il  reftoit  de  faire  &c  lier  amitié  enfemble  fi  bonne, 
qu'elle  fuft  indilTolublCjCe  qu'ils  firent .  Et  ayant  feiournc  ce  feul 
iour,ce  bon  Roy  ludicacl  ne  voulant  manger  auec  le  Roy,  s'en  al- 
la fouper  auec  Dadon  Rcferendaire,ou  Chancelier  du  Roy  Dago- 
bert,autrementOuen,lequel  depuis  fut  Archeuefque  deRouen, 
&  après  fa  mort  fandific,ayant  Eglife  en  icelle  ville  dediee  de  fon 
nom.  C'eftoit  pour  communiquer  auec  luy,&:recognoiftre  fa  dc- 
uotion  &  dodrine,&:  des  le  lendemain  s'en  partit  ludicael  le  reti- 
rant en  fon  pays  en  bonne  paix. 

(omme  ludicâel  fe  rendit  religieux ^rofe^  à  S.  Meen» 
Chap.  VI. 

Vdicael  retourné  en  Bretaigne,  vefcut  depuis  en 
bonne  paix,  &  n'ayant  aucune  guerre  à  Prince  que  ce 
fuft,fe  voua  du  tout  à  religion ,  &  œuures  de  pieté .  Fi- 
nalement pour  y  entendre*de  plus  pres,&:  fans  aucun 
diuertiflcment,il  fift  profeflion  de  la  vie  monaftiquc  en  l'Abbaye 
de  lainâ:  Mccn ,  laquelle  il  fill  rebaftirdeneuf,  &y  entradifant 
adieu  au  fiecle,&:  aux  honneurs  du  monde ,  &c  le  reduifit  iufques 
aux  ofHces&  fadiôs  des  feruices  clauftraux,où  il  mourut&:  fut  de- 
puis canonifé ,  eftât  encor  en  leur  Eglife.Il  auoit  vn  frère  nommé 
ludoc  ou  lolfcjlequel  au  parauant  fe  retirer  il  defira  charger  de  fon 
ellat,&:  luy  depofer  le  royaume ,  mais  luy  qui  eftoit  pareillement 
imbu  de  lemblable  intention,  ne  le  voulut  accepter,  &ve(cut 
en  femblableinrtitution,enhumilitc,& en  grande  habitude  auec 
fain(Sb  Meen ,  &  faind  Malo  Euefques ,  & encores  auiourd  huy  il 
eftcn  grande  vénération  partout  lepaysd'Allemaigne,&y ade 
prefent  vne  ville  de  fon  nom ,  appcUee  faindl  loflc  en  Bolonnois, 
car  il  fe  retira  de  fon  pays  de  Breraigne,&  depuis  vefcut  Religieux 
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A  en  l'Abbaye  de  Poncigny ,  difant  adieuà  toutes  les  folicitudcs ,  & 
pompes  du  riccle,&  fut  finalement  canonifé,comme  aulli  vn  lien 
frère  nômc  Vuinocli.Ledia  ludicacl  gift  en  l'Abbaye  de  S.Mccn, 
appelle  S.Gigucl  par  les  habitans  du  pays,&:  finiH  çn  luy  la  race  de 
Riualon  Murmaczon.Car  combien  quil  foit  efcrit  qu'il  cuft  fcze 
enfans  mailcs,&  nombre  de  filles ,  toutcsfois  nul  de  les  enfans  ne 
luv  fucceda:&:  rentra  ce  royaume  ou  principauté  en  la  race  de Co- 
nan,  régnant  encores  Salomon  II.  cjui  mourut  en  lan  660.  &c 
depuis  régna  Alain  le  Lôgjiufqu'enl'an  690.lansquilreftallplus 
vn  feul  de'la  lignée  des  autres.  Si  côtinua  le  royaume  en  la  peilon- 
nc  dudid  Alam  le  Long,  comme  nous  auons  did  cy  deflTus . 


B 


La  confupon  du  règne  depuis  U  mort  dejudicaelen  Bretaigne.d, 
des  Comtes  de  C9rnouatlle. 
C  H  A  P.  VII. 


m, 


P  R  E  s  la  mort  d'Alain  le  Long ,  entra  au  royaume  Da- 
niel Drcmru7 ,  mais  de  quel  fang  il  elloit,  ou  par  quel 
moyen  il  vinr,nul  ne  l'a  efcrit,&  fi  difent  merucillesdc 

 ce  Roy ,  de  Tes  prouefl'cs  &  valeurs ,  telles  que  voyant 

grand  nombre  de  fables  racflces  d'abfurditcz,  nous  n'en  pouuons 
rien  efcrirc  de  bien  apparcnt,ny  de  vray  tcfmoigner.Ceft  endroit 
d'hiftoire  fe  trouue  fi  manque  &  imparfait,  que  ceux  qui  en  ont 
voulu  crcrirc,ont  manifellemc't  fuppolé  des  abfurditez  fi  grades, 
qu'il  m'a  fcmblc  ne  les  deuoir  rapporter  en  texte  d'hiftoire,dont 
les  diuifions  qui  furuinrent  en  ce  temps ,  furent  caufe ,  toutesfois 
le  font  ils  iffir  du  premier  Comte  de  Cornouaillc ,  &  auroit  règne 
(comme  ils  cfcriuent)  depuis  l'an  680.  iufqu'en  l'an  710.  qui  lont 
quarante  ans,auec  les  beaux  faids  d'armcs,&  vaillanccs,ny  vrayes 
ny  vray  femblables,  qu'ils  ont  voulu  efcrire  par  la  plume ,  mais  ie 
n'en  pilisveritablcmét  efcrire  ce  que  les  mal  aduif  ez  en  rapportét. 

Des  exploiéîs  des  Lifutenans  de  [hârlemàigne  en  Bretaigne, 
C  H  A  P.    V  l  1 1. 

Près  Daniel  Dréruz,  régnèrent  vn  nom^  Budic  Cote 
dcCornouaille,&  lucceflîuemct  Maxcncefonfrere,Ica 
Rcith,&:  Daniel  Vua,tous  fans  effcds ,  &  vmbrcs  d'hô- 
mcs,  iufqu'en  l'an  7  6  9. auquel  entra  le  Roy  Charles  le 
Grand  au  royaume  de  France ,  &  de  vérité  ne  furent  ces  hommes 
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reccus  en  tiltrc  royal, ains  par  diuilions  &c  dillenliôi des  plus  torts 
s'en  alla  ce  royaumcdc  Brctaigne  en  dc{olation,&:  prini  chacun 
d'eux  tel  tiltrc  qu'il  voulut, &:  lànsrclpctl  dcrailon  ny  iulbcc,en- 
tcprircnt  ceux  qui  en  curct  le  moyen ,  de  faire  tout  ce  que  bô  leur 
fcmbla/c  fiifant  iulques  à  (cpt  Côtes  tous  cheh  de  parcy,tcllemcc 
qu  il  fut  fort  ailc  aux  chefs  de  gucrre,C.ipitaines  &  Licutcnans  de 
Charlcmaiene,aux  marc  hcs  de  France  voilinanics  la  Bretaignc, 
de  lèf^îirc  mailhes ,  &:  foubhmettre  le  pays  pour  vn  temps, aui)iicl 
Dieu  le  vificaen  tel  malheur  &:  dilcord  qu  homme  ne  Icuoit  1  cn- 
leigne  pour  le  dcflcndrc,&:  fut  facile  trouuant  le  pays  C5c  habitans 
en  cc[\  ertatjde  les  rôpre  tous  par  le  menu ,  &  alleiuir  le  pays  pour 
1  heure,  comme  il  aduient  quand  Dicus'cnnuycdesrcgi  es  ik  po- 
tentaij:  &:  prelque  en  mcfme  temps  arriua  Iclcmblablcaccidcnc 
auroyaumedeFrance,depuisDagoberiiufquesàfix  &  feptroys 
cnfuyuans,venâsau  temps  de  Pcpm  hls  de  Charles  Martel:  caries 
mefmesmaux  qui  rrnuaillerent  le  royaume  de  Bretaignc,touche- 
reni  le  royaume  de  France,  non  pas  11  viucmentdu  tout,  mais  ce 
fut  vne  luire  &l  vn  Iccours  d  hommes  inutiles,  &  lans  vertu , com- 
me il  Dieu  le  fuit  l.iilc  des  rcgncs,ne  leur  donnât  elprit  de  valeur, 
Dieu  l'en  relcruani  la  rellaurationà  meilleur  temps  :  ne  voulant 
cfteindrc  du  tout  cclUprincipauié.Sifuileroyaumede  France  le 
premier  rcllabli,car  les  François  las  de  celle  race  de  Clouis ,  rom- 
pant le  hl  de  la  luccedion  dcucflue  inutile,  fc  pourucurcnt  de  la 
perlonne  de  Pépin  homme  de  valcur,lcqucl  par  fa  vertu  rciloblit 
cequiauoit  el}c  mal  mis ,  &  obuia  à  laruine  qui  fe  preparoitdu 
royaume,  &:  après  luy  lcdi£l  Chailcmngnc:  Iclquclstrouuansla 
Brctaigne  en  dciordre  &  deiolation  ,  pcnlcrcnt  aulli  auoir  trouué 
le  moyen  de  s'en  emparer ,  cherchant  l'occafion  de  cellcguerrc. 
Aucunes  Chroniques  di(ent,qucce  fut  pour  auoir  refuic  de  payer 
le  tribut,qui  eltoir  comme  ils  rapportent  dcu  par  les  Roys  dcBrc- 
taigneaux  Roys  de  France.  Pour  laquelle  cauicCharlcmagneen- 
uoya  AlUilphe  quielloit  Senelchal  de  la  marche  de  Brctaigne, 
lequel  les  foubsmilb ,  &:  hll  venir  à  la  (ubiedion  &  obeiflance  du 
Rov  de  France -.menant  audid:  Charles  à  VVormes  les  ollaires 
qu'il  auoit  reccus  d'eux,  &:  quelques  vns  des  plus  apparcs  dupays. 
Cela  di<fl  le  Moine  Aimoin ,  mais  non  (ans  conuices  &  iniurcs,'^ 
pource  mcritoit  il  que  on  luy  adioullall  moins  de  foy, comme  en 
nul  endroidl  qui  parle  d  icelle  il  ncs'en  abitient,  s'il  n'auoircltc 
cfcritpar  Eguiardh. qu'on  did:auoircllé  Chancelier  dudidRoy 
Charles  le  Grand  .  Pour  la  Icconde  fois,  corte  Icdidl:  A  moin, que 
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cjuelilueccmpsaprcs  vn  nomme  Guy,  Côte  &  Gouucrncur  en  la 
mefme  marche  de  Bretaigne,  lequel  auoic  voyage  par  toute  ceOc 
prouince,  porta  à  Charlcmaignc  les  armes  des  Seigneurs  &  prin- 
cipaux du  pays  de  Bretaigne ,  qui  s  cftoicnt  rcndus,&  n'cfcrit  oiî, 
ne  çommcnt,ny  les  armes  qu'il  en  fifl:  pour  cela.  Mais  il  did:,&  de 
mefmc  efpritjque  cela  ne  dura  gueres  ;  &  que  pour  celle  caufe 
Charles  ayant  parti  fon  armée  en  trois,  en  cnuoya  vneenBretai- 
gne,quiy  fift  ce  qu'il  voulut,  mais  il  monftrc  allez  que  ces  efforts 
nelloient  pas  de  longue  durée.  Voilà  ce  qui  le  rrouue  rapporte 
parcell  Aimoin  du  viuantdeCharlemaignc.  Sigebert  marque  le 
voyaged'AllulphecnranySû.  &celuy  de  Guy  en  l'an  800.  &  le 
troifiermeenl'an  810. 

l'ay  par  cy  deuant  foigneufement  efcrit  toutes  les  caufes,  occa- 
fions  &  querelles,  qui  ont  mellc  nos  Roys  auec  les  Roys  de  Fran- 
ce.auec  toutes  leurs  pretenfions  fidelement,relon  que  ie  l'ay  trou- 
ué  par  efcrit  aux  plus  anciennes  hiftoires  des  nolh  cs,&:  eftrange- 
res,rcgillres,<5£  vieux  enfeignemens  qu'on  rrouue  par  les  Chroni- 
ques Se  par  les  chartres  de  nos  Princes ,  &:  vieilles  lettres  des  Egli- 
feSjn'ayâtiamais  en  tout  cela  trouué  que  les  roys  de  France  ayent 
prétendu  tribut  en  Bretaigne.  La  dernière  querelle  d'iceux 
fur  auec  Iudicacl,lespreccdente^auec  ClotaireÂ:  Childcbert,& 
riêplusj&pourles  caufes  par  celle  hilloire  déduites.  Mais  il  ne 
fc  nie  point, &:  laut  que  la  naifue  vérité  trouue  tefmoins  fans  afTe- 
clionp.irtous  les  gens  debien,queCharlemaigne  ayant confi- 
deré  celle  pauure  nation  defolee,  fes  Princes  exterminez,  les  Sei- 
gneurs ,  U  ie  peuple  en  relie  diuilîon ,  fins  chef,  ne  fans  aucune 
conduid:e,ne  fîlî  foigneufement  efpicrparles  gouuerneursdes 
marches ,  les  forces ,  la  firuation  du  pays,  &  qu'il  n'y  prariquall  les 
hommes,&:  que  celle  confufion  qui  a  ruine  les  plus  grandes  mo- 
narchies du  m6de,ne  luy  ouurill  le  pas  à  fe  ietter  dedâs,&:  n'y  faut 
prédre  prétexte  d'autres  caufes&  raifons  ,  q  de  vouloir  efcarer  fon 
royaume  de  celle  belle  piece,ellantinuité  delà  di  lien  fion  desha- 
bitans,&  des  principaux  feigneurs  éu  pays,bandez  entre  eux  mef 
meSjlelquels  pour  le  fauorifer ,  &  renforçer  leur  parti ,  fe  fulTent 
donnezauxSarraflns,  plulloll  que  de  faillira  venir  audelfusde 
leurs  ennemis.  Celle  feule  occalio  elpiecà  propos,incita  Charle- 
magne  à  faire  guerre  en  Bretaigne,mais  c'ell  alfez  de  fuiet  au  plus 
fort  pour  piller  fon  voilin ,  de  le  cot^noillre  foible .  Voilà  qui  en- 
uoyaAllulphe  en  Bretagne.Ce  melme  y  enuoya  le  CotcGuy,c'eft 
à  dire,ropportunirc  prinfc  de  la  rage  des  Princes,  &  Seigneurs  du 
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pays ,  laquelle  luy  facilita  le  chemin,  tcllemcnc  qu'il  n'y  eut  que  D 
peu  cl'afïaire,ny  autre  ne  luy  fut  contrcdifanc ,  que  la  liberté  m- 
dompteedes  habitans,  &  d'aucuns  Seigneurs  auec  le  cœur  vail- 
lant &  généreux,  pour  n'auoir  iamaislubi  Icigneuric  étrangè- 
re, &  lelquels  pour  mourir  ne  la  pouuoient  endurer .  Mais  cc- 
ftc liberté  accompagnée  de  malheur &:  de  diflcn/ion,paflbitcn 
fureur  indifcrette,  &  mal  guidée  contre  vn  grand  Monarque, 
dont  ne  pouuoient  fortir  heureux  effetîils .  Car  cftans  naiz  foubs 
l  obeiflancede  leurs  Seigneurs  &  Princes  naturcls,il  eftoii  hors  de 
puiHance  d'homme  de  leur  en  faire  longuement  endurer  d'autres, 
iàns  autre  tiltre  que  de  la  force  .Voilà  pourquoy  en  quelque  cftat 
de  neceflitc  qu'ils  fuIlcntreduitSjiamais  n'oublièrent  la  valeur  de 
hbertc  qu'autant  de  fois  que  la  lueur  de  l'efperancedurecouurc- 
mentd'icellefe  prefentoit,  ilsne  Icuaflcnt  l'œil  pour  la  regarder: 
tellement  que  Ci  foudaincment  que  l'ennemi  s'elîoit  retire, &:  que 
ils  auoient  moyen  de  prendre  haleine ,  ils  ne  rcuerdillcnt  aulli  vi- 
uement,  ôc  de  plus  belle  qu'au  commencement .  Et  quoy  qu'on 
face  proflit  pour  cefte  heure  des  corlqueftes  de  Charlcmaignc 
Empereur,  il  fe  trouuera  à  trois  pages  dicy  fans  plus  loing  aller, 
quelqu'vn  des  fuccefl'eurs  chaflc,dclpouillé,  &  reboutc  iulqu'aux 
portes  de  Paris. 

Or  ces  trois  voyages  paflcrent  foubs  Charlemaigne  grand  Em- 
percur,&  n'ell  rien  de  merueilles,qu'vn  tel  chef,&:  fi  puiifant  Em- 
pereur,trouuant  celle  nation  en  dcfarroy ,  y  ait  fai6t  brèche  pour 
vn  temps:mais  ie  voy  qu'il  clï  tour  refolu  entre  Princes,qu  il  ne  fe 
garde  point  de  iuftice,&:  prend  qui  peut  lans  conlciencc,  (ie  parle 
des  mauuaisj.Sidifentencoresnoshilloires,  s'accordans  auec  les 
Françoifes,qu'apres  tant  de  diflenfîons,la  bône  part  des  Seigneurs 
du  pays  fe  raccordèrent, &conlentirent  en  la  pcrfonne  d  vn  Roy, 
qu'ils  nomerent  Arastagnvs,  lequel  entra  en  traidc  de  paix 
auec  Charlemaigncjtellcment  que  failant  ledid  Charlemaigne  le 
voyage  contre  Aygoland  en  Efpagne ,  6c  fon  armée ,  Arafhgnus 
l'accompagna  auec  hui<fl  miliiommes  de  pied, lequel  Hocl  Côte 
de  Nantes,fuyuit  auec  deux  mil  hômes:oùils  Hrcnt  en  forte  qu'ê- 
tre les  autres  ils  y  acquirent  réputation  de  valeur ,  dilantTurpin, 
que  dés  lors  on  rechantoit  en  chanfons  communes  les  fai6b  d  ar- 
mes dudit  HocLtanteiloicnt  beaux  &  cheualcureux.  Araftasnus 
âiHocl  furent  les  premiers  qui  paflxrent  en  Efpaigne  alachalïc 
d'Aygoland:tellcmct  que  départant  les  côqueltes,  Charlemagne 
leur  donna  le  pays  de  Nauarre&r  de  Bifcayc,mais  ils  n'en  iouyrent 
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gucrcSjCar  ils  moururent  depuis  combattanscn  l'anierc-gardci 
R.onccuaux,auec  le  nepucu  de  Charlcmagnc,  &'  gill  ledit  Arafta- 
gnus  à  Blayc,mais  le  corps  de  Hocl  fut  rapporte  à  Nantes. Turpin 
cjui  eftoit  de  ce  temps ,  aduouc  qu'il  y  auoit  cncorcs  vn  autre  Roy 
cnBrctaignc,  lequel  ilnenommepoint  ,  mais  vnc  Chronique 
trouueecn  l'bglilcde  Landeucncc,Abbnyedc  Brctaignejcnom- 
mc  G  rallon, lequel  femond  de  fe  trouuer  aaicruice  de  Cliarlema 
gnc,n'y  alla pas,ledit  GraJlon  fut  furnommc  Flain ,  qui  cltoit  des 
ComtcsdeCornouaille,  lequel  ils  dilent  auoir  règne  après  Da- 
niel Vua ,  dont  a  cftc  parle  cy  defliis.  Voilà  le  temps ,  &:  la  vie  de 
Cliarlemagne,qui  mourut  en  l'an  d  c  c  c  x  1 1 1 1.  fur  la  fin  de  lan 
uier,comme  tefmoigne  fon  Epitaphejcfcrit  fur  fa  fepultutc  à  Aix 
la  chapelle,  en  Alcmaigne, auquel  on  ouyt  fouucnt  dire, que  fil 
cftoitcontrain<5tdcdonner encores  vnc  bataille  aux  Bretons,  il 
ne  luy  reltcroit  plus  homme,nc  foldat,qui  n'elloic  pas  à  dire  qu'il 
cnfiilpcudccontc. 

Des  exploits  del'Smpereur  Loys  Dthonnaircen  Brctaigne. 

C  H  A  P.  IX. 

Charle  MAGNE  fucceda  LoysDcbonnaire  au  Roy 
aumc,  fical  Empirc,  àc  incontment  après  les  Bretons 
releucrenr,&  rcitituercnt  la  première  &  commune  li- 
bcrtc,&:  elleucrent  vn  nomme  Moruan,  les  étrangers 
l'appellent  Normand, autres  Marman  àRoy,lequel  ils  couronne 
rent,  délibérez  de  refaire  tcftc,  l'ils  eiloient  de  là  en  après  re- 
cherchez, car  Moruan  eftoit  y  (Tu  des  Comtes  de  Leon,&  de  la  ra- 
ce,commc  on  difoit,dc  Conan.  Loys  Débonnaire  eltant  aduerty 
deccfteentrcprKcdchberade  venir  luy  mefmeenBretaigne,  & 
de  fait  ayaju"  alfcmblé  vne  î;rande  armée ,  entra  au  pays,  Aimoin 
appelle  ce  Roy  Normanus,tequel  cflant  venu  en  armes  au  deuant 
dudit  Dcbonnaire,comme  il  eftoit  à  defcouurir  vne  nuid  les  for- 
ces de  l'ennemyjfut  apperceu,(urpris ,  &:  tué  par  les  gardes ,  près  la 
forcft  de  Brizerac,&  fut  celle  iournee  perdue  au  dcladuentage  du 
pays,  fi affoibly  des  précédentes  infortunes,  qu'il  n'eftoit en  luy 
de  fouftenir  vn  fi  puiftant  prince ,  lequel  après  cefte  vidoire,  l'en 
alla  à  Venncs,&  y  tint  les  eftats  du  pays, ce  fur  en  1  an  d  c  c  c  x  i  x. 
encorcs  qu'aucuns  difent,  que  ledit  Moruan  fut  tue  par  les  Bretôs 
mefmes,cn  vne  mutinerie  de  gcs  de  guerre  des  fies.  Rhcgino  met 
en  l'an  D  c  c  c  x  x  x  v  i  r.  aucc  la  mort  de  ce  Moruan,Loys  Debôn- 
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nairc  ne  trouua  pas  qui  le  peull  foultenir,  ny  contredire:  &:  filt  ce 
qu'il  voulutjlaifTanc  mémoire  de  luy  en  la  rcligion,car  il  cfl oit  ho- 
me rcligicux,&:conrcientieux,&  fort  addonnc  à  pietc,&  aftcdiô- 
néàicltatEcclefiaftique^commeics  ordonnances  de  luy  t'aides, 
fur  ce  le  montrent,  &  pafîant  par  l'Abbaye  de  Landeuenec,  & 
ayant  interroge  TAbbéfurla  reigle  &  difcipline"  telle  qu'il  auoit 
prifcdcsmonaftercs  d'Angleterre,  luy  introduifit  la  reigle  de  S. 
Benoift,felon  laquelle  il  ordonna,que  delà  en  auant  les  moynes  fe 
maintinflentjlaquclle  encorcs  de  ccfte  heure  y  continue,combicn 
que  toutes  les  ordonnanccs,difpofitions,&:  ades  dudit  Loys ,  fu- 
rent depuis  foigneufcment  recherchées  par  les  princes  du  pays, 
après  auoir  parla  grâce  de  Dieu  recouuert  leur  liberté,  &:  toutes. 
calfeeSjpour  ne  lailler  marque  ny  tcfmoignage  de  leur  afleruifle- 
ment  fait  par  ledit  Débonnaire,  ny  Charlemagnefonpredecef- 
fcuri&pairantàRhcdonpourfen  retourner,confirma  audit  Ab- 
bé les  dons,&  aumofnes  qui  leurs  auoientefté  faids  par  les  fon- 
dateurs,Scigncurs  de  Brocrcch,ledit  Empereur  faifant  par  le  pais, 
ainii  que  fil  euftefté  propriétaire  d'iceluyjCÔmeau/Ti  y  eftoit  il  le 
plus  fort  pour  l'heure,  &  fe  trouucnt  Chartres  anciennes  en  la 
Chronique  efcriteàla  main,par  lefquclles  eft  contenu  qu'illuy 
futremonftrcpar les  Abbez&  religieux  de S.Meende Gael, &: 
de  S.Iudichaél,&  de  l'Ille  de  S.Iacut,que  du  temps  de  la  rébellion, 
le  feu  auoit  efté  mis  aufditcs  Abbayes ,  &:que  lestrcfors  auoient 
elle  pillez,  &  leurs  biens  bruflez,  dontcllant  les  remontrances 
faides  à  Charles  le  Grand  fon  pere,il  auroit  confirme  tous  les  dos, 
&:poflcirionsquc  tenoycnt  lefdites  Abbayes,  quelque  part  que 
les  pofl'efllons  feulfent  fcituees,fans  qu'on  leur  en  pcull  faire  que- 
relle ne  controucrfcxe  que  dercchefauoit  ledit  Débonnaire  fait 
par  femblabics  caufes  &  requeites,&  de  nouueau  confirme  lefdits 
dons,&:  eft  la  lettre  dattee  du  tiers  an  de  fon  Empire,  donnée  à 
Aix  la  chapelle  au  Palais,  au  bout  de  laquelle  y  a  vne  confirma 
tiondel  Archeuefquc  de  Tours,figneederEuefquedu  Mans,  &: 
d'Occifmor(ceftàdire)  Léon,  lEuefque  de  Rennes,  deNantes, 
d*  Alcthe,  de  Cornouaillc ,  en  vn  Synode  prouincial  tenu  à  Rhe- 
don,paroiiils  rapportent  qu'ils  ont  vérifie  par  lettres  auihenii 
qucs  qui  leur  ont  eftéprcfentees,  que  ladite  Abbaye  de  S.  Mccn 
auoit  elle  baftie  par  S.Iudithacl,&:  par  luy  fondée  &:(côme  il  dit,) 
émancipée  de  la  main  feculiere  des  Princes, par  Charles  le  Grand 
&:LoysDebonnaire,laquelletoutesfoi5  vn  feigneurdeMontlorr 
appelle  Raoul,auoit  voulu  réduire  en  fon  obeiirance&:  fubic6l:i6, 
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A  laquelle  lettre  l'excommunie,  &  tout  autre  qui  voudroitattciucr 
contre  la  liberté  de  rF.glifejOii  y  faire  quelque  exadion,  &  ce  en 
1  an  mil  deux  cens  quatre  vingts  quinze. 

Neomertf,  Lieutenant  de  Loys  Débonnaire,^  comme  il fejîft 
l{fiy  de  Bretaigne.  Chap.  X. 

V  temps  que  Loys  Débonnaire  cftoit  en  Bretaignc,  il 
yauoitdeux  frères  germains,  yflusdc  l'ancienne  race 
des  Princes  de  Bretaigne,  dont  l'vn  clloit  nomme  Ri- 
uallon,quieftoicairné:lequel eut vn  fils  nommcSalo-  m'^nnlldr 
mon, duquel  fera  parle  cy  après,  &  fut  depuis  Roy  de  Bretaignc:  *"^<*'i'»'. 
l'autre l'appclloit  Neomene ,  ledit  Riuallon  mourut  Icprcmicr, 
B  &  demeura  ledit  Salomon  Ton  fils ,  en  la  tuition  &:  garde  de  Nco- 
menejautresdifent  Neomenon  fon  oncle,  lequel  luyfifl  tous  les 
bons  offices  de  parent  &amy,  &lc  nourrit  Ik  efleua  (oigncufc- 
mcntjl  inftituantàla  vertu,non  moins  que  le  fien  enfant  propre, 
dont  depuis  il  fut  tref-mal  recogneu  en  la  perfonnc  de  fon  fils  Hc- 
rufpec. Neomene  eftoic  homme  vaillant,  adroid: aux  armes,  bon 
capitainc,&:  homme  de  guerre,  fage,  &aduirc  au  Confcil ,  &:  a- 
uoit  faidt  (es  premières  armes  à  la  foldede  1  Empereur  Charlema-  Neomme  U,f 
£rne,qui  fut  caufe  que  Loys  Débonnaire  fe  retirât  du  pays  de  Brc-  J'^'*'""*"-' 
raignc,  Iclailiagouuerneur  du  payscn  lonablence ,  pourordon-  /»<rx,j,  ot- 
ncr  târ  aux  armes  qu'en  la  police,&  mal  à  cuidé  veoir  en  I  hiftoirc  ^ 
de  RhcginOjVn  nouueau  Chroniqueur,  qu'c  l'an  dcccxxxvii. 
il  cufl  cfléinuelly  par  rEmpereur,dela  principautcde Bretaignc, 
lequel  il  fc garde  bien  d  appcller  Royaume,  combien  que  tel  il 
loitan'curép.irTurpin,  &  tous  autres  Chroniqueurs,  &  encorcs 
dit  que  ce  fut  loubs  tiltre  de  Duc ,  car  il  fabufe  fort  au  mot  de  du- 
c*ir«'«, qu'il  rrouue  nudi<5b  Rhcgino ,  qui  ne  veut  pas  dire  ny  figni- 
fier  tiltre  de  Duché,  mais  office  décharge  de  Lieutenant  &c  gou- 
uerneurpour  le  Roy,  lequel  cflat  de  gouuerneur  Neomene  tinft 
longuement,  non  pas  en  l  an  dcccxxxvii.  mais  dés  Tan  d  c  c  c 
XXI III.  &  pluftoli,quoy  quedieRhegino,  mais  les  habitans  du 
pays,  ne  pouuans  pour  choie  que  ce  fuit ,  oublier  le  fentiment  de 
leur  liberté,  encorcs  que  Neomene  fufl  originaire  du  pays,  &:du 
fang  de  leurs  princes, l  ayat  fulped ,  pour  la  charge  qu'il  auoit  eue 
de  cômâdcr  pour  vn  prince  elirager,feraflemblerêt,&:  de  cômun  cuihtmérn 
accord  efleurent  pour  Roy  vn  nomme  Guihomar,  Vicomte  de  Ip^^ j^^^^^^, 
Léon ,  mais  il  ny  demeura  gueres  ,  car  les  Lieutenans  del  Empe-  iaereuei. 
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rcur  qui  fe  tcnoicnt  fur  les  marches ,  foudaincmcni  qu'ils  fcfcnti- 1  D 
rcntfairc celle,  &  ne  vouloir  obcir,  cntrcrenc  en  armes  au  pays, 
&  luy  firent  la  guerre ,  gaftans,  &  bruflans  premièrement  la  terre, 
&  après  le  refte  du  pays  q^u'il  auoit  redui£t  en  Ton  obeillâce.  Ledit 
Débonnaire  deliberoit  d  y  faire  vn  voyage  en  perfonne ,  leqeul  il 
entrcprint  au  commencement  de  l'Automne ,  auquel  temps  il  zC- 
fembla  vne  grande  armee,&:  entra  en  Bretaigne  par  lepaysRen- 
^'y-'nois-.&decc  lieu  départit  fon  armée  en  trois ,  dont  il  bailla  les 
*'t.  deux  parts  à  Loys,  &  à  Charles  fes  enfans ,  &  il  fe  retint  la  tierce 
partie ,  &  ainfi  trauerferent  le  pays,  gafterent  &c  ruinèrent  tout  où 
ils  palToient ,  auec  de  grandes  inhumanitcz,  &c  tout  le  mal  que  la 
gucrrcfceut  faire,encores  qu'Aimoin  ne  dit  pas  qu'il  pnnt  la  ville 
de  Rennes,&:  demeura  en  ce  faifant  quarâte  iours  par  Icpays  en  ce 
voyage.La  Chronique  commune,  èc  quelques  autres  qui  l'ont 
fuyuie,  difent  que  ledit  Débonnaire  defïit  en  bataille  vn  Roy  nô- 
mé  Machon,mais  à  la  vérité  c'eftoit  ledidt  Moruan,ou  Normand 
duquel  nous  auons  parlé  cy  delTus ,  &:  a  bien  aduerty  &  apperçeu 
cela  Auentin  hiftorié.  La  fin  fut,  qu'il  print  oftagcs  des  Seigneurs 
du  pays ,  puis  fe  retira ,  cela  fe  fift  enuiron  l'an  D  c  c  c  x  x  1 1 1  ;.  au- 
quel an  ou  lefuyuant ,  ledit  Empereur  tint  vne  dictte  à  Aix  la 
chappelle,en  Allemagne,  auquel  lieu  fe  trouuerent  en  perfonnes 
les  Seigneurs  du  pays  de  Bretaigne  pour  bonne  part  ,  &c  entre 
iceuxlefufditGuihomar:  lequel  foubs  le  fauf-conduit  de  l'Em- 
pereur feprefenra,&fefoubmit  à  luy  reparer  les  fautes  pall'ees, 
dcfquelles  il  obtint  par  bon  langage  oubliance,&:  la  bonne  grâce 
de  l'Empereur ,  auec  congé  de  le  retirer ,  mais  il  ne  fur  pas  li  toft 
retourné  ,  que  ne  luy  fouucnant  plus  de  cequielloitpalfé,  ilfc 
mill  en  armes  ,&  de  rechef  print,  pilla,  &:galb  tout  le  pays,  qui 
luy  elloit  contraire,  &  foubs  l'obeilfance  de  l'Empereur ,  mais  à  la 
fin  il  fut  furprins  en  fa  maifon  ,  par  vn  Comte  de  la  Marche  de 
Nantes,  nommé  Lambert ,  lequel  elloit  partilant  de  l'Empereur, 
&  fut  tué,qui  fut  caule,que  tout  le  pays  l'efmeut ,  mais  pour  celle 
hcure,le  commencement  du  remuement  fut  appaifé.  Voyla  le 
cours  de  Toppreflion  des  Bretons,  foubs  lapuiliancc  de  ces  deux 
grands  Empereurs,  Charlcmagne&:  Loys  Débonnaire,  laquelle 
dura  quarante  trois  ans ,  fçauoir  depuis  l'an  dcclxxxvi.  au- 
quel temps  Charlemaigne  y  enuoya  fes  Lieutcnans,qui  entrèrent 
&  pillèrent  le  pays  de  Bretaigne,  iufqucs  en  l'an  D  c  c  c  x  x  i  x.  du- 
rant lequel  temps ,  les  Bretons  fefleuerent,  &  ellcuercnt  plulîcurs 
Roys  de  nom ,  mais  gens  de  peu  delFe6l,  ôc  Icfquels  ne  pouuoient 
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ncmcnc  l'aider  de  leurs  fub ieds  Jcfqucis  en  tour  cltoienc  ton  mal 
d  accord  j&  en  continuelle  didention  des  feigneurs  particuliers: 
cllemcnt  que  dcuant  qu'ils  fe  peuflcnc  rallier,  &  vnir,  ils cftoicnt 
à  toute  heure  chargez.  &  deffaits  par  les  Comtes  des  Marches ,  or- 
donnez pour  les  Empereurs,  mais  venu  l'an  d  cccx  x  i  x.  fortu- 
ne lailla  d'accompagner  les  Empereurs ,  &  des  mefmes  verges 
qu  ils  auoient  battu  leurs  voifins ,  ils  furent  chaftiez ,  &  aux  mef- 
mes occaHons  :  car  feftans  les  forces  diuifees ,  S>c  les  fubicdts  tirez 
varies  vns  Vautres  à  diflenfions  &  partis,  cela  alla  en  inconue- 
nientfiauanr,  que  l'Empereur  fut  pris  &  conftituc  prifonnier, 
dégrade,  &:  abandonné  des  fiens.  Celle  occafion  reprinfe  à  point 
par  les  Bretons  bien  aduçrtis  de  ce  qui  fepafibit  par  le  Royaume 
de  France  ,  leur  fift  reprendre  coeur,  &  cfperance  de  rentrer  en 
B  fortune  par  les  mefmes  inconuenicns  aduenus  à  l'cnnemy ,  cnco 
res  que  lors  ils  fulTcnt  fort  trauaillez  de  nouueaux,  &:  incfperez 
accidens.Car  en  l'anDcccx  xx  v  1.  les  Danois  &:  autres  en  grand 
nombre ,  tous  pirates ,  &  accoutumez  à  viure  de  pillerics ,  i'efle- 
uerent  par  mer ,  &c  vinrent  aborder  en  Bretaignc,  ruinèrent  la  vil- 
cdeLcxobie,  quieftoitprcs  Trcgucr&  la  rafercnt ,  contre lef- 
quclsNcomcne  fe  portant  encores  lors  Lieutenant  de  1  Empe- 
reur ,  l  arma  ôc  alTcmbla  grand  nombre  d  hommes,  &  leur  donna 
vnc  bataille ,  où  il  y  en  eut  beaucoup  de  deffaits ,  fans  pouuoir  di- 
e  qui  auoit  le  plus  perdu  ou  gaignc ,  qui  fut  caufe  que  feftans  ef- 
fayez,  <Sw' craignant  l'eucnement  &  dangereufes  aduentures  ,  ils 
faccordcrcnt  en  forte,  que  leurs  donnansviurcs  pour  rafraifchir 
leurs  vaincaux&:hommes,ilsferetirerent.Encecombat  fcfprou- 
ua,  &  hlVapparoir  la  vertu,  &  valeur  de  Neomene,iufques  alors 
melprilcc,  ou  mal  cogneue  des  hommes  de  fa  nation, qui  fut  eau 
fe ,  que  de  commun  accord  &  confentement,  ils  luy  déférèrent  la 
couronne  du  Royaume  deBretaigne  ,  &:  tout  commandement 
fur  eux ,  ce  qu  il  accepta  en  faueur  de  fon  pays, quittant  le  party  de 
rEmpereur,lequel  mourut  bien  toft  après,  &  tout  comme  Sigc 
bert  marque  en  l'an  D  c  c  c  x  L  i.  après  le  couronnement  de  Lotai- 
re  Ion  fils,  lequel  fut  caufe  delà  diuifion  des  frères.  Ncomenec- 
llantclleu  Roy  de  Bretaigne,  pour  les  premiers  de  fçs  exploits, 
challa  &  bannit  du  pays  tous  les  officiers  des  Empereurs ,  tous  les 
agcnSjCafla  &  annulla  tous  leurs  exploidls ,  adles  &:  ordonnances, 
remerrant  le  pays  en  fon  ancienne  &:  plaine  liberté,  fansreco- 
gnoiflance ,  ny  des  Empereurs ,  ny  des  Roys  de  France,  ny  autres 
quelconques ,  ce  faifinr  Roy  abfolut,  félon  que fes  predecelTeurs 
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Roys  de  Brctaignc  auoicnt  clic ,  &  ne  lailHi  mari]ue ,  ny  cnlcignc, 
qu'jlpcullapparccuoirdclafcigneuric,  ficfubmifllon  Françoilc, 
laquelle  la  force  de  l'crtranger  euft  introduittc ,  fift  les  ofHccs ,  & 
créa  Licutenans,  Cappitaincs,  &:  chefs  loubs  luy ,  par  les  villes, 
places,  chaftcaux,  il  rcfiil&rrebatilt  les  murs  de  la  ville  de  Ren- 
nes ,  lelqucls  les  Empereurs  auoient  démolis,  en  faifanc  les  fon- 
dcmens  jilcrouuavnemaflcdor,  laquelle  delongtcmpsy  elloit 
cnfouyc,  ce  qui  aduançafort  fonœuurc  :  &:  finalement  rccou- 
urant  toutes  fes  marches  de  Bretaigne,  il  challa  loing  les  François 
dedans  les  bornes  de  la  riuicre  de  Cocfnon ,  de  Mayenne,  &:de 
Loyrc.ll  courut  &:eafta  tout  le  pays  Nantois,  mais  ilnepeutre- 
couurer  pour  lors  la  ville,  cftant  bien  gardée  &:  dcffcndue  par  vn 
Capitaine  nomme  Richonius,qui  la  tcnoit  pour  l'Empereur. 

Du  Comte  Lambert  laijjant  le  ^Arty  des  Vranfois,  (fj*  de  fis 
explofds  en  Brctai^ne.        C  H  A  p.  XI. 

E  N  A  N  T  Tan  D  c  c  c  X  L 1 1.  les  frères  cnfans  de  l'Empe- 
reur Loys  Débonnaire,  qui  eftoicnt  Lothaire,  Char 
les ,  Loys,fc donnèrent  vnc  grande  bataille  à  Fontc- 
nay  au  pays  Auxerrois  ,  en  laquelle  il  fut  cfpandu  tant 
de  fang  que  nulle  fois  plus  en  France  ,  en  icclle  eftoicnt  de  la 
partdudi<5t  Charles  ,  le  Comte  Lambert,  gouuerncur  du  pays 
d'entre  Seine  &:  Loyre,  comme  difcnt  les  François ,  homme  vail- 
lant ,  non  moins  fatlieux  &  remuant ,  &  qui  ne  pouuoit  repofcr, 
aulli  vn  nommt  Regnaud  de  Poidliers,  en  laquelle  bataille  finale- 
ment demeura  le  champ  à  Charles  &  Loys  ioints  enfcmblc. Celle 
vidloirc  obtenue ,  chacun  fill  debuoir  de  fe  faire  recognoillrc ,  & 
de  bien  faire  entendre  fa  valleur,entrc  Icfqucls  Lambert  reprefen- 
ta  audidl  Charles  les  feruiccs  qu'il  luy  auoit  fai(5l  en  la  bataille ,  en 
les  racontant  nômcment,  &:  combien  il  luy  auoit  fcruy  à  la  con- 
quête, &  conferuation  de  l'obeiflance  du  pays  de  Bretaigne  con 
trc  fes  parens  &  amis,  &:  fon  propre  pays ,  &:  par  l'yllue  luy  fup- 
plioit  pour  recognoilTance  de  fon  feruice,  de  luy  donner  le  Com- 
te dcNantes ,  lequel  ledit  Charles  tenoitcncores,  comme  nous 
auonsditcy  deflTus,  &:ncrauoitpeuNeomencrccouurcr  Le  Roy 
Charles,  fuit qu  il  penfall ,  que  ce  fuft  trop  grand  prefent  pour 
fon  mérite,  ou  l'ayant  fufpe(5l ,  pour  cllrc  de  nation  Breton,  le  luy 
refula,&:  qui  pisclloit,  Icdonnaaudit  Rci^naud ,& luy  confir- 
ma le  Comté  dcPoidtiers.  Lambert  eftoit  homme  de  grand  coeur, 
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outre  le  naturel  f-orc  remuant ,  fe  voyant  rcfufc,il  ne  rclpondic  au 
tre  chofc  au  Roy,fors  qu'il  penfoit  auoir  mérite  cela  de  luy  autant 
que  nul  autre,  &  qu'il  en  auoit  donné  allez  de  preuue.  Le  lende- 
main il  fcn  part  en  polie  fans  dire  à  Dieu,&:  l'en  va  droit  trouuer 
Neomene,  auquel  il  compta  iadcconuenue  &:cequilluy  eftoit 
aduenu,iurât  qu'au  danger  de  mourir,  &:  de  la  vic,il  fcn  vcngeroit, 
&  que  puis  qu'il  n'auoit  trouuéàl'endroiddecc  Roy  recôpenfc 
de  ion  leruiccjil  la  chercheroit  ailleurs,adioullât  ce  qu'il  auoit  co 
gncu  des  forces, &:  de  la  valleur,ou  foiblcire  de  cœur  du  Koy  Char 
les  leChauue,  &:n'oublioitrien  deledcfchilîrer,inuitant  de  Ton 
pouuoir  Neomene  à  prendre  les  armes,  &louftenir  ion  eftat,&: 
luypromill  que  iamais  il  ne  luy  feroit  faute,  cenefutpaschofe 
difficile  à  perfuader  à  ccluy  qui  en  auoit  bonne  cnuic:&:  pour  faire 
preuue  de  fa  volonté,  print  Lambert  la  charge  de  faire  la  guerre 
aux  NantoiSjIefquelstenoicntlcparty  duditlcChauuc,  Scallcm- 
bladeshommescn  bon  nombre,pourentreraupays  de  Nantes, 
lequel  il  gafta  &  ruina  autant  qu'il  peut,  mais  ledit  Rcgnaud ,  au- 
quel le  Roy  Charles  le  Chauue  auoit  fait  le  don  duditC6té,cn  fut 
aduerty,&  pour  dcftcndrccefteplace,hft  amas  d  hommes  dcPoi- 
6lou,&  de  Nantcs,en  tel  nombre  qu'il  luy  fut  polîiblc .  Neomene 
de  fa  part  enuoya  quelques  troupes  mal  prellei ,  &  leuecs  àla  fou- 
dainc,&:  fifl:  marcher  promptement  contre  les  gens  du  Comte  de 
Poicfliers ,  mais  cllant  les  troupes  de  Neomene  coduitcs  par  quel- 
que fien  Capitaine  mal  aduilé,  ertant  ledit  Neomene  malade,  & 
nagucrcs  parry  de  Rcnnes,ledit  Regnaud  les  trouua  à  Meflac,iept 
lieues  près  de  Rennes,^' les  chargea  à  propos ,  les  trouuant  demy 
pailcz  la  riuiercde  Vilaine  par  batteaux ,  car  lors  ny  auoit  il  point 
de  pont  en  ce  lieu.Tellcment  qu'il  les  mit  en  route, &:  en  tua  quel- 
que nombre,fans  faire  autre  fuittc  de  fa  vidtoire.Lambert  n'clloit 
pas  au  combat,&  attcndoit  les  troupes  qui  luy  vcnoient  deS.Ma- 
lo ,  Icfquellcs  ayant  iointes,  ôc  rccueilly  ceux  qui  auoient  efchap- 
pé  de  la  rencontre  fufdi^c,<Sc  mis  enfemble  ce  qu'il  peut  d'homes, 
marcha  fuyuant  la  route  de  l'enncmy ,  lequel  penfmt  qu'il  ny  cull 
plus  d'cnemy  en  tefte,f  elloit  par  la  chaleur  du  temps  relailVé  auec 
routes  fcs  troupes  auprès  dcBlain  fur  les  prez,au  riuage  de  la  riuie- 
red'Ilar.Cefle  alfcurance  luy  fut  malheur,car  Lambert  arriuant,le 
furprint  au  defpourueu,  &  la  plus  part  de  fcs  gens  defarmez ,  où  il 
fcfceut  bien  feruir  de  roccafiô,car  fe  ruant  à  toutes  brides  fur  eux, 
il  en  tailla  en  pièces  autant  qu'il  fcn  offrit,  6c  combatit  de  forte, 
qu'à  grande  peine  il  rcfchappa  vn  porteur  de  nouuellcs ,  ledit  Rc- 
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gnaud  y  demeura  more  fur  la  placc,entrc  les  premiers.  Ce  fait  Lâ- 
Dcrt  retourna  deuers  Neomenc,plain  d'honcur,de  louange,&  re 
putatiô  de  fcs  faits  d'armes,outre  vn  grand  butin  r  en  ccfte  rcncô  - 
trcfutprcfcntHerufpecfilsaifncdcNeomenc,  lequel  fift  làfon 
premier  apprentifTage  aux  armes,crtant  Capitaine  d' vn  régiment 
d'hommes. 

Lambert  fe  ioinéî  aux  Danois de  U prinfe  Je  Nantes. 
C  H  A  P.     X II. 

j^^jg  *E  s  T  o  I T  aflcz  fait  fi  Lambert  fe  fufl;  voulu  contenter, 
fl mais  il  edoit  homme  fans  rcpos^haut  à  la  main,  vigilat 
SS^Bgt  &:  entrepreneur,  ayant  vne  grande  cnuie  fur  ce  Côté  de 
NantcSjduquel  il  auoit  eft  refufc.  Ce  qu'il  portoit  mal 
outre  mefure:  &  fc  voulant  véger  du  refFus  par  quelque  moy  c  q  ce 
fuftjf  aduifà  pourcc  faire  d'vn  trcf-mauuais  moyé.  Il  y  auoit  pour 
lors  par  toutes  les  coftes  de  la  mer  de  Breiaigne,  &  deNormandie, 
grand  nôbredcvailTeaux  deDanois,cquippezcnguerre,pillans  &c 
rauageans  cruellement  les  pays  &prouinccs,lefqucls  pour  leurs 
cruautez  &:  rauagemcs,eftoict  craints  &:  redoutez  par  toutes  ter- 
reSjVerslefqucls  Lâbert  enuoya  fecretemét,  &:c6meileftoitfort 
aifc  à  fairCjlcs  pratiqua,leur  promcttat  les  mettre  dedas  la  ville  de 
Nantes  fils  vouloicnt ,  où  ils  trouueroicnt  vne  riche  ville ,  &:  vnc 
Eglife  plaine  de  toute  richefles  &ioyaux  précieux  ,  pour  l'y  faire 
riches  à  tout  iamais.Cela  les  efmeutai(cmct,& fans  faire  grand  (c- 
iour  firent  voile  cefte  part,&  auec  grand  nombre  de  vaifTeaux  tous 
chargez  d  hommes ,  entrèrent  çn  la  bouche  de  Loyre,foubs  la 
conduitte de  Lambert,  lequel  fe  rendit  à  eux  pour  leur  fcruir  de 
guidc,&  dcfccndans  en  vnc  Ille  qui  fappellc  Bas,puis  en  Loyre,fc 
vinrent  camper  deuant  Nantes,  ce  leur  fut  choie  aifee,  car  eftant 
mal  gardée  &  fans  hommes,  ny  chef,elle  fut  bien  toft  efchellee,& 
prinlc  d'aflaut .  Là  furent  faits  tous  les  malTacres  qu'on  pourroit 
penfer,Ia  ville  pillee,lcshommes  tuez,  femmes  violccs,rEglife  qui 
eftoit  fermec,forcee,pillce  iufques  au  dernier  vai{rcau,les  murail- 
les rafeeSjl'Eucfque  Gothard  auec  tout  fon  cierge  tuc,&  mis  au  fil 
de  l'efpce ,  comme  il  difoic  la  MefTe,  eftant  fur  l'endroit  de  Surfum 
corda.  Le  monaftcre  de  S.  André ,  &  les  Religieux  tous  deffaits ,  &l 
le  peuple  meurtry,  rors  ceux  qui  le  mirent  a  rançon,  Iclquelslcs 
Danois  enleucrcnt  &  menèrent  prilonniers  en  leurs  vaifl'caux. 
Celle  hiftoircfetrouue  au  vray  rapportée  en  vnrcgillre  de  Char- 
tres ,  qui  fe  trouue  en  l'Abbaye  de  Saindt  Siergc  d'Angers  en  ces 
termes. 
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A  \  Nno  al?  incarnatione  fdluatorù  D  C  C  C  x  L 1 1 1.4^  vrhe  vero  co 
X\dtta  D  X  C  V.  quieflanriKs  Carolt  trierarchit  tertiusiRaynaldM  exi 
mitu  Caroli  Oux^genere  Aquitanns^Nannetis  'vrhis  (omes^contra  Brtto- 
nesjmulta  amicorum  ^  propinquorummanu  colIeé}a,fuper flumum  f^tce- 
nonidm  in  loco  qui  dicitur,Adeciacuf,  dimicat,fy*  primo  qmdem  congreffu, 
Britonesfortiterprfjff  terga  vertunt:  demu  Laberto fuppettasfirentè  adeo 
perfequentihué  acriter  refîjlut^vt  antc  quos,  priu4  fugtcbant^fugere  compel- 
UrentjUntaque  in  eos  œde  bachantur^vt  ingentt  multitudine  cum  duce  pro 
ftrata  copiants  domum  manubias  reportarint  :  non  modica  ob  commercfum 
turba  feruAtA.Prétfuit  autem  BritannorU  belloHerifpogius  pâtre  Nomen- 
giograui  Ungore  deteto,  habens  fecum  pradtâum  Lambert um  transfuga, 
qui  in  NannetiCét  vrbis  comitatum  inhians  flragis  huius  duéîor  ^  incetor 
extitit^quibuspatratts,  Labertus  ex  optât 0  donipotiturvoto  nodiu  :  nam 
exortis  vtrinq-,  ftmultatibué  ide mox  vrbe  ac  regione pellitur.  Triginta  tri- 
bus autë poflhdc  eUpfis  dtebus  mefe  lunio ,  Normanori*  ferox natio  nume- 
rofaclajje  adueéîi^  LigerimfluuiS  qui  inter  noua  Britama  ultimos  A- 
quitania fines  in  occiduu  mergitur  oceanit  ingrediuntur^demùm  dato  clajft- 
bué  x,cphiro  ad  vrbem  Nannetica  tmpiijfimo  Lambertocrebro  exploratore 
pracognitam^celericarba forum  volatupariter  remorum  impulfu  conten- 
dunt^quammox  nauibus  egreffî  'vndique  vatlant  finemoranullopro- 
pugnatore  capiunt^vaflant^dtrripiunt ^  ahj  quippcfcalis  murumfubeunt, 
altj  oppilutum  olim  aditum  offendentes  infringunt  cÙj pénétrant.  Porto 
ciuitatis  Epifcopus  vocabuio  Guihardus  itr  innoctns  ^  omniptetate re- 
plet us,  clcrus  emnis  cum  monachts  qui  ex  ficino  Canobio  cuius  rocabu- 
lum  e(î  y^ntrum  qu»d antefati  amnU  iâtferogurgitevndique  cingitur  ad 
vrbem  copiojum  Scclefix  thefaurum  habentes  confugerant^cunque  r cliqua 
vulgi  multitudine  quos  velmetus  hofiif  incluftrat  uel  pracurforis  qu^e  in- 
erat  natiuitas  non  folum  ex  vicinis  regiontbus  <^  licis  yfed  ettam  exprocul 
pofttis  vrbtbus  attraxerat,  cémentes  intra  mœnia  hofiem,  certatim  cunéii 
ad  templum  ApoftoloruTetri  ^  Tauliquodin  urbenobilius  tîT  pulchrius 
erat l't pote ignari  certaminis  concurrerunt  obferatifque  ofiiisadis folum 
quod fupertrat  coelitui  auxilium  anxieflagitabant  acgetiles  effraélts  ofli'ts 
fenefi  rifque  propulfis  templum feraliter  irrupunt  imbellem  pariter  0*  tner- 
memmitltitudinem gladtofertunt ytantaque  crudtlttate  in  chrifiijautunt 
grrgem,vt  prêter  quos  fuis  captiuandt  fiue  dt^rahendigratia  in  naues  tra- 
fluleruntyomnem  muliUf^dinem  facerdotum  ,cltricorum  yatquelaicorum 
cum  pr^diéloanttfiite  intra  Ecclefagladio  flerntrtnt ,  monachorumie- 
ro  quofda^  extra  altos ^intra  Ecclefia,plerofqueaute  fuper  ipfam  t empli  ara 
inftarboflia  trucidxnt reliquos  vero  noclis  crepufculo  fecît  abducut  claffi- 
que  imponunt,  ^is  proh  dolortUtiis  diei  dolûreexplicare}quis  explicando  a 
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Uchrtmu  valeat  temperare ,  quando  mertftarum  matrum  cruotcm pro  U- 
^ejuggentes  pendtbantéd  ilferanatif  qnÂndojanÛoTum  fAttgutne  ^ho- 
fttlt  mucronefu/o  lempli pdutmenta  madent  f  cy^ltarU  fiera  innocent tum 
cruoreohlttafuunt.Toflhacerafs  omnilfus  opibus  y  cum  gregtbus  captt- 
uorumvtriu/que  ordinù  etj  atâtusdnaues  remeant,ad  quorum po^mo- 
dum  redemptionem  yplurimum  à  cUdu  fuperjlnthns  colUtumejl  ^quibiu 
peraéîis  cœaobiumJnfuUrum  de  quibuifuprà  meminimus^natalmo  ^po 
flolorum  Pétri  (0  Pault  JcApha  ndeunt,  valant ^  incendunt.quos  ex  tune 
pr^eter  inteftinos  vfquein  prétfentem  antediéli  re^tsannum  nullo  propu- 
gnatorevt potè  Jiudité  indiuerfa  imo  ptruersé  tendenttbus  terra  manque 
externoi  ho/ies  ajjidue  pattmur . 

Geste  lettre  tref- véritable  cft  dattcc  de  Tan  dcccxliii.  & 
d'cfcrit  la  prife  de  Nantes ,  qui  fut  la  vigile  de  S.  lean ,  &  la  prife 
des  Ifles de  Nocrmonllierhui(5tiours  après ,  en  quoy  le  font  trô 
pczSigcbert  jRhegino,  &:  après  eux  Otho  Frin/ingcnfi?,  qui 
marquent  cell  accident  dix  ans  après.  C'cft  afçauoir  dcccliii. 
mal  comme  il  appert  par  celle  lettre  qui  efcrit  comme  Ion  veoit, 
que  ce  fut  dix  ans  au  parauant,  &  qu'il  fc  filt  vne  terrible  bouche- 
rie des  habitas  de  Nâtcs,  qui  furet  maflacrez,  &  partie  menez  pri- 
fonniers,&  rançonnez,&:  i  Eucfquc  tué  par  la  conduite  ôc  menées 
de  Lambert  qui  en  vouloit  aux  habitans  qui  l'auoicnt  challc,  & 
lequel  vouloit  empiéter  ce  Comte  de  Nantes ,  &  que  ce  fut  trente 
trois  iours  après  la  rencontre  à  Mefac,  &  la  mort  du  Comte  Re- 
gnaud  de  Poid:ou,auqucl  il  auoit  elle  baillé  par  Charles  le  Chau- 
ue:  ce  que  vouloit  empefcherlç  Roy  Ncomenc,  lors  malade,  &c 
fauorifoit  ledit  Lambert .  Fault  d'auantage  diligemment  noter, 
qu'il  appelle  Nouant  Bntanniam ,  toutes  les  terres  qui  auoient  eftc 
conquifes  en  Anjou  par  Neomene,qui  eftoit  en  entier ,  tat  ce  qui 
elloit  entre  le  Comté  de  Nantes  &  la  ville ,  &  pont  d  Angers ,  6c 
iufqucscn  la  marche  dePoi(ftou,  qui  clloit  entre  les  mains  des 
Roys  Bretons ,  encores  en  ccft  an  d  c  c  c  x  L  1 1 1.  Ce  qui  ell  claire- 
ment teftiffié  par  celle  lettrc,qui  appert  auoir  ellé  efcrite ,  &  faite 
des  le  mcfme  temps  que  la  ville  fut  prife,  par  vn  homme  du  party, 
&  fubied  du  Roy  Charles  le  Chauue,&  qu'il  plaint  bié  les  dilfcn- 
fions  &  inimitiez  qui  elloient  entre  luy  &  les  Princes  Bretons,  Ôc 
entre  les  habitans  de  Nantes,&:  ledit  Lambert  qui  f'cntre-faifoiét 
la  guerre,  en  haine  de  laquelle  Lambert  introduifit  IcsNormans 
en  la  ville,  qui  Hrct  les  mallacres  déclarez.  A  l  iflucde  celle  prilc  & 
fàccagement  de  Nâtes ,  les  Danois  voguèrent  amont  la  riuicre:& 
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depuis  Sigcbcrc  mec  vn  pareil  dcgall  &c  ruine  de  la  ville  d'Angers, 
&:deTours,faicleiourdclavigile  dePafqueSjduquel lieu  ilstirc- 
rét  encor  plus  auanc,ayanc  emporté  &  ramaflc  cout  ce  qu'ils  trou- 
uerent  dedans  ces  villes  &  autres  places ,  comme  vne  forcenée  tc- 
pefte,  fans  cjuiiomme  allait  audcuanc.  Ainfi  firent  ils  des  cha- 
fteauxdeMauges  jTifauges ,  &:  Herbauges:  puis  ayans  rauagc 
tout  le  plat  pays,  reprenant  leur  chemin  aual  la  riuierc  deLoyre, 
allèrent  aborder  l'Ille  de  Heur,  ores  diékc  deNoirmouftier ,  la- 
quelle ils  prinrcnt,&  là  feiournerent  pour  partager  leur  butin ,  le- 
quel ils  firent  defcendre  des  vaiflcaux,  &:  tout  apporter  à  la  veue, 
qui  elloit  demefiircment  grand.  Mais  au  partage  fut  le  dcbar,  car 
nepouuans  l'accorder ,  nonobftantle  commandement  de  leurs 
chefs ,  coururent  aux  armes,pour  faire  la  part  chacun  à  fon  com- 
B  pagnon,  &:fediuiferentfeditieufement,  dentelle  fureur,  qu'il 
en  demeura  fur  laplace  grand  nombre  de  morts.  Chofe  qui  don- 
na le  loifir  aux  prifonniers  de  fen  fuir,  &c  efchapper  des  mains  de 
ceftemalheureufe nation-.  &  fellans  à  grand  peine appaifez,  rc- 
monilercnc  en  leurs  vailleaux  en  grande  frayeur,  d'élire  chargez 
des  gens  du  pays ,  mais  par  punition  diuinc ,  le  vent  contraire ,  les 
emporta  en  la  coftedc  Galice  d  Efpagnc  ,  où  ils  furent  plus  de 
moitié  dcftaits  par  leshabitans,  qui  coururent  fur  eux  en  armes, 
fi  que  de  cent  cinquante  vaifleaux,  il  n'en  rcila  que  trente,  qui 
vinrent  furgir  à  la  ville  de  Bordeaux,  laquelle  ils  prinrent  à  lim- 
prouiftc,  &lalàccagercnt,  comme  aufli  la  villedeXaindes,  & 
autres  circonuoifiiies .  Les  prifonniers  efchappez  reprinrent  le 
chemin  de  Nantes ,  oii  ils  trouuerenc  leur  habitation  en  mifera- 
blceftat,  leurEglife  pollue  &  bruflec  de  toutes  fortes ,  fi  qu'il 
leur  conuinc  mander  Sufan  Euefque  de  Vennes ,  pour  la  réconci- 
lier. Par  CCS  moyens ,  Lambert  fc  fift  Comte  de  Nantes  à  fon  aife, 
qui  luy  fut  accordée ,  comme  reconquife  par  luy ,  &  fc  fait ,  il  dé- 
partit à  fesnepueux&  gens,  quelques  dépendances  dudit  Com- 
te, fçauoir,  à  Hunfroy  fon  ncpueu,  le  quartier  d'Herbauges,  à 
Ramaireautrenepueu,Maulges,à  Girard,  Tifauges, qu'il  leur 
bailla  à  tenir  de  luy  en  fief,  &:  par  héritage,  ôi  de  là  commence  le 
tiltre  de  la  Baronnic  de  Kaiz.. 
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Du  voja^e  de  Charles  le  Chauue  en  Bretaigne,  oïl  il  fut  comhatu 
fluficurs fois  far  le  Roy  Neomene. 
Chap.  XIII. 

N  l'an  D  cccxLi  II I.  Lothaire  &  Loys ,  cnfans  de 
l'Empereur  Débonnaire ,  après  auoir  bien  cfl'ay  é  les  vns 
les  autres,  vinrent  finalement  à  accord  en  la  ville  de 
Verdun:  &:  départirent  le  Royaume,  &  Seigneurie  de 
la  fucceflion  paternelle  en  trois  parties,dont  Charles  pour  fa  por- 
tion eut  France,  &  ce  qui  ert  entrelamer&  laMeuzc.Ccftuy  en- 
tendit ce  que  Teftoit  mené  en  Bretaignc,&:  que  les  Bretons  auoict 
entrepris  de  reconquérir  les  marches  de  leur  pays  ,  &:  autrement 
luy  refufoient  tout  adueu ,  &  rccognoiiTance ,  le  tcnans  en  armes 
en  volonté  de  defFendre  leur  liberté,  ayans  chafl'c  tout  ce  que  les 
Empereurs  auoient  eu  d'officiers  au  pays.  Pour  cefte  caufe  Char- 
les le  Chauue ,  auquel  eftoit  tombée  celle  partie  de  Royaume(co- 
me  il  vouloir  croire)fift  vne  armée  puilTantc  pour  venir  en  Bretai- 
gne ,  qu'il  fift  la  plus  grande  &:  forte  qu'il  peut,n'ayant  plus  affaire 
à  fes  frcreS ,  comptant  ce  feul  ennemy  pour  lors  entre  fcs  affaires. 
La  fortune  auoit  faid  fes  tours  au  pays,&:  les  décrets  de  Dieu  exé- 
cutez, par  laquelle  le  pays  auoit  fouffert  ce  qu'il  luy  auoit  pieu,  le- 
quel retournant  fa  face,voulut  reprendre  ccfte  caufe  pour  eux,& 
leur  remettre  le  cœur  ,  &fa  faueur  enfemble  :  car  à  la  vérité,  la 
querelle  des  conquereurs  ne  fe  fouftenoit,  que  par  la  force  &  vio- 
lence des  plus  forts,  laquelle  Dieu  voulut  lors  terminer,&  décla- 
rer fon  iugement.Ce  grand  Roy  vint  en  Bretaigne  auec  grand  ap- 
pareil, dont  Neomene  aduetty  ,fetrouua  au  deuant  de  luy ,  &  fe 
ioignirent  les  deux  armées  fi  rudement,  qu'il  y  demeura  plus  de  la 
moitié  des  François ,  &:  y  fut  ledit  Chauue  rompu ,  defconfit ,  & 
mis  en  route ,  fe  fauuant  de  fuitte  dedans  Chartres ,  eftant  Ion  ar- 
mée deffaidlc  entre  le  Mans  &  ledit  Chartres.  le  regrette  que  nos 
Chroniqueurs  n'ont  efcritparlemenu  ny  le  nombre  des  homes, 
ny  les  armes  qui  y  furent  faites,ny  la  forme  de  côbatrc,fc  contcn- 
tans  de  l'euenement,  duquel  parlât  Bellc-forcft  ne  fait  pas  le  Roy 
auoir  efléprefent,  mais  fi  aduouc-il,  que  fon  armée  fut  lourde- 
ment menée,  &  qu'il  fut  contraint  de  deman^r  la  paix,  &  quit- 
ter toutes  fes  pretcnfions  en  Bretaigne.  l'ay  toufiours  veuenceft 
homme,  qu'il  veut  gaigner  fur  la  marchandife,  &  dire  plus  qu'il 
nelill.  Matthieu  Paulmier  Florentin,  met  celle  bataille  en  l'an 
DCCCx  L  I II I.  où  il  di(St  quelle  eut  tel  eucncment,  que  de  là  en 


auant 


I 


Neomene  rot 
deBretaigne. 


Liure  fécond. 


130 


A  auanc  les  Bretons  ayans  rompu  le  cours  de  la  Fortune,  elucillcrent 
fouuent  les  François .  Sigebert  le  marque  en  la  incime  année,  di- 
fantquc  Charles  le  Chauuc  fut  combatu,  dont  les  Chroniques 
Fran^oifes  fe  taifent ,  tellement  qu'il  n'en  a  cftc  nul  bruit  par  leurs 
liiftoires.  La  guerre  ne  cclla  de  là  en  auât  entre  les  Bretonsjelquels 
inccftàmment  elloient  en  armes,&:  couroient  le  pays  de  Poidtou, 
duMaine,&:  autres  prochaines  prouinces ,  rauageâs  tout  ce  qu'ils 
trouuoient  au  deuant  d  cux,aulquelles  les  forces  duRoy  failoicnt 
targc  oii  ils  le  rencôtroicnt .  Et  certainement  le  téps  &  la  fortune 
auoient  bien  change ,  car  Neomene  ne  cherchoit  autre  occafion 
que  d'auoir  affaire  à  cux,&  amener  au  ieu.  La  faifoncftoit  bien 
autre  auec  la  valeur  des  hommes  qui  commâdoicnt ,  &  à  la  vérité 
ce  Prince  eftoit  bien  plus  vaillant  6c  hardy  chef  de  guerre ,  le  plus 
g  adroit  aux  armes ,  &:  de  la  plus  fage  conduite  que  ce  fieclc  ait  por- 
te. Apres  la  mort  de  Regnauld  Comte  de  Poi(Sfcou,lcquel  nous  a- 
uons  di6t  auoir  elle  tue  à  Blainparje  Comte  Lambert,  le  Roy 
Charles  le  Chauuc  enuoya  vn  autre  Duc  en  Aquitaine  appelle  Be- 
gOjlcquel  commença  à  reprendre  les  arrcs  dudi(5t  Regnauld, &:  de 
vouloir  recouurer  ce  qu'il  luyauoit  cftc  oftcau  Nantois  :  &  s'ap- 
prochant  le  plus  qu'il  pouuoit  du  pays  par  la  riuicrc,baftit  vn  fort 
de  fon  nom  fur  icclle,non  loing  de  la  v illc  de  Nantes,pour  là  cou- 
rir fus  aufdits  Hunfrray,Ramairc,&Gcrard,lefquels  Lambert  leur 
oncle  auoit  aflîgnez  en  ces  quartiers  là ,  &  inféodez,  &:  cuida  par 
furprife  entre  les  premiers  inuertir  ledi(Sb  Hunffray  ,maisil  auoit 
cftc  aduerti ,  &  s'cftoit  retiré  pour  amafler  des  hommes ,  lefqucls 
ayant  aflemblc  en  bon  nombre, fçachant  la  retraite  de  Bcgo,il  le 
vint  trouuer,&  l'attrappa  comme  il  paffoit  aux  gucz  de  Blcion,lc 
chargeant  à  demi  paflc  li  roidcmcnt ,  qu'il  defift  ce  qu'il  en  rcftoit 
derrière  au  paflagc,dont  plufîeurs  fe  perdirent  &  précipitèrent  en 
la  riuiere,&  y  fut  Bego  tué ,  cuidant  fouftenir ,  &  enicueli  à  Durc- 
mon .  Apres  la  dcffâiùc  HunfFray  marcha  droidb  au  fort  bafti  par 
ledid  Bego,lcqucl  il  print  d'aflaut,&  mift  en  pièces  ce  qu'il  trou- 
ua  d'hommes  dedans  le  tenant,  iufqu  à  ce  que  les  Danois  &  Nor- 
ucges  retournerenc  pourla  féconde  fois  en  Bretaigne,lcfquels  le 
prinrent  &  rafcrent.Ccpcndant  le  Comte  Lambert  refidoit  àNâ- 
tcSjOiî  il  s'aduifa  de  vouloir  faire  baftir  vn  fort  en  forme  de  cita- 
dellc,&:  d'adioindre  auec  iccluy  vne  forte  tour  qui  cftoit  de  la  vil- 
le,à  quoy  les  habitans  &  l'Euefque  du  lieu  qui  s'appcUoit  Adard, 
qui  auoit  fuccedé  à  Gothard  n'agueres  mort,  s'oppofcrcnr.Cc  qui 
mift  en  querelle  Lambert  auec  les  habitans,  laquelle  de  plus  en 
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plus  S'anima,  qui  fut  caufc  que  ce  Seigneur  les  traita  fort  mal, &  ^  D 
leur  filtplufieursopprcflîons,  dont  aduintqu'Ad:arcl  fc  retira  en 
France,  &  s'en  alla  deuers  le  Roy  Charles  le  Chauue  luy  faire fi 
plainte-Jc  voulant  inuiter  d  la  guerre  pour  prendre  la  raifon ,  &  fc 
venger  de  Lambert .  Le  Roy  ncpouuât  mieux  rcnuoya  ce  mefmc 
Euefquc  deuers  le  Roy  Neomenc,lc  priât  de  luy  faire  raifon,&:  iu- 
fticcduComteLambcrtjluy  donnant efperancc que  cela  faifant, 
il  s'accorderoit  aucc  luy  que  les  chofcs  paflccs  s'oublieroicr,  s'il 
vouloit  faire  contenter  ledid  Euefqujr,  &  amener  à  la  raifon  ledit 
Lâbcrtjlequel  il  hayoit  à  merueilles.  Et  adiouftoit  de  plus  que  s'il 
ne  vouloit  entëdre  à  ce  que  dedus,  il  luy  eftoit  aifc  de  raccorder  le 
Comte  Lambertjlequel  ne  dcmandoit  pas  mieux,que  d'auoir  oc- 
cafion  d'empiéter  le  Coté  de  Nantes, &:  plusauant  s'il  pouuoit  fur 
Ncomene:ce  qu'il  feroit  (i  ledit  Neomenc  ne dclibcroit  de  l'ofter  E 
de  là,&  Icuer  les  opprelfions  qu'il  fçauoit  cilre  faides  ù  l'Euefquc  ' 
Adard  &:  fcs  fubiets .  Neomene  ne  redoutoit  pas  les  mcnaces,ny 
intelligcces  dudit  le  Chauuc,toucesfois  efmcu  des  plaintes  de  l'E- 
uefqueôc  habitans  deNâtes,&  perfuadc  d'aucuns  qu'il  tenoit  près 
de  luy,manda  a  Lambert  qu'il  euft  à  fe  retirer  &  départir  du  Côté, 
&  de  la  ville,la  remettant  entre  les  mains  de  fes  deputez,&  que  s'il 
y  failloitjil  la  luy  feroit  quiter  par  armcs,côme  eftât  partie  &  por- 
tion de  fon  royaume,lequel  il  vouloit  citrc  en  fa  difpofîiion. 

De  U  retraite  ^  mort  de  L<imhert^yecouur  entent  du  Comté  de  Nantes  y 
des  voyages  en  armes  de  Neomene  en  France. 
C  H  A  r.    X  I  1  II. 

E  S  nouuelles  furent  fort  ddplaifantes  à  Lambert ,  le- 
quel eftoit  homme  hautain  &:  violent,  &  auoit  accou- 
ftumc  de  fe  faire  croire  de  fes  volontez^  toutesfois  crai- 
gnant que  cela  allaft  plus  auant,&  d'cftrc  forcé  &:  prins 
dcdans,n'cibnt  la  ville  forte,&:  encorcs  en  plufieurs  endroits  def- 
clofc  après  la  prifc  des  Danois,&  mal  voulu  de  toutes  parts ,  fe  rc- 
tira,&:  s'en  alla  à  Craon,qui  eftoit  lors  dépendant  d'vn  Monaftc- 
re  de  ferames,nommé  S. Clément  près  Nantes,  duquel  eftoit  Pri- 
eure vnc  nommée  Doda  focur  dudit  Lambert,auquel  lieu  eftant  il 
ne  fc  repofa  pas:car  il  fift  infinies  courlcs  fur  fes  voifins  du  bas  An- 
iou,  &:  dcfift  en  vnc  grade  rencontre  vn  Côte  du  Maine,  qui  eftoit 
en  armcscontreluy,lc  contraignant  de  fc  retirer  en  grande  haftc, 
&:  afl'ubictit  tout  le  bas  Aniou,  lequel  il  tint  tant  qu'il  vcfcur, 
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ians  en  pouuoii  clhc  empclché  par  homme  t^ucicontjuc.Puis  ba- 
Iticlurlariuicrcdc  Loyrc  le  chaltcau  d  Oudon,  &:  quclcjuctcn  ps 
après  alla  de  vie  à  trclpas ,  ayant  eltc  i  homme  le  plus  redouté  Ôc 
craint  guerrier  qui  fuit  delà  fai(bn,&:  s'iieulleu  des  forces  dai<â- 
tagc,il  le  f  ull  faicl  renommer  par  tout  le  Royaume.Les  vns  dilcnt 
cju'il  fut  tué  parvn  nommé  Goibert  Comte  du  Maine,cn  vengea- 
ce  dudiâ:  Guy  par  luy  derfaid ,  il  gili  a  Sauenicrcs .  Apres  la  more 
i>Jeomcnc  s  empara  du  Comte  de  Nantes,  &  non  conitntdccc, 
entra  en  armes  es  Comtez  d  Aniou  &:  du  Mame.Puis  paU'anr  Loy- 
re  entra  en  Poi(5tou,bruflant  6c  ruinant  le  pays,prinr  le  monaltc- 
rede  Glonna,qu'on  appelle  de  prclent  S.Morent  le  Vieil, «5^:  le  rui- 
na,lcqueIauoitellcdotcpar  Loys  Débonnaire, père  de  Charles 
lors  régnant, &:  baili  par  Charlemaigne .  Les  Chroniques  dilcnr, 
B  qu'en  punition  de  cc,il  rcceut  vne  blellure  en  la  cuiiie  par  1  irrita- 
tion dudidl  fain(5l, patron  de  ce  lieu,  qui  tut  caule  que  le  1  euoyant 
defafaute,il  fill  reparer  leditMonaltere,&:  pourcclt  cftcd  y  don- 
na nombre  de  deniers.  Sidilent  ils  que  la  marque  dclublcliurc 
luy  demeura  toute  (à  vie.  Paflant  outic,Ncomcnc  galta  tout 
le  pais  d' Aniou, &  rendit  à  (ouhait  aux  François  ce  que  Charlema- 
gnc  &  Louys  Débonnaire  auoient  fai(flau  pays  de  Brcraiguccn 
lemblable  change  :  car  il  ne  demeura  rien  au  plat  pays  qui  ne  fuit 
ruiné,  faccngc,  ou  emporté ,  villages  brûliez ,  Ôc  tout  ce  que  Içeuc 
faire  la  tTuerrc,monltrant  en  tout  &par  tout  qu'il  ne  craignoïc 
gu ères  les  François,  qu  il  deliroit  attirer  à  la  campagne, ce  qu  i! 
Hll:  &  vint  ledid  le  Chauue  auec  Ion  armée ,  à  I  encontre  de  Neo- 
i  mené,  que Sigcbcrt  fiidb  mort  en  l  an  huidcens  quarante lept, 
mais  il  futdcfiaid  &  mis  en  route  pour  la  lecondc  fois,  ôc  rechal- 
fé  en  arrière.  Ncomenedclîroit  à  tous  propos  de  les  rattirer,&: 
donner  occafion  de  venir  aux  mains, &:  têioit  la  fortune  tant  qu  il 
pouuoit,commc  en  I  an  qui  elloit  hui(fl  cens  quarante  neuf,il  tilt 
&  ralfembla  nouuelle  armée,  rentrant  de  plus  belle  au  pays  du 
Maine,  auquel  lieu  Charles  retourna,  &:  derechef  fut  combaiu 
près  la  ville  de  Valon ,  comme  difent  les  Chroniques  de  S.  Sau- 
ucurdcRhcdon.tellementqueceRoy  clloitaulh  accoulluméà 
la  contraire  fortune ,  comme  auoicnc  efté  les  Bietons  en  leurs  di- 
uifions. 


LAN  OCCC 

Mfrt  de  LjtH 

bert  (  omitdi 
i^éntcs. 


Chtrlft  le 
C  hâHue  àef- 
f*itï  C7  m- 
tn  rtMt  ptu' 
U  fetinnf  f-  *• 


l'an  occc 

LV. 


Setmtntfrtt 
U  cturtnne, 

IcnntUtmtnt 
prtcUmer  rtj 

en  ïén  8;j. 


EMrpjues  de 
Bretai^ne 
fiiébmu  À  (e- 
luydeDol  p4r 
SetmeneéH 
fTttudju  ie 
l'  ^rckeuef- 
^ue  Je  Tiurs, 
itntdfe 
Uint  deuit 
le  Tty  chéries 

UCh 


Hiftoire  de  Bretaigne 


Neomene  Roy 
DE  Bretaicne. 


Couronnement  de  Neomene  en  Roy  de  Bretaigne,  l'Eue/que  de 
Dol  ejleuécncyfrcheuejque. 
Chap.  XV. 

E  là  en  auant  Neomene  eut  patience  du  Roy  de  Fran- 
ce pour  vn  temps ,  pour  auoir  tant  de  fois  clprouuc  la 
valeur  de  ce  vaillant  Roy  voifin ,  qu'il  n'auoit  point 
d'occafion  de  vouloir  reflayer  la  fortune  tant  qu'il  vi- 
uroit:  quifutcaufeque  Neomene  elleué  de  cœur  le  voulut  faire 
couronner  Roy,&  oindre  en  la  façon  duRoy  de  Francc,ayant  do- 
nc prcuuc  de  fa  valeur  i toutes  nations,  &  de  faire aflcmblcrfes 
Eftats,qui  fut  en  la  ville  de  Dol,en  l'an  8  5  5 .  où  il  fe  proclamer 
Roy,prcnant  la  couronne ,  aucc  tous  les  honneurs  qu  il  fut  polTi- 
ble,&  acclamations  de  gens  de  guerre,  &c  du  peuple  qui  le  tcnoicc 
en  fouuerain  degré  d  honneur,&:  réputation  de  vaillanthomme. 
A  ce  faire  aflifterent  les  Euefques  du  pays,fors  vn  nomme  Adard 
Euclque  de  NanteSjduquel  nous  auôs  parlé  cy  defTus,  lequel  por- 
toit  quelque  fiiueur au  Roy  de  France,  ne fefcntant  pas  aflezfa- 
tisfai(5t  de  la  plainte  qu'il  auoit  fai<5lea  Neomene  du  Comte  Lâ- 
berr,ny  de  la  réparation  qu'il  en  pretendoit.  Ce  que  venu  à  la  co- 
gnoillancedcNcomenejilchafl'aceft  Euefquedelbnficge.lequel 
ic  retira  à  Tours  dcucrs  l'Archcuefquc  nommé  Amaury,lcqucl  e- 
ftoitintcrcflcdefcmblable  caufc.  Car  Neomene  ayant  rcltabli 
trois  Euefques  de  Dol,Trcguer,&  S.Bricuc,  les  dioccfcs  defquels 
auoient clic trauaillez  longuement  parles  Norueges  &: Danois, 
ayans  vaqué  long  temps  leurs  fieges ,  auoit  loubmis  lefdits  Euef- 
ques &  autres  de  Bretaigne  à  l'Euefque  de  Dol,lcquel  il  faifoit  te- 
nir en  tiltre  d  Arclieuelque ,  &  luy  raifoit  obéir  les  autres  comme 
a  teljdefFcndant  par  tous  moyens  aucune  obcillancecllre  faicSbeà 
l'Archcuefquc  deTours.Qui  fut  caufe  qu'Amaury  fc  ioignit  auec 
Adard,&  tous  deux  fc  retirèrent  par  dcuers  le  Roy  Charles  le 
Chauue,&:luy  en  firent  de  grandes  plaindtes ,  les  prians  inftam- 
ment  de  vouloir  prendre  leur  caufc  ,  &c  auoir  efgard  au  tort,qu'on 
leur  faifoit,  lequel  ne  vcnoitd'aillcurs,qucderoccaliond'auoir 
prins  fon  parti  cotre  le  Roy  de  Bretaignc,lcquel  tant  de  fois  auoit 
galbé  les  prouinces ,  &:  de  n'agueres  s'eftoit  faid  proclamer  Roy, 
&  faiél  facrcr  fouuerainement  Se  abfoluement  fans  rccocnoiflan- 
ce  dautruy .  Ils  nefailloient  à  toucher  les  aflcd;ions  qui  le  de- 
uoient  mouuoir:  toutesfois  Icdiâ:  le  Chauuc  cognoilloit  par 
beaucoup  de  prcuues  ccluy  dont  on  luy  parloir, &:  entcndoit  par 

trop 


NeOMENE  ROY 
DE  BrETAIGNE. 


Liure  (ècond. 


132 


A  trop  d'cxcmplcsjcc  qu'il  fçauoit  faire,  parcjuoy  ils  n'en  peurenc  a- 
uoir  rcfponleaggreaDlcjny  fecoursrauffi  ciloit  il  embcfoigné  lors 
de  plufieurs  partSjmcfmeauec  fcs  frères.  Cependant  il  les  côccnca 
de  paroles  &  d'efperance  de  les  fecourir  au  ptemicr  temps ,  com- 
me fcs  affaires  le  pourroient  porter ,  ôc  qu'il  y  auroit  mis  quelque 
bonne  lîn.Et  peu  après  eftant  mort  1  Eucfque  de  Charties,il  don- 
na l'Euefchc  vacquantaudid  Aâ:ard,pour  le  rccompenfer  de  fa 
perre,&  recognoiftrc  l'affedion  qu'il  auoit  portée  au  paffé  au  bic 
dcfonfcruice.  Neomene  de  fa  part  donna  l'Euefclié  de  Nantes  à 
vn  nommé  Giflard,lequel  le  tint  tant  que  ce  Prince  vcfcut ,  com- 
me il  fera  did  cy  après. 


B 


L  accufàtion  des  Suefques  de  Bretai^ne  deuant  Neomene,0*  des  pro- 
cédures contr'euxfuiéies  à  Rome,  c*r  ailleurs. 
C  H  A  P.  XVI. 


E  o  M  E  N  E  demeura  de  là  en  auant  quelque  temps  en 
paix,mais  ou  que  ce  full:  pour  auoir  efté  onenfé  de  quel 
que  chofe  parles  gens  de  l'cflat  de  l'Eglife,  ou  quelque 
autre  caufc,  il  fcmiftàfc  vouloir  prendre  garde  à  leurs 
aâ:ions,&:  mœurs  de  leur  vie.  Aucuns  difcnt  auec  apparence,  que 
c'eftoicnt  Euefques  François,  &  pourucus  durant  les  guerres  de 
Charles  &:  Loys  Roys  de  France, lefqucls  recognoiffoicnt leurs 
fuccefleurs  pour  leurs  createurs,ne  voulant  obéir  à  Neomene .  En 
quoy  faifantlijy  furet  fix  Euefques  déferez  deftreSimoniaques, 
chargez  qu'ils  vendoient  &:prcnoient  argent  de  la  collation 
des  bcncficesjOrdination  des  prellres,collation&:  adminiftration 
des  Sacrcmcns  :  dont  ils  fc  trouuerent  Ci  diflamez ,  que  s'en  infor- 
mant plus  auant  &:  en  forme  de  iuftice,fetrouuavn  nommé Su- 
zan  Eucfque  de  Vcnnes,fort  chargé,  &  grand  maquignon  de  bc- 
neficcs,fe  fcruant  en  cela  Neomene  d'vn  homme  de  bien  appelle 
Connoyon, Abbé  de  Rhcdon,homme  religieux,  confcientieux, 
&  bien  reputé,Iequel  fe  trouua  deuers  Neomene,&  publiquemct 
&  ouuertement  accufa  la  vie  defdits  Euefques  &  Clergé ,  remon- 
ftrant  à  ce  Roy  que  c'cftoit  à  luy  de  prendre  en  main  la  promotiô 
de  la  reformation  des  crimes  fi  énormes,  faire  entretenir  les  faints 
Canons ,  defquels  il  elloit  proteâ:eur,&:  contreroollcur  de  la  vie 
des  mal  viuansrquc  pour  cela  auoit  il  le  fceptre  en  la  main ,  &:  que 
nul  n'y  mettant  la  main,de  ceux  aufquels  il  appartenoit ,  il  falloit 
bien  par  force  que  la  puilTancc  politique  s'en  meflaft,  &  pluficurs 
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autres  raifonsjcjuc  les  ficclcs  rubfequcns  de  noftrc  temps mcfmc 
n'ont  pas  failli  à  rcprefenter  à  nos  Princes,  &c  faire  hautement 
fonnerrfi  bien  que  s'ils  n'cuflcnt  efté  retenus  de  meilleures  rc- 
monftrances  &:  aducrtifTcmens  que  de  l'intention  des  difans,il 
cftoit  grandement  à  craindre  qu'ils  ne  fe  fuflcnt  ingérez  à  telles 
matières  plus  auant  qu'il  n'cftoit  de  befoin,  &  que  leur  charge  ne 
portoit. 

Neomeneprintccftc  matière  àcœur,&:  de  vray  fift  faire vnc 
grande  aflcmblcc  d'Eucfques ,  Dodeurs  en  Théologie  ,  Legi- 
lies,  luges,  Officiers,  &  lurifconfultes  en  vncfalle  (  ainfiappcl- 
loient  ils  les  mailbns  des  Roys  )  qu'ils  nommoicnt  Coetlouch^  ou 
fut  celle  matière  propofec,  &  mifc  en  délibération  ,auec  les  in 
formations  veucs  parvn  grand  nombre  de  Dodtelirs  enlEgli 
fcjdeputez  ace  fairc,&:  fuyuant  ce  furent  interrogcz,mais  par  leur 
interrogation,ils  fatisfirent  aufll  peu  que  pourroient  auiourd  huy 
faire  plufieurs  de  ceft  eftat ,  s'ils  clloient  appréhendez  de  mcfmes 
fautcs,aufquels  nulles  ordonnanccs,ny  Canons  ne  pcuucnt  met- 
tre frain. La  refolution  fut  pourceque  cefte  cognoilfancc  nepou- 
uoit  eftre  bonnement  terminée  par  l'auihoritc  du  Prince  lecu- 
lier,ny  fans  le  décret  du  Pape,  qu'il  en  feroit  choifi  dcuxdefdids 
Euefqucs  ,  lefquels  s'iroicnt  purger  pour  tous  deuers  le  Pape  à 
Rome,car  les  chefs  des  accufations  eftoient  pareils ,  &  confellion 
dufaiâr.Mais  ilsvouloient  iuftifier  cela  par  les  louables  coulb- 
mes ,  &:  autres  prétextes  que  les  calomniateurs  de  la  loy ,  trouuc- 
rentbicntoft  aprcsicelle  loy  faiâ:e,faifans  différence  entre l'c- 
xadion&:  la  volontaire  introduction,  laquelle  depuis  ils  ont  ti- 
rée en  exadion ,  comme  de  chofc  deuë.  Fut  par  mefmc  moyen 
députe  ledidConnoyon  pour  aller  de  fli  part  reprefenter  au  Pa- 
pe, ce  qu'il  enauoit  entendu,  &  les  contraindre  à  fe  purger,  & 
prcfenter  vne  couronne  de  grand  prix  pour  preicnt  au  fouuc- 
rainEuefque,  lequel  il  fupplioit  par  fa  faindetc, de luy  donner 
quelques  reliques  du  corps  de  quclqu'vn  des  fainAs  hommes 
trefpaflez,qui  auoicntcydeuanttcnu  la  place  de  iafaindleté,& 
eflé  Papes,  luy  promettant  qu'il  reccuroit  cela  pour  chofe  de 
plus  grand  prix  qu'il  eufl  au  monde  :  q^ui  eftoit  enuiron  1  an  huidl 
cens  cinquante  cinq,  fcant  au  faind  ficge  le  Pape  Léon  quarriei- 
mc  de  ce  nom,  lequel  mourut  en  la  mefmc  année.  Aucuns  efcri- 
uent  que  ledid  Abbé  Connoyon  eut  charge  de  demander  au 
Pape  qu'il  voulufl  décréter  le  reflabliircmcnt  du  tiltre  Royal  aux 
Princes  de  Bretaignc  ,  lequel  auoit  eflc  fupprimc  au  temps  de 
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A  Ch.irlcni.,gnc.  LcsUucfquess'.chcmmcrcncàRomcauccCon- 
I  noyon  lequel  s-elbntnrc(c,ué  au  Pape .  &  propofé  ce  dont  il  c- 
lou  charge  de  fajreA  /a.û  fon  prefent  i  /i  îi. indVeté ,  auec  ou- 
«humble  ubmiilion  &  déférence  de  la  deuc.on  d^  fonRoy. 
fur  enuoyeauCon  .(lo.repour  elfreouyaueclesEuefque,  au 
quel  ayant  demandé  audience.^  les  accufaouuerremenr.V^^^^^^ 
blur.en  ahard.ement  dire  de  ce  que  (a  charee  porroit  Venant 

crangdes  Huefques  iparler.rlslpurgeren^t  fo^rr  rr.ny  dal^ 
ursque  de  hncompetence  de  ceux  q^u,  auoientmfojécon- 
reux,&fe  mirent  en  quelque  deftence  de  ce  qu'ils  aduouoient 

ge  ent  &  defgu.ferent  en  la  façon, &  par  les  prétextes  qui  en- 

B  iromme  Ahh''f  T""/  -'antchacun  .^ur.  Mais\  bon 
B  homt^e  Abbelespreiroit  fort  viuement  daucloritez  de  JEfcri- 
lture,  &  des  famûs Canons.  &  les  remetto.r  louuent  à  la  reale 
pnmu.ue&p„nc.t.aledev,e,leurrera>llant  à  touteheurele  p?e- 
texre  muente  par  les  Prélats  de  l  Egl.fc,  de  fe  couurir  ou  colo- 
rer en  tdies  chofes .  Le  fieclen  efto.t  pas  encores  venu  au  pomft, 
ouilaerte  depuis  &  encores  eft.ny  tant  de  corruption  ny  de^ 
prauationnauo.t  ûifi  vniuerfellement  les  viuans,  i  il  celafuft 
aduenuence  tenips, les  bons  Euefques  eulTent  trouui des pro- 
teûeurs  dedans  le  Confirtoire,&  dehors. &  hommes fembla- 
blcmcnt  mterelTez  ,  embraflins  leurs  deffences.  Si  difent  nos  r„r,„„?. 
Chroniques  que  pour  ce  temps  là  lefdiéVs  Euefques  ne  furent  "^'V"'' 

îî^'VTrenrrer'''  '^"'7'"'  <î"''qucs  rabrouëmensl  admoniti6s,  ^^^r.- 
Ils  turent  renuoyez  fans  autre  cenfure  quelconque,  enchareez  »«"'""' 
demieux  fairea  laduenir,aueclemot,Gram  J.p.jl., ,„,„L. 

Autres  difenr  ou  .1  fut  defpechécommillîon  i  quelques  Euef- 
ques d  en  cognoiltre.  '  ^ 

Et  au  regard  de  la  Couronne.le  Roy  Charles  leChauuequi 
cftoit  aduert.  de  celle  Ambadade  ,  enuoya  foudamement  pre- 
uenit  le  Pane  le  fuppliant  tref-atfcctueufemen  t  de  ne  vouloirau- 
thorilercelaJuyremonftrantlesgrandsofficesdefonayeulChar. 
les  &  Loys  fon  pere ,  au  fainA  fiege  Apodolique ,  &  le  prioir  ne 
vouloir  faire  cepremdice  a  la  querelle, qu'il  difoit  auoir  contre 
le  Roy  de  Breraigne,&  moins  encetiltre  fouuerain , qui nap- 
parrenoirqualuy.quifutlacaufequele  Pape  print  la  couronne 
d  or  qu  on  luy  enuoyoit.  &  ne  donna  point  d  authorifationice- 
luy  cjuilademandoit. 

Lcdid  bonhomme  Abbé  s'en  retourna,  ayant  receu  la  bcnc- 
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didion  du  Pape,  par  lequel  il  cnuoya  au  Roy  Neomene  en  re- 
tour de  fa  couronne  d'or,le  chef  de  laindk  Marcellin  Pape ,  lequel 
auoitfouflert  martyre  à  Rome  parla  pcrfccution  de  l  Empereur 
Diocletian,&auoitcftcicttclccorpslurlcpaué,&  demeuré  par 
trente  iours ,  finalement  recueilli  &  enlcucli  par  vnficnChap- 
pellain  :  lequel  apporte  en  Bretaigne, fut  rcccu  auec grande dc- 
uotion,  &  reuercnce  du  Roy  Neomene, &  les  Barons,  &:  Sei- 
gneurs ,  &:  de  tout  le  Cierge ,  le  depofans  auec  procédions  folen- 
nclles  en  l  Eglife  de  fainâ;  S  auucur  de  Rhedon. 

Si  ne  demeura  pas  le  Roy  Neomene  fatisfai^t ,  &  fçeut  qu  il  a- 
uoitcftcaduanccenfarequefte  par  Icdid Charles  leChauuc,Ô^ 
fes  pradtiques ,  pourquoy  ilTedcCplcut  fort  d'en  auoirbid  par- 
ler au  Pape,duquel  telles chofes ne pouuoienc  dépendre,  iJc  Icre- 
folutd'en paflerà  fon  intention.  Et  fault  contclicr  quil  aduint 
fur  ce  poin(fl ,  ce  que  nous  voyons  eftrc  depuis  fouuentesfois  ve- 
nu en  v(age:C'eft  à  fçauoir  que  1  Eglife  ayant  entrepris  vnc  gran- 
de &:  imperieufe  iurifdidion  fur  toutes  amcs,pour  ne  l'auoir  exer 
ccecnuersceux  de  Tordre  en  là  vigueur, &s'eltrcmonllrezrrop 
&  trop  indulgens  en  l'obferuation  de  la  difcipline ,  &  corredlion 
des  vices,  &  longs  à  la  rendre  par  dcgrez  multipliez ,  a  perdu  non 
feulement  ce  qu  elle  auoit  trop  cntreprins ,  mais  beaucoup  en- 
coresdcccquiluy  appartenoit  iuftement,&  par  vn  abusauons 
nous  laiz,rcuenché  vn  autre  abus,&:  plus  repris  fur  eux ,  qu'ils  n'a- 
uoient  fur  nous  ,  outre  auoir  recouuert  le  noftrc,  ils  ont  didib 
qu'ils  ne  pouuoicnt  punir  à  fang,  &  neantmoins  ont  voulu  a- 
uoirlacognoiflance,  &:iuger  des  fautes  &:  crimes  qui  nefcpeu- 
ucnt  reparer  que  par  fang  ,  &  ont  tenu  de  telles  longueurs  à 
ceux  lefquels  fe  font  aduouez  d  eux  ,  &  nourri  telles  impuni- 
tczde  mefFaidtSjqu'il  a  fallu  par  force  que  les  Roys  &  Princes 
feculiers  s'en  foient  méfiez. Ce  qu'ay ans  fai(Sl&  aucrc,ils  ne  fe  font 
pas  cfpargnez  ny  retenus  aux  bornes  de  leurs  termes,  fans  entre- 
prendre fur  l'autre  , 

Et  de  vray  le  Roy  Neomene  ayant  fçeu  ce  qui  auoit  efté  paffé 
au  Confiftoirc  àRome ,  &c  entendu  le  peu  de  cas  &  d'cftime  cjuc 
Ion  auoit  faid:,dccc  qu'il cftimoit  Ci  mal  faid:,fut  cfmeudvn 
iuftc  zele  (  ie  prcfuppofe  que  les  gens  de  ceft  cflar,  l'appellent 
fansfcience)  Se  remanda  le  confeil  au  lieu  de  Rhedon,  pour  leur 
faire  entendre  ce  qu'il  auoit  de  çefponce  du  Pape,  auquel  lieu 
il  fill  venir  les  Euefques  diUamez.  llfe  di<ft  que  pour  paruenir 
à  fon  intention ,  le  Roy  Neomene,  lequel  eftoit  du  tout  rcfolu 
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A  de  les  fane  dcpofcT,  fcfcruic  d'vnc  grande  rufc.  Ltpournfncncr' 

les  Euelcjucs  à  conFellion  par  leur  bouche,  dcuanc  route  1  nfîi-  ^'J'J'^^^^^ 
rtancc,il  luppola  vn  de  Tes  domcfticjucs  &  familiers ,  lequel  l'ap-  '  Mir  ^«w^Hf 
prochoir  de  fort  près  ,  qu'il  inllruific  de  parler  auidids  Eucf-  ^Z'"'?""''- 
c|ucs,&:  les  aducrtir  cnamy  priuc,quc  quoy  quilcn  deuil  ad- 1  fw^y^ww^f 
uenir,i!  eltoit  rcfolu  par  le  Roy  Neomenc,cp'ils  mouroicnt  tous^  |  ^"^"5" 
&c  pcrdroicnc  la  vie  , s'ils  failloicnt  à  confcflcr  ccqui  leurcftoit 
impofc ,  c)u  il  n'y  auoic  aucun  moyen  de  fauuer  leur  vie,  que 
par  là,&:  qu'en  ce  faifanc ,  iUe  trouueroit  quelque  moyen  expc- 
dicnr  pour  les  tirer  delà.Ccluy  qui  parloir^  eltoit  des  plus  près 
de  la  perlonne  du  Roy  Ncomcne,  &  faiioit  à  croire  de  la  gran- 
de priuauié  &  familiarité  qu  il  auoic  auec  luy,dauoir  de(cou- 
•  leic  ce  lecrct ,  ôc  en  amy  leur  vouloir  gratiliicr  d  fauuer  leur 
vie. 

Le  lendemain  en  pleine  compagnie  &  afTemblec^fe  prcfcn- 
terent  des  acculareurs  tk  telmoiiigs,  &  (ont  mis  au  bureau  Su- 
zan  liuclqiic  de  Vcnnes ,  Salaçon  Hucfquc  d  Alerhc  ,  Félix  E- 
uefque  de  Cornouaille,  Libéral  Euefquc  d'Occifmor  en  Léon, 
Icfqucis  d  ailleurs  cfloieiic  pourucus  aux  Euefchcz  par  les  prc- 
fcniations  de  Ch.irlemaiguc  ,  &  Louys  Débonnaire  Roys  de 
France,  (  ce  qui  n'cltoit  pas  bien  propre  pour  leur  cau(e,  j  du 
temps  qu  iU  auoicntfcigncuric  &:  fupertiiitendancc  lur  le  pays 
de  Breraigiic. 

Lefdidts  Euefq;ics  accufcz  furent  interrogez  par  les  aurrosE- 
uefques  ,  Icfquels  te  relouucnans  de  ce  qui  leur  auoit  ciïé  di6t 
le  iour  prcccdcnr  en  l'oreille, confcllerent  leurs  faures  à  ce  qui 
leur  eftoïc  impolé.  Mais  cela  ne  leur  efchappa  pas  Ci  tolldela 
i  bouche  ,  qu  il  ne  leur  fuft  commandé  de  mettre  bas  leurs  an- 
neaux, roquers,  &  autres  marques  de  leurs  dignitcz,&:  fe  reti- 
rèrent atrendans  leur  condamnation:  mais  preuoyans  ceftc  ex- 
trémité, le  lendemain  ils  s'enfuirent  ,  fc  retirans  dcucrs  le  Roy 
Charles  le  ChauucL 
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L'eftahltJJement  du  ftege  Jrchiepijcopalde  Dol,dudroicîdu  Pallium, 
<^  du  fiege  Spifcopalde  Lafttreguer, 
Chat.  XVII. 

E  ne  fut  pas  fi  toft  faidt ,  que  Ncomene  y  en  pourueut 
Ë  d'autres,  à  Dol,  Alethe,&:  S.Brieuc,&  ordonna  efta- 
blit  droidt  de  fiegc  Métropolitain  à  celuy  de  Dol, 
auquel  il  foubsmilt  les  autres  :  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  dés  lors  commençaiïent  les  tiltrcs  en  érections  defdjds  Euef- 
chcz,  comme  rapportent  aucuns,car  ils  cftoicnt  long  temps  au 
parauant  inftituez,comme  nous  auons  didbcy  deflus,dés  le  temps 
de  S.Samfon,en  l'an  565 .voire  au  parauant.-auqucl  S.Samfon  me 
céda  S.Magloire,&  le  tiers  Budoc  fils  du  fils  du  Comte  de  Goetlo, 
de  tous  lefquels  parle  Vincent  enfon  hiftorial.  ABudocS.Gcnc-  j 
ucus,puis  Reftoald  au  tcps  du  Pape  Seuerin,c]ui  luy  donna  l'vfigc . 
du^rtiZ/KOT,  comme  Archeuefque.Puis après  luy  Armoel,puis  lu-  ' 
macl,qui  reccut  le  Tattium  du  Pape  Adrian.  Puis  S.Thurian ,  tous 
Archeuefques  par  l'efpacc  de  1 6  o.  ans,  iufqu'au  rcmps  d'vn  nom- 
mé Feftinian,qui  fut  le  quinziefmcArcheuefquc,  auquel  Nicolas 
Papel.dccenom  refufa  le  P4///«ot  ,  pource  que  le  Roy  Salomon 
qui  lors  viuoit,efcriuant  au  Pape  de  ceft  affaire ,  auoit  prepofé  fon 
nom  à  celuy  du  Pape,&:  fans  fcellcr  de  fes  armes,  &  par  hommes 
peu  fuffifans .  Et  quant  à  l'attribution  de  la  dignité ,  le  Roy  ludi- 
caël  du  temps  de  S.Samfon,luy  auoit  foubsmis  toute  la  bafle  Bre- 
taigne .  Et  au  regard  de  i'Eueiquc  de  Treguer,  quelques  Chroni- 
ques rapportent  qu'il  eftoit  à  Lexobie,&:  cjuc  la  ville  eftant  ruinée 
par  les  Danois,le  îiege  fut  transféré  audiâ:  Treguer,  Se  que  dés  le 
temps  de  S. Clair ,  peu  après  les  Apoftrcs ,  il  y  eut  à  Lexobie  Eucf- 
quc,dont  le  premier  fut  appelle  Drcnual,le  fécond  Tugal,Hofto- 
bcrt,&  confcqucmment  loixantc  huidb,  iufqu'au  temps  de  S.Tu- 
gal,&:  depuis  S.Tugal  huidt,iufqu  a  la  ruine  de  la  ville,qui  fut  fai- 
ûe  par  Hafting  Capitaine  des  Danois,  depuis  lequel  temps  le  fie- 
ge  vaqua  iufqu'au  temps  de  Neomene,lequel  y  ordonna  vn  Euef- 
cjuc nommé  Gratian, auquel  fucccda  Paul .  Toutesfois  tous  ne 
s  accordent  pas,&  difent,Ie  premier  auoir  efté  faindb  Tugal,long 
temps  après  les  autres  fix  Euefchez  créez  &  fondez ,  comme  nous 
auons  di6t  cy  deû'us. 
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"Uoyd^e  de  N comme  en  Poitou ,  ^ fa  grande  viâoirt  contre 

Charles  le  Chauue. 

Chap.  XVIII. 

H  o  M  E  N  B  donc  cftantvenuàboucdcccsEucfqucs 
François ,  fccut  qu'ils  s'cftoicnc  retirez  dcucrs  le  Roy 
Charles  lcChauuc,&  qu'il  leur  preftoic  l*oreille,dequoy 
indigné ,  enuiron  l'an  huid  cens  cinquante  fept,  com- 
me did  Matthieu  Paulmicr,&  d'ailleurs  las  de  repos,  te  mit  en 
armcs,&:  aflcmbla  Tes  forces ,  &  de  plus  belle  entra  au  Poi^tou ,  &c 
au  Maine ,  gaftant  lepays,bourgs,&  bourgadcSjiufquc's  aux  mu- 
railles de  Poidiers,  comme  diâSigcbert,qui  met  ce  voyage  en 
l'an  lîuid  cens  cinquante  neuf,dont  Icdid  Charles  le  Chauuc  ad- 
uerti  &  irrite  de  ce  que  de  gracc,de  cœur,&  volonrairementNeo- 
mcnelecherchoiCjalTcmbla  vne  puifTantc  armée  de  trente  cinq 
ou  quarante  mille  hommes,  comme  difent  nos  Chroniques,  & 
fuyuitNeomenejquiferctiroitau  pas, auec nombre  innumera- 
blc  de  butin,  &:  l'acconfuyuit  aux  marches  de  Bretaigne,  prcsla 
Graucllc,  nefc  haftnntpas.  Cefut  vncfortinemorablchardiefrc  i 
&  vaillance  de  Neomenc .  Il  auoit  enuiron  vingt  mille  hommes  iiuxamîm 
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de  combat ,  la  plus  grande  part  Archers  à  cheuar&:  à  pied ,  la  ba- 
i  taille  fcdona  en  pleine  câpaigne,  chacun  ordonna  Tes  gens  com- 
,  me  il  aduifa.Le  Roy  Charles  le  Chauue  mift  fes  Saxons ,  defqucls 
il  auoit  bon  nombre,  en  la  teftc  de  l'armée,  &enfift  lapoinde, 
C  comme  des  meilleurs  hommes  qu'il  eull pour  lors,c*eftoient  les 
rcftes de  l'alliance  de  fesfeuz  pere  &:  ayeul,  lefquels  venoient  à 
Ton  (ccours  routes  les  fois  qu'ils  eftoicntmandeZjdepuis  le  temps 
qu'ils  auoient  efté  aflubietiSjdefquels  comme  racompte  Auentin, 
il  bailla  la  chargea  vn  noimnc  VVintichinde,  perc  de  Robert, 
qui  fut  depuis  Comte  d'Aniou.  Cela  faifoit  il  pour  fouftcnir 
les  Archers  Bretons  ,  gens  de  cheual  ,  lefquels  cllans  montez 
tous  fur  des  chcuaux  de  légère  taille,  eftoient  grandement  adex- 
trezen  vn  inllant  iceux  contourner,  &  venir  à  la  charge,  &  en 
vn  moment  fe  retirer,  puis  recharger  fort,  tous  auec  le  carquois 
de  chacun  vne  douzaine  ou  deux  deflefches  bien  acérées,  qu'ils 
tiroient  toutes  fur  le  pas,&  fouuent  deux  à  la  fois ,  tellement  que 
l'air  eftoit  tout  couuert  de  flcfches,  &  n'en  tomboit  pas  vne  à  ter- 
re (ans  porter:  car  les  Saxons  fc  tenoient  bien  fermez  &  ferrez 
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à  la  telle,  fur  grands  &pcranschcuaux,  qui  faifoit  qu'il  n'y  auoic 
coup  perdu,  &  le  pis  eftoic  que  fi  toft  qu'ils  s'cftoiencefbranlez 
pour  cnfonçer  aucuns  des  Archers  Bretons, en  vn  moment  ils 
tournoient  bride,&:  laiflbient  palTcr  le  coup  :  &  fi  le  Saxon  fi  pe- 
famment  arme  s'aduançoit,il  cftoit  foudain  chargé  luy  ôcion 
cheual  d'vnc  nuce  de  flelches,&:  ne  pouuoit  fuy  ure  ny  coucher  la 
lance  contre  fon  homme,  ny  venir  aux  mains ,  car  ces  cheuaux 
légers  tournoient  comme  girouettes  deçà  &:  delà.  Puis  foudaine- 
mentayans recharge  le  carquois  de  munition, retournoient  & 
defcochoientde  plus  belle, &  les  auoitàdosceluy  quilcsauoic 
chargez  en  tefte  aucc  vn  coup  d  efpcron. 

Ceftc  façon  de  combat  eftonna  tellement  ces  Lancemans,  fe 
voyans  bleflcz  de  toutes  parts ,  fans  pouuoir  choifir  de  parti ,  ay  à 
qui  en  vouloit,qu'apres  quelques  eftorts  ils  tournerct  vifagc,&:lcs 
Archers  Bretons  apres,qui  y  firent  telle  brefche,  qu'il  ne  leur  de- 
meura cheual  entier  fans  bleffure,  dont  ils  périrent  tous  dedans 
Iclendemain.  Carilsdefcochoient  cntellcabondance,  &nroi- 
dcment ,  qu'ils  perçoient  les  hommes  à  iour,les  choifilTans  par 
derrière  à  dcfcouucrt  pour  la  plus  part .  lamais  les  François  ne  fu- 
rent fi  elbahiSjCar  eftanf  ofté  le  moyen  de  venir  aux  mains ,  ils  e- 
lloient  contraincfts  de  fe  tenir  debout,dc  tant  plus  qu'ils  eftoicnt 
ferrez  rcceuoient  de  dommage,  &  n'auoient  iamais  veu  de  ce- 
ftc forte  de  combattre,&:  s'ils  cnfonçoient ,  les  Archers  partoient 
comme  l'arondellc:  puis  eftans  vn  peu  cfloigncz  à  la  portée  du 
tm£t ,  tiroient  le  coup  à  l'ennemy  pafTc,  vigoureufement  cn- 
fonçans  leurs  arcs,  en  forte  qu'il  n'y  auoit  armes  pour  fouftcnir 
cela.  Ce  combatdura  vniour,  &:  y  eut  des  François  iufquesau 
nombre  de  vingt  mille  hommes  tant  morts  que  naurcz  fur  le 
champ.  Les  cheuaux  qui  fe  peurent  tirer  du  camp,  nepaflcrent 
pas  la  nui(5t, laquelle  furuenue,  &  la  retraite  fonnce,  le  combat 
cefla  pour  le  lendemain. 

Les  Bretons  retournèrent  en  leur  camp,  les  pluscontens ,  & 
auec  la  meilleure  efperance  qu'on  pouuoit  penfer  ,  ayans  fai(5b 
preuue  de  ceftc  forme  de  combat ,  fans  qu'ils  eufTent  perdu  hom- 
rne  des  leurs,  excepté  que  bien  peu  de  nombre  de  ceux  quis'e- 
ftoient  aduancez  à  faire  tefte  de  l'autre  part.  lamais  hom- 
mes ne  fe  trouucrcnt  fieftonnez,car  de  tous  ceux  qui  cftoient 
fortement  armez,  &  qui  eftoient  ordonnez  pour  fouftenir  les 
Archers  aucc  la  hache  d  armes,  &  la mafte,  n'en  vint  pas  vn  aux 
mains,  &  n'en  futbefoing,c'eftoient  toushotsdccavallcricle- 
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A  gcrc,  combatanscommcduiourd'huy  font  les  Turcs. 

Le  lendemain  au  poHi6b  du  iour  on  retourna  à  la  befongnc, 
les  cnfcignes  aux  champs .  Ce  fut  à  qui  mieux  fcroit ,  ces  Ar- 
chers tant  de  pied  que  de  cheual  ,  ayans  efprouué  le  iour  pré- 
cèdent les  valeurs  &  addrefles  d'vnctlacun,donnentcn  teftedes 
bataillons  François, &: les  couurircnt  de  fleichcs ,  infinis  hommes 
tombèrent  par  terre,  les  autres  contraints  de  (e  retirer  arrière,  c- 
llans  percez  de  trois,quatre&:fix  endroits  de  leurs  corps,  telle- 
ment qu'on  voyoit  les  rangs  fi  clairs,  que  approchans  de  pas  en 
aurrc,finalemct  toute  l'armée  eft  mifc  en  route ,  rompue  &  pour- 
fuiuic  iuiques dedans  les  tranchées  de  leur  camp.Lcs  gens  de  che- 
ual &  gendarmerie  Bretonne ,  commencèrent  à  charger  pour  l  e- 
xccution,  &c  firent  vn  tref-grand  carnage  iufques  dedans  leurs 
B  'foflcz.Lanui6lfurucnuc,c'ell:6it  au  lendemain  à  l'efpreuuedela 
tierce  iournee.  Le  Roy  fcftant  retire  ayant  veu  foubs  fcs  yeux  le 
combat  &  la  deffaitedcsfiens  morts  pour  plus  dclamoitié,&le 
furplus  tellement  blecc,  lescheuaux  naurez,  qu'il n'eftoitpofii- 
blc  de  plus  fouftenir,appelle  deux  ou  trois  des  fiens  des  plus  près, 
faify  depcurd  eftrepnns,  ou  d'y  laiflcr  la  vie,  cômmanda  qu'on 
luy  fcllalt  vn  cheual,  &  de  nuidl  fans  feu  &couucrt ,  pour  n'eftrc 
cogncu  de  nul,  au  delccU  de  tous  fcs  ofticicrs  &  capitaines.fans  en 
aduertir  vn  foui,  picquc,  &  à  bride  abattue  f  enfuit  droit  à  Paris, 
&nccc(ladic  couric  qu  iln'y  fuit  rendu.  Le  lendemain  au  matin 
les  Capi taincs  vicnt^,çnï.à  fa rantc ,  &  ayans  attendu  quelque  tcps 
pour  entendre  ce  qu'ils  tiuroient  affaire,  voyans  quil  ne  fortoit 
C;  rien,  finalement  entrent  dedans  cuidans  que  le  Roy  fuftendor- 
iny,maisilcftoitàdixlieuesdela,  les  Capitaines  ayans  fceupar 
quelque  varlet  de  chambre  ce  qui  eftoit  aduenu,  demeurèrent 
tous  cfperdus ,  &  chcrchàris  çà  &c  là  chacun  à  fc  fauuer ,  tous  foi- 
rent a  vau  de  route  à  qui  le  fauueroit  le  mieux.  Les  Bretons  repen- 
fiins  au  combat  ,  commencèrent  à  ordonner  leurs  compagnies 
comme  le  iour  précèdent,  mais  voyans  qu'il  ne  leur  vcnoit  tcftc 
d  homme,  marchans  dcucrs  les  tranchees,ils  trouuerent  que  l'en- 
ncmy  fortoit  à  la  file  de  l'autre  colle  du  camp.  Alors  les  Bretons  fe 
mettent  à  leuer  vn  cry  fi  terrible ,  qu'ils  efpouuentercnt  les  fuyarts 
de  nouucllc  frayeur ,  &:  de  toutes  parts  mettent  leurs  gens  de  pied 
à  rabattre,  &  combler  les  fofi'ez,  les  archers  donnent  dedans  les 
fuyars,  &  en  tuèrent  ce  qu'ils  voulurent  fans  mercy ,  la  gendarme- 
rie encre  de  toutes  parts  dans  le  camp  plein  de  trefgrand  butin  ôc 
richelTe:  la  tente  du  Roy  fur  prinfe ,  fon  buffet,  tout  le  meuble 
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&cquippagcdontilfcfcruoit,  &  de  vray  fefill  lors  la  plus  belle 
iournce qui cuftcftévcuc depuis Charlemagnc,  &  leplusgrand 
honneur  &  réputation  acquis  audidl  Neomcnc  ,  le  bruiél  de  la- 
quelle vola  iufques  aux  Allemagncs,  fi  bien  qu'elle  fc  trouuc  cfcri 
te  par  les  crtrangers,&  entre  iceuxRheginon  moyne,  quiviuoic 

f)our  lors ,  &  par  Sigebcrc  ,Paulmier ,  Se  Auentin ,  lequel  dit  que 
c  Roy  fc  fauua  accompagne  de  peu  d  hommes,  &  qu'il  fut  depuis 
cotraint  d'acheter  la  paix  à  beaux  deniers.  Le  moyne  Aimoin,qui 
cfcrit  de  ce  tcps ,  n'en  dit  vn  feul  mot,&  malignement  le  cele ,  les 
autres  fcn  font  tref-habilemct  teuz  iufques  aux  derniers  des  leurs 
qui  ont  eu  peur  que  quelqu'vn  ne  fen  cfueillaft  d'ailleurs,  &  fi 
quclqu'vn  en  a  parlé,  ç'a  efté  vn  petit  mot  en  pafl'ant.  La  commu- 
ne Chronique  des  nolhes  l  a  oublie ,  comme  tout  ce  qui  fe  pafla 
du  temps  de  Charlemagne,  &  Loys  Dcbonnaire,mais  aucunes  de 
celles  qui  fe  trouucnt  aux  Abbayes  l'ont  rapporté.  Ncomcne  ayât 
enuoyé  quelque  temps  après  à  la  fuitte  des  fuyars  aucc  vn  butin 
incroyable,  fe  retira  en  Bretaigne  ;  n'y  depuis  tant  qu'il  vefcui  ne 
printcnuie  aux  François  de  ce  tcps  de  retourner  en  Bretaigne,  & 
furent  contraints  acheter  la  paix  ,  pour  n'auoir  la  guerre  en  leur 
pays.  Auentin  di<Sb  que  lanouuelle  de  cefte  grande  bataille  fut 
portée  en  Allemagne  deuers  l'Empereur  Loys ,  frère  de  Charles  le 
Chauuc  par  certains  hommes  fuitifs  dudidb  le  Chauue ,  auquel  ils 
reprochoicnt  toute  celle  aducnture  par  l'Allemagne,  comme  ad- 
uenue par  fa  faute,  qui  luy  donna  vno  grande  defeftimation ,  ôc 
met  diligemment  les  particularitcz  d'icclle.  En  cfte(5b  ce  luy  fut 
bien  force  d'accorder  le  tiltre  Royal  à  Neomcne,  lequel  vcfcut  de 
làenauanten  paix,  pour  le  regard  dudit  le  Chauue,  &fadonna 
aulcruiccdeDieu  ,  &del'Eglife,  faifant  de  grands  biens  à  l'Ab- 
baye de  Rhcdon  entre  autres ,  laquelle  il  frequenroit  volontiers, 
pourouyr  cebon  AbbcConnoyon  homme  fainft,  duquel  il  a- 
uoitvnetref-grandc  opinion.  Il  fonda  le  prieuré  de  Lchon,  qui 
cft  près  de  Dinan,  &c  fill  rapporter  le  corps  de  faindk  Magloirc  qui 
citoitenfcucly  enrifle,quicftrifle  de  larzc,  à  la  cofle  de  Nor- 
mandie, laquelle  appartenoit  àl'Euefque  de  Dol.  Le  dernier  de 
fes  ex ploi<5ls  fur,  qu'cftant  aducrty  que  la  ville  d'Angers  clloir 
fort  ruinée  &  gaftcc  par  les  Norueges,  &  Normands,  il  pafla  la  ri- 
uicrejalliegca, laprint, &:bruflatoutlepays  d'Anjou,  Tourai- 
ne,  &  Vandomois,  fans  que  homme  olalî  fc  prefentcr  douant 
Juy. 
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Insi  qii'eftoit  Ncomenc  à  Angers  ,  il  dclibcroic  d'y 
attendrefcs  troupes  qui  eftoicnt  e(parlcs parTourai- 
nc,&les  prouinccs  prochaines,  &  dclibcroic  auflidc 
pafTcr  au  Chartrain,&:  aflicger  la  ville  de  Chartres.  Mais 
à  l'cntrcc  de  la  Beaucc,il  tomba  en  vne  maladie ,  de  laquelle  il  dé- 
céda bien  toft  après ,  retournant  à  Sable .  Rhegino  datte  le  dcccz 
de  l'an  D  c  c  C  l  x  1 1.  Sigebcrt  datte  de  l'an  L  x.ht  didl  que  comme 
Imontoicàcheualpouralleràla  guerre,  en  délibération  dega- 
fterlepays,  &: les  Eglifcs, S.  Maurille,qui  autrcsfois  auoit  cftc 
Eucfquc d'Angers fe prefenta à luy en  dormant,  &  luy  di^cpil  MAHnceJtnt 
ceflaft  de  ruiner  les  Eglifes  de  Dieu ,  &  auec  ces  mots  haulTa  le  ba- 
fton  Epifcopal  qu'il  tenoic  en  la  main,  dontilfefcntit  bleflecn 
latefteau  refueil,  &  de  celle  bleflcure  mourut.  Cela  dit  Rhegino, 
Antonin,Sigebert,  &  les  Chroniques  d'Anjou  ne  l'oint  pas  ou- 
bhé,  il  faut  croire  tant  de  bons  tcfmoings ,  combien  que  des 
fainds  hommes  fc  doiuc  attendre  plus  d'interceffion  deuàrs  Dieu 
pour  les  pécheurs  de  ce  môdc,que  de  vindicatio  pre(cnte  aux  fau- 
tes qu'ils  font,  &qu'aflcz  de  fois  au  parauant  &  depuis,  il  fc  foie 
prelentc  de  femblablcs  forfaits,  &:  encelieumemic,  qui  n'ont 
pas  forty  de  femblable  punition  :  car  cefte  ville  afTez  de  fois  a  cftc 
prifc ,  reprife ,  pillée ,  bruflee ,  &  démantelée  depuis:  &  ce  bon  pè- 
re n'y  a  pas  procure  femblablcs  cfFcc^ls  contre  lean  fans  terre  ,  ny 
autres  qui  l  ont  mal  traittee.Ils  ont  en  ccfteville  beaucoup  d'hom- 
mes fandificz,  comme  S.  Mainbcuf,  S. Thezin, S. Mars, S.  Vi- 
dtor, S.  Aulbin, ô^affez d'autres,  &toutesfois  ils  ne  marquent 
en  l'exécution  que  ccftuy-cy,qui  me  fait  croire  que  le  Chroni- 
queur premier  voulut  exalter  la  pui/lancc  de  S.  Maurillc ,  mais  les 
iugcmcns  de  Dieu  font  incogneus ,  &  quant  à  la  vérité  Ncomenc 
futenfonviuantvn  tref-grand  homme  dcgucrre,laquellcil  fift 
audidt  le  Chauuc  à  toute  outrance ,  ny  clpargnant  ny  vert  ny  fec 
parles  prouincesd'Anjou,Poi(5tou,Touraine,  &  leMaine,ouil 
ruina  par  feu  le  pais,  &  par  (angles  habitans,  fans  efpargner  les 
Eglifes,  Abbayes ,  Monaftercs,  ny  autres  fain(5ts  lieux  qu'il  rafa 
par  terre ,  ou  il  fe  trouua  fans  beaucoup  de  refpc(5t ,  combien  que 
d'ailleurs  il  fuftpcrfonne  reli^icufc,  &  en  fon  pays  afte«5tionnc 
aux  fainds  lieux ,  comme  tefmoigncnt  de  luy  nos  Chroniques. 
Mais  ce  qu'il  fift  en  guerre ,  luy  concilia  vnc  continuelle  &  mot- 
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telle  inimitié  du  Clcrgc  de  France  ,  ioinCVe  la  dcllitmion  des 
Eucfqucs  de  Bretaignc  qu'il  fifi: ,  &  la  querelle  de  rArchcucfquc 
de  Dol ,  pour  Icfqucllcs  caufes  ils  fe  fubmettoienc,  comme  ils  fad- 
uifoienc  à  leurs  cenfurcs,  de  Anatliemes,  mais  cefut  fans  que  pour 
cela  il  châi^cafi:  d'intentiô  tac  clloic  oftenlc ,  &:  pourcc  que  le  Roy 
Charles  le  Chauuc  auoic  procure  deucrs  le  Pape ,  rempcfchcmcnt 
de  fa  Courône ,  qu'il  ne  lailla  pas  toutefois  de  prendre ,  mais  fi  ce- 
lle efpece  de  mort  elloic  vcritablc,il  ne  pourroit  cflre  vray  ce  qu'c 
efcriuentBlondus,  Sabcllic,  ôc  Nauderus,  quidifcntqueNco- 
mené  fut  tue  en  guerre  par  Charles  le  Chauuc ,  Rhcgino  ne  le  did 
pas  jPjulus  Emilius  die  qu'il  mourut  de  maladie,  &  non  de  colcrc 
dcfainâMaurille. 

D'vne  certaine  monition  mentionnée  par  les  Fran fois  auorr  efj 
fatfte  au  Roy  Neomene ,  ^  l'examen  d'icelle. 
Ch  AP.  XX. 

A  Y  depuis  peu  de  iours  veu  vn  extraie  de  monition 
des  Euciques  de  Frâcc,  cotre  Neomene ,  rapportée  par 
Lupus  Seruatus  Abbc  de  fain<5b  Pierre  de  Ferriercs  ou 
Bethléem,  Confeiller  de  l'Empereur  Charles  le  Chau- 
uc, &:adminirtrateurdei  Euerchc  d  Authun,  qui  ci\  ccluy  mcf- 
efiutvn  t/#.  mcsquianîftaauConcilcdeSoiflbnsJ'anDC  CCLi  ii.  dclaqucj. 

liimedeft-  \     ■    r        1  •     '       ■  o  ii 

jlm,  tt  epit  »c  monicion  l'ay  icy  voulu  mlerer  la  copie ,  qm  monltre  en  quelle 
fàmdter  Je    indignation  il  fut  enucrs  le  Clergé  François ,  &  diCt  ainfi. 

LAndranvs  Turonum  lÂûtropolitan/rs  Epifcopus \  Dodo  An- 
degauorum ,  zydldricus  Qmomanorum  Epffcoptu ,  Guenilo  Senonum 
Adeiropolttanus  Epifcopm  ,  HeribûldM:  cL^ntiJJtodorrEpifcopuf  y  Tru- 
dentiiu  TricaJJinenfts ,  o^i^ius  cy^urelianorum ,  Ercanrad/is  Tartforum^ 
HuhertHs  Adeldorum  y  Htlias  Carnutum  ,  Hertmannju  ^rkernorum^ 
Hincmarus,  Rjhemorum  Metropolitanuts  Epffcopui  ^Jiimh  Nouiomagi^ 
TarduUs  Luîiduni  ^Rothadtés  SufJJîonum,  Hilmeradtts  Ambunorum, 
Ërrintfs  Si/uaneÛtyErmenJridus  Bellottacorum^  Paulus Rhotomagi  Aïe- 
tropolitanus  Epifcopuiy  Sapcrhodtis  Saiorum  Epifcopus  ,  Freculphus  Le- 
xouiorum  ,  Galfridus  Baiocenfium ,  Nomenoïo  priori  gcntis  Britannica 
falatem  ijka  ejï  m  Chri/io  Ufu  domino  noflro. 

Dominas  (juidem  Deus  occstho.{  tiifio  tamen  iudicio)permift  effe  te  re- 
ciorem^Mtii  tua  ^  in  tjuo  tamen  r  élimine  fjualem  te  txhibueris ,  tcfiis  tft 
canfc/enùa  etta^fy  amara epicrimonia diHerjarum  Ecclefiarum ,  etj  affîi- 
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âltones  nobilium  er  tgnohtltum^  dtuttum  çjr pauperum^viduarum  ^  or- 
phdnorit^ifuos  dandhili  cupiditdte^^  horribilt  crudeltute  vexaflijed  quta 
Chnpianum  nomen  non  penittu  abiecijii ,  etj  nos  ex  apo^olictt fucce£ione 
dtbuores  fumus  omnibus  ^  vt  beneagentcs  ddperfeuerantiam  exhortemur^ 
delinquentes  autem  ad pœnitentiam  authorttate  diuina prouocemus ,  vehe- 
mentijjimè tuis  excejpbut  condolmus à  tko  interiiu patenta  crepijco- 
paltfolicitudine  te  cttpimus  reuocare.  Cupiditate  tua  vajlata  efl  terra  chri- 
flianorum ,  templa  Deipartim  drj}ruéia  ,  partim  inccnfa  cum/anélorum 
ojjibuj  caterifqttereliqutis pojjejjiones  ecclefarum ,  qua  pierunt  lotafide- 
lium ,  redemptio  animarum  ^patrtmonia  pauperum^tUicite  in  tuas  vfus  re- 
daéla ,  hareditates  nobilium  ablata,  maxtma  muUitudo  homir^um  ^ 
interfeéla  et,  feruitute  opprejfa ,  rapina  crudelijfima  perpétrât  a ,  adulte- 
rta  (fjh  corruptiones  uirgtnum pajjim  commijja ,  Epijcopt  legitimi  fedibus 
B  proprtis  cxpftlfi y  &tj  Vf  mitiuf  loquamur  {quta  dicere  nolumus fures  ^  la- 
trones  )  mercenarij  introduclt.  Patrom  no/îri  beati  Aîarttni  quondam 
diocefts  { ex  qua  vos  ejfe  negare  non potejîts  )  vtoUta ,  omnes  pofîremo  Ec- 
chffafiiciordintf  perturbât! ^quodmmis  doLndo  c3r  compatiendodicimus. 
Saty  hcecad  tuant  perdit ionem  fufficiebant  :  fed  ad  cumulum  malorum  au- 
xiflt  temeritatcm omnem  Ufiflt  Chrifttanitatem  dum  iicarium  beatt 
Tetri  Leonem  y4po(}oltcum ,  cui  dédit  Deus primatum  in  omni  orbe  terra- 
rum  fj>raafti.  Cum  enimpofiulaffes  vt  in  Itbro  fuo  te  fcrtberet^&L.  pro  te 
Deiclementiam  exoraret  ille  dire(^u  Ittterufe  idfaêlurum  promiff 
frtffemonentcm  obedtcnter  audires  ,nonfolum  ml  eorum ,  qu£  manda- 
uerat  fecifli,fednelttteras  quidtm  ipfas  recepifli  ^  e!sr  quianolebas  àmalo 
dclinere^timuifit  benè  monentem  audire.  In  eo  igitur  Uftfli  Apofiolos  quo- 
rum efî prmceps  Tetrus^  Ufifli  Eptfcopps  ^qui  tam  cum  Deo  régnant  in  cœ- 
lis  ^  mtracults  corrufcant  in  terril Ja/ifti  nos  qui  etft  non  habeamus  eo- 
rum  meritnm ,  idem  tamen  diuina gratta poffidemus  ojjicium.  Nuper  etiam 
fxciptensLambertum  quem  Ecclefia materna pietate ex altqua  parte rece- 
perat^ea  fal'tcet  conditioner t  fe  corrigeret ,  mala foUta perfeéJe  declinaret, 
fectflt  te participem ,  imo  authêrem perturbât ionis popult  Chrifiani.  Eum 
enim  amator  pacvdomintts  nojîer  ReXj  etiam  adtuam  fuafi'onemremo- 
uerat  afintbtis  tuis ,  c^,aliis  honoribus décor auerat^tS^  nunc eum  rebellare 
conantemvelutingremium  recepifi ,  vtin  malopropciat^fauerenon 
définis,  lube  afferri  Ithros  tuos  ,in  eis  comminitantcm  dominum  audies^ 
impio prabes auxtltum,^  his qui  oderunt domtnum  amicitia  iunger  'u  , 
non  Colum  qut faciunt  Jed  etiam  qui  confulunt  dignos  effe  morteïnuenies. 
N ec  ignoras  quodcerti  fines  ab  exordto  dominationis  Francorumfuerint 
quos  tpfîvendicarunt  ftbi  yCtj  cerii  quos  petentibus  concejfere  Britannis. 
^ofnodo  iytur  dej^icu  Ifgem  Dei  quce  pracipit  ne  tranfgrcdiarts  termi- 
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nos  quos pofuere patres  tui^c^  terramFrancorum  imufie nbi deffcndere co- 
rurts^nec formidas  illud  :  mdlediéîus  qui  tranf^rejjus fuerit  terminas pro- 
ximt  fui.  O  quid faêlurus  es  in  die  magni  iudicij  cum  tihi  reddenda  ertt  ra- 
tio de  tuis  énnis ,  menfîhfu ,  hori^ ,  moment is^f^  hoc  erit  celeriter.  V t- 
rumejl  enimquodiuuenispojfitcito  mori  ^fedfenex  diu  non  pojsitviuere. 
tyénte  teprolixumfuit  feculum  ypofl  te  quoque  Deo  certftm  eft  quantum 
durahit ,  pro  hac  vité  breuijfima  noli  tihifempiternam  miferiam  compara- 
rr,  nijîdeponasperuaponemalienorum ,  opprefsiones  omnium ,  focietatem 
perditorum^C^  recipias  admonitionem  fedts  j^pojîolica  nojlraque  vnani- 
mitatiSy  nthil  tihi  prodeft  jidts^  nec  quacunque  put  as  hona  opera^quia falua- 
tor  dicit ,  non  omnis  ,  qui  dicit  mihi  domine ,  domine ,  intrahit  in  reghum 
calorum ,  cogita  quid  mereatur  qui  fcandalifiuerit  vnum  de pu/illts ,  eù* 
itapoteris  coUigere  quam  grauem  fis  perlaturus  nifî  refipueris  dafnnatio- 
nem^qutpartem  maxima  populi  Chrifliani grauifsimè  turba^i.  C^one- 
mui  te ,  ohfecramus ,  ohtejiamur ,  tuafalutis  cupidi  ypone finem  malis  tuif, 
conuertere  ad  dominum ,  c«/W  nemo  noflrum  pote  fi  effugere  iudicium  ^fac 
fru6lui dtgnos  panitentit/t^hoceft  qute grauittr  deliquifîi^granditer  hona 
exerce  jit non folum non t or quear  15  cum  diaholo  reprohis  in inferno: 
verumftiam gaudeas  cum  domino  tle^is  tius  in  calo.  fd  quoque  tihi 
pollicemur ,  quia  fi  te  domino  reftnueris ,  apud  eum  intercejjêres  pro pecca- 
tis  tuis  ejfe  cupimus ,  etj  apud pium principem  nojîrum ,  vt  tihi  tuaque  po- 
fîeritati  bénigne confuUt  conahtmur  ohtinere.  Maximum  reatum  te  con- 
traxtjje  jcimus ,  quodepijfolam  fedis  zy4po^olic<t  refputjîi^  exijîimans  ali- 
quaineatihinoxia  conttneri ^  fed  quod  exemplar  eius  venerahilis  Tapa 
nohis  dignatuf  efi  dirigere^  notumtthi  facimtis  nihil  in  ea  contineri  quod 
ad  tuam  pertineat  Ufîonem ,  ^ propterea parati  jumus ,  fi  vis  fecundo  lé- 
gat um  fèdts  memoratit  cum  fcripris  totomundovenerandis  dirigere ,  quod 
fi  eum  non  receperis,nos  qui  monuimus  excufahiles  erimus ,  pm  autem  rece- 
peris  ^  non  angujiaueris ,  cL,  dominum  (fp  heatum  Tetrum  propitios  etj 
nos  habebts  in  fide,  coniunéîos  cir  intercefsioneproficuos.  Si  vero  nos  béni- 
gne monentes  contempferis ,  certum  tihi  fit  nunquam  tihi futurum  locum  in 
calo ,  a/0  non  futurum  in  terra ,  quod  tua  culpa  feparatus  ah  tyfpojlo- 
lica  (SP  no ftrafoctetateanathematisvltione  locum  hahehis  (  quodauertat 
Deué  )  in  tartaro .  Hdc  etiam  per  tuum  piinijîrum  denuntiamus  Lamber- 
ti  hominibits  O*  quihuflihet gentïs  tux ,  quodfî comunicauerint  ipfi  ^  re- 
helltoni  eius  confènferint  y  anathemate  condemnabuntur ,  ç;^  traditi  Sa- 
than^ finefineperibunt  yConuerfos  autem  recipimus  (^inpace  Qmfliana 
permanereoptamu4  y  atque  pro  eis  parati fumus  domininofiri  Régis  cle- 
mentiam  quantum  pojfumus  fledere. 


lE 


N  £OMEN  E  RO  r 
DE  BrF.  TAIGNF. 


Liure  (econd. 


139 


A      Ie  ne  Içay  de  quelle  authoritc  cil  ccllAutlicur  ,  nydccec^u'il 
rapporte,  ny  combien  cil  authentique  celle  cfcriturc,  n'ayanc 
veu  l'original ,  &  ne  Ce  trouuanc  aucun  datte  en  ce  que  i'ay  vcu , 
ne  cela  nulle  part  ailleurs.  Il  fe  mon  lire  (  fi  fji<SVaellc)parla  fub- 
Icription  ,auoireftcfaiten  l'aflembleeou  Concile  prouincialdcs 
Euclques  de  France  ,  &  comme  il  faut  croire  tenu  à  Tours,  te- 
nant l  Archcuefquedudid  lieu,  le  premier  lieu  &  pre(eancc,com- 
bien  qu'il  y  eull  d'autres  Archeuelqucs  ,  comme  de  Rouen  &  de 
Reims ,  fi  ne  fcn  trouue  il  rien  en  tous  les  Conciles  tenus  à  Tours 
imprimez .  Mais  fi  ainfi  Fut ,  ôc  que  cela  puille  trouucr  foy ,  & 
que  la  didlion  de  charaélere  de  ce  décret  puiflc  perfuader  quelque 
chofe  d  antiquité  de  ce,  il  faudroit  cela  élire  aduenu  auparauani 
la  morrdeNeomene  ,  qui  eilde  l  an  hui(5t  cens  foixante  deux. 
B  1  Ces  bons  pères  le  montrent  offencez  de  quelque  cliofc,  ledidl 
Archeuefque  prcfident ,  cftoit  en  querelle  de  fon  tiltrcde  Métro- 
politain auecNcomenc,  les  pollellions  de  les  Eglifes  &c  dioccfiîs, 
commcporreladi(fle  lcitre,pillees,  tous  les  Euclques  partiaux  & 
créatures  du  Roy  Charles  le  Chauue,de  luy  faits ,  &:  alVemblez,& 
lufcitcz.  Si  les  homes  pouuoiét  fouffrir  élire  iugcz  par  les  mefmes 
loix  qu  ils  impofent  aux  autres ,  comme  toute  railon  le  veut ,  il  y 
adroit  dcquoy  iuqer  en  celle  a(flion ,  que  ny  le  Roy  qui  lors  elloit 
en  guerre, ny  (es  Èucfques  n'clloient  bons  iugesde  telles  chofcs, 
ny  aibirrcs  lans  interell.  LeRoy  Philippcs ,  qui  depuis  vcfcut, 
furnommc  Augufte,  fcroit  bien  la  définition  décela, par  fimili- 
ludc  de  iugcment:  ayât  de  fon  temps  le  Pape  Innocent  a  larequc- 
lle de  Ican  fans  Terre,  Roy  d'Angleterre,cnuoyc  en  France  cet 
tains  fes  déléguez  ,  auec  décret  de  monition,  pour  figniherâ 
la  pcrfonne  du  Roy  Philippcs  Augufte,  qu'il  cuft  à  garder  la 
paix,  &:  les  points  accordez  entre  eux,  finon,  &  qu'il  ne  le  vou- 
lut,  que  les  clergez  de  I  vn  &  l'autre  Royaume  fe  feuflent  aflcm- 
blcz  ,  &:  par  commune  délibération  ,  ordonné  de  ce  que  l'vnc 
&  lautre  partie  deuoit  par  raifon  faire,  &  ce  fur  peine  dccenfu- 
restmais  ayant  veu  cède commilTion  &  fommé  d'y  obéir ,  rcfpon- 
dic ,  qu'il  nclloitraifonnabic,  que  l'vn  &  l'autre  Clergé  cull  dé- 
terminé de  ce  différent ,  &  qu'il  n'en  vouloit  rcceuoir  leur  iugc- 
ment, lequel  il  n'entendoit  prendre  que  du  faindl  ficgc,  &  du 
confiJtoirc,  ou  du  Concile,  auquel  il  appelloit:  cela  fin  il ,  &  de 
vray  onny  obciilpaSj&parlcconleilmcfmedu  Clergé  dcFran- 
cc. 

Ceft  exemple  fait  cognoiftre  qu'en  conteflation  dedeuxpar- 
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tics,  les parciaux de IVncny  l'autre,  ne  font  bonsiugcs,  &:  qu'il 
en  faut  neceflâiremét  aller  au  fuperieur  des  deux ,  comme  de  droit 
&:raifonileil  ordonne  félon  toutes  loix  diuines  &  naturelles, 
ne  pouuant  aucunement  l'efprit  des  hommes  conduits  &  poulTcz 
de  diuerfes  pafsions ,  &  par  leur  propre  intereft  iuger  finceremct 
des  chofes,ayant  les  y  eux  bandez  d'autres  dcfirs  &  afte(5tions  qui 
lestranfportent  toufiours  plus  d'vn  colle  que  d  autre.  Le  Pape 
luy  r'efcriuit  pour  le  reftablillement  des  Euefques ,  &  de  ce  ne 
futilrienfaidt ,  pourcequc  ccladependoit  de  la  querelle  delà 
puiflancc  des  prouifions  defdids  Euefques .  le  croy  bien  que 
Neomene  n'en  voulut  rien  faire,  quififl:  quelefdi(5ls  Euetqucs  fe 
rendirent  fuitifs,  &:  fufciterent  les  Prélats  de  France  à  faire  tels 
exploits:  mais  ce  fut  pour  néant,  &  de  l'autre  coftc  l'Archeucf- 
que  de  Dol ,  &:  les  Euefques  de  Bretaigne  de  leur  part  faifoient  de 
fcmblables  exploi(Sls ,  &  Icuoicntlcs  ccnfures  des  Prélats  Fran-j 
çois ,  &  à  beau  ieu  beau  retour  ,cn  telle  partialité  excômunioicût 
de  leur  part. 

Erreurs  en  Ihijîoire  des  Chroniqueurs  ^Italie  touchant  Neomene, 

C  H  A  p.  XXI. 

Est  cliofe  hors  de  vérité  di<5bc &  rapportée  de  trop 
loingparSabcllic  &  Blonde,  que  Neomene  futtucâ 
la  guerre,  &  vaincu  par  Charles  le  Chauuc,  &  Heruf- 
=  pee  fon  fils  aufli  ,  ny  qu'il  fe  fubmill  à  luy  &  auffi 
n'en  did  rien  Rheginon ,  qui  eftoit  de  ce  temps ,  mais  il  eil  clair 
qu'ils  eftoient  mal  informez,  &  auoient  les  liures  fort  corrom- 
pus, faifansdeNeomcniusvnHomeneius,  &:dc  Herufpeus  vn 
Crifpoius ,  aufl^  rapportent  le  contraire  toutes  nos  hiftoires  & 
Chroniques  :  eftant  ceux  là  corjuaincus  par  les  autres ,  qui  le  font 
mortparlableceuredefaincSbMaurille.  Carfiainfi fut ,  ilnefut 
pas  tué  en  bataille.  Et  defaid  lors  qu'il  mourut,  il  eftoit  en  ar- 
mes ,  allant  chercher  Charles  le  Chauue  en  fon  pays ,  feftans  déf- 
ia bien  aduancé  en  iceluy .  Pour  ce  ne  méritent  en  ce  qui  n'eftdc 
Icurfubied,  les  rapfodies  de  tels  autheurs  (  car  ainfi  leur  don- 
nent ils  tiltre)  beaucoup  de  foy.  Aucntin  did  qu'après  la  mort 
de  Neomene,  le  Roy  Charles  le  Chauue  f  allia  des  Bretons,  & 
fîftiapaixaueceux  ,  l'achetant  par  dons  Se  prcfcns  ,  c'cft  bien 
loing  d'eftre  vaincu  ,  tué  ,  ne  foubmis  ,  comme  aufli  eft  il 
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bien  faux,  &  les  Chroniqueurs  François  i'aduouenc  allez  Cen- 
tre iccux  Paulus  v€milius. 


Règne  a  Herufpee ,  /ils  de  Neomene ,  de  U paix fàicle  entre 
luy      le  Roy  Charles  le  Qhauue ,  dépar- 
tement de  leur  querelle. 

Chat.  XXII. 

Edict  Herufpee  fut  vaillant  &:  guerrier,  mais  non 
pas  femblablc  à  fon  pere  :  toutestois  il  leigneuria  en 
Anjou  ,  le  Maine,  &  Touraine,  &:  ne feiourna gue- 
B  -  -  ■  ■  res  en  paix,  que  Charles  le  Chauuc  tant  renuoyc  de 
fois  par  le  pere  en  fa  maifon  ,  délibéra  d'cflayer  ce  nouueau 
Roy  ,  &  cognoiilrc  ce  qu'il  fçauoit  faire  .  Et  de  vrây  aflem- 
bla  vne  grande  armée  qu'il  amena  luy  mefme  en  Bretaigne,  ve- 
nant au  bord  de  la  riuicre  de  Vilaine  près  Rhedon,  auquel  lieu 
fc  trouua  audcuant  de  luy  Herufpee:  ils  felfaycrent  d'vne  &  au- 
tre part  en  vne  rencontre,  ou  ledi(5l  Charles  IcChauue  fut  rc- 
boutc  ,  ôc  fon  auant  -  garde  rompue  ,  &c  luy  contraint  de 
rentrer  en  fon  camp,  ôc  fc  parquer  audeuant  de  fon  ennemy, 
auec  lequel  il  ne  rrouua  nul  aduantage.  Toutesfois  au  milieu 
de  la  guerre  par  moyens  &:  perfonnes  enuoyez  des  deux  co- 
llez ,  la  paix  fut  fiidleauec  certaines  conditions,  pour  l'entre- 
tenement  dcfquclles  furent  d'vne  &:  autre  part  baillcz-oftages. 
Ce  (àiù.  vint  Herufpee  trouuer  le  Roy  en  fon  camp  ,  difant 
Rhegino  ,  que  Herufpee  fe  fabmift  à  luy  &  à  fon  obeiflance, 
induit  &  amené  par  les  prefens  qui  luy  furent  fai(fls  par  le  Roy 
Charles  le  Chauue.  Autant  en  diCl  Sigeberr ,  defquels  Auen- 
tin  en  les  Annales  l'a  repris. 

Les  Angeuins  adioultcnt  qu'il  quitta audid  Charles  le  Chau- 
ue ce  qu'il  tenoit  au  pays  d  Anjou  ,  qui  eft  .ce  qui  ci\  fituc  au 
deçà  la  riuiere  de  Loyre  ,  dcuers  la  Bretaigne  ,  laquelle  partie 
auoit  eflé  du  Royaume  de  Neomene,  &:  difent  que  p;ir  ce  de- 
iaiflement  ,  depuis  Torquat  Gentilhomme  Rcnnois  venu  au 
feruice  du  Roy  ,  fut  inuefty  &  rcceu  en  foy  dudi<5fc  Charles  le 
Chauue  ,  &  de  luy  eltrc  dclccndus  les  Comtes  d'Anjou  de  de- 
çà Loyre  :  laquelle  remife  ils  difcnc  auoir  eftc  confirmée  par 
Salomon  fuccefleur  d'Hcrulpce  ,  ayant  lors  deux  Comtes  en 
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Anjou  ,  l'vn  deçà  ,  l  autrc  de  làLoyrc  ,  de  la  race  de  Robert  le 
Fort.  Vn  certain  Chroniqueur  oublié  de  ce  qu'il  auoit  cfcrit, 
peu  de  pages  au  parauanr,  quelc  Roy  Charles  le  Chauue  auoit 
baillé  quitancc  à  Neomene  de  toutes  Tes  pretcnfions  en  Bre- 
taigne ,  did  &  rapporte  vn  homagc  :  diuerfitc  d'hiftoirc  en 
ccll  endroid. 

La  querelle  de  t cyircbeuefque  de  Dol,  cÙj  des  Euefques  hannh. 

C  H  A  P.  XXIII. 

Aldric  Archeuefcjue  de  Dolqui  efcriuit  les  Anna- 
les de  l'Eglife  de  Dol ,  allégué  par  mailtrc  Pierre  le  Bault 
du  temps  que  nous  auons  marqué  cy  deflus ,  tefm  oigne 
que  par  la  paix  d  Hcrufpee  auec  le  Roy  Charles  leChau- 
uc,  il  denieuraen  entier  dcfchargc&cfclarcy  de  cefte  querelle, &: 
fen  excpta  auec  remifeabfolue  de  toutes  pretenfiôsjmefmes  pour 
rArcheucfchc  de  Dol,dc  laquelle  par  leur  côpofitiô  le  tiltre  &  pre 
rogatiuc  demeura  à  l'Archcueique  de  Dol,lequcl  de  là  en  auât  fut 
tenu  pour  Aichcuefque  ,  parle  trai<5lé  de ladi<5te  paix.  Aùaid  E- 
uefque  de  Nantes  rentra  en  fon  Eucfché ,  retenant  toutesfois  He- 
rufpec  la  propriété  du  Comté  de  Nantes,  &  de  toute  la  marche 
Nantoirc,e{hint  contraintGiflard  qui  auoit  cfté  mis  par  Neome- 
ne, fc  retirer  dudi<St  ficge  ,  &dc  là  l'en  aller  enGucrrande,  cii  il 
cfleuaficgc,  contre  ficgc,  autel  contre  autel,  &fy  tint  toute  fa 
vie ,  fen^^ortant  huefque,  ayant  dcfmcmbré  cefte  ville,  &:  terri- 
toire de  l  Euefchc  de  Nantes,  tant  qu'il  vefcut,  ils  appelloicnt 
lors  la  ville  de  Guerrande  y4ula  ^uiriacd  ,  ie  ne  fcay  pourquoy,  fi 
non  qu'ils  appelloicnt  ,  toutes  les  mailons  &:  habirarions 
des  Princes.  A  caufc  de  ce  fchilmc  Epifcopaljfut  \cdiù  Giilard  ex 
communié  parles  Papes  Nicolas  ,  Se  Bcnoill:,  &  parle  Concile 
prouincial  de  la  prouince  de  Bretaigne,  &  pour  luy  fut  faidl  le 
décret,  qui  (e  commence  Non  jurem.\.§lutffl.  7.  Quant  aux  autres 
Euefques  bannis  par  Neomene,  on  ne  fceut  iam.iis  tant  faire  que 
Heruipee  leur  voulull  accorder  le  retour ,  &:  demeurèrent  bannis 
le  relie  de  leurs  iours:  mais  quant  à  Adard  eftant  reftiabli ,  &  trou 
uant  fon  Eglifedu  toutdefoleepar  les  guerres  des  Normans  ,  &: 
Danois,  il  Hllle  mieux  qu'il  peut,  &:  fe  retira  dcuers  Herufoce, 
luy  fuppliaiud  auoir  pitié  de  celte  pauure  Eglile  tant  anéantie,  & 
luy  donner  moyen  de  la  reftaurer ,  &  remettre  en  quelque  pafla 
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blecllac.  Ce  queHcrufpccJuy  accorda,  iuy  donnant  la  moyoié 
des  court  urnes  6c  dcuoirs  des  palFages  de  lariuiere  de  Loyrc  à 
Nantes.  La  chartrcdecc  (queie  trouuc  inférée  en  vnc  vieille 
Chronique  )  portel intention  du  donateur  pour  la  rédemption 
de  lame  de  Ion  pere ,  pour  celle  de  la  Roy  ne  Marmonteh  fa  fem- 
me ,  &  de  fon  trel-aimé  compère  Charles  Roy  de  France ,  &:  ce  a- 
ucc  le confcntcment  de  Salomon  foncoufin,  &  de  fon  filsCo- 
nan:donnaaufiiledi6fcHerufpeeà  l'Abbé  de  Rhcdonla  moytié 
de  la  terre  &  feigneurie  de  la  bourgade  &c  terroir  de  Brain,  laquel- 
le les  Abbcz  de  Rhedon  tiennent  cncores  au  iourd'huy,  &auoit 
Neomencprecedemment  donne  l'autre  moitié. 
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De  U  venue  des  Danois, maux  qu'ils  firent  en  Bretaiffte 
par  Sideric  leur  Roy, 

Chap.      XXI  III. 

N  l'an  D  c  c  c  L  X  V.  les  Noruegcs  &  Normans  retour- 
nèrent auec  grand  nombre  de  vaiffeaux  à  la  colle  de 
Bretaigne,  les  conduifans  vn  nommé  Sideric,  couHn 
dcBier,  fils  duRoy  LotricdeDannemarch  ;  contre  le-' 
quel  alla  Heruipee  au  deuant  en  armes  ,  mais  luy  ayant  faid:  pre- 
fcnter  les  chartres  de  la  padtion  fai(5te  entre  le  feu  Roy  Neome- 
ne  ,  &c  ledit  Bier ,  il  fe  retira  fans  mal  faire ,  ayant  r  affrcfchy  fes 
vailTcaux  deviures.  Mais  fes  troupes  priment  la  ville  du  Mans,  &: 
tort  après  il  en  furuint  vne  autre  flotte,  qui  gafta  la  marche  de 
Nantes  , d'Angers,  &:  dcPoi(Stou,  contre Icfquclsf armèrent  Ra- 
dulphc  Duc  d'Aquitaine ,  &  Robert  le  Fort,Hcnry  le  Comie,fei- 
gncurs  François ,  lefquels  furent  par  lefdits  Normans  tuez  &c  dcf- 
faicls  en  l'an  dccclxix.  comme  di(5b  Albert  Chrants, autres 
mettent  ccft  accident  en  Tan  dccclxii.  plus  véritablement 
comme  iecroy.  Sideric  elloit  lors  en  mer  ,  lequel  ayant  entendu 
que ccftc  flotte auoit  entré  en  Bretaigne  ,  fut  deplaifant  de  ce, 
que  contre  fa  foy  &  afleurance ,  celle  troupe  auoit  entré  au  pays 
deHerufpce.Cell  homme  tourna  voile  &  l'en  vint  auec  cent  cinq 
vailfcauxfe  rendre  en  l'embouchement  de  Loyre,  pour  enclore 
l'autre  bande  de  pirates,  en  manière  qu'ils  ne  pouuoient  aller  a- 
uantny  arrière.  Pourquoy  ilsierengerent  en  l'Iflede  Bierc,  au- 
deuantdcla  villedeNantes,  &  les  ayant  Sideric  enclos  enuoya 
dcuersHerufpce,  afin  qu'il  vint  auec  fes  gens  de  guerre,  pourdc 
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toutes  parts  les  enclorreôc  charger  cnfcmblc,  ce  qu'il  fitj&  aucc 
le  meilleur  nombre  qu'il  peut  fe  rendit  fur  le  pas,  &  chargèrent 
les  deux  de  tous  coftcz ,  en  forte  qu'ils  rompirent  les  forts  defdits 
pirates  affiegez,  &  en  tuèrent  nombre  inHni,  ayant  dure  celle 
bataille  depuis  le  matin  iufqucs  au  loir.  MaisSidcric  y  futbiecé, 
qui  fut  caufe  de  départir  la  mcflee.  Le  lendemain  les  afliegez  fc 
rendirent  par  compofition,  &:  fe  rachcrans  par  grand  nombre 
d'argent,fe  retirèrent  de  toutes  parts.  Depuis  Sidcric  l'ut  tue  lur  la 
riuicrc  de  Seine  au  combat ,  contre  Charles  le  Chauue,  mais 
ceux  qui  auoient  eftc  battus  ne  furent  pas  contcns  ,  car  ayans 
quelque  temps  après,  reparé  &  refretc  leurs  vaifleaux,  retournè- 
rent de  plus  belle  faire  les  degafts,  &  defordresaccoullumez,  & 
entrans  en  la  bouche  de  Vilaine,  vinrent  iufqucs  à  Rhcdon  ,  où 
ilsfc  logèrent  à  deux  mille  pas  de  l'Abbaye.  Les  Religieux  du 
monaftcrç  tous  efperdus ,  n  curent  recours  qu'aux  prières  &: 
aux  pleurs  ,  fupplians  vnanimemcnt  à  faind:  Sauueur  leur  pa- 
tron ,  qu'il  ne  vouluft  lailTer  prophaner  fes  faindts  lieux  à  luy 
dédiez  ,  &  monftrer  fà  puiflànce  ,  les  dcliurans  de  la  mort 
prefentc  ,  entre  lefquels  cftoit  vn  nomme  Connoyon  reli- 
gieux de  grande  réputation  de  faindletc .  Ils  n'eurent  pas  a- 
cheué  leur  oraifon ,  qu'il  fe  Icua  vne  tempefte  U  orage,  mcucc  de 
tonnerres,  d'efclairs,  foudres  ,  qu'il  leur  fembloit  que  le  Ciel 
deuft  départir  &  creuer  fur  la  terre,  auecvn  vent,  lequel  mift  à 
fons  partie  des  vaifTeaux  des  pirates ,  qui  fut  tel  qu'ils  entrèrent 
en  telle  peur  qu'ils  vouèrent  pour  leur  falut ,  plufieurs  dons  au 
faint^tSauueur,  ce  qu'ils  exécutèrent  le  lendemain  ,  y  enuoyans 
vœux  &  prefens ,  iles  Religieux  cnuironnerentl'Eglife  de  cire, 
croyans,  que  pour  cela  ils  pourroientcmpefcher  l'entrée  dcl'en- 
nemy ,  toutcsfois  ils  y  vinrent^  &:  y  en  entra  feulement  feize ,  lef- 
quels fur  le  champ  forccncrcnt  éc  enragèrent;  fi  ne  laifTerent  ils 
depafferoutreau  reftp  du  pays,  &fe(pandircnt,  pillans  Egli(cs 
maifbns ,  rançonnans  les  perfonncs ,  enquoy  faifant  ils  donnè- 
rent loifir  au  Roy  Herufpee  d'affembler  hommes  en  armes ,  lef- 
quels il  enuoya  audeuant  d'eux ,  &  les  trouuant  efcartez  par  ban- 
des ,  en  defill  vn  grand  nombre ,  &  le  refte  contraignit  de  fc  reti- 
rer aux  vailfeaux  .  Ceftc  vermine  fefpandit  par  le  Royaume  de 
France ,  pour  laquelle  Charles  le  Chauue  eut  fort  affaire  à  f  en  dé- 
fendre. 


D 


DcU 


HeRVSPEE  ROY 
DE  BrETAIGKE. 


Liure  fécond. 


142 


B 


DeU  conturation  faille  contre  Heru/peepar  Sulonaonjon  coufin, 

Chap.  XXV. 

INS  I  viuoic  le  RoyHerufpce  en  paix  aucc  les  Françoisj 
&  de  l  autre  coftc  agicé  cjuelcjuesfois  des  Danois:  mais 
comme  il  ne  (c  doutoic  pas ,  il  fc  Icua  vne  querelle  do- 
meftique contre luy.  Nous  auonsdidV  cy  deuanrquc 
du  temps  de  l'Empereur  Louys ,  enuiron  l'an  huid  cens  dixneuf, 
il  fetrouua  deux  frères  de  la  race  des  Roys  anciens  de  Brecaignc, 
dontl'vn  s appelloitRiuallonl'aifnc,  duquel  fut  filslcdid Salo- 
mon, l'autre  eftoit  Neomcnc,  lequel  après  la  mort  de  fon  frère 
printla  garde  &  tuition  dudid Salomon, le  nourriflant  &:  cfle- 
uant  comme  fîen-.ccpendantNeomene  qui  eftoit  le  puifnc,fc  fift 
Roy,commeilaeftédidcyde(rus,&àra  mortlailTalc  Royaume 
à  (on  fils  Herufpec,  dont  Salomon  fut  mal  content,  di(ànt  qu'il 
luy  appartenoit,eftant  defcendu  del'aifnCjne  conliderant  pas 
que  Neomenc  l'auoit  acquis  par  proucfl'c,  quelque prctenfion 
dedroiâ:oufangqu'ilyeuft,&qu'il  ne  l'auoit  pas  tant  de  ligne 
&  fuccellion  comme  de  conqueftc .  Ce  voyant  ce  icune  homme 
Salomon,fift  vne  fecreremenee,&:  pratiqua  ce  qu'il  peut  d'hom- 
mes de  fa  part,&  ayant  faid  fa  partie,&  trouuant  fon  coufîn  Hc- 
rufpee  à  fon  aduantage,  le  chargea  &:  dcfilt  fes  domeftiques,&  fa 
fuite  qui  ne  s'en  donnoit  garde,cn  l'Eglifc  iufqu'à  l'autel ,  oii  il  le 
tua,en  l'an  8  6<S.&  fc  fift  Roy,comme  marque  Sigebert.Mais  il  fe- 
ra cy  après  paye  de  femblable  monnoyc,  &  Dieu  luy  rendra  fon 
pèche  deuanc  fa  facc,comme  il  fe  void  en  nos  hiftoires ,  &  d'Ai- 
moin  le  Moine ,  ayant  règne  Herufpee  depuis  l'an  %6i.  iufqu'en 
ran86<î.C'aeftccontrcveritcefcritqueiamaisily  ait  eu  bataille 
cntreux,ny  que  Salomon  y  fut  tuc,&:  que  pour  s'appuyer  delà 
faueurdc  Charles  le  Chauue,Herufpee  euft  remis  la  Comte  d'An- 
iou  entre  fes  mainSjCarcefteaduenturcpafTa  par  fccrete  coniura- 
tion,n'y  ayant  eu  iamais  armée  ny  afl'embice. 

Kegnt  de  Salomon  et,  de  fes  t  titres  &  diffèrens fur  l'Euefchéde  Dol. 

Chap.  XXVI. 


T  aduintildumauuaiscomencement  de  ce  Prince  vne 
viefortcontraire:carilvefcut  auectout  comportemct 
du  peuple  en  toute  clemêce,&  bonté,  ôc  facilité  de  vie. 
Il  cuida  entrer  en  guerre  auec  Charles  le  Chauue ,  qui  fc 
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prcfcnra  aucc  vnc  grande  armcc  fur  les  frontières  du  pays,cui- 
danc  le  trouuercndormi.Mais  comme  il  fçciifl:  c]u'on  luy  venoic 
au  deuantjil  fe  retira  tout  quoy  fans  en  vouloit  manger ,  failant  la 
paix  auec  mefmes  paches  &  conditions  qu'elle  auoitcltc  fai<5b:  a- 
uec Herufpee,comme  à\Gt  Rhcgino  en  l  an  3  6  6.  Du  commence- 
ment de  fon  règne  il  rappella  quelques  vns  des  Euefqucs  exilez,  &: 
les  reftablit,non  pas  tous,mais  Aâ:ard  Euefque  de  Nantes ,  home 
mal  repoléd'cfpritjfe  retira  vers  l'Archeuclque  de  Tours  ,n6mc 
Herard,  lequel  eftoit  Icmblablemcnt  intcreflc  pour  la  fubftra(5li5 
qu'on  luy  faifoit  de  fes  fuffragans ,  &  pratiquèrent  eux  deux  par  le 
moyen  de  Charles  le  Chauue  vn  Côcile  national  à  Soiflons,où  fc 
trouuerct  le  Primat  de  Ly  ô,  l'Archeuefque  de  Rheims,  de  Tours, 
de  Roucn,de  Sens,de  Magôce  &:  de  Bordeaux, Icfquels  ayans  mis 
celle  matière  en  délibération,  &  voyans  n'y  pouuoir  donner  or- 
dre, refolurcnt  d'efcrirc  vne  lettre  au  Pape  Nicolas  I.dc  cenom, 
qui  pour  lors  eiloitjpar  laquelle  ils  luy  faifoient  plainte,de  ce  que 
le  Roy  de  Bretaigne  auoitiouftraidi  les  fuffragans  dudidArchc- 
uefque,&  fufcitc  l'Euefque  de  Dol  pour  luy  faire  tefte ,  &:  vfurpcr 
l'obeiflànce  &:iurifdidion  qui  eftoit  deuë  audiifit  Archeuefquc 
de  Tours  ,  &  qu  encores  le  Roy  Salomon  tenoit  les  Euelques 
exilez  &:  bannis  deleurs  liegcs,pour  lefquels  quelque  chofe  qu'en 
euft  au  précèdent  mandé  le  faindb  Pere.il  n'auroit  efté  rien  exé- 
cuté :  combien  que  durant  le  viuant  de  Léon  quatriefme ,  &  Bc- 
noifl:  troifiefme  Papes ,  predecefleurs  dudid  Nicolas ,  ils  cuffent 
fur  les  mcfmes  plaincîics  fai(5t  déclaration  de  leur  intention . 
Mais  de  ceftc  lettre  ils  ne  peurent  obtenir  grands  effc(ils,(înon 
que  le  Pape  Nicolas  cfcriuit  au  Roy  Salomon  vne  lettre,  de  la- 
quelle partie  efl:  inférée  au  Décret  qui  commence ,  H<fc  quippe. 
^.quaSl.  par  laquelle  il  mande  &  exhorte  ce  Prince,  de  fouf- 
frir  en  bonne  paix  ,  que  les  Euefqucs  de  fon  Royaume  obeif- 
fcnt  à  TArcheuefquc  de  Tours,  comme  eftant  légitime  Archc- 
ucfque  ,  &c  tous  les  Euefques  du  pays  de  Bretaigne  les  fuffra- 
gans, comme  il  trouuoit  (  ainfi  qu'il  difoit)  par  les  Décrets  & 
ordonnances  des  Papes  fcs  predeceffeurs ,  &:  qu'il  ne  falloir  pas 
que  par  la  diffenfion  des  Princes ,  les  Eglifes  fuffenc  endom- 
magées. 

Parl.îrtionftroitbicn  cePape,qucla  contention  &  refus  d'o- 
bcilfancc  faid  à  l'Archeuefque  de  Tours,  venoitdcla  querelle 
àc  didenfion  des  Princes, &:  que  les  Rois  de  Bretaigne  ne  vouloict 
fouffrir  nulle  obeiffancecltrc  rendue  au  Roy,ny  aux  Archeucf- 
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A  cjucs  François ,  ny  en  Ipirituc  1,  ny  en  temporel ,  ny  les  recognoi- 
lire  en  iurifdidion  quelle  qu  clic  fuft.  Ccllcxploideft  récite  par 
Innocent  Pape  troifiefmc,  en  la  teneur  delà  lentence  diffinitiuc, 
quildonnalurce  difterenc,qui  eft  enregiilrcc  entre  fes  œuures 
puis  n'agucres  mife  en  lumière ,  en  vnc  Dccretalc  addrefl'ce ,  Bat- 
holomao  Turonen/i  cyfrchiepifcopo.  Ce  n'elloient  pas  les  premières 
lettres  de  ce fubicâ:,  car  les  precedens  Papes  en  auoientefcritdc 
pareilles  à  Neomcne,&  Herufpec .  Mais  ny  pour  cel3,ny  pour  les 
menaces  du  Roy  Charles  le  Chauue,ny  pour  l'excommunication 
des  Euefqucs  François,ny  pour  les  pratiques  de  rEuefquc  Adard, 
ny  de  l  Archeuefque  de Tours,ils  ne  peurent  rien  obtenir,  &:  de- 
meura cela  aux  mefmcs  termes ,  comme  au  pafTc .  Si  eftoit  tou- 
tesfois  Salomon  homme  fort  conrciencieux,religieux,afFe<Stion- 
né  à  l'Eglifcjhomme  droi(5b,  de  vie  ciuile,courtois  &  iufte  en  fes  a- 
dlionSj&àlaveritéil  futeftimételd'vn  chacun,  fe  voyant  par  la 
lettre  que  le  Pape  Nicolas  luy  efcrit,  qu'il  en  auoit  grande  opinio, 
dilant  que  Dieu  l'auoit  voulu  illuminer ,  &  Ton  cœur  de  fa  grâce, 
quelcpays oiJilhabitoit,nedeuoitpaseftrc  delà  en  auant  did: 
1  Occident,  mais  pluftoft  Orient,  y  citant  lefoleil  deiufticenay, 
parlant  audidt  Salomon, &:  de  luy  mcfme ,  qui  monftre  que  la  ré- 
putation de  fa  vie  eftoit  grande, mefmedeuers  le  Pape.  Ilbaftit 
des  Eglifcs  en  fes  maifons  mefmcs, Il  en  auoit  vnc  à  Plclan ,  près  la 
forcit  de  Brcciiian,  de  laquelle  il  fift  vnc  Eglilc  de  fiind:  Sauueur, 
qu'il  fiil  appcller  de  fain(Sb  Salomon ,  en  laquelle  depuis  la  Roy  ne 
Guihencrec  la  femme  fut  inhumee,&  l'AbbéConnoyon  de  Rhc- 
don ,  lequel  s'eftoit  retiré  en  ce  lieu  pour  la  crainte ,  &  rauage  des 
Norucgcs,  ayant  en  ce  melmc  lieu  ordonné  Salomon  fa  fepultu- 
rc,oiiil  tiftauQi  mettre  &:depofer  le  corps  de  S.  Maxence,  lequel 
luy  fat  cnuoyé  d'Aquitaine  pour  vn  grand  prefent,fai(ant  de  gris 
biens  à  celle  Eglife  de  vaiflcaux  d'or  &c  de  pierrefies,&  confirma  à 
l'Abbaye  de  Rhcdon,cc  que  fes  prcdccclTcurs  auoient  donné,dot 
les  Chartres  du  don  fecllees  ôc  en  forme ,  prefens  Riualon  &!  Gue- 
guon  fes  enfanSjRathinus  Euefque  d'Aleihe,Pafteneten  &c  Branc 
cnfans  deNeomene,contenant  ccfte  charrre  ce  tûitc:  S  alomongra- 
tia  Dei  totius  Brita*inix  (SP  ntAgnji partis  Galliarum  princeps  :  comme 
auffi  raddrcfîc  du  Pape  de  Tes  lettres  eft  en  ce  tilrrc,  Régi  Salomoni, 
Se  depuis  met  regnitui  Epifcopos ,  &:  encores  après  re^um  difcordia, 
qui  me  faid  eftonner  de  la  confidcce  de  ceux  qui  cfcriuent,  que 
depuis  Clouis  il  n'y  eut  tiltrc  de  Roy  en  Brctaigne,ains  de  Comte 
feulement .  Puis  ailleurs  s'en  repentent ,  difans  qu'il  y  auoit  Roys 
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Salomo  Roy  ôc  pluficurs  autres  Seigneurs.  le  ne  fçay  côbicn  dura 
Icdiù  monaIlerc,qui  apperc  auoir  clic  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Rhedo,  mais  duiourd  huy  i  1  n  é  refte  plus  rien ,  fino  que  les  ruines 
tref-anciennes,  qu  o  voit  auprès  de  Plelan  où  en  font  les  reliques . 

O  utrc  ces  dons.lc  Prince  ne  fut  pas  contenr,&  elcriuit  au  Pape 
vne  lettre,luy  fuppiiant  de  vouloir  autlioriler  Ibn  entreprinfc  en 
ce  bailiment  d'Eglife  à  Plelan ,  &:  le  vouloir  landifier  de  quelque 
don  de  reliques  des  corps  des  fainâis  hommes,  &c  au  parauant  ap- 
prouucz  tels  en  l'Eglife  deRome,dc  ceux  qui  auoict  tenu  le  faincft 
(îegc,&  de  ccftc  lettre  eft  la  teneur  telle. 

DO  M  I  N  o  ac hutijjimo  yépojlolic^  fedis  Romana  hâriano  , Salo- 
mon Brttonum  rexfiexis  gentbtts, inclinât  ôque  capte  in  Chriflo/ide- 
Itter  pacisdiuturnitatem.Munditermino  appropinquAnte ,  ruimfquecre- 
hrefcentihiu^cùm  certa  fgnA  plurimif  manifrjla  videantur,  Romam  loui- 
mus  ire  caufà  orationtf^necnon  etiam  petit lonts  no^ir^egratu^quiaprdteri- 
to  tempore  bcata  mmoria  pradecejjor  lejïer  NtcolaufTaUium  Epifiopo 
Dolenfi  Pepiniano  amouit^quodidcirconobis  daredijîulit^  quia  nos  nojlrit 
nommi  eitu prapofueramui  ignorant er ,  cJr-  Itteras  abfque  figiilinojlri  tm- 
prejjione^minus  etiam  idoneo  légat 0  et  tranfmiferamus  : fedcum  iam  totiui 
BriranniéC  loluntaitm probare  curauimi^ ,  omncs  abnuerunt  noleutcs  nos 
adiré  orationem  Jpoftolorum  Pétri  Pauli^c^eterorumquefidelium^pro 
eo  qund  Taganiintrinf(CU4  iniujlevajlant  omnes  terminas  nojlra potejla- 
tis.Ei  tde^  confidtrans  mcorum  peccaminum  grauitatem  ,cti>  remintjcens 
bonitattm  Dei^precor  omntpotentiam  vejlra  dignitatis^  it  hoc  munufculu 
placide/t perfona [upradiclofum  j^popolorum  dignetur afjiicere,  hancjîa- 
tuam  auream  vejlrd  magr.itudinis ,  tam  in  altitudint^  qtiàm  in  latitudme^ 
cum  lapidibus  diucrfi gêner if^^  mulum  cumfella,<^  camo ,  àrfreno  va- 
lentem^tsr  triginta  cami/îa{,(^  triginta  drapas  laneas  variu  coloribus  tin- 
^as^cum  trigtnticeruinis pelltbtts^  (Jr  triginta  pallia pedalium  adopusdo- 
mefiicorum  veflrorum^trecentos  quoquejolidos  denariorum  quotannu  de- 
inceps  perfoluendos,qnatenM  dignitas  à pradecefforihiu  'Vffîris  antecejjori- 
busnojîris  impenfa  nobis.noftrijque fuccejforibiu authoritateveflra  confir- 
meturin  fecuU.  Hxc  omnia.'vejlrx  dignitati  uilia  putantes,mcmentotevi- 
du^ paupercuU  in  templo  Domini  duos  denarioi  offtrentis ,  intérim  in- 
note fcere  vejlr^  lar^iflux  almitati  per  has  literas ,  per  hosgeminos  nuntios, 
hocrfl  Harennam  Spifcopum^tîT  FelicemÀrchidtaconum^c^terofque fidè- 
les noflros,quiin  nojîra  funt  prafentia  'voluimus.quod  vnum  adificcm  mo- 
naflerium^quodadhuc  in  honorcm  alicuiuf  [ancii  non  efl  dedicatum .  Quo- 
circafubltmitatem  vfflradi^nitalis precamur^it  reliquias quasà'vobis,(0 
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plurimùiamprohAtas{AUxilianteDeo)dt^èpojfidetù  jtiT  quihus  nofra.  D 
mJuU  melt$tsin  Chrijiofauentepojfit  illumtnurs,nohfs  cum  hts  légat  is  traf- 
mittere  dignemini. 

Le  Pape  A  D  R  I  A  N  refpondit. 

DIlectissiMo  yî//o,  amant  ijjimoque  Salomont  Rf^i  Britonum^ 
cum  ommhu4  fuis  fidelikus ,  c/^drianui  ^ratia  Det  Papa^perennem 
falutem.Sublimitas  njehra  poteflatis  inttlligat  nosieracitrr  ptrmductas 
feptem  dierum  a  Deo poflulajfe  condtgnu  vefne  ma^ificentia  refponfum^ 
tranfxclU  dutem feptem  diebuSy  noh'tlque  omnibus  Kpmanii  in  orattone  CT 
ieiunio perdurantihw^vifum  ejl  mihi  tribûfque  CardinuUhut  meif^Spiritu 
Janflo  reuelante^vt  decorporebeati  Leonis  Papttvobis  tranfmittere,  quia 
grande  munus  tfl .  Jgiturnotum  fit  vobis fili  chart^ftine^tS^  omnibus  Chri- 
fiianis  tllic  habitanttbus  ,qubd  nos  cum  nnftrorum  authoritate  brachium 
fupradiéît  Leonif  Papa  adiUum  adtutorium  ad  dfftnponem  ueflra  re- 
gionischaritatiuèdtrigamus  .Procertoenim  per  lUumprobauimusmulta 
fecijfe  miracula^X't  fdts  voflra  ma^is ac magis  m  illo  dccrefcat.  Ipfe  efi fan- 
âijjtmus  Léo ,  qui  per  inuidiam  Romanorum^  ocults  ,ltnguâquepnuatu4, 
gratia  Dei  coopérant  enfuit  mirabiltter  rrflauratus.quatenus  jeptempliciter 
eis  oculu  cUriusvideret  eadem  linguaverbum  Dei  eloquentius pra- 
dicaret ,ctj  ideo  authoritas  Ramena  in  hoc  de  Deo  prafumit^vtà  L'geri 
fluuio'vfquead  Occider.talem plagam^quos  aut dt assaut fex us ^aut per fona 
impedti, tribus  'vicibus  rdiquias  tlltus  tn  anno  fréquentent  :  (f)  inde  votum 
Romum  eundt,quoad  vixerunt ,  nofîro  libitu  authoritate  adtmpleant. 
Talliumquoqttequod  fratrt  et^Coepifcopo  nojlro  Fefliniano  poJîuUfltSy 
cum  fuo  priuilegto  vejine  dirigimus  charitati.Valetein  Çhriflo  fidèles  Bri- 
rannia  habitatores . 


Voila  le  contenu  des  lettres  &  prefens  refpeiSbiuementcn- 
uoyez ,  &  afl'ez  d'hommes  font  en  aage,qui  ayans  le  choix  pren- 
droient  pluftolt  l'vn  que  raucrCjfelon  le  peu  ou  plus  de  deuotion. 
Les  AmbafTadcurs  retournèrent  en  Bretaigne ,  ôc  apportèrent  cc- 
fte  relique  en  tref-grande  cérémonie ,  &  le  Palltum  à  rEucfquc  de 
Dol,  nommé  Feftinian,  comme  didlBaldricaux  Chroniques  de 
\  l'Ealife  S.  Samfon,  marque  d'Archeuefché.  Salomon  auecpro- 
celiionallaaudeuant de  cefte  relique,  laquelle  ilmift  repoferau 
monaftere  de  S.Sauueur  dcPleLin,&:  parce  que  defl'us  fc  monftre 
queceRoyauoitfai(5t  vœu  d'aller  vifîtcr  les  lainéts  lieux,  &  ho- 
norer la  faindletc,  finon  que  la  guerre  des  Norueges  furuintqui 
l'empcfcha,comme  nous  dirons  au  chapitre  fuyuanr. 
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Du  retour  des  Normans  cCj  Norueges  en  Brttaigne. 
Chap.  XXVIII. 
N  ce  mcfmc  tcps  les  Noruegcs&  Danois  rctrcrcnt  en  Bre- 
tagne,qui  s'eftoiéc  toufîours  tenus  en  mer, depuis  leur  dcr 
nier  voiage,&:  continuât  leurs  rauages  accoultumeZen  1  a- 
873.  defccndirenc  par  lariuiere  de  Loyre  au  pays  Nacois^cotrclcf- 
qucIsSalomô  fe  miil  en  armes,&:  y  eut  rccôtre  auprcsdcClauizpc, 
ou  Saloniô  en  deHllgrâânombrc,puisc6po(àauccH3(lingicup 
chef,  par  laquelle  côpofitiô  ils  fc  retirercc  de  la  terre  de  Brctaignc 
&  pays  d'AnioUjlcqucl  on  pretcdoit  auoir  appartenu  au  roy  Salo 
mon,c6me  conquis  par  Neomene,  &c  pacifie  après  fa  mort  aucclé^i 
roy  Herufpeeien  forte  qu'il  iouit  en  entier  de  la  part  qui  luy  appap 
tenoit  audit  pays,iuf  qu'au  pont  deMayénc  qui  ell  à  Angers  lur.la: 
riuiere,  corne  bié  dit  Aimoin  liu.  5  .ch.  1  z.qui  monftrc  cuidénienfi 
qu'il  ne  l'auoit  pas  quitee,côme  ont  did  aucuns  Chroniqueurs.ôf: 
levoira  encor  au  clair  ci  après. La  datte  de  ceft  accord  ne  Ib  troyvi,4j 
pas  en  Aimoin, mais  aumcfme  lieu  il  cottevne  amballade  enuoicie , 
au  Roy  Charles  le  Chauue  par  le  Pape  Adrian,  quientral'an  8(»B. 
&  Salomon  l  an  %  6  6,  Les  Normas  paflcrent  outre ,  &  remontcrcc 
vers  Angers,qui  fut  en  l'an  8  6  3  .cômc  cotte  Sigebert,mal  toutcs- 
foiSj&trouuant  cefte  villebienaflj(re,&cn  bon  pays,  dclibererct 
de  s'y  habituer ,  car  elle  elloit  abandonnée,  &:  la  tinrent  quelque 
téps  aucc  toutes  les  cruautez  qui  fe  peuucnt  dirc,&:  la  fortihercnt. 
Parquoy  Charles  le  Chauue,auquel  fe  faifoient  plaintes  côtinuçl-. 
les  de  ce,entreprint  deJcs  chaflcr,  pour  auoir  receu  de  gras  outra- 
ges d'eux, en  l'an  861.  cômc  nousauons  diù.  cy  defTuSjayat  drcflc 
vnc  armée  pour  les  venir  aflieger  dedans  la  ville, &pour  mieux  les 
cnuironner,enuoya  deucrs  Salomô  Roy  de  Bretaigne,qui  y  auoit 
notable  intcrcll,  le  priant  de  venir  de  fon  coftc ,  &:  en  fa  terre  qui 
confrontoit  deuers  la  colle  deBretaigne,  iufqu'aux  pieds  des  mu- 
railles d'Angers,àce  que  tous  deux  ioints  cnfcmble,ils  peuflentar 
racher  ces  pillars  de  celle  ville,lcfquels  eftoiét  ennemis  du  mode, 
(ans  clpargncr  ou  refped:er  aucun ,  grad  ou  petit,  Roy  ny  Prince, 
car  ils  n  auoient  loy  que  la  force,  cxerçeans  toutes  cruautczÂ:  ran- 
çon nemcs,ô^  s'ils  eftoict  foiblcs,incontinct  ils  regagnoient  leurs 
vailfcaux  en  feurté,&  s'en  alloiéc  furgir  en  autre  endroit,  tellcmct 
qu'il  elloitimpoflible  de  les  attrapper .  LeRoyfift  contcnâccdc 
venir  en  guerre  cotre  les  Bretos,  pour  oftcr  la  deffiace  aux  Danois^ 
ôjcn  peu  de  tcps  fe  redit  deuant  la  ville,les  voulas  furprendre,mais 
pour  cela  n'auoit  il  rie  fait  fi  d'autres  forces  ne  fuffent  furuenugs. 
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C  H  A  P.  XXIX. 

S  T  A  N  T  venu  làjSalomon  s'approclivi  de  fon  cofté,& 
cnuoya  Ton  fils  Gucguon  pour  tenir  Icficgcducollc 
de  la  Bretaigne  par  la  riuiere ,  &  empefchcr  les  faillies 
des  Danois .  La  ville  eftoit  fortifiée  6c  bien  delFenduc 
<iu  coftc  de  la  riuîere,laquelle  palToit  du  long  de  la  niuraille^&  fi  y 
auoit  grand  nombre  d  hommes  dedans,cn  lorte  cjue  quelques  ef- 
forts &  batteries  qu'on  y  dreflart,c  eftoit  fans  cffed ,  &  perdoii  le 
Roy  rcfperancedelaprendre,&  s'ennuyoitdc  (bncntreprifc,ou- 
rre  la  pelle  qui  s'eftoit  mile  dedans  Ion  carap.Et  voici  les  propres 
mots  de  la  Chronique  hiCtc  de  ce  qui  le  trouue  en  l'Abbaye  de  S. 
Siergc  à  Angcrs,oii  lors  eltoit  la  maifon  du  Roy  Salomon,  baftic 
'du  temps  de  Ncomene  après  fa  conquellc.  j4  N  N  O  dommkét  in- 
fdrnAttonts  oÛwgeniefimo ftptuagtfmo  ttrtto^Rex  Ctrolué  CaIuus  tyén- 
ArgAUcnjtm  objtdit  vrhem.namque  NormAni poji^uàm  Robertum  Ande- 
gaUQru  (^omitem.RAfiulphuTiéhuoru  (omitemy(^  altos  mulros  ^merof^ 
fiirpu  viros,qui patrid  termines  armis  tuehantur^Deo  héiLitatorilué  terrée 
aduerjante^  ocadt runt ,  cùm  ntmo  inuenireiur  qtà  eorum  violent td  refifle- 
ret,follicitati paucarum  ciuitAtum  vel regionum  dtreptione^ex prada  fingu- 
larum  (juantd  fjpnt  opes  vniuerfArumyanimo profjftcienteSj  AndtgAutée  a- 
uitatem  authusfuga  d/Upfis ,  vacudtn  reperientes  tngredmntur^  quant  cùm 
munit ijjimam  ctL»  fiiu  loci  tnexpugnabtlem  ejjevidtjjent,  in  Uttttam  tffufi^ 
hanc  futs  fuotuntque  coptts  tuttjjimum  receptaculum  adutrfus  lacejjttai  bdlo 
fentts  decernunt ^pTottnué  nauibtcsper  MeduAnamfluuiumdedu6lH  ,  cum 
muliertbué  if) paruults  fuu^ielutitnea  habttaturi  intrant,diruta  réparât ^ 
foJJaSjValloJque  renouant ^(0  ex  ea  exilietes  repentinis incur/îbué  circumia- 
centes  regtones  deuajlant.  ^od  cùm  Carolo  tam  perniàofa  peflis  in  vijce- 
rihusregntinclufa^nunciutaejjet  jtUtcoex  omnibus  regnisqudfua  ditioni 
parebant yVelutt  ad  commune  tncendium  (xtinguendum  (xercitum  coUigit, 
atque  caHris  in  circuttu poptifyCiuitatem  •bfdione  cinxit,û^  quà  Adedua 
na  fluutw  k  partibus  Brttannid  murum  alluebat ,  Salomoni Britonum  ré- 
gi mandat ^vt  contraélu  auxtliit  cttius  aduentaret ,  it  communem  hojiem 
communibuâ  liytbué  expugnarent  :  qui  ajfumptis  fecum  multis  Britonum 
milhbusjuper  t^eduana fluuij  ripas  tentoria  fixit.  Igitur  ex  omnibus  par- 
tibus irbs obfidione circumdata^  multis diebus  vndiquefummaiiirtutedi 
micatur /loua  (^r  exqui(ita  machinamentorum gênera  applicantur  ^fedco- 
nattts  regis  profperitatis  ejfeéîS  non  obtinuit ,  quia  (sr  loti  faciès  non  facile 
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ffTitbebAt  Accejfum  etj  Paganorum  valtdâ  manué^quia pro  viu  eu  res  crét, 
fummo  cgnaminc  reffiebst ,  exercitiu  autem  immenféc  mult'uudinis  culon- 
go  obfdionis  t-tdio  (t;*graui pejîiletu  morbo  âttereretur,  ccrnêtes  Britones 
vrbem  tnexpugnubilem  ejje^condtifunt  fluutura  à  fuo  ^luto  deuiare,  vt  ex- 
(iccato  nsturalt  rncÂtu^naues  Normanorum  inuadcre pojjent.  Caperunti- 
taque fojjxm  mira  mAgnitudinU  ac  Utitudinis  apertre.è^tt  res  tAntét for^ 
midinn  mttum  NormAnii  iniccit ,  vt  Abfque  dtUtione  wgentem pecuniAm 
Carolo poUiceretur^fi  foluta  obfîdtone  ex fuo  regno  Itberum praberet  egref- 
fnm.Rex  turpi cupidttate fuperAtus pecuniAm  recepit,c^Ab  ob/îdwne  rece- 
dem  hoftibus  viAm  fectt .  jUt  confcenjis  riAuibué  in  Ligerim  conuertuntur^ 
if)  nequAquAm [tout  J^oponderAnt  ex  regno  etus  recejjcruntjed  in  eodem  lo- 
co  mAnentes^muli  'o  peiorA  fy*  immAniora  quàm  AntCA  perpetrArunt. Eodem 
Anno  tmefitmAbiln  locu^Arum  multitudo  totAm pene  GuUum peruAjÏAuit, 
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V  o  I L  A  ce  que  contient  cefte  Chronique  de  ce  fiege,quc  Mcf- 
fire  Pierre  le  Bault  employa  en  fa  Chronique  comme  trcl-verira- 
ble,&  depuis  nous  l'auons  retirée  en  ces  termes,des  originaux  qui 
fc  crouucnt  en  cefte  Abbaye,pour  le  vray  contreroolle  des  dattes 
du  temps  altérez  par  les  Elcriuans.Car  Sigcbert  met  ce  fiegc  en  l  a 
873  .mal  comme  ion  voir,  Rheeino  en  l'an  874.  Albert  Crantz/»  '''W'* 
A/or«fjr/d,VmcentdeBeauuaisenlan  875.AutrcmentencoresIe  /,,^^^ 
cottent  Anr.  de  Florence,  &Auentin. Mais  quant  à  ces  deux,  ils  fu^J^^n- 
n'ont  pas  bien  iuftific  le  temps.  Baldric  ArcheuefquedeDoljqui 
eftoit  de  ce  temps  là  àpeupres,adiouftedifànt  outre  les  autres, 
que  le  Roy  Charles  le  Chauue  en  recompcnce  de  ce  bienfait,  & 
du  rccouui  cmcnt  de  cefte  ville,  luy  quitta  toutes  les  prctcfîons  dt 
fbuucrainetc&  dhommage,&luy  accorda  la  couronne  d'or,  &:  le 
liltre  de  Roy,&:  les  querelles  du  fîege  Archiepifcopal  de  Uol,&  le 
droi(Sb  de  forger  monnoy  e  d'or  &:  d'argent,que  Cnarlemaigne  & 
Louys  Ion  fils  Empereurs  auoient  mis  en  querelle  aux  Princes  de 
Bretaigne.  Ceftuy  lepouuoitbien  rçauoirjauftil'ailefcritenla 
Chronique  de  l'Eglife  de  S.Samfon  de  Dol,  dont  il  fut  Archeuef- 
que .  Les  François  en  parlent  autrement ,  &  aufli  fe  defcouure  vn 
autre  erreur  d'Albert  Crâtz,&  quelques  autres  au  datte  de  la  mort 
de  Robert  le  Fort,&  de  Raynoul,Comtede  Poidicrs ,  par  lefdits 
Danois  &  Normans ,  comme  d'Auentin  aufli  liure  4.  mettant  en 
l'an  8  69. ce  qui  fut  en  l'an  861.  Les  Annales  d'Aniou  par  feitibla- 
ble  erreur  ont  mis  ce  fiege  du  temps  de  Neomene ,  ce  qui  appert 
auoirerté  du  temps  deSalomon. 
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D'une fauljêmonition  mentionne  pAr  quelques  Hijioriens/tuoirejié 
fatéle  au  Roy  de  Breut^ne  Salomon. 
Chap.  XXX. 

E  diray  icy  vncchofc  pour  fcruir  d'exemple  te  de  re- 
marque de  l'aflcurancc  qu'il  faut  prendre  deplufieurs 
Efcriuans  en  l'cndroididc  l'hiftoire  de  Bretaigne ,  m'c- 
llantclbahi  de  trouucr  aux  mémoires  de  feu  Maiftrc 
Ichan  du  Tillct  Secrétaire  du  Roy,& Greffier  de  la  Court  de  Par- 
lement à  Paris,  qu'en  ce  temps  iUefill  vnc  afîcmblee  dcl'Eglifc 
Gallicanc(car  ainfi  di(Sl  iljau  lieu  de  Sauonnicrcsau  terroir  de  l'E- 
uefchc  dcToul  en  Lorraine,  en  l'an  859.  qui  ertoit  enuiron  le 
temps  dont  nous  parlons,en  laquelle  les  Prélats  allemblez  admo- 
ncllcrcnt  le  Roy  Salomon,qui  auoit  comme  il  di«5l,fai(5l  Icrmcnc 
de  fidélité  au  Roy  Charles  le  Chauuejdcrctournerenlonobeif- 
fànce,  àdefefouuenir  comme  au  commencement  la  Bretaigne 
eftoit  fubicdle  aux  François, le  menaçant  fi  autrement  il  le  failoit, 
de  l'excommunication  &  de  cenfures ,  Cela  di(5b  il,  loubs  vn  cha- 
pitreinfcrit  Demef  dames  filla  de  France. Ot  quand,ny  en  quel  téps 
il  marque  ce  commencement  &  fubiedlion  ,iel'euflc  voulu  fça- 
uoir  de  luy,eftant  trcf-certain  que  l'aplacement  des  Bretons  en  ce 

f)ays  qu'ils  tienncnt,fut  foubs  Maxime  Empereur  en  l'an  3  8  3 .  5i 
es  François  ne  vinrent  iamais  iufqu'à  Angers,depuis  qu'ils  eurent 
paflc  le  Rhin, que  iufqu'au  temps  de  Childetic,qui  mourut  en  l'an 
48  5. n'ayant  pallc  iamais  outre ,  qui  font  cent  ans  &c  plus  d'intcr- 
ualle,comme  nous  auons  didailleurs ,  &  dedui(5k  par  le  menu  d'à 
en  an .  Et  pource  fi  celle  monition  fe  voyoit,il  faudroit  fçauoir 
d'eux  en  quel  temps  ils  mettent  ce  commencement  dont  ils  par- 
lent(fi  toutesfois  il  en  fut  onc  parlé }  degrande  authorité .  le  veux 
croire  que  ledidkfieur  du  Tillet  homme  d'eftat,  de  fçauoir,  &  de 
bonne  qualité,auoit  trouuc  ce  qu'il  didl,  rapporté  en  quelque  bo 
]ieu&  authentique, &:  qu'il  n'a  rien  voulu  prelter  à  la  pofterité  par 
l'ouyr  dire:toutesfois  il  eftoit  à  defirer  qu'il  euft  efcrit  quel  cnlèi- 
gncment  il  en  auoit  pour  y  prendre  appuy:car  fi  toutes  nos  Chro- 
niques font  vrayes ,  fi  l'hiftoire  de  Rhcgino  l'eft , fi  Sigebert ,  il  fc 
trouucra  bien  faux  qu'en  l'an  8  5  9  .come did  du  Tiller,  on  ait  peu 
admoncftcr  Salomô  Roy  de  Bretaigne  de  chofe  que  ce  foit,  pour 
ce  qu'audit  an  8  5  9  .Neomcne  rcgnoit  encor,  qui  fut  l'a  qu'il  dôna 
ceftc  grade  bataille,^:  défit  le  roy  Charles  le  Chauue  à  laGrauelic, 


Sa  lomon  Roy 
DE  Bretaigne. 


Liure  lecond. 


147 


A  ôc  n'clhnt  more  qu'en  l'anS  6i.commcdidRhcgino,ou  comme 
diù.  Sigcberc  l'an  8  60.  A  luy  fucccda  Herulpec  qui  fur  tue  par  Sa- 
lomon,qui  luy  fucceda  en  lan  8  6  <>  .comme  difent  Sigebcrt,  Rhe- 
gino,MelIîrc  Pierre  le  Baulc,  &  nos  Chroniques ,  ayant  veku  iuf- 
;  qu'en  l'an  8  7  6.  Les  Annales  de  l'Eglifc de  Rhcdon ,  difent  874.  & 
n  encra  Icdid  Salomon  que  parla  more  dudid  Herulpec  en  l'an 
8  6  6  .Pource  le  tourne  court  ou  long  du  Tillet ,  ou  autre  quel  qu'il 
roitjilfc  monftre  faux  ce  qu'on  didtde  Salomon,  qu'il  n'entra  pas 
de  Icpt  ans  après  la  datte  de  cefte  monition.  Et  quelques  Chroni,-. 
queurs  François  ont  cotte  la  mort  &c  entrée  d'Herulpee^  Salo- 
mon toutdemefme:parquoyil  faut  que  Icdiddu  TiUct  ait  failli 
àveoir.  Qiiclqu'vnfurucnu  depuis  a  cuidédcfTcndre  cela,  &:  vo-j 
lôtiers  auroit  defcoufu  les  cahiers  de  Rhcgino  pour  le  raflemblcr 
B  à  fa  polte  s'il  auoit  peu:&  pour  confirmer  ceft  erreur, &:  s'enuelop 
per  de  plus  en  plus,  il  didb  qu'il  a  ouy  dire ,  que  l'enfeig^nement  de 
cela  clt  au  chapitre  de  l'Eglife  deBeauuais ,  l'ayant  ainii  ouy  dire  à 
vn  autre .  Et  pour  ne  perdre  rien  fur  la  marchandife ,  où  Icdid  du 
Tillet  auoit  did ,  que  cela  auoit  eflc  faidl  en  vne  alTemblcc  de  l'E- 
glife Gallicane  à  Sauonnieres  près  Toul,il  amplifie  le  compte,  le 
difant  auoir  eftc  faid  es  Elhts  &  affemblees ,  (ans  tellifier  rien  ny 
de  l*vn,ny  de  l'autre.  Aufli  Icvoit  cômeil  peut  eftrc  veritable,maib 
il  vouloit  authorifcr  ce  prétendu  exploidb  du  nom  d  Eftats ,  pour 
les  caufcs  qui  fe  diront  cy  après.  Et  fi  telle  chofe  auoit  efté  exploi- 
clce  comme  diifb  du  Tillet ,  il  ne  le  pourroit  nier  que  ces  bons  pè- 
res n'eufl'ent  mis  leur  faucille  bien  auant  en  la  moiflon  d'autruy. 
Ce  ne  pouuoit  eftrc  de  l'authoritc  d  vnc  alTemblcc  ou  Concile 
prouincial  d'Eucfqucs  créez,  fai(5ts,airemblez  ducommandcmct 
ôc  de  la  deuocion  de  leur  Roy,duquel  ils  depédoienr,&  en  fa  que- 
relle de  déterminer  fi  le  Roy  deBretaigne  eftoit  vailal  d'vn  autre, 
ny  dcluy  faircobeilTancc,  nydeiuger  des  droidbs  fouuerains  du 
Princc,ny  deprerogatiues  réelles  ou  foncières  dépendantes  de  fa 
couronne .  Les  Roys  de  France  à  prefent  nos  vrays  feuls  &  légiti- 
mes PrinceSjOnt  fouuent  taillé  le  modèle  de  cefte  puilTance,  &  rc- 
fufc  dcfubir  rauthoricé,ny  du  Pape,ny  du  faindfiege,mefme  en 
telles  matiercs,&:  fermement  conieftc  leur  puilTance.  Du  temps 
du  Pape  Innocent  iroifiefme  cela  fevcid,  quand  il  donna  com- 
milIiond'appellcrleRoy  à  la  requcfte  de  lehanfans  terre, pour 
eftrc  ouy  lur  la  commife  du  fief  de  Normandie  .  Et  le  Roy 
Philippe  le  Bel  Roy  de  France  ne  voulut  pas  croire  le  Pape  Bo- 
nifacc  iufques  a  faire  taire  amande  honnorablc  aux  porteurs 
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de  les  bulcs .  Quand  le  Pape  Adrian  voulut  entreprendre  d'ordo- 
ncr  aucune  choie  pour  le  Royaume  de  Lorraine,lc  Roy  relpondit 
par  Hincmar  Archeuefi^ue  de  Khcims  ,Rfx  fimul  (y^EptfcopKsfJJe 
non potefljôtL»  idco  eccUftajluuordtnem  quod fuum  efl,  non  rt^nuquod 
regum  efl^dtjponere  non potefl. Il  y  a  tant  d  autres  authorircz  &:  conte- 
ftarions  qui  (c  font  efmeucs  &  cnluyuics  fur  pareil  fubiêdt  qu'il 
n'en  faut  douter,dont  les  liures  dcTctruf  deZJfnea  l'ont  efcrits,  fur 
lacûntradidion  des  Papes  &:  tmpcreurs  en  femblablc matière. 
Audi  peu  y  auoit  il  d'apparcce  que  le  Roy  fe  dcuft  pouruoir  pour 
cela  par  deuant  les  Prélats  créatures  de  luy,  voire  ny  le  licgc  Apo- 
llolique,&:  qui  pis  ell,luy  non  ouy  ny  appellc,citc  ny  adiourné  en 
partialité  &  fadtion  :  tels  décrets  lont  de  ceux  qu'on  appelle  en 
droid  ambitieux. Or  ils  difcnt  qu'ainfi  a  elle  d'amiquitc,tcllemét 
qu  il  lemble  bien  que  ce  n'a  pas  eltc  fans  confeiljqucceux  qui'ont 
entre  en  diljjute  pour  les  hômages  Ôc  fubmiflions  des  Ducs ,  n'ot 
pâmais  mis  en  auar  telles  chofes, lorsque  les  controueifess'en  font 
prefcntees ,  6c  les  altercations  trnidtees  deuant  les  Roys  mcfmes, 
pu  celle  matière  s'eftdcbatue  parleurs  Chanceliers  &  Conlcils. 
Maispour  acquérir  authorité  à  ccll  exploit  ,vn  autrcChroniqueur 
lurucnuy  a  cuidc,commenousauonsdid,accoulherle  nom  des 
Ellats,  ou  le  premier  auoit  mis  feulement  que  c'clloit  vnc  allem- 
blce  d  licclclialtKjucs. 

j    Comme  Salomon  voulut  fe  dtmettrc  de [on  royaume  en  la  pnfonne 
de  funfils^^  comme  tl  fut  tué.         Chap.  XXXI. 

V  R  ce  temps  Salomo  qui  elloit  homme  tref-religieux 
&:  adonne  à  dcuotion, s'ennuya  du  royaume,  &:  des  af- 
faircs,&r  délirant  vaquer  aux  laindes  occupations,  de- 
liberades'en  démettre  &  dcpofcr  celle  charge,&:s'en- 
clorrc  en  quelque  monaltere .  Et  de  faidl  manda  les  Eliats,Ofti- 
ciers  &  parens  par  le  pays,gês  d'Eglife  &  autres,^:  Uur  ayans  pro- 
polé  fon  intcniion,leur  lilt  enrêdrc  ce  qu'il  auoit  au  cccur,  &:  que 
ayant  en  fon  temps  recouuert  ce  qui  auoit  appartenu  àfesprede- 
ceilcursjl  auoit  en  Ion  viuant  experimété  qu'il  n'y  auoit  chofe en 
ce  monde  moins  dcfirable  que  telles  charges,  &:  que  ceux  qui  ont 
moins  le  moyé,&  l'expérience  &  dextérité  pour  les  manier,font 
trop  plus  ferués  à  les  delîrcrquc  les  autres,  car  les  homes  ne  voyct 
au  dehors  que  la  fplcdeur,lcs  hôneurs  6c  la  grandeur ,  mais  au  de- 
dans il  cil  plein  d'ennuys,de  folicirudes,d'aduenturcs,de  chagrin, 
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A  &  Ibnt  ceux  aufqucls  il  efchcoit  de  s*cucloppcr  en  celles  dignitcz, 
fouucnc  contraints  pour  rcntretenemcnt  de  leur  cftat  temporel 
faire  chofcs  dcl-aggreables  à  Dieu ,  &  à  eux  mcfnies ,  n'ayant  per- 
(bnnecjuilçeiift  elhmer  le  grand  cnnuy  ôc  géhenne  que  cela  ap- 
porte à  la  pcrlonnc  qui  craint  Dieu ,  &  qui  luy  veut  rcfpondre  de 
la confciCnce:  qu'ayant defiré cela,  &  quelque  temps cfprouuc, 
il  en  elloic  trcl-las ,  6c  tref-contant ,  &  auoit  en  fin  tout  refolu  de 
f'cn  démettre ,  pour  cela  les  auoit  il  allcmblcz.  Aucuns  difent  que 
prcuoyanccequipouuoitaduenir,  &  dont  luy  mcfme  auoit  do- 
nc rcxemplcjif  tendoit  à  faire  couronner  (on  fils  Gueguon ,  dou- 
tant que  ceux  de  la  race  de  Neomene  ne  luy  rcndilVcnt  lapareille. 
Et pourcc qu'il elloit grand  ccnfeur  de  niŒurs,  6c  que  les  vices 
luy  dcplaifoicnt ,  fe  monllrant  roidc  à  l'obferuation  des  loix ,  or- 
B  donnances  &  règles  de  chacun  ellat ,  beaucoup  le  prinrent  en 
inimitié.Il  y  auoit  cncorcs  de  fcs  Eucfqucs  delHtuez  qui  n'auoient 
cftc  reftablis,  qui  inccflammct  remuoient  &:  incitoyent  chacun  à 
luy  vouloir  mal,dc  telle  forte  que  luy  faifant  perdre  peu  â  peu  l'af- 
fecflion  &:fcruicc,puis  de  fvn,  puis  de  l'autre,  il  ne  demeura  en  fà 
deuotion  que  deux  Euefques  &  deux  Côtes,les  autres  furent  pra- 
tiquez ,  &  depraucz  par  les  fecrccics  menées  des  partifans ,  qui  ne 
vouloict  pas  que  le  Royaume  fii\  Touche  en  la  race  defcenducdu^ 
dit  Salomon. De  ces  menées  eltoit  chef  vn  nommé  Pallcncthen, 
autres  l'appellent  Pafquitan,fils  de  Neomene,  &:  Guruant,autres 
l'appellent  Vrfean,tous  deux  fes  coufins  germains. Salomon  fe  re- 
tiroic  volontiers  en  vn  monaftere  près  fa  maifon ,  près  de  Plclan, 
oùilfîit  vniourceint  &:enuironné  par  fes  confpirateurs,  &:fon 
fils  prinsprifonnicr:  mais  quant  â  luy  il  felauua  pour  1  heure.  Le 
lendemain  il  fut  fuiuy,&  fe  cuidant  fauuer  en  vn  petit  monaftere, 
il  fut  prins  &  mis  entre  les  mains  de  quelques  François  qui  le 
hay  oicntjdont  Aimoin  en  nomme  vn  Foucaut ,  lefquels  luy  cre- 
uerent  les  y eux,&:  tant  routragerent,que  le  lendemain  fut  trouuc 
mort .  Ce  fut  en  l'an  d  c  C  c  l  x  x  1 1 1  i.omme  didl  Rheginon ,  les 
Chroniques  qui  fc  trouuent  en  l'Abbaye  de  Rhedon ,  dilent  que 
cefutenl'anDcccLxxvi.  Il  fut  enfeuely  en  lEglifedcS.  Sau- 
ueur  de  Plelan,  comme  il  auoit  ordonnc,lcs  autres  difent  qu'il  fut 
rucàBreft,  en  vn  lieu  qui  depuis  f'appelle  en  Breton  il'ify:^fr  S«- 
laun  ^  c'cft  à  dire  martyre  de  Salomon.  Ceux  de  ce  temps  le  tien- 
nent fi  fain<fb  homme  qu'il  faifoit  miracles,  &  qu'il  fut  veuàfon 
trefpas  plufieurs  fignes  extraordinaires.  Voilà  la  fin  du  Roy  &:  du 
Royaume.  L'Empereur  Charles  le  Chauue  viuoit  encorcs, auquel 

BB  iiij 


LAN  OCCC 
L  X  X  1  1 1 1. 


centre  If  Hey 
Sjltmin  (jMi 
rJltutpMr  les 
mentes  dtTéi- 
fttnethen  CT 
CHTttmt  fis 

mene  ptnr  v- 
furftrltl^- 
Mme. 


I 


L  AN  DCCC 
LX  X  VII. 


HiftoiredeBretaigne  Liure  fécond. 


Smrtt  O" 

tti  i'^»]*!», 
VtHM  ittêr- 

^H4t  Seignntr 


TtraïUe  fiU 
de  T$ri]i*4t 

jow. 


oncnapportalesnouucllcSjcUancàCompicgnc,  mais  il  ncluy  ^ 
touchoit  pas  fort  au  cœur.  Si  n'eut  il  pas  loifîr  de  remuer  grandes 
chofes ,  car  il  mourut  aufli  peu  d'ans  après,  fçauoir  en  l'an  d  c  c  C 

LXXVIII. 

De  TorquAt gouuerntur  de  Rennes ,  commencement  des  Qtmtes 
d'Anjou  defà  Loyre,      Chap.  XXXII. 


V  temps  de  ce  Prince,  les  Chroniques  d'Anjou  fad- 
uouent  auoir  receu  du  pays  de  Bretaignc ,  le  tige  de 
leurs  Comtes ,  duquel  toutcsfois  nulle  denos  Chroni- 
ques fait  mention.  Elles  difentquedu  temps  de  Salo- 
mofut  gouuerneurde  Rennes  vn  nomme  Torquat,  lequel  edoic 
homme  de  grande  valeur,fagc,&:  plein  de  iufticc,  faifant  laquelle 
il  encourut  la  malegrace  deshabitans,qui  n'en  pouuansendu- 
rer,le  déférèrent  vers  le  Roy ,  le  chargeans  de  j^lufîeurs  fautes ,  lef- 
quellesilfçeuttrclhicn purger, mais  indigne  d'auoir  eftc  accufc 
pour  bien  faire ,  il  quitta  le  Icruice  du  Roy  Salomon ,  &  depuis  il  ; 
fe  retira  en  France,au  leruicc  du  Roy  Charles  le  Chauue,qui  le  re- 1 
çeut  fort  aggreablement ,  le  cognoillant  homme  de  valeur ,  &:  le 
fift  gouuerncur d'Angers,  &  mailtre de  les  forcfts,  lequel  eftat 
ayant  continué  quelque  temps,il  mourut ,  &l  laifla  vn  fils  nomme 
Tercullc,  lequel  continua  en  pareils  honneurs  &  valeur  que  ion 
pcrc,&d  auantage  tomba  fi  auant  en  l'afFciftion  dudit  Charles  le 
Chauuc,pour  (esbons  fcruices,qu'illcfift  Comte  d  Anjou,  en  la 
part  d'entre  Bretaignc  &  Mayenne  :  car  il  y  en  auoit  lors  deux ,  & 
de  I  vn  ert  defccndue  la  lignée  desRois  de  France,ôi:  comptent  les 
Angeuins  ce  Terculle  le  trente  vnielme  de  leurs  Comtes.  Siainfi 
cftjil  doiucnt  ccft  honneur  à  la  Breraigne,à  prefent  feiil  &:  vray  pa- 
trimoine des  Roys  de  France.  Mais  il  eft  à  plaindre  qu'on  l'ait  ou- 
blie en  ce  Duché.  Quant  au  Comte  de  deçà  Mayenne,Ies  Ange- 
uins tiennent  que  Hcrufpecl'auoit  remis  és  mains  du  Roy  Char- 
les le  Chauue,qui  en  inuedit  ledid  Terculle  fils  de  Torquat. 
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tyffutation  du  filtre  Royal     du  commencement  des 
Ducs  en  Bretdi^ne. 

Chapitre  Premier. 

R  parlons  cy  aprcs  des  Ducs,  ny  plus  des  Roys  de 
Brctaignc ,  la  vengeance  de  Dieu ,  laquelle  fuit  les 
mauuais  exploidls  &  fautes  des  hommes ,  iufqucs 
.lux  lignées  fuyuantes ,  le  meftaicdc  Salomon  en 
lapedonnc  dcHerufpce,  6:lepcchc  des  autres, 
dont  il  a  elle  parle  en  la  pcrfonne  dudit  Salomon, 
apportèrent  au  pays  de  Brctaigne,  tant  d'infortunes ,  &:  guerres 
ciuilcs  cjuc.ccfqt  merueilles  qu  il  ne  refta  de  ccll  cftat  que  peu ,  & 
encorcs  fut  fort  diminue  &:  rauallccn  toute  delolation  ,  temps 
Icmblablc  à  ccluy  de  jÇliarle^iiaigne,  &  Loys  Débonnaire  fon  fils 
Empereurs, &:  le  tiltre  de  ceftç  principauté  ancien,  cllably  depuis 
loxicopimenccmcntde  R.oy  &:  Royaume,  déclina  en  Duc  ôc  Du- 
ché :  combien  que  de  djrç  de  quel  accident,  &c  pourquoy,  qui  fut 
(cmouuemenc  de  ce  tiltijc  volontairement  altéré,  il  eft  très  diffi- 
cile :  car  à  cela  ceux  qui  fe  portoicnc  Princes  du  pays  ny  furent 
point  forcezj  m^s  fi  demeura  il  depuis  a  nos  Princes  ;  bié  fe  trou- 
Mçquc  quclqucsfois  i,ls  fe  tiltrcrent  Comtes,  qui  fut  du  temps 
que  cesdeuï,  tilcrcs  nelLoicnt  cftimcz  tenir  rien  de  preccllencc  l'vn 
lur  l'autre ,  &:  citoient  efgaux ,  fe  troi^ant  pluncurs  lettres  ancic- 
:  nés,  par  Icfquelles  le  melme  Prince  fappellc  Duc  en  vn  endroit, 
;  i5l  en  l'autre  Comte,  comme  en l'adife  du  Comte  Geoffroy  &c  ail- 
jleurs;  tout  demefme  qu'au  pays  de  Champai<jne  ilfetrouuevn 
nommé  Loup  prendre  tiltredeDuc ,  Ôc  toutcstois  depuis  la  Cha- 
Ipaignc  ne  porcoit  tiltre  que  de  Comte  au  temps  de  Childcbert,  &: 
■tel  Comte  le  irouue  auoir  eu  (oubs  (on  obeillance  treize  ou  qua- 
torze autres  Comtes ,  fc  voyant  mcfmes  que  les  puifnez  de  Fran- 
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ce  en  leurs  appannage£,n'onc  eu  autres  tiltres  que  de  Comtcs,auf 
quels  il  eftoic  de  fcn  départir  des  plus  beaux  :  comme  les  Comtes 
d  Anjou ,  Comtes  de  Poidou ,  Comtes  d'Eurcux  ,  Comtes  d  Ar- 
tois, Comtes  de  Bourgongne,  Comtes  de  Tholo(e,  Comtes  de 
Flandres, de Prouence,  de  Bourbon,  d'Alençon,dcBouloignc. 
Bref,  tous  CCS  tiltres  qui  font  auiourdhuycn  Duchcz,ont  com- 
mence par  le  tiltre  de  Comte,  comme  le  premier  &c  plus  ancien, 
equel  mefmc  félon  l'aduis  de  plufieurs ,  Icmble  auoir  eftc  au  vieil 
temps  plus  honorable  &  cminent  que  de  Duc ,  ainli  que  Ion  peut 
iuger  par  quelques  ades  6c  inftrumens,  &:  principailement  du 
Conalle  v  1 1 1.  de  Tolette ,  en  la  fubfcription  duquel  le  void  que 
ccfte  qualité  de  Côte  précède  le  Duc  en  ccdcConc  jy^JulphiuCo- 
mei  Scsncurum  (rr  DuXyElIa  Comn  C  Dïtat,    tnedAriué  Coma  Sc*»- 
ciarum     dux^  FauJiU  Coma  CT  Dux  :  depuis  l'vfàge  a  fai(5t  précé- 
der le  Duc.  Mais  fi  n'a  il  eftc  temps,  que  les  Ducs  de  Bretaignc, 
n'aycnt  tenu  rangs  de  Ducs,  auec  toute  fouuerainetc  telle ,  que  les 
Roys  mefmes,aucc  tous  ornements  qui  en  dépendent ,  portans  la 
couronne  à  haults  Fleurons  :  difant  Alciat  iurifconfulte,  qucde 
cefte  marque  ne  fenfçauroit  trouucr  que  trois  ou  quatre,  com- 
mcleDucdcMilan,  leDiicdeSauoye,  le  Duc  de  Bourgongne. 
Le  Duc  Pierre  de  Bourbon  femocquoit  des  Ducs  de  France  ,  di- 
fant qu'il  ny  en  auoit  en  l'Occident  que  quatre, qui  meritafTcnt 
ce  tiltre,  entre  Icfquels  il  mettoit  les  Ducs  de  Saxe ,  &  de  Bretai- 
gnc. Raphaël  de  Volaterre  di(5b,  que  les  plus  puiffans  princes  de 
France,  après  le  Roy ,  font  trois,  qu'il  nomme  le  Duc  de  Bretai- 
gnc, le  Comte  d'Armignac,  &  le  Sircd'Albret.  Et  pourcc  que 
les regiftresdcla  Court  de  Parlement  de  Paris,  vn  lofig  temps 
n'cfcriuoient  que  Comtes  ,  aux  tiltres  du  Duc  de  Bretaignc.  Le 
Roy  bailla  vnc  déclaration  en  ces  mots ,  (sr  iucmeffe^  CrtsUm 
a/oftfr/t/f^frfjaquellc  nous  inférerons  en  fonlicu.  Et  fila  defcri- 
ptionduPapeau  CanonSf//off,cft entretenue,  il  ne  rcftoit  rien 
au  Duc  de  Bretaignc,  qu'il  ne  fuft  Roy,  ayant  les  orncmcns,  & 
toutes  marques  de  Roy.  • 
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De  TAfîencthen  tt^  V rftm ,  ou  Guruant ,  Comtes  de  Goetlo, 
du  retour  des  Danois  ^eùi  tranfports  des  corps  SaMs 
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AsTENETHEN, Comtc dé Lcon  &:  Vrfcan  ,  que  les 
autres  appellent  Guruant,Conitc  de  Goctlo ,  après  a- 
uoirfaid  mourir  Salomon,  partagèrent  le  Royaume 
'^de  Brctaignc  en  deux,  mais  ilsauoicnt  taillé  l'exemple 
aux  autres  leigncurs  d'en  vouloir  auoir  leur  part.  Carnyiullice, 
ny  raifon  ne  ic  trouuoit  plus  parmy  l'ambition ,  &  y  en  auoit  qui 
fcdifoient  fondez  en  proximité  de  iang,  entre  autres  Alain  Co- 
te de  Broerech,qui  contenoit  leVcnnetois,&:  Comté  de  Porhoct: 
aufli  y  auoit  vn  nomme  Salomon  Comte  de  Rennes ,  ncpueu  du 
fcuRoy  Salomon,enfans  del;ifcEur,appcllceProfelâ.  Le  Roy  Sa- 
lomon auoit  eu  deux  enfansjl  vn appelé  Riuallon ,  &  l'autre  Gue- 
guon,  duquel  il  cft  parle  au  fiege  d'Angers,  contre  les  Danois, 
pour  y  auoir  afllfté  de  la  part  du  Roy  Ion  père:  mais  ils  furent 
tuezenlamellceaueclepcre.  Or  entrèrent  tous  ces  hommes  en 
combuftion  &  en  guerre ,  faifans  tous  les  maux  aux  habitans  par- 
my le  pays  qu'on  içauroit  imaginer  en  guerre  ciuille  :&ncfut 
pas  ce  feul  fléau  de  Dieu  enBretaigne,  car  les  Noruegeois,  &  Da- 
nois Normans  ,  voyans  les  belles  occafions  de  rairc  leurs  be 
fongnes ,  retournèrent  en  Bretaigne ,  pillant  &:  rauageant  tout  le 
paysd  vn  bout  à  l'autre  ,  ainfî  qu'ils  voulurent,  fans  refiftancc, 
ruinant  E^lifes  &:  Monallercs ,  &  lieux  fiindts  a  leur  volonté.  Pa- 
ftcncthcn  en  vnc  certaine  rencontre,  fut  par  eux  pris,  puisrelaf- 
ché.  La  terreur  de  CCS  cruels  barbares,  fut  telle,  que  les  Ecclefia- 
ftiqucs  cnlcucrent  tous  les  corps  des  hommes  fandifiez  ,  qui  a- 
uoicnt  vefcuau  pays,&:  venus  d ailleurs ,  &quieftoicntelleuez 
par  les  Eglifes ,  ôclestranfporterent  au  Royaumedc  France,  ou 
ils  cfperoient  feuretc  ,  &:l'en  fuirent  de  tous  collez  les  perfon- 
nes  Religieufes  ,  Prcllres ,  Moynes  &  Ecclefîaftiques  de  toutes 
qualitez,  emportèrent  auec pitié  &  afflidbion,  les  reliqucs,ioyaux 
iornemensdcs  Eglifes ,  qu  elles  auoient  eu  des  bienfaits  des  de- 
uotcs  perfonnes,  &  des  Princes  &:  Seigneurs  du  pays.  De  ce  voya- 
ge les  corps  de  faindb  Melaine,  &:  de  faindt'Clair,  furent  tranfpor- 
tez à  Bourges,  faind  Pater,  &  fiind  Corentin  à  MarmoulHer, 
fainélPaulde  Treguer,  &: faincSt  Meen  à  faind  Florent,  (ainâ: 
Tugal  à  Chartres ,  fain^t  Brieuc  à  Angers  en  l'Eglifç  fain<fl  Siergc, 
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faindMaclouàXaindcSjfainâ:  SamfonàOrlcans,  oùilaEgli-  D 
fc ,  faind  Magloirc  à  Paris ,  en  vnc  Abbaye  dcdiee  à  luy ,  &  fain<Sfc 
Trcmoray ,  &  faind  Mclairc  en  celle  mefmc  ville ,  faindt  Turian 
à  faindt  Germain  Def-prez,fainâ:  ludicacl  à  faind  louy  n  de  Mar- 
ne, faindt  Maixent  à  Poidiers,  aufqucls  lieux  ils  fontencorcs 
pour  la  plufpart  ,  n'ayant  iamais  peu  cftrc  recouucrts  depuis, 
quelque  inftance  qu'en  ayencfaide  les  Ecclefiaftiqucs,  ayant  les 
gens  de  ccft  eltac,pratiquc  des  prefcriptions,  en  ce  lubiet,commc 
ailleurs.  le  ne  fçay  quelle  fcurtc  ils  trouuercnt  à  Marmoufticr, 
carencemefmetcmps  ce  lieu  faind  fut  ruiné  &  dcmoly  par  la 
merme  rage  de  cefte  vermine  inclemente  &  enragee,commc  didt 
Vincent  de Bcauuais,&  bien  toft  Angers  &  Tours  affligées  par 
Hafting,l'vndc  leurs  chefs,  &c  fut  Icpays  de  Bretaigne  cruelle- 
ment trai(îié  par  feditionsdomcfticques  de  Seigneurs,  &  parles  E 
cftrangcrs ,  comme  nous  dirons  de  pas ,  &  temps  en  autre.  Ceftc 
tranflation  de  corps  fainds  fut  en  l'an  dccclxxviii.  dont  plu- 
fîcurs  ont  efcrit  parles  Eglifcs  defquels  ils  furent  cnleuez,  com- 
me delaiflans  ceft  infortuné  pays  par  le  courroux  de  Dieu. 

De  U guerre  d'entre  Pafienethen ,  c27*  rfean, 
C  H  A  p.  III. 

I  ne  biflbit  la  guerre  de  fe  maintenir  entre  Paftcnethen 
&:  Vrfean.  Paltenethen  eftoit  le  plus  fort,  &  plus  auoit 
de  faucurau  pays  ,  mais  encores  luy  fift  la  rage  de  la 
guerre  entreprendre  de  fe  fortifier  d'auantage,&fad- 
ioindreaux  cnnemysdeDieu ,  &  des  hommes,  contre  fa  patrie, 
&fon{âng,  ayant  pratiqué  vne  troupe  de  Normans  qu'il  mcfla 
parmy  les  liens ,  &  auec  cela  délibéra  de  donner  vne  bataille  audit 
Vrfean ,  &:  aux  Tiens ,  lefqucls  entendans  ce  renfort  d'hommes, 
fc  commencèrent  à  retirer ,  l'abandonnant  peu  à  peu ,  &  vn  à 
vn:  tellement  que  dchuid  mil  qui  luy  auoientfaid  ferment,  à 
grand  peine  luy  demeura  mil  hommes ,  lefqucls  elpouuantez  cô- 
Icillercntaudià  Vrfean,  de  prendre  aduis a fes affaires,  &  fc  re- 
tirer en  quelque  place  feurc,  laiflant  paflcr  ceft  orage,  lequel  il 
ne  pouuoit  louftenir ,  (ans  entrer  en  danger  ,  à  peine  de  fon 
cllat  &  de  fa  vie .  Ceft  homme  comme  elbnt  de  haute  volon- 
té ,  &  d'vn  grand  courage  refufa  fort  hautement  ce  confeil, 
&  refpondit  qu'il  ne  luy  tomberoit  iamais  au  cueur  ny  pour 
mourir  ,  de  fuir  deuant  Ion  ennemy  ,  &  qu'il  auoit  tout 
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rcfolu  de  le  combatre ,  &:  n'cuft  il  eu  que  dix  hommes ,  ou  ii  peu 
qu'il  en  pouuoit  auoir,  &  que  ceux  qui  i'aymoicnt&auoient 
quelque  valeur  &  Iiardiefl'e  ,  cullenr  à  le  luyurc  ,  s'aflcurant 
que  au  premier  abord,  il  y  feroic  Ci  belle  brefche  au  nombre 
que  menoit  Ton  cnnemy,  que  ceux  qui  le  fuyuroicncy  entrc- 
roient  aifcmcnc^&que  pour  le  moins  il  y  mourroic  en  honneur 
Cl  fortune  l  emportoit  :  mais  ce  ne  fcroit  pas  fans  vendre  bien 
cher  fa  mort ,  laquelle  il  choifiroit  mille  fois  pluftoft  que  de 
reculer  ^  &  fc  referuer  àvne  viehontcufe,  lleft  prcfquc  incroy- 
able ce  que  efcrit  de  cela  Rheginon,  porte  par  lcbrui(fliufclucs 
en  l'Allemaignc,  ôc  pays  du  Tirol,  en  fAobayedc  ceÛ  Abbé 
ne  le  rrouuant  celle  aduenturefi  bien  rapportée  parlesnoftres 
ny  autres,  dilânt  que  auec  cefte  refolution  ,  ledidb  Vrfcan  ac- 
compagne des  hommes  qu'il  auoit^  qu'il  ne  compte  pas  à  plus 
de  mille  hommes,  fe  rua  lî  furieufement  fur  trente  mil  hôm- 
mcs  des  ennemis,  qu'autant  qu'il  en  rencontra  il  en  yerfa  par 
terre.  Tout  de  mcfme  que  l'herbe  qui  tombe  deuant  la  faux. 
Rarement  eft  aduenu  que  Ci  peu  d'hommes  ,  ayent  faidb  vn  tel 
efchec.  Paftenethen  voyant  les  fîens  deffaids ,  fut  contrainiSb 
de  tourner  vifage,  &  s'en  fuyr  auec  ceux  qui  le  pcurcnt  fuy- 
uir.  Cefte  iournee  fe  donna  au  près  de  la  ville  de  Renncs,tel- 
lement  que  les  Normans  venus  au  fecours  de  Paftenethen, 
eurent  moyen  de  s'en  fuyr  aux  fauxbourgs  de  la  ville  ,  ô>c  fc 
rembarrer  en  l'Eglile  de  Sain(5l  Melainc,s'cftantlanui(5t  enfuy- 
uanc  (àuuezà  la  fuitte,  &  retirera  grande  haftcàRhcdon,  où 
eftoient  leurs  vaifl'eaux.  Ce  fut  choie  mcrucilleufe ,  qu'en  vn 
peuple  C\  affligé  déroutes  parts,  il  fetrouuaencoresvn  fi  grand 
nombre  d  hommes  de  combat  en  la  diuifîon  des  Princes  ,  & 
ufques  à  trente  mil  hommes  d'vn  cofté,  comme  didt  Rheginon 
qui  eftoit  eftranger,  &fort  efloigné  de  ce  j)ays,cc  qui  mérite 
d'autant  plus  de  foy  &  d'afteurance,  eftant  a  regreter  que  fi  bel- 
les forces  ne  furent  ioindtes  &  vnyes  pour  la  deffence  &  hon- 
neur du  pays,  comme  la  naturelle  affedbion  les  y  deuoit  con- 
uier,  fans  la  rage  de  l'ambition  &  défit  de  régner.  C'eftoic  vn 
mefme  ôc  femblable  temps,  à  celuy  auquel  le  paysauoitiacftc 
aux  règnes  de  Charlemagnc, &Loys  Débonnaire, parles diui- 
fions&  difcords  des  Princes  &:  Seigneurs  du  pays.  Quant  à 
Vrfean,Rhcgino  rapporte  de  luy  chofes  prcfquc  incroyables, 
s'il  il'eftoit  tcfmoing  hors  de  foupçon  pour  eftre  eftranger  du 
pays,  d'auoir  voulu  attendre  Hafting  le  Danois,  &  toute  fon 
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armée  ,  n'ellant  accompagne  c]u«  de  deux  cents  hommes  feu-  D 
Icment.  Ortofl  après  ceftc  bataille,  il  tomba  en  vne  maladie 
longue  &  enniiyeufc,  ce  que  ayant  entendu  IcdictPafthenctcn, 
fc  voulut  feruir  de  l'occafion ,  &  rafl'cmbla  foudainemcnt  ce  qu'il 

f>eutd  hommes  pour  prendre  rcuenchc,  choie  c]ui  oftonnatorc 
es  gens  d'Vrfcan,  Je  voyant  malade.  Pourquoy  combien  qu'il 
fuit  en  trcfmauuais  eftat  pour  combattre,  toutes  les  troupes  fc 
trouucrenc  dcuers  luy,le  fuppliant  de  fc  vouloir  leucr  &  monftrcr 
en  la  bataille,  &:le  requérant  inibmment  de  ne  les  vouloir  a- 
bandonner  ,  &  feulement  commander  ce  qu'ils  auroicnc  af- 
faire, autrement  qu'ils  preuoioient  leur  ruine  &  de  leur  pariyc. 
Cclafc  difoit  auccq'  pleurs  &:  rcgretz  infinis  des  gens  de  guer- 
re, chofc  qui  cfmeut  ce  gentil  cœur  ,  ayant  la  mort  prefque 
prefcntc ,  lequel  les  exhorta  de  prendre  cœur,  ôc  de  Icmonllrcr 
gens  de  bien,  &filt mettre  fon  enfeigneaux  champs.  C'eitoit 
ce  qu'il  pouuoit  faire,  &  den'^y  palmé  qu'il  cftoit,  fc  fill  por- 
tera la  telle  de  fon  camp,  ne  fe  pouuant  fouftcnir,  ou  au  pre- 
mier choc  foubs  celle  confiance,  les  ennemys  furent  poulfcz, 
&  fe  mirent  en  route  ,  ayant  clic  deftaidls ,  demeura  la  vi(5toi- 
re  au  malade,  lequel  foudain  qu'il  fut  rapporté,  trelpaflà  entre 
les  mains  de  ceux  qui  le  portoient.  Si  l'hiftoire  de  ce  vaillant 
&  généreux  cœur  cull  rencontré  vng  efpric  qui  euft  recueilly 
ce  raidt  &:  dignement  mis  par  efcrit,  il  elloit  digne  d'cllrcmis 
&  comparé  auec  vn  Epaminondas,  &  autres  IcmbLibles ,  tant 
renommez  entre  les  Grecs  pour  leur  prouelTcs:  mais  c'efl:  mer- 
ucillc  que  celle  nation  atoufiours  mieux  fai£l  que didl ,  &  que 
encores  il  faille  recueillir  celle  heroique  valeur  de  I  hilloire  e- 
llrangerc,  qui  en  a  tenu  plus  fidcllc  regillre,  que  ceux  du  pais 
de  la  nation  ,  &  la  fallu  reprendre  des  Allemaignes,  pour  n'a- 
uoir  ellé  efcrite  des  nollrcj.  Vrlean  cftant  mort,Pallhcneihen 
le  fuyuit  bien  toll  après  .  Quelques  vns  ont  efcrit  qu'il  fut 
furprins  par  les  Normans  ,  les  autres  le  dilcnt  élire  mort  de 
maladie  ,  ce  qui  clt  vray  ,  &  laiflcrent  ces  deux  le  pays  aux 
mefmes  troubles  où  ils  l'auoient  trouué  ,  &  retomba  la  que- 
relle de  la  principauté  ,entre  ludicael  fils  d'vnc  fœur  d'Herufpce, 
&  Alain  qui  depuis  fut  appellé  Rebré,c'cll  à  dire  le  grand,pui(hé 
dcPatlhenethen. 
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Retour  cics  Normands  y  etj  comme  ils  furent  comhaïUT^, 
CHAPITRE  IIII. 

Est  Alain  eftoit  Comte  de  Vcnnes,&:  viiioit  du  temps 
::|ucRhcginocrcriuoit  la  Chronicque,  comme  Icdidt 
Rlîcgino  f  cfmoigne  de  luy  mefme,qui  eltoic  l'an  huid: 
cents  fbixantc  dix  neuf!  Ce  fut  le. premier  c^ui  chan- 
gea le  tiltrc  de  Roy  en  Brctaigne  en  Duc  ,  &:  ne  s'en  did 
point  de  apparente  caufe  ,  fî  ce  ne  fut  d'aymcr  mieux  de  le 
prendre  de  la  valleur  perfonnelle  ,  que  de  fcigneurie  hérédi- 
taire &  propriétaire,  Toutesfois  qu'on  le  trouuc  en  quelques 
fienncs  lettres  appelle  Alain  par  la  grâce  de  Dieu  pacifique 
Roy  de  Breraigne  :&  par  d  autres ,  Alain  louucrain  Duc  des 
Bretons.  Il  lubmiftbien  tofttous  fes  compétiteurs  en  la  prin- 
cipauté, &  bailla  quelque  partaige  audid:  ludicael  fon  coufin, 
B  pour  le  contenter  de  les  prctcnllons ,  comme  ellantfilsde 
Profelan  ,  feur  germaine  du  Roy  Herulpcc  ,  ayant  eu  du  com- 
mencement fur  cela  quelque  diflcntion  ,  par  occafion  de  la- 
!  quelle,  les  Normands  Danois  rentrèrent  en  Bretaigne  ,  vc- 
nans  lors  de  France  ,  où  ils  auoient  afliegc  Paris  ,  ayant  pour 

f)afler1a  Riuiere  de  Seine  ,  qui  leur  elloit  cmpefchee  ,  Icuc 
eurs  vailleaux  auccques  engins  ,  &  iceux  portez  depuis  la 
porte  Saind  Anthoine,  iufques  au  defloubs  du  Louure,  don- 
nant plulicurs  afl'aux  à  la  ville,  qui  furent  fouftcnuz.  Parquoy 
ne  pouuans  venir  à  leur  intention,  ils  fe  mirent  à  deualer  la 
Riuiere,  pour  entrer  en  mer  ,  s'eftans  venuz  rendre  au  pais 
j  de  Conrtantin  en  Normandie,  ou  ils  alTiegcrcnt ,  prinrent  & 
Q  pillèrent  la  ville  de  Saindb  Lo  ,  &  tuèrent  l'Euefque  de  Con- 
llance.  De  la  dcfcendirent  en  Bretaigne,  où  elloit  leur  dcflcing, 
&  pillèrent  tout  le  long  du  pays  ,  iufques  au  Croific  ,  où  les 
habitans  fe  recueillirent  en  la  ville  deGuerrande.  De  fes  trou- 
pes eftoit  chef  le  Roy  Hafting,  lequel  Icdid  Alain  rencontra 
&  deftift  près  de  Guerrandc,&:  les  chalTant,  les  attrapa  de  re- 
chef, près  le  bourg  de  Quitemberg  au  tcrrouer  de  Vennes, 
les  haralTant  peu  à  peu  ,  fans  leur  donner  bataille.  Tellement 
[qu'ils  commencèrent  à  fe  referrer  fans  plus  s  cfpandre.  Ceftc 
laduenture  fift  repcnfer  ces  Princes  du  pays  à  eux  mefmes,qui 
s'cftoient  iufques  à  lors  tcnuz  feparez  Se  diuifezpour  le  parti- 
jculier,  &  par  meilleur  aduis,  les  induifit  de  communiquer  & 
ioindre  cnlcblc.  La  querelle  tenoit  entre  ledi(5t  Alain  &  ludicael, 
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Iciquels  s'clhns  allcmblcz  &:  confère  de  leurs  moyens  &  forces, 
fe  commencèrent  à  préparer  pour  combattre  les  ennemis  com- 
muns, ludicael  fut  le  premier  preft  ,  lequel  courageux  &:  har- 
dy  qu'il  cfloit,  les  ayans  rencontrez  en  place  marchande,  dc- 
fircux  d'anticiper  l  honneur  de  les  auoir  combattus,  fansattcn 
dre  ledi(5t  Alain,commença  à  les  charger.eftans  enuiron  de  quin- 
ze à  feizc  mil'  cnfemblc  .failant  fi  grands  efforts  au'illcs  cnton- 
ça ,  &  les  mift  en  defordrc ,  &:  en  route  comme  à\Ct  Rhegino:car 
l'hiftoircdc  Bretaignen'cna  pas  tancfceuny  rapporté.  Ccftoit 
aflez  faicl  s'ilfc  full retiré,  ou  attendu  Ion  affaire,  les  ennemis 
cfloient  gens  de  guerre  ,  &  accouftumcz  à  telles  aducncures 
&  routiers ,  Icfquels  partis  du  lieu  fc  recueillcrcnt  au  premier 
village  qu'ils  rencontrèrent,  s'eftant  fortifiez  en  iccluy ,  où  ils 
rcprinrcnt  haleine,  voyant  n'eftrefuyuis  rcflbrtircnt  de  ce  lieu, 
&  commencèrent  derechef  à  marcher  deuers  ludicael  ,  &  re- 
tournèrent au  combat  ,  qui  fuit  pluftoft  mort  que  de  refufcr 
l'cnncmy  ,  6c  après  auoir  ralié  fes  gens  ,  rentra  en  la  mcflee, 
donnant  fi  couragcufemcnt  dedans  qu'il  ne  fc  fcntit  poindb 
enuironnc  de  l'enncmy,  en  forte  qu'il  s'engagea  fi  auant  que 
ne  pouuant  eftre  fuyui  il  fut  enclos  de  toutes  parts  ,  &  enuc- 
loppé,  demeurant  mort  fur  la  place.  Toft  après  ,  comticn  que 
bien  tard  arriuade  l'autre  cofléledid  Alain  auec  fa  troupe  ,qui 
trouua  celle  rencontre  bien  efchauffce,  &  les  Bretons  qui  fou- 
ftenoicnt  auec  grande  peine,  lefquels  il  fift  recueillir  dedans  les 
rangs,  &c  de  fraiz  rechargea  les  Normands  à  dcmy  las,  les  en- 
fonçant fi  viuement ,  qu'il  les  contraignit  de  reculer  ;  &  fina- 
lement les  deffit.  Le  champ  fut  foudaincouuert  de  corps  morts, 
(i  que  de  quinze  mil* ,  il  n'en  demeura  que  quatre  cents,  qui 
fc  fauuerent  de  vitefle  dedans  leurs  vaifl'eaux  ,  qu'ils  tcnoient 
toufiours  armez,  le  plus  près  qu'ils  pouuoient.  llfedi<5bquele- 
di(5b  Alain  voua  à  Dieu&  à  l  Eglife,  ladifme  de  tout  fon  bien, 
s'il  obtenoit  la  victoire,  comme  il  fift,  cela  le  marque  enuiron 
l'an  huidt  cents  quatre  vingts  quatorze ,  comme  àiÔi  Segebert, 
ou  come  didt  Rhegino  en  l  a  hui(5t  ccts  quatre  vingts  vnze,  &:  par 
là  fe  môltre,  que  iamais  en  quelque  lieu  que  ce  fuit  au  Royaume 
de  Frâce ,  celle  fiere  &:  cruelle  natiô  ne  trouua  tant  de  refift ance, 
nynehttâtde  pertes  d'hômesqu'ccepaisdcBretaigne.car  quât 
au  Royaume  de  France  ils  pafîcrent  par  tout  où  ils  voulurent ,  & 
foulerét  tout  aux  picdz,  auec  la  ruine  &  fac  des  plus  belles  villes 
du  royaume ,  meurtres  de  princes,  &  chef  de  guerre, finon  qu'ils  I 
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fuirent  auec  la  ruine  &  maflàcrc  de  leurs  mailbns. 

* 

Alain  dicl  Rtlre  ou  le  grand  Duc , premier  du  nom^ 
de  U  mutAtion  du  tilt re  d:  Roy  en  Duc. 

CHAPITRE  V. 

E  la  mort  de  Iudicael,aduinttoutcsfoisvn  bien,  que 
la  principauté  fut  reduictc  en  vncmain,  &:  demeura 
vnic  &:  conlolidec  par  ce  moyen  en  la  pcrfonnedu- 
'didl  Alain ,  lequel  pour  cefte  occalîon ,  fut  furnommé 
le  grand,&:  en  Breton  Rcbré,  &:parluy  furent  les  terres  de  Vcn- 
nes,  Broerech&Poher,  reunies  au  duché,  5c  de  là  en  auantvei- 
eut  en  paix,  iufqucsenl  an  neuf  cents  fcpt  qu'il  mourut,  com- 
bien qu'il  y  a  grandeapparcnce  que  tout  ce  qu'il  fit  ne  ic  trôuua 
B  pas  cfcric ,  &  que  les  Normands  ne  le  laiflcrent  pas  repoler. 
Maisd'efcric  il  ne  fe  trouucpas  d'auantagc.  Ce  fut  vn  Prince 
vaillant  &:  magnanime,  &  qui  fit  de  grands  biens  aux  Eghles  & 
rendit  à  l'Eglifc  de  Nantes ,  &  à  l'Eucfquc  Landranus  iucccfleur 
d'Adard  quelques  bourgs  &  villages  que  les  Normands  auoient 
vfurpc  en  la  baifc  Normandie,  fur  lcdi(5t  Euefque,  &  encores 
donna  à  FoulchcraulTi  Euefque  de  Nantes,  vne  petite  Abbaye 
Ctuce  entre  l'Eglifc  de  Saindt  Donatian ,  &:  les  murailles  de  la  vil- 
le ,  dediee  de  Saind  Andrc,fur  la  riuierc  d'Ardre ,  &  à  R  a  i  n  o  N 
Euefque  d'Angers,  l'Abbaye  de  Saind  Siergc  prcslavillc,  qui 
auoic  eilé  fondée  de  Ncomcnc:  &  voicy  la  teneur  delà  lettre 
dudid  don,  qui  fc  trouue  aux  Chartres  &  fondations d'icellc 
Q  encores  auiourd'huy.  SxempUr pracepti  yiUni  rcgis  Britannorum  de 
'  t^hbatU fanât  Sergtjfub  R  A  i  N  o  N  £  Epifcopo, 


IN  NOM  I  NE  fummiomnipotenth  Deteùjdominino^fi ,  ego  jUnus, 
GrATIA  DEI    PIVS  ET  PAClFlCVS  REXBRITAN- 

N 1  JE..  Si  iujlis  çïr  mtionMlibus  Jtdelmm  nobis  petitionibus ,  altitudi- 
nis  noftnc  aurcm  accommodamus ,  edjqne  ad  ejfiélum  pcrduçimus^  re- 
gU  celfiindinis  opérât  fréquent  am  us  :  (yob  id  eos  in  nojlr^  ar/iicitiie  ac 
fideliutii  obfrcjuiis  promptiores  efjicimus.  Comperiat  igitur  omnium 
Britonum  fidelium  fviêl^Dci  ecclefîa  noftrorumque  praftntium  ac  fu- 
turorum  foleriia ,  fjuia  dilecî<£samicuj  nobis  venerabtlii  Raino  yîndega- 
uenfs  ecclefia  InmiUs  epi/copuSydd  nofîram  accedcns  celftudiae^pojlulauit 
vt  Hojlramuni/îcenna  cjuandam  abbatium  nuncu^atam  fanât  Sergijin 
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Alain ,  ayant  demeure  en  paix  en  apparence aucc  le  Roy  Charles 
lcChauue,quinclaiflroic  pas  toutestois  de  faire  fecrctccs  prati- 
ques, &:tafchoit  fort  de  recouurerce  qu'il  auoit  perdu,  foubz 
Ncomenc,  Hcrufpce  &  Salomon  Roys.  Mais  après  fa  mort,Loys 
le  Bègue  qui  luylucceda.n'ofa  entreprendre  cela  ouucrtemenr, 
ains  par  menées  fecrettcs ,  &  pratiques  des  Seigneurs  du  pays ,  c- 
ftansendiuifîons,  s'adrelTant  à  vn  Comte  du  Maync,  nomme 
Geofroy  ,  voifin  de  la  Bretaignc(  lequel  eftoit  appelle  deuantlc 
Roy  pour  quelques  forfaits,  dont  on  le  chargcoit)  àccqu'illc 
peuftgratificr enfon entreprise,  àTofFrirTcsmoyenspour  prati- 
quer en  Brctaigne,pour  le  grand  moyen  qu'il  difoit  auoir  d'intel- 
ligence aucc  les  Seigneurs  du  pays  :  mais  il  y  perdit  le  temps  &  ny 
peut  rien  aduancer.eftant  demeurez  les  Bretons  fermes,  combien 
que  le  Roy  y  fift  de  grandes  menées ,  pour  cuyder  recouurcr  & 
rentrer  en  fcs  prétentions  de  fbuueraincté  perdue,  des  la  vie  des 
trois  Roys  precedens  en  Bretaignc. 

Création  des  Comtes  d'c^niou. 

CHAPITRE  VI. 


H  A  R  L  E  s  le  Chauue  de  Ton  viuant  pour  recompcnfc 
des  gradsferuiccs  que  luy  auoit  faiàs  Robert  le  Fort 
qui  y  auoit  perdu  la  vie,  auoit  donne  audid  le  Fort  & 
ks  fuccefleursla  Comte  d'Aniou,  autant  qu'il  en  tc- 
noit ,  qui  eftoit  la  portion  qu'il  retenoit  cncores  dudidbpays,  luf- 
ques  à  la  ville  d'Angers ,  du  coftc  du  Royaume.  Car  ce  qui  eftoit 
du  coftc  de  Bretaignc ,  iufques  au  Pont  de  Mayenc ,  qui  pafle  par 
la  ville ,  eftoit  lors  poflcdé  parle  Prince  de  Bretaignc,  comme  il  a 
efté  di£b  cy  deflus.  Et  ainfi  entreprenant  d'aftiegcr  Angers ,  furies 
Normands,il  ne  le  voulut  pas  faire,{ans  y  appeller  Salomon ,  lors 
régnant  qui  y  vint,  &  par  fon  moyen  fut  la  ville  rendue,  ayant 
depuis  le  Roy  confirmé  ce  don  aux  héritiers  dudidtlcFort  en 
l'an  hui(5t  cens  hui(5fc,  &leur  bailla  pour  tuteur  l'Abbé  Hugues, 
qui  eftoit  frère  de  leur  perc,  qu'ils  appellent  Marquis  de  France. 
Lesenfans  cftoient Eudes  &  Robert,lediA  Abbceftantoccuppc 
aufcruicedu  Roy,  &abfentdu  pays  d'Aniou:  les  cnfans  de  ce 
Geofroy ,  Comte  du  Maync ,  duquel  nous  auons  parlé  cy  deffus, 
coururent  le  pays  d' Aniou,  (Scprindrcnt  des  places  d'iceîuy ,  fur 
les  cnfans ,  &  s'en  emparèrent,  dcquoy  il  fut  raid  plainte  au  Roy 
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Louysic  Bcguc,  lequel  amorcé  par  ce  Manccau  Gcofroy  c]ui  ^ 
l'cntrctcnoic  de  luy  rendre  la  Bretaigne,  parfcs  pratiques  lailfa 
la  querelle  dudidb  Hugues,  &  de  Tes  ncpucuz,  fans  vouloir  enten- 
dre leur  plaindkc,  les  rcpaifiant  de  promcflescMais  en  cfiect  il  n'en 
faifoit  compte,  de  tendoii  ailleurs  à  faire  fcs  aflaircs.comme  font 
Princes.  Ce  Godcfroy  pratique  &c  geigne  par  ce  moyen  s'appro- 
cha de  laBretaigne  &  y  fit  quelques  trnynecSjgaignant  quelques 
Seigneurs  du  pays,  parcfpcrance  défaire  ioindrcle  Roy  de  leur 
cofté ,  difcnt  les  cfcriuans  que  fi  le  Roy  eut  longuement  vcfcu,  & 
que  les  grands  troubles  qui  tofl:  après  luruinrentau  Royaume 
ne  feufient  intcruenus ,  qu'il  y  auoit  grande  apparence  qu'ils  euf- 
(cntbien  remue  des  affaires  pour  celte  fouueraincté,  &  pour  le 
rccouuremcnt  du  pays  perdu  en  Aniou.  Finalement  didl  Aimoin 
le  Moyne,  que  les  Bretons  quelque  intelligence  qui  fullprifc 
aucc  aucuns  d'eux,  firent  comme  Bretons  :  Qui  veut  dire  que 
quelque  promelle  qu'on  eut  tirée  d'eux  de  trahir  leur  pays,  ils 
n'en  voulurent  rien  faire  ,  ce  quifcmble  cjuele  moyne  leur  im- 
pute à  grand  tort  &  faute  de  promcile. 

IvH A  E  L  Ê7«  Colkdoch  0*  Mathiide 
Comte  de  Torhet. 

CHAPITRE  Vil 

V  D  I  c  T  Alain  le  grand,  fucccderent  fcs  cnfans,  qui 
furent  nommez,  luhael,  &:Colledoch,  &vnc  fille, 
qui  fut  mariée  à  Mathuedc ,  mais  ils  ne  tinrent  rien  de 
la  valeur  de  leuj-  pere ,  qui  fut  caufe  de  la  ruine  du  pays, 
comme  fi  Dieu  oftât  la  valeur  des  Chcfs,oftoit  aufii  l'cfprit  à  tous 
ceux  qui  font  au  deiroubs,n'cftant  pas  en  lefcrifurc  fainde,pc- 
titcmaledidion,  quand  Dieu  menace  le  peuple  de  luyoiler  fcs 
fors  Se  vaillans  hommes  &c  fcs  fages ,  carà  la  vérité ,  d'eux  dépen- 
dent les  Icuretcz&ccftabliflement  des  Royaumes  &:  police.  Les 
Normands  oy  ans  le  vent  de  toutes  les  aduentures  des  Royaumes 
&:ci]:ats,  &cdc  la  mort  d'Alain,  loudainement  s'eflcucrent  fur 
pieds,  pour  efprouucr  de  quelle  airo  fcroicntces  oy  féaux  niays, 
(î5^:n*aduintpasc£ftcconfufiondeRcgncen  Bretaigne  feulcmct, 
mais  en  France  mefmement ,  carde  ce  temps  leurs  Chronicqucs 
ne  fçauent  oii  elles  en  font,&:  ne  peuuct  de  certain  dire  qui  régna 
en  France,  n'y  combien  entre  Loys  le  Bc«nic  ,  Loys  Fainéant 


Charl 


es 


I  V  H  A  E  L  ET 
CoLLEDOCH. 


Liure  troificfme. 


155 


Charles  le  Gros,Odon  &  Charles  àxÔ:  le  fimplc,y  eut  de  règnes  & 
de  temps,  (ur  le  commcncemct  du  règne  de  ces  deux  ieuncs  Prin- 
ces. Les  Normids  retournèrent  en  Bretaignc ,  bilans  tous  les  dc- 
i^alls  &:  ruines  qu'il  eit  polFiblc  d'imaginer,  tS:  toutes  les  cruautez 
qu  onlcauroitertimcr,  de  forte  que  tout  le  peuple,  principaux 
Seigneurs ,  Comtes  &:  Vicomtes,Barons    Matibcrncs,  &  autres 
•urentcontrain(5bs  de  vuiderlepays  r  ce  qui  n'elloit  point  enco- 
rcs  aduenu  en  nul  temps ,  &  s'clpandircnt  en  France ,  Aquitaine, 
Bourgogne,  par  tout  où  ilz  curent  le  moyen  defe  pouuoir  cou- 
urir  de  ce  fléau  de  Dieu.  Mathuede  C omtc  de  Porhoct,  qui  auoit 
crpoufcla  rtllc  du  Duc  Alain,  senfuyt  en  Angleterre  deuersle 
\oy  Adelfcan,auec  grand  nombre  d'hommes ,  &  ne  demeura 
qucquciqucs  pailans ,  laboureurs  déterres,  foubs  la  puifTancc 
dcfdidts  Normands,  Icfquels  ne  trouuansncn  audcuant  d'eux 
cirent  ce  qu'ils  voulurent. 


B 


Nantes  prife  par  les  Danois  Normans ,  leur  ftege  deHànt 
Gucrran(le^(^  apparition  de  fain6l  /lulbin. 

CHAPITRE  VIII. 

Es  Normands  eftans  entrez  en  Bretaignc,  allèrent  af- 
(icger  Nantes,  foiblc  encores  &:  rompue  des  precedens 
allaux;  laquelle  ils  piinrentai(ement  &  fansrefillancc, 
ny  ayant  relie  que  le  menu  peuple  ,  lequel  n'auoit 
moyen  defe  retirer  ailleurs,  &  ny  auoit  que  le  Chafteau,  lequel 
auoit  elle  b.idi  den'aguercs,pour  crperâce  de  s'y  faunerà  recueil- 
lir, auquel  fe  retira  quelque  nombre  dhabitans,quile  défendi- 
rent iulqucs  à  la  nui^  de  ce  mefme  iour  :  mais  le  lendemain ,  les 
Normâds  retournèrent,  les  pauures  habitans  eftans  fortis  la  nmù. 
auoient  emporté  les  orncmcns  de  l'Eglife ,  &  ce  qu'ils  auoicnt  de 
plus  cher ,  &  s'en  elloicnt  fuy s  à  vau  de  route ,  l'Euefque  Adbard 
fc  retirant  auecq'fon  Clergé  en  Bourgongne.  Les  Normands  ne 
trouuans  plus  hommes  ny  femmes  dedans  la  ville,  ny  Chafteau, 
entrèrent  dedans  l'Eglife,  prinrent  ce  qu'ils  trouuerent  rcftcr,  & 
mirent  le  feu  à  la  couucrture  qu  ils  bruflerent ,  puis  abbatircnt  les 
murs  duChallcau  &:  laforterefle,  &  deuint  la  ville  deferte.  E(ece 
.pas  ils  montèrent  à  mont  la  riuierc  de  Loy rc ,  &  vcnans  à  Angers 
ils  trouucrent  la  ville  vuided'habitans  qui  s'en  elloicnt  fuys,  ou 
les  Normâds  bruflerent  les  Egli(es,&  pillèrent  ce  qu'ils  trouuerci 
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De  là  filent  voile  à  Tours,  où  ils  firent  les  mclmcs  exploitas  ,  &  D 
montèrent  iufqucs  à  Orlenns,  auquel  lieu  les  habitans  fe  rachcp- 
tercnc  par  argent,  leur  ayant  donne  vnc  bonne  fommc  de 
dcniers.pour  le  retirer.  Ayansfaiâ; ils  rechargèrent  leuis  vaifleaux 
pleins  de  butin  &  pillage  des  villes  &  du  pays ,  &s'cn  retournè- 
rent en  l'illc  de  Bierc,  auquel  lieu  &:  plus  d  vnc  fois  ils  auoient 
charge  &:  dcparty  leur  butin  ,  &  là  furuint  vne  autre  ban- 
de de  la  mcline  nation  ,  laquelle  voulant  participer auec  les 
autres,  de  ce  qu'ils  auoient  extrêmement  pillé,  lurlerefFus 
coururent  aux  armes ,  &  s'cntrcchargerenc  fi  bien  ,  qu'il  en  ; 
périt  bien  les  deux  parts.  Ce  qui  en  relia  le  retira  en  les  vaif- 
feaux ,  6c  quant  à  la  ville  de  Nantes  elle  demeura  longuement  ' 
vuidc  &c  abandonnée  iufques  au  retour  d'Alain ,  lurnommc  Bar- 
betorte  :  fcretirans  ils  entrèrent  au  pays  de  Guerrande,  &  afiie-! 
gèrent  la  ville,  mais  les  habitans  ne  perdirent  pas  cœur,  s'eftant  £ 
mis  en  deffence ,  fi  bien  qu  ils  en  tuèrent  bon  nombre ,  difant  les 
Chroniques  de  ce  temps ,  qu'en  celte  faillie  laind:  Aulbin,  qui  eft 
le  patron  de  celle  Eglilc,  fc  monlha  en  homme  d'armes  au  deuat 
dcleurs  troupes,  lequel  les  guida  ôc  conduifit,  leur  donnant 
couragc^c  bien  combattre,  foubs  la  confiance  duquel  ils  prin- 
rcnt  alfeuranccSaindt  Aulbin  fut  gentil  homme,  natif  de  Ven- 
nes,&  depuis  religieux  Abbé,  &àlafin  Euelque  d  Angers,  l'c- 
fpace  de  vingt  ans ,  citant  mort  en  l'an  fept  cents  douze ,  aagé  de 
quatre  vingts  ans,  à  laide  &laueur  duquel  ceux  de  celle  ville  fe 
gardèrent  &  refillcrent  fi  bien  aux  Normands,qu'ils  furent  con- 
trains de  fc  retirer ,  &:  s'en  allèrent  au  Royaumede  France,  par  les 
riuiercs  de  Seine  Sk  de  Somne,  ou  ils  firent  incroyables  cruau- 
tcz  &  tyrannies. 

La  paix  d'entre  Rollo  Normant     le  Roy  Charles  le  fmplr^ 
qui  bailla  en  dot  F  hommage  de  Bretaigne, 

Chap.  IX. 

A  N  neuf  cents  douze ,  comme  cotte  Sigebert,  le  Roy 
Charles  le  fimple,  longuement  trauaillé  par  les  Nor- 
mands,fut  contraint  de  traidterd'appointementaucc 
Rollon,le  plus  furieux  de  ceux  qui  partirent  de  leur 
pays,  pour  faire  la  guerre  es  pays  de  deçà.  L'on  cognoiftpar 
l'hiUoirc  d'Albert  Crantz  qu'il  a  pris  ce  qu'il  en  a  efcritlurles  hi- 
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lloircs  efcriccs  par  autheurs  François  ,  combien  cjucn  d'eull 
attcndrcdcluy ,  c|u  il  laprcndroit  lur  ccllcs  despays  originaux, 
dont  ils  partirent  comme  plus  voiHnscLedid  le  Simple  ne  le  mo- 
llrapasfi  propre  à  (c  deffendre,  comme  il  cftoit  àdclirer,  ôcdt 
vray  fut  force  de  traiâ:cr  aucci]'  Rollo  -.ce  qu'il  fit  par  le  moyen 
d  vn  Archcucfque  de  Rouan ,  qui  auoit  trouuc  façon  d'apriuofcr 
ccfle  rude  befte  6c  lauuagc ,  &:  pour  monftrer  la  grande  necellité 
où  il  eftoit  redui<5t ,  il  ne  luy  oftrit  rien  moings  que  fa  Hlle  en  ma- 
riage ,  en  dot  de  laquelle  il  luy  adigna  le  pays  de  Ncullrie ,  depuis 
appelle  Normandie.  Lon  adiouftc  qu'il  y  eut  condition  de  le  faire 
chreftien  :  maisla vérité cfl:, qu'il  (cdicStpourembcllirlecompte: 
carlancceHité  ne  (ouffroit  pas  qu'on  impolalt  conditions  aux 
plus  forts  qui  faifoiencla  Loy  &:  decedot  il  ne  le  contcntoit  pas, 
combien  que  ce  fcufi:  vnc  belle  &:  grande  Seigneurie.  Les  Nor- 
mans  difcnt  qu'on  luy  prcfenta  dauantage,  le  Comté  &  Seigneu- 
rie de  Flâdrcs ,  qu'il  ne  voulut  aufll  accepter,  pourcc  que  en  cou- 
rant les  Prouinces  par  où  il  Hll  la  guerre,  il  auoit  cogneu  que  ce- 
lle terre  crtoit  fort  infru(Slueufc,  comme  plaine  de  forcrts,&:  de 
marerts.  Finalement  le  Roy  s'aduila  de  luyolTrir  l'obcilfance  de 
Brctaignc,  comme  di<5t  Cranizfmper  contumax  re^thus  terra  ^cat 
IcRoy  tenant  cela  pourperdu,  ils'aduifadefaire  valoir  celle  oc- 
cafion ,  cobien  qu'aux  dernières  guerres ,  le  Roy  Icfcuft  fortaydé 
des  Bretons,  pour  fcdetfcndre  de  la  guerre  dudidl  Rollo,  &:  des 
Normans  en  Aniou,  éc  Tourainc,  eftantlc  deflcing  du  Roy, 
que  fi  ce  Tyran  en  pouuoit  venir  about  ,  il  rccouuiiroit  l  o- 
beiflance  ôc  tenue  de  Bretaigne  en  arrierefief  aux  defpens  de  ce 
Barbare,  enla  perteduquel  il  ne  mcttoit  pas  maille  d'intereft,  &: 
ne  pouuoit  qu'il  n'y  gaignall,  voire  cui\  il  perdu  fon  gendre  en  la 
conquefte ,  qui  clloit  bien  ce  qu'il  fouhaitoit,  car  cnccfte  perte 
il  eut  reprh  Normandic,&reirouué  l'hommage  deBretaigne,& 
au  pis,ce  n'elloit  ny  perdu  ny  gaigné.  Car  il  n'en  eftoit  nullement 
rccogneu,  &  en  perdant  il  demcureroitcn  fcs  preten fions  ancié- 
nes.  C'elloict  les  conceptions  &  poinds  de  ceit  appoinûemcnt, 
qui  à  la  vérité  ne  fortirent  pas  leurs  efFc(5ts,  mais  elles  donnèrent 
bien  des  affaires,  &  des  maux  aux  Princes  Ôc  peuple  du  pays,com- 
mc  il  fera  di6b  cy  après. 
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Laffitèhon  du  pays  de  Bretaigne,  par  l'rfpace  de  cinq  ans. 
Chap.  X. 

O  L  L  o  cfpoufa  la  fille  du  Roy  appellec  Gillo,  mais  il  ne 
vint  aucuns  enfans  de  ce  mariage.  Au  fli  la  traidta  il  fort 
mal  ôc  inhumainement,  mais  pourneant  s'.en  fut  on 
plain<5b  :  parcjuoy  la  terre  de  Normandie,  dcmeurnau 
tiltrcdcladidtçconceflion  à  Guillaume  Longucfpec  filz  dudiél 
Rollon ,  &  d'vne  concubine  fille  d'vn  nommé  Bercngcr ,  Comte 
deBayeulx,c|uoy  qu'autres  dient  autrement.  Voyla  la  fin  delà 
guerre  de  Charles  le  fimple,  &:  de  Rollo  ,  &  le  commencement 
des  Ducs  de  Normandie. Mais  ce  fut  le  commencement  des  maux 
dupauurc  peuple  de  Bretaigne,  fondé  fur  cefte  ceflion  d'hom- 
mage, dont  les  Roys  ne  faiioient  plusd'ellat,  comme  de  chofc 
perduc:&:  fcmble  que  Albert  Crantz  &  les  Chronicques  Norma- 
des.vueullent  parler  en  cefte  conceffion  d'autres  choies  que  de  la 
fimpIeobeiffanccCar  puis  que  Rollo  rcfufoitla  Seigneurie  de 
Flandres ,  pour  n'cftre  d'aflez  bon  rcucnu ,  ce  n'euft  point  efté  luy 
faire  plus  grand  aducntage ,  luy  baillant  vnc  fimple  &  nue  obeif- 
fance,laquellcdefoy  n'elldcnul  reucnu,  régulier  ny  ordinaire 
y  ayans  Princes  particuliers,  Seigneurs  propriétaires  de  la  terre 
Parquoy  aucuns  eftimct  que  l'obciflance  de  toute  la  terre  de  Bre- 
taigne, ne  luy  fut  pas  baillée,  ains  feulement  la  iouiflance  de  quel- 
que portion  déterre,  qui  eftoit  proche,  &c  furies  marches  deia 
Normandie ,  comme  Dol,  le  terroucr  d'Antrain,  Se  quelque  part 
duDinannois;  &  véritablement  vnc  ancienne  Chronicquc  que 
i'ay  veueefcriteen  Normandie  du  vieil  temps  en  diâ:  quelque 
chofe,&:  à  la  vérité  ce  fut  le  pays  auquel  la  guerre  commença  en  la 
pretcnfion  des  Normans  ,  contre  le  Conte  Alain  de  Dol,  qui 
s'adioignitauComtcBcrangerde  Rennes  :  mais  les  Bretons  qui 
auoient  toutcleur  vie, &de  leurs  pères, combattu  cefte  prcten 
on  d'hommagc,depuis  le  temps  de  Loys  Débonnaire  Empereur 
efefuffcnt  iamais  l'aifré  allera  la  deuotion  des  Pirates  Normas. 
Si  fut  cela  le  fubie(St  de  la  guerre  du  temps  de  cinq  ans ,  c'eft  a  dire 
tant  que  ce  Rollon  vcfcut,  lequel  bien  toft  après  auoir  accordé 
auec  le  Roy  Charles  le  fimple,  enuoya  infinucr  fcs  hauteffes  en 
Bretaigne,  &  demander  qu'on  luy  fill  obeiflance  en  vertu  de  fa 
celfion  :  Mais  il  ne  trouua  homme  qui  s'y  vouluft  accommoder, 
quoy  qu'elcriuent  les  Chroniqueurs  Normans  ,  &  n'eftoit  de 
merueilles  :  car  les  pcrfecutions  auoient  efté  fi  grandes  au  pays  de 
Bretaignc,qu'il  necoparoiflbitplus  Prince  ne  Seigneur,  ny  tefte 
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d  homme  à  qui  on  le  peuilclcmader,s'cftans  cous  retirez  du  pays, 
fors  le  ComtcBcrcngcr  de  Rennes,  qui  clloic  demeure,  &  Alain 
Comte  de  Dol,  Icfquclslouftinrenttant  qu'ils  peurcnt,  mais  ils 
cftoicnc  trop  foiblcs,  &  le  pays  abandonné,  auquel  parce  moyen 
il futaiféaudidtRollo  d'entrer  en  armes,  lequel  pilla  &:  maflacra 
toutàfonfouhaic,  &paflcrcntcinq  années  en  grandes  mifercs, 
calamitcz  &  defolations ,  ruines  &  degafts.  Mais  c'cftoit  pour- 
ncant,  car  il  nyauoic  homme  qui  peult  porter  parole  d'homagc, 
nul  orage ny  tourbillon  ne  fut  oncquestel,  Villes,  Chaftcaux, 
Eglifcs,  Monallercs ,  Maifons ,  allèrent  par  terre  fans  nul  re(pc6t. 
Les  Normans  auoient  eftc  quatre  &:  cinq  fois  bien  battus  en  Brc- 
taigne ,  mais  aucc  la  mort  des  vaillants  hommes  ôc  des  chefs, tout 
auoit  change,  &  ce  Rolloeftoit  homme  haultain  &  cruel,  &re- 
g  doubtc  guerrier  entre  les  plus ,  ôc  vray  fléau  de  Dieu ,  ne  rcftanc 
nul  prince  au  pays  pour  le  foudcnir,  ayant  tant  eipouuantc  le 
Royaume  de  France  qu'il  trcmbloit  douant  luy. 

Des  guerres  de  Guillaume  Longue fpee  en  Bretaigne,  contre 
les  Comtes  de  I{ennes ,  de  Dol^  (0  de  l'origine 
des  (omtes  de  Rennes. 

Chap.  XI. 


Ed  I  CT  Rollovefcutcinqanscncefteftatj&luy  moft 
i.ucceda  Guillaume Longucfpee  fon  baftard,&:  dVnc 
lomec  Popee,fillc  du  Côte  DcrengcxdcBayeux,  lequel 
i éprenant  les  arrcs  de  fonpere ,  voulut  comme  luy  af- 
fcruir  le  peuple  de  Brctaigne  en  l'an  neuf  cents  dix-ncuf ,  &  pour 
le  reffuz  raid  par  les  Comtes ,  Alain  &  Bercnger,  de  luy  faire  l'ho- 
magc ,  entra  en  armes  en  Bretaignc ,  &  fill  vnc  cheuauchec  en  ar- 
mes par  le  pays ,  &  à  l'abordec  ne  trouua  point  de  rcfiftancc  :  mais 
foudain  qu'il  fut  repaficla  Riuicre  de  Coifnon ,  quidiuifelaBre- 
rai£;ne,  ôcla  Normandie,  Icdid  Berengcr  &:  Alain  fe mirent  en 
armes ,  &  le  fuyuircnt ,  donnant  furla  queue  de  fon  armée 
qu  ils  menèrent  battant  iufqucsau  pays  de Conflantin,  &  con- 
traignirent lcdi(3:  Longuefpee  de  haller  le  pas  ,  &  le  chaffant 
iufques  à  Bayculx,  &  ne  voulans  palfer  oultre,fc retirèrent,  qui 
fut  occafion  que  ayant  raifemblé  fcs  hommes  ,  il  retourna  en 
Brctaigne, &:  fit  pis  que  dcuant ,  ruinât  villes  chapaiftres,  maifons 

&  chaftcauXjtcllcmcc  que  Icdidl  Alain  Côte  de  Dol,  fut  côtrainét 
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laidcr  le  pays  &  le  retirer  en  Angleterre,  deuers  Adcilcanc,  qui 
lors  regnoit,  parle  moyen  duquel  quelque  temps  après  il  fit  fa 
paix  aueclcdi(5b  Longuefpee,  lequel  Flodoarddiclauoir  pille  la 
cofte  de  Bretaigne  ,  Guillaume  de  Malmeibury  met  le  temps 
du  règne  du  Roy  Adelfcanc  ,  en  l'an  neuf  cents  vingt  quatre. 
Pendant  toutes  ces  entrefaites ,  il  n'y  auoit  aucun  Prince  en  Bre- 
taigne, car  Alain  nommé  Barbctorte,  qui  depuis  régna,  eftoit 
lors  icune  enfant  &  fuitif  comme  fon  pere  Mathuede,  Comte 
de  Porhoet  en  Angleterre,  attendant  le  lour  qu'il  plairoità  Dieu 
le  mettre  en  fon  héritage  qui  luy  appartenoit  de  par  fi  mcre. 

Deffatêie  des  Normàma  Trans. 

C  H  A  p.  XII. 

L  pleut  à  lors  à  Dieu  redrelfcrla  fortune  de  Bretaigne, 
laquelle  depuis  la  mort  du  Roy  Salomon ,  l'an  huidt 
cents  feptantc  fix,  leur  auoit  cftc  fort  contraire,  &  le 
pays  affligé  de  toutes  fortes  de  maux.  Le  ieune  Alain, 
Duc  &  Prince  cfperc  eftoit  en  Angleterre,  nourry  àla  court  du 
Roy  Adelfcane ,  cftant  lors  Rollon  decedc ,  lequel  comme  l'aage 
croiflbit,  auoit  defirde  vouloir  reuenir  en  Bretaigne,  donnant 
deflors  grande  e(pcrance  de  fa  valeur.  Pourquoy  ceux  qui  eftoict 
fuys  ôc  efpandusparles  Prouinces  eftrangeres  commencèrent! 
Icuer  les  yeux,&:  reprendre  quelque  alaine  de  tant  de  maux  paffez, 
après  ce  grand  orage  &  furieufe  tcmpefte,  &  confulter  fur  leur 
retour.  Berenger  eftoit  decedé,&  auoit  laifté  vnfils  qui  fut  fur- 
nommé  luhael  Berenger,  lequel  reprenant  nouueau  cœur  com- 
mença à  aflcmbler  des  forces  ôc  remettre  lus  l'efperancc  de  fe  def- 
uelopper  des  Normans  qui  tenoient  le  pays  occupe,  dont  les 
Normans  aduertis  s'affemblerent  en  armes ,  &:  cnuoierent  vn  nô- 
mé  Flefcan ,  chef  de  guerre,  Flodoard  l'appelle  Roy ,  auec  forces 
pour  tenir  le  pays  en  bride ,  &  cmpefcher  les  habitans  de  rcleucr, 
lequel  entra  enJa  marche  de  Bretaigne  parle  terroucrde  Fougè- 
res, &  vint  iufqucs  en  la  Parroilfe  de  Trans ,  auquel  lieu  ledidl  lu- 
hael le  vint  rencontrer,  &:  feioi^nerent  les  deux  armées  de  grand 
courage,  comme  pour  la  vie  &  liberté  du  pays.  Lcdidk  Flelcan  c- 
ftoit  plus  fort  d'hommes,  les  Bretons  fc  leruoicnt  fort  de  leurs 
archers  à  cheual ,  voltigeans  ça  &  là  ,  qui  firent  de  belles  ar- 
mes ,  telles  qu'ils  contraignerent  l'auantgarde  de  Flefcan  de 
tourner  vifagc&fe  retirer  en  defordre,  ce  qu'ayant  aperceu  le- 
dit: Flefca,  fc  redit  foudain  au  lieu  où  les  fiens  fe  deft)adoict  pour 
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les  cuidcr  ralier,  auv.pcl  lieu  cllanc  recogncu  il  fut  viucmcnt  char- 
gc,&:  abbaiu  de  clieual  &  tue  lur  la  placc,ce  qu'eltant appcrccu  les 
Ncrmans  commencèrent  à  fc  fâuucr  à  la  fuy  tc.Il  mourut  en  celte 
bataille,  c]ui  fut  en  l'an  neuf  cents  trente  vn,cnuiron  quinze  mil 
hommes,  de  laquelle  toutesfois  la  négligence  de  noz  prcdcccl- 
feurSjHenousarien  laillcpar  cfcrir.  Sigcbert  &:  Flodoard  l'ont 
couchee,&  1  hiftoire  de  la  tranflation  faincl  Guy  das,&:  de  là  Mcf- 
fîrc  Pierre  le  Bauld.  De  ccfte  vidoire  les  Bretons  prinrcntcœur, 
&  fe  mirent  par  tout  le  pays  à  la  chaHedes  Normans,  Ôi  tous  d  vn 
accord,  vn  iour  de  feite  de  Saindt  Micliel,tuerent  tous  ceux  qu'ils 
trouuerentau pays  en  grand  nombre,  fors  ceux  qui  fe  peurent 
fauuer  en  quelques  forts  qu'ils  auoient  parmy  le  pays, où  ils  le  tin- 
rent iufques  à  lan  neuf  cents  trente  fix  ,  qu'ils  furent  du  tout  ex- 
terminez ,  &  chaflcz  du  pays  de  Bretaigne ,  reprenant  les  Bretons 
leurs  terres  que  les  Normans  auoient  poflcdees  quelque  temps  à 
l'aide  d  Adelfcanc,  delquels  grand  nombre  s'eftoit habitue  fur  la 
riuiere  de  Loyre.  par  conceflion  de  Robert  le  Fort ,  pour  l'oppor- 
tunité de  feferuir  de  leurs  vailTeaux,  voulant  defcharger  le  pays 
d'Aniou,  de  celle  vermine,  mais  il  ne  les  côtenta  pas  pour  celarcar 
depuis  il  fut  desfai(^l  par  eux  en  vne  rencontre,  &  de  là  faiék.  on  iu* 
gement,  quctout  lepaysdc  Bretaigne  n'auoit  pas  elle  aflignéà 
Rollon.  par  l'accord  de  Charles  le  Simple.Flodoard  en  fon  hiftoi- 
re, aduancc  plufieurs  chofes  fur  ce  fubiedt  qu'il  tient  comme 
il  eftà  veoir  d  buyr  dire,difantv|ue  les  Normâs  fe  reucchcrent  quel- 
que temps  après  la  perte  de  Felecan,par  la  conduire  d'vn  nomme 
Incon  l'vn  de  leurs  chefs ,  qu'il  di6t  auoir  desfaidl  les  Bretons ,  & 
rcprins  fur  eux  ce  qu'ils  auoient  perdu ,  mais  il  en  ci\  feul  authcur, 
ny  nul  des  noftrcs  n'en  a  fai(5t  mention  ny  comme  ic  croy ,  autre 
que  luy. 

La  "jenue  d'cyéUm ,  Jfpuisdiéî  Barhetorte  ^  fis  ex^loiÛs 
contre  les  Normans ,  recouurement  du  ^ays. 


Chap.  XIII. 

Es  cntreprifcs  &  rencontres  fc  faifoient  foubz  le 
nom  de  luhacl  Bercnger,  ellant  encores  ledidk  ieu 
ne  Alain  en  Angleterre  à  la  Court  du*  Roy  Adcl 
fcanc  ,  faifant  tous  exercices  de  vertu  ,  iufques  à 
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ce  cju'il  vint  en  l'aagc  de  vingt  ans  ,  Giôîlanc  de  porter  les  ar- 
mes, lequel  tamps  venu,  ilfe  refolutdercueoirlon  pays  &:les 
amis  &:  l'eftac de  fes  affaires,  &  içauoir  qui  l'occupoit,  &:  de  pcnfcr 
au  moyen  d'y  rentrer:  &  de  faidl  obtint  du  Roy  AdcHcane  quel 
que  nombre  de  vaifleaux  qu'il  arma,&  equippa  côme  il  luy  pleot, 
&  les  remplit  d'hommes  qui  eftoient  fuititz  du  pay s  dcBretaigne, 
qui  cherchoient  vn  chef  pour  rccouurcr  leur  pays&:  leurs  maifos, 
&  s'en  vint  aborder  au  quartier  de  Dol,  où  il  trouua  grand  nôbrc 
de  Normans  cfpars  qui  s'y  eftoicnt  habituez, pource  que  ccftc  c5- 
trccdepaysauoiteftc  baillée  à  Rollon  parle  Roy  le  Simple,  Icf- 
quelsletenoientlien  grande  afleurancc  fans  foucy,  elparsfai- 
fants  fcftes ,  ncfcdoubtans  de  rien.  Aucuns  ont  efcrit  que  Adel- 
fcanc,enuoya  dcuers  Guillaume  Longuefpcc,  pour  le  prier  d  cftrc 
moyen  que  Loys  Doultrcmer,lequcl  citant  fuitif  s'eftoit  retire  en 
Angleterre  deuers  luy,rccouuraft  fon  Royaume  de  France,dont  il 
crtoit  chalfc,  &  par  mefme  moyen  de  rendre  les  terres  qu'il  tcnoit 
occupées  fur  lediétieunc  Alain  Prince  de  Bretaigne,  ce  qu'il  ac- 
corda.Ce  font  des  mots  pris  aux  Chronicqucs  de  Normandie ,  & 
ouys  diredeFlodoard,qui  en  mcfle  aflezde  telles,  par  les  mots, 
ftruntur  (<p  dtcuntur. N'^iyant  nulle alleurance  de  ce  qu'il  did:,car  au 
vray  dire ,  ledid:  Barbetorte  y  entra  par  armes ,  &  trouuât  ces  hô 
mes  au  de(pourueu  les  chargea  &  deflill  leurs  troupes  efparfes.Dc 
làayant  fccu  que  aucuns  d'eux  s'eftoient  efcartez  au  tour  delà  ville 
de  iainék  Brieuc,il  marcha  cefte  part  &c  fift  de  mefmcs,  &  en  vuida 
le  pays, leur  faifant  ferrer  bagage  en  la  plus  grande  diligence  qu'ils 
peurcnt  pour  le  retirer  en  Normandie.  Ces  cxploid:s  de  la  ve- 
nue dudid:  Barbetorte,  volèrent  foudainement  par  lepays,qui  fut 
caulc  que  de  toutes  parts  les  gens  de  guerre  &  autres  chaflcz  de 
curs  maifons ,  fe  rengercnt  en  vn  inftant  dcuers  fes  enfeignes  ,  c- 
ftâtce  nouueau  Seigneur  fcul  reftc  de  la  race  d'Alain  le  grâd,com- 
mc  fils  de  fa  fillc,lcquel  fut  reccu  auec  toute  la  ioye&  bonne  efpc- 
rancc  qui  fe  peut  croire:&  fans  longue  dehbcration ,  le  nommè- 
rent &  acccprcrcnt  Duc  fbuuerain,  comme  légitime  fucceffeur 
de  fon  grand  perc  maternel,  &  luy  firent  les  obeiflanccs  Ôjfer- 
mcns  accouftumez  ,  refolus  de  mourir  pluftoft  que  d  endurer 
es  Normans  en  leur  terre.  Et  de  fai(Slayans  fccuqu'ily  en  auoit 
cncorcs  nombre  fur  Loyre  au  pays  Nantois  ,  qui  s*y  eftoient 
arrcflezpar  conccffion  de  Robert  le  Fort,  qu'ils  appelloyent 
Duc  de  France  ,  outre  ceux  qui  eftoient  furuertus  depuys, 
1  alfcmbla  vn  bon  nombre  de  gens  de  Cheual,  &  fans  fe- 
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iourncr  marcha  droid  la  part  où  il  les  fccut  eli:rc ,  où  il  en  trouua 
grand nombrclogcz auprcsdcS.Aignan,non  loingdclavilledc 
Nantes,  lefqucis  d  arriuce  il  chargea  viucmcc ,  mais  il  trouua  plus 
de  rclilhncc  qu'il  nepcnfoic.  Car  ils  elloicr  fort  dui<fls  &  accou- 
tumez à  la  gucrrc,n'ayant  que  gens  de  cheual,  qu'ils  auoicnt  fliid 
armer  â  la  loudainc.  C'cftoit  au  cocurde  I  cllc,  ellant  lors  vne 
trc(grandc  ardeur  de  Soleil  au  mihcudu  iour,  ilfit  quelque  bon 
cfchecà  l'abordcc,maisilseftoiententel  nombre  qu'il  rutcon- 
traindtde  le  retirer  arrière  pour  prcdrc  halaine/ur  la  croppe  d'vne 
Colline  elHc  là  pres,où il  cuyda  mourir,  cftâtaircchcde  foif,  & 
d'vne  extrême  chaleur.  Nos  Chroniqueurs  diict  que  ccft  homme 
auoit  grande  confiance  à  Dicu,&:  qu'il  ciloit  dcuot  &  religieux,& 
que  fort  louuent  il  prioit  la  vierge  Marie ,  par  rinterccHion  de  la- 
quelle ,  foudainemct  il  Ce  fit  &  apparut  vne  claire  fontaine  en  ter- 
re, qui  leur  fournit  de l'eauc largement, laquelle  encoresauiour- 
d  huy  (cmoftre,&:  s'appelle  la  fontaine  fàinifte  Marie.  Auec  ce  rr.f- 
frefchillemét  ayat repris  halaine  ledi(5V  Alain  dcfccd  de  la  monta- 
gne aucc  fa  trouppCjCÔmençât  à  rec harger  &c  reforcer  fes  ennemis 
qui  ne  peurct  fouftenir  ccftc  foys,&  furet  ropus  &  reculcrcti&:  c6 
trainélsdc  recourir  vers  leurs  vaifl'eaux,  quieftoicntcn  Loyrelà 
près. Cela  fai(5bil  entra  en  la  ville  de  Nantes ,  où  il  mit  en  pièces  ce 
qu'il  trouua  relier  des  Normas  en  la  ville ,  eilat  de  là  allc  delccdre 
à  TEglifc  cathcdralle  de  S.  Pierre'|laquelle  eftoit  defolee  «Se  aban- 
donnée, &  n'eufl:  nul  home  ofé  y  entrer  parmy  ces  infidcllcs,tcllc- 
mcnt  que  les  portes  elloient  bouchées  de  fentiers  &  d'efpities,  qui 
y  auoient  crcu  depuis  la  prinfe  &  faccagement  précédant ,  rcgrc- 
tant  fort  la  beauté  de  celle  Eglife  qu'on  marquoit  par  fes  ruines. 
Lcdid  Barbetorte  fut  incite  d'y  faire  (a  dcmeure,&de  faldl  y  reba- 
ftitleChaftcauque  les  Normans  auoient  dcfmoly,  près  ladi(^c 
Eglife,  &  manda  par  Edi6t&:côuocationgeneralle,lcs  Seigneurs 
&  principaux  habitans  qui  relloient  au  pays  ^  les  prélats ,  villes  & 
communautez  pour  le  venir  rrouucr  à  Nantes,qui  vinrent  &c6- 
mencerent  à  fe  repatrier  auec  allegrefles  &  remerciement  à  Dieu, 
qui  leur  faifoit  la  grâce  de  reuoir  leurs  mai  fons,  après  vnefilôn- 
gue  &  calamiteuîe  mine  &  exil ,  après  les  auoir  Dieu  fi  rudement 
vilîtei ,  &  qu'à  grand  peine  pouuoientils  recognoillrc  les  lieux 
des  fcpultures  de  leurs  pères.  Or  auoit  Dieu  eu  pitié  de  leurs 
tran(migrati©ns,c6me  tout  puiHant  de  faire  reflorir  leur  eftat,s'il 
luy  plailoit  leur  aflîfter  &:à  leur  Prince.l'Eglilcprincipalle  cftoitrui 
ncc  Ô6  les  perfônes  ccclefialliques:  il  dôna  1  adminiflratiô  d'icellc 
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à  vn  nomme  Odro ,  Euc{l]ucdcfainâ:  Paul  de  Léon,  qui  lors  vi- 
uoic  en  opinion  d'homme  religieux  ecclefialliquc.  A  lae]ucllc 
n'auoit  eftc  pourucu,puis  le  dcccds  d'Adalard  prcccdcc  &  dernier 
Eucfquc,&pourreedifierladi<SbcEglirc,il  luy  donna  la  tierce  par- 
tie du  reuenu  des  péages  du  pont  de  Nantes,  qui  maintenant  cil 
laPreuoftc,&  en  retint  vn  tiers  à  luy,  &:le  lurplus  aux  Comtes 
&  Seigneurs  du  Comte  de  Nantes.  Cela  faiclilrccouura  tout  le 
territoiic  de  Mauges ,  Hcrbauges  &  Tifaugcs ,  qu'eil  de  la  riuierc 
dcLoyre:  &cn  eut  quelque  controuerfe  aucc  Guillaume  Tcllc- 
dcftouppc.  Comte  de  Poitou  :  mais  cela  s'accorda ,  demeura  ce 
tcrrouer  &  leur  marche  propre  audicl  Barbetorte  parles  bornes 
de  la  riuierc  de  Ledy  &:Pierrefichee;  De  mcfmes  tout  le  tcrrouer  de 
Rennes  fut  purge  de  tous  Normans,  en  peu  de  temps,  parle 
Comte  de  la  ville,  aulquels  s'adioigncrent  Alain  de  Nantes,  & 
Hugon  du  Mans ,  &  chall'ercnt  tout  ce  qui  en  rcft3,dcdans  le  pre- 
mier iourd'Aouft,  de  l'an  neuf  cents  trente  neuf,  par  plufieurs 
rencontrcs,commcdifcnt  noz  Chronicqueurs ,  &  le  melmc  Flo- 
doard,ay  ant  eftc  ce  iour  en  remarque  de  cela  longuement  depuis 
Férié  en  Bretaigne.  Les  Cronicqucurs  Normans  en  parlent  à  leur 
aduantage,  dilantqueles  Bretons  obéirent  firent  hommage 
audidb  Longuefpec ,  &:  à  Richard  fon  fils,  &  que  le  Comte  Beran- 
gcr  &  Alain  Comte  de  Dol  elloicnt  à  Piguy  gny ,  à  la  fuitte  dudid 
Longuefpcejquand  il  y  fut  tue  en  l'an  neuf  cents  quarâtc  dcux,&: 
au  voyage  dudid  Richard ,  &  Dalgrodc  Roy  de  Dann  cmai ch  en 
la  bataille  qu'ils  donnèrent  à  Loys  d'Oultremcr,chofe  qui  ne  peut 
cftre,  comme  remarque  bien  Maillre  Pierre  le  Bauld,  car  lorsc- 
ftoit  mort  le  Comte  Bcrcngerdc  Rennes ,  &  viuoit  luliael  Bc- 
rcngcr  fon  fils ,  duquel  nous  auons  parlé  cy  dcflus ,  ayant  eftc  en 
celle  bataille,  les  Bretons  au  fecours  dudi(5l  Roy  Loys  dOultre- 
mer.  Suruintl'an  neufcents  quarante  quatre,  auquel  lcdi(5b  Flo- 
doard  di(5l  qu'il  y  eut  dillen/îon  entre  les  Bretons,  Içauoir  le  Côte 
Berengcr  &  le  Comte  Alain,  qui auoient  eu  trai(^é  aucc  les  Nor- 
mans ,  lefquels  entrèrent  en  guerre  aucc  eux,  oii  les  Bretons  fu- 
rent dcfFai<5ls,&  la  ville  de  Dol  prinfc&;  pillée,  &  lEuclquetué 
à  l'entrée  par  la  foule  du  peuple ,  qui  fc  fauuoit  en  l'Eglife,  dont  il 
fut  cftoufté ,  &  que  depuis  les  Bretons  fc  remirent  fus  &:  furent  les 
Normans  vaincus,  après  vn  grand  man'acre  d'vnc  6:  autre  part,  &c 
qu'il  s'en  cnfuiuit  trois  ou  quatre  grandes  rencontres  ,.  cc  qui 
cil  purement  fable  &:  faux  rapport  ,  faiâ:  par  ledi<5b  Flodoard. 
AulTidece  ne  parlent  noz  chronicqueurs  nullement,  ny  Albert 
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Crantz,qui  pourluit  de  pas  en  pas  toucc  ccftc  hilloire  dcNcrmâs: 
&  d  auancagc  clloicnc  lors  deccdez  Icfdicts  Alain  &:  Berengcr,  & 
Icdidb  Alain  Barbetorte  proclame  fcul  Duc  &  Prince  vniueriel  de 
Brctaignc,  de  l'an  neuf  cents  trente  (îx,  comme  il  a  clic  didiV,  & 
auoit  reconquis  toute  la  Brctaignc  furies  Normans,  duquel  ce 
Flodoard  ne  faidk  icy  nulle  mention ,  ioindb  qu'il  cil  bien  faux,  ce 
qu'il  cfcrit  de  celle  prinfe  de  Dol,&:  meurtre  de  lEuelque,  qu'il 
allignc  à  l'an  neuf  cents  quarante  quatre,  laquelle  n'aduint  qu'en 
l'an  mil  vingthui(5l,  comme  nous  dirons  cy  après  &:  pourcefe 
trompe  fort  ce  Chronicqucur ,  &:  celuy  qui  s'y  ronde  comme  fur 
vnEuangilc  mal  rapporté  parceflcflrangcr,par  ouyrdirc,  car 
lors  de  l'an  neufcents  quarante  quatre,  il  ny  auoit  Prince  que  le- 
dicl  Bai  betorte ,  lequel  en  l'an  neuf  cents  quarante  iîx ,  fut  requis 
par  Loys  d'Oultremer,  lors  régnant  en  France ,  de  vouloir  entrer 
en  fon  party ,  contre  Ottlion  ,  pour  le  Royaume  d'Auftrafie ,  en 
laquelle  querelle  il  fe  fit  de  grandes  armées ,  &  vint  lcdi(5l  Otthon 
deuant  Paris ,  lequel  il  adicgea ,  où  ledicl  Barbetorte  fc  trouua,& 
y  acquill  grande  réputation ,  tant  en  côbat  gênerai  que  Hngulicr, 
contre  vn  certain  Saxon  de  l'armée  dudidl  Ottlion  Empereur, 
qui  prouocquoit  tout  le  monde  au  combat,  lequel  ledidl  Barbe- 
torte combattit  &:  tua  tefte  à  telle,  qui  fut  caufe  que  la  Royne 
femme  dudi*5l  Loys  luy  voulut  fon  grand  n3al,cllant  Icrur  dudi6l 
Otthon,  pourquoyil  le  retira. 

C^ârUge  du  Duc  ÀUin  BArletorte ^anecUfiUe  du  Comte 
de  Chartres  y(<rdepi  mort  (SP  fep'-ilture, 

Chap.  XIIII. 

E  iîcgc  de  Paris  eftant  leué,  Barbetorte ic  retira.,  ôc  fai- 
fant  le  chemin  pour  s'en  retourner ,  trouua  fur  fcs  voyes 
leComteThebautde  Bloys&dc  Chartres,  qui  ciloic 
fils  de  Bclon ,  compagnon  de  Rollon ,  Duc  de  Normâ- 
dic,  &:  s'cftans  approchez  l'vn  l'autre,  contraiilerentcnfemblc 
!vne  telle  amitic,  queThebault  accorda  fa  fille  en  mariage  audiâ: 
Barbetorte ,  lors  depefchc  de  ludith  fa  première  femme,ou  Con- 
I  cubine,&  pour  ceft  erfcél  mena  Barbetorte  au  Chailcau  de  Bloys 
en  fa  maifon,ou  furent  les  nopces  célébrées  l'cfpace  de  trois  lours 
j  entiers  en  fclles  ôc  efbatemens ,  puis  print  fa  femme ,  &:  la  mena 
en  Brctaigne ,  où  pour  fa  bien  venue  rut  feftoyé  l'efpace  de  bui(Sk 
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lours  entiers,  auec  tous  triomphes  &:  honneurs  :  mais  il  ne  tarda  1  D 
gucrcs  que  ce  Duc  ne  tombaft  en  vne  grande  maladie,de  laquelle 
le  Tentât  attaint,  il  mada  le  Comte  Thcbaultfonbcau-pcrc,  &les  . 
Comtes  &:  Seigneurs  du  pays,  leur  faifant  entendre  quilfcntoit  * 
en  luy  qu'il  n'auoit  pas  gucres  de  iours  à  cftrc  aucc  eux,  le  ur  mon- 
ftrant  ce  qu'il  auoit  fai(it ,  &  aucc  quels  dangers  &:  trauaux  il  auoit 
paflc  fes  iours  pour  pacifier  le  pays ,  en  le  dcliurant  de  la  fubiedilio 
des  Normans  ^  ennemis,lequcl  (par  la  grâce  de  Dieu)il  auoit  ren- 
du libre ,  &  reftably  chacun  en  les  bics,tiltres  ôc  h6ncurs,lcs  priât 
de  recognoiftrc  fes  bienfaidbs,  en  la  perfonnc de  fon  fils,  lequel  il 
lailToit  icunc  ôc  en  enfance, bien  opportun  aux  iniurcs  des  entre- 
prencurSjs'ilncvenoit  d'eux,  de  luy  faire  leruice  de  leur  loyauté, 
&  le  fouftenir  cotre  fcs  ennemis,  l'enfant  auoit  nô,Drogo,  lequel 
il  bailla  en  tutelle  audidt  Thebault  fô  beau-pcre,auc]ucl  en  fa  pre- 
fence  il  fit  faire  tous  les  fermes  de  fcautc,  pour  ledid  enfant  :  &c 
ayat  ce  fai(5t,peudc  temps  après, il  alla  de  vie  a  trelpas  &:  fut  cnfe- 
ucly  en  l'Eglile  de  S.  Donatian,aucc  grade  pompe.  Les  Chronic- 
ques  de  l'Eglife  de  Nantes  difent,  qu'eftantlecorpsenfeucly  au 
tôbcau,le  corps  fiit  le  lendemain  retrouué  fur  la  terre  dcfcouucrt, 
qui  fut  caufe  que  tous  ceux  qui  auoient  aliiitc à  (on  enterrement, 
fc  trouuerct  fort  cfbahis,&:  retourncrct  le  repoler  de  rechef  en  ter- 
re,chai  geant  fon  tôbeau  de  grandes  &:  pcfantes  pierres ,  le  faifànc 
toutes  les  nui(î;isgarder,auec  gens  en  armes  par  la  ville,  pour  l'o- 
pinion qu'ils  auoiét,  que  cela  vint  de  la  main  d  hômc.Si  ne  laiffa  il 
pas  par  trois  fois  de  le  trouuernud  fur  terre,  &:lcs  fais  impofez, 
ie<flcz  çà  &  là,dequoy  eftans  les  afiiftans  en  toutes  merucilles,il  fc 
trouua  vn  gentilhôme  lequel  auoit  eu  grade  priuautc  auec  le  dcf- 
fundl,  &:  qui  fçauoit  la  dcuotio  duviuâtàjioltre  Dame  &  vierge  i 
Mnrie.lequel  les  aduila  qu'il  auoit  defirc  toute  fa  vie  e/lrc  inhume 
enl'Egliicd'iccllc,  laquelle  il  auoitfaidbaflir,&  leurconfcilla  de 
le  dcpofer  là ,  &:  qu'à  ion  aduis  il  rcpoferoit  :  ce  qu'ils  firent  le  trâ- 
fportantenlEglifèdenoftre  Dame  de  Nantes,  en  laquelle  il  fut 
enterre  finalcmcnt,&:  y  repolà.  Ccftcchofefutlongucmct  efcri- 
tc<  en  vn  tableau  en  ladi<5ke  Eglife  aucc  partie  de  fes  faiéls.  Mais 
il  fut  finalement  côfummé  de  longueur  du  temps.  Il  régna  vingt- 
huitit  ans,  &  en  l'an  neuf  cents  cinquante  neuf  dcccda,  &c  nefc 
trouucxicluyny  dcfes  faicbs,  en  .  tant  de  temps  rien  plus  par  cf- 
cric  ,  &  fault  qu'il  y  ait  du  dcf&ut  &  de  l'oubliance  en  ce  qui 
relié  d'cnfcigncmens  de  cela,  car  les  affaires  fi  grans  qui  cftoicnt 
lors  aucc  Uîj.  . Normans  ,  ne  fc  peuucnt  eftre  paflcz  auec  fi  peu^ 
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d  armes  ôc  de  rcfiftancc  ,  qu'on  trouuc  rapporccz  comme  en 
pafl'anr,&:  comme  par  ellrangcrs. 

De  Drogon  fils  de  Barl^ctorte ^eùjdtfa.  mort, 

Ch  A  p.     XI  1 1  I. 

E  Barbctorte  demeura  trois  cnfans,  &  d'iccux  deux 
baftards  ,  fçauoirHocl&  Gucrcch  de  luditli  Ta  con-' 
cubine  ,  c|ui  eftoit  vefucdu  Vicomte  de  Thouarsdc 
cedc:  &delafilledu  Comte  de  Bloys  &:dc  Chartres 
eftoit  Drogon  enfant  au  berceau ,  laquelle  cftant  vcfue  de  Barbe- 
tortCjtoft  après  fut  remariée  par  fon  frère  le  Comte  de  Bloys,  à 
Fouques  Comte  d'Aniou,auqucl,mariagc  faifant,  le  Comte  de 
Bloys  permiftle  maniement  de  la  moyticdu  Comte  &  Preuoftc 
de  Nantes ,  aucc  les  péages  d'iccUe ,  iouiflant  de  l'autre  moy  tic  le 
Comte  luhael  Bercgcr ,  duquel  a  cftc  parlé  cy  defliis ,  lequel  mou- 
rut en  l'an  neuf  cents  foixantc ,  le  furplus  du  rcuenu  de  ce  mineur, 
le  Comte  Thcbauif  le  retint  à  luy,  dontilfift  baftir  les  tours  de 
BloySjde  Chartres ,  &:  du  Chaftcau  de  Chinon  :  ainfi  fe  manient 
les  tutelles. L'enfant  fut  mis  foubs  la  garde  &:  nourriture  de  (à  mè- 
re, &confcqucmment  de  Fouques  d'Aniôu  fon  bcnu-pere,  le- 
quel il  tranfporta  à  Angers ,  où  il  (e  faifoit  tenir  tout  le  reuenu  de 
ce  mineur ,  qui  eiloit  de  tout  l'ellat  de  Bretaigne,  &:  quant  à  Hocl 
ficGucrech,  l'on  tient  qu'ils  eftoientbaftards,  incapables  defuc- 
cedcr,  car  lors  que  leur  pcreDarbetorteefpoufa  la  fille  du  Comte 
de  filoysjladidc  ludich  viuoit  cncores ,  ce  qui  ne  fc  fut  pas  faid  fi 
elle  curt  eftc  fa  femme  légitime.  Aufli  que  ledid  Barbetorte  des  fô 
viuant,declara  Drogon  Ion  feul  hcritierjuy  faifànt  faire  le  fermer 
de  fidélité  en  la  plaine  vie.  Le  Côte  Fouques  d'Aniou  foubs  cou- 
leur &  nom  de  ion  mincur,difpofa  de  l'eltat  de  Breiaigne  comme 
il  voulur,mais  peu  fidelemét  il  s'y  porta:car  voyant  l'opportunité 
de  l'aage  de  l'enfant,  cfmeu  de  grande auarice , voyant  chacun 
iour  venir  de  fi  belles  chofes  de  ce  cofté  de  Bretaigne ,  tant  en  de- 
niers qu'efpcccs,  &  toutes  chofes  de  prix,  il  penfa  de  s'en  faire 
Seigneur, &:  ayant  ceft  enfant  en  main, manda  fa  nourrice  vn 
iour, à  laquelle  il  fc  defcouurit,  luy  difant  couucrtcment,que 
par  moyen  que  ce  fuft,  il  falloir  qu'elle  trouuaft  l'adrelle  de  le 
faire  mourir.  Celle  nourrice  tendre  de  fon  enfançon  ,  rcicd:a 
de  grand  cœur  ccflc  parolle,  &:ny  voulut  entendre,  iulqucsace 
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qu'adioullanc  les  menaces ,  il  luy  di(5k  &  iura  que  fi  elle  y  failloir,il  D 
la  feroit  mourir  elle  mcfme,  &:  qu'elle  s'en  tint  aflcurcc,&:  luy 
enfeigna  le  moyen  de  faire  fon  baing  en  eaue  fi  oide  &  frcfche,  &: 
d'auoiraparc  de  l'eaue  chaude  bouillante,  &  la  luy  vcrfcr  fur  la 
telle eftantaudid  baing,  en  (orteque  quand  fa  mere  vicndroir, 
laquelle  s'en  tenoic  fort  près ,  &  le  gardoit  foigneufcment ,  met- 
tant la  main  au  baing ,  elle  le  trouuall  froid. Celle  pauure  femme 
efperdue  de  peur ,  le  fit  &  exécuta  tout  ainfi ,  dont  l'enfant  mou- 
rut au  grand  regret  de  fa  mere,  laquelle  le  pleura  toute  fa  vie.  Il 
efl: eft range,  queceftAngeuineurt  voulu  faire  ceftc  entreprinfc, 
car  il  ne  luy  en  venoit  rien,  finon  la  facilite  du  moyen  de  fon 
iniufticc,  par  quelque  vfurpation  ,  &  quant  à  Hoel,  &  Giic- 
rccli  on  les  tenoit  baftards  ,  pourcc  que  le  pere  ne  leur  laiffa 
que  le  Comte  de  Nantes. 

Règne  de  Conan  de  Rennes ,  Baron  de  Vitre  j^at 
tppennage ,  U  mort  de  Hoel 
de  Nantes. 


C  H  A  P.     X  Y. 


Kjcede  Ctni 
de  !{ennts. 


lA  mortdeDrogon  engendra  de  grandes  diuifions  en 
Bretaigne,  car  en  fa  perfonnc  finit  la  race  d'Alain  le 
|grand ,  &:  de  Barbetorte ,  pource  qu'on  difoit ,  que  les 
fufdicSts  Hoel  &  Guerech  ne  deuoient  tenir  aucune 
place.  Les  chefs  de  l'entreprifc  furent  les  fuccelTeurs  de  Mo- 
dcrand,  Comte  de  Rennes,  lequel  efpoufa  vnedcs  filles  du  Roy 
Salomon,  dont  il  fortit  vn  fils  appelle  Salomon,  comme  fon 
ayeul  maternel.  De  ce  Salomon  fortit  Berenger,  de  Berengcr, 
luhael  ,  de  luhacl  Conan  de  Rennes  ,  Icfquels  poflcderent  ce 
ti  tre  de  Comtes  de  Rennes  ,  l'efpace  de  cent  feizc  ans.Ledid 
Conan  fe  fit  chef  du  party,  en  la  guerre  dont  il  fera  parle  cy 
après  ,  &eut  vn  frère  nommé  Martin  de  Rennes  ,  combien 
qu'il  ne  full  que  puifnc  dudid  Comte,  vaillant  &  adroidaux 
armes ,  auquel  luhacl  pere  commun  ,  donna  &  afligna  pour 
fon  appcnnage  ,  les  terres  &:  Seigneuries  de  Vitré  ,  Marcillc, 
&  Acigné  :  lefquelles  eftoient  du  domaine  du  Comté  de  Ren- 
nes, aueclesChaftelleniesdePipriac,5^Difiniac.  L'autre  chef  de 
party  fut  Hoel  de  Nantes,  que  les  vnstenoientcftre  fils  aifné  de 
Barbetorte,  les  autres  le  difoient  eftre  baftard.  Ces  deux  chefs 
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voy  ans  le  pas  ouucrr  a  la  fucccnion  du  Duchc,cntrcrcnt  en  guerre, 
Hoel  fc  voulut  dire  fucceflcur  légitime  du  Duché,  cQmmc  hé- 
ritier de  Barbetortc,  &lbmmoit  Conandele  rccognoilhc,  luy 
faifàntfoy  &  hommage  de  ce  qu'il  tcnoit  au  Comté  de  Rennes, 
bailleurs,  cjui  n'elloit  pas  peu  de  chofcs:  ce  qu'il  refufoit  de 
faire,  car  ilfedifoit  luy  merme,Duc&:  louuerain ,  comme  def- 
cendu  de  la  fille  de  Salomon.  Pour  demcflerceft  affaire,  ilfutbe- 
foingde  prendre  les  armes,  &  aflcmbler  d'vne  &c  autre  part  de 
grandes  forces:  mais  Conanquieftoitlc  plus  fin&:  caut,aduifa 
de  s'en  depcfcherparleplus  court,  &  fuborna  vn  homme  d'ar- 
mes de  fon  intelligence ,  hardy  &  aduentureux,  appelle  Galuron, 
lequel  il  cnuoya  àNantes,comme  s'il  euft  efté  challé  de  fa  maifon, 
&c  ayant  efpié  l'heure  q^ue  Hoel  alloit  à  la  chaflc ,  le  trouuant  feul 
en  vn  deftroit ,  difant  les  vcfprçs ,  aucc  fon  Chappellain,  luy  don- 
na vn  coup  d'efpee  au  trauers  du  corps,  ncfe  défiant  de  tel  acci- 
dent, &fc  fauuaàla  Foreft  prochaine.  Le  train  de  Hoel  cftoit 
dcuant  pour  préparer  le  logis,  lequel  efperdu  de  cefte  nouuellc, 
retourna  arrière,  trouuant  le  corps  de  îon  prince  mort,  lequel 
ilslcucrent  &  emportèrent  en  fepulture  à  Nantes  :  Guercchfon 
frère  eftoit  pourueu  de  TEuefchéde  Nantes,  homme  de  fçauoir 
&:  de  lettres,  mais  voyant  les  Nantois,  l'accident  aducnududid 
Hoel  fon  frcrc^rcfleuercnt  &  le  firent  Seigneur  du  Comté.-ilciloit 
[usaduifé&:  vaillant  que  fon  feu  frère,  parquoy  la  guerre  re- 
commença plus  fort  que  deuant,  6c  commencèrent  à  courir  les 
terres  des  autres,  s'entrefaifant la  guerre  à  bon  efcient.  Conan 
Ce  voyant  chaflc  de  pres,fit  amas  d'hommes ,  ôc  trouuant  Guercch 
en  campaigne,  le  rebouta  vaillamment,  luy  donnant  la  chaflc 
iufqucs  en  la  lande  de  Conquereux ,  qui  eft  au  terrouer  de  Nan- 
tes, où  les  deux  Comtes  combattirent  à  oultrance,*  eftant  de  la 
part  de  Conan ,  Geofroy  Grifegonnelle,  Conte d'Aniou.  Là  fiit 
Conan  blcflecn  vn  bras ,  finalement  las  &:  recruz ,  fc  départirent- 
tcftc  à  teftc ,  (ans  fçauoir  qui  cftoit  le  vainqueur  ou  vaincu  :  com- 
bien que  s'cftant  Conan  retire  après  fa  blcflure,  Guercch  fc  tint 
pour  vainqueur,  ayant  en  ce  combat  efté  tué  beaucoup  d'homes 
&  d'autres  prins  prifonniers.Cc  fut  en  l'an  neuf  ccts  quatre  vingts 
deux.  Depuis  fe  remaria  Guercch  à  vne  dame  nommce  Arember- 
gc.laquelle  fit  premiercmét  baftir  le  Chafteau  d'Ancenis.  Mais  ne 
laifla  Guercch,encores  qu'il  fut  marié  &  d'autre  profeflio,dc  iouir 
de l'Euefcbé  deNanres.des  fruicts  duquel  il  fit  rebaftir  l'£glifc,nc 
Iniflant  de  cotinuer  la  guerre  entre  cux,laquelle  toft  après  le  rallu- 
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maplus  aigre  que dcuant,  tellement  que  Conan  n'nuoit  lieudc 
feurctéentoutlc  pays,  fors  les  murailles  de  Rennes.  Tant  luy 
chauflbit  Guercch  de  près  les  efpcrons. 

Em^oijonnemtnt  de  Çunechy  Comte  de  Nantts 
^ar  Htroic  fort  z^edecin. 

Chap.  XVI. 

y^^^-^T.  On  AN  ncTçachant  pas  trop  bien  comment  s'ayder 
Tj^^M'  de  Guercch ,  ny  de  quel  bois  faire  flèches ,  s'aduifa  de 
i^^^'  s'en  fcruir  par  autre  moyen.  Il  y  auoit  lors  à  l'Abbaye 
gj^^^çdc  Rhcdon  vn  Abbé  appelle  Hcroic, lequel  eftoit 
Médecin  de  Guerech ,  Conan  l'ayant  fecretement  mandé  venir 
dcucrs  luy ,  legaignapar  argent ,  &  l'induifit  de  s'en  aller  leruir  Je 
fon  eftat  comme  de  couftumc  en  la  maifon  de  Guerech ,  &  com- 
ment que  ce  furt  l'cmpoifonncr ,  ce  qu'il  luy  perfuada  aucc  gran- 
des promcflcs  de  dons,  d'argent  &:ertats,  s'il  en  pouuoit  venirà 
bout.  Ce  bon  Abbé  citant  partydcluy  dedans  peu  de  iours  s'eh 
alla  à  Nantes,  foubs  prétexte  de  Ion  (eruicc ,  &  ayant  trouué  ccft 
homme  en  quelque  indifpofition  légère,  luyfilt  entendre  qu'il 
cftoit  de  befoing  qu'il  fut  feigne,  &  quaulTi  bien  il  auoit  à  fe  re- 
tirer ne  pouuant  de  long  temps  retourner,  &  que  ce  pendant 
qu'il  le  portoit  bien ,  il  cîtoit  bcfoing  d'obuier  à  vnc  plus  grande 
maladie.  Guerech  ne  fe  doutant  de  rien  rcceut  ce  eon{eil,vcnant  à 
lafeignee  il  auoit  difpofé  vnc  lancette  empoifonncc,  de  laquelle 
il  fit  ouurir  la  veine ,  puis  demanda  congé ,  difant  qu'il  eftoit  bc- 
foing de  repos  au  patient  >  &:fe  retira  laifl'antrcpofer  ce  Seigneur 
a  fon  aife,commc  portoit  fon  ordonnance.  Bien  tofl:  après  le  bras 
luy  commença  à  enfler ,  chofc  qui  l'eftonnoic  fort,  &:  l'ayant  mô- 
Aréàccux  qui  cftoicnt  prefens,  ils  fc  doutèrent  de  l'aflaircaucc 
foupçon  de  ce  qui  eftoit,  &  allant  de  mal  en  pis,  furent  d'aduis 
aucuns  qu'on  luy  coupaft  le  bras,  mais  il  ne  le  voulut  endurer. 
Et  finalement  prenant  agréablement  la  fin  que  Dieu  luy  auoit 
dcftinee ,  il  mourut  laiffant  fon  Comté  à  fon  fils  Alain ,  lequel  ne 
dura  guerres  aprcs  luy ,  &  fut  cnfepulturé  à  Rhedon. 

H  o  E  L,  (duquel  nous  auons  cy  dcflus  parlé  lequel  fut 
tué  par  la  mcnccde  Conan  ,  auoit  deux  enfans  baftards,  fça 
uoir  ludicael  &  Hoel  ,  lefquclz  hidith  leur  ayeule  auoit 
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A I  nourris,  mais  Conan  n'ayant  plus  homme  en  telle,  le  lit  Prmcc 
vniucrfeldupays,  &i'appcllaDuc.  Le  premier  de  Tes  exploits, 
fut  qu'il  alTcmbla  grand  nombre  d'hommes,  &  entra  au  lerroucr 
de  Nantes,  prenant  à  force  le  Chaftcau,  qu'il  commit  en  la  gar- 
de d'vn nomme  Aurifcand  ,  Euefquc  de  Rennes,  puis  balHt  vnc 
autre  place,  qui  eft  encores  appellec  le  Boulfay  ,&  difent  aucu- 
nes des  Chroniques,  mefmc  celle  d'Anjou ,  qu'il  fe  hit  couron- 
ner Roy  de  Bretaignc. 


Bataille  des  Conijuereurs ,  entre  Foulques  Comte 
tCzAnjou ,     Conan  Duc  de  Brftaïgnc. 


B 


C  H  A  p.  XVII. 

O  V  s  auonsdidcy  delTus,  queludith,  vcfufcdaGom- 
ccdcThouars  &  dudid:  Vicomte,  eltoityflu  vn  hls 
nomme  Aimon,  lequel  par  ce  moyen  cftoit  frère  def- 
did:s  Hocl ,  &i  Gucrech:  ce  ieune  homme  print  à  grand 
deplai  fîr  l'infortune  de  la  mort  de  fes  deux  frères,  &  n'eflat  de  luy 
allez  fort  pour  en  auoir  la  raifon,  il  i'adrcfla  à  Foulques  Comte 
d  Anjou,  tîlsde  Geoffroy  Grifegonneîle  ,  luy  faifant  la  plainte 
de  la  mort  de  fes  deux  frères ,  ainli  mis  à  mort  par  la  fineflc  &  ma- 
lignité de  Conan,  lafchcment,  &  non  en  homme  de  bien  ,  &: 
l'induidt  fi  bien  q^u'il  le  fit  entrer  en  party  de  luy  afiîfter  pour 
venger  la  mort  de  (es  deux  frères,  &  recouurcr  la  ville  &:  Comte 
de  Nantes. 

Les  deux  enfemble  feioignircnt,  &  ayant  alTemblc  vn  bon 
nombre  d'hommes,  marchèrent  droit  à  Nantes,  &  y  mirent  le 
ficgc,  qu  ils  continuèrent  par  trois  fepmaines  .  Conan  aduerty 
dcccquedefluSjfarmade  fa  part,  &  manda  aufdi(5ls  Foulques, 
&  Aimon,  qu'ils  partiffent  de  là,  &  qu'ils  fc  retiralfcnr,  car  i'il 
y  auoit  faute,qu*ils  fc  tinffent  prelts  d'vne  bataille  qu'il  leur  don- 
ncroit  dedans  peu  de  iours.  Ce  Foulques  luy  rcfpondit  fort  fu- 
perbemcntqu'ilnelecraignoit  pas,  &:  que  fi  Icicu  luyplaifoit, 
qu'il  eftoit  preft  de  le  vcoir  à  la  lande  deConquereux.  Adiou- 
ftant  que c'eiloit  le  mefmc lieu, duquel  il  eftoit  autresfois party 
biehàhafte.  Ces  rapports  faids,  ils  feirent  marcher  de  chacune 

f>art  leurs  batailles  ,  Conan  entra  au  champ  le  iour  précèdent  de 
a  bataille  ,  &  là  fit  faire  vn  grand,  large  &  profonds  folle,  Ic- 
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quel  cftani  faidt ,  il  le  fift  couurir  de  claycs  &c  mottes  vertes, 
&  fcillarts.  Se  fc  retira. 

Ce  ftratagemc  auoit  cftc  pratique  par  les  Danois ,  nyauoit 
gueres  en  Haynault  ,  contre  le  Roy  Charles  le  Chauuc  :  le  len- 
demain toutes  les  batailles  marchèrent ,  auquel  lieu  Foulques 
auoit  faid  apporter  le  petit  fils  ludicaël ,  fils  du  Comte  Hoël, 
lequel  il  print  entre  fesbras,  remonllrant  l'iniuftice  ,  &:  le  tort 
que  luy  tcnoit  Conan.  Lequel  contre  Dieu  &:  raifon  l'clloit 
empare  de  fa  terre  ,  &  l'auoit  defpouillc  ,  ayant  proditoire- 
ment  faid  mourir  Ton  pere  &  Ton  oncle,  &  l'ayant  recomman- 
de à  toute  l'armée,  bailla  de  fa  main  fon  enfeigne  &  bannière, 
au  Vicomte  Hamon  pour  la  porter  à  la  bataille  ,  &  rccouurer 
le  bien  de  fon  nepueu  .  Les  harangues  finies  ,  ils  entrèrent  de 
toutes  parts  aux  champs  ,  les  Bretons  fc  tinrent  cois  faifans 
contenance  de  ne  vouloir  fouftenir  pour  attirer  leur  ennemy 
au  foffé  .  Les  Angeuins  picquercnt  roidement  pour  aller  à  la 
charge,mais  rencontrans  ce  foflc  il  y  en  tomba  en  fi  gr^nd  nom- 
bre ,  que  tout  a  coup  il  y  eut  belle  brèche,  qui  les  clpouucnta 
fort ,  toutcsfois  feftans  relleuez  auec  grande  peine,  plufieurs 
bleffez  &:  rompus ,  ceux  qui  fe  peurent  fouftenir,  auec  les  au- 
tres fe  rangèrent ,  &  chargèrent  l'armée  des  Bretons  ,  laquel- 
le de  fa  part  fouflenoit  le  choc  fort  roidement,  &:y  eutd'vnc 
part  &:  d'autre,  vne  grande  tuerie:  finalement  Conan  fut  gran- 
dement blecc,  tombant  fur  la  place,  comme  audî  fit  le  Vicom- 
te Hamon ,  ôc  le  Vicomte  de  Thouars .  Ce  fut  en  l'an  neuf  cens 
quatre  vingts  douze,  fetrouuant  de  cccy  vne  lettre  en  l'Abbaye 
de  S.  Florent  >  qui  dit  ces  mots  barbares. 

■  \ 

EOdem  tempore  ortum  efi  hélium  inter  Conanum  (omttem  Brito- 
num ,  c37*  pradi^um  Fulconem  Qomitem  yîniegauenjem ,  cuitts  helli 
viéloria  poft  multAm  uirorum  interfeéîionem  ,  Conano  necAto  FhUo 
potitusefl.  Proinde  prouerhium  efl  vulgatum  y  Bellum  ConqHirentium, 
(juotortum  Juperauit  reéîum.  Huius  Conani  fiUus  Gauffndw  prafnti 
Fulconis  exfororenepos  y  GdUone  monacho  impétrante ^dedit/anéîo  Flo- 
rentia  locum  LiurUcum  (  Liurc  )  fœdere  inito^  vt  cum  oraiomm  auxilio 
pAtris fui  anniuerfarium  à  monachié Jierer, 

C'EST  la  fondation  du  prieuré  de  Liuré,  fcitucpresS.Aulbin 
du  Cormier ,  lequel  encores  auiourd  huy ,  au  moyen  dudidt  don, 
eft  dépendant  de  l'Abbaye  faindt  Florent. 

Celuv 


CoNAN  DVC 
DE  BrETAICNE. 


Liure  troifiefiiie. 


164 


A I     Ccluy  qui  a  cfcrit  la  Chroni^^uc  d  Anjou ,  die  que  celle  bataille 
fut  donnée  pour  la  querelle  mclme  du  Duc  d  Anjou,  pourceque 
le  Duc  Conan,  combien  qu'il  fuft  beau-frcre  du  Comte  Grilc- 
gonncllc,querclloit  tout  le  pays  d'Aniou,deçà  la  riuiere  deMay c- 
nc,  comme  de  vray,  depuis  le  temps  de  Neomene,  &  Heru(pee 
RoySjfespredcccileurs.PrinccsdeBretaigne ,  l'auoienttenuiuf^ 
qucs  à  vn  pont,qui  eft  fur  la  riuiere  de  Mayenne:  mais  les  Comtes 
d  Anjou  l'auoient  recouuert ,  on  ne  fçait  par  quel  moyen,  &  qu'- 
ayant Conan  elle  aduerty  que  ceGrifegonnelle,fe[loit  abfenté 
du  pays  d'Anjou,au  mandement  du  Roy  de  France  qui  elloit  lors 
à  OrlcanSjConan  auoit  cnuoyc  quatre  de  Tes  enfans  piller  le  pays 
d' AnioUjÔ^  faire  effort  d'entrer  au  Chaftcau,rilxftoit  poflible ,  & 
que  pour  dcguifer  fon  entrcprifc,Conâ  cftoit  aile  de  fa  part  trou 
B  uer  le  Roy  au  mcfmcs  lieu  d  Orleâs ,  ou  par  indifcretiô  ellât  logé 
au  mefme  logis  du  Comte  d'Aniou ,  il  fe  defcouurit  de  fon  entre- 
prinfeparletraucrs  d'vne  muraille  ou  terrace  ,eilant  entre  leurs 
chambres  &  gardcrobbes  :  tellement  que  Grifegonnclle  eftant 
aducrty  de  ce,partit  foudainemcnt  de  la  Court ,  au  defçeu  de  tout 
le  monde,&  fe  rendit  en  toute  diligence  en  Aniou,  entra  au  Cha- 
Iteau  où  il  fe  fit  forr,alfemblant  hommesfecrctemcnt,&  attendis 
les  enfans  de  Conan, qui  ne  fallirent  pas  au  iour  alligné:  mais  Gri- 
Icgonnelle  faillit  fur  eux,  &:  les  chargeant  en  tua  deux  d  iceux ,  & 
print  les  deux  autres  prilonnicrs,&:  ce  fait ,  fe  retira  en  mefme  dili- 
gence dcuers  le  Roy  à  Orléans, où  les  chofes  entendues  furent  de- 
batcues,&:  finalemct  vinrent  à  accord,par  le  moyen  du  Roy ,  ayat 
clic  les  deux  prifonnicrs  rclafchez.  Nos  hilloircs  n'en  difentpas 
tant ,  &  peut  élire  que  le  Chroniqueur  gaigna  quelque  chofe  fur 
le  côptc,toutcfois  il  ne  l'aduance  pas  de  dire,que  Conan  mourut 
en  la  bataille  des  Conquercurs ,  mais  qu'il  y  fut  grieflicment  blef- 
iCjôc  abbatu  de  dcifus  Ion  chcual ,  &  prins  prifonnicr ,  puis  rendu 
par  l  interuemion  de  Richard  Duc  deNormâdie,qui  auoit  elpou- 
Ic  la  fille dudit  Conan. Apres  celle  bataiilc.Iudicael  fils  ballard  de 
HoeJ,recouura  la  ville  de  Nantes,à  la  nouuellc  de  la  mort  de  Co  - 
nan,les  nollres  le  difent  y  élire  mort,&  di(fl  vne  Chronique  de  S. 
Florent ,  que  de  là  il  vint  en  vfage  vn  prouerbe  ,  qu'on  difoit  que 
c'clloit  comme  à  la  bataille  des  Conquereurs ,  (fuand  le  tort  emfor- 
teledroiâ^  pourcequede  vray,ny  rAngeuin,n'y  leVicôten'auoiét 
droit  de  rien  quereller  au  Comte  de  Nantes ,  ne  en  ce  qu'ils  pre- 
tcnçloient  en  Anjou.  ^  ' 
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Geoffroy  premier  du  nom  Duc  de  Bretaigne. 
Chapitre  XVIII. 

V  dcfTufHit  Conan  de  Rennes  demeurèrent  quatre  en- 
fans  Geoffroy  raifnc,luhaël,&  Iudicacl,&:  vne  fille  ap- 
pcllceludith,qu*il  eut  d'Ermengarde  fa  femme  focur  de 
Foulques  d'Anjou ,  lequel  Foulqucs,&  Ermengardc  e- 
ftoientcnfans  de  Morice  Comte  d'Aniou  fils  de  Grifcgonnclle. 
Ledit  Conan  l'auoit  efpoufec  en  l'an  dcccclxx.  La  focur  de  ce 
Geoffroy  aifnc  de  Conan ,  fut  mariée  à  Richard  fécond  du  nom, 
Duc  de  Normadie  fils  d'autre  Richard,fils  dcGuillaumc  Longuef- 
pcc.Gcolfroy  donc  fucccda  à  fon  perc  Conan  entièrement  &  vni- 
uerfellcmentjà  la  principauté  &  Duché  de  Bretaigne.  Le  premier 
de  fcscxploidts  fut  de  contraindre  à  fon  obeiffance  ludicaifl,  fils 
baftard de Hoel, duquel  a  efté parle  cy  dcflus,lequelparlamort 
de  Conan  feftoit  emparé  de  la  ville  &:  Comte  de  Nantes,  cara- 

f)rcs  la  bataille  des  Conquereurs ,  ceux  qui  tenoient  la  ville,voyas 
eut  Prince  mort,  &  la  querelle  fans  chef,  &:  ne  fc  voyans  foufîe- 
nus,aifcment  fc  donnèrent  à  luy  ceux  qui  la  tenoient,mefmement 
Icshabitansde  Nantes  par  la  faucur  du  Comte  d'Anjou,  ayant 
leuc  Icdidl:  Geoffroy  vne  armée  pour  afïîegerla  ville  de  Nantes, 
qu'il  enuironna,la  voulant  battre,&  fait  le  dcgaft  au  pays ,  finale 
ment  contraignit  ludicacl  de  fe  rendre  à  fa  mercy .  Mais  Geoffroy 
ne  laiffa  de  l'en  inucftir,la  luy  remettant  entre  les  mains ,  à  la  char- 
ge de  l'en  rccognoillre,  &  luy  ayant  ludicael  fait  rh6mage,Geof- 
froy  fc  retira  en  paix, & parce  moyen  fut  Duc  pacifique,  &:fans 
contredit  de  toute  la  Bretaigne,  aucc  tous  les  droits  de  nobleffes, 
tant  par  mer  que  par  terre,  Se  fit  battre  de  la  monnoye  d'argent, 
&  des  petits  deniers  noirs. 

alliances  ta»  mariage  entre  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ,       de  Bretaigne. 

C  H  A  p.  XIX. 


^EoFFROY  eflant  en  fon  Duché  pacificque  ,  ef- 
poula  Hauoyfe  ,  fille  de  Richard,  Duc  de  Norman- 
die ,  fils  de  Guillaurne  Longuefpee  ,  qui  fappelloit 
le  vieil ,  pource  que  fon  fils  portoit  le  mcfme  nom, 
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raifnccdudit  Richard,  Emma  fut  mariccà  Eldrcd,  Roy  d'An- 
gleterre, &  la  tierce  au  Comte  OdondeBlois  ,  parce  moyen  le 
Roy  d'Angleterre ,  le  Duc  de  Brctaigne ,  &c  le  Comte  de  Blois  fu- 
rent beaux  frères .  De  Geoffroy ,  &  de  Hauoyfe  fortircnt  enfans, 
Alain ,  &  Eudon ,  qui  furent  Ducs  après  leur  pere.Le  Duc  Geof- 
froy confidcroit  en  celle  alliance ,  le  port  &  hueur  de  Richard 
de  Normandie,  fécond  de  ce  nom,  Hls  du  vieil  Richard,  quic- 
ftoit  vn  puiflant  Prince,  croiflanc  de  iour  en  iour  en  forces  6c 
puilfancc  d'alliances ,  &  d'amis ,  ne  fe  parlant  plus  en  ce  temps  là, 
de  la  querelle  de  l'hommage  de  Brctaigne,  car  les  Roys  de  Fran- 
ce, &:  Ducs  de  Normandie  l  ertoicnt  meflez  enfemble ,  &  auoienc 
eu  de  grandes  guerres ,  feftant  parmy  cela  les  Ducs  de  Brctaigne 
rcftablis  en  leurs  forces ,  &c  depuis  la  mort  de  Guillaume  Lon- 
B  guefpee  n'en  auoit  cftc  fai6b  mention  ,  ayant  vcfcu  les  Princes 
Bretons  ,  &c  Normans  en  paix  ,  comme  bons  voifîns  ,  &  lors 
par  roccafioncydcflus  l'allièrent,  allant  le  Duc  de  Brctaigne  en 
Normandie,  dcuers  le  Duc  Richard,  le  vilîtcr  de  grâce,  lequel 
le  receut  auec  toute  magnificence,  fellcs  &:  banquets,  ôc  tout 
humain  recueil  ;  &:yayantleiourncqucIqucs  iours,  là  fut  trait- 
té  le  mariage  de  ladidc  Hauoyfe  ,  lequel  fut  accordé  au  Duc 
Geoffroy,  &:l*crpoufa  auant  que  partir,  ôc  de  fa  part  Richard  fe 
voulut  allier  auec  le  Duc  de  Brctaigne,  car  quelque  temps  après 
clpoufaludiih  fille  ,lcs  autres  difent  fœur  dudi(5b  Geoffroy,  la- 
quelle il  mena  iufques  en  fEglife  du  Mont  faind  Michel ,  où  Ri- 
chard lefpoufa  ,  &  par  ce  moyen  furent  réciproquement  alliez 
de  double  alliance ,  &:  d'elle  par  lucceffion  de  temps  il  eut  trois 
enfans,  fçauoir Richard ,  tiers  du  nom,  Robert  &  Guillaume, 
ôc  plufieurs  filles ,  dont  la  première  fut  mariée  à  Regnaud  Com- 
te de  Bourgongnc,  la  féconde  à  Baudouyn  Comte  de  Flandres, 
l'autre  fut  mariée  au  Comte  Eudon  de  Blois,  l'autrcmouruta- 
uantqu'eftrc mariée.  Puisdcccdaladidleludith,  a^rcs auoir ba- 
lly  l'Abbaye  de  Bcrnay,  en  laquelle  elle  gill .  Quant  a  Iudicaèl,fre- 
rc  du  Duc  Geoffroy  ,  il  fut  Eucfquc  de  Venncs.  Le  Duc  de  là 
en  auant  vcfcut  en  bonne  paix ,  &  ne  pourfuyuit  en  fon  temps 
la  querelle  d'Anjou  ,  qui  elloit  pour  la  portion  dudidt  pays, 
qui  touchoit  audit  pont  de  May éne  fcituee  entre  Ingrande ,  ^  la 
riuicrc,qu*auoient  tenu  au  paffé  Herufpec  &  Salomon  Roys  de 
BretaignCjiufqucs  au  Pot  de  May  cnne,ioignant  la  ville  d'Angers, 
pour  l  occalîon  de  laquelle  elloit  lurucnu  la  querelle  entreConan 
&:  Foulques  d'Anjou  ;  ny  ludicacl  Comte  de  Nantes ,  ne  luy  dc- 
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bâtit  iamais  rien,  le  recognoiflànt  iufqucs  à  ce  qu'il  fut  tue  en 
crahifon ,  allant  à  la  Court  du  Duc  Gcoltroy ,  fans  auoir  peu  dcf- 
couurir  Tauthcur  de  ccftc  confpiration .  Mais  fa  mort  fut  oc- 
caiîon  que  celle  Eglife  de  Nantes  tomba  en  grande  déca- 
dence. 

Il  y  auoit  en  la  Court  du  Duc  Geoffroy ,  vn  Cheualier  nay  du  ter- 
ritoire de  Rennes,  nomme  Gaultier,  auquel  le  Duc  donna  l  E- 
ucfché  de  Nantes,  vacant  par  le  trefpas  d'vn  nommé  Heruc,  Euef- 
que  précédant  :  ludicaèl  Comte  de  Nantes  ,  auoit  vn  baflard 
nommé  Budic,  lequel  après  la  mort  de  fon  père  futinucflydu 
Comté  par  le  Duc,  combien  que  lediû  ludicael  euft  vne  fille 
légitime  appelleeludith.  Gaultier  eihnt  homme  hautain  &  fu- 
perbe,  defdaignoitfort  Budic  ,  comme  nay  d'vnc  concubine, 
&  non  légitime,  &  entra aucc  luy  en  querelle,  luy  faifantdupi- 
requ'ilpeut,  amaflant  hommes  de  fa  part  pour  le  ferrer  autant 
qu'il  pouuoit ,  tellement  qu'ils  eftoient  en  la  ville  en  grande 
combuftion,  &fouucnt  aux  armes,  mais  afin  defaider  mieux, 
&  retirer  fcs  gens  en  fcuretc  ,  Icdid  Gaultier  fifl  baflir  auprès  de 
l'Eglife,  lelong  dufortqu'auoit  faid  édifier  Alain  Barbetorte, 
vne  maiion  forte  &defFenfabie,  y  mettant  nombre  d'hommes, 
fesparens,  &:  de  fa  fadion,mcfmes  des  habitans  de  la  ville  qui 
efloicntdefon  party,  &  tellement  ferra  Budic,  que  pour  Comte 
qu'il  feuft  ,  iln'ofoit  fortir  de  fon  Chafleau ,  qui  efloit  IcBouf- 
ray,  &  à  celle  intention  il  efloit  fauorifc  du  Duc  Geoffroy,  le- 
quel luy  cnuoyoit  fouucnt  des  hommes  &  le  fouilcnoit,  en  for- 
te qu'il  fc  fit  lur  ce  différend  de  grans  degalls  de  biens  de  l'Eglife 
de  Nantcs.qui  elloict  pillez  par  les  gens  de  guerre ,  &  de  la  volon- 
té melmc  dudidl  Gaultier,  eftoient  dépendus  pour  leurs  gaiges, 
&  pour  les  entretenir,  mais  finalement  ledifcordfappaifa&:  de- 
meurèrent d'accord. 

En  ce  mcfmc  temps  mourut  Mahaut  ,  qui,  comme  nous  a- 
uons  did  cy  deffus ,  efloit  fille  de  Richard  le  vieil  ,  &  femme 
d  Eudon  ,  Comte  de  Blois  ,  laquelle  auoit  eu  de  fon  pcrc  en 
dot  quelques chafleaux  appeliez Drochoix,&  l'autre  de  Dreux, 
lefqucls  pour  eflre  morte  làns  enfans,  Richard  fécond  fon  frè- 
re j^emandoit  luy  eflre  rendus.Eudon  n'en  voulut  ouyr  parler, &: 
auoit  faid  baflir  le  Chafleau  de  Tilleres  pour  faire  telle  audit  Ri- 
chard, qui  faIliadesC6tesduMans,&deMculanc,  ôc  fauorifoit 
le  Roy  audidl  Eudon ,  qui  fut  caufe  que  Richard  fe  voulant  forti- 
fier de  fà  partjcnuoya  hommes  dcuers  le  Roy  de  Noruege  &  Da- 
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LAN  DCCC 
L  X  X  1 1  I. 


A  ncmarch  nomme  Olauus,qui depuis  fut  Chrcllicn  &baptifé,& 
pour  celte  caufe  à  Ton  retour  marty  rifc  en  fon  pays ,  ôc  deucrs  la- 
ques Roy  de  Suede,comme  didl  Albert  Crantz. 


Courjes  des  Normans^f^  Doî  pris  par  euXy  fondation  du  Prieuré 
de  Liuré,  près  fainél  c^ulhin  du  Cormier. 

C  H  A  P.  XX. 

E  s  Danois  à  la  rcquefte  du  Duc  Richard,s  armèrent  & 
mirent  en  mer  pour  venir  en  Normandie,  mais  ilfe 

  trouuerent  auoir  aborde  en  Bretaigne,ou  ils  mirent 

B  ^^^"W  pied  à  terre.  Les  Bretons  de  ce  aduertis ,  mal  aduifcmct 
les  allèrent  rcnconrrer,eftans  entrez  en  terre  au  deflus  de  Cancal- 
le,pourlescuidcr  furprendre,  combien  qu'ils  ne  demandaflenc 
que  viures.Maiseftans ces cftrangers aduertis deleur  chemin, ils 
leur  firent  de  grands  foflcZjlefquels  ils  couurirent  de  mottes  ver- 
tes pour  y  faire  tomber  les  Bretons. Et  femble  que  ccfte  pratique 
de  guerre  fuft  lors  fort  receuë  en  vfage:  car  voicy  la  tierce  fois  que 
clic  fe  rapporte  auoir  eftc  pratiquée  en  guerre  aucc  ces  Danois  &| 
Normans.Si  diâ:  Guillaume  de  Iumiegcs,que  ccfte  rufe  ne  fut  pas  j 
lans  etfcdjtcllcmcnt  que  bonne  part  des  Bretons  s'y  precipiterét,  z«  Butins 
&L  furent  rompus:fi  bien  que  ne pouuas  empcfcher  le  paflage.les  I  '^'P'"f"' 
Norucgcs  pallcrent  outre,  &:vmrcnt  allieger  la  ville  deDol,ia- 
quelle  ils  prinrcnt  &:  bruflerent',  &  y  tuèrent  le  Comte  Salomon,  crf^c- 
le  licur  de  Combourg  &  dcDol,&:  grâd  nombre  des  habitans.Cc  ^  2^^,/ 
ne  fut  fans  dillîmulation  dudid  Richard ,  qui  auoit  quelque  mal 
de  cœur  au  Duc  de  Bretaigne ,  combien  qu'il  fuft  fon  beau-frerc. 
Puis  retournèrent  en  mer,&  allèrent  aborder  a  Rouen  deuers  Ri- 
chard qui  les  auoit  mandez ,  auquel  entendant  ce  qui  cftoit  adue- 
nu, Richard fe  monftraeftre  fort defplaifant de-la prinfe de Dol, 
&:du  maftacre  des  fubiets  de  fon  allie, toutefois  c'eftoit  chofe  qui 
ne  fepouuoic  reparer.  Par  leur  venue  leComte  Eudon  fut  con- 
traint de  rendre  fes  chafteaux  à  Richard ,  &  ainfi  fe  retirèrent  ces 
deux  Roys  de  Norucge  &:  Suéde. De  la  en  auant  ledidt  Duc  Geof- 
froy n  cut  ny  ennemi ,  ny  guerre,  &:  pour  celle  caufe  s'addonna  à 
toute  deuotion  jfaifant  refaire  nombre  de  monafteres  ruinez, 
ayant  fonde  le  Prieure  de  Liuré,  dont  il  donna  le  fondsà  S.Florcr, 
duquel  encorcs  auiourd  huy  ce  Prieuré  dépend.  Il  fit  force  legs  & 
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donsaux  Eglifcs,  fît  remplir  les  Monadcrcs  de  Religieux,  par  le 
moyen  d'vn  nomme  Félix  moine,&:  de  Guarin  lors  Abbé  de  Flcu- 
rigné ,  les  autres  difcntde  S.  Florent,  &  depuis  Archcuefque  de 
Tours,  lequel  rcuinc  en  Brctaigne  pour  reformer  ce  qui  cftoit 
mal  mis. 

Le  Moyâge  de  Geoffroy  en  U  terre fimâîe,C^  ^( mort. 

C  H  A  p.  XXI. 

L  tomba  en  l'elprit  de  Geoffroy  de  faire  vn  voyage  en 
Hierufalem,&  vifiter  le  S.Sepulchre:  les  autres  dilent  à 
Rome. Ce  qu'ayant  refolu,il  laiffale  gouucrnemcnt  & 
tutelle  de  fes  enfans  à  fa  femme ,  les  donnant  en  prote- 
ùion  à  fon  beau  -frère  Richard  de  Normandie  leur  oncle ,  lequel 
il  pria  d'en  vouloir  accepter  la  charge,  les  luy  recommandant, &: 
fes  fubicts:&:  la  Icuretc  Â:  deffence  de  Ion  Duché  il  laifla  a  fon  frè- 
re ludicacl  Eucfque  de  Vennes.Puis  partit  de  fon  pais  auec  pleurs, 
&  regrets  de  (à  femme  &  de  fes  enfans  icunes,  &  nft  le  voyage ,  & 
en  pafTant  la  reuerence  au  S.fiege .  Mais  à  fon  retour  las  &  rompu 
du  chemin,il  tomba  en  vne  maladie  dont  il  mourut  enuironl'an 
mil  hui(5t .  Le  corps  fut  rapporté  à  Rennes,  oiî  il  fut  enfeueh.I'ay 
veu  vn  extraid^  d'vne  ancienne  lettre  à  faindfc  Florent,  qui  àï€t 
ces  mots. 

GAvFREDVS  hâbtlitate ,  'virthus ,  (*r  duthêrhate  pr^editus ,  /Ço- 
mam  proreatu  itercarpens  fCuiufdam  matrona  hofpitium  ingrejjiu 
eflyCHÏM acctpiter  mulierù ^alltnam  inusàens ^occidtt:  vndeàtttmultuofa 
multtre  caput  lapide  percujpu  ,fûa  redifpo/ttamortuu^  eft ,  (frtyilanum 
fanéiîAdeUniKhedonen/isfundatoremyCf'Sudottem  filioi  fuos  hterede. 
relicfuit. 

Laquelle  hiftoire  iepenfe  eftrelaplus  véritable,  &auoir  efté 
recelée  pour  la  defàggreablc  mort  de  ce  Prince  eftrc  aducnue  par 
vne  femme, 

AUin  c27*  Eudorty  Edification  de  t j^hlraye deS.Geor^es  de  Rennes. 

Chap.  XXII. 


E  o  F  F  R  o  Y  laifla  deux  enfans,  Alain  &  Eudon ,  &  vne 
fille  nommée  Adèle ,  qui  fut  Religieufe  à  S.  Georges  de 
Rennes,  laquelle  Abbaye  ce  Duc  Alain  baftit ,  &  dotta 
en  faueur  de  fa  fœur ,  enuiron  l'an  mil  vingt  hui  d.  Lef- 
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didls  cnfans  dcmcurcrcnc  en  la  garde  de  leur  mcre  Hauoyfc  :  mais 
ce  ne  fut  pas  fans  difpute,pour  le  regard  du  gouucrnemcnt  du 
Duché.Car  luhacl  fécond  rrerc  du  dcftun(ft,fut  fufcitc  par  aucuns 
Seigneurs  du  pays ,  &  cntr'iccux  par  Alain  Caignard  Comte  de 
Cornouaillcjpour  débattre  le  gouuernement ,  comme  eftant  on- 
cle d  iccux.Toutesfois  eftant  ledi(5b  luhacl  homme  de  neant,&:dc 
peu  d'cffc6t,fon  enircprifc  ne  profita  point ,  &  ne  la  fçeuft  con- 
duirCjdcmeurantHauoifc  régente  &  gouucrnante  iufqu  a  i'aagc 
d'Alain,qui  régna  après  fon  pere.Depuis  les  conipirateurs  contre 
le  gouuernement,ayans  efté  trouucz  enlemble  en  vn  chafteau,fu- 
rent  afliegcz,pris,&:  exécutez  par  Alain  venu  en  aage. 

D'cyilain  Câignard  Comte  de  Cornouaille^de pi  querelle ^4uec 
le  Duc  y  fj;*  de  fa  faute. 
C  H  A  P.  XXIII. 


'Entreprise  fufdide  s'eftoit  drelTcc  de  l'intelligen- 
ce d'Alain  Caignard  Comte  de Cornouaille, riche, &: 
puiflant  Seigneur  en  Bretaignc,nous  dirons  cy  après  de 
quelle  race  il  elloit .  Le  Duc  Alain  luy  fit  la  guerre  fort 
a(prc,cntranten{àterrc,pccnantfurluyplufîeurs  places  &  fortc- 
relleSjdelorte  qu'il  fut  contrain(5t  de  rairc  largue  au  Ducieune 
hommc.ayant  le  feu  en  la  ccfte,&  s'enfuir  en  vnc  illc  nommecNc- 
metjOÙ  il  fecacha,attpndantqucceftc  fureur  fullpaflee,&: ayant 
Caignard  temporifc  quelque  temps  fur  la  retraite  de  fon  en ne- 
mijadcmbla  de  fa  part  de  les  hommes,  aueclefquels  il  fit  telle  aux 
gens  du  Duc  Alain ,  ôc  les  rebouta  fi  bien  qu'il  leur  fit  quitter  fon 
paySjCe  fut  en  l'an  mil  trczc,mais  cela  ne  fift  qu'allumer  le  feu. Car 
le  Duc  irrité  dauoir  receu  celte  efcorne.fill  denouucllesleuecs 
d'hommes,&:  fc  ioignit  auecEudon  fon  frcre,rentr4t  de  plus  bel- 
le en  la  terre  de  Cornouaillc,dont  Caignard  aduerti,  ne  fe  voyant 
fuflîfant  de  fouftcnir.dchbcra  de  vuidcr  le  pays ,  s  ellant  retire  en 
France  aucc  fes  amis,&  le  mcil'cur  nombre  qu'il  peut  de  fon  par- 
ti par  mer,&:  s'en  alla  en  Aquitainc,lequel  euenement  donna  tout 
loifir  au  Duc  Alain  de  faire  &:  exploiâ:er  tout  ce  qu'il  voulut,prc- 
nant  toutes  les  places  dudict  Caignard ,  &  tout  le  pays  de  Cor- 
nouaille, qu'il  garnit  d'homnïcs  &:dc  Capitaines  àiadeuotion: 
toutesfois  peu  de  temps  après  il  le  fill  ouuerture  de  paix  &c  d'ami- 
tié entr'cu  X  par  le  moyen  dicl:  cy  après. 
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t^ariage  du  Duc  ti/iU  'm  4uec  Bmhe fille  du  Comte  de  Chartres ^ 
C<rdefesfaiéls.       Chap.  XXIIII. 

D  o  M  Comte  de  Cliartrc$,Blois,&  Champagne ,  auoit 
vnc  fille  belle  par  excellence,  fouliaittce  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  France,de  fa  qualité,appelce  Berche,lors  vef- 
ue  de  Huon  Comte  du  Mans ,  qui  fut  tué  par  GeofFroy 
Martel  Comte  d'Angers. Caignard  qui  cftoit  banni ,  pour  recou- 
urer  la  bonne  grâce  du  Duc  ion  feignenr ,  en  Ton  abfcnce  procura 
tant  cnucrs  Odon  pere  de  cefte  Dame,pour  le  mariage  dudit  Duc 
Alain, &  d'ellc,qu'il  l'amena  à  fa  deuotion .  Et  de  vray  foit  qu'elle 
fiift  de  cefte  intelligence  ou  non ,  l'cnleua  auec  nombre  d'nom- 
mes  qu'il  auoit:&:  l'amenant  en  Bretaigne ,  la  fiil  veoir  au  Duc,le- 
quel  iamais  ne  voulut  partir  qu'il  ne  l'cuft  efpoufee,tant  la  trouua 
aggreable.  Et  fçachantde  quel  moyen  luy  venoitcecontente- 
mcntjil  fut  requis  de  Caignard  de  luy  vouloir  remettre  le  pa{ré,&: 
donner  fa  bonne  grâce ,  luy  promettant  toute  loyauté  &  feruice. 
Le  Duc  eftoit  fi  contét,au'il  ne  le  peut  en  rien  refufer,  qui  fut  cau- 
fe  qu'il  le  remit  &  reftablit  en  toutes  Ces  terresjuy  rendant  l'ifle  de 
Guedcl,&  de  Belle  ifle,  auec  tout  Icpays  de  Cornouaille  qu'il  tc- 
noit  fur  luy,&:  luy  bailla  forces  pour  le  iouftenir  contre  le  Comte 
de  Leon,lcqucl  en  (on  abfencc  eftoit  entré  en  fa  terre ,  &  fe  vou- 
loir faire  fcigneur  de  partie  d'icelle,  auec  lefquelles  forces  Cai- 
gnard le  reftablit,  &  rentra  en  fespoflcflions,  ayant  par  deux  ou 
trois  fois  combattu, &:  rcchalVé  le  fieur  de  Léon.  Et  de  là  en  auant 
vefcut  en  paix ,  cfpoufant  ludif  li  fille  vnique  du  Comte  ludicaël 
de  Nantesjlcquel  auoit  cftc  tué  allant  à  la  Cour  du  Duc,comme  il 
a  eftc  diâ::  laquelle  ludich  eftoit  proche  à  fucceder  audid  Comte 
duquel  fon  pere  auoit  eftc  inuefti  par  le  Duc  AlainrmaisBudic  fon 
frère  baftard  s'en  eftoit  emparé ,  tenant  le  comté  occupé  par  for- 
ce,dont  depuis  s'enfuyuirent  de  grandes  guerres  entre  Caignard 
&  Budic.De  ludirh  fa  femme  eut  Caignard  par  fucceftîon  de  tcps 
trois  enfans,dont  l'aifné  fut  nommé  Hocl ,  lequel  depuis  fut  Duc 
de  Bretaigne,le  fécond  Benedic,&:  le  tiers  Budic,&  vne  fille  nom- 
mée Ouen  ,  qui  fut  mariée  à  Eudon  de  Rennes,frere  germain  du 
Duc  Alain.  Aufti  eut  le  Duc  Alain  de  Bcrrhe  de  Chartres  deux  en- 
fanSjl'vn  nomme  Conan,  &  vne  fille  nommée  Hauoyfe, laquelle 
depuis  venue  en  aage,fut  mariée  à  Hocl  fils  aifné  dudit  Caignard, 
Comte  de  Cornouaille ,  &c  deux  baftards,  l'vn  nommé  Geoffroy, 
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A  &  l'autre  Riuallon,auo|uclGcofrroy  il  donna  le  comté  de  Rennes, 
&IcmariaàBcrthc  feule  fille  &  héritière  du  Comte  de  Dol.  Le 
Duc  Alain  fe  maintenant  en  celle  façon ,  il  luy  aduint  deux  occa- 
fionsde nouuelles  guerres. Gaultier  Euciquc  de  Nantes, lequel 
deuoit  auoir  accorde  toutes  querelles  auec  Budic  Comte  de  Nan- 
tes,fe  penfant  en  feuretc,&:  n'auoir  pl«is  aucun  cnnemi,s*aduifa  de 
faire  vn  voyage  en  la  terre  fain(5tc .  £t  de  fai(5b  partit  du  pays  de 
Bretaignc  pour  accomplir  ce  voyage,  mais  il  ne  fut  gucres  loing, 
que  Budic  ayant  efpié  l'occafîon  de  taire  fcs  bcfongncs  en  fon  ab- 
(cncc,rompit  la  paix,&  fe  ictta  fur  la  maifon,terrcs,  &  pofTeflions 
del'EuefchCjdclquelles  il  ledefpouilla.  L'Eucfque  eltant  de  re- 
tour de  fon  voyage,  ou  il  futvnan,trouuant  fon  mefnagc  ainfi 
faiâ:,&  n'en  pouuant  auoir  la  raifon,tout  ce  qu'il  peut  faire  ce  fut 
B  d'excommunier  Budic  &  tous  fes  adhercns ,  &  entre  iceux  bonne 
part  des  habitans  Natois:puis  fe  retita  deuers  le  Duc  Alain,  lequel 
i'auoit  fai(St  Eucfque ,  luy  remonftrant  le  faict ,  &  le  fuppliant  de 
luy  faire  iu(Hce,&  de  prcdre  fa  perfonne  Ôc  fon  Euefchc  en  fa  pro- 
teélion.LeDuc  fiftaia  requclte  mettre  en  armes  quelques  troup- 
pcs.qu'ilenuoya  courir  le  terroir  Nantois:  contre  Icfquels  Budic 
fit  fcs  efforts  pour  le  fouftcnir,  &  combatirct  quelque  temps  fans 
grandement  aduanccr  ny  l'vn  ny  l'autre  parti . 

Comme  le  Comte  £A  niou  print  le  parti  de  Budic  contre  le  Duc. 

Chap.  XXV. 


V  D I C  en  ccfte  querelle  à  la  longue  fe  trouuâr  foibic, 
&  ne  pouuant  bonnement  refifter,  fe  voulut  appuyer 
des  Angcuins  rayant  pratique  quelques  vns  des  pro- 
chains de  Foulques  Comte  d/Lniou,  lequel  il  induifit 
de  fc  mettre  en  partie ,  &:  s'en  fuft  enfuyui  vn  fubic^l  d'vne  mau- 
uaife  guerre,  comme  il  eftoit  apparent,  n'cuft  elle  que  Lanfranc 
ArcheueftpcdeDol,hommedegrandcntendement,&  fagc,s'in- 
tcrpofa  pour  faire  la  paix,&:  fit  tant  qu'il  les  accorda  en  cclîc  ma- 
nicre.C'eftàfçauoir,  que  Budic  quitteroit  l'alliance  de  Foulques, 
&  le  Duc  Alain  le  receuroit  en  foy  &  hômage  du  comte  de  Nan- 
TcSjCe  que  Budic  reccut  fort  volontairement ,  tant  pour  ce  qu'il  c- 
ftoitfoiblc  pour  fouftenir,que  pourcc  que  Foulques  luyauoit 
n'agnercs  olté  l'Abbaye  de  fainél  Florent,  laquelle  anciennement 
eftoit  des  dépendances  du  comte  &  feigncuric  de  Nantes, &:  pour 
ladcifendrede Budic,y  auoit  Foulques  faidb  baftir  vn  chaileau 
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pourrcmpcfchcrcic  la  rccouurcr ,  auquel  il  tcnoitdcs  hommes. 
De  ce  remuement  il  en  fortit  vn  autrc.Car  les  Pay fans(on  ne  fçcut 
par  quelle  fufcitation  )  s'eflcuercnt  contre  lanobleflcjcn  l'an  m. 
xxnii.  bruHans quelques maifons  &chafteaux  de  cleflcnce,& 
futceftc  cfmotion  telle, qu'il  fallutàla  noblcfTc  s'alfcmbler, &: 

f)rendrc  les  armes  afin  de  les  combattre.Ce  qu'ils  firent,&:  en  tail- 
erent  en  piecesvn  grand  nombre,comme  de  populace  leuce  fans 
chef,&:  fans  conduite,ainfi  que  pareillement  il  aduint  en  France, 
où  il  furuint  vn  fcmblable  accident. 

Courj'es  de  Robert  de  Normandie  en  Bretai^e^eti  frinfe  de  Do/, 

Chap.  XXVI. 

L  B  E  K  T  Crantz  Se  les  Chroniqueurs  Normans  efcriuéc 
que  ce  Robert  Duc  de  Normandie,  eut  des  affaires  auec 
leDuc  Alain  de  Bretaigne ,  qui  fut  le  tiers  de  ce nom,&: 
coufin germain  dudidb  Robert, car  ils  eftoicnt enfans 
des  deux  fœursjô.:  ce  par  occafion  du  refus  de  l'hommage ,  lequel 
Icdiâ Alain  refufoit faire.  Ecquc  pour  amener  IcditSbAlainàlâ 
rairon,ledi6b Robert  fift faire  vn  fort  fur  la  riuicredeCoifnon, 
qui  defpart  ces  deux  feigneuries ,  pour  tenir  des  hommes  fur  la 
frontière,  &:  entrer  au  pays  de  Bretaigne,  qu'on  appella  Carrou- 
ftes,qu*aucuns  penfent  cftrc  Pontorfon:car  la  fituation  y  conuict 
fort. Guillaume  de  lumieges  qui  a  faiù.  la  Chronique  de  Normâ- 
die,  &  Albert  Crantz  qui  le  prend  de  là ,  difent  que  Icdid  Robert 
entraau  pays  de  Bretaigne,  &  le  pilla  ,  lequel  Icditb  Alain  fuyuit 
fur  fa  retraite ,  &  dcfilt  les  gens  dudid  Robert ,  qui  arma  quel- 
ques vaiflcaux  foubs  prétexte  de  paflcr  en  Angleterre,  lefqucis  re- 
bouchans  leurs  voy cs,vinrcnt  deicharger  en  Bretaigne ,  &  gaftc- 
rcnt  le  pays ,  &:  de  là  s'en  alloient  ces  deux  Princes  bien  auant  en 
guerre,  îinon  que  l' Archeuefque  de  Roucn,oncle  de  tous  les  deux 
s'interpo(a,qui  les  pacifia  à  condition  que  Icdidl  Alain  fatisferoic 
de  l'hommage .  Les  noftres  ne  rapportent  rien  tel ,  &:  à  la  vérité  il 
ne  s'eftoit  parlé  entre  ces  deuxDucs  de  la  querelle  de  l'hommage, 
depuis  le  temps  de  Guillaume  Longuefpeerayans  cfté  les  Ducs  de 
Normandie  bien  cmpefchez  d'y  penfer,  pour  les  affaires  qu'ils  a- 
uoient  eu  à  demeflcr  pour  leur  eftat  auec  les  Roys  de  France. 
Toutcsfois  les  NormanS  difent  que  par  occafion  de  ce  différend, 
ayant  Alain  fuyui  ceux  qui  fe  retiroicnc  en  Normandie ,  ceux  qui 
ciloient  en  garni fon  audiiît  chafteau,fircnt  vnc  {aillic,&  chargeas  | 
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A  les  trouppcs  d'Alain  rcftccs  de  leur  cofté,  lesdcftircnr.  Oucrccela 
Jcdidt  Robert  raflembla  vnc  grande  armée,  faifmt  courir  le  bruit 
dcpallcr  en  Angleterre,  pour  rcftablirlcRoy  Edouard,  lequel  les 
Anglois  auoicnt  chaffé  par  l'ayde  de  Kanut  Roy  dcDannemarch, 
&  rclafclia  quinze  iours  à  Grcnezay,  voulant  dcfguifcr  Ton  cntre- 
pri(e,mais  foudainement  que  Ton  armée  fut  prellc,il  tourna  bride 
& cnuoya  le  Comte  de  Longueuilic  auccnombrc  d'hommes pil- 
lcr,&  Faire  le  dcgaft  en  Bretaigne,&  de  fa  part  fe  mift  en  mer  auec 
la  meilleure  part  des  fîés,pour  venir  aborder  à  la  coftcCcftc  nou- 
uelle  eftonna  bien  fort  ledid:  Alain,mais  ils  furent  pacifiez  par  J 
moyen  de  ccft  Archcuefque  qui  vint  en  Brctaignc. 

Guerre  entre  le  Duc  j^Uin     6  udon  fon  frère  pour  leur  partage, 
B  Chap.  XXVII. 

E  fubiedl  de  guerre  accordé ,  fortune  en  apporta  bien 
toftvn  autre, il  eft  impolïîbic  entre  conforts  de princi- 
pautéjOu  de  commandement,que  la  paix  longuement 
'^durc.  lufqucs  alors  Alain  &  Eudon  auoient  vefcucn 
bonne  paix  &  concorde ,  gouuernant  chacun  le  fîen  efgalcmcnr, 
car  de  prééminence  &aduantage  des  aifnczfur  lcspuilhcz,ilnc 
s'en  parloir  point  pour  lors,&:  le  difoicnt  tous  deux  Ducs  &  Mo- 
narques deBretaigne,prenant  autant  de  tiltrc  l'vn  comme  l'autre, 
comme  du  iourd  huy  fcfaidl  en  plufieurs  lieux  d'Allemagne  &: 
d  Italie.  Eudon  appelloit  fon  aifné  en  demande  de  partage,cc  qu'il 
ne  rcfufoit  pas  .  Et  de  vray  luy  bailla  le  pays  qu'ils  appelloient 
Dononee,qùi  font  les  terroirs  des  Euefchezdupays  bas,dontil 
retint  rhômage,eftant  en  icelle  portion  le  comté  de  Pointhicurc, 
PorhoctjGoctlo ,  Carhaiz ,  Lamballe  ,Chaftcaulaudran ,  lugon,  1  renn 
Chall:caulin,Broons,la  Rochefnard,  Menybriac ,  Chafteaulin  fur \p;^'*p''-f'''i' 
Tref,Lanuollon,S  .Brieuc^mais  ils  tombèrent  en  différend  du  ter-  /^fj"/'i"' 
roir de  l'Euefché  de Dol ,  & d'Alcthe,ores  S.  Malo ,  difant  Eudon 
>uifné  qu'il  n'cftoit  fuffifamment  partagé:  ayant  eflé  ce  différend  ^ 
comencemcnt  de  logucs  guerres.  Car  iamais  cefl  Eudô  ne  repofa, 
laffembla  Alain  fon  armée  pour  l'amener  à  la  raifon,  &  s'en  alla 
aiïiccjcr  le  chaftcau  de  Lchon,  lequel  fitué  fur  vnc  motte  près  la 
ville  de  Dinan,auoitefté  garni  d'hommes  par  le  Vicomte  de  Di- 
nan,fauorifant  le  party  d'Eudon.Mais  ayant  Alain  affis  le  fiege,& 
voulant fuyure  fon  ennemy,&  leveoiren  rerte,illaifraau fîcgcl 
Hamon  Vicomte  de  Lco,&  l'Archcuefque  de  Dol,lequcl  n'auoit 
voulu  fuiure  le  party  d'Eudon,qui  auoit  occupé  fon  Euefché  auec 
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c|uclquc  nombre  d'hommes .  Et  ce  faid:  marcha  droidk  à  Alcthc, 
ayant  aucc  luy  le  fcigncur  Riuallon  lcVicaire,duqucl  font  iflTus  les 
Vicomtes  de  Rennes,Mecn  fcigncur  de  Fougères ,  Guerin  Eucf- 
quc  de  Renncs,Gaultier  Euefque  de  Nâtes,  &  plufîcurs  autres  fei- 
gncurs  &  Barons  à  fa  fuite-.dequoy  aducrti  Eudonjfoudainement 
il  partit,& aucc  nombre  d'hommes  s'en  vint  charger  ceux  qui  e- 
ftoienc  demeurez  auficgCjdotàlimpourueuilentuapluneurs. 
Car  Alain  qui  auoit  cfté  aduerti,combicn  qu'il  fift  toutes  les  dili- 
gences de  venir  fecourir  les  fiens ,  toutesfois  il  trouua  de  fortune 
la  riuicrc  de  Rance  çafl'ant  là  auprès  fi  enflée  entre  luy  6c  les  fiens, 
cju'il  ne  peut  paiTcr  a  temps  pour  leur  fubuenir,&  luy  fallut  aller 
chercher  les  pots  par  plus  haut  :  ou  ayant  trouué  le  pafTagc,  il  vint 
charger  Eudon  de  toute  fa  force,lequel  fouftenoit  hardimct  ceux 
qui  elloicnt  au  chafteau ,  cmpcfchans  ceux  du  ficge  de  fcioindrc 
aucc  ledit  Alain,car  ce  chafteau  eftoit  fort,aflïs  fur  la  crouppe  d'v- 
ncmôtagncttcforthaute,duquclencorauiourd'huy  fc  môftrcht 
les  ruines. Toutesfois  l'ifl'uc  fut  telle  qu'après  auoir  bien  combatu 
&  perdu  nombre  de  fes  gens,  Alain  gaigna  la  bataillc,&  mift  fon 
ennemy  &  frcrc  en  route  &  fes  gens ,  lelquels  à  poinde  d'cfperon 
fc  fauuerentjcourans  iufqu  a  Guingamp,Iaquelle  ville  n'eftoit  en- 
cores  lors  de  fon  partage,^:  fi  y  auoit  fcigncur  particulier,  mais  de 
puis  elle  vint  en  la  maifon  de  Pointhieure  par  alliance  d'vne  héri- 
tière DamcdcGuingamp .  Là  recommença  Eudon  à  refaire  fon 
armecjradcmblcr  fes  gcns,&  redrcflcr  fes  forces,  pour  combattre 
derechef  Mais  ludicacl  leur  oncle  fe  ietta  entr'eux,&:  par  l'aydc  de 
Robert  Duc  de  Normandie  qui  y  interuint,lesaccorda&  pacifia. 
LcsChroniques  de  Normandie  difent  à  tort,que  cefte  interuentio 
fut  de  Guillaumcfils  de  Robert ,  venant  d'Angleterre  de  vifiter  le 
roy  Edouard  fon  coufin,mais  il  ne  peut  cftre.Car  le  Roy  Edouard 
ne  régna  que  iufqu'cn  l'an  1 041 . &  lors  eftoit  le  Duc  Alain  mort  & 
decedc,  lequel  auoit  tenu  Icdidb  Guillaume  en  fa  garde  &  tutelle 
iufqu'alors  qu'il  mourut.  Car  Robert  ayant  délibère  de  faire  vn 
voyage  en  la  terre  fainde,&  pource  difpofiint  de  fes  affaires,  atté- 
du  qu'il  n'auoit  aucuns  enfans  légitimes, il inftitua  fon  héritier 
Guillaume  fon  baftard ,  lequel  il  auoit  eu  d'vne  bourgeoifc  de  Fa- 
laife,nômecArIotte,n'ayantencor  ledit  Guillaume  que  feptans, 
&preuoyant  que  les  Ducs  de  Bretaigne  eftoict  fes  héritiers  prc- 
fomptifs,pour  eftre  iflus  de  deux  filles  de  Richard  duc  de  Normâ- 
die  fon  ayeul ,  il  les  voulut  accorder,  &  faire  cela  aucc  leur  bonne . 
grâce. Ce  qu'il  fift  aucc  fa  grande  &c  inftante  requefte.  | 
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t^Utn  de  Bretaigne  Curateur  du  Duc  de  Normandie,^  de  fa 
mort.        Chap.  XXVIII. 

O  B  E  R  T  Duc  clcNorman(iie,aprcs  auoir  pacifiéAlain 
&  Eudon ,  ordonna  Icdidl  Alain  Duc  de  Brccaignc,  tu- 
tcur&  gouucrncur  dcNormadic  pcndât  la  minorité  de 
Guillaume  Ton  fils:&  cela  faid,  partit  &  fit  fon  voyage 
de  la  terre fainckc ,  mais  il  mourut  au  retour ,  ellant  venu  iufques  à 
NicCjlanM.xxxv  i.  demeurant  la  Normandie  foubs  legouuer- 
nement  &  maniement  du  Duc  Alain .  Mais  les  Normans  ne  tinr 
rcnt  pas  long  temps  la  foy  cjuils  auoicnt  promife  au  pupille,  âc 
commencèrent  àfaire  nouucaux  partis,  gaftans  le  pays  pardiui- 
lîons  inteftines ,  faccagemens ,  àc  pillcrics ,  Icfcjuellcs  Alain  mill 
toutes  les  peines  qu'il  peut  dappailerjefcriuant&cnuoyantde- 
uers  chacun  des  chefs  departi,pour  les  confciller  de  s'accorder,  & 
mettre  les  armes  bas. Mais  il  n'y  Içeut  paruenir ,  qui  fut  caufe  qu'il 
fut  contrain<St  de  s*armer,&  s'en  aller  en  grande  force  en  Normâ- 
die,où  il  comméçaàpunirles  feditieux;  cela  fut  caufe  de  la  mort. 
Car  ne  pouuans  ces  mutins  endurer  le  challiemct ,  ils  firent  femcr 
vn  bruit  qu'Alain  Duc  de  Bretaigne  fevouloit  emparer  delafei- 
gncuriedeNormandiCjfoubsienomde  la  tuition  dudidpupil- 
lc,laqucllc  il  prctendoit  de  fon  chef,  comme  héritier  légitime  du 
fangdu  Duché deNormandie.  Ce  qu'ayant  perfuadc  &:misen 
1  cfpritdeceieuneDucGuillaume,defavoloté&  de  fonconlcn- 
temcnt  les  Normans  l'empoifonncrent ,  dont  il  mourut  à  V  Veft- 
j  montier  enNormandic  en  l'an  m.x  x  x  i  x.&  fut  inhume  à  Fefcan, 
'  auprès  des  deux  Richards  de  Normâdie,fon  oncle  &  ayeul.  Voi- 
là riHuedLidit  Alain, pour  auoir  porté  trop  d'alfedionà  fonfang. 
Aucunes  Chroniques  difent,  qu'il  fut  conllitué  prifonnier  par  les 
Normans ,  chofc  faulfc ,  cela  luy  aduint  procurant  le  bien  de  fon 
ncpueu,parmiccfteinhdele  nation. 

Durant  fon  viuant  il  procura  la  reftauration  &  reedification 
des  Eglifes  defmolies  par  les  Danois  &  Normans,encommencee 
parfonpercj&lareformaciondes  Abbayes  &  maifons  rcligieu- 
fes,efquelles  il  fiil  rcftablir  le  nombre  des  religieux  requis  par  les 
fondations,  par  le  moyen  &  addrelle  de  Félix,  dont  nous  auons 
parlé  cy  dcuant, auquel  il  donna  les  Abbayes  de  S.  Gildas ,  &  Lo- 
minech. Lequel  Félix  y  traunillafcizc ans  du  16g,puiss*cftât  retiré^ 
fut  rcmandc  par  la  Duchcll'e  de  Bretaigne,  &  y  retourna .  Audi  Ce 
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Prince  fie  recditier  l'Eglife  cieGaël,&:  l'Abbaye  de  S.Mccn,laquel- 
Icauoiteftéruincc  par  les  Normans,&  reftablit  des  Religieux 
foubsTAbbcHuguctcn,  homme  renomme  de  grande  religion, 
comme  porte  la  chartre du  don, infcricc  foubs  le  nom  commun 
d'Alain  &  Eudon. 

DE  con/ilio  matris  fu^e  Hauoifta ,  eti,  Uni  ma^rifui  H  Amonts ,  />ro 
anima  Gaufridi  Ductt^eorum  pairu^fy*  mairh  Hauoipa^etj  immi- 
nentis  belli  'Victoria,^  pro  totius  Britanma  incolumUate^  per  manus  Hu- 
gmenifanéli  JUatis  Ecclrfia  fanâaJ^Aria^^  fanâi  Menenni.&tj 
ludicaelt  de  Gadel  (c  eft  le  lieu  de  Gacl  )  cum  tou  terra^  (p'foreJlayqH^c 
in  ippHs  ScclefiC  ctrcuitu  erant,  conceJJ'erunt  in  vtlU  monajierium  fini 
fuh  eornm  dominio  Juperioritate ,  (^r  hur^um fieri,  (0  commuuttonem 
auri&*  argent idenariorum  argenteorum^  monetd  Rhedonenfi liante  vel 
decidente.Jtem  alta  vicededcrunt  etj  concejferunt  captlUm  cum  iota  terra 
de  Tremorajy ,  totum  Mmhy  de  §luedillac ,  cum  tota  terra  qu4  Lifo» 
vocatur^r^sr  terram  qu^e  Crées  nominatur^  etj  totam  Ecclefiam  de  Gadel 
cum  Cemeterio^&  terras  feu  forfjlas  quas  Dux  cy^lanu^  halfthat  ^  (^rfo- 
reftam  Recamforeftam  Hate^foreflam  deTrcucar.Te[ies  funt  tpfi  Comi- 
tesfeu  Duces.Hauoifia  eorum  mater, ^magifter  eorum  Hamo ,  KatrJke- 
nMscyfrchiepifeopus  Dolenfts ,  Guarinu4  ëptfcoptu  Rhedonenfis ,  Rodul- 
phus  ëpifcopui  Dtalethen/ts,GualterHs  Eptfcopui  Nannetenfis,  Heruaud 
Craffd  vaccAy  etj  multi  a/tj^  ^nno  ab  incarnatione  miUeJmo  .  Il  fe  crou- 
ucen  l'Abbaye  S.  Michel  du  Mont,  plufieurs  fondations  faidtcs 
parce  Duc  Alain, foubs  ccmot,7'ro /alute Cr  remedto anima mea,^ 
patris  ma  Gaufredi^^  matris  mea  Hadeutgis ,  Hauoipa adhucviuentis, 
Csrfrairis  mei  Eudon,(^fihoTum  ettam{ft  quos  Deus  mihi donare  digna- 
tu^ fuerit)  c3r  eorum fanttate,  ^  pro  regm  nobis  concefficonferuatione .  Et 
nomme  les  terres  de  la  ville  de  Bodhcl,  &  de  Lemas,  vtUa  Can- 
cauea  cum  ino portu  qut  tilt  adiacet.  Du  don  de  fon  pcrc  fignc  de  luy, 
&  de  ladite  Hauoyfc  Comteflc,cir  Eudonis  Comt its fratrie ^Sipoi- 
te  le  tiltre.  Alanvs  Dei  gratia  Bntonum  Comes^anno  ab  in- 
carnationemtUeftmotrtgefimo .  Ils'en  trouuc aufli  dcl'an  Mille, qui 
porte  ,^*^o  Alanvs  Dei  gratia  [omès  cr  Dux  Britanni^e 
gentiSyregnanteHenrico  Robcrti  Rfgtsfilio ,  anno prim».  Et  encores  au- 
iourd'huy  à  ce  tiltre  a  l' Abbc  de  S.  Michel ,  la  rcprefentation  de  la 
Cure  de  Cancalle ,  &  y  a  vnc  confirmation  du  Duc  Conan,  foubs 
letiltre  de  Duc,fecllc  de  cire  blanchc,auec  l'effigie  du  Duc  monte 
a  cheualjtenant  vnc  elpee  au  poing.  \. 
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C  O  N  A  N  fceond  du  nom, 
C.H^A,r^,  XXIX, 

Près  Alain (ucccdaConan  cncorcs  cnfiint,n'crtant 
aagé  que  <ic  crois  mois,,  lors  de  la  mort  de  Ion  pcrc  A- 
lain,  ÔcdcBcrthc  ramcrc.dclaperfonneduqucllou- 
daincmcnc  après  clic  le  lai(it;&:  du  gOLiucrnemcntauflî 
Eudon  (ou  oncicjcombicn  que  ce  ful1:  au  grand  dc{plaiiir  de  Ber- 
thc  la  mcrc,qui  dcbattoic  le  gouucrncmét  luy  apparccnir,commc 
louuent  ilclladuenuçn  telles  choies.  Dequoy  murmurèrent  & 
furent  mal  contens  les  Seigneurs  du  pays ,  lefqucls  ne  trouuoicnt 
point  bon  qu'Eudon  qui  clloit  oncle  <Sc  proche  à  lucccdcr  au  Du- 
chc,6c  lequel  auoit  fait  la  guerre  au  detlunct,cull  l'éfant  en  main, 
&c  moins  (on  education.Toutesfois  Eudon  le  tint  en  la  puillancc, 
le  Failant  foignculcment  garder  -.ce  pendant  il  gouucrna  le  pays, 
ficprint  le  tilirc  de  Duc.Lcs  affaires  qu'il  eut  durant  fon  gouucrnc- 
iiicntjCommcnccrent  paroccafiondcGuy  Comte  deBourgon- 
gncjfils  de  Rcgnauld,lcqucl  Rcgnauld  auoit  clpoufc  Alix,hlle  du 
Duc  Richard  de  Norniandie,&:  Ibcur  de  Hauoile  mcre  d  Alain,  & 
dudi(St  Eudon .  Lcdi(5bGuy  dcBourgongne  difoic qu'il eftoit  Hls 
de  la  fille  aifncc  de  Richard,  &  que  le  Duché  de  Nori)iandieluy 
apparrcnoic, citant  Guillaume  ballard  infuccellible, &:dece 
party  (c  rcndirentEudon  Euefque de  Baycux,oncle  de  tous  deux, 
i\ocl  Vicomte  de  Con!lantin,&:  Rcgnauld  Comte  dcBenin,& 
plulieurs  autrcs.Tous  lcfquelss'allicrent,&  firent  vn  parti  pour  le 
rccouurcmcnt  du  Duché  de  Normandie,  foubs  l'cntreprile  du 
Comte  de  Bourgongnc,qui  contraignit  le  balLird  Guillaume  de 
recourir  au  Roy  Henry  de  France,luy  demandant  fecours ,  lequel 
le  ioignit  de  la  part ,  &:  vint  auec  vnc  armée  de  trente  mille  hom- 
mes au  val  des  Dunes  en  Normandie.oiî  la  bataille  fut  donnée,  & 
I  clchec  grand  d'vne  part  &:  d'autre, ayant  eflélc  Roy  mcfmeen 
grand  hazard  de  faperfonnc.  Toutesfois  la  vidoircluy  demeura, 
&:  le  Comte  de  Bourgongne  s'enfuit,  fe  retira  en  (on  chaftcau 
de  Brione,puis  accorda  auec  Guillaume,  &:  Eudon  s'en  retourna 
en  Bretaigne.Ce  fut  en  l'an  M.  X  L  v  i.  Et  vint  auec  luy  en  Bretagne 
Icditb  Nocl  de  Con(lantin,n'o(ant  relier  cnNormandic,mais  de- 
puis il  s'accorda,  &:  rentra  en  grâce  auec  lediâ:  Guillaume. 
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Guerre  <t6udon  pour  le  gouuernement. 
Chap.  XXX. 

N  l'an  M.  XL  VI.  les  Seigneurs  &  Barons  du  pays  de 
Bretaignejlcfquels  s'eftoicnt  offcnccz  de  ceftc  garde& 
gouucrnemcnt  pris  fans  décret,  ni  côfcncement  d'eux, 
delaperfonnc  du  DucConan  par  Eudon  fbnondc, 
s'aflemblcrent  en  la  ville  de  Rennes ,  ou  par  refolution  des  Eftats, 
la  garde  luy  fut  oftee,&  fut  l'enfant  rédu  es  mains  de  (à  mere  Ber- 
the.Cc  neantmoinsEudon  ne  fen  côtenta  pas,&:  fift  fon  effort  de 
la  reprendre  maigre  la  volonté  des  Eftats ,  qui  fut  caufc  que  l'an- 
née luyuantcil  fc  fiftencores  vne  autre  aflemblec,  en  laquelle  ils 
reccurentConanDuCj&refolurcnt  de  prendre  les  armes  pour  la 
defFencederenfant,fiplus  ledid:  Eudon  attcntoit  de  la  vouloir 
auoir.Cc  qui  aduint,tellement  qu'il  le  fallut  dclfendre  par  armes, 
de  forte  qu'en  l'an  m.  lvii.  il  fcmift  fus  deux  armées  de  la  part  du 
Duc  &Eudon;rambition  duquel,  &  fa  mauuaife  intention  à  fon 
nepueu  fe  dcfcouuroit  trop  euidemment ,  nepouuantnul  croire, 
qu  il  fift  tant  d'inftance  pour  vne  bonne  fin.  Finalement  ces  deux 
armées  fe  rencontrèrent  &  combarirent  viuement,ou  Eudon  fut 
deffaid:  &  pris  prifonnier  par  Conan,&  cenonobftant  toutes 
cliofès  ne  fuccedcrent  pas  promptement  à  l'intention  du  Duc,  ny 
des  Eftats  du  pays:car  Geoffroy  fils  aifné  d'Eudon  reprint  le  party 
de  fon  pcre,&  raflcmbla  ce  qu'il  peut  d'horamcs,releuant  la  guer- 
rc,&  tenant  quelques  places  contre  Conan,  lefquelles  il  delîcndit 
iuf  quescn  l'anM.LX  i  i.auquel  temps  la  paix  &:  accord  fut  maniée 
entr'cux ,  fi  bien  qu'elle  fut  fai(5le,  par  laquelle  Conan  recouura 
toutes  fes  places ,  auec  le  commandement  au  Duché ,  &  d  iceluy 
iouit  de  la  en  auant  pacifiquement.  Les  Seigneurs  du  pays  cftoict 
bandczlesvns  contre  les  autres,&:  fc  pratiquèrent  des  deux  parts 
plufieurs  d  eux  gaignant  de  fa  part  Eudon  vn  Baron  de  Vitrc,n6- 
mé  Robert  fils  de  Triftan,ledid:  Triftan  fils  de  Riuallon  le  Vicai- 
re fieur  de  Vitré,lequel  luy  promift  de  liurer  le  chafteau  dcCha- 
ftcaugiron,auec  toutes  fes  appartenances,  parce  que  Giron  fils  de 
Architile  feigneur  de  ccfte place,tenoit  le  party  de  Conan,lequel 
chafteau  eftoit  de  l'appennagc  du  Comté  de  Rennes.  Affcz  de  tel- 
les conucntions  le  firent,mais  ce  fut  pour  néant. 
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Lettres  touchant  t ajjtettedux  EJIdts  de  Bretaignejes  TreUts 
du  pâys ,  ^  confefjton  pareuK  faiéïe ,  de  tenir  leur 
temporel  du  Duc  leur  fondateur. 

Chat.  XXXI. 

'A  Y  vcuvnc  Chartrcdcccftcmefmcannce  M.  lxii. 
cxtraidlc  du  trefor  des  Icccrcs  de  Brctaignc,  portant 
cftrc  figncc  de  I.  Tourncminc,  &  cxtrai(^c  des  rcgi- 
llrcs  de  Parlement ,  commençant,  ATousles  viuans. 
Celle  lettre  ne  nomme  pas  le  Duc  qui  eftoit  lors ,  mais  il  fcmblc 
qu'elle  veille  mettre  la  première  lettre  de  Ton  nom  qu'elle  fait  d'vn 
I.  qui  me  fait  cftonner,  car  en  ceft  an,ny  prccedens,  ou  fubfequcs 
de  long  tempSjil  ny  eut  point  de  Duc,  duquel  le  nom  commence 
par  vn  I.  C'cftoit  comme  l'on  veoit  ce  Conan,qui  regnoit  lors,le- 
quel  en  ceftc  année  appointa,  &  recouura  tout  le  Duché  cnfon 
obcifTance  :  i'ay  icy  mis  la  copie  de  la  lettre. 

A Tous  les  viuans,qui  font  &  qui  feronr.Commeillufl:rc,ma- 
gnifîcq,&  inclit  Prince,  I.  parla  gracedivin  e,Duc 
&  Prince  des  nobles  Bretons,  ait  mande  fes  Prélats  &  clergé  de 
Bretaignc,&:aufli  tous  fcs Barons,  &  nobles  Sieurs,  &: trois  ellats 
de  fon  Duché,  pour  eilre  à  le  feruir,obcir,&  honorer,ainfi  que  te- 
nus font,  &:  doibuent  faire  à  fes  befongnes,  &  veniràfes  Parlc- 
mcns& grands  cftats,iceluy  Monfeigneur  tenant,  &  eftant  en 
fon  grand  Parlement, &  en  fa  maiefté  &:  habit  Royal, fes  cftats  ^e- 
nus  à  luy  en  ccfte  ville,citc  dcRenncs,a  pris,&:  receu  fes  feautez,&: 
hommages,  ligcmentdcubs  fur  tous  les  nobles  de  fon  pays,  tant 
del'Eglilequedelafecutarité,  &  premier  vindrcnt  dcuantP.  E- 
uefquedeDol,K.  Eucfque  de  Rennes,  O.  Euefquc  de  Nantes, 
G.  tuefquedeS.  Malo,  B.  Eucfque  de  Cornouaille,  P.  Euefque 
de  Vennes.S.  Eucfque  de  S. Brieuc,G. Euefque  de  Léon  ,M.Euef- 
quedeTreguer,  aucc  les  enuoiez  pour  leur  chapitre,  ayans  leurs 
mains  fur  leurs  poidtrines,  iurencpar  leurs  fcrmcns  eftrebons  & 
lôyaûx,  &àfaiuftice  fouucraine  de  Parlement  de  Bretaigne,  en 
tout  proche  refl'ort  de  leurs  fenefchaux  &  officiers  de  iuftice  tem- 
porelle ,  en  leurs  rcgalcs ,  fondez  des  anceftres  de  mondicl  Sieur, 
rcferué leur derrain  appela  laCourt  Apoftoliquc,  entrelaqucl- 
le,  Scieurs  fîcfsdeMondidSieur,  &nonautre  le  moyen,&  l'ont 
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IcfdifsFrclats  adirouc  leur  Sieur  rouucram  proche  àluy  ,  que  nul  D 
autre  Prince  ccmporel,  ôc  de  liiy  ccnir.tous  leurs  Regales ,  libér- 
iez &  priuilcges ,  lefqucls  priullcgcsi  franchifes  &  libériez  ,  de 
toute  l'Eglife  de  Bretaignc,  demondi(5t  feigneùr  protecteur  & 
garde ,  en  toute  hauteiTe ,  &  proche  fcigneurie  de  droid  de  iouif- 
lànce  de  fruiâ:s,de  regales,  fîcges  vacas,  il  de  fa  noblcflc,&:  (ouue- 
raine  puilTance  Royalle  accouftumcz-^  ^  a  promis  garder  &:  en- 
tf ctcnir.en  augmentant  à  l'Eglife ,  non  mie  en  la  dmunuant,pour 
Icfquelles  chofcs  fermer  &:cognoiftrc,  ccsprefèntcs  en  onteftc 
par  Monlîeur  ordonnées  efdi(âs  Prélats  y  pri^fcs  des  rcgiftres  de 
ccParIcmcnt,  alTocic  de  tous  les  trois  cllats  ,  leiour  MonficiirS. 
KicoIasdcMay  ,  l'an  degrace  m.  l  x  i  i.  ans  après  l  incarnation 
denollre  Sieur,  par  la  Court,  &extrai<5t  des  regiftres  dudirpar^ 
Icmcnt ,  Signe  1.  Tourncmine. 

Guerre  du  Duc  de  Bretai^ne^  contre  le  Comte  d'cy^nioUj 
pour  Us  limites.  C  H  A  P.  XXXII. 

Omme  leditfbConanfcveid  fcigneur  paifibledefon 
Ellat  en  Brctaigne,  cela  l'cfmçut  de  vouloir  rccouurer 
les  finaigcs  de  fa  principauté  ,  cognoilTant  que  d'an- 
cienneté les  armes  de  Bretaigne,  fcftendoient  en  An- 
jou, iufques  au  pont  de  Mayenne  à  Angers^  Se  que  tels  auoienc 
eftclcsdroi6lsdeNeomcne,&:  Herufpee,  qui  en  auoient  iouy 
pajliblcmcnt ,  ^'  que  lors  que  le  Roy  Charles  le  Chauue  auoit 
voulu  allicgcr  la  ville  d'Angers ,  lors  tenue  par  les  Danois ,  il  auoit 
requis  le  Roy  Salomon ,  de  vouloir  du  coftc  de fon  pays  venir  au 
fiege ,  ôc  ceindre  l  enncmy  du  colle  de  là  terre ,  ce  qu'il  auoit  faidl, 
&:  commencé  ce  grand  foffé ,  auquel  encores  ie  voyent  les  traces, 
pourdeflourner  la  l  iuiere  ,  par  le  moyen  dequoy  les  Danois  a- 
uoient  rendu  la  ville,  &  cflc  contraints  fe  retirer,  qui  eftoientar 
gumcs  certains  de  la  propriété  &  feigneurie  de  celle  partie  d'An- 
jou,  laquelle  à  la  venté  n'efloit  tombée  foubs  le  don  ,  que  Char- 
les leChauue  auoit  o6lroyé  au  Comte  RobertleFort ,  ne  plus 
qucl  cftenduequieftoicau  delà  de  la  riuicre  de  Mayenne.  Tout 
cela  fut  occalion ,  que  Conan  rcuoyant  fcs  fins  abrégées  iufque^à 
Ingrande,  délibéra  de  les  réduire  à  la  raifon,  &:reftabliren  leurs 
premiers  termes.  Et  pour  celle  caufe  ayant  aflcmblé  fon  armée, 
entra  en  Anjou ,  confinant  aux  marches  de  Bretaigne ,  &  alla  af 
fiegerlcChailcaude  Poencé,  lequel  Siluellre  Sieur  dudic  Cha- 
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A  ItcaUj&delaGucrcliccn  Bretaignctcnoir,  IccjucI  luy  fur  rendu 
parcompofuion ,  cciluy  Silucftrc  fut  pcre de  Geoffroy  de  Pocn- 
cé,  lequel  après  l.i  mort  de  fa  femme,  fc  fit  homme  d  Eglifc,  & 
depuis  fut  Ëucfcjue  de  Rennes ,  &  ChaïKcllier  du  DucConan, 
Dclàaduança  Conan  en  Anjou,  ôz  princ  les  villes  de  Ghaftcau- 
gonner,&  de  Segré,  lors  cftoic  Comte  d'Anjou ,  Geoffroy  Bar- 
be Hls  de  Geoffroy  Martel ,  homme  fier  &:  fuperbe ,  &  pource  dc-i 
plaifant  à  beaucoup  de  fes  fubieds ,  Icfqucls  il  opprimoic  par  plu-^- 
îîcurs  violences  &  mal  -traictemens ,  entre  Icfqucls  elloic  vn  gcn-_ 
lilhomme  ,  nomme  Guerin,  Sieur  de  Craon,  lequel  fc  vouioit 
foulbraircdcfonobcifl'ancc  &:  faire  relled'vn  plus  fore:  ce  par 
Icmoycn&confeilde  Trillan  de  Vitré,  Sieur  de  Vitré,  lequel 
auoic  efpoufé  la  fille  dudit  Guerin.  Pource  il  fc  rendit  dcuersCo- 
g  nan ,  duquel  il  aduoua  tout  de  là  en  auant  tenir  fa  terre,  luy  en 
faifmt  hommage ,  pour  laquelle  occalion  fe  meut  la  guerre  entre 
ledit  Barbe,  &:  Conan,  lequel  vint  à  Craon,  auccvnc  bonne  ar- 
mée, laquelle  nos  chroniques  difcnt  auoir  combatuauec  lcdi(5t 
Barbe,  Remporté  la  vidoire:  celles  d'Anjou  difcnt  qu'ils  n'eu- 
rent pas  le  loifir  de  combattre,  parce  que  Conan  tomba  envnc 
maladie,  de  laquelle  il  mourut.  îsfos  hilioiresle  font  auoirvcfcu 
d'auantage  ,  &:  auoir  outre  aniegc  ôc  pris  la  ville  de  Chaftcau- 
gontier. 


Entrrprife  dt  Conan ,  contre  Guillaume  Duc  de  Normandie, 
mort  dudtt  Conan.     Chap.  XXXÏII. 

^  O  N  A  N  fe  voyant  auoir  affez  fait  félon  fon  intention, 
recouuert  les  frontières  de  (a  Seigneurie,  s'eftoit  re- 
tiré pour  luyure  vne  autre  entrcprilc  contre  Guillaume 
Duc  de  Normandie,  lequel  il  maintenoitn'cilre  héri- 
tier légitime  du  Duc  Robert ,  &  à  luy ,  à  caufc  de  fa  mcre  apparte- 
nir de  fuccedcr  au  Duc  de  Normâdie.  Et  de  fait  comme  dit  Guil- 
laume de  lumieges,  Conan  cnuoya  deucrs  Icdict  Guillaume  le 
desfier,  &:  luy  ht  dire  qu'il  elloit  aduerty  qu'il  auoit  entrepris  vn 
voyage  en  Angleterre ,  &  qu'il  ieroit  bien  aifc  qu  il  fill  fon  profit: 
mais  quauparauant  cela,  il  falloir  qu'il  luy  fillla  raifon  du  Du- 
ché deNormandiequ  il  luy  detenoitiniurtement,  &.queRobcn 
dernier  Duc  fon  coufin,  &  lequel  Icdid  Guillaume  aduouoit  fon 
pere ,  voulant  faire  fon  voyage  d'outremer ,  auoit  prié  Alain  fon 
feu  pere  de  le  Venir  vifirer.  Ce  qu'ayant  faiâ:  il  luy  auoit  mis  f( 
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Duché  &  toute  fa  terre  en  main ,  lequel  ledidt  Guillaume  &  les 
complices ,  auoient  malhcurcufcment  cmpoironné,&  fait  mou- 
rir à  Vucftmontier  ,  &:  n'ayant  peuConan  larecouurcr  ,  cdant 
lorscnaage  d'enfance,  &  parce  le  fommoit  maintenant  de  luy 
rendre  fa  terre  &  pays  de  Normandie,  autrement  crtoit  ilrefolu 
de  luy  faire  la  guerre  par  feu  &fang.  Ccftc  nouuelle  cfpouuenra 
fort  le  Duc  Guillaume ,  lequel  vcnoit  de  la  guerre  aucc  le  Comte 
<i'An  jou ,  aucc  lequel  il  f  eftoit  pacifie ,  &:  fc  voyant  rentrer  en  vne 
plus  grande,  craignoit  fort  que  cela  fuit  caule  de  rompre  &c  retar  - 
dcr  fon  entrcprife  d'Angleterre ,  laquelle  il  auoit  lors  Fort  à  cœur. 
Toutcsfoisccfte  délibération  de  Conan,print  fin  par  vn  grand 
&  inefperémcfchcf:  ccluy  qui  portoit  celle  refponce ,  eftoit  vn 
Chcualier,  Cliambcllandu  Duc  Conan,  mais pcruers  &  infidè- 
le à  fon  maiftre,  lequel  en  fon  voyage  fut  praticquc  par  ce  Duc 
Guillaume ,  par  grands  dons ,  &i.  fcn  retournant  deuers  luy ,  pour 
porter  la  refponce,  trouua  le  Duc  Conan  à  Chafteaugontier  en- 
trant en  la  ville ,  laquelle  après  le  fiege,  f  eftoit  rendue  en  fa  main, 
&  comme  il  montoit  à  cheual,  luy  bailla  vne  paire  degands  em- 
poifonnez ,  ayant  parfumé  de  mefme  matière,  les  reines  de  la  bri 
de  de  fon  chcual ,  ainfi  qu'il  auoit  cftc  enfeigné  à  l'cfcolle  de  ccluy 
qui  l'enuoya  ^  tellement  que  le  Duc  après  auoir  touché  ces  gands, 
&:  ces  reines,ayant  porté  la  main  à  la  bouche,  futfaifiaucœurde 
cefte  poifon ,  &:  tomba  loudaincment  en  vne  groffe  Heure ,  dont 
il  mourut ,  au  grand  deplaifir  de  tous  les  Seigneurs  &  iubiedts  de 
fon  obeillnnce  :  car  il  cltoit  ieunc  Prince  d'efpoir,  hardy ,  libcral, 
accord,  adroit  à  toutcsarmes,&  exercice  de  vertu,  aymoitiufti- 
ce ,  &  cfcoutoit ,  fe  laifl'ant  conduire  par  raifon ,  &:  y  auoit  gran- 
de cfperance  ,  que  fil  cuft  longuement  vefcu,  il fcfuftfai(5b re- 
nommer entre  les  plus  vaillans  Prmces  de  fon  temps,  &  cuft  aug- 
menté en  honneur  &:eftcndue  fon  pays  de  Bretaigne.  Le  traiftrc 
autheur,  &:  exécuteur  de  ce  mefchef,  pour  ne  faillir  à  faire  co- 
gnoiftrc  qui  eftoit  l'entrepreneur  de  ce  mcfchant  ade,  fe  retira 
deuers  le  Duc  Guillaume,  pour  reccuoir  fon  loyer  quincdeuoit 
pas  cftre  pctit,car  il  auoit  faid  le  plus  grand  exploid  pour  le  bien 
des  affaires  du  Prince  Normand,  qu'il  cuft  fceu  dcfircr,  mefmcs 
fur  le  temps  de  fon  partcment  d'Angleterre,  ce  fut  le  fécond  de 
nos  Ducs ,  qui  périt  par  poifon ,  parles  mains  &c  fcience  des  Nor- 
mands, les  vns  le  font  cftre  mort  àCraon,  àc  les  autres  à  Cha- 
fteaugontier, en  l'an  M.  Lxvi.  Auparauant  fondeccz,  ilfutveu 
vne  Cornette  par  le  temps  de  quinze  iours  ,  laquelle  monftrales 
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cfFcdts  en  la  pcrfonnc  de  ce  Prince  au  mois  de  Decembrc,le  corps 
duquel  rapporte  en  la  ville  de  Rennes ,  fut  aucc  grands  pleurs ,  & 
regrets,  enterre  en  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  faintt  Meleine  en  ce 
mcfmc  an. 

Le  Synode prouincUl tenu  a  Nantes des  ordonnances 
qui  sy  firent.         Chap.    XXXIII I. 

L  ne  faut  oublier  que  durant  le  viuant  de  Conan,  ilfc 
fift  vn  Synode  prouincial ,  lequel  fut  tenu  à  Nantes  par 
l'Archeuefquc  de  Tours  nommé  Hildebcrt ,  duquel  (c 
trouuent  encores  auiourd'huy  quelques  Epiftrcs  entre 
les  liures  de  Théologie,  où  il  fut  propofé,  non  (culemcnt  ce  qui 
concernoit  la  Théologie  &  reformation  Ecclefiaftique,  &:  de 
l'entrctencment  des  fainds  Canons  &:  Décrets ,  qui  eft  leur  vray 
fubie(fl.  Mais  fut  parle  encores  en  la  perfonnc  du  Duc  Conan  ,  de 
l'abrogation  de  quelques  couftumes  mauuaifcs  &:  iniuftes  ,  lors 
rcceues  au  pays ,  defquels  vn  article  eftoit ,  Que,  décédant  le  mary 
ou  la  femme, tous  les  meubles  appartenoient  au  Prince,  qui  e- 
lloient  recueillis  par  fes  Officiers,  l'autre  eftoit  que  le  Duc  prc- 
noit  tout  le  bris  des  vaifleaux  brifez  en  mer,  le  tiers  qu'il  fe  faifoit 
des  mariages  en  degrez  prohibez.  Tous  Icfquels  articles  veuz,  &c 
examinez  en  ce  Concile  par  trois  iours,  du  confentement  du  Duc 
prefent,  furent  cafTez  &  reprouuez,&fcntencc  d'excommunica- 
tion & ,  anatheme  prononce  contre  ceux ,  qui  de  là  en  après  f  en 
voudroicnt  aider ,  déclarant  les  enfans  de  tels  mariages  prohibez, 
illégitimes  &:inlucceflibles  :  outre defFences  faidesdc  n'ordon- 
ner le"^  enfans  des  preftrcs  aux  bénéfices  de  leurs  pères,  pareilles 
prohibitions  de  conférer  les  prchendes  ou  bénéfices,  par  droidt 
fucceftif,  dont  ledidHildebert  efcrit  &  certifie  le  Pape  Hono- 
rius  II.  qui  lors  viuoit ,  par  vnelettre  efcrite  entre  les  fiennes ,  qui 
cftla^îj.luyfuppliant  de  confirmer  IcfHids  Décrets  d'authorité 
Apoftolique,à  l'intention  duquel  refpondit  le  Pape  par  vnc  let- 
tre, que  eft  inférée  au  mcfme liure  ,  confirmant  lefdits  Dccreu. 
Maisfinefiftiltant,  nefesfucceflcurs,  que  lefdits  bris  nefoient 
encores  recueillis ,  &  pris  au  profit  des  Ducs  &:  Princes  de  ^retai- 
gne ,  quoy  qu'ils  en  ayent  ordonné ,  comme  aufli  par  tous  les  po- 
tentats de  la  terre,  il  fe  fait.Tous  ont  confenty  ceif  article,  qui  n'a 
peu  eftre  arraché  de  I  vfage,  comme  nulle  chofe  qui  porte  argent, 
ne  faboliift  pas  volontiers. 
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N  ce  temps ,  il  y  eut  de  grans  diftcrcnds,  &  guerres  en- 
tre Alain  Caignard  Comte  de  Cornouaille,  &  ceux  qui 
tenoientleComtéde  Nantes,  fucccfTeurs des baftards 
de  Barbetorte,  car  lors  les  Seigneurs,  &  puiflansjdepar- 
toient leurs  querelles  par  armes  en  Bretaigne,  &:  en  France,  (c 
trouuant  allez  de  guerres  des  Comtes ,  &  autres  feigncurs  fubiets 
du  Roy  de  France ,  les  vns  contre  les  autres ,  fans  qu'il  fiift  en  luy 
d*y  donner  ordre,  iufques  à  fe  rendre  luy  mefme  d'vn  pu  d'autre 
party .  Nous  auons  cy  deuant  did:  qu'Alain  Barbetorte  laifla  deux 
enfans,  qu'on  penfaeftrebaftards  de  ludith,  vefue  du  Comte  de 
Thouars ,  tant  parce  que  Drogon,fils  de  fa  féconde  femme  legiti-  E 
me,fuccedaau  Duché,  que  pour  ce  que  les  enfans  de  ladi(5bc  lu- 
dith ne  querellèrent  iamais ,  que  le  Comte  de  Nantes,  qui  leur  a- 
uoit  eftc  lailfc  par  ledid  Barbetorte  à  tiltre  particulier ,  &  non  fuc- 
ceflif  vniucrfcl.  Ces  deux  f  appelloient ,  I  vn  Hocl,  &  l'autre  ludi- 
cael, de HocU'aifncfortit autre  ludicacl,  lequel  fut  par  le  Duc 
Geoffroy  inucfty  du  Comte  de  Nantes ,  dudit  ludicacl  fut  fîls  ba- 
ftardBudic,  lequel  pareillement  tint  le  Comte:  fi  auoit  eu  ludi- 
cacl vne  fille  légitime  appcllee  ludith, de  laquelle  eftant  mariecà 
Alain  Caignard ,  fortitHocl,  qui  depuis  fut  Duc  de  Bretaigne, 
comme  il  fera  di6t  cy  après. C'eftoit  le  tiltre  de  la  cjuerelle  de  Cai- 
gnard,  car  le  Comté  de  Nantes  deuoit  appartenir  a  la  fille  de  lu- 
dicacl,  lequel  en  auoit  eftéinuefty,come  didl  eft:  mais  auflil  a- 
uoiteftéBudic,  combien  que  baftard ,  fans  auoir  refpedldccc- 
fte  ludith,  lequel  droit  fut  depuis  querelle  par  Alain  Caignard. 
Or  Budic  eftant  mort  en  l'an  m.  x  x  x  v  1 1.  demeurèrent  deux  fils 
de  luy ,  l'vn  nomme  Mathias ,  &  l'autre  Matathias ,  parquoy  Cai- 
gnard eut  affaire  auecMathias,  &:  combatirent  longuement  par 
mer  &  par  terre,pour  la  feigneurie  du  comtc,dont  s'éfuiuirent  di- 
uers  euenemens  d'vne  &  autre  part ,  mais  iladuintbienpour  la 
fortune  dudit  Caignard  que  Mathias  au  milieu  de  cefte  guerre 
mourut  en  l'an  m  .  l  i. 
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I{eunton  du  Comté  de  Nantes  au  Duché,  fondations 
d^JlainCaignard.       Chap.    XXXV 1. 

A  mort  de  Mathias  fut  caufc ,  que  le  Comté  de  Nantes 
vint  fans  querelle ,  entre  les  mains  de  Hoel ,  fils  de  Cai- 
gnard  au  tiltre  de  (a  mere  ludith ,  feule  fille  reliante  de 
la  race  des  Comtes  venus  d'Alain  Barbetorte  :  &dclà 
en  auantHoclfintitula  Comte  de  Nantes.Ccftuy  Caignard  fon- 
da l'Abbaye  de  fainific  Croix  de  Kemperlc,  laquelle  il  dotta  de 
grans  biens  ,  &  y  donna  l'Ifle  de  Gucdcl,&  le  lieu  où  efl:  fcituee  la 
ville  de  Kemperlc,qu'auparauant  Icshabicans  du  pays  appclloient 
AuantotjOÙ  f affemblenc  deux  riuicreSjl'vne  nommée  Elé,&  l'au- 
tre Idol,  &c  en  fa  propre  maifon  baftit  vn  monaftcrc  en  l'honneur 
B  delà  fainte Croix.  Donna aufli  aux  religieux  l  lfle de Bclle-iflc,la- 
quellc  ils  ont  tenue  &  poffcdce  iufques  à  noftrc  temps ,  auquel  le 
malheur  des  troubles  a  contraind:  les  faindts  lieux  d  alliener  leur 
patrimoine ,  pour  lubuenir  aux  frais  des  guerres ,  de  forte  qu  auec 
e  regret  de  tous  gens  de  bien,  ce  qui  eftoit  prépare  &c  ordonne 
pour  demeurer  iufques  aux  fins  des  ficcles,eft  venu  mourir ,  &  fc 
perdre  entre  nos  mains ,  la  fondation  contient  ces  mots. 

Trimum  vilUm  y^uantot^qu^  diciturKemper  Ele  cum  juis  molendinis , 
vedigalibus  attjue omnibus  reliquisC^  aducntitiUyZy^nno  M.  X  L  l  x.Hcn- 
rico  Rfibertire^isfilio,  Leone nono  qui  tribus  conctltis  pr.tjèdii  Rhemenft, 
Aiai^untinenpyf^ ^rcelenft./ilano  ducemortuo^ôc  y  cft  vne  chartre  qu'il 
appelle  (artula  villaru^vliportus eJlDuclani,quas  dédit  comitijfa  ludith 
filta  ludicaeltiyNamtenfîum  (omitis,  inprefentiadominifui  optimatu. 
Puis  y  cil  infère  le  nombre  des  terres  données.  Ledit  Alain  Cai- 
gnard fut  enfcuely  en  cefte  Abbaye,  &  luy  fucceda  Hoél  qui  fa- 
uorifa  le  party  d'Eudon  &  de  fon  fils  Geoffroy ,  tant  qu'il  vefcut, 
combien  qu'il  eut  efpoufc  Hauoyfe,  fœur  du  Duc  Conan ,  par  le 
moyen  de  laquelle  finalement  il  vint  au  Duché,  mais  aufllledi^l 
Eudon  auoit  cfpoufé  Ouen  mcrc  de  Geoffroy. 


le ,  mais  au 


^ytlhtjt  de 
S.  Crttx  J^m 
ferle  ftnJte 


S.James  de  Beuuron  bafly  par  Guillaume  Duc  de  Normandie ypour 
empejcher  les  courjes  des  Bretons.    Chap.  XXXVII. 


L  y  a  quelque  Chronique  de  Normandie  &  Vualfin- 
ghah  d'Angletcrre,&:  Albert  Crantz,  qui  difent  que  le 
Duc  Conan  eut  affaire  auec  le  Duc  Guillaume  baltard, 
difant  Guillaume  de  Malmcfbury  hiftorien  Anglois^ 
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que  Connn  lors  rcgnoitcnBrctaignc  ,  homme  de  verte  icuncHc 
(comme  il  dic)lcqucl  auoic  vaincu  Eudon  fon  oncle,  &  tel  que  no 
fculcmentilnecraignoic  rien  le  Duc  Guillaume ,  qui  touicsfojs 
eut  réputation  de  fon  temps  d'eftre  des  premiers  guerriers  du  mo- 
de, &:  non  kulcmcnt  Conan  ne  le  craignoic,mais  de  grâce  le  vou- 
lut irriter,&:  tirer  aux  champSjl'cnuoyant  deftier  fus  le  temps  de  cç 
pa(raged'Angleterre,en  forte  que  par  deux  ou  trois  rcnco très  fai- 
tes fur  les  frontières  de  Normandie ,  ils  fattaquerent ,  efquelles  c- 
ftoitprcfent  Héraut  de  la  part  dudit  Guillaume,contre  lequel  de- 
puis il  luy  fallut  combattre  pour  le  Royaume  d'Anglcterrc,&  par 
deux  fois  le  repoulfa  Conan,eftant  entre  en  armes  au  pays  de  Brc- 
taigne.  fur  la  vieille  querelle  de  l'hommage  de  Bretaigne,  ay  at  cftc 
contraint  IcDuc  de  Normandie  Guillaume,balHr  le  Chaftcau  de 
S.Iamcs  de  Beuuron,pour  empefcher  le$  courfes  des  Brctos,  qu'ils 
faifoient  chacun  iôur.aduançans  fur  le  prty  s  deNormandic,lcqucl 
chaftcauilmitenlagardc  du  Preuoft  d'Auranchcs,  appelle  Ri- 
chard,peredeHugues,ComtedeCeftric,  auquel  Hugues  le  Roy 
Hcnry,fils  dudit  Guillaume,  donna  ce  Challeau.  Etpourccquc 
Conan  decouurit,quc  Riuallon  Comte  dé  Dol,fauorifoit  fon  en- 
ncmv,ill'aflicgea,  &:  printfon  Chafteau  deDol  :  auquel  (lege  fc 
trouuercnt  Mcen  Euefque  de  Rennes ,  Geoffroy  frère  baftard  de 
Conan  Comte  de  Rennes,  Moruan  Vicomte  de  Léon ,  Raoul  de 
Gacl,luhaeldcLoheac,Alainde  Ricux,Hamon  gouuerneurôu 
pedatTogue  dudit  Conan,en  l'an  M.  L  x  v.  Le  Duc  Conan  filt  repa- 
rer ôf  fortifier  lavillcdeBreft,  &  baftit  vneEglifc  de  la  Trinité, 
auquel  an  mcfme  pacifia  le  Comte  Hocl  de  Nantes  auec  luy ,  &  fe 
rendit  fon  fubieâ:,6s:  homme  de  foy. 

fécond.        C  H  A  P.  XXXVIII. 

Conan  mort  fans  cnfans ,  fucceda  Hocl  fils  aifnc  de 
Cai<Tnard,Comtedc  Cornouaille,  &  de  Nantes ,  parle 
tihre  de  fa  mere,laqucllc  efloit  fœur  de Conan,&:  tom- 
ba encorcs  ccftc  fois  ce  Duché  en  quenouille  ,  &  par  le 
deccz  de  Conan  finit  la  génération  des  Comtes  de  Rennes ,  com- 
me nous  auons  dit  cydc(lus,&:  pour  faire  entendre  IcftocdeHoel 
&: d'Alain Caignard fon pctCjConltc de  Cornouaille,  le  catalo- 
gue des  Comtes  de  Cornouaille  le  reprend  depuis  Riuallon  Mur- 
'maczon,duquel  nous  auons  parlé  au  commencement  du  fécond 
liurc,  cftant  y iTus  de  luy  Riuall6,Marcheu,Congar,Grallon,Mur, 
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Al  Daniel,  DrcmrudjBudic&MaxcncCjIcanRcith,  Daniel  Vva, 
Grallon,  Flain,Congar,Chercnoc,Budic,MurFrcigal,  Fraglurc, 
Grallon,Plucucnord,Anfred,Alfondam,  Miles,  Virogochcbrc, 
Budic,  Vinogochcbrc  ,  autrement  furnommc  Caftolin  pcrcdc 
BudiCjduqucI  vint  ledit  Alain  Caignardj&AurifcandEuefquc de 
CornouaiJie Ton  frère:  dcCaignard  vintHoel,&  Ouen  femme 
dEudondeBretaignc.  Voilà  la  généalogie  des  Comtes  deCor- 
nouaillcjdes  plus  anciennes  qui  loicnt  au  pays  de  Brctaigne;& la- 
quelle par  le  moyen  de  Hoel ,  paruint  au  Duché,  par  l'alliance  de 
la  fœur  de  Conan  fccod.  Mais  ces  Comtes  de  Cornouaillc  de  leur 
chefeltoient  grans  &  puiflansfeigneursau  pays,  &:  les  premiers 
rcfpeclcz  après  les  Ducs  &  leur  fang. 

B  I      Entreprife  de  Guillaume  le  Bajfard pour  le  Royaume  (fy^ngleterre. 

C  H  A  P.  XXXIX. 


•  V  commencement  du  règne  de  Hocl,fc  fifl:  cefte  gran- 
de Se  mémorable  entrcprile  de  Guillaume  le  Ballard 
pour  la  querelle  du  Royaume  d  Angleterre»  lequel  E- 
douardjRoy  d  Angleterre,mourant  iàns  enfans,  luy  a- 
uoit  laifTc  par  rcilamcnt  :  à  laquelle  entrepriféauroient  efléfe 
monds  tous  les  fcigneurs ,  &:  princes  de  l'Occident ,  qui  auroient 
cnuie  de  fe  monltrer,  &  voir  dclaguerreàbonelcientfoubsia 
conduidlc  dudiift  Guillaume ,  qui  auoit  defja  acquis  telle  réputa- 
tion aux  guerres    affaires,  qu'il  auoit  conduidles  par  deçà,  qu'il 
n'y  auoit  homme  qui  cufl:  plus  d  opinion  de  valcur,&:  de  condui- 
C  I  re  que  luy.  Il  enuoya  entre  autres  prier  le  Duc  Hoel  de  vouloir 
luy  aydcr,  &  fecourir  en  fon  entreprinfc,  en  laquelle  il  eftoit 
qucftion  d'vn  Royaumc:remonftrant,que  li  par  la  grâce  de  Dieu, 
&  de  fes  amis,  il  y  pouuoit  paruenir,  il  y  auroit  obligation  de  per- 
pétuelle amitié  à  ceux,  par  le  moyen  defqucls  il  y  feroitvenu;  & 
mcttroit  toute  la  peine  qu'il  pourroit ,  oubliant  les  affaires  parti- 
culières de  deçà,  à  fecourir  ceux  de  fes  amis,qui  luy  auroyent  aydé 
à  défendre  fon  eftat.  Et  de  vray,  cefte  entrcpriie  eftant  publiée  par 
tout  l'Occident,  il  ne  fc  trouuoit  gueres  de  fcigneurs  &: princes 
de  valeur,  qui  ne  vouluflcnt  cftre  de  la  partie,  fort;  le  Roy  de 
France  qui  auoit  autre  intention,  &  des  affaires  pour  luy  auec  le 
Comte  de  Flandres.  Hoel,  combien  qu'il  fuftbeaufrcrcdudi^t 
Guillaume,  dcfiroit  l'obliger  :  lequel  à  la  vérité  elloit  vn  trel  vail- 
lant capitaine,  duquel  beaucoup  d'hommes  deliroient  la  bonne 
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grâce:  il  Hit  vne  leueed'hommes,&airembla  beaucoup  de  gens  de 
pied  &  de  chcual:  encre  lefqucls  pour  chefs,  furent  le  Vicomte  de 
Lcon,Robert  fire  de  Vitre ,  Raoul  fils  de  Mcen,  fire  de  Foulgcrcs, 
&  perc  de  Henry  de  Foulgeres,  Vicomte  de  Dinan,  le  fîre  de  Cha- 
fteaugiron,Raoul  fire  de  Gael,le  fu-e  de  Lolieac,&:  grand  nombre 
d'autres  gens  de  guerre  &:delângillulhc;  dcftiuclsle  DucHoel 
bailla  la  conduite  à  Alain,  qui  fut  furnommé  Fcrgct  Ton  fils  aifnc, 
lequel  les  conduifoit  en  l'armée  dudi(fbGuillaume,quifaifoitfon 
arriuee  à  labouchement  de  la  riuiere  de  Somme ,  auquel  lieu  il  at- 
tcdoit  fes  amis,&  les  hommes  qu'on  luy  amcnoit  de  toutes  parts, 
auec  lefquels  ledidt Guillaume  fembjrqua  quelque  temps  après: 
&  au  premier  qu'il  vid  oportun,pa(ra  en  Angleterre ,  &  ayant  mis 
Ton  armée  i  terre ,  fut  incontinent  aducrty  qu  Héraut,  lequel  lors 
fclloic  empare  du  Royaume  après  la  mort  du  Roy  Edouard ,  vc- 
noit  au  deuant  de  luy.  Si  mift  (es  gens  en  ordre,  &  en  fill  trois  ba- 
tailles:dont  la  première  fut  côduite  par  Roger  de  Mongommery, 
la  féconde  par  Alain  Fergent,  ioignantaux  Bretos,lesPoideuins 
&  Manceaux,  &  la  tierce  à  fes  fubie<5ts  de  Normandie ,  laquelle  il 
conduifoit.  L'ifllie  fut  pour  le  faire  court,  qu'il  combatit  Ion  en- 
nemy  Heraut,lequel  il  defift  auec  foixante  (cpt mille fïx  cens  ho- 
mes,&  huit  iours  après  fe  fill  couronner  Roy  d'Angleterre  :  fie  fu- 
rent les  Anglois  chalTez ,  qui  y  auoient  régné  par  le  temps  de  cinq 
cens  quatre  vingts  fix  ans  ,fçauoir  depuis  l'an  quatre  cens  quatre 
vingts  onze,iufqucs  en  l'an  mil  foixante  fix.  Voila  les  mJitations 
de  ce  Royaume,  donc  la  première  fut  des  Bretos  aux  Pidcs  Efcof- 
fois,  la  Iccondedeceux  làaux  Anglois-iaxons,  &:ceftecypourla 
dernière.  La  recognoiffance  &c  remerciement  du  fccours  reçeu 
du  Duc  Hoel,  &:  des  Bretons,fut  que  Guillaume  Baftard  de  là  en 
auanc  Roy  d'Angleterre  donna  à  Alain  Fcrgcnt  leur  chef  furno- 
mc  d'aucûs  le  Roux,qui  eftoic  fon  nepueu,leC6tc  de  Richemond 
à  perpétuité  pour  luy  &  les  fiens  Jequel  auparauant  auoic  apparte- 
nu àvn  grâd  prince  Saxon  deffaiifb  en  ccfte  guerre  nômcÉdv  vin: 
doc  ledit  Alain  fils  Je  Hoel  tut  inuefli ,  corne  le  fiege  eftoit  deuac 
la  ville  d'Yorch,ainfi  qucporcc  l'adede l  inueftiture  qui  efl  tel. 

EGo  GVILLELMVS,  co^nominc  DaJIdrJi^  Rex  /^n^lu^do  co- 
cedo  ttbinepoti  meoj4Uno  Britannid  comùij(^hieredil^us  tuii  in pcr- 
p.'tuum,omnes  viHas  terrai  qua  nuper fuerut  comitis  Sudvviniin  Sho- 
Tépma^cum  feodis  mtlttum^  (s^  aIiU  hberratilfuj  et»  confuetndiniLus ,  itâ 
Itberè  (*r  honortficè peut  idem  EadvvtHH^  eadem  tenuit .  Data  ohfdionc 
coram  ciuitate  Ehoraà. 
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Ce  Comté  cft  Ivnc  des  plus  puilîàntcs&prihcipalles  leigneu- 
ricsd  Angleterre,e(lantde  grande  e(lcndue,contenam  foubs  Ion 
rcflbrr  Se  lurifdidionjCent  quatre  paroifl'es,auc]uel  Alain  Fergent 
fift:  ballir  en  mcfme temps  vn  fort chaftcau  qu'il  nôma  de  Richc- 
mondjd'oiî  depuis  tout  le  Cfité  a  pris  fon  nom/elon  qu'efcriuent 
aucuns  auxhenrs  Anglois ,  duquel  les  Ducs  de  Bretaigne  ont  tou- 
jours fucceHïucmentiouy  iufques  au  dernier,  le  mettant  au  fé- 
cond tiltre  de  leurs  infcriptions  &  grâdeursrencores  que  quelque- 
fois (clon  la  faueur  &  inclination  dcsRoys  d'Angleterre,ou  pour 
les  guerres  furuenues  entre  les  Ducs  &  eux,  ils  en  difpofoientdi- 
ucrlementjle  donnant  à  d'autres  feigncurs:  comme  il  fe  trouuea- 
uoir  elle  fait  par  Edouard  1 1 1.  pour  Robert  d'Arthois ,  banni  de 
France,du  temps  de  Philippes  de  Valois,  depuis  lequel  le  pofl'e- 
derent  vn  nomme  Raoul,Comtedc  VVellmorland,lcan  Duc  de 
Bethfort ,  Huntfroy  Duc  de  Giocc(he,Edmund  frère  vterin  du 
Roy  Henry  VI.  Hcry  fon  fils, qui  fut  depuis  Roy  VII.  de  ce  nom, 
&  quelques  autres.  Si  cft-ce  toutefois  que  les  querelles  appaifecs, 
ce  Comté  ne  lailfoit  par  après  de  retourner  en  la  polleflion  &fci- 
gneurie  des  Ducs,ayant  elle  de  noftre  temps  érigé  en  Duché  par 
Henry  VIII.  pour  en  inueftir  Henry  fon  fils  baftard.  le  Içay  bien 
que  autres  le  difcnt  e/lre  de  la  feigneurie  de  Bretaignc,de  téps  plus 
ancien  qu'ils  rapportent  au  temps  du  grand  Roy  Artur  qui  en  au- 
roit  fait  don  à  Hoel  legrandi.du  nom,&:  Roy  VI.  de  Bretaigne; 
maiscecy  a  plus  d'apparence.  Lefirede  Gael  eut  de  don  les  Co- 
tez de Suf^oich  ,  & Northfolc ,  defqucis  il  iouit ,  &  fes  fucceffeurs 
long  temps ,  lefquels  depuis  les  perdirent  par  les  guerres:  mais  ce- 
lle marqueleur  dura  long  temps,  comme  à  plufieurs  autres  de 
ceux,  qui  furent  en  ccfte  guerre,  dont  on  n'efcritpas  fî  particu- 
lièrement .  Mais  il  ert  certain,  qu'il  y  a  plufieurs  Abbayes  en  Bre- 
taigne, comme  de  faindbSulpicc,  Kemperlé,  Vautres,  Icfquel- 
Ics  monftrent  encores  des  tiltres  des  dons  de  terres ,  &  feigneu- 
rics,  parroiffes ,  &prieurez  qui  font  en  Angleterre:  lefquclsleur 
vinrent  des  feigneurs  Bretons,&  leurs  fucceTfeurs  quiauoicnteftc 
à  celle  conqueïle.Parce  quedcllus  fc  marquent  les  grandes  muta- 
tions,ruines,  &:defolatiohs  arriuees  en  ce  Royaume  d'Angleter- 
rc,tant  du  temps  des  Romains,  que  Pides ,    Efcoflois, Anglois, 
Danois,quedecefte  dernière  venue  de  Normands.  Par  rifliic  de 
celle  conquei1:e,fcn  retourna  Alain  Fergent  ,  auec  bonne  par- 
tie des  hommes  qu'il  auoit-  menez  :  car  à  la  vérité  il  en  demeura  au 
pays  d'Angleterrequelquc  partie  deceux  qui  n'auoient  pas  grad 
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gage  de  retourner  en  Bretaigne,roldats,&  homes  d'auenrurc,  qui  D 
n'auoicnt  pas  beaucoup  debienjef^uels  s'habituèrent  aux  terres, 
qui  leur  furent  diftribuees ,  &  données  par  ledit  Guillaume,  con- 
quifcs.  Cela  vint  fort  à  propos  au  Duc  Hoehcar  il  y  auoit  au  pays 
jluficurs  feigneurs  &  autres,<]ui  leuoient  la  tcfte,  ne  luy  obeiflans 
juercs  bicn:& tenoient  des  factions  particulières  des  feigneurs, 
qui  fc  tenoicnt  appuyez  pour  (buftenir  contre  fes  efforts  :  duquel 
nombre  eftoit  le  fcigneur  Eudon ,  oncle  de  la  Duchcffc  Hauoyfe, 
&  le  Cote  Geoffroy  fon  fils:  Icfqucls  retcnoicnt  au  cœur  vae  telle 
aloufie  (ur  leur  aifnc,&  fur  leur  race, qu'ils  ne  f  en  pouuoient  con- 
tenter de  fe  voir  feigneurier  par  la  reprclcnratio  d'vne  femme,  eux 
qui  elloicnt  maflcs,  &  plus  prochains  de  dcgrc ,  qui  dcbatoient  le 
droit  de  reprcfentation  :  combien  (^u'Eudon  euft  efpoufc  Ouen, 
fœurdcHoel-.maisils  vouloient  confidercr  le  tige,  duquel  eftoit 

f>artie  la  principautc.Ces  droits  fe  dcbatircnt  longtemps  :  mais  à 
afin  Hoel  l'obtint  de  droit ,  &  de  force ,  &:  demeura  cela  en  paix 
fans  fortir  au  dchors,iufqucs  à  la  mort  d'Eudon. 

Guerre  de  Foulques  Comte  d'/énjoUjétuec  le  Duc. 
C  H  A  p.  XL. 


V  R  ces  enrrcfaitcSjlcs  Comtes  d*  Anjou,defquels  nous 
auons  parle  cy  dcllus,  &c  aufcjucls  le  feu  Duc  Conan  a- 
uoit  ollc  Craon,Challcnugonticr,Scgrc,  Ôc  le  pays  Li- 
mitrophe, aucc  ce  qui  eftoit  des  anciens  confins  delà 
principauté  de  Bretaigne ,  (  cfmcurcnt ,  ôc  par  occafion  des  cour- 
les  qu'ils  faifoicnt  fur  eux  :  Gucrinde  Craon  ,  lequel  fcftoit  ad- 
uouc  du  Duc  de  Breraigne,(e  mift  en  armes  pour  recouurer  ce  qui 
auoit  eftc  emporté  fur  eux.  Lors  le  Comte  Foulques  d  Anjou  gar- 
da vne  ancienne  forme  ,  laquelle  les  feigneurs  obferuoicnt  en 
matière  féodale  ;  car  il  appclla  les  feigneurs  les  hommes ,  &  Pairs  ! 
de  fa  Court  :  &  leur  propofa  ce  qu'auoit  forfaid:  Guerin  de 
Craon,  aduouant  la  terre  du  Duc  de  Bretaigne  ,  combien  qu'el- 
le fuft  tenue  du  Comté  d'Anjou ,  &:  leur  pria  de  donner  fur  ce  iu- 
gcmcnt.  Plufieurs  d'eux  ne  voulurent  fur  le  champ  déterminer  de 
cela:  &:rcfpondirentfagcment,  qu'il  ne  fe  pouuoit  bonnement 
faire  fans  appeller  Guerin,  &  l'ouyr,  attendu  ce  qu'il  auoit  de- 
battu,  &:  dcfiendu  :  mais  il  (c  trouua  vn  appelle  Hugues  dcBour- 
gon,  cjui  fut  plus  hardy  que  les  autres ,  &  fans  vouloir  enquérir 
d'auantageà  la  relation  du  Comte  d  Anjou,  duquel  il  auoit  elle 
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A  ancien  amy  compagnon  de  gucrrc,dit  qu'il  luy  (cmbloit,  &:  c- 
ftoic  vray,c|uc  Gucnn  de  Craon  auoit  forfaid  fon  fief,  &  ce  qu'il 
tenoic  du  Comte  d'Aniou.Ce  fut  vn  iugcmcnt  foudain,&  donné 
en  homme  de  guerre:dont  cftât  aducrti  Guerin,  fift  venir  des  pri- 
fons  quelques  pi  ifonniers  de  guerrc,qu"il  tenoit  pris  fur  le  Comte 
d'Aniou,^  en  choifit  quelqu'vn,qu'il  depefcha  deuers  le  Comte, 
(Se  vn  autre  deuers  ledidideBourgon  :  Icfquels  il  adiura  fur  leur 
honneur  de  (c  porter  deuers  le  Comte  d'Aniou ,  &  luy  dire  en  te- 
lle,que  Guerin  elloit  preudhomme,&  ne  luy  auoit  forfai(^  en  au- 
cune chofe,&:  que  ce  qu'il  auroitfaidauec  le  Duc  de  Bretaigne, 
elloit  de  raifon ,  &  de  deuoir  de  foy ,  laquelle  il  luy  auoit  preltee. 
Ccqu'ilcftoitprelldeprouuer  audidt  Comte  d'Aniou  de  fapcr- 
(bnnc  contre  la  fiennc,ou  du  meilleur  des  fiens,full  par  deuant  le 
g  Roy  de  FrancCjOU  ailleurs:&  de  l'autre  part  manda  audit  de  Bour- 
gon,que  fon  iugement  n'elloit  droidturier,ny  loyal,&:  le  luy  mo- 
Itreroitauecl  aydede  Dieu  au  premier  lieu  de  rencontre  deuanc 
l'an  paffc.Les  chofes  ainfi  reprcfenrees ,  il  aduint  fur  la  fin  de  1  an, 
que  le  Comte  d'Aniou  pafla  Loire,&:  vint  à  vn  bourg  appelé  Brc- 
chcficiGucrin  &:Trift:an  de  Vitré  entrèrent  en  la  terre  du  Com- 
te, &:  y  firent  tout  le  degaft  &:  bruflement  qu'ils  peurent,Ôi  couru- 
rent iufqucs  aux  ponts  d'Angersrmais  en  s'en  retournant ,  Guerin 
à  peu  près  las  defcendit ,  paflànt  au  port  d'Efpinarts,  ôc  Ce  mift  à  fc 
rafiefchir,&:  olïi  fon  harnois,&  enuoya  bonepart  de  fes  gens  de- 
uant luy  à  Craon.  Le  Comte  Angeuin  aducrtidece  quieltoitpaf 
fe.  &  des  entreprifes  de  fon  enncmy ,  le  fuyuit  à  pointe  d'efperon, 
Ordonna  au  village  où  eftoitledià  Guerin,  lequel  entendant  ce, 
C  !  monta  à  chcual  ioudainement,defarmé  qu'il  eftoit,  &  n'eut  loifir 
de  prendre  îacuirafl'c,&:  commencèrent  à  fe  charger  àboncfciéc, 
où  en  fin  Guerin  rencontre  par  de  Bourgon,&  blccé  pariccluy 
d'vn  coup  de  lance,rQmba  par  terre  :  &:  combien  qu'il  fufl:  releué, 
&c  cnleué  par  fes  gens,  pour  l'emporter  à  Craon ,  il  mourut  entre 
leurs  mains  deuant  qu'il  fuft  rendu .  Le  Comte  d'Angers  fuyuant 
fa  fortune, courut  &  entra  en  la  ville ,  &  s'en  cftant  faifi ,  la  donna 
audid  Hugues  de  Bourgon,lequcl  s'en  empara,  la  dcfFendant  c6- 
Ue  Robert  de  Vitrc,lcquel  auoit  cfpoufé  la  fille  vniquc  héritière 
dudit  Guerin .  Mais  toutcsfois  ce  difierent  fc  depefcha  depuis  par 
vn  mariage:  car  de  Bourgonprint  2  femme  Agnes,  fille  vnique 
d  udit  Robert,par  lequel  mariage  tout  le  droid  de  ladite  terre  luy 
futaccordcjCefutl'anM.  lxxi. 

Auquel  mefme  an  mourut  la  Ducheflc  Hauoyfe, femme  de 

G  G  iiij 


1  AN  M. 

ixxi. 


DffjiuQZ 
te  £ yy€ni*ié 
[m H  f*r  le 
JieurdeCrti. 


Mtrt  de  Gue 
rin  fient  de 
Cr4»n. 


l'an  m. 

LZXIllI. 

HilloiredeBretaigne 

Enfàni  dt 
Hêtl  IL 

SjntiefTttùn 
cul  lent*  4 

■^ocl,  de  laquelle  il  eue  trois  enfans.-lc  premier  appelle  Alain  ,  de- 
puis furnommé  Fergent,lcquel  futDuc à  caufe  de  fa  merc  Hauoy- 
letlc  fécond  Matthias,  &  le  tiers  Benedic,  lequel  fut  moine  profcz 
cnl  Abbaye  de  Kemperlé  :&  combien  qu'audi(5b  Alain  appartc- 
noit  le  Duché  au  droi(5t  de  ia  merc,&  par  fa  mort ,  toutesfois  il  ne 
s'en  voulut  entremettre  tant  que  Hocl  Ion  pcrc  vefcut ,  &  luy  dé- 
fera ceft  honneur  de  luy  en  lailfer  le  maniementdequel  Hoel  s'ad- 
donnant  fort  à  deuoriô,fift  vn  voyage  à  Rome:  mais  à  fon  retour 
il  trouua  du  remuement  en  Cornouaille ,  auquel  il  donna  ordre, 
&  par  armes  appaifa  ceux  qui  en  cftoient  caulc. 

Du  temps  de  ce  Prince  en  l'an  m.  l  x  i  x.  il  fe  tint  vn  Synode 
prouincial  des  Euefques  de  l'Archeuefcbé  de  Tours  à  Rennes, 
auquel  furent  fai(Sbs  beaucoup  de  bons  Statuts.  Les  Reliques  de 
fainct  Meen,lcfquclles  auoicnt  efté  rranfportees  à  faindb  Florent, 
furent  rapportées  en  l'an  m.  lx  x  1 1 1 fut  fai(ft  Eucn, Breton  de 
nation,au  parauant  Abbé  de  S.  Melaine,  Archeuefque  de  Dol,  du 
temps  duquel  l'Abbaye  de  S. Melaine  foufFrit  tant  de  maux ,  qu'à 
peine  elle  eftoic  fuffifantc  de  foullcnir  vn  leul  Religieux.  Mais  il 
reforma  toutes  choies  en  mieux, tellement  qu'au  iour  de  (es  obfe- 
qucs,  il  fc  trouua  enuiron  cent  Religieux  entretenus  des  biens  de 
l'Abbaye. 

Il  y  auoit  en  ce  temps  vn  Archeuefque  de  Dol ,  nommé  loho- 
uacusjhomme  fort  mal  réputé ,  &  qui  dilTipoit  les  biens  de  1  Egli- 
lc,&:  en  abufoit:  qui  fut  çaufe  que  fon  clergé  le  chafla ,  lequel  s'en 
alla  mettre  dedans  le  mont  S.  Michel ,  où  il  fc  fortifia ,  &  fift  plu- 
ficurs  courfcs  fur  le  territoire  de  Dohcontre  lequel  le  clergé  &  ha- 
bitans s'armcrent,&:  fufcitcrentvnnomméGeiduin,chanoincde 
Dol,  encores  qu'il  fut  ieune,qu'ils  cfleurcnt  Euefquc,toutesfois  il 
ne  s'en  voulut  entremettre  fans  l'authorité  du  fain£k  fîcge:&  alla  à 
Rome,&  amena  auec  luy  Euen  pour  compagnie:  auquel  lieu  s'e- 
ftant  prcfenté  auPape,il  s'excufa  de  fa  ieunefle,  &  renonçant  à  fon 
eflcdion ,  fupplia  a  la  faindeté  de  Grégoire  V 1 1.  lors  viuant ,  de 
vouloir  enpouruoirledidEuen .  Ce  qu'il  fift,  &  furent  plufieurs 
prefens  au  (acre  dudiél  Euen ,  en  l  Eglife  de  S.  lean  de  Latran,  plu- 
lieurs  Euefques,comtiie  de  Florence ,  d'Qftie,  Prencfte,&:  autres. 
Lediâ;  Gelduin  eftoit  de  la  maifon  de  Puy  féaux ,  du  codé  mater- 
nel,&  mourut  a Chartres,en  1  an  m.  l  x  x  v  i.on  le  tient  lainâ;. 
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Dol  ajpegépar  Hoel,  et*  mort  dEudon. 

Chap.  XLI. 

N  T  R  E  les  Princes ,  à  fçauoir  le  Duc  Hocl  &  Eudon 
Ton  oncIe,n'y  auoic  nulle  cfpcrance  de  paixicar  l'occa- 
(îon  continuoic  toufiours  du  dilfcrcnc,qui  cftoit  l'am- 
bition de  commander  :  qui  fuc  caufe  que  le  Duc  Hocl 
fift  amallcr  nombre  d  hommes,&:  alla  afiicger  la  ville  de  Dol,  que 
tcnoit  Geoffroy  furnommc  Grauomen ,  filsdudi<5l  Eudon:  aufc- 
cours  duquel  vint  Guillaume  d'Angleterrc,&:  la  battirent  par  en- 
gins par  l'elpacc  de  quarante  iours-.toutesfois  ils  ne  la  peurent  pré 
B  dre,&  y  perdit  ledid  Guillaume  grand  nombre  d'hommes,com- 
medi(à  Guillaume  de  Malmelbury  .Robert  du  Mont  di<5t  que  le 
Roy  Philippcs  de  France  vint  au  fecours  des  habitans ,  qui  les  de- 
liura:&làfîllHocl  quelques  courfesau  pays  de  loffelinfurle  Vi- 
comte dudi(5b  lieu,  qui  luytenoic  telle  (ur  quelques  prétendons, 
lequel  il  contraignit  de  luy  obéir .  Mais  cefte  guerre  finit  par  la 
mort  d  Eudon ,  aduenue  en  l'an  M.  l  x  x  i  x.  eftant  vicil,&  nit in- 
humé en  l'Eglife  Cathédrale  defaindl  Brieuc,fiege  principal  du 
Comte  de  Pointhicure,dont  ledi<5l  Eudon  eftoit  Comte ,  &  s'ap- 
pelloit  Duc.Il  cutenfans  Geoffroy  Grauomen  rufdidt, lequel mt 
tue  à  Dol,Ellicnne  Dcrien,Robert  Alain  le  noir,&:  Briand.lequcl 
BriandFut  vaiîlant  entre  tous,&  combatit  en  Angleterre  deux 
fois  contre  les  enfans  de  Héraut,  lefquels  reprenans  les  arrcsde 
leur  pere,auoicnt  follicité  les  Hy  berniens ,  ou  Irlandois ,  de  venir 
à  leur  fecours,&en  dcfiil  lediiflDeriendixfept  cens  pour  vnc  ré- 
contre ou  deux,  comme  di(5tVVal/ingham,&:  quelques  autres 
Hirtoricns,&  fîauoit  l'Anglois  foixante  fîx  nauires; lequel  acci- 
dent affoiblit  fort  Dirmetus  Roy  d'Hibernie,&:  n'en  fuil  demeu- 
re vn  fcul  fi  la  nuidl  ne  fuft  furucnue  :  de  laquelle  bataille  ny  du 
chef  qui  la  conduifoit,nos  Chroniques  ne  font  aucune  mention, 
grandement  ingrates  à  plufiours  hommes  de  valeur  qu'elles  ont 
oublié,&:  fuft  leur  mémoire  enfeuelie  aueccux,  fi  TeArangcr  ne 
leur  euft  plus  fai(5l  d'office  que  leurs  patriotes  mefmes. 
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t^lain  Ferment  y  ou  le  moindre. 
Chap.  XLII. 

N  l'an  M.  L  X  X  X 1 1 1  i.trefpafla  Hocl  fécond  de  ce  nom, 
Duc  de  Bretaigne  à  caufc  de  fa  femme,&  Comte  dcNâ- 
tes  à  caufe  de  fa  mere,aufli  mourut  au  mcfme  an  Berthe 
mere  du  Duc  Conan,  &  lailla  Icdid  Fergent  fon  fils  aif- 
néjôc  Mathias  fon  frere,auquel  le  Duc  après  auoir  alfignc  le  Com- 
te de  Nantes  pour  fon  partage ,  fc  tranlporta  incontinejit  a  Ren- 
nes,pour  s'y  faire  reccuoir,&:  faire  les  fcrmens  accoullumez.Mais 
Geoffroy  fon  oncle  baftard ,  ne  le  voulut  jaiflcr  entrer,  craignant 
qu'il  s'en  vouluft  emparer,  dont  le  Duc  Fergent  s'irrita,  &laflîe- 
gca,&:  le  prenant  confina  àKcmpcrcorctin,où  il  mourut.Ce  Duc 
cfpoulâ  Conftancc ,  fille  de  Guillaume  Roy  d'Angleterre,  Duc  de 
Normandie,&  de  Mathilde,lac]uclle  il  fiaça  à  Bay  eux,  puis  l  ame 
na  en  Breraigne,où  furent  faiéts  les  triomphes  dcnopces  à  Ren 
nés  par  fix  iours,auec  toute  magnificence.  Ladite  Mathilde  eftoit 
filledeBaudovyn  Comte  de  Flandres,  &  eftoit  Conftancc  lafe 
conv!e,car  lailnce  appelée  Cécile, fut  Abbeffe  de  la  Trinité  de 
CaeUji^l'an  iuyuant  mourut  Guillaume  Roy  d'Angleterre,  & 
Duc  de  Normandie  :  leqpcl  faifant  partage  entre  fcs  enfans,  laifta 
à  Robert  Ion  aifiié  le  Duclic  de  Normandie  :  à  Guillaume  fécond 
le  Royaume  d'Angleterre  .-à  Henry  le  tiers  les  meubles  &:thre- 
forsjdont  il  aduint  de  grandes  diuifions  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond pour  le  Royaume  d'Angleterre  :  &:  pour  fournir  à  la  guerre, 
IcdidtRobert  emprunta  les  deniers  de  Henry  qui  eftoit  le  tiers, 
lequeliuy  engagea  le  pays  de  Conftantin;  mais  ayant  accorde  a- 
uec  fon  frère ,  &c  fe  voyant  hors  d'affaires ,  ne  voulut  rien  rendre. 
Ce  Henry  fe  voyant  pauure  &  deftituc  d'amis,  &:  trompé,  fans  ar- 
gent ny  terre,s'empara  du  mont  S. Michel, &  s'en  vint  à  refuge  de- 
uers  Alain  Duc  de  Bretaigne,lequel  auoit  efpouic  leur  focur  Con  - 
ftance,  6c  obtint  de  luy  quelques  compagnies  de  gens  de  guerre, 
auec  lefquels  il  entra  au  pays  Beflin  &:  Côltantin  qu'il  gafta  pil- 
la.Dont  il  aduint  des  diuifions  entre  les  Bretôs  &  les  Normans,fe 
failansplufieurs  courles  fur  les  marches  des  vns  fur  les  autres,  &: 
entre  autres  les  compagnies  de  Robert  Comte  de  Moriaing ,  qui 
eftoit  entré  en  la  terre  deVitré,furct  deffaites  par  André  de  Vitré, 
qui  fut  caufe  d'vne  alliance  qui  depuis  fut  faitc.  car  André  efpoufa 
AgncsfillcduCôtcdeMortain.Hcry  tint  ferme  au  motS.Michcl, 
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A  Se  n/l  tant  de  faillies  lur  Ton  frerc  Roberr,&:  Ton  paySjCju'il  tut  cô- 
;  trainrdcdemander  fccoursau  Roy  Guillaume  d  Anglerenc,  qui 
pafla  en  Normandie; &:  tous  deux  mirent  le  ficge  deuanr  le  mont, 
où  il  fut  Çùïù.  de  grands  faidts  d'armes  d'vnc&:  d'autre  parr.Le  roy 
Guillaume  y  cuidaclbe  pris,  car  s'crtanttrouuc  fur  vnc  rctraidc 
dcmarcccn  la  grcuc,il  fut  charge  de  ceux  de  lagarnifon,  Icfqucis 
d'vri  coup  de  lance  le  mirent  par  terre ,  &c  trauailla  fort  à  fc  làuuer, 
fc  couurant  de  la  fclle  de  fon  cheual,  qui  demeura  par  terre ,  &:  fut 
à  grande  peine  rclcué:  finalement  ils  s'accordèrent,  mais  Robert 
ne  tint  rien  des  conucntions.  Ladite  Confiance  DuchcflcdcBrc- 
taignc  ne  vcfcut  que  peii,mourant  bien  toft  apres,&  fut  inhumée 
cnl  EglifcdcS.Picrrcdc  Rcnnes,aucc  grandes  cérémonies  :&  fc 
trouucen  la  Chronique,  qu'outre  les  Prélats  &  Eucfques,anîllc- 
B  rcnt  aux  funérailles  le  Vicomte  Eudon,  Raoul  de  Foulgcres,Bcr- 
nard  de  la  Roche ,  lolfelin  de  Ricux,  Riou  de  Loheac,  &  Gaultier 
ion  frcre,Geoffroy  Botherel  :  ce  que  ie  dis  pour  marquer  les  mai- 
fons  de  ceux  qui  viuoicnt  lors. 

Second  mariage  de  ^er^em  auec  SrmengardeJiUe  du  Comte  d'z^nioUy 
origine  de  la  mat  fon  ilUflrede  Totnthieure. 
Chap.  XLIII. 


Près  la  mort  de  Confiance,  le  Duc  Fergcnt  cfpoufa 
en  fécondes  nopces  trmen garde,  fille  de  Foulques  Re- 
chim  Comte  d  Angers, &  de  la  fille  de  Lancelot  de  Bau- 
gençy (a femme, citant ladidleErmengardc  lors vefue 
de  feu  Guillaume  Comte  de  Poidou ,  qu'il  auoit  répudiée  en  fon 
viuant,comme  aucuns  difent,de  laquelle  il  eut  Conan  fon  fils,  &: 
fuccefrcui,&  outre  vn  autre  fils  appelé  Geoffroy. 

Lcdidb  Alain  après  quelque  patience ,  tomba  en  différent  auec 
Geoffroy  fils  aifné  du  Côte  Eudon, &:  l'afficgca  en  la  ville  de  Dol, 
l'an  M.  X  C 1 1 1.  &  y  fut  Geoffroy  tuc,lailfant  vn  fils  appelé  Conan. 
Ledicl  Geoffroy  auoirdesfreres,àfçauoirEllienne  mary  de  Ha- 
uoifcjfillc  du  Comte  deGuingamp,autrement  appelé  Mengamp, 
delaquelleil  eut  fix  fils,Geolîroy,Eudon,Henry,Alain,Iean,Gc- 
douy  n,lefqucls  tous  s'appelerétCôtcs  dcBretagne,&:  vne  fille  ap 
pelec  Agnoria  ,marieeà  Ôliuier de  Dinâ,qui  en  cutdcux  fils,  l'vn 
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appelé  Roland, &  1  autre  Alain, &  vne  hllc  nommée  Anne  mancc  '  itUmuf*» 
à  Robert  de  Vitré:  &  depuis  cefle  Agnoria  après  la  mort  de  fon  itPuntku» 
mary,fut  Ahbefle  de  S.Sulpicc. 


L  AN  M; 
I  c  i  1  1. 


Sttirct  (y  to' 
menctmtnt 


u. 


L  AN  M. 
XC  V.CT* 
XCVI. 


Cr*ni<ur  de 
U  ptffieurie 
de  Piinthi- 
curr. 


 HiftoircdeBretaigne  feV"ent. 

Et  pourcc  que  de  là  cft  le  commcccmcnc  de  origine  de  la  mai-. 
fbnilluftrcdePointhicure,i'cnay  voulu  mettre  les  dcgrcz^da 
génération  &  race. 

I*A  Y  voulu  mettre  foubs  l'œil  cefte  généalogie  par  efcric ,  en 
Ces  dcgrez,pour  auoir  trouuc  tout  cela  mal  entendu  &  rapporte 
parles  chroniqueurs  François  ;  lefqucls  comme  cftrangers  paf- 
lai^s ,  fe  font  mcflcz  d'en  faire  liures  :  entre  lefquels  cft  le  fîcur  du 
Tilletjlcquel  entrcprenant(commeil  did)  de  déduire  le  brancha- 
ge de  Brctaigne,prend  la  collatérale  pour  la  directe  :  &  did  qu'E- 
Ihenne  de  Bretaigne  eut  trois  fils,  il  di<5t  vray,  &  trois  d  auantagc, 
comme  il  appert  en  la  table:ic  l'ay  vérifie  aucc  tiltres  anciens.  Cc- 
luy  qu  il  appelle  Geoffroy  Botherel ,  ne  fut  pas  fils  d  Eftienne  :  le 
fécond  n'eut  pas  nom  Alain,  c'eftoit  Eudon  fécond  du  nom  :1c 
tiers  fut  Henry ,  en  la  fuccefii on  duquel  le  continua  la  maifbn  de 
Auaugour,iufques  àlaperfonnc  de  Ieanneheriricrc,quifutcf- 
poulcdu  ComtcGuy;  car  elle  eut  vncpuifnec  mariée  àRohan, 
dont  i  ay  veu  le  partage: &  appert  que  les  lettres  ou  ledidi:  fieur  du 
TilletalcUjcftoient  fort  corrompues,  &:  non  originales,  car  il  n'y 
a  vn  fcul  nom  propre  d'hommes ,  ny  fcigneuries  à  droidt .  La  fci- 
gneurie  de  Pointhieure  eftoit  véritablement  vne  grande  feigneu- 
rie ,  comme  vn  tiers  ou  quart  du  Duché  :  &  contenoit  Lambale, 
Chaftcaulaudran,Auaugour,LanuolonTreguer,S.Brieuc,Iugon, 
Broon,Mcnybriac,la  Rochedcric,Auray,la  Rochcûiart,&:  Guin- 
gamp,qui  vint  par  le  mariage  de  Hauoy  fc  de  Guingamp ,  mariée 
au  Comte  Eftienne:  &:  outre  cela  querellèrent  le  Comté  de  Dol, 
&  le  pays  de  faindtMalo,  pour  fupplément  de  partage. 


Du pajjage  outremer ,  oh  alla  le  Duc  Fergent. 
Chap.  XLIIII. 


N  l'an  M.  xcv.  &:xcvi.fcfiftcegrand&: renomme 
partage  d'outremer  contre  les  infidèles,  au  rapport  & 
perfuafion  de  Pierre  l'Hermite ,  &  vint  le  Pape  Vrbain 
pour  ceft  cffcék  en  France ,  pour  lequel  il  tint  vn  Con- 
cile à  Clcrmont  en  Auuergne:  &  par  l'exhortation  d'iceux  fcfift 
vne  grande  croifee(c*eil:  à  dire,  vœu  de  voyager)  de  Chreftiens.  en 
laquelle  fe  croilerent  en  Bretaigne  pour  ce  palfagc  ledid:  Alain 
Fergent  Duc,  Conan  fils  du  Comte  Geoffroy  qui  fut  tué  à  Dol, 
Hcrué  fils  de  Guihomar  de  Léon ,  Raoul  de  Gacl ,  Alain  fon  fils, 
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Kioul  de  Lohcac ,  Alain  le  boutciller  de  l'Archeucfquc  de  DoI,ô^ 
pluficurs  autres  feigneiirs  qui  font  nommez  par  Baldric,  lefquels 
paderécaRomepour  bonncparc,&  y  eftoit  RobcrtDucdcNor- 
mandic,Eftienne  Comte  de  Chartres,  Euftache  frère  du  Duc  de 
Lorraine ,  Rotrou  Comte  du  Perche ,  qui  eftoïc  au  précèdent  de- 
fccndu  en  la  Fouille  auec  le  Cote  de  Flandres ,  àc  Hugues  le  Grad. 
De  là  pafTerent  à  Duraz ,  qui  eftoit  le  Dyrréçhium  ancien  :  puis  en 
Albanie,Macedone,laThrace,&  de  là  à  Conftantinople,ou  ils  re- 
ceurent  de  grans  prefens  de  l'EmpercurAlcxis,&  s'en  allèrent  tous 
ioindre  au  camp  des  Chreftiens,eftans  deuant  Nicec  en  By  thinic, 
ils  fe  trouuerent  au  nombre  de  fix  cens  mille  hommes  de  pied ,  &c 
cent  mille  de  cheual.Maisccfte  hiftoire  a  (es  particuliers  authcurs, 
pourquoy  il  n'eft  befoin  de  s'y  arrefter ,  ny  autrement  parler  de  ce 
qui  fut  fait,&  exploité  par  les  noftres.  Le  Duc  Fergét  hit  préfet  en 
trois  grandes  batailleSjl'vne  au  ficge  de  Nicee,  où  Solyman  gêne- 
rai des  TurcSjfut  defFait  par  l'armée  Chreftienne,  lequel  eftoit  ve- 
nu pour  ayder  à  leuer  le  lîege.  L'autre  fur  le  chemm  d'Antiochc,le 
premier  de  Juillet  M.xc  v  1 1.  Latroifiefmcau  Pont  ferre,  où  les 
Parthes  &  Perfans  Mahometiftcs  furent  dcffaits;  &  eftoit  Fergenc  j  ydiSéHceJe 
en  l'vn  des  douze  bataillons,que  lesChreftiens  drefferenc  contre  )  '^^'"^"^'^ 
le  Satrape  Corbagar,  qui  fut  mis  en  route.  Et  derechef  ledi(5t  Fer-  i/tUia. 
gent  remarque  entre  les  premiers  qui  entrèrent  en  Hierufalem, 
lors  qu'elle  fut  prinfe  d'alVaut  par  l'armée  des  Chrefliens ,  comme 
di(5t  Guillaume  de  TyT,qui  a  efcrit  cefte  hiftoire .  Apres  ce  grand 
voyage,&auoirfai6Vplufieurs  beaux  fai(Sts  d'armes,il  s'en  retour- 
na en  Bretaignc  au  moys  d'Aouft ,  en  l'an  M.  c  i.  ayant  eftc  fîx  ans 
en  fonvoyagc,où  il  fut  recueilli  au  grand  contentement  du  peu- 
plc,dc  la  femme  Ermcngarde,  &:  deConan  &:  Geoffroy  fes en- 
fans. Lcdid:  Conan,qui  fut  à  ce  voyage ,  fils  de  Geofïroy ,  après  le 
retour  efpoufa  Noga  fille  de  Gedouin  Comte  de  Dol  :  de  laquel- 
le il  eut  enfans,Riuallon,Efticnne,  &  Marguerite,  qui  fut  femme 
de  Conanlepctit .  Pendant  ce  voyage  de  la  terre  faindte ,  Gui- 
homardcLcon  ,  pere  de  fierué  qui  auoit  faiâ:  le  voyage  ,  fut 
rué  de  fes  fubie<Sbs .  Aufti  mourut  Matthias  Comte  de  Nan- 
tes, frère  d'Alain  ,  lequel  Alain  ne  s'abfcnta  de  là  en  auant  du 
pays  :  mais  il  enuoya  fon  fils  Geoffroy  puifiié  auec  nombre 
de  cauallerie  au  fécond  voyage ,  lequel  fut  fàiCt  en  la  terre  fain- 
£tc  ,  loubs  Baudouyn  ,  après  la  mort  de  GodefFroy  de  Bouil- 
lon, où  il  mourut  enl  an  mille  cent  feize,  au  grand  regret  de 
tous, par  ce  qu'il  eftoit  vn  ieune  homme  de  bonne  efperancc: 
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&  cependant  le  Duc  Alain  tomba  en  vnc  grande  maladie ,  en  l'an 
M.  c  X I .  &  fe  voyant  en  danger  de  mort/c  fill  porter  au  monaftc- 
redcRhedon,pourcncefainâ:  lieu  reccuoir fouucnties aduer- 
tifTemens  ralutaires,&  fc  reformer  du  tout  à  l'mflruifbiô  des  faints 
Commandemens,&  preuoir  plus  tranquillemct  à  fa  fin ,  alfiflanc 
aux  prières  continuelles  de  ccfte  Eglifc .  Toutcsfois  il  guaric  de  (à 
maladie,mais  depuis  il  ne  fc  voulut  empefcher  des  aft'aircs  du  mô- 
dc,ny  du  maniement  du  Duché ,  &  auec  le  confcntement  de  tous 
fes  arnis,&:  d'Ermégardc  fa  femme,depofa  toutes  choies  es  mains 
de  Cona  fon  fils,auquel  il  fe  dcmift,&  fen  retira  pour  vaquer  à  o- 
rajfon.  comme  à  femblable  fift  Benedic  fon  frère ,  Abbé  de  Kem- 
pcrlc,&  Euefque  de  Nantes ,  lefquels  bénéfices  il  rc/îgna ,  &:  de- 
meura purement  priuc,  viuat  en  ibn  particulicr,rans  retenir  char- 
ge quelle  qu'elle  fuft.  Mourut  aufii  Roland  Archeuelque  de  Dol, 
en  la  place  duquel  fut  efleu  Baldric ,  au  parauant  Abbé  de  Bour- 
gueil,qui  a  cfcrit  I  hiftoire  de  ce  voyage  de  la  terre  fain6te. 

Guerre  entre  E^olert  Ducde  Normandie^fy'  Henry  fon  frère. 

Chap.  XLV. 


N  ce  mefmc  temps  fe  fiftla  guerre  entre  Robert  Duc 
de  Normandie,^:  Henry  fon  frerc,laquelle  par  voy  fine 
&  confequence  y  tira  le  Duc  de  Bretaigne.Pcndant  que 
Robert  clloit  abfent  au  voyage  de  la  terre  fainte,  le  roy 
Guillaume  d'Angleterre  fut  iué,ce  qu'ayat  entcdu  Robert,  lequel 
clloit  audi(ît  voyage ,  s'en  voulut  rcucnir  ,&  ne  voulut  accepter  le 
Royaume  de  Hierufalcm,du  defir  qu'il  eut  de  recouurci  fon  pays. 
Mais  à  fon  retour  il  trouua  que  Héry  ,qui  eftoit  le  tierSjl'auoit  oc- 
cupc,&  s'en  elloit  fai(5t  couronner  Roy,&  trouuant  les  chofes  en 
celt  eftatjle  fill  femondre  de  le  luy  rendre,  mais  ce  fut  pour  néant, 
&  entrèrent  en  guerre  bien  auant ,  &  vint  le  Roy  Henry  en  Nor- 
mandie,prenant  plufieurs  places  dudi<fi  Duclié.Le  Duc  de  Bretai- 
gne Alain  auoit  vnc  ancienne  alliance  au  Roy  Henry,  ficlauoit 
toufiours  ay  mé ,  ce  qu'il  fift  encores  celte  fois,  &  luy  enuoya  vnc 
bonne  trouppe  de  caualierie,  pour  luy  faire  lecours  :  auec  lequel 
&:vne  bonne  armée  de  fon  chef,  vint  Henry  aflicger  Icchaitcau 
deTinchebray  en  Normandie,  qui  appartenoit  au  fcigncur  de 
Mortaing  :  au  fecours  duquel  vint  Robert  Duc  de  Normandie 
Guillaume  de  Belleime  Comte  du  Perche,  &:  le  Comte  de  Mor- 
taingj&fercncontransfe  donnèrent  la  bataille,  oiî  il  fut  fi  bien 
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Ai  combatu  d  vne&:  d  autre  parr,quc  iamais  on  n'auoit  veu  plus  vail" 
lammcnc  faire.  LeDucRoberrcftoic  homme  vaillant  de  fa  pcr- 
fonne,&:  en  auoic  bien  acquis  la  réputation  aux  guerres  de  Hieru* 
falemjtclle  qu'on  luy  auoic  défère  [  honneur  du  Royaume.  Eilant 
au  combat  il  encra  en  la  bataille,  &  l'ouurit  fi  auanc  qu  il  I  cfbran- 
la;lcs  crouppcs  des  Brecons  donnerenc  en  flanc ,  ôc  renuerfcrenc  la 
cauallcriedu  Duc  deNormandic,  lequel  y  fut  priscombatant,  le 
Comte  de  Mortaing  aucc  luy,  &:  delà  mencen  Angleterre,oiiil 
tutconllicucprifonnier  &longuemenc  détenu, &:finalemenc y 
mourut.  Les  Brecons  fc  recirerenc,&  velcuc  déformais  le  Duc 
Alain  en  paix,durant  laquelle  il  baftic  le  chaftcau  de  Blain ,  6c  ma- 
ria Ton  fils ailncConan  a  Mathildcjfilledudid:  Henry  Roy  d'An- 
gleterre,lequel  auoic  eu  pluficurs  femmes ,  donc  la  première  fut 
B  I  nommée  Alix ,  qui  cftoic  fille  de  Geoffroy  Comte  de  Bretaignc, 
qui  fut  tue  à  Dol ,  &  cftoit  fils  aifné  du  Duc  Eudon  de  Pointhi- 
curcjde  laquelle  y  (lit  ladidtc  Mathilde  auant  que  Henry  fud  Roy 
d  AngletcrreJequcl  après  efpou  fa  la  fille  du  Roy  d  Efcodc  Mcl- 
coljde  laquelle  il  eut  deux  fils,  Guillaume ,  &:  Richard ,  ôc  vnc  fille 
nommée  Mathilde  mariée  à  l'Empereur  Henry  1 1 1 1.  du  nom,  &c 
poui  la  ticrcCjla  fille  du  Duc  de  Louuain.Conan  eut  de  celle  fem- 
me,fille  dudi(5tHenry,vn  fils  nommé  Hocl,&deux  filles,  l'vnc  Enftnt  Jtea 
nommée  Conftancc,&:  l'autre  nommée  Bcrthc:  &:  fut  ledidl  Co-  "i^"^llf^ 
nan  aydant  &c  affiitant  aux  voyages  qui  fe  fireut  entre  le  Roy  de  ^T^* 
France  Loys,&  Henry  fon  bcûu.-pere ,  mais  les  François  ne  firent 
teftc.  CelianM.  ex  V  11.  porta  de  terribles  tempelt  es  d'elemens, 
tonnerres,^:  grcfles  irwccouftumees  ^  &:  de  vens  tels  que  les  bois, 
^  ^  forefts  allèrent  par  tcrrcjttcmblemens  de  terre,  fubuerfions  de 
maifons,  ôc  édifices,  le  foleil  de  couleur  de  Tang,  &c  la  ville  de  Nan* 
tes  fucbrufiec. 

Reniement  Je  U  ÎHpice  de  Brgtai^ne,eù>  du  Tarlemcnt, 
Chap.mXLVI. 

H  Prince  Alain  Fergcntfuc  hommedegrandfens,& 
de  preuoyancc  pohtiquc  ^  &:  grand  iuiticier,  &:pour 
ce  que  iufques  alors  laiuflice  du  pays  fe  manioitfort 
confufcment ,  (ans  rcigic  certaine,  rudement,  &:  fans 
forme  déterminée,  croilfant  la  multitude  des  hommes,  lefquels 
en  auoient  affaire;  &:  commençant  le  pays  à  s'acheminer  à  la  paix, 
il  fift  plufieurs  loix  &  ordonnances  pour  y  mettre  ordre,  &  efta- 
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blic  le  (icçe  principal,&  premier  de  la  iultice  à  R  cncs  :  au(^ucl  lieu 
ilfirt  vn  leulSencfchalcncf  d'icelle.  Lcsallouezjquilont  Licute- 
nans,  font  depuis,  &  le  Lieutenant  encorcs  de  temps  plus  récent, 
&  à  ce  iicge  il  fubmift  tout  le  reftc  du  pays  par  rcllbrt  &  concrc- 
di(St  /excepte  le  Comté  de  Nantes  ,'tcllement  que  tous  iugcmens 
donnez  par  tous  les  iugcs  du  pays  de  Bretaigne,  reflbrtifloict  dc- 
uant  le  Scnefchal  de  Rennes,  &  fe  faifoit  le  relFort  par  contredirai 
quieftoit  vne  forme  de  réclamation  duiugemcntou  appel,  au- 
quel toutesfois  n'eftoic  requis  au  contredilant  d'appellcr  fa  partie 
pour  le  faire  vuider,&fuffiloit  de  feprefenter  en  pleine  audience 
dudidt  ficge ,  &  faire  veoir  les  pièces ,  qui  eftoienc  tombées  fur  le 
premier  iugement  félon  le  proccz  de  publicationrcar  en  ce  temps 
là  ne  fe  faifoit  point  d'inuentaire  de  pièces ,  mais  l'appointement 
à  produirc,qu'ils  appclloient  leprocez  de  publication,  contcnoit 
toutes  les  pieces,lcfqucllcs  eftoiét  employées  par  les  parties  pour 
obtenir  iugemcnt,  &  ce  procez,ou  pludod  exploi<fi,fc  v6yoit,& 
lifoit  auecTes  procez  en  pleine  audience ,  &  les  Aduocats  qui  afïi- 
lloicnt  fur  le  barreau ,  difoicnt  leurs  opinions ,  &  le  Senefchal  iu 
gcoit  à  la  pluralité  des  voix  furie  champ  bien  ou  mal,  contredit 
ou  appellc:&:  vfoient  de  celle  forme  de  prononcer,  Keni  U  Cour^ 
qu  'il  a  èftéhien  fugé ,  çonimc  aufli  fift  depuis  la  mcfmeCour  de  Par- 
lement du  pays.  Ceftc  forme  cftoit  fimple ,  &  lans  les  formalircz 
A:  fophiftiqueries  defqucllcs  foubs  couleur  de  iullicc,  toute  celle 
profcllion  a  cftc  depuis  remplie, &i'cncor  crt-.&:  h'eft  prefque pof- 
fibic  d  y  donner  ordre,taTit  eft  creuc  la  malice  des  viuans,  nourrie 
parmi  des  iuges  irrcuercns,&: entre?! "par marchadie en  leurs  ellats, 
qui  prellentla  main  à  l'cxecutio-in  de  toutes  mauuailèsintcntions 
des  parties  pour  en  faire  profit,  &  comme  ils  y  font  entrez  mar- 
chansjils  y  demeurent  de  mefme .  Outre  la  reigle  donnée  pour  les 
premiers  iugemens  &  inftances,le  Duc  Fergent  ordonna  vn  Par- 
lemcnr,pouriuger  des  caufes  d'appel  duSenclchaldc  Kcnncs,  & 
de  Nantesrcar  iufqu  alors  ne  fçaiioit  on  pas  beaucoup  que  c'eftoit 
d'appcller,&  iugeoient  ces  deux  iuges  auec  leur  conleil,fur  les  ap- 1 
pcliations  ou  contredits,qui  vcnoient  des  fieges  inférieurs  èn  ci- 
uilycar  du  criminel  16  n'cftoit  receu  à  appeller  defdits  iugcs,cc  qui 
futilôni^uemcnt  oblcruc,&  iufqii'-cn  l  an  1 5 17.  Ce  Parlement  n'c- 
lloit  Cour,ou  Icacc  ordinaire,ams  vne  côpagnic  d'homes  dctoù-' 
^cs  robbcs,&  de  tous  cilats,  laquelle  clloit  alîcmblcc  quad  il  plai- 
ihk  au  duc,&:par  comiflion  de  luy :&n'y  auoit  offices  déterminez 
pour  ladidc  tenue ,  ai ns  feulement  les  magiftrats  &  pcrfonncs  de 
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A  .marquc,quelesDucsy  mâdoicnt,&:s'y  trouuaicCjCjuicilôientor- 
dinaircméc  ,  quanc  à  la  iulHce,lcs  orticicrs  du  pais,iugcs,<3s:  procu 
rcurs  des  iulliccs  ordinaircSjlcfqucls  Icfdits  Ducs  y  mâdoicnr,(ans 
qu'il  y  cuft  aucun  Conlciller  en  tilcrc  pour  ceflc  fin,fors  qu  auec  le 
tépsii  y  fut  tàiéX  vn  Prcfidét  en  l'ablencc  du  Chicclicr,  &c  vn  mai- 
lire  des  rcqueftcs:  ceux  là  allcmblcz  iugcQiér  de  toutes  cailles. De- 
puis pour  ce  que  celle  copagnie  laquelle  ne  s'aflembloit  q  huidt 
ou  dix  ioursjfe  trouua  chargée  d  aRaires ,  il  le  fill  vnc  autre  Icance 
ou  Conlcil.qu'ilsappelloicnt  A(Iignances,qui  le  tcnoic  à  certain 
iour  afîigné  pour  iugcr  des  interlocutoires  empeichantcs  le  iuge- 
menr,ou  prciudiciables  au  principal ,  comme  peu  à  peu  le  peuple 
le  rendoit  plus  litigieux,  ôc  Te  commençoit  à  cnueloppcL  iomplai- 
doiricSjCÔmuniquansauecfes  voi(]ns,aulqucls ils  (cpaàionoiér, 
B  lelquels  à  la  vérité  nousont  appris  à  plaider,  6c  ncfuc  iamaisl? 
vray  le  vcrsy:» .- . 

GAlucAuftâicos  docuit  facundiX  BritAnnos. 
Il  eftoit  fort  à  délirer,  qu'ils  nouseufl'cnt  appris  de  meilleures 
cIiofcs.De  ccParlement  lors  de  ion  érection,  n'y  auoit  appel  :  car 
c'efloit  le  Duc  aucc  toutcla  grandcur,qui  iugcoit  6c  detcitiiinoit 
de  tous  difFercns,&:  ne  recognoilfant  lors  les  Roys,ny  leur  Court 
de  Paclcmchtjjjy  citant  cMcor  le  reflbrtintroduiél,  quciulqucsau 
traidbc  de  Pierre  iMauclerCjduquel  nous  parlerons  cy  après  . Lallie- 
tc  &:ordrcfut,qucleDucs"aJlîllen  Ion  ell:atroyal,à làdcxtrcvn 
peu  plus  bas  le  Comte  dciNantes,Geoftroy  Comte  de  Pointhieu- 
re,celuy  qui  fut  tué  depuis  à  Dol,Ellicnne  fon  frère  :  aux  pieds  du 
Duc  le  Chanccli<:r.Du  colle  du  Chancelier,  le  Heur  de  Gucmcnc, 
tenant  vn  coifl'indedrapd'or,  (Scfuriceluy  vne  couronne  à  hauts 
fleurôs  d'onde  l'autre  colle  du  Chancelier,lelîeur  de  Bloflac  grad 
Efcuyer  portant  rclpee,apres  les  feigncursdufang,rArchcuc(quc 
de  Dol  qui  elloit  Baldiic,viuant  pour  lors .  Les  Euefqucs  de  Ren- 
nes, Nantes,  S.Malo,  Cornouaille,  Vennes,  S.Brieuc,  Léon,  Tre-' 
<;uer.Puis  les  Abbez  en  nombre  trenrc,fors  ceux  qui  font  fondez 
depuis.  A  la  lenellre  les  neuf  Barons,d'Auaugour,  de  Lcon,de  Vi- 
trcjde  FoulgereSjdc  Chall:caubriant,de  Raiz ,  d  Ancenis:mais  il  y 
eut  différer  entre  le  Baron  d'Anccnis  auec  Icficurdu  Pont,lelîeur 
delà  Rochebcrnardauec  le  Baron  de  Lanuaux ,  lequel  confifqua 
depuis, (Scies  banncrcts.Par  la  parente  laquelle  nous  auons  trâfum-: 
ptee  cydeflusàl'endroicldcladcfcriptiondupaysde  Brctaigne, 
il  fe  peut  voir  que  ces  rangs  n'elloient  pas  dcllors  fans  controuer- 
fe:&:de  vrayils  ne  furent  pas  toufiours  entretenus  en  la  façon  ,ny 
_  .  .  H  H  iij 
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ordre  fufcli(n:,&:clcmcurcrcnc  aucuns  d'eux  en  querclle,quiy  font  D 
cncores.  Par  la  mefme  lettre  il  3ppcrt,c]ue  ledidt  Parlement  ne  fiit 
pas  lors  inditué^&qu'il  edoit  plus  ancien  que  de  ce  temps  là:mais 
que  par  la  violence  &  infeftation  des  Normans ,  il  auoit  eftc  lon- 
guement interrompu  fans  tcnir:mais  quelle  forme  onygardoit, 
il  efl  malaifc  à  dire  :  car  au  parauant  ce  temps  là ,  il  ne  fe  trouue  vn 
feul  mot  cfcrit  de  Parlementjaffez  fe  trouue  le  mot  d'Ellats  Ôc  af- 
fcmblce  ;  &  quant  à  ceftc  lettre ,  il  appert  que  c'cft  vn  exploidt  de 
grcfFe,non  pas  patente  de  Prince. 

LanM.cxix.leDuc  Alain Fergcnt  mourut  aumonafteredc 
Rhcdon,où  il  fut  enfeueli  auec  grand  honneur  &c  reuercnce,  cn- 
cor  qu'il  euft  dcffendu  toute  pompe  ;  &  s'y  trouucrent  tous  les  E- 
ucfqucs de  Bretaigne,&:  entre iceux  Baldric  Archeuefque deDol, 
Marbaudc  EuefquedeRenncs,BriceEuefquedcNantes,hommes 
renommez  fur  les  autres  de  dodrine  &  fçauoir  :  &  des  Princes,  le 
Comte  Conan  fils  du  Duc  trefpaffc,  Eftienne  Comte  de  Pointhi- 
eure,GeofFroy,  Eudon,  Henry,  lean,  Gedouyn  frères,  Robert  ôc 
André  de  Vitrc,Roland  de  Raiz,ïaques  de  Maicftroir,Oliuierfci- 
gneur  de  Dinan,Heruc  Vicomte  de  Lcon. 

Conan  Ermen^ardyM  le  Gros.       Chap.  XLVII. 

V  Duc  Alain  Fergent  mort  en  l'an  m  c.  x  i  x.fucccdafbn 
filsConan,lequel  toft  après  la  mort  de  fon  perc  s'en  alla 
à  Rennes  faire  le  ferment  entre  les  mains  de  l'Eucfque 
duditlieu,comeil  eftaccouftumc  de  fe  faire  receuoir: 
il  s'appella  Conan  Ermégard,pour  le  diftinguer  des  autres  de  fcm- 
blablc  nom,&:  Conan  le  Gros  tout  ainfi  que  Loys  le  Gros  en  Fra- 
ce  de  melme  temps.  Aduint  que  le  Roy  d' AngleterreHenry,tom- 
ba  en  guerre  auec  ledit  Louys  le  Gros,pour  la  caufe  de  Guillaume 
DucdcNormandie,filsde  Robert  mort  en  prifonen  Angleterre; 
au  fecours  de  l'Anglois  fut  Conan  femond,comme eflant  fon  gc 
^  ^  dre,&  ayant  efpoulé  fa  fille  :  toutesfois  Conan  fe  tint  du  party  de 
ï'Hu^ffcSi  Loys  le  Gros,&  luy  fcruic  en  plufieurs  affaires, mefme  cotre  l'Em- 
àt*  uj  Àt  Fri  pereur  Henry  d"Alemagne,qui  auoit  efpoufc  vne  des  filles  du  roy 
"iZ'tiJfj.  l^cnry  d'Angleterre,eftant  ledit  Henry  Empereur,  &  Conan  ma 
'  riez  aux  deux  focurs.Toutesfois,commediâ:eft,  Conan  s'allia  du 

François,&  luy  mena  dix  mil  combatâs  fur  les  marches  d'Aleraa- 
gne,parlefquelles  Henry  fe  monftroit  vouloir  entrer  en  France, 
mais  finalement  ils  fe  retirèrent  de  toutes  parts  fans  combattre. 

Guerre 
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Guerre  contre  le  Bdron  de  V ttré. 
Chap.    XL  VIII. 

O  N  A  N  vcfcuc  depuis  en  paix,fors  quelque  différent  aucc 
Robert  Baron  de  Vitre,  qui  interuint  en  l'an  mille 
CENT  TRENTE  C I N Q^pourl "iniuitice, queceBaron 
faifoit  à  fcs  fubiedls,  &  la  plainde,laquelle  vcnoit  au  Duc  de  Top- 
preflion  qu'il  leur  faifoit.Ce  que  refulant  le  fieur  deVitrc  de  repa- 
rer,le  Duc  Conan  délibéra  de  l'y  côtraindre  par  armes  :  &  de  faidt 
fc  mift  aux  chaps,&  entra  en  la  ville  de  Vitré,  oiî  il  trouua  Emmc, 
femme  de  Robert ,  à  laquelle  il  donna  congé  de  fe  retirer  auec  fon 
fils .  Ce  feigneur  ainfi  chaflc  de  fa  terre,fut  contraint  de  fe  retirer 
au  Baron  de  Foulgercs ,  duquel  il  fut  recucilly  quelque  tcps  :  mais 
Conan  gaigna  leiîeurdeFoulgeres,  luy  donnant  la  terre  de  Ga- 
harr,&:  quelque  part  des  forefts  de  Rennes:  qui  fut  cauic,qu'il  do- 
na  congé  audit  de  Vitre ,  lequel  fe  retira  vers  Iuhacl,fieur  de  May- 
enne: ce  que  voyant  Conan,donna  fa  fille  Confiance,  la  plus  ieu- 
ne  des  fîcnes ,  en  mariage  à  GeofFroy,fils  dudit  Iuhael:&  par  mef- 
me  moyen ,  luy  donna  en  dot  la  Baronnie  de  Vitré ,  qui  fut  caufe 
que  ledit  de  Vitré  fut  contraint  encore  fe  retirer  de  là ,  s'en  allant  à 
refuge  deuers  le  fieur  de  Laual ,  qui  efèoit  fon  coufin  germain,car 
ils  clloient  naiz  dedeux  fœurs-  duquel  lieu  il  fifth  guerre  à  ceux 
quitenoicntla  ville  de  Vitré, ôcferetiroit  endeuxchafleaux,  l'vn 
appellédeLaunay ,  &  l'autre  delà  Grauelle.  Mais  Conan  en  vfaà 
f  cmblablc,  que  des  autrcs:carayant  fait  part  audit  fieur  de  Laual 
du  bien  &  de  la  terre  dudit  de  Vitre ,  il  fifî  tant  qu'il  fut  contraint 
de  chercher  party  ailleurs .  Le  dernier  refuge  qu'il  eut,  fut  à  Guil- 
laume de  la  Guerche,  lequel  efloit  frercvterind  André  de  Vitre, 
fon  fils  aifné.Ceftuy  luy  fut  plus  fidelle  amy,car  il  luy  ayda  de  tous 
fcs  moyens,  ôc  recommencèrent  ces  feigneurs  de  Vitre,  &:dela 
Guerche,à  courir  fur  ceux  qui  tenoient  la  terre  de  Vitré,pillans  ce 
qu'ils  pouuoient  :  qui  fut  caufe,queConan  fut  contrain(i  de  faire 
vne  leuce  d  hommes,  &  mettre  fus  quelques  compagnies  de  gens 
de  guerre  pour  rencôtrer  ledit  Robert:lequel  de  fa  part  ayant  def^ 
couuert  l'entreprife ,  &  le  chemin ,  que  les  gens  du  Duc  tenoient, 
fift  amas  de  plus  d'homes  qu'il  peut ,  &  fe  vint  embufcher  aux  fo- 
refis  auec  le  feigneur  de  la  Guerche,  André  de  Vitré  fon  fils  :  & 
Thebautde  Mathefelon,quiauoit  efpouféla  Marquife  de  Vitré, 
fœur  dudit  André,&  le  feigneur  de  Câdé,lefquels  rencontrerct  les 
gens  du  Duc  Conan  en  dcfordre,marchans  a  la  file  au  pont  de  Vi- 
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faichc ,  au  terroir  de  la  Gucrchc  :  iGfqucls  ils  chargèrent  &  mirent 
en  routCjgaignans  le  bagage  du  Duc,  fcs  lids,  coffres, tant  de  luy, 
que  de  Rolland  de  Raiz ,  &:  de  ludicacl  de  Malcft roit ,  auec  plu- 
licurs  autres  :  &  fc  retirèrent  à  la  Guerchc ,  &  delà  rccouura  Icdid 
Robert  fa  ville  de  Vitre ,  par  le  moyen  de  quelques  bourgeois  d 'i- 
cellc  :  lefquels  mefmes  auoicnt  aydc  à  la  furprendrc  pour  le  party 
du  Ducdcfqucls  depuis  meuz  de  confciencc,  fen  allèrent  à  Rome 
dcucrs  le  Pape  Lucius ,  qui  les  chargea  delà  rendre ,  &  rellitucr  au 
feigneur ,  auquel  elle  appartenoit.  Ce  qu'ils  firent  par  les  mefmes 
adrclTcs ,  paricfqucllesilsrauoientliureeauDuc  :  &  la  rccouura 
Robert  en  l'an  M.  c  x  l  1 1 1 1.  en  Décembre  :  lequel  depuis  fift  fa 

f>aix  auec  le  Duc  par  le  moyen  de  fes  amis  :  toutcsfois  la  guerre 
uy  demeura  auec  ludicacl  de  Mayenne,  auquel  la  terre  de  Vitre 
auoitcftédonnee,laqucllediira  longtemps:  mais  elle  fut  finale- 
ment terminée  par  alliance  des  vns  aux  autres. 

C  o  N  A  N  vcicut  iufques  en  l'an  m.  c  x  l  v  1 1 1.  durant  le  règne 
duquel ,  Geoffroy  fils  d'Eftienne ,  Comte  de  Pointhieure ,  fe  leua 
en  armes  contre  fon  perc,&  luy  failnnt  la  guerre  par  quelques  an- 
neeSjl'emparadelaplufpartdefcs  Chafteaux, changea  les  Cnpi- 
taincs,&:  ofHciers,  &  ceux  qu'il  trouua  dedans  :  mais  Dieu  en  ven- 
gea leperc  toft  après  :  car  ccdcfobcillant  fils  mourut,  &  demeura 
cncores  audicl  r.fticnnc  cinq  fils. 

Relief  ut  S  rmmgdrdf^mere  du  Duc  (onan  le  Gros/nort  d'EJlienne 
[omte  de  Totnthieure ,  et, ^arta^e  de jes  enfans. 
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N  -  V ss  I  mourut Ermengardc la  DuchclTe , vefuc  de  feu 
>  Alain  Fergent,  laquelle  peuauparauant  fa  mort ,  fc- 

^i^^^'-Ai!  Itoit  rendue  religicufeconucrfe à  Rhedon.Ceftefcm- 
*'®'^*^'^*^  me  fut  renommée  entre  les  plus  de  deuotion, religion, 
&  feruente  affedion  au  feruice  de  Dieu,  comme  fe  môftrent  afl'ez 
plufieursEpiftresefcrites  à  elle,  quife  voyent  &  lifent  entre  les 
œuures de faincl Bernard, lefquelles  portent  tcfmoignage  de  la 
finguliere  deuotion  de  cefte  dame.  Elle  fift  fonder  l'Abbaye  de 
Buzay ,  de  l'ordre  de  fainâ:  Bernard  ,  en  l'an  m.  c  x  x  x  v.  &  la 
peupla  de  religieux  mandez  de  Cleruaux  :  &ofa  bien  tant  entre- 
prendre, que  de  faire  voyage  en  Hicrufalem.  Ce  qu'elle  fift,c- 
Ihnt  Ibn  frère  Foulques  ComtedeTouraine,  &:du  Mayne,  dc- 
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ucnu  Roy  après  Baudouyn  dcHicrulalcm:  lequel  au  mandement 
des  fcigncurs  Chreftiens  cftoic  allé  prendre  la  couronnc,&  efpou- 
fcrlahlledu Roy  Baudouyn,  leulc  &  vniquc  héritière  d  iceluy, 
appcllecMclilcendc  :  &  demeura  Ermengardc  auec  leRoyfon 
frcrcrcfpacede  ciouze  ans,  ou  elle  fift  commencer  vnc  Eglifcde 
(aindt  Sauueur  fur  la  fontaine  de  lacob ,  qu'on  difoit  le puys  de  la 
Samaritaine. 

En  ce  mcfme  temps  furent  baftics  par  Oliuicr  dcDinanlcs 
Abbayes  de  Bocquen,&  l'Abbaye  de  la  Vieux-ville  ,  la  place  de 
laquelle  de  la  Vieux-ville  fut  donnée  aux  Abbez&  religieux  de 
Sauignc  par  Gcldouyn,fils  de  Hamon  de  Dol. 

En  l'an  m.  Cxxx  vi  11.  mourut  Erticnne,  Comte  de  Brctai- 
gnc, &  fut  enfcuely  en  l'Eglifc  de  laindt  Bricuc,aupres  du  Duc  Eu- 
don  fon  pcrc  ;  après  la  mort  duquel  il  y  eut  vne  longue  difTcnfion 
&:  querelle  entre  fes  cnfans  pour  leur  partagc,&  furent  fcpt  ans  en 
ce  débat ,  deuant  quefoy  pouuoir  accorder.  Finalement ,  Eudon 
demeura  aifnc  par  la  mort  de  Geoffroy  (on  frcre,lequel  eut  le  Vi- 
comte de  Porhoctje  Comté  de  Guingamp,  ôc  la  moitié  de  Broc- 
recll  fut  fàge,&  vaillant ,  &  de  grande  réputation  :  parquoy  Co- 
nan  Duc  luy  donna  en  mariage  Bcrihe  fa  Hllc  aifnee,  de  laquelle  il 
eut  vn  lils ,  qui  fut  furnomraé  Conan  le  Petit ,  &  vnc  fille  qui  fut 
appcllcc  Conllance. 

Henry  fécond  fils,eut  pour  fon  partagc'Goctlo,Pointhieurc, 
&c  Trcguer:Alam  le  tiers  eut  Auaugour,  la  Rochederien ,  laquelle 
fon-oncle  Derien  auoit  fait  baftir,&  nômcr  de  fon  nom,ô^  porta 
en  fon  tiltre  laRoche,&  fut  furnommc  Alain  le  Noir. 

Ce  fufdit  Henry  fut  tref-mal conditionne ,  &  chaffa les  reli- 
gieux de  l'Abbaye  dcKcmperlé,laquelle  fes  prcdecefleurs  auoient 
fondeCjdebourant  l  AbbéMoyfc,  lipramc  iaindl  &c  religieux  :  & 
afin.de  fournir  de  ce  qu'il  luy  plaifoit  le  plus,en  fîft  vn  prieuré,  ou 
Abbaye  de  religicufes:&:  depuis  las  de  fon  entrcprifc,  donna  ladi 
(Ste  Abbaycaux  rcligicufcsdcS.  Georges  de  Rennes:  dont  il  ad- 
uint  de  grans  procez,qui  furent  à  grande  peine  terminez  foubs  le 
Pape  Eugène  tiersrmais  à  la  fin  il  olta  les  femmes  qu'il  y  auoit  mi- 
fes,rcftabliflant  ledit  Moyle,&:  les  religieux. 

D  £  nicfroc  vcfcut  Alain,autre  fils  d'Eflicnc,  lequel  finalement 
fc  rendit  rcformCj&deuint  homme  de  bien.-quant  à  lean  &  Ge^ 
doin  frères,  ils  n'eurent  aucune  part  en  lafucceflîondelcur  perc 
Elliciine,  ils  en  curent ,  elles  retournèrent  à  leur  frcrc  par  leur 
mort. 
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Des  bomma  doil;i  Bretons  de  ce  temps, de  leur  doéirtne^(jp  compor- 
tement yVierre  AheUrd^MArifode^C^  Bâldric  Euejques. 

Chapitre  L. 

Est  aagc  portoic  en  Brctaignc  trois  fçauans  hom- 
mes, à  fyauoir  Pierre  Abclard,  qu'autres  appellent  A- 
baclard,  Marbode ,  furnommé  Euax  Eucfqucdc  Rcn- 
ncs.&BaldncArchcucfqucdeDoi. 
PierreAbelard  fut  fçauant  homme ,  lequel  cftoit  natif 
du  bourg  du  Palais^auDiocefe  de  Nantes,de  parcns  nobles  &  mé- 
diocrement riches  :  fon  père  qui  cftoit  Chcualier  le  fîft  eiludicr  c- 
ftant  ieune  enfant,  &  apprendre  fcs  premières  lettres  au  pays:il  c- 
ftoitdcgrande(prit,dellic,agu  &appcrceuanr,  la  mémoire gran- 
dcjl'aprchcnfion  hcureufe,le  iugcmct  folide,  &  auoit  mcruciileu- 
fcmcnt  de  grandes  parties.  Apres  fcs  premiers  elemês  de  la  Gram- 
maire,il  fcn  alla  àParis  Ja  façô  d'inftituer  lors  clloit.quc  fî  foudai- 
ncmcnt  que  les  cnfans  eftoicnt  formez  par  la  Grâmatiquc ,  on  les 
mcttoit  à  l'inditution  de  la  Dialectique,  comme  dlât  ccftc  diici- 
pline  propre  pour  iugcr  toutes  les  autres,  &  le  vray  d  aucc  le  faux, 
pourrcfouldre  toutes  difficultez  quifctrouuent,  voire  parmy  les 
adions  des  hommes.  Vray  eft ,  que  celle  qu'ils  enlcignoient  pour 
lors  parles  efcoles,approchoit  fort  de  la  lophillique,  &famu- 
foient  à  quelques  hures  communs  efcrits  de  cela ,  (ans  rechercher 
les  fontames  des  meilleurs  autheurs.  Il  y  auoit  lors  vn  précepteur 
grandement  renomme  en  celle  difcipline,  qui  fappelloit  lean 
Rofclin,  natif  aulli  de  Bretai^ne,  qui  auoit  vnc  grande  réputa- 
tion entre  les  eftudians ,  pourlors  Abclard  l'alla  ouy  r ,  &c  auoit  c- 
ftéccft  homme  des  premicfs  inuenteurs  de  la  {c(àc  des  Nomi- 
naux, &  Reaux,qui  a  longuement  dure  depuis .  Ces  Nominaux 
tenoicnt  des  mots,&:  didions,qu'ils  forgeoicnt  fouucnt  pour  in- 
dication, proprictez ,  qualitcz,  ou  predicamcns  de  toutes  chofcs, 
éc  de  toutes  matières.  Abelard  fc  donna  à  celle  cognoifïànce, 
&  fut  des  Nominaux,  qui  enfeignoicnt  (comme  il  diloit)  Scicn- 
tiéimvocum(srdi^ionum:6c2M(^Tiïux.cc\di^xcm\cïc  partie  dclado- 
â:rinc,que  (ain£t  Bernard  print  à  combarrc,  &:  exagitcr,appellant 
celle  Icience  prophanas  nouitates  verhorum  :  &  ne  voulant  reccuoir 
en  la  Théologie  nul  mot  ,  qui  ne  fuik.  rcceu ,  &  vfitc  par  les 
raaillrcs  de  Théologie  ,  &  par  Tcfcriture  fiindc.  De  là  il  entra 
aux  autres  difcipHnes,  puis  laddonna  en  la  Théologie  ,  &yac- 
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quilt  en  breftcllc  réputation ,  &  en  toutes  autres  fcicnccs ,  tju'oa 
l'appclla  par  epithctc,Vniucrrci,comme  ayant  aprins  tous  les  arts, 
&:  difciplines ,  &  n'ignorant  rien.  Ce  motdcvraypaffoit  la  ver- 
tu de  tout  homme:  car  ce  qu'on  fçait,  n'cft  nulle  proportion  de 
ce  qu'on  ignore:  toutesfois  cela  (c  difoic  comme  il  elH croire, 
failantcomparaifon  aux  autres  hommes  lors  viuans .  Mais  com- 
me il  aduint  à  tous ,  &  que  la  fcicncc  enfle ,  aufli  prirt  ccft  home 
telle  confiance  de  Ton  fçauoir  ayant  c6feic,luittc ,  &  diiputc  aucc 
cous  les  plus  doctes  du  ficelé,  qui  ne  loultcnoient  point  deuant 
luy,  que  de  pas  en  autre  il  cfl'aya  de  plus  en  plus  de  Içauoir  dcbatrc 
&  relbuldre  en  toutes  chofes  :  &  renfonça  fi  auant ,  que  curicufc 
ment  il  le  voulut  enquérir  de  ce  qu'il  ne  faut  pas  fçauoir:  &:par 
raciocination humaine,  voulut rcfouldrc  ce  qui  clHmpcrcepti- 
ble  au  Icns ,  qui  efioit  dcftruire  le  principal  fonds ,  ôc  mérite  de  la 
croyance  de  1  homm  c ,  qui  cfl  de  croire  fimplcment  :  &  luy  cher- 
chant fa  croyance  en  la  dcmonft ration  humaine,  il  ruinoit  la  foy. 
Celuy  lequel  eftant  interroge,  fi  Dieu  cil,  rcfpond  qu'ouy ,  in- 
terroge pourquoy  il  croit,  rcfpond  qu'il  void,  &  lit  manifcllc- 
ment  en  fcs  œuures,  en  l'harmonie  descicux,  aux  plantes  delà 
terre, aux  animaux  qui  y  font,  en  l'ordre  &c  confentcment  des 
chofes  qu'il  ordonna ,  rcfpond  tref  mahcar  de  chercher  le  princi- 
pe imperceptible  des  eflcnces  parmy  les  chofes  qui  tomber  foubs 
le  (eus ,  il  n'y  a  ordre ,  c'cll  euacucr  la  foy.  C  cft  vn  bon  argument 
de  rccognoiftre  qu'il  eft ,  mais  mauuais  pour  fonder  qu'il  efl:  :  ce- 
luy  qui  diil ,  nul  ne  peut  faire  les  chofes  que  tu  faits  ,  fil  n'efi  cn- 
uoyc  dcDicu,arguoit  probablement,mais  non  comme  il  failloic: 
car  encore  que  1  cnuoyc  n'cuit  rien  fait  tel,  il  ne  l'ailToit  d'cftre  tel, 
qui  cfl  le  poin(5l  de  la  foy  ,quât  aux  œuurcs,Ics  mcfmcsfe  font  fou 
ucnt  faits  tels  par  des  hommes  rcprouue2,&  transformez  en  ange 
de  lumière, Ion  fcpourroitaifcmcnttrôpcrauxicns.  Voilàpour- 
quoy  il  ne  fy  faut  ficr.pour  fonder  ccfte  propofitic)(il  eft:)  car  de- 
mander preuucjdeftruicl:  la  foy  parlât  de  la  Trinitc,qui  fut  le  fub- 
ie(St  d  Abclard.il  n'y  auoit  plus  d'ordre  d'enquérir ,  ou  raciociner 
par  les  caufcs  naturclles,ny  demonrtrations  Logiciennes.  Abelard 
fut  depuis  auditeur  d'Anfclme  Euefque  de  Laon,qui  depuis  efcri- 
uit  contre  luy ,  comme  aulli  de  l  Euclqucdc  Chaalons:  mais  pour 
ce  qu'ils  cnleignoicnt  le  fonds  de  la  Théologie,  &  delalubllan- 
ce  des  chofes  ,  &  qu'il  dcfiroit  toufiours  quelque  chofc  de  plus 
fubciljil  Icslailfa,  &  retourna  à  Paris.  Ilfaccointa  d'vne  fille  qui 
l'appelloit  Heloys,qu*il  entretint  quelque  tcps,&  depuis  I  clpou- 
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fa:  &  pour  celte  mclmecaulc  fut  contraint  de  le  rctirerdclà,  & 
t*cn  alla  à  Nogcnt  le  Roy  au  Dioccfe  dcTroyes.-cdant  là,  il  fc  mift 
à  tenir  auditoire  ouucrt  :  &  de  vray  fc  rendit  fi  admirable ,  que  de 
toutes  les  parts  du  Royaume  ,  Ton  auditoire  futrcmply  d'audi- 
teurs, &:  de  bref  fi  côblé,qu*il  luy  fallut  laifler  le  couuerc,  &  lire  en 
plainprc:  &:encctempsilefcriuit  deux  hures,  l'vn  qu'il  appella 
Theologiamcy^beUrdi  yï'àutTc  Sctto  teipfum  ^  qui  volèrent  inconti- 
nent par  tout  le  monde,  &  entrèrent  aux  elprits  deplufieurs,  & 
entre  iceux  plus  des  hommes  lettrez  en  France,  Allemagne,  Ita 
hc.  L'on  void  que  fain<St  Bernard  efcrit ,  que  les  Cardmaux  de 
Rome  les  hfoient .  Tandis  qu'il  leut,fainâ:  Bernard  fe  repofa: 
comme fesliures furent efcrits il  rompit  route  patience,  &  pen- 
fantqu'ily  alloitdu  malpourlafoy  Catholique  ,  il  fe  rcngcacn 
tefte  partie  formée  dudi(St  Abelard  :  lequel  fur  ces  entrefai(51tes ,  fc 
départit  de fon  mariage,  &  de  mutuel  confentementperfuadaà 
fa  femme  de  fe  rendre  rcligieulc  en  l'Abbaye  d'Argentueil  :  &: 
quant  à  luy,il  fift  profeflîon  de  religion  à  faindb  Denys,ou  de  iour 
eniourinceflammentertudiant,  ilfc  rendoitplusconfomméen 
dodrine&fçauoir,fobrc& vigilant,  qu'il  eltoit  :  &:paflantles 
nuisis  en  crtudcs,ledure,&:  exercices  de  lettres,  oiî  il  acquill  telle 
repuiation,qu'il  fut  Abbé  de  faindt  Gildas  de  Ruyz  en  Bretaigne, 
qu  il  tint  quelque  temps.  Sa  renommée  courut  par  tout  l'Occi- 
dent :  mais  il  rencontra  en  tefte  le  bon  homme  ùinù.  Bernard, 
homme  véritablement  fpirituel,ô<:  exerce  en  refcriture,&:  en  tou- 
te exercice  de  picté,&:  rengion:mais  fi  véhément  &  zcleux ,  voyât 
les  efcrits  de  ceft  homme,  qui  luy  furent  apportez  en  fa  folitude 
de  Cleruaux,  qu'il  efueilla  les  Euefques  &c  palpeurs  delà  prouince 
de  Scns,aueclefqucls  ce  bon  homme  procura  vn  décret  pour  ap- 
pellera Soilfons  Abelard ,  refolu  au  iour  allignc  de  luy  faire  tcftc, 
ôc  de  le  contredire  àlado(Strine  loubs  Albenc  Archeuefque  de 
Reims,  &  Lental  EuefquedcNouarrc.  Là  vmt  Abelard  deman- 
dant à  eftre  ouy ,  &  parler  audid  Concile  :  mais  il  ne  fut  point  re 
ceu,&:  n'y  eut  homme  qui  fuftd'aduis  del'ouyr,  pourcequ'ila 
uoit  telle  vigueur  &r  prefcnce  d'clprit  à  la  dilputc  ,  &l'efcole  fi 
fourniedefyllogifmes,&  fi  bien  appris,qu'ilsnefurêr pointd'ad 
uis  de  Ce  commettre  à  la  difputeicar  cniiât  là ,  il  eltoit  fort  à  crain- 
dre que  nul  de  ceux  qui  eftoient  là ,  pour  bons  Théologiens  qu'ils 
fulfent ,  n'euflent  peu  loullcnir  la  violence  de  fes  argumens ,  ny 
raddrclfedeKi  caciocination  diaIccStique  de  ceft  homme ,  ou  il  e- 
ftoitinfinimêc exerce:  &  falloii  bien  quecjuiconque  faduifoitde 
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luy  contredire,  le  tint  lur  fcs  pieds,  ôc  prcft  de  fa  raifon,  comme  il 
le  monftra  aucc  vn  Eucfquc  dudiâ:  Concile  :  aucc  lequel  venanc 
vniour  en  difpute,  il  le  contraignit  de  tomber  en  abiurdité  telle 
qu'il  fallut  quefcscompagnos  ledefaduouaflcnc,  i&:  redreiraffent 
lur  fes  pieds  prefcntemct.  Qui  fut  caufe,  qu'ils  ne  voulurent  iugér 
fur  fes  liures,&:  propofitios  recueillies  d'iccux.  Du  iourd'huy  il  fc- 
roit  trouuécftrageicarl'efcritcft  fubiedt  àrinrelligéccdudifât  & 
efcriuât:toutesfoisils*éfuyuit  qu'il  futcondâné  fcntirauecSabel- 
lic  hereticque:  &  fut  ordônc^qu'il  bruflcroit  fes  liures  auec  abiura- 
tios  de  fes  propofitips.Eftât  party  de  là, il  ne  repofa  pas,efcriuâtvn 
liurc  Apologétique  ou  dcféfif  de  io  liured:  doâ:rine:c|ui  fut  caufc 
que  le  bô  home  S.  Bernard  relcuc  de  plus  bellc,&  aydc  par  Pierre, 
di6fc  le  vénérable  Abbé  de  Clugny,&  par  le  moy  c  des  Eucfques  de 
la  prouincc,le  fifl:  de  nouueau  rappellcr  i  vn  autre  fy node prouin- 
cial  à  ScSjOu  fc  trouua  le  Roy  Loys  en  perfonc,  ôc  le  Côte  Palatin, 
&trefgrâdca(Iîfl:âce  d'infinis  nôbrcd'h6mcs,quieftoycnt  venus 
pour  voir  cefte  iouftc.Les  vns  efcriuent,  qu'il  nes'y  trouua  pas  :  la 
vérité  eft  qu'il  s'y  trouua,  mais  craignit  vne  fedition  du  commun 
peuple  embu  contre  luy  par  les  Eucfques,  corne  il  cftoit  fur  le  Bu- 
reau, il  ne  voulut  entrer  au  Côcile,&  appella  des  décrets  cotre  luy 
dônez  au  Pape  Innocct.  Le  cocile  défera  à  fon  appellation-.mais  il 
cfcriuit  au  Pape,luy  enuoyât  fes  propqfitioSjauec  fa  cenfure  par  le 
refcrit  qu'on  void  rapporté  entre  les  œures  de  faindl  Bernard par- 
my  fescpiftrcs*.  ôc  fuggeraleCoircileauPape,lacondemnation 
d'Abelard;  fur  laquelle  le  Pape  appofa  fon  decret,.&  le  condemna 
auec  fes  propofitions  par  le  refcript,  qui  fe  void  au  liurc  cy  defTus 
allegué.ll  eftoit  à  defirer.qu'il  y  eufl:  efté  gardé  vn  peu  plus  de  for- 
me,encore  que  la  caufc  fuîl  trefiufte  de  condcmnation.  Entre  les 
mcfrrtes  œuures  eftant  ainfi  condemné,il  fill  vne  réplique,  par  la- 
quelle confelfant  les  mots,  &  propofitions  efcrites  de  Ion  liurc,  il 
fe  defailoitdu  fens  par  interprétation  totalement  autre  que  les 
mots  ncportoient ,  &  depuis  la mift  par efcrit.  Ce  bonhomme 
faind  Bernard  véritablement  grand ,  faind,  &  appris  en  la  Théo- 
logie, &efcriturefain6te,  plaind'cfprit  &:dezele  ,  eftoit  de  fon 
naturel  fort  colère, &  croioit  aifement  au  rapport  de  ceux, qui  luy 
eftoicnt  rapportez  de  fentiren  la  foy  quelque  chofe  de  finiftre, 
comme  dit  Othon  de  Frifingé,ou  ce  fuft  la  conftitutio  de  fon  na- 
turel biIieux,folitaire,&  mclccholique,  ou  de zelc qui  le picquoit 
infiniemcnt  pour  n'endurer  nulle  mauuaife  do£lrine.  Et  de  vray, 
il  efcriuit  auec  amertume  contre  Abclard,lequel  comme  il  appert 
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par  les  mcfmcs  parollcs ,  ou  doctrine  rcfutcc,  le  monihoit  cftrc 
vn  fçauant homme:  mais fainâ: Bernard  l'emportaà  bonne cau- 
fc,  comme  il  faut  croirc,non  fans  aigreur,  padantla  modclhe& 
dcuotion  religieufe,  comme  fes  epiftres  fur  ce  fubicd:,  faites  & 
cfcrites  le  tefmoigncnr.  Qi^ckjues  vns  fe  font  aduifcz  d  efcrirc  fes 
proportions,  non  entendues  toutesfois  par  ceux  qui  les  ont  cf- 
crites :&  euft  mieux  valu  les  auoir  teues  en  l'hiitoirc,  que  redi- 
tes :  elle  font  paraduenturc  tolerables  aux  liurcs ,  où  elles  font  ré- 
futées :  car  fans  cela  le  fubied  ne  s'cntendroit  pas,c'eftà  dire,  le 
remède auec  le  venin:  mais  en  fimplc  hiftoirc  telles  chofes  ne  1er- 
uent  de  gucres.  Sain<fb  Bernard  les  conclud  en  fommaire,quand  il 
ditcn  vnecpiftre,  que  quand  Abellard  traitte  de  la  Trinité,  il  set 
r  Arrian  :  quand  il  parle  de  la  grâce ,  il  fent  le  Pelagicn  :  quand  il 
parle  de  la  perfonnc  de  lefus-Chrill,  il  fent  le  Ncftorien  :  cela  didb 
cnfommaire,  condamne  toutes  les  proportions,  qui  eftoient 
condamnées  es  perfo*hnesd'Arius,  Pclagius,&  Neftorius.  Cela 
did:  il  en  l'cpiilrc  1 88.  &  fuiuante ,  &:  par  le  menu  il  le  pour- 
fuit  en  l'cpillre  189.  &:  190.  &  fine  fatisfaidil  pas  toutesfois 
aufdi(Stes  propofitions  fans  trauail, comme  monftrent  fes  lettres. 
Cela  fe  filt  pendant  que  Abelard  fut  religieux  à  faindt  Denis  ,  du- 
quel temps  il  eftoit  difpenfé  pour  vn  temps  de  l'obédience  de  fon 
Abbc:  mais  après  il  continua  de  tenir  l'efcholc,  fe  faifant  nom- 
mer par  le  monde  pour  vn  tres-fçauant  homme,  puis  fe  voyant 
condemnc ,  &  ayant  abiurc ,  il  tepafla  en  la  créance  catholique, & 
receutlescenfures  derEglife,& refolutdc  laiffcr  le  monde,  ôc  fe 
trouuant  de  l'argent  qu'ilauoit  gaignc  en  celte  célébrité  de  repu- 
cation,au  mefme  lieu  où  il  auoit  tenu  Icfcholejil  fift  baftir  vn  mo- 
naftere de  filles rcligicufes,  qu'ils  appellent  encorcs  auiourd  huy 
IcParaclet  :en  laquelle  il  fift  Abbelle  celle  qui  auoit  eftc  autres- 
fois  fa  femme,  laquelle  eftoit  lors  religieufe  à  Argentucil:  eftant 
appcllce  par  Pierre  Abbé  de  Clugny  Eloy  fc^comme  il  fe  void  en- 
tre fes  epiftres  :  depuis  pour  quelque  Icandale  aduenu ,  le  Roy  en 
retira  les  femmes, &  y  mift  des  religieux.  Ceftc  femme  venue  ré- 
git ledi£tmonaftere  auec  grande  religion  &  fain(Sleté,  &:yfinift 
la  vie,  &  delijy  il  continua  en  fingulicre  dcuotion,  &dcfpendit 
tout  le  ficn  en  laindics  ccuures ,  citant  du  tout  réduit  a  la  religion 
Caiholiquc.il  fc  trouue  encore  des  Epiftres  d'elle  à  luy,&  de  luy  à 
ellc,fi  plaines  d'érudition, qu'il  n'y  ahommc,qu'ilnes'efmerueil- 
Icdcladodrinedcoefte  femme,  traittant  des  fubieds  fufîîlans 
pour  cmpefchcr  les  plus  rrfolus.  Elle  auoit  efté  inftruidte  aux  let- 
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très  par  ledic  Abclardfonmary ,  lequel  citant  deccdc^iî  fui  mis 
fur  fa  fcpulturc  ces  deux  vers. 

Êp  fatii  m  titulo^  Parus  iacet  hicçy^l/elardu^, 
Cuifoli^aluit  fcTthere  quidqMiderat. 

Abelard  doncfc  repentant,  fc  rendit  moync  à  Clugny, 
comme  di(5t  eft ,  où  deuenu  malade ,  il  fiit  cnuoyé  à  [ainO:  Marcel 
près  Chaaions,  pour  changer  d'air,  mais  pour  néant,  car  d  y  mou- 
rut-.auquel  Pierre  vénérable  Abbé  de  Clugny ,  qui  premier  luy 
I  auoit donne  l'habit  monachal,  &  auparauant  auoit  eftc  grand 
oppugnateur  de  fes  opinions ,  dreflk  cell  Epitaphc,  le  voyant 
mort  en  la  Foy  Catholique,  en  tefmoignage  de  la  do(î^rinc. 

Çallorum  Sacrâtes ,  TUto  maximus  HefperUrum 
Nofler  AriJiotileSy  LogtcU  quicuntjuefuerum^ 
jiut  par  y  aut  mdior^  ^udtorum  cognitus  orbi 
B  PrincepSy  ingtnio  v<irius,  fkbtilis j  tracer 

OmntA  vifupfram  ratioms  ^  arte loqkendi 
yibclardus erAt.Sfdnunc  magisomnta  nncit^ 
Cum  Cluniacenjèm  monachum ^m^éruque proftjjfus 
j4d  Qjrtjli  vcTAm  tranfiuit  ThilofophUnij 
Jn  (jua  longtcux  hene  complens  iltima  vit  a, 
Thtlofophti  quandoquc  bonis  fe  connumerandum 
Spem  dcdit ,  vndenasMaio  reuocunte  Qxlendas. 

Quant  à  l'cpitaphc  précédant  ccftuigy ,  ce  fut  quelques  vns  de 
fes  dilciples ,  qui  le  firentric  croy  qu'il  l  euft  fai(fl  plus  modcftc.s'il 
Tcuftefcrit:  ce  peut  auoir  elle  quclqu'vn  de  fes  dilciples  après  fa 
mort,  dont  il  n'cult  pas  petit  nombre  :  l'vn  dcfqucls  appelle  Gau- 
^  ,fridf4S  Jntijjîodorenfisy  monachus  Ctftercirn/is ,  efcriuit  contre  luy  l'an 
I  I  6q.  comme  aulli  Guillelmus  cyibbas  funtît  Theodortci  monachus 
CUreuallenfis  fub  Bernardo.  l'an  i  1 40.  &  n'cft  à  croire,  que  fur  fon 
dernier  iour,  &  s  ellant  demis  en  toute  humilité ,  il  en  euft  voulu 
tant  dire  de  luy  mcfmc  :  aulli  peu  eft  il  vray  ,quc  depuis  fon  trefpas 
les  os  eulTent  elté  déterrez, &  bruflez,car  il  mourut  Catholique. 

Ce  fut  chofe  à  plaindrc,quc  la  confiance  d'efprit  empoigna  vn 
fi  excellent  entendement,  en  forte  qu'elle  le  fillefuanouyr  en  fes 
cogitations;  car  s  il  fuft  demeuré  aux  termes  des  pères ,  il  y  auoit 
•en Brctaigncdcquoy  parangonner  les  plus  cxcellcnspcrfonna^cs, 
I  &  do(Clcurs  des  nations  prochaines  de  ce  temps  là.  On  dit  qu  il  y 
I  a  encore  de  fes  ccuures  à  faincl  Vidor  près  Paris. 
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Apres  luy  y  eue  vn  Arnauld  ,  natif  de  Brcllc  en  Italie,  qui  rc- 
prift  les  arres  d'Abclard ,  duquel  il  auoit  elle  difciplc  :  lequel  fi 
haut  refonncr  fadoiftnnc,  que  les  Papes,  qui  lors  cfloienr.  Inno- 
cent &  Cclcftin,eurcnt  peine  d  en  cmpelcher  le  cours:  en  forte 
qu'clHt  à  caufe  de  ce  chalTé  de  l'Italie ,  il  (e  retira  à  Zurich  en  Suif- 
fc:  &:  finalement  eftant  de  retour  après  la  mort  du  Pape,  il  fut 
condamne  félon  fon  mérite,  pour  cilrcSacraméraire,&  d'ailleurs 
grand  ennemy  de  la  richeflc  de  l  Eglifc  :  &  fut  exécuté  au  feu  par 
iugement  du  Pape  Adrian ,  l'Empereur  Frédéric  prefcnr. 

C^fArhode  Euffque  de  Rmnes  ^  (sr  Baliric 
zyircheucjque  de  Dol. 

C  H  A  P.     L I. 


N  ce  mefme  temps  vefcut  Marbodc  furnommc  Euax, 
on  double  fi  c'c^i  celuy  qui  fut  Eucfquc  de  Rennes, 
homme  de  grande  probité  &c  religion,  infiruidben 
toutes  lettres^:  lequel  fut  nourryà  Angers , y  tenant 
quelque  Beneficcauec grande  réputation  ,  cequc  ncmonftrcnt 
toutesfois  pas  les  vers ,  qu'on  dit  eftre  de  luy ,  qui  fc  lifcnt  foubs 
fon  nom,  qu'il  fuft  tel  :  faut  fçauoir  que  quclqu'vn  mal  appris 
voulut  emprunter  fon  authorité  &:  crédit,  &:  foubs  iccluy  faire 
couler  celle  folle  &:indo(5lecompofition:  comme  il  efl:  aducnu 
àlaind:  Augu{lin,fain(5ktiierofmc,  &  beaucoup  d'autres  hom- 
mes exccllcns  &  approuucz.  Il  le  trouue  vnc  cpillre  de  luy  entre 
celles  de  Hildebcrt  Euefque  du  Mans,qui  monflre,qu'il  cftoit  ho- 
me dodc,&:  d'cfprit  aigu,&:  vcrlc  en  lettres  bien  fort,  laquelle  en 
nombre  cil  l'an  9  i  &  cotient  vnc  plainte  contre  l  Euefqucd'An 
gers ,  lequel  il  accufe  de  quelque  faute  d'office.  Il  fift  vn  voyage  à 
Rome ,  où  il  impetra  du  lain(Sb  fiege  les  priuileges ,  qu'a  cncorcs 
auiourd  huy ,  &:  iouift  l'vniuerfité  d'Angers ,  &  eut  grand  acccz 
au  Pape ,  qui  pour  lors  eftoit  :  il  fut  Euefque  de  Rennes,  ôc  alla 
mourir  à  Angcrs,oiî  il  gift  en  l'Abbaye  de  fainâ:  Aubin. 
/  Dv  mclmc  fieclceftoitBaldric,  ArcheuefqucdeDol,  au  par- 
auant  Abhc  de  Bourgueil  :  lequel  efcriuit  l'hiftoire  de  la  guerre 
lalnélc,  du  voyage  qui  fut  ùiâ  foubs  le  Pape  Vrbain ,  foubs  la 
conduiéte  de  Godeffroy  de  Bouillon  :  &  côbien  qu'aucuns  le  pc- 
fcnt  auoir  ellé  prefirnt  à  celle  guerre ,  &  comme  tel  ie  l  ay  veu  en 
plufieurs  anciennes  tapiflcries. tire  parmy  ceux  qui  y  cftoicnt:  & 
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tclmoignc  de  luy  mcfme  qu'il  n'y  clloic  pas 
&  qu'il  a  pris  d'ailleurs  ce  qu'il  en  a  cfcrir.  Il  fuc  enterre  prts 
faind  Samfon  fur  Rillé  en  Normandie  ,  laquelle  Eglife  il  dé- 
dia en  riionneur  de  noftre  Dame, de  faind  Pierre  j&  de  faindt 
Samfon  Confeffeur  ,  l'an  mil  cent  vingt  neuf ,  comme  por- 
te l'efcrit  des  parois  de  cefte  Eglife  :  comme  aufli  dcdia  il  l'Eglife 
de  faindt  Laurent  du  marefts,  &c  fut  Archeucfquc  vingt  deux  ans, 
&  quarante  quatre  iours. 


De Eondel'Efloilf,  (sr fis  erreur! . 
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A  R  M  Y  les  ro fes  nafquit  vne  e(pine  en  Bretaigne  en  ce 
raefme  temps  de  l'an  mille  cent  quarante  huià  ;  ce  fut 
[vn  nome  Eon ,  lequel  Guillaume  de  Neuberg  Anglois 
hiftorien  ,  qui  viuoit  lors,  didl  auoir  eftc noble,  de 
bonne  maifon ,  &  de  bons  parcns ,  furnommc  de  l'Eftoile  :  le- 
quel eftoit  natif  des  enuirons  de  la  forcft  de  Lodcac ,  &  fe  tenoit 
Hermitc  en  la  foreft  de  Brccilicn,  lequel  pris  du  cerucau ,  fe  difoit 
eftre  fils  de  Dieu:  &:  ccluy  mcfme  par  l'inuocation  duquel  fe  finif- 
fent  tous  les  périodes  des  oraifons,que  fait  l'Eglife,  &  les  exorcif- 
mcs,  quand  on  didt  Per  eum ,  qui  viuit  cir  re^at ,  ou  Per  eum ,  qui 
venturuseftiudicare'viuoSf  ^mortuos:  fon  propre  nom  eftoit  Eu- 
don,  que  les  Bretons  par  contradion  difent  Eon.  Il  difoit  qu'il 
eftoit  ceft  [  eum  ]  là,  homme  fans  lettres ,  iufques  à  n'entendre  pas 
la  diuerfité  de  l'cfcriture  de  Eon ,  &  [  ].  Cela  luy  donna  occa- 
fion  de  fe  chercher  parmy  les  fainds  mots.H  eftoit  purement  for- 
cené ,  &  furpris  du  mauuais  cfprit  ;  &  s'eftoit  eftonné  de  luy  mcf- 
me ,  difant ,  que  ce  feroit  luy ,  qui  viendroit  iuger  les  vifs ,  &  les 
morts  :  fi  faifoit  il  par  la  communication  du  mauuais  cfprit ,  & 
trompeur,  beaucoup  de  chofcs  admirables  :  Se  auoit  tant  pcr- 
ucrty  d'hommes,  qui  le  fuiuoicnt,  qu'il  en  eftoit  venu  redou- 
table ,  &  mal  aifc  à  mettre  à  la  raifon  ,  voire  aux  Magiftrats. 
Il  fetranfportoitde  place  en  autre  fi  foudaincmcnt,  qu'il  eftoit 
aifc  à  voir,  que  le  diable  le  portoit,  &  fe  monftroit  en  diuers 
lieux  inhabitez  parmy  des  folfcs  en  terre  :  &  lors  que  fes  pa- 
rcns, ou  les  hommes  de  marque,  le  venoient  voir,  il  monftroit 
vne  circonftancc  autour  de  luy  d'vnc  clarté  extraordinaire, 
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&inaccoultumcc:tcllcmcnt  que  ceux  qui  Tapprochoicnr, voyant 
ccftcfantaftique  gloire, s'en  cfprenoient,  &  venoient  àla  fuitte, 
Taigncz  de  celle  apparence.  Ses  fuyuans  viuoicnc  fans  foucy,  bien 
en  ordre,  bien  habillez,  toufioursbanquetans  auec  tous  les  plai- 
firs  qu'on  pouuoit  fouhaitter.  Ceux  qui  le  vifitoient,  fcans  à  la  ta- 
ble, eftoient  feruis  en  vn  inftant,commc  à  la  table  du  foleil  en  A- 
phrique,  de  viandes  exquifes  &:  délicates  au  pofTible,  &enprc- 
noient  auec  gouft'.mais  à  la  moindre  aleine  ilsfe  fentoient  auffi 
creuz    affamez  que  iamais:qui  eft  vne  forte  de  maeic  trcfancien- 
ne,  veu  qu'on  lift  en  Thiftoire  Grecque  du  plus  viciltemps,  qu'vn 
nommé  Pafes  faifoit  le  femblable  :  mais  qui  auoit  goullé  du  pain 
&  du  calice  d'Eon ,  il  eftoit  incontinent  lien ,  &  gaigné.  Vn  iour 
vn  des  fîens  le  vint  voir  pour  le  cuider  réduire  à  la  catholique-.mais 
illuy  monftrades  richeffes,  &  argent  monnoyé  plus  que  deux 
Roys  n'en  eufl'ent  fo  urny,  luy  olfrat  de  prendre  ce  qu'il  voudroit: 
mais  c'cftoit  illufion  diabolivjue.  Vn  gentirhomme  fut  prefcnt  de 
lafuittedel'autreprecedent,  lequel  voyant  vn  bel  efperuicrà  vn 
des  fuyuans  de  ce  prophète,  le  demanda,  &  luy  cftant  donné ,  co- 
me  il  fuiuoit  fon  maiftre ,  ccft  efperuier  de  la  main  le  ferra  fî  fort, 
qu'il  fut  contraint ,  par  le  commandement  de  fon  maiftre ,  de  le 
ietter  bas  :  mais  il  ne  fceut ,  &  s'en  vola  1  efperuier,  tenant  fon  ho- 
me pendu  par  le  poing,  qui  oncques  depuis  ne  fut  veu,  comme 
diâ:  Guillaume  de  Ncuberg.  Il  auoit  des  fcruiteurs,  qu'il  difoic 
cftre  fes  anges,  &  apoftrcs ,  &  leur  donnoit  des  noms ,  à  l'vn  Sa- 
pience ,  à  l'autre  Science ,  à  l'autre  iugemcnt ,  tout  de  mcfmc  que 
Valentin  autheur  de  l'herefie  des  Gnoftiques,  qui  appelloit  les 
fiens  *oov  HteLfjur  ^poWw,  Se  les  auoit  fi  bien  confirmez  en  Ion  erreur, 
ny  que  pour  le  feu  pas  vn  n'en  rctournoit  ;  mais  au  contraire,  ils  fe 
glorifioient  en  leurs  hauts  noms ,  obftinez  en  toute  extrémité.  Il 
en  fut  pris  vn  prifonnicr,  qui  eftoit  ccluy  qui  s'appelloit  iugemct, 
lequel  cftant  condamné  au  feu,  commconle  menoit  exécuter, 
menaçoit  de  l'ire  &:  vengeance  de  Dieu  ceux  qui  le  tcnoicnt,  & 
plufitfursfoisen  le  menant ,  difoit.  O  terre  fends  toy ,  comme  fi 
la  terre  euft<lcu  s'ouurirau  commandement  de  ce  monftre,&  en- 
gloutir ceux  qui  le  tcnoient ,  tant  eftoient  profondement  furpris 
drperfuadezdesmauuaisefprits^,  qui  les  laifToicnt  toutesfois  au 
bcfoing,  les  ayans  menez  au  dernier  pas.  Par  tels  moyens  neant- 
moins  ne  dcuint  ccft  Eon  pas  peu  puiffant ,  combattant ,  contre- 
difant,&:  répugnant  tant  qu'il  pouuoit  le  Clergé,Euefques,&:  pré- 
lats, &:  donnoit  des  affaires,  voire  aux  Ducs:  finalement,  venant 
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iePapcEugcne.de  France,  au  concile  de  Reims ,  ouilprdîda,  le 
bruit  en  vint  deucrsluy,n*cflam  pas  la  réputation  d'Lon  petite, 
&:  commanda  le  Pape,  qu'il  fut  pris  :  à  quoy  fut  donne  ordre  par 
l'Archeuefque  de  Reims,  lequel  par  le  moyen  du  DucIcfîlHur- 
prcndre  en  Bretaigne,  &  fut  amené  an  Concile,  &:  en  pleine  com- 
pagnie interroge  :  où  il  fut  cogncu ,  qu'il  elloit  fort  ignorant  des 
lettres,  mais  qu  il  auoit  de  vray  communication  auccles  malings 
efprits,qui  l'abufoient,&  fes  difciples,faifans  apparoir  toutes  bel- 
les chofes.  Interrogé  qu'il  cftoit,  il  refpondit.  ii^oy«»f  ille,  quiven 
turHsefliHdicare,''jiuos  O'tnortuos^eti  feculumperi^nem.  Le  Pape  l'in- 
terrogeant luy  apperceut  vn  bafton  en  la  main,  qui  luy  lembla  en 
la  perfonne  de  ceft  homme  auoir  quelque  figniHcation  :  il  eftoit 
fourchu  fur  le  haut,  &  auoit  quelques  nngularitez ,  il  luy  deman- 
da, que  vouloir  dire  ce  bafton,  il  refpondit  que  c'eftoit  vue  chofe 
de  grand  myftcrcique  quand  il  tenoit  ce  bafton  la  fourche  à  mot, 
que  lors  Dieu  ne  tenoit  plus  que  les  deux  parts  du  monde,&:  il  te- 
noit la  tierce,  que  Dieu  luy  quidloit  :  mais  s'il  tenoit  la  fourche 
en  terre ,  lors  tenant  les  deux  parts  du  monde ,  il  laiifoit  le  tiers  à 
Dieu.  Efcoutantcefteforcenerie  toute  l'aftemblee  feprift  à  rire, 
6c  ne  fut  iugé  autre,  que  pris  de  fon  cerueau:  mais  de  peur  qu'il  ne 
retournaft,  comme  deuant  feduire le  peuple,il  fut  enuoy c  en  vne 
prifon  eftroi6temcnt,&  dcliuré  à  Suger  abbé  de  fain<St  Denis,qui 
eftoit  regent  en  France  auec  la  Royne  pendant  l'abfence  du  Ro  y  ; 
&  depuis  ne  vefcut  gucres,  mourant  auec  fon  Cens.  Si  y  eut  il  de  la 
peine  a  exterminer  jen  Bretaigne  nombre  infiny  de  tels  hermites 
venus  de  fa  fcde,  qui  s'eftoient  parquez  en  la  foreft  de  Brecilion, 
Lodcac ,  &  autres,  qui  y  tindrent  fi  opiniaftrcment,  qu'on  eut  du 
trauail  à  les  prendre,  brufler,  bannir,  &  defaire,tant  vaut  l'erreur 
en  efprits  reprouuez ,  &  pofledez  du  malin.  Ainfi  mourut  Eon  de 
l'Eftoile,  qui  ne  mérita  pas  le  nom  d'heretique,  mais  pluftoft 
d'cfprit  fanatique  6c  d'enchanteur. 
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Comme  le  Comte  Eudon  de  Tointhieure  ficceda  au  Duché, 
âu  tilfre  de  Berthe fa femme,  tsr  comme  Conan 
i  'en  empara  mal^éfon  pere, 
Chap.  lui. 

N  L  AN  MIL  CENT  Q^ARANT  E  H  VlCT,aumois 

Je  Septembre  mourut  Conan  dit  le  ieunc  ,  tantoft  le 
Gros,  tantoftErmengard:  lequel  à  fa  mort  defauoua 
Hocl, qu'on  auoit  tenu  fon  fils  légitime,  &declara 
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qu'il  n'cltoit  Ion  fils,  quelque  opinion  qu'on  cuit  eu,  &  quelque 
prerexteclcmariagc,qu'onpeuli  déduire.  Er  defaidVjfoitquela 
dide  declaraciô  full  véritable  ou  non,&  qu'elle  deuft  ou  ne  deuil 
faire  loy,  donc  aflcz  d'exemplesfe  trouucnc,  &  pareils  iugemens 
&:  reiblutions,  fi  eut  elle  tel  effedb ,  qu'Hoel  ne  princ  part  au  Du- 
ché, ne  y  fut  receu  :  cftanc  finalement  mort  fans  fçauoir  bonne- 
ment, qu'il  deuint.  Parquoy  Eudon,  Comte  dePointhicure ,  & 
Vicomte  de  Porhoet,fils  du  Comte  Eftiennc  de  Pointliicurc,qui 
auoit  efpoufc  Bertbe ,  fille  de  Conan  Ermengard,fc  mift  en  auar, 
&:  appuyé  fur  ladicte  declaration,s'empara  du  Duché,  &  en  chaf- 
fa  Hoel  prétendu  fils  du  feu  Duc  Conan.  Toutes  fois  les  Nantois 
parla  faueur,  &:  mémoire  du  pere,  &  parmy  lefquels  il  auoit cfté 
nourry,nc  fe  voulurent  laifl'er  perfuadcr  de  ladide  déclaration.^: 
empoignèrent  (on  party  fi  bien  qu'ils  l'eftablirent,  &  fouftinrent 
Comte  de  Nantes,  dont  aduinrent  les  guerres  &  diuifions,  qui 
s'cnfuiuirenc  depuis,  &:  s'en  allèrent  le  peuple  &  les  feigncurs  en 
partis  fuyuantles  vns  &:  autres  Eudon  &  Hoel,  qui  elloient  les 
telles  de  celle  diuifion.  Toutesfois  Eudon  fe  trouua  le  plus  fauo- 
rile  autiltredefifemme:  ficelloitia  la  tierce  fois  q^uelc  Duché 
eftoit  tombéen  quenoillc,  duquel  eniouit  Eudonacctiltre pa- 
cifiquement l'cfpacc  de  quatre  ans  hors  la  querelle  dudi(fl  Hoel, 
lequel  les  Nantois  portercnr,&:  défendirent  tant  qu'ils  en  eurent 
le  moyen.  Si  dura  la  guerre  pour  celle  caufe,  &:  fouuent  fift  Eudô 
courir  le  terroir  deNantcs,piller,&  gafter  lepays  iufques  en  l'an 
MiLcENTCiNQvANTE  DEvx,  quc  luy  mefmc  y  alla  en  per- 
fonne,  accompagné  de  fon  armée ,  iC'fe  logeaà  Rezay  :  auquel 
heu  Hoel  le  chargea  auec  quelque  nombre  d  hommes,  mais  il  fut 
contraintde  fc  retirer,  &  les  gens  defFaidls.  Il  aduint  que  fur  ces 
entrefdides,  la  Ducheflc  Berthc  femme  d'Eudon  mourut ,  ce  qui 
hft  ouucrcure  à  vne  autre  querelle:  car  Conan  le  petit ,  Comte  de 
Richement,  fais  propre  d'Eudon  &  de  ladite  Berthe ,  auquel  au 
tiltredefimereapartenoitleDuché,  le  voulut  auoir,ne  voulant 
endurer  que  ion  pere  en  eull  ny  le  riltre,  ny  le  manimct:  &:  à  celle 
fin  le  fiillommer  de  luy  rendre,  comme  ellantfon  héritage,  & 
tiltrc  maternel,  venu  parle  moyen  de  ladite  Berthe,  auquel  fon 
pere  ne  pouuoit  rien  prctcndre.Ce  qu'Eudon  ne  voulut  endurer, 
&c  combien  que  fans  raifon  il  en  voulut  iouir,  àc  difpofer:fi  firent 
d'vne&:  autre  part  de  grans  amas  d'hommes  pour  combattre.^ 
icnoient  le  party  du  pere  Alain  de  Dinan  fon  nepueu.HeruéCo- 
TcdcLeon,  André  de  Vitré,  Raoul  de  Foulgeres,Ieanfeigneurdc 
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Dol,  &:  quelques  autres Icignciirs  barons,  &  cheualiers,  Iclqucls 
luy  auoient  fai(5t  le  ferment  de  fidélité,  duquel  ils  ne  (e  vouloienc 
départir.  Finalemcniilj»  Te  rencontrèrent,  &:  fccombatirentfort 
furicufcmcnty  demeurant  grand  nombre  d'hommes  d'vncoftc 
&:  d'autre  :  mais  Conan  fut  defai(St ,  fe  làuua  à  la  fuittc ,  s'en  al- 
lant en  Angleterre  requérir  (ecours  :  car  il  touchoit  de  lignage  au 
Roy ,  pourcc  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre ,  &  Bcrthe  fa  mtre, 
eftoicnt  cnfans  des  deux  fœurs ,  filles  du  premier  Roy  Henry 
d'Angleterre,  tiers  fils  de  Guillaume  le  baltard  :  &  d'autre  part, 
cflant Conan perc de ladidc  Berthe,&:  Geoffroy  Comte  d'An- 
iou  pere  dudiÂ  Henry ,  cnfans  de  frère ,  ôd  aucre  de  la  focur ,  Tvn 
de  Foulques,  &:  l'autre  d'Ermengarde.  Conan  eut  bon  recueil  en 
la  court  du  Roy  d  Angleterre:  &:  combien  qu'il  eut  quelque  peu 
de  peine,  pour  infinuer  fa  caufe  contre  fon  pere ,  toutesfois  entre 
Roys  ce  n'eft  pas  chofc  difficile  â  induire:  ne  s'arreftantleplus 
fouuent  à  telles  confiderations  :  ce  neantmoins  le  Roy  Henry 
le  remill  iufques  au  premier  tcps ,  qu'il  feroit  vn  voyage  en  Nor- 
mandie, pour  entédrc  fa  querelle  de  plus  près,  &:  fi  befoing  eftoit 
le  fecourirde  fes  forces.  Ce  fut  en  l'an  mille  cent  CiN- 
Q^vANTE  Cl  NQ^qu'ilpaflaen  Normandie,  &  bailla  quelques 
gens  de  guerre  pour  accompagner  Conan ,  &:  faire  vn  voyage  en 
Brctaigne,  où  foudainement  qu'il  fut  retourné,  fc  trouuercnt  dc- 
uers  luy  fes  fauoris,  &  feigncurs  de  fon  party ,  entre  autres  Raoul 
de  Foulecres,  Robert  de  Montfort,  &  Hugues  fon  fils:&  bien 
tort  commencèrent  à  exploid:cr,  prendre,  afiieger  des  places.  Se 
Çaigner  pays.  Le  premier  fut  le  Challeau  de  Hedé ,  qui  fut  rendu 
a  Conan  par  l'intelligence  dufieur  de  Montforc  fans  efforts,  le 
chafteaudeMontmuran  à  vnelieuede  Hedé.  De  là  il  s'en  vint  à 
Rennes  pour  l'afTieger,Eudon  le  perey  auoit  mis  bonne  garnifon 
&  y  trouua  Conan  vne  grande  refiftance,  lequel  auoit  refolu  de 
ne  palfcr  outre ,  qu'il  ne  l'cuft  emportée  :  pource  qu'eflant  la  vil- 
le capitale  du  pays,  elle  luy  importoitdu  tout  de  fon  cntrcprifc, 
pour  faconfcquence.  Siafîift  fon  fiege,  commençante  batre  au 
premier  temps  qu'il  peut ,  &  les  ailicgez  firent  forces  faillies  d'vnc 
Vautre  part,  faifans  de  belles  armes  de  grand  cœur,  où  mourut 
bon  nombre  d'hommes  :  Icsafficgeansfc  parquèrent  audeuant, 
&enuironnerent  leur  camp  d'vnepalliflade  pour  cftreà  couuert 
des  coups  de  trai<5l:  de  ceux  de  dedans ,  qu'ils  trauailloient  incef- 
fammcnt,  renoiiuellantl'afVaut  d'heure  en  heure  :  tellement qu- 
cftans  peu  de  nombre ,  &:  la  ville  grande ,  &  pour  lors  mal  fermée 
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Eudon  prift  la  peur  &  le  recirant  quiélala  ville,  qui  contraignit 
les  afliegez  finalement  de  fe  rendre,  leur  bagage,  &  armes  fauucs. 
Eudon  lortyjfc  voyant  aux  champs,  raflcmblace  qu'il  peut  de 
forces,  voulant  reuenir  au  combat  :  mais  comme  il  alloit ,  couroit 
deçà  &  delà,  ilfutfurpris  parle  Baron  de  Foulgeres ,  quilcprift 
prifonnier  :  qui  fiiccaufc,  que  la  plufpartdcs  Barons  rcceurcnc 
Conan  pour  leur  Duc  &  Princc,luy  failans  les  fcrmens  de  fidélité, 
excepte  lean  Comte  de  Dol.Toutcsfois  le  fieur  de  Foulgeres,qui 
auoit  pris  Eudon,  felaifla  gaigner,  ^'luy  donna  vent  pour  s'en- 
fuir ,  ce  qu'il  fift  en  France  audit  an  mille  cent  cinquante  cinq:  le- 
quel le  Roy  Loys,  lors  regnaflc,  fiirnommé  le  Icunc,  receut,  &  luy 
donna  quelque  charge  de  conduidlc  d'hommes  contre  le  Comte 
de  Mafcon ,  lequel  il  prift  prifonnier:  &dc  vray,  eftoit  Eudon 
vaillant  capitaine,  &  de  bonne  conduidtc,  qui  luy  fid  ce  bon 
feruice. 

Lé  Comte  de  Nantes  en  querelle ,  t;^  mdriaze  de  Confiance 
an  Comte  Geoffroj/ ,  tien  fis  du 
Roj  d'Z^n^letetre. 

Chap.  LIIII. 
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g^?=g^  On  AN  de  là  en  auant  délibéra  de  faire  le  fcmblablc 

fj^S^c"     ^^^^     P*^y^  »  ^  fouzmcttrc  ceux  qu'il  trouueroit 
4^^^^^  rcfi(lans,&:  réduire  tout  en  Ion  obcillance:  ce  qui  iTiift 
^'V-— «îtf  les  Nancois  en  doubtc  de  leur  eftat,parce qu'ils  auoicc 
toufiours  tenu  le  party  de  Hocl  defaduoué ,  &:  l'auoicnt  fbuftenu, 
ôc  tenoient  cncoreslc  Comte  de  Nantes  contre  fa  volonté,  ne 
doutanspas,  que  de  la  première  venue  ils  ne  fufTcntlcs  premiers 
chargez.  Mais  voyant  la  lafthetc  de  Hoel,&:  qu'il  n'auoit  ny  cœur 
n'y  adrefl'e pour  deffcndrc fa  querelle,  ny  eux  qui  s'y  cftoicncen- 
uelopez  pourluy  ,ilslc  mirent  hors  de  la  ville:  tellement  qu'on 
ne  fccut  depuis  qu'il  deuint,&  mandèrent  Geolïroy,fils  de  Geof- 
froy Comte  d'Aniou,  &:  frère  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  au- 
quel ils  fc  donnèrent,  &  liurerent  leur  viJIe  pour  la  deft'cndre, 
ciDcrafis îiuoir de  liiv  f  ranci  anniiV  à  l:i  raticiirde  liiv   /^'rln  Rnv 
F^cn^y  d'Angleterre.  Ce  fccours  furucnu  empefcha  que  Conan 
ne  peut  faire  ce  qu'il  voulut  pour  l'heure ,  &:  ncpeut  recouurer  la 
ville  de  Nantes,  6c  luy  fulcita  celle  occafion  vne  querelle,  qui  du- 
ra cncorcs  après  :  mais  auant  que  deux  ans  paffaffent  Geoffroy 
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Angcuin  mourut,  aprcsla  mort  duquel ,  après  fommation  de 
rendre  la  ville ,  les  habitans  n'en  firent  aucune  difticultc^d:  le  rcn  - 
dirent  à  Conan  ,  qui  les  receut  en  obciflânce.  Mais  neantmoins 
cela  demeura  en  querelle  :  car  le  Roy  Henry  d  Angleterre ,  ayant 
entendu  la  mort  de  fon  frère,  lequel  il  louiîenoic  vray  Comte  de 
Nantes  par  le  tiltredeTeledion  des  habitans,  palTa  en  Norman- 
die pour  le  debarrc ,  &:  vint  à  Argentan ,  où  il  aflembla  fcs  forces: 
Ôc  commanda  qu'on  marchait  à  Auranches ,  où  ilaOïgna  tous  les 
gens  deguerre  de  Normandie  :  &c  cependant  alla  à  Paris ,  où  il  fifl 
alliance  auec  le  Roy,  &:  maria  fes  deux  filsauec  les  filles  du  Roy 
Loys;&:  à  fon  retour  ne  faillit  à  fc  rcdre  à  la  fefte  de  S  .Michel  en  la 
ville  d'AurancheSjduquel  lieu  il  enuoya  fommer  le  Duc  Conan, 
qu'il  luy  rcndift  le  Comté  de  Nantes ,  qu'il  difoit  luy  appartenir  à 
cauledela  fuccediondefon  frercGeoftroy  d'Aniou  :  Conan  ref- 
pondit,  que  la  ville  &  Comte  eftoit  de  fon  ancien  domaine,  & 
de  Ion  Duché  :  &  que  Geoffroy  n'y  auoit  iamais  eu  tiltre ,  &c  que 
ce  qui  auoit  paffé  eltoit  fans  raifon  ny  loy ,  &  que  les  fubiedbs  n'a- 
uoient  eu  tiltre  aucun ,  ne  prétexte  raifonnable  de  fe  fouftraire  de 
luy  ny  de  fon  obeiffance,  ny  d'en  laifîr  vn  eflranger ,  &  qu'à  meil- 
leure raifon  il  l'auoitrecouuerte,  qu'elle  ne  luy  auoit  eftéoftec. 
Toutes  ces  raifons  n'auoient  nulle  force  de  contenter  ce  Roy,qui 
le  fcntoit  le  plus  fort  pourl'heure,  &  nouuellement  allié ,  auquel 
ne  falloir  gueres  d'occafions  pour  mal  faire  :  &  y  auoit  de  grandes 
apparcces,  que  les  affaires  de  Conan  fc  porteroient  mal,s'il  falloit 
entrer  en  guerre  :  mais  par  la  grâce  deDicu  il  fc  trouua  vne  ouuer- 
turedepaix.  Conan  auoit  elpoufc  Marguerite,  fille  du  Comte 
Conan  de  Bretaignc ,  qui  eftoit  defcendu  de  Geoffroy  fils  du  Duc 
Eudon,lequel  Geoffroy  fut  tué  à  Dol  ;  car  ce  Conan,  fils  de  Geof- 
froy ,  efpoufa  Noga ,  fille  de  Gedouin  de  Dol  :  dont  il  eut  vn  fils 
nommé  Riuallon  Efticnnc  ,  &  ladid:e  Marguerite, laquelle  le 
Duc  Conan  auoit  cfpoufee  par  difpence  du  Pape  Adrianpour  la 
proximité  du  lignagc(&:  mal  difent  autrement  quelques  hiftoircs 
d'Angleterre  )  dont  il  auoit  vne  fille  vnique ,  nommée  Conftâce: 
les  parens,  &  amis  de  l'vnc  &  l'autre  part  traidtercnt  mariage  de 
ladide  Conftance ,  &  de  Geoffroy,  tiers  fils  du  Roy  Henry,com- 
bien  que  Icdid:  Geoffroy  ne  fuftnay  que  d'vn  mois:  &auec  ces 
conditions  de  mariage  la  paix  fur  faille ,  parce  qu'il  fut  di6t ,  que 
le  Duc  Conan  donneroit  en  mariage  faifant  à  fadidte  fille,  le  Cô- 
té de  Nantes  pour  Geoffroy  fon  fils.  Le  Duc  Conan  faifoit  cela 
auec  peine  &c  rigueur,mais  il  y  auoit  tant  de  caufes ,  &  conddera- 
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lions  vrgcntcs  qui  le  prc(roicnt,quc  ce  luy  fut  force  de  s'y  condcf- 
ccndre  pour  la  grade  puiflanceduRoy  Henry  fcigncurd'Aniou, 
du  May  ne,  &  Touraine,à  caufcde  fonpcrc,  &:dc  parfamere 
Mathilde  d'Angleterre  ,&  Normandie,  &  par  Alienor  fa  femme, 
d'Aquitaine,  Gafcongne,  &  Poitou,  outre  l'alliance  du  Roy  Loys 
de  France.  loind:  qu'Eudon  retournant  de  France ,  dreflbit  des 
parties  pour  recommencer  la  guerre  au  Duc  Conan,lcquel  à  ceftc 
caufc  fut  contraint  d'aller  trouuer  le  Roy  d'Angleterre  à  Auran- 
ches,  &  luy  remettre  entre  mains  le  Comté  de  Nantes  pour  luy  & 
Confiance  fa  fille  :  &  ce  faid  le  Roy  Henry  vint  à  Nantes ,  qui  cn- 
prift  la  pofTeflion,  y  mettant  des  gouucrneurs,  &  licutenans  pour 
fon  fils. 

Guerre  reprife  entre  Conan  cir  Eudon fon  pere, 

Chap.  LV. 

N  LAN  MIL  c ENT  so IX A NTE,  ferecommença 
la  Guerre  entre  Conan  &:  Eudon  fon  peredequel  Eudô 
pour  mieux  s'appuyer  de  nouuelle  faueur,e(jpoû(à  la 
iîlle  de  Guinomar  Vicomte  de  Léon ,  qui  en  faueur  de 
ccftc alliance auccfes  fubie£ksde  Léon,  abandonna  le  party  du 
Duc  Conan,lequel  ilsauoient  iufques  à  lors  fouftcnu  &  deffendu: 
fcmblablemcnt  entra  au  party  d'Eudon  Raoul  de  Foulgercs,  qui 
après  la  mort  de  Ican  comte  de  Dol,  fon  beaupcre,  le  faifitdcs 
cnalleaux  de  Dol  &:  Combourg,  y  mettant  dedans  des  hommes 
de  par  luy,  &:  commencèrent  de  toutes  pars  à  bon  efcient  de  faire 
la  guerre  au  Duc:  lequel  de  fa  part  amaflace  qu'il  peut  de  forces 
au  pays  j  d'abondant  manda  fecoursen  Normandie  des  hom- 
mes du  Roy  Hemy  :  lequel  fecours  vint  volontairement,  &  fc  re- 
dirent en  Bretaigne  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  fubieds  de 
ceRoy  ,foubsla  charge  de  Richard  de  Homet  conneftable  de 
Normandie ,  au  mois  d'Aouft  mil  cent  soixante  tro  i  s: 
&  ioincfls  enlcmble  s'en  alla  Conan  mettre  le  fîcge  deuant  le  cha- 
fteau  de  Combourg,duquel  Raoul  de  Foulgeres  s'eftoit  empare, 
&  après  l'auoir  battu  quelques  iours  le  prill  :  puis  de  là  allèrent  af- 
iiegerla  ville  de  Dol,  laquelle  ils  prinrent  aufli ,  &y  ayant  mis 
garnifon  ,  fe  retirèrent.  Mais  ce nonobftant  comme  les  partifans 
d'Eudon  (ceurent  la  retraidle du  Duc,  ils  le  mirent  aux  champs, 
pillèrent  &  gaftercnt  le  pais ,  prenans  prifonniers,  &  rançonnant 
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tous  ceux  qu'ils  pouuoicnc  prendre.  Pour  laquelle  occafion  Co- 
nan  fiic  contraint  de  demander  lecours  à  dame  Aliéner,  Duchede 
d'Aquitaine,  femme  de  Henry  Roy  d'Angleterre  :  laquelle  com- 
mandoit  aux  Prouinces  de  deçà  la  mçr ,  en  l  abfence  de  Ton  mary  : 
&  tenoit  le  gouuernemct  d'Aniou,du  Maine,  de  Poitou,  &  Nor- 
mandie :  car  Henry  eftoit  en  affaire  aueclesGaloisou  Vvalois 
d'Angleterre,qùi  luy  faifoient  la  guerre,cc  qu'elle  ne  voulut  faire: 
mais  elle  tafcha  d'accorder  le  Duc  Conâ,  ôc  les  Barons  auec  Eudô, 
ce  qu'elle  ne  (ceut  non  plus  faire.  Mais  le  Roy  Henry  ayant  faidt 
(es  affaires  auec  Icfdits  VvalonSjpalfa  le  Carefme  cnfuiuat  en  Nor- 
mandie pour  donner  fecours  au  Duc  Conanr  &  venu  qu'il  fut 
ayant  eftcaduerty  de  leurs  departemens,&:du  peu  de  rcfpcdb  qu'ils 
auoicnteu  aux  aduertiffemensdela  Ducheïfe  Alienor,  illestrai- 
(SfcacuXjleurs  maifons,  &chafteaux  àfonplaifir.&chaftiaàfa  vo 
lontc,  &  entra  en  Bretaigne  auec  fes  forces  commençant  à  la  ville 
de  Foulgeres,qu'il  aflîega,laprint,&:  ruina  le  chafteau  de  fonds  en 
comble,  au  raz  de  terre. 


B 


eJHnriagede  Conjlanceauec  Geoffroy ,  tiers  fils  du 
Roj  d'Angleterre, 

Chap.  LVI. 

A' ville  de  FoulgeresprifeparleRoy  d'Angleterre,  là 
fut  paracheuc  le  mariage  de  Geoffroy  Ton  fils  ôc  de  C6- 
ftance  fille  du  Duc  Conan,  lequel  dés  l'an  mille  cent 
cinquâte  huit  auoit  eftc  accordé ,  &  audit  an,qui  efloit 
l'an  mille  cent  soixante  cinq^  futparfait  &  folen- 
nizc  auec  trai£lé,que  mourant  le  Duc  Conan,  le  Duché  viendroit 
en  entier  à  ladidVc  Confiance,  fans  pouuoir  eltre  participé  par  au- 
tre,cxceptéle  Comté  de  Guingamp  ,qui  efloit  aduenuàConan 
parfon  ayeule,  lequel  fut  rcferué  durant  fa  vie  feulement  pour 
Eudon,  pere  du  Duc,  s'il  furuiuoit  après  luy.  Telle  fut  la  re- 
cognoiflance,  &  humanité  du  duc  Conan  ,  combien  que  fon 
pere  luy  euft  fait  la  guerre  mortelle:  &  priflle  Roy  Henry  les 
fermens ,  &  hommages  des  Baron»,  Seigneurs  ,  &  vaffaux  du 
pays  pour  fon  fils,  Ôc  entra  en  Rennes  pour  l'apprehenfîon de 
la  ville  capitale  du  pays,fe  faifîr  de  la  polTelfion  de  tout  le  Du- 
ché :  puis  fe  retira  en  Normandie  par  doI  ôc  Combourg ,  qui 
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auoicntdc  naguercscftc  réduits  en  l  obcillancc  du  Duc  ConanJ  D 
Si  ne  fut  pour  tout  cela  le  Duc  en  paix:  car  scftant  le  Roy  Henry 
retirc,les  Leonnois  fortirent  en  armes,&  entrèrent  en  Cornouail- 
Ic,  qui  eftoit  du  party  du  Duc ,  &  gafterent ,  &c  pillèrent  le  pays: 
qui  fut  caufc,  que  le  Roy  Henry  aduerty,  retourna  de  rechef,ayat 
pris  trcfues  auec  le  Roy  de  France  &  vint  en  Bretaigne,  où  il  cha- 
lUa les  rebelles  à  fa  dcuocion ,  &  fut  cotraint  Guinomar  de  Lcon, 
beaupered'Eudon  donner  pleges,fefoubmettant  au  Roy  Henry: 
&:vidfamairon&chaftcaubrufler  &  ruiner,  &: quelaues autres 
de  mefmc  traidcz.  Sur  ces  entrefaideSjVinrent  nouuelles  au  Roy 
Henry,  que Mathilde (a mere eftoit  morteâ Rouen,  au  mois  de 
Septembre,  qui  fut  caufe  de  le  faire  retirer  à  grande  liaftc. 

Guerre  de  Henry  ,  Roy  d'zy^n^leterre ,  en 
Bretaigne  contre  Eudon  eùj  ceux 
de  [on  partjy, 

Chap.  LVII. 


E  RoY  d'Angleterre  ne  feiourna beaucoup  de  temps, 
qu'il  ne  retournaft  en  Bretaigne.  La  caufc  fut  qu'Eudon 
parmyles  conuentions  accordées,  luy  auoitfaitpro- 
melfc  de  l'accompagner,  &  fcruir  en  la  guerre ,  laquelle 
ilauoitdclibcrcfaircau  Roy  de  France,  comme  aulfi  Oliuicrde 
Dinan,  &  Roland  fon  coufui,  &c  quelques  autres:mais  comme  ils 
luy  virent  le  dos  tourne,  ils  ne  firent  grâd  compte  de  fa  femonce, 
qui  fut  caufe  de  l'irriter  bien  fort:tcllcment  qu'il  rcuint  plein  de 
cholere,  &:  indignation,  &  de  beau  commencement  afliegca  le 
challeau  de  loflclin.dependant  du  Comte  de  Porhoer,qui  appar- 
tcnoit  à  Eudon,  lequel  lènommoit  encore  Comte  de  Bretaigne, 
À  la  façon  de  fcs  predccefTcurs:  le  chafteau  fut  pris,bruflé,&:  dcmo- 
ly ,  &  la  terre  pillée.  Aufli  appartenoit  à  Eudon  le  Comte  de  Broe- 
rccli,  duv|uel  eft  ficge  principal  la  ville  de  Vennes,  laquelle  il  prift 
en  fa  main,  comme  audi  la  moitié  de  Cornouaille  :  &:  afiiegcalc 
chaflcau  d'Auray ,  qu'il  prift ,  &  y  mift  garnifon  :  puis  reprenant 
fon  chemin  en  Normandie^  repalTapar  Hcdé ,  lequel  luy  fut  rédu 
par  Geoffroy  de  Montfort.  De  là  il  marcha  au  chafteau  de  Tintc- 
I  niac ,  puis  à  Bechcrel ,  où  il  y  auoit  vn  fort  chafteau ,  lequel  tint 
fort  qiielques  iours  ,  &c  eftoit  de  la  fcigncurie  de  Roland 
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de  Diiian  :  Iccjucl  cliaflcau  il  batic  Se  força ,  &  rcprill  le  iour  de  la 
faindt  Ichan:il  cftoïc  en  intention  d'en  faire  autant  au  challcau  de  | 
Léon  près  Dinan,niais  il  fut  iiafté  de  fc  retirer.  Toutesfois  il  bruf- 
lalcs  maifons  du  bas  du  chaftcau,  &  fauxbourgsimais  il  ne  toucha 
aux maifons du  prieure,  ne  voulant  qu'onytill  dommage:  puis 
pilla  tout  le  pais  de  Dinan,&:  faindt  Malo: &:  de  U  s'en  alla  à  la  Fer- 
té Bernard,auquel  lieu  eftoit  aflignc  vn  abouchcmct,c|u'il  dcuoit 
faire  auec  le  Roy  de  France,  mais  l'accord  ne  fc  peut  taire,  &nc 
pcurentconuenir.  Les  Bretons  du  party  d'Eudonauoicnt  intelli- 
gence auec  le  Roy  de  France,  ayant  padkionné  auec  luy,qu*il  n'ac- 
corderoit  aucune  chofe  au  Roy  d'Angleterre ,  qu'ils  ne  f  ulfcnt  co- 
prisautraiétc:  ôcauoient  confirmé  ccfte  aflcurancc  par  oftagcs 
Daillezau  Roy,&:decemefmcpaity  eftoient  quelques  Mâceaux.| 
Ne  pouuans  les  Roys  accorder  pour  lors  leurs  diffcrens,  continua 
la  guerre  iufqucs  en  l*  an  mille  centsoixantenevf.'I 
auquel  an  finalement  ils  tombèrent  en  accord  :  &  fut  le  (leur  de 
Dinan  compris  en  iceluy,  par  telle  condition  ,  que  le  chafteau  de 
Lchon  feroit  demoly  &  abbatu,cc  qui  fut.duquel  encore  du  iour- 
d'huy  fe  monftrentlcs  ruines  apparentesiil  eftoit  fitué  furlelom- 
Tietd  vnc  motte  haute  eflcuee,  &  difiicille  à  aborder ,  du  temps 
qu'on  ne  combatoit  qu'à  coups  de  traicft,  &  n'cftoitpas  aifé  de 


B 


l'cfcalcr  tenant  des  gens  dedans. 


f^oyage  du  Roy  à' yinglctcrre  en  Bretaigne ,  mort 
du  Duc  (onan  le  petit. 

Chap.  LVIII. 


N  ceftemefmc  année  le  Roy  d'Angleterre,  auquel  il 
tardoit  beaucoup,  qu'il  ne  voyoit  ion  fils  inueftydu 
Duché  de  Brct:âgne ,  procura  fa  réception ,  &  fiil  fon  1  Entrée  f»Ua- 
entree  à  Rennes,  où  il  fut  receu  comme  Duc:combien  «  ^ff- 
que  contre  la  volonté  de  Conan ,  qui  n'ofoit  le  contredire  autre-  V^^j/ll^^u 
ment,  &  furent  les  fermes  accouftumcz  faits  entre  les  mains  d'E-  rerrt  en  U 
ftienne  Euefque  de  Rennes.où  il  receut  les  hommages  du  Duché.  ""Jj^"^' 
Ccft  Euefque  eftoit  homme  fort  fçauanc,  &  prcnoit  plaifiraux 
lettres  humaines,  efcriuant  des  vers  tellement  fobres,  comme  les 
Poètes  ont  accouftumé  de  les  faire,&  peu  conucnans  à  fon  eftat.à 
raifon  dequôy  peu  auparauâc  fa  mort,  ils  efcriucnt,qu'il  s'apparut 
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àluy  vnc forme d  homme,  comme  il  clloïc en  Ton  elludc,  lequel 
luy  diftjcommccnfiflanc,  ces  mois,De/inelMc{ereteMerè,mt(re/ùr 
gereproperède  puluere ,  le  voulant  aduifer  de  laillcr  celte  vajiitéd'e 
Iludc  pours*addonncr,&  fon  temps  dcloyfirjà  meilleure  chofe,&: 
plus  falubre.Si  cela  fut,ceft  cfprit  aymoit  fort  la  figure  de  Homio- 
telcuto,  ficrcprefentoit  l'exemple  autrcsfoLsaduenu  à  TaindHic- 
rofme  pour  femblable  occafion  d'cftudc.  Ceft  Euefquc  cfcriuit 
depuis  la  vie  de  faind  Firmat,  &  de  faindt  Vital,  premier  Abbc  de 
Sauigné.  Et  audit  Eucfque  toll  après  mort  fucceda  Philippe ,  pre- 
mier Abbé  de  l'Abbaye  de  Clermont  près  la  Val.  Reuenant  à  Co- 
nan,  il  vefcut  à  meshuy  en  patience ,  fors  cjue  par  occafion  de  l'E- 
uefque  Hamo  de  Léon,  lequel  eftoit  chaflc  par  force  de  fon  Euef- 
chcparle  Vicomre  Guinomatfon  frère,  il ferafrefchit  quelque 
remuement  :  car  l'Euefque  eut  recours  à  Conan ,  lequel  entra  en 
armes  en  la  terre  de  Lcon ,  &  combatit  le  Vicomte  auprès  de  Me- 
tliuot.  Sine repola pas Eudon,  &  opiniaftrement  remuant tou- 
fiours  quelque  choîc  au  Duché ,  prift  les  armes ,  contre  lequel  af- 
fcmbla  Conan  quelques  forces,  &le  contraignit  finalement  de 
vuidcr  le  pais,  &s'cnfuyr  en  France  :&  fut  fon  chafteau  de  lort'e- 
,lin,qu'il  auoit  aucunement  reparé,  de  rechef  abbatu,  pendât  tout 
ce  qu'il  auoit  en  Bretaigne,  auecfes  terres  qui  furent  prilèsen  la 
main  du  Duc.  Beaucoup  de  prodiges  aduinrent  en  ce  tcmps.  car  il 
pleut  du  fang  près  de  Dol,  il  courut  du  pain  des  ruifleaux  d'vne 
fontaine,  qui  prclageoit  la  grande  famine,qui  aduint  au  pays:qui 
fut  caufe,quc  la  tierce  partie  des  hommes  mourut  de  faim,  &fc 
trouua  des  hommes  qui  mangèrent  de  la  terre  :  plufieurs  tuèrent 
&  mangèrent  leurs  enfans,  dont  s'cnfuyuit  vne  telle  mortalité, 
que  les  hommes  eltoict  trouucz  morts  par  les  rues,  &:  par  les  mai- 
K)ns:&ne  fe  trouuoit,qui  les  enfeuelift:&:  furet  veuz  plufieurs  brâ 
dois  de  feux  en  manière  de  cheuros  ardcns  choir  par  les  chafteaux, 
qui  prefageoient  la  ruine  d'iceux,  qui  fut  depuis  faiûe  par  le  Roy 
Henry  d  Angletcrre,toft  après  par  les  rtbelliôs  faites  au  Côte  Co- 
nan, &Geotiroy  fils  dudit  Henry.  La  mer  furmontafes  bornes, 
noyant  plufieurs  terrcs:&  fut  Hamo  Euefquc  de  Lcon ,  finaicmct 
tué  par  I  mtelligence  du  Vicomte  de  Léon  fon  frerc ,  mourant  en 
opinion  de  grande  fain(Stcté.  Ledit  Hamon  auoit  efté  caufe  de  dc- 
hurcr  de  prifon  Hcrué  de  Lcon,  qui  eftoit  vn  vieil  cheualier  re- 
nommé en  Bretaigne  &:  Angleterre,  lequel  le  Vicomte  du  Fou, 
&:fonfils,  auoientpris,  &  empiifonné:  &:  pour  ceftc  caufe  fu- 
rent aucuns  d'eux  mis  en  prifon,où  ils  moururent  de  faim ,  mal 
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traidbcment. Conan mourut criLAN  Ml  L  cent  septante yn, 
aprcs  auoir  bien  expérimenté  les  tours  de  l'vnc  &:  de  l'autre  fdrtu- 
nc,  &  elle  mal  mené  par  Ton  propre  pcrc^qui  luy  fîll  la  guerre  fans 
ccfle  toute  la  wic,ôc  fc  perdit  en  voulâc  perdre  l'autre  :  &:  ce  pour  la 
querelle  de  fon  partage ,  duquel  ne  le  voulât  à  nulle  codition  c6- 
tcter,  il  perdit  ce  qu'il  auoit  en  fcurctc.Cona  fut  enfaiely  en  l'Ab- 
baye d&Bcgar,lequcl  durât  Ton  viuât  fill  pluficurs  œuures  de  pic- 
té,  &:  entre  autrcs,en  l'an  mille  cent  cinquante  cinq ,  fill  fondatio, 
&  amortifTemêt  aux  Abbez,  6c  conuct  de  Sauigné,dcs  Gragcs,  da 
Fayeljdc  Vaux,  de  Louuigné^de  Cliapflcury,  &:  de  leurs  apparte- 
nances, &:  amortit  mille  liurcs  de  rentes ,  quclcurdonale  I3aron 
deFoulgercs,&:  leur  promifl  d'acquérir  cinq  cens  liurcs  de  rente, 
leur  donnant  droit  de  pallurage,  vfagcà  chauffer,  &  baflir,  en  lis 
forclb,&:  exemptant  leurs  hommes  de  pauage,&  palTagCjlefqucl- 
Ics  polîellîons  ils  tiennent  encorcs  auiourd'huy  :  vray  cil ,  que  les 
bois,  comprins  en  la  donation ,  font  tombez  de  noftre  faifon  par 
le  commun  infortune  des  gens  d'Eglifc.  Celle  lettre  efl:  aux  char- 
tres,cn  datte  des  Calendes  de  Décembre  1 1  5  5 .  AufTi  fit  il  des  fon  - 
dations  à Marmouilier,  qui  encore  fe  trouuent  fdns  datte,  mais 
fubfcritcs  de  luy  ..de  Berthc  fa  mere,d'Eudon,&  autres. 

EnccmeÛTictcmpsIean,Eucfquedc  fain(5k  Malo,  transfera  le 
fiege  de  Quidalct  en  l'Abbaye  de  làindt  Vincent,  qui  elloit  lituee 
en  l'ine,où  de  prefent  cft  fainâ:  Malo,  en  l'an  1 1 6  3 . 

Le  Comte  Geoffroy, 
Chap.  LIX. 
V  c  c  E  D  A  àCona  le  Prince  Geoffroy,  tiers  fils  du  Roy 
Henry  d*Ang!ctertc,â  caufedefa  femme  Confiance, 
ullcdc  Conâlc  petit,lcqucln'auoit  pour  lors  que  quin- 
ze ans:à  caufe  dcquoy,  le  Roy  d'Angleterre  prill  le  ma- 
nimcnt  de  tout  le  Duché,  iduComtédc  Gumgamp,  &deRi- 
chemondà fon  grand  fouhaiUj^  fQÛifitdcsplaceSj&jniiillccgou- 
uerncmcnt  fous  fon  fils  à  (î  deuoçion,c6mc  ppn  luy  fcmbla.Et  de 
fait.au  premier  temps  ay  âx  fccu  la  mort  du  feu  Duc,  il  vint  à  Pon- 
toifbn  ,  où  il  feiourna  quinze  iours  ,en  l'an  mille  cent 
^PTANTE  DEvx  :  auqucl  lica  il  vint  trouuer  Guinomardc 
'  (Rron,  lequel  auoit  toufiours  porté  le  party  contraire  d  Eudon ,  & 
s  humiliaàluy,  levoiantvenirfi  fore,  qu'il  n'y  auoit  moien  de 
luy  faire  telle:  6^  furent  tous  les  Seigneurs  du  pais  contrains  de 
faire  le  fcmblablc,  fins  que  homme  olall  Icucrla  tcllc:&  demeu- 
ra Eudon.fonçlps  de  to^iteefperance,  &:  de  les  terres:  combien 


L  AN  M. 

Ci.XX{. 


MtTt  Je  Ceri 
le  petit  rnfe- 
urlji  en  I'aIt- 
j  bi^e  de  Bt; 


■  ) 


KK  iij 


MAntemet  in 
Duché  de  Bre 
fdi^nepntpAr 
le  l{ty  d'^n- 
leterte  âu  no 
•fin  fis. 


t  AN  U. 
CLXXIU. 


Guerre  entre 
Hfiidde  Ftui. 
gertt  O"  • 
Héj  Henry 
d'Angleterre 


Hiftoire  de  Bretaigne 


GlOFf  R-OY  ET  CONS- 
TANCE SA  FEMME. 


que  mariage  failanc  de  Confiance ,  il  luy  euft  eftc  rcfcrué  de  iouir 
duDuchcjs'ilfuruiuoitàConan  Ton  fils;  touccsfoisle  plus  fort 
s'en  fit  croire ,  &  demeura  en  pauure  eftat  :  &  voicy  la  dclcenrc,& 
race  de  Geoffroy ,  &c  de  Confiance  fa  femme. 


K  A  C  E  de  Geoffroy  mary  de 
Confiance 

1  . 

FovLQvEs,  (omte  d'y4nioUyRoy  de 
Hierufàlenty  eut  de fetfemme^  fille 
du  Comte  Helye  du  Aiayne, 

\ 

Geoffro  YjCow/r  d'Jniou,  leauel 
eut  de  Mathilde  fa  femme,  fille  de 
Henry,  ï{ojy  d: Angleterre. 

i 

Henry  /  Angleterre  yGeoffroy  (o- 
tede  Nates,fy*  Cuillaume^^ef- 
fou  fi  Alienor  Ducheffe  d'Aqui- 
taine. 

I 

Dont  ijfit  Guillaume^  Henry, 
d'Angleterre,Richard,fy*  Geof- 
froy ^qui  efpoufà  ladiSle  Confian- 
ce ,  tP*  depuis  dii^  fans 
terre. 


K  A  CE  de  Confiance  héritière  du 
Duché  de  Bretaigne, 

B 

Alain  Fergent  Duc  de  Bre- 
taigne, duquel  (f^defa  femme 
Ermengarde  fceur  dudiSl  Foul- 
ques dzAniou  défendit, 

\ 

C  O  N  A  N  gros. 

I 

Ê  E  R  T  H  E  mariée  k  Eudori  Cote 
de  Tointhieure. 

\ 

Co  NA  N  lefetit, 

i 

Constance  <if  Bretai^e,qui 
ef^oufa  le  Cote  Geoffroy  (t  An- 
gleterre,defquels  défendit. 

ï 

Art  vR  de  Bretaigne ,  occis  inhu- 
mainement par  Jean  fans  terre 
fon  oncle. 

Les  entreprifes  du  Roy  d'Angleterre, contre  Raoul  de  Foulgtres, 
etj  ce  qui  en  aduint.  C  H  A  p.  Lx. 

|N  l'an  cnfuyuât,  qui  fut  mil  cent  septante  trois, 
lie  Roy  Henry  fecôd  du  nô  tint  les  homagcs  de  Brccai- 
gncjoù  furet  appeliez  tous  les  Barons ,  &  feigneurs  du 
^^^pais:  Icfqucls  vinrent  quelque  partie  par  force,  &  de 
crainte  de  ce  grad  Roy  adminiflratcur  du  Duché ,  excepte  Rîoul 
de  Foulgcres,  lequel  n'y  voulut  venir ,  &  de  pis  començoit  à  rc4^ 
fier  fon  chailcau  de  Foulgercs,  que  Hcry  luy  auoit  dcmoly ,  &  iP  ^ 
commença  à  rcbaftir  vn  nouucau  party  f c  rendans  à  luy  Aflulphc 
de  faina  Hilaire,  Guillaume  Patry,  le  Vicomte  de  Ceftric, 
Raoul  de  la  Haye,  aucc  vingt  quatre  foldacs  ,  &  le  pauure  dcf- 
heritc  Comte  Eudon  ,  qui  encore  combatoit  la  fortune. 
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A  I  cftans  tous  ennemis  du  Roy  Henry  :  contre  Icfqucls  ce  Roy  en- 
uoya  quelques  troupes  de  Brabançons ,  qu'il  auoit  à  fa  folde,  les- 
quels il  cnuoya  fourrager  la  terre  de  Foulgcrcs.Mais  il  leur  adutnt 
quemarchans fans  ordre, nyconduiâ:c,  ny  chef  aduifé,  bonne 
part  d'eux  furent  chargez  par  Raoul  de  Foulgercs  entre  la  ville  de 
FoulgercsÔc  fain6t  lames  de  Beuuron  fur  la  marche  de  Normadie, 
Sprint  Raoul  le  chafteau  de  fainft  lames,  bruflant  &  ruinant  la 
place  du  Tilleul,  où  il  y  auoit  chafteau  en  la  mcfme  marche:  mais 
ilfutferuy  de  mefme,  car  eftant  lc  Roy  aduerti  de  cecy  marcha 
foudainemcnc,  &àhmpourucu,  aucc  toutes  fes  forces,  deucrs 
Foulgcrcs  ï  &  à  peu  qu'il  ncfurprift  Raoul  de  Foulgcres,  lequel 
rayantdefcouuert,{efauuaàlafuitte,  &:y  fiftlc  Roy  Henry  vn 
grand  butin:  car  ayant  dchberc  ledidde  Foulgeres  de  fouftcnir, 
auoit  commande  à  tous  Tes  fuiets ,  d'apporter  tous  les  meubles  en 
B  lâForeft  de  la  ville,  en  laquelle  il  auoit  exprès  faidt  faire  de  grades 
voyesfoubst€rre,pour retirer  lefdids  biens:  lefquelles  encores 
àUfourd  huy  fc  voient  en  la  foreft,  6c  les  appellct  on  les  Celiers  de 
Landean:  Icfqucls  trauerfcnt  foubs  terre,depuis  la  fin  de  la  foreft, 
rafques  aux  edangs  défFoulgercs.  Mais  auat  qu'ils  peuflent entrer 
dedans  les  bcvis,  ils  fuifciit  furpris  meubles ,  munitions ,  &  bcftail^ 
&  tout  rauagé  &  pillé  par  le  Roy  Henry ,  ôc  perdirent  tout  les  ha- 
bitans.  Si  ne  perdit  pour  cela  le  Baron  de  Foulgeres  pas  le  cœur, 
qui  ne  pouuant  défendre  le  ficn ,  s'en  alla  dcuers  Dol ,  &  fift  par- 
lamcnter  aucc  les  garriifons,  qui  eftoient  aux  chaftcaux  de  Dol  ôc 
Gombourg ,  &  les  praticqua  en  forte  que  les  places  luy  furent  ré- 
ducs  :  dont  le  Roy  aduerti ,  y  renuoia  fes  Brabançons ,  au  dcuant 
defauels  fc  rengcrent  Hugues  Comte  de  Ceftric ,  &  Raoul  de 
Foulgeres,  Wc|ucls  cuidoient  empefcher  le  paflage ,  mais  ils  furet 
en  vnmomofcrenucrfez  n'eftans  affcz  forts  pour  fouftcnir,  & 
furent  contraints  de  fc  retirer ,  &  ceux  de  la  populace ,  qu'ils  me- 
noicnt  aucc  eux,  furent  tous  défaits.  AftulphedeSaind  Hilairc, 
&  Guillaume  Patry  furent  pris,ledit  de  Foulgeres,  ôc  le  Comte  de 
Ceftric ,  &  bien  loixante  hommes  à  cheual ,  qui  furent  ferrez  de 
fî  pfcs-,  ^tt'àpres  auoir  pris  la  ville  de  Dol  fur  eux,  furet  contraints 
fc  retirer,  &fimicr  au  chafteau  d'icclle,  lequel  fut  afliegc  parles 
Br.ibivnçons,&  par  les  gens  de  cheual  du  Roy  Henry,aucc  le  peu- 
ple delà  matchc  de  Normandie:  dontcftantaducrty  le  Roy,  qui 
lorseftoirà  Rouen,  prift  la  poftc,  &  s'en  vint  en  diligence  au  hc- 
ge,  ouilfoertdcuxiours  :&  l'afticgea,  délibère  de  n'en  partir, 
qù'il  nt;  ftift  pf  ks:  &  commença  à  faire  les  approches,  &  faire  trai- 
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ncr  les  engins  pour  le  battre.  Ce  que  voians  les  aliicgcz ,  &:  Raoul 
dcFoulgeres,ils  furent  contrains  de  fe  rendre,  aucc  cent  Gentils- 
hommes, à  la  mercy  &  volonté  du  Roy  Henry,  qui  les  enuoia 
prifonnicrs  par  fes  fortereflesdc  Normandie,  pour  y  elhc  tenus 
en  feure garde,  &  en  retint  quelques  vnsàfa  luittcauecplcgc:le 
Comte  de  Ceftric  fut  cflnrgy  par  après.  Le  Daro  de  foulgeres  bail- 
la au  Roy  pour  oftagcs  fes  deux  cnfans ,  qui  fe  nommoient  Guil- 
laume &Iuhaël;nyiamaisfe  voulut  mettre  és  mains  du  Roy,  & 
fc  retira  fe  cachant  de  là  en  auant  par  les  bois  &  forcfcs ,  où  il  peut 
aucc  Geoffroy  de  Poencé,  &:  vn  nomme  Bauus  Abbé  de  Rillc, 
Raoul  de  la  Haye  Normand,  &  plufleurs  autres ,  qui  auoient  per- 
du leurs  terres,  &  leurs  biens  confifquez,  &  fc  tcnans  par  les  bois, 
n'aians retraicl^le ailleurs,  trauailloient  chacun  iourdc  courfcs  la 
terre,  6c  fubiccVs  du  Roy  Henry,  puis  le  retiroicnt  aux  forces. 
Quant  à  Eudon ,  malgré  la  fortune .  il  s'en  alla  en  Porhoct ,  &:  rç- 
balHt  le  chafteau  de  lolfelin ,    prenant  ccluy  de  Ploermel,com- 
mcnça  à  rentrer  en  ia  terre  :  mais  cela  ne  dura  guerres  ;  car  en  la'n 
MILLE  CENT  SEPTANTE  SIX.  Gcoffroy  rciournant  d'An- 
gleterre ,  le  Roy  Henry  (on  pcre  luy  bailUpour  gouuerneur  Ro- 
land de  Dinan,lequel  fous  l'authoritc  du  Comte  GeoflToy,a(rcni-, 
bla  fes  forces,  &  ramena  en  fon  obciffanceprefque  toute  la  terr,c 
d'Eudon ,  &  luy  ofta  Vennes,  Ploermçl ,  Auray,  Cornouaillc,  & 
prefque  tout  ce  qu'il  tenoit  :  n'aiat  iamais  homme  cftc  plus  agite, 
que  ce  Comte  Eudon,ny  plus  inquiète,  &:  (ans  paix  tant  qu'il  vcf- 
cut ,  auquel  le  Duc  nelailla  au  pais,que  deux  paroifles pour  viure, 
aulîi  fubmiftil  GuinomardcLeon ,  lequel  dloit  rou ho urs  en  ar- 
mes pour  rccouurer  la  terre  d  Eudpn  fon  beaupcre. 

Le  difcori  Jh  Roy  ett/^ngUterre  4Ùu  fis  enf^s, 


Chap.  LXI. 


L  furuint  en  ce  mcfme  temps  vn  trefg^raddifcord  entre 
'c  Roy  Henry  le  vieil,  &  Alienor  fafeminc ,  &  fes  en- 
tans,  Henry  le  icunc  Roy  d'Anglcrcrrc  ,  Richard  Se 
Geoffroy  Duc  de  Bretaigne:  lefqucis  tousfcrengerct 
contre  le  perepour  la  faueurdela  racrcj  &  de  pis  s'allièrent  du 
Roy  Loys  de  France,  &  entrèrent  fcnparry,  &  diuifions  :  dont  il 
aduinc  bien  du  mal  U  des, troubles  és  prouinces  d'Aniou,  le  May- 
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nc.Tourainç,  Poitou,  &  Normandie  ;  car  tous  fcdiuiicrenccn 
partis.  Henry  le  icuncauoic  efté  couronne  Roy  de  la  voJontc  du 
Roy  Henry  je  vieil  Ton  pcre,  aulTile  vouloir  il  auoirdcnoiji  & 
d  cftci^t  :  ôc  auoic  fai(5t  tcn.ir  propos  à  fbn  perç  de  le  luy  relaifFcr, 
lequel  luy  fembloic  viure  trop  longuement  :  &  fur  le  refus  de  ce, 
c'cftoit  le  fils  fi  aigry ,  qu'il  s'en  eftoit  à  grande  halle  fuy  d'Angle»- 
tcrrc,&  retire  dcuers  le  Roy  de  France. D'autre  part  Alienor  les  in- 
citoic  tons  à  l'cncotre  dudwiï  Henry  Ton  mary,&:  perc  deldi(Sfcs  en- 
fans:laquelle  cftoit  femme  d'ailleurs  infolenrc  &:  furiec,dc  ce  que 
le  Roy  l'on  mary  entretenoit  des  fillesrà  celle  caufc  auoic  fî  bic  in- 
cité tous  fes  enfans,  Richard  &  Geoffroy,  &lc  plus  ieunelean, 
qu'ils  fc  rendircc  du  collé  de  leur  frçrc  aifné.Toutesfois  par  moics 
&  interucntions,la  paix  fe  fit  entr'eux  quclque'temps  après  à  Sau- 
mur,  &  prill  H  en  ry  le  ferment  de  fes  enfans. 

ÇucrreduRoj  Henry  contre  Geoffroy  fon fils  ^  tP*prip 
de  U  ville  de  Rennes. 

Chap.  lxii. 


r— 

E  Roy  Henry  d'Angleterre  aiant  pris  le  ferment  de  fes 
enfans ,  il  voulut  contraindre  Geoffroy  fon  tiers  fils  de 
faire  l'hommagcà  Henry  fon  fils  aifné,ja  Roy  courôné 
d'Angleterre,pour  le  Duché  de  Bretaigne:  &:  vint  à  An- 
gerSjOÙ  il  tint  vnc  grade  feile ,  &  affcmblce  d'homes ,  &  y  elloiét 
les  trois  fils  :  leur  concorde  pailUee  ne  dura  guerres ,  ôc  rentrèrent 
foudainement  en  piques  :  qui  fut  caufe,  que  Henry  renuoiafon 
armée  en  Bretaigne  contre  Geoffroy  fon  fils,qui  tenoit  contre  fon 
père  :  laquelle  vint  aflîeger  la  ville  de  Rennes,&  à  faute  d'eftre  de- 
fendue,rut  pri  fe  par  les  Anglois,qui  la  bruflercnt  pour  bône part, 
&  bien  toll  furuint  Geoffroy  auec  fon  armée,  &  y  mill  le  fiege, 
prifl  le  chafteau  de  la  ville,  qui  lors  eftoit,  &  l'Abbaye  de  S.Geor- 
ges: &c  finalement  la  ville,  laquelle  depuis  il  fift  rediflierrpuis  cou- 
rant le  pais,repcill  le  Challeau de Becherel,qui elloit  âRoland de 
Dinan.Mais  en  l'an  mille  cent  c^atr  e  vingts  trois, 
fe  pacifièrent  enfcmblc  le  pere,  &  les  enfans,  &  donna  le  Roy 
Henry  le  Comté  d'Aniou  à  fon  fils  le  Duc  Geoffroy.  Aucuns 
difent ,  que  Geoffroy  le  demanda  à  fon  pere  pour  fon  eflar, 
n'aiant  rien  eu  de  luy,  iufquesà  lors  du  collé  paternel:  &  que 
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ledit  Henry  l'en  rcfufa,  itc  le  voulant  accroiftrc  outre  le  pais 
de  Bretaigne  ,  craignant  qu'il  Ce  rcleuall  contre  luy:  ^'dilcnt 
que  le  Roy  Henry  s'cxcufoit,  pourccque  Richard  raifnc  ne  lac- 
corderoitiamais,  cftant  cclk  pièce  b  louche  dclcurmairon,&: 
que  Geoffroy  fafchc  de  ce  refus ,  s'en  alla  à  Paris,  où  il  mourut  s'c- 
ftant  allie  du  party  du  Roy ,  qu'il  accompagna  en  toutes  Tes  guer- 
res. Autres  difcnr,  que  Henry  Roy  d'Angleterre,  donna  ce  Côté 
d'Aniou  à  Geoffroy  fonfilsj&cn  rcceutl  hommage:  &  que  pour 
ce  faire,  il  reprift  le  Comte  du  ieune  Roy  Henry ,  qui  le  tcnoif.du 
confencement  duquel  il  fut  baille  à  Geoffroy,  à  quoylc  Roy  de 
France  mefmc  prcAa  fon  confentemcntjpour  le  regard duComtc 
d'Aniou  :  duquel  tiltre  dcpcndoit  l'eftat  hcrcdital  de Scnechal  de 
France,qui  auoit  ertc  donné  au  parauant  à  Geoffroy  Grifegôncl- 
Ic  Comte  d'Aniou ,  pour  recognoiffancc  de  fes  feruiccs ,  faits  à  la 
couronne  de  France,contre  Othon  Empercurrmais  après  la  mort 
du  Roy  Henry  le  ieunc,qui  mourut  auparauant  le  vieil,&:  que  le- 
dit Henry  le  vieil  eut  repris  Normandie,  &  les  terres  de  deçà  la 
mer,  fe  rcnouuella  la  guerre  aucc  Geoffroy  Duc  de  Bretaigne  :  car 
iceluy  Henry  le  voulut  contraindre  à  luy  faire  hommage  de  fon 
Duché  en  vertu  du  traidté  de  Charles  le  Simple ,  fait  aucc  le  Duc 
Rollon  dcNormandie.Et  de  fait,le  ieune  Duc  Geoffroy  de  l'aage 
dedixansjfçauoirenl'an  i  i(î8.  &  ledit  Henry  Roy  d'Angleterre 
aiant  pris  l  alliance  de  Bretaigne  &  tenant  ledit  Geoffroy  fon  fils 
fous  la  vcrge,&  en  fa  cutellc,il  l'auoit  cotraind  de  faire  l'homage 
au  ieuneRoy  Henry,  fon  frère  aifné,couronné  Roy  du  viuant  du 
pere:mais  lors  decedé,comme  dit  Mathieu  Paris:  &:  ayant  leperc 
recouuert  le  Duché  de  Normandie  parle  decez  de  fon  fils  Henry 
predecedé,il  voulut  rappellcr  à  l'hommage  Geoffroy  Duc  de  Bre- 
taigne ,  qui  ny  voulut  nullement  entendre ,  &  ouuertement  fou- 
ftenoit ,  qu'il  ne  le  dcuoic,&  n'en  feroic  rien  :  &  alla  cela  fi  auant, 
qu'cftant  en  ce  mefme  temps  nouée  la  guerre  entre  Philippe  Roy 
de  France,  &:  Henry  Roy  d'Angleterre,  Geoffroy  s'allia  du  Roy 
de  France,  &  entra  il  bien  en  fa  bonne  grâce ,  que  depuis  iamais  il 
n'en  fortic,&  le  Roy  l'aima  tant  qu'il  veîcut  vniquement:  comme 
auffi  firt  Richard  Duc  d'Aquitaine,  &:  fut  Henry  delaiffc  de  tous 
fes  enfans. 

i  ^'^JPfi      Comte  Geoffroy ,  pour  les  fie- 

ctjjions  des  nohles. 

Chap.  LXHI. 

Geoffroy 


D 


GEOfJJloy  £T  CONS- 
TANCE SA  MMME. 


Liuretroifiefme. 


198 


EoFFROY    EN    L'AN    MILLE  CENT  QVATRE 

VINGTS  c  I N  Q^afl'embla  Tes  cftats  généraux  de  Brc- 
taignc,  &tintvn  général  parlement,  auquel  fut  faite 
,  qu'on  appelle  du  Comte  Geoffroy ,  par  laquelle 
il  fut  ordonné  des  partages  des  Barons  &  Cheualicrs  :  &  dit ,  que 
toute  la  ruccefllonreroitrecueillieparrairnc.  (combien  qu'aupar- 
auant  les  partages  fe  filTent  également,)  &:  que  les  aifncz,  aucc 
l'aduis  de  leurs parens,pouruoiroient  à  leurs  puifnez,  &:leurfc- 
roient  cftat  tel,  qu'ils  aduiferoient  fclo  la  qualité  de  leurs  maifons 
&:facultcz,&  ce  fans  leur  attribuer  aucune  portion  déterminée, 
&  remettant  le  tout  en  l'arbitrage  de  l'aifné.  Choie  qui  aucc  le 
temps  (embla  Ci  rude ,  que  depuis  ceftc  portion  indctcrminee,fut 
bornée  à  la  tierce  partie  pour  tous  les  puifnez:  &  depuis  cncores 
fut  dit,quc les  mafles  prcndroient  leurs  portions  à  viagc  Se  les  fil- 
les par  héritage  :  car  cela  ne  fut  pas  refolu  en  vn  temps.  Et  cobicn 
qu'il  n'ycuft  en  celaloy,  que  pour  les  Barons  &:  Cheualicrs,  &c 
ceux  qui  en  eftoiét  ilfus ,  toutesfois  les  Gentilshommes  ôc  nobles 
de  bonne  qualité,  y  voulurent  eftre  compris,  encore  qu'ils  ne 
portaient  pas  qualité  de  Baron.  Ce  qui  leur  fut  accordé  par  Tan- 
cicnne  couftume  à  tous  ceux,  qui  la  voulurent  receuoir,^  dema- 
dcr:de  forte  que  cela  engendra  mille  procès  par  fucccfïion  de 
temps,  pour  fçauoir  ceux  qui  en  auoient,oun'auoient  vfé,&:  qui 
en  elloit  en  poffcffion,  &  qui  l'auoicnt  ou  n'auoient  reccuë  au 
temps  de  la  couftume  reformée,  en  l'an  mille  cinq  cens  trente 
ncur  :  dont  il  eft  forty  de  diuers,&:  mauuais  iugcmcns,  Ôc  vnc  fort 
grande  inquiétude  de  ccft  cftat  en  leurs  mailons  :  pour  laquelU 
rcpofcr  &  donner  loy  plus  ccrtaine,le^  cftats  en  ceft  an  mille  cinq 
cents  o(î^:ante  ,  fc  font  alTcmblcz  par  dcuantCommifTaircs  dé- 
putez du  Roy  pour  procéder  à  ladi(5lc  reformation  :  où  eflant 
requis  d'afïiftcr  de  la  part  des  cftats,  6c  d'ailleurs,  le  fyis  induiiîi 
d'elpcrcr  qu'il  en  aduicndra  mieux  pour  auoir  efté  vuidecs  par  loy 
vnc  infinité  de  cotroucrfes,iugccs  par  le  pafTé  aux  bas  particuliers 
en  maintes  &:  diuerfes,  ou  contraires  façons ,  &  iugcmcns.  Ladite 
a(Tifcfutfaitcàlarequefte&:dcl'aduisdctouslcs  Barons,  &fci- 
gncurs  du  pais  ,lcfquels  la  fcellcrènt  de  leurs  féaux. 

tyfdfort  du  Comte  Geoffroy  a  "Paris  ,et^  ft$  oh/èques.  Les 
Trinces  de  BretAtgne fe  tiltroient  Ducs, 
et*  Comtes. 
Chap.  LXIIII. 
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Assise  pourlcs  partages  des  nobles  faite,  fut  le  der- 
nier des  œuurcs  du  Duc  Geoffroy  :c2r  l'année  cnfuiuant, 
l'an  mille  cent  qjatke  vingts  six,  il  en- 
treprit vn  voiagc  deuers  le  Roy  à  Paris ,  pour  les  aftaircs 
de  fon  Comté  d  Aniou,lcquel  fon  pere  Henry  Roy  d'Angleterre, 
luy  voulut  ofter  pour  la  malueillance,  qu'il  luy  portoit  :  &:iaf- 
choit  Geoffroy  às'en  affeurer  par  le  moien,  &c  bône  grâce  du  Roy 
Philippe  de  France.  Mais  il  ne  fut  pas  long  temps  â  Paris,  qu'il  ne 
t;omba(lmalade,&:  finalement  en  mourut  au  grand  defplaifîr  du 
Roy,lequel  l'aimoit  fingulieremcr,  auffi  eftoit  il  aggreable,  copa- 
tiblc,de  bonne  grace,&  bon  feruiteur  du  Roy , lequel  n'eftoit  lors 
de  (à  mort  à  Paris,  &  le  trouuant  à  fa  venue  decedc ,  fe  monftra  en 
auoirvn  extrême  regret.  Il  mourut  en  Aouft,  cnuiron  le  vingt 
deuxiefme  iour:  le  Roy  le  fift  enfeuelir  en  grande  pompe,a(riftant 
toute  fa  maifon,  fanoblefle,  qui  fetrouua  lors  ,&  bourgeois  de 
PariSjaucŒurdel'EglifedeNoftreDame  Lefcruicefut  fai6bpar 
Maurice,Euefquede  Paris,afliftantaufli  Thebault.Côtc  deBlois, 
marcfchal  de  France  :  fon  corps  fut  enbaumc  &  créa  le  Roy  pour 
mémoire  de  luy  quatre  prebendez  en  ladite  Eglife,lefquels  il  fo- 
da  pour  à  iamais  aflifter  au  feruice,  &  prier  Dieu  pour  luy  :  &  le  re- 
gretta le  Roy  long  temps ,  &  auec  deplaifir  ouy  t  parler  de  la  perte 
de  ce  icune  Prince  mort  en  la  fleur  de  fon  aage ,  n'ayant  encores 
vingthuitans.  Illaiffa  Confiance  fa  femme  groffe  de  trois 
mois,  laquelle  enfanta  depuis  Artur  de  Bretaigne,qui  fut  Duc  hé- 
ritier d  clic: il  auoit  eu  encores  vne  fille ,  nommée  Alicnor,en  l'an 
mille  cent  quatre  vingt  &  quatre ,  pour  tous  cnfans  de  bonne  ef 
pcracc ,  fî  la  fortune  n'cuft  vie  de  fes  cruautez  cnuers  eux,  comme 
clic  fîfl  de  f  on  temps. 

En  l'an  mille  cent  quatre  vingts  fut  le  cœur  de  l'Eglifc  de  fainél 
Pierre  de  Rennes  bafly  de  fonds  en  comble  par  Philippe,Euefque 
de  Rennes  :  lequel  fouifiant  les  fondcmens,trouua  bon  nombre 
d'argent  fai f.tclicmcnt  que  cela  luy  rendit  fon  bafliraenr  parfaicîi 
de  la  grâce  de  fortune  commandée  de  Dieu:&:  fut  tenu  vn  Conci- 
le prouincial  des  Eucfques  à  Rennes. En  ce  melme  temps  mourut 
Robert  de  Vitrc,luy  fuccedant  Andrc  de  Vitre  fon  fîls ,  qui  auoit 
jifné,nômc  Alain,  tous  deux  cnfms  d'Agnoiia,  fœurdcRo- 


vn  puil 


land  de  Dinan.-lequel  fc  voiancmourir  fans  enïans ,  fît  fon  héritier 
lediifl  Alain ,  qui  de  là  en  auant  changea  fon  nô,&s'appella  Alain 
dcDinan  :  ce  mariage  fut  faiétenlaprcicnccduRoy  d'Angleter- 
re :  auquel  an  ce  Roy  fîft  paix  auec  Philippe,  Roy  de  France, 
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prcs  Gifors , aux  termes rapportezpar Matthieu  Paris. 

Geoffroy,  àc  tous  les  Princes  fufdits,  fappelloicnr.  Se  tiltroient 
3ucs  &  Comtes,  par  toutes  leurs  Chartres,  cncorcs  quclcs  Prin- 
ces étrangers  le  plus  fouucnt  les  appcllaflTent  Comtes  :  car  de  vé- 
rité, lors  ces  deux  tiltrescftoicntcllimez  dVnc  hauteur:  &vbit 
on  fouucnt  en  mefme  lettre,  quelefdits  Princes  prenoient  l'vnc 
&  l'autre  qualitCjmefme  en  l'alfife  du  Comte  GeofFroy,car  au  cô- 
mcnccment  il  f appelle  Duc,  &  en  la  fin  Comte,  &:enplufîcurs 
'c  trouue  le  femblablc. 

De  la  naiJfiHce  ctc^rtur^fils  de  Conflance,  («rdet entreprifê  du 
Roy  Henry  dz/îngleterre^our  U garde  d'iceluy. 


C  H  A  p. 


LXV. 


A  R  ainfî  Conftance de  Bretaignc  demeurée  veufuc  de 
Geoffroy,  enfanta  le  proj)reiour  de  Pafqucs  vn  enfant 
maflc,  lequel  fut  baptife  &  nommé  Artur.  Ceftenaif- 
fance  fut  au  grand  contentement  de  tout  le  peuplc,des 
fdgneurs  de  l'Eglifc,  &  toutes  conditions  d'hommes ,  qui  pcn- 
foicnc  auoir  rccouuert  perfonne  qui  fouftint  le  nom,  tiltre ,  &  ar- 
mes de  leur  principauté  fans  paffer  en  main  cftrangere.  Mais  cefte 
ioyc  fut  courte ,  &  ne  fifl  la  fortune  que  le  monflrer  au  monde, 
n'en  donnant  guercs  de  iouifTancc.  Cela  efmeuc  foudainemcnt  la 
ialoufie  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  fon  erand  perc,  homme 
maUng ,  &  tyran  fil  en  fut  oncqucs  :  lequel  nioft  qu'il  fuft  aduer- 
ty  de  fà  naifTancc ,  fen  vint  en  Brctaigne,  où  ilafîemblatousles 
eftats  en  la  ville  de  Nâtes ,  &  propofa  qu'il  deuoit  par  raifon  auoir 
la  garde  de  l'enfant  eftant  fon  grand  perc,  &qucllcnepouuoità 
nul  appartenir  mieux ,  qu'à  luy  :  toutesfois  Confiance  fy  oppofa 
à  tout  fon  pouuoir  :  chofe  laquelle  quelque  temps  tint  cela  en  fu- 
fpend  :  mais  finalement  pour  contenter  toutes  les  parties ,  il  fut 
aduifé  que  rcducation,&  garde  de  la  perfonne  de  l'enfant  demeu- 
rcroit  à  Confiance  fa  merc:  &  que  toutes  lettres  &depefchesfc 
fcroient  foubs  le  nom  d'elle,  qui  cfloit  propriétaire  du  pays  ,  & 
dudi(Sl ieune enfant  Artur ,  par  le confeil  toutesfois,  &c  aduisdu 
Roy  Henry  d'Angleterre  :  lequel  prifl  le  ferment  de  quelques  Ba- 
rons &  vaflaux ,  qui  Ce  trouuerent  prcfcns  au  nom  d'Artur  :  &  de- 
meura le  pays  en  cefl  eflat  deux  ans,  c*cftà  dire,  iufques  en  l'an 
M.  c  L  X  X  X I X.  auquel  an  ledicSl  Henry  alla  de  vie  à  trefpas  cftant 
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àChinon  ,&futcntcrrcàFronteuaux.  Il  fuctrouuceftrangiç  al- ;  D 
fis  en  vnc  chaire,  ce  qui  fut  fait  par  deux  de  Tes  officiers  en  ven- 
geance de  ce  qu'il  encrctenoic  leurs  femmes,  ayaiu  peu  aiipaxa- 
uanc  fait  la  paix  aucc  Philippe  Roy  de  France ,  où  furent  compris 
les  Bretons  qui  auoicnt  fuy ui  le  party  du  Roy  de  France  feize  ans, 
entre  lefquels  eftoient  Raoul  de  Foulgeres ,  Geoffroy  de  ^laycn- 
nc,  &  le  leigneur  de  Vitré.  Ce  fut  le  plus  defloyal  Prince,  qui  vef- 
cuftdefonliecle.crueljfansfoy,  plain  d'impictc,  paillard  :  il  fift 
Jaguerreàfafemme,  qu'il  tint  prifonniere  iufqueàfamort,  &ci 
fesenfans:  &futfortfufpc(Std'abuferdela  femme  de  Ion  fils  aif- 
nc ,  &  fift  mourir  le  faind  homme  Thomas  Beket ,  Euefque  de 
Cantorbery ,  puis  iura  qu'il  n'en  auoit  rien  fait ,  ny  eftoit  coulpa- 
ble.  Les  autres  difent,qu  il  mourut  de  maladie  naturelle. 


Du  Roy  liichardd'j^n^leterreyCfui  prétendit  UgAtdedu  Duc 
Artufj  etj  emprifonnu  ConJIance  U  Duchejfc. 

Chapitre  LXVI. 

P  R  E  s  le  dccez  de  Henry ,  régna  Richard  fon  frerc ,  le 
quel  fc  faifit  des  terres  que  (on  pere  auoit  tenues ,  raef- 
mes  du  Comte  d'Anjou ,  qui  auoit  appartenu  au  Duc 
Geoffroy,&  dont  il  auoit  eftc  inucfty  de  fon  confcntc- 
ment-.ôc  depuis  vint  en  Bretaigne,  reprenant  les  arres  de  fon  frerc, 
pour  auoir  &:  prendre  la  garde  du  Duc  Artur ,  &  fe  faifir  de  (a  per 
fonne.Ce  queConftance,&:  les  eftats  du  pays  empe(cherent,dont 
ils  entrèrent  en  grade  côbuftion:mais  à  cela  foppoferent  formcl- 
lemêt  en  te  (le  Raoul  de  Foulgeres,&  luhael  de  Mayenne,lefquels 
il  auoit  defpouillez  de  leur  terre ,  combien  qu'ils  euffent  fuyui  fon 
party  auec  le  Roy  Henry.  De  ce  melme  party  furent  Guiomar  & 
Herué  Vicotes  de  Léon,  Alain  feigneur  de  Goctlo ,  fils  du  Comte 
Hcry  de  Bretaigne,  André  de  Vitre,  Aftolphe  de  Soligné ,  gendre 
de  lean  de  Dol,feigneur  de  Côbour,  lefquels  firent  telle  à  ce  nou- 
ueau  venu.tclicmcnt  qu'il  nelc  peut  obtenir:mais  les  mefmcs  pa- 
ÙXQS  ôc  couentios,  qui  auoient  efté  comenceesaucc  le  Roy  Héry, 
furent  rapportées  &  pafl'ees  entre  ledit  Richard  Se  Coftance.Cela 
palla  pour  lors  ainli,qui  fut  cauie  que  toutes  chofes  appaifees,Ri- 
chard  les  fcigneurs  de  Bretaigne  entrcprirct  vn  voyage  en  la  ter 
refiindte,  &fc  croilercntauccTuy  le  fufdit  Raoul  de  Foulgeres  & 
luhaclde  Mayenne,  qui  feftoient  accordez  auec  luy  ,  André  de 
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Vitre ,  ëc  pluficurs  fcigncurs  &  Barons  :  &:  chemin  faifanspallc- 
rent  en  Sicile,  ouilstrouuerentTancrcd  Roy  d'icclle,  lequel  les 
recueillie  fort  humainement:&:  pendant  le leiour  cju  iis  y  Hrenr,  le 
Roy  Richard  lôba  en  propos  de  mariage  de  la  fille  ailhee  de  Tan- 
cred  &  du  Duc  ArturdeBreiaignclon  ncpucu  ,  lecjucl  fut  li  bien 
manie  d'vnc  &  autre  parc ,  qu'il  fut  accorde ,  &:  luré  de  foy ,  &  de 
promc(rc,entrc  les  Princes  feigneurs  &  Baros  accompagnans  Ri- 
chardjà  conditiôqu'aduenantqueleRoy  Tancred  deccdaftfans 
hoirs  mafles,  Artur  fuccederoit  au  Royaume  de  I  vne  &  l'autre  Si- 
cile: mais  cela  n'auoit  pas  à  fe  faire.  Richard  paflaoutre,lequcl  ve 
nu  en  la  terre  fainte,  fift  d'ertranges  faits  d'armes  &:  incroiables,& 
fut  fî  terrible  aux  ennemis.que  quand  on  voyoit  quelqu'vn  auoir 
grand  peur,on  luy  demandoit  fil  auoit  point  veu  le  Roy  Richard, 
cômc  perfonne  la  plus  terrible, &  à  ci auidi e  qui  f uft  au  môde.Pé- 
dant  ce  temps ,  Icllat  deBrctaignc  fe  manioit  en  paix,&:  croilloit 
ce  ieunc  Princc,iufques  à  ce  que  Richard  retourna  delà  terre  fain- 
ic  par  beaucoup  d'auerfitez    d'aucntures:  car  paflant  par  Auftii- 
chcjil  fut  pris  prifonnicr  par  le  Duc  Lupolde,qui  le  deliura  à  Hen- 
ry l'Empereur:  &  finalcmct  il  retourna  en  Normandie  ,où  le  Roy 
Philippe  de  France  luy  faifoic  fcs  befongncs  pendant  fon  ab- 
fence:  mais  à  fon  retour  il  le  Hll  faire  large.  Si  fiit  il  yn  voyage  en 
Brccaignc  par  occafiô  de  venir  vifitcr  fon  pecic  nepueu  à  Rennes, 
oiiil  fucrecucilly  magnific]uemcnt:  fi  auoit  il  vnc  extrême  cnuie 
de  manier  en  Bref  aignci:  mais  il  auoit  efte  conuenu  auec  les  eilats 
&:  auec  Confiance  ce  qu'il  y  dcuoit,ou  pouuoit  faire.Si  penfa  il  vn 
autre  moyen  de  venir  à  fes  intentions ,  qui  ciloit  de  bailler  de  fa 
main  vnm.ii(lre,c'ellàdire,vn  mary  à  celle  dame  Conitance,  par 
Icmoyen  djqucl  il  peull  manier  toutes  choies  à  fa  dcuotion.  Il 
auoit  à  fi  fuitrc  vn  Chcualier  vaillant,&:  de  bonne  maifon  appelle 
Rcnoul ,  qui  eiloit  Comte  de  Ceibic,lequcl  i'auoit  accompagné 
en  toutes  (es  conqueflcs  d*outrcmcr,&  aillcurs:fi  mill  en  fi  fanta- 
fic  de  luy  faire  cfpoufcc  la  Duchcflt  Conftance ,  &:  quelque  refus 
qu'elle  peuft  fjire,luy  en  fift  de  fi  grandes  &:  importunes  inflaces, 
que  tancoll  de  grace,&:  de  belle  promeffe ,  tantoll  de  menaces  de 
luy  orter  l'cducatio  &c  perfonne  de  fon  fils ,  «Se  le  maniment  de  fon 
Duché:ilja  contraignit  à  fe  condefcendrcàfa  volonté  :  &:  fill  tant 
que  celle  dame  efpoufa  ce  Comte  de  Ccflric  bon  gre  maigre .  Ce 
mariage  fut  fort  defagrcablc  aux  gés  des  eflars  du  pais:car  loudai- 
ncment  il  voulut  faire  la  loy ,  ôi  feigncurier,failant  des  cflablille- 
mcns  que  les  feigneurs  du  pays  ne  vouloient  nullemér  endurer:^ 
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fcnnuyans  de  les  dcportcmcs,  vinrent  aux  armes,  &:  le  côtraigni- 
rent  de  le  retirer  hors  du  pays ,  où  il  ne  pouuoit  eftre  en  feuretc. 
Cela  fut  occafio  qu'en  l'an  cnfuiuât  mille  cent  quatre  vingt  feizc, 
leRoyRichard  retourna  en  Bretaigncauecforces,&  ramena  ledit 
Rcnoul  tafchant  de  l'accorder  auecles  Baros:  mais  il  ne  fut  iamais 
en  luy  de  le  pouuoir  faireiny  ne  voulurent  rouffrir,qu'il  commâ- 
daft ,  ne  luy  obeir.nc  luy  prefter  ferment  :  pourquoy  voyant  n'en 
pouuoir  ouurer  par  force  à  fon  intention,  rompit  l'allemblec,  & 
l'en  alla  à  Nantes,auqucl  lieu  il  priaConltance  vouloir  venir  pour 
traid;er  des  affaires  du  pays  hors  le  bruit.Cc  qu'elle  fift,mais  corne 
elle  cftoit  en  chemin  pour  y  aller ,  le  Normand  la  fift  furprendrc  à 
Teille  par  ledit  Rcnoul  nouueau  maricrlcquel  le  faifilsat  de  fa  pcr- 
fonne,  l'cuoya  en  la  garde  de  melTire  Alcot  de  Raiz  fon  allié,&:  de 
fon  intelligence.  Comme  cela  fîit  entendu  par  le  pays ,  il  fe  firt  vn 
grand  bruit,&  efmotiô  des  feigneurs  du  pays ,  lefquels  f alTemble- 
rcnt,&  refolurct  cnuoier  deuers  ellc,oii  clic  eitoit  retenue,fçauoir 
ce  qu'elle  vouloir  qu'on  fift  :  &  y  alla  le  Senefchal  de  Rennes  aucc 
charge  de  luy  faire  toutes  les  offres,  qu'elle  pouuoit  attendre  de 
bons  &  lîdclles  iubicts.Ccf^c  femme  cfloit  fagc,dc  grand  coeur, &: 
volonté,&  ne  perdit  1  cfprit  par  la  deteniion:elle  leur  manda,qu'- 
clle  les  prioit.de  fc  tenir  près  de  la  pcrfonne  de  fon  fîls,&  de  le  gar- 
der foigncufement,commefes  bons  amis,fcruitcurs  &:parens:  & 
fur  rour,qu'ils  donaflent  ordre  par  tous  les  moycs  qu'ilspourroict 
prcuoir  les  meilleurs ,  que  Ton  fils  ne  lôbaft  es  mains  de  l'Anglois, 
ny  à  fa  deuotiô-.quant  à  fa  perfonnc ,  il  en  Itroit  ce  qu  il  plairoic  à 
Dieu  en  délibérer  :  mais  pour  chofc,  qui  luy  peuft  aduenir,ils  ne 
laiflafsct  de  faire  le  mieux  pour  Artur  Ion  fils, &  qu'elle  feroit  tou- 
fiours  à  fon  aifc,pourucu  qu'cllclceult ,  qu'il  fufl  en  bonne  fcurc- 
té,&  en  garde  de  les  bons  fubiets.  Celle  rcfponfc  cftoit  alfcz  for- 
te,&  magnanime  pour  vn  grand  Philofophc ,  &:  maiftre  docteur 
de  vertu:laquelle  ayant  cftc  entendue  des  feigncurs,rcfolurct  l'af- 
fembler,&  faire  tout  le  mieux  qu  ils  pourroient  aduifer.  Ce  icunc 
Prince  Artur  cftoit  lors  à  S.  Malo  de  Baignon,  où  il  cftoit  nourry, 
vers  lequel  le  trouuerct  Herbert  Eucfquc  de  Rennc$,les  Eudqucs 
de  Nâtes,S.Brieuc  àc  de  Venncs,&  des  feigneurs  Alain  Comte  de 
Pointhieure  &  de  Gocilo.Iuhael  de  May  cnc,Guinomar,&:Herué 
de  Léon,  André  de  Vitré, Geoffroy  de  Foulgcrcs,fils  de  Raoul, qui 
mourut  au  voyage  d'outre  mer,  Alain  de  Rohâ, Guillaume  deLo- 
hcaCjGcoffroy  de  Chafteaubriât,Pean  de  Maleftroir,  Amaury  de 
MotfortjAlain  de  Chaftcaugirô,& Philippe  fon  frerc,  Guillaume 
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delà  G  ucrche,& grand  nombre  de  (cigncurs  &  Gentilshommes, 
Icfqucls  tous  vouercc  leur  feruicc  à  ce  icune  Prince,  luy  failans  (er- 
mcnt  d'accompagner  fa  fortune  iufques  à  la  mort,  &:  le  défendre 
contre  tous  :  lequel  leur  promit  de  là  part ,  qu'il  ne  feroit  aucun 
crainte  auec  le  Roy  Richard,  fans  leur  volonté,  &c  confcnieracnr. 

Comme  j4rturfut  retiré  par  zy^ndrède  f^hre  des  mains  de  Richard, 
•Roy  d  Àn^lettrre.       G  H  A  P.    L  X  V 1 1. 

E  fut  en  l'an  m.  c  x  c  v  i.  le  fixiefme  des  o(5laues  de 
^  1  Allumption  noftre  Dame ,  que  les  lufdits  fcigneurs, 
X^^i^^j^  &:  Gentilshommes  firent  le  f  erment  au  ieune  Duc  Ar- 
turrfî  ne  furent  ils  pas  tous  de  celte  dcuotiô,car  Alain 
de  Dinan,&:  quelques  autres  fe  tindrct  du  party  du  Roy  Richard, 
Jcquel  après  auoir  mis  la  perfonnc  de  Conltance  à  fà  dcuotiô,par- 
tit  de  Nâtes  pour  venir  à  Rcnes,cuidant  rccouurer  ce  ieune  Prin- 
cc,qu'il  y  auoit  laiflc.Mais  les  fcigneurs  fc  doutans  allez  de  ce  qui 
eltoit  à  venir ,  le  mirent  entre  les  mains  d'André  de  Vitré ,  pour  le 
garder  en  les  maiions,ô^  empcfcher  que  Richard  lepeufldefcou- 
urince  qu'il  fîlt  fi  bien  &  fidclemét ,  que  iamais  il  ne  Iceut  defcou- 
urir  quelle  part  il  efloit  allé,  ou  retiré  (aucuns  difcnt,  qu'il  fut 
baille  à  inlhtuer  al'Euefquede  Vennes)  tellement  qu'après  auoir 
fait  tous  fcs  erfbrtSjil  f  en  retourna  en  Normandie ,  ledit  de  Vitré 
le  changeant  de  challeau  en  autre,  dont  il  auoit  bon  nombre,  le 
garda  en  feurcté  au  danger  de  fa  vie,  &  de  fon  ellat.  ElUt  Richard 
retourné  en  Normaiidie,les  feigneurs  cnuoierent  deuers  luy  Her- 
bert Eucfque  de  Rennes,  &:  André  feigneur  de  Vitré ,  le  requérir 
&c  Ibmmer  de  leur  faire  rendre  la  perfonne  de  la  Ducheflc,laquelic 
fans  caufe  contre  raifon,  il  failoit  détenir.  Richard  accorda  la 
leur  rendrc,pourueu  qu  ils  bnillaflent  pleges,que  de  là  en  auat  elle 
fe  trai£leroit  augouuernemétdu  Duché,&dela  perlonn«:defon 
fils  par  fon  aduis  «S«:  ordonnance.  C'efloitchdfefoi  tcàpafler,  & 
lyranniquertoutesfois  ledit  de  Vitré  f'y  accorda,  baillant  en  olla- 
ge  fa  hllcnômecAnne,qui  depuis  fut  mariée  à  Alard  deChafleau- 
gontiencomcaudi  hrcnt  les  autres  Barôs.auec  côdition  ,que  fi  la 
Ducheflc  n'eftoit  mife  en  liberté, deliuree  dedas  la  fclle  de  l'Af- 
fimptiond'iceluy  an  mille  cent  quatre  vingts  feiîc,  il  recouurc- 
roii  l'a  fîlle,comme  aulli  les  aunes  Barons  leurs  oflages:^'  fî  enco- 
res  après  la  deliurâce  de  la  Ducheffe  C6flâce,le  Roy  vouloir  fouf"- 
frirquelafîlleduditdcVitré  fuft  baillée  entre  les  mains  d'Afcot 
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de  RaiZjiccIuy  Afcoc,ou  ccluy  à  qui  clic  fcroic  baillcc,iurcroic  que  D 
les  fepc  ans  palTcz  il  la  rcndroic  audit  Andre,ou  fcs  amis  :  dot  il  rut 
fccllc  Chartres  du  feau  de  Herbert ,  Euefque  de  Rennes ,  &  dudi(^ 
Afcot  deRaiz,prcfens Geoffroy  de  Chafteaubriant,Guillaume  de 
Montrelaix,Guillaume  BoufchcrjHcruc  Pilet,&  pluficurs  autres. 
Cela  fut  accordc,&iurc,&  le  iuraaufli  Afcot  de  Raiz  garde  dela- 
dite  damcrmaisle  terme  venu,rAngiois  n'en  voulut  rien  faire,  & 
retint  tant  les  oftages,que  la  Duchefl'c  Confiance  parquoy  IcsBa- 
rons  firent  fommer  Robert  de  Tournehan,  Senefchal  d'Anjou, 
ui  cftoitinteruenu  plcge  d'accomplir  les  conuenances  :  mais  ce 
ut  pour  neantjil  n'y  auoit  foy,ny  conuention  en  l' Anglois. 

Sommations  faites  âu  Rojy  Richard  de  rendre  la  DuchrJ^e 
Confiance,        Chap.  LXVI.II. 
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E  pendant  eftoit  la  Ducheffe  Confiance  inceffammcnt 
aduertie  de  ce  qui  fe  paflbit ,  laquelle  confortoit  lefdits 
fcigncurs  en  fes  premiers  aduertiffcmens ,  les  priant  de 
tenir  ferme  fans  quelque  rcfpeijl  de  chofe,  qui  luy  pcuftaducnir. 
Les  fcigneurs  craignoient  d  irriter  l'Anglois ,  &  de  faire  pis  :  tou- 
tefois le  firent  ils  fommer  plufieurs  fois  de  tenir  promeflc ,  luy  re- 
prochans  fa  foy  ,  &c  fa  parole ,  mais  ce  ne  luy  eftoicnt  pas  grandes 
adiurations  :  éc  depuis  en  lieu  de  ce  faire,  il  enuoya  Robert  de 
Tournehan  en  Bretaigne auec  grandes  troupes  de  gens  de  guerre 
exprès,  pour  piller  ôcrauager  les  terres,  maifons,&fcigneurics 
d'André  de  Vitré.  Et  de  fait  ruinèrent  aucuns  de  (es  chafteaux,  & 
autres  prirent ,  y  mettans  garnifon ,  &:4uy  firent  tout  le  pis  qu'ils 
peurent  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  néant ,  car  il  y  perdit  bien  de  fes  ! 
gens,qui  furent  desfaits  parles  rencontres ,  où  ils  furent  trouuez, 
&:dcfcouucrs:&ditGuillaumcd'Armoriqueen  faPhilippide,que 
cefutmerueillcsdcs  maux  qu'il  fift  en  Bretaigne  ,  &  places  qu'il  ! 
ruina,mais  ce  ne  luy  profita  de  rien .  Robert  de  Vitré  ce  pendant 
cachant  ce  pauure  ieune  Prince  de  maifon  en  autre ,  fe  retira  auec 
fcs  amis  en  la  balfc  Bretaigne.  L'iniullice  cftoit  en  la  defloyautc 
d'aucuns  des  fcigneurs  du  pays,quitcnoicnt  iniuftcmcnt  le  party 
de  Richard:  entre  Icfquclscltoit  Alain  de  Dinan,  qui  fc  portoit 
Lieutenant  dudit  Roy  :  &  pour  fa  querelle  prit ,  pilla ,  &c  ruina  la 
villedcMontfortfurlcfcigncurd'iccllc,  mais  il  mourut  dedans 
le  mefmc  an. 

Apres  la  mort  duquel,Richard  enuoya  en  Bretaigne  vnnomc 
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Marcadcc,qui  clloit  chef  de  certaines  bandes  dcvolcurs  cilrâgeis, 
qu'ils  appelloient  Cotcreaux ,  qui  viuoicnt  en  France ,  &  vinrent 
dés  l'an  M.  cxc  1 1  i.quifaifoicnt  cous  les  maux  &cruautez  qu'on 
fçauroit  imaginer, &  efloienc  mefcreans,on  ne  fçauroic  dire  les  a- 
bominacions  qui  font  efcrites  d'eux  Ôc  de  leurs  adbions.  Cède  na- 
tion venue  en  Bretaigne,  fîft  tout  ce  qu'on  fçauroit  penfer  de  cru- 
auic,&:  raudcrcnt  le  pays  foubs  la  conduite  defditsTournchan  & 
Marcadecàleur  volonté.  Aucuns  ont  efcrit  que  Richard  y  eftoit 
en  pcrfonnc,&  que  venant  à  ioindre,qu*il  fut  porté  par  terre d'vn 
coup  de  lance  que  luy  donnaAlain  de  Dinan,&:  que  Guy  de  Tou- 
ars  fut  prifonnier.-mais  nous auons  didt  cy  deflus,c]u'Alain  de Di- 
nan  demeura  duparty  de  Richard. Si  marchèrent  droi6t,où  ils  pc- 
fcrcnttrouuer  André  de  Vitré,  dont  cllansaduertis  les  feigneurs 
du  paySjfe  mirent  en  armes,  Se  afl'emblerent  grand  nombre  d'ho- 
mes des  Euelchcz  de  Cornouaille^  Léon,  Treguer,  Vennes,&:  de- 
poferentla  perfonne  du  Duc  dans  IcchafteaudeBreft,  ôc  feioi- 
gnircnt  enlcmble  les  feigneurs  de  Vitré ,  de  Foulgeres,  de  Dol,de 
Léon,  du  Fou,  Raoul  de  Montfort ,  le  fieur  de  Loheac,&:  de  Cha- 
ftcaugiron:&  fe  mettans  aux  champs ,  vinrent  trouuer  leur  enne- 
my  auprès  de  Carhaiz ,  lequel  ils  chargèrent  furieufemcnt  :  &  du 
premier  abord  mirent  la  cauallerie  defdidts  Cotereaux  en  route, 
&  en  firent  vn  grand  carnage,  defqucls  partie  fe  fàuuaparlanui<5t 
furucnante  :  ils  le  rallièrent  le  lendemain  foubs  leurs  cnfcigncs,& 
fe  retirèrent  pillans  &  gaftans  le  pays.  Cefle  aduenture  amena  Ri- 
chard à  raifon,  car  depuis  ne  fifl  il  difficulté  d'entendre  à  la  paix, 
qui  fut  finalement  conclue  par  telle  condition,  que  la  Ducheflé 
(croit  deliurcc,&  les  places  &  terres  rendues  aux  feigneurs,  ce  qui 
fut  faidl.  La  teneur  de  lapaix  fut,que  le  Roy  d'Angleterre  pardon- 
noit  Ôc  remcttoic  aux  delfufdicls  Barons  ôc  Cheualiers  pleine- 
ment toute  indignation    rancune  de  fon  cœur, &: qu'au ferui> 
ce dudidifeigneur ils pouuoient aller, drauffi  feruir  laDucheffc, 
ainfî  qu'ils  auoient  accoutumé  :  ôc  rcndroitle  Roy  d'Angleterre 
à  André  de  Vitré  tous  fcs  chafteaux ,  ôc  toutes  Ces  terres  de  deçà  la 
mer,&:  outre  la  mer  entièrement  &  plenierementiàRobert  Chan 
rte  de  Paris,frere  dudid  André  de  Vitré ,  toutes  fes  rentes  deçà  la 
mer  entièrement  :  Ôc  pour  reftauration  des  chofes  perdues ,  la  va- 
leur de  cent  marcs  de  pur  argent  de  rente  en  Angleterre,  à  Anne 
de  Vitréjfes  terres  de  fes  douaires ,  qu'elle  auoit  eu  au  parauant  les 
guerrcs,ainfî  qu'autrcsfois  elleauoit  eu  :  à  Guillaume  de  Loheac, 
routes  les  terres  qui  appartcnoient  à  fa  femme  en  la  terre  de  Raiz, 
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fors  les  chadcaux  qui  dcmcuroicnc  en  la  main  du  Roy ,  iufques  à 
fa  voloncc,&  dcmcuroit  Pierre  de  Lohcac  de  la  maifon  du  Roy,& 
à  fcs  gages.  Et  quant  à  Alain  de  Chafleaugiron,il  luy  redroit  tou- 
tes les  terres  qu  il  tcnoit  en  Angleterre ,  ainfi  que  (on  perc  &  fon 
frère  les  auoient  tcnues/clon  le  ferment  des  hommes  liges  en  An- 
gleterre. Et  au  regard  de  Philippe  ion  frere,il  dcmeureroit  de  la  fa- 
mille du  Roy,prenant  fcs  gages  de  Gentilhomme  de  la  chambre: 
Raoul  de  Montfort  prendroit  chacun  an  eftat  en  la  chambre  aux 
deniers  du  Roy ,  attendant  le  pouruoir  de  quelque  bienfaid  :  à 
Geoffroy  d'Efpinay  donna  iullc  &:  loyallc  partie  du  droiddcfa 
femme,hlle  du  Scncfchal  de  Dol,tant  delà  la  mer  que  deçailes  au- 
tres, &  entre  iccux  Amaury  de  Montfort,  Alain^e  Chalteaugirô , 
Guillaume  de  la  Guerche,  Alain  d'Acignc,  furent  contentez  cha 
cun  en  fon  degré .  Mais  la  hlle  dudidt  de  Vitre  ne  fut  encores  rcn- 
due,ny  les  oftages:&  en  recompenfc  de  ce  fingulier,&:  remarqua- 
ble feruice,la  Ducheife  Confiance  quitta  audid  de  Vitré  pour  el- 
le, &:  les  fuccefleurs,toutes  les  prctenfions,  &  droi<Sts ,  qu'elle  prc- 
tcndoitparfcspredeccfleurs  en  la  baronnie  de  Vitré,  (dont  nous 
auons  clcrit  les  occafions  cy  d«irus)cn  faifant  les  hommages &:  rc- 
cognoiflances  deucs,dont  luy  furent  feellees lettres  en  prefencc 
des  Euefques  de  Vcnnes ,  &  de  iaind  Malo ,  &  de  Guillaume  de 
Loheac,Amaury  de  Moniforr,Gcoffroy  de  Chafteaubriant,don- 
ncesàPloermel. 

De  U  quirelle  de  F  Jrcheuefchéâc  DoL,  cîr  définition  de  ce  différent 
parmgement  final  du  S.fitge. 

Chap.  LXIX. 


Ni'  an  M.  c  X  c  V 1 1 1.  entra  au  S.  ficge  le  Pape  Innocent 
Ill.deuant  lequel  fut  pourfuiuiela  quereîle,&:  procez 
pour  l'Archeuclchc  de  Dol,  dcbatue delong  temps  en- 
tre les  Princes  &  Ducs  de  Bretaigne ,  &  les  titulaires  des 
Eucfchez  de  Dol  &  de  Tours ,  prétendant  chacun  de  fa  partie  til- 
tred'Archeuefque  luy  appartenir.  Et  fut  cela  fuyui  &  debatùdc- 
uantplufîeurs  Papes,  par  la  faueurdes  Princes  qui  cmploy oient 
tous  leurs  moyens  pour  la  part  de  chacun  fon  Eucfquc.Finalemct 
fut  la  caufe  reprinfc  par  vn  nomme  Barthélémy ,  At::hcuefque  de 
Tours,qui  auoit  efté  premièrement  Doyen  d  icellc  Eghfe ,  &  vn 
nommé  lean  efleu  de  Dol ,  &:  furent  par  commilTion  du  Pape  In- 
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noccnc  cuocjucz  à  Rome  lefdits  deux  Eucfques,  cjui  y  enuoiercnt 
chacun  de  la  part  trois  Chanoines,  chacun  d'vne  Eghfc,  pour  de- 
ba  ttrc  leur  droi«5t .  Ayant  elle  propolé  de  la  part  de  ccluy  de  Dol, 
que  rEucfquc  &  fjcge  de  Dol  elloit  en  longue  polTcnion  de  le  di- 
re &  maintenir  Métropolitain  de  tous  les  tuefchcz  de  Bretaigne, 
fe  mourtrantalfez  de  lettres,  &adl:cs  poilclloircs  par  l'hiftoire,  & 
autres  exploits  qu'ils  auoient  en  main  :  &  dilbient  que  du  temps 
deFedinian  Archeuelque  de  Dol,lc  Pape  Nicolas  I.auoiteu  prg- 
pos  d  accorder  la  requcfte dudi(5b  Fcllmian,  parlaqucllc  il  dcma- 
doit  le  Pal,  dont  ledid  Pape  Nicolas  auoit  cfcric  nicrmc  au  Roy 
Salomon;di(ànt  d'auantagc,que  le  Pape  Adrian  auoit  accordé  au- 
di(5lFc(linian  cequclc  Pape  Nicolas  luy  auoit  difleré,  &:  qu'il  y 
euftArchcuefque  en  Dol  du  temps  du  Pape  ican  V 1 1 1.on  le  veri- 
B  fioit  par  l'addrcfle  d'vn  refcrir âddrcflé  à  lArcheueiquc  dcDol  par 
le  melmc  Pape  Ica  V 1 1 1.qui  depuis  auoit  conlàcrc  Ican  Abbc  de 
S.Melainecn  tiltred'Archcuefquc:&:confequêmentauroientles 
Papes  fublcqucns  ottroyc  rvfage  du  Pal  aux  Archeuefqucs  de 
DoIjComme  aiifli  auroit  hict  depuis  le  Pape  Pafchal  1 1.  à  Baldric 
Archcuefque  de  Dol,aucc  tous  droiûs  d'Archeucfque  :  &  Içauoit 
on  qu'au  fynode  Epiicopal ,  tenu  à  Rheims  Ibubs  le  Pape  Calixte, 
l'Archcucfquedc  Dolauccdeux  de  Ces  (uliragans  auoient  aflillé 
en  ceftc  qualité  :  &  auroit  efcrit  le  Pape  Honorius ,  cnuoyant  l  E- 
uefquc  d' Angoulefme  Lcgat  en  Frâcc,à  celuy  qui  pour  lors  eftoit 
Archcuefque  de  Dol,  de  receuoir  Icdiâ:  Euelque  d'Angoulcfmc 
Leg.ir,le tout  en  qualité  d'Archeucfque:  &  fiencores  fcpouuoit 
verifîer,qu  Innocent  Pape  1 1.  entre  autres  Prélats,  auoit  hi^  ap- 
pcllcr    icmondreau  Concile  de  PifelediârArchcucrque  de  Dol. 
Ce  qucdepuis  auroit  fai(5tCeleftin  fur  la  controueiledutiltredc 
Archcuefchc:&:  quelque  fentence  qui  fe  monftraft  donnée  parle 
Pape  Lucius  I  I.au  proHt  de  celuy  de  Tours  fi  cfl:  ce  que  lediÂ  Ar- 
chcuefque de  Dol  citoit  toufiours  demeuré  en  pacifique  pofl'ef- 
fion  de  tiltrc  &  de  droids  :  &:  s'il  (e  pouuoit  vcrifier.que  ccluy  qui 
eftoit  Archcuefque  de  Dol  n'auoit  pas  dclfendju  la  caufe  de  Ion  E- 
glife  comme  il  appartcnoif,&  y  auoit  grande  apparence  de  collu- 
hon,  par  ce  qu'il  auoit  volontc  de  (c  dcftaire  de  fon  Archcucfché, 
<5<:  de  fliidi  il  s'en  dcfHfl  foudainemcnt  après  la  fentence ,  &  fe  fiil 
Euefque  de  Capouerdifant  d  auantage,que  le  Pape  Eugène  ayant 
enuoyé  l'Abbé  de  Cleruaux  pour  accorder  ces  deux  Eglifes,  l'E- 
ucfque  de  Tours  n'auoit  voulu  tenir  fon  ordonnance.  Depuis  vn 
certain  Euefque  de  Dol,cftant  appelle  deuant  le  Pape,  eftant  hô- 
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me  ignorant  de  lcttrcs,nc  s'cftoit  ofc  prefenrer  à  luy ,  &  feroit  allé 
a  Angers  pour  traidber  auec  rArchcucfque  de  Tours,contre  la  vo- 
lonté de  ceux  qui  luy  eftoicnt  baillez  pour  adioints:  &  ayant  cor- 
rompu les  autres,auroit  finalement  rcceu  la  conlccration  de  celuy 
de  Tours  au  preiudice  de  fon  Eglifc:  &  fi  dcbattoit  de  faux  les  ex- 
ploits de  la  preientation  faite  par  le  Chapitre  de  Dol  de  la  perfbn- 
ncdudi<5bEuefquedeDolenieing  &  féaux.  Ce  qui  clloitaiféà 
vcoir,car  ladite  prefcnration  portoit  le  tiltrc  &  qualité  de  Doyc, 
Chanoine  &  Chapitre  de  Dol.  Or  cftoit  il  certain,  qu'il  n'y  auoit 
aucun  Doyen  en  ladi<tte  Eghfe ,  ny  nulle  dignité  de  ce  tiltre:  &  au 
ferment  qu'auoitfaidlledidEucfque  de  Dol  à  l'Archcucfqucde 
TourSjils  eltoit  nommé  Euefque:  de  forte  qu'il  auoit  cllércfufc 
en  l'Eglife  de  Dol,  pour  n'auoir  deuement  c(lé  reccu  au  preiudice 
d'icclle,&  fc  feroit  pourueu  dcuersle  Pape  Adrian,  qui  abfolut  Ic- 
di(5tEuefquedcDoldel'obciirancc&:  ferment  defubiedtiô  qu'il 
auoit  faids  à  l'Archcuefque  de  Tours. Que  depuis  il  y  auoit  eu  ac- 
cord entre  les  parties:en  conlcqucce  duquel  le  Pape  Adrian  auoit 
accordé  à  ccluy  de  Dol  l'vfage  du  Pal,  pour  marque  d'Archeuei- 
chcjlequcl  auoit  fouucnt nômé  àc  appellé  lcdi(5l Euefque  dcDol, 
Archcuefque,fi  n'cftoit  pas  ladi6le  concorde  prétendue  homolo- 
gucc,&:  ne  le  pouuoit  e(irc,cltanc  faide,  ladite  Eghfe  de  Dol  non 
defFcnduc,&:  par  collufion,commc  di6b  eft .  Depuis  le  Pape  Adria 
auoit  remis  la  matière  en  cognoillance  de  caufc ,  &:  receu  des  tcf- 
moins  (ur  quelques  faiâ:s,<Sc  fur  autres  commis  certains  déléguez 
aux  parties  pour  les  ouyr ,  &  de  mefme  fift  le  Pape  Lucius  fon  fuc- 
£cfleur.Par  ces  moyens  l'Eghfc  de  Dol  concluoità  eftreabfoultc 
de  Kl  fubieâ:ion  de  l'Archcuefque  de  Tours ,  &  l'efleu  de  Dol, qui 
lors  eftoit  confacré  en  tiltre d' Archeucfque,  qui là  auoit  cfté  con- 
firmé par  le  Eegat. 

De  la  part  de  l  Eglifc  de  Tours  eftoit  did,  que  cobien  que  tous 
les  Euefques  de  Bretaigne  euflent  efté  fujeisde  l'Archeucfqucdc 
Tours,c6me  Métropolitain ,  toutesfois  par  les  guerres  les  Bretôs 
s'çftans  efleucz  cotre  les  roys  de  Frace,&  s'eftâs  faits  des  roys  pro- 
pres au  pays  de  Bretaigne,  ils  s'eftoicnt  fai(5t  vn  Archcuelquecn 
leur  paysjtout  ainfi  qu'ils  auoient  clleu  vn  Roy,par  occafion  de  S. 
Samfon  Archeucfque  d'Yorch.Iequel  elhnt  chaflé  d'Angleterre, 
s'eftoit  habitué  à  Dol ,  où  il  faifoit  le  fcruice  en  cllat  d'Archeuef- 
quc.dont  le  Pape  Nicolas  auoit  cfcrit  au  Roy  Salomon,  &:  madé, 
que  tous  les  Euefques  de  fon  pays  cftoict  véritablement  fujcts  de 
l'Archeuç(qucdeTpurs:q,s'^J<y9uloit  qu  q  entrait  en  cognoifiacc 
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A  dccaurCjC^u'il  cnuoyall  fcs dcpuccz  dcucrs  le  S.fjcgc,pour dcrcrini 
ncr  auquel  le  cikrc  appartcnoic:&:  par  aucrcs  fcs  lettres  aubit  cllric 
IcPapcaumcfmc  Arcbeucfquc  de  Tours,  que  de  vray  laMetro- 

f)ole  eftoit  à  Tours ,  &:  qu'il  le  trouuoit ,  &  le  pouuoit  veriHer  par 
es  cnfcigncmcns  de  Les  prcdeccfleurs,  &  auoit  mandé  à  Fcftmian 
Euefque  de  Dol ,  obéir  audidt  fiege  de  Tours ,  luy  dépendant  de 
prendre  la  qualité  d'Archcuefque,  iufqucs  à  ce  qu'il  luy  euft  fai6t 
apparoir  des  tiltres  de  ce  fairc,&:  dvfer  du  Pal, ne  trouuant  aux  re- 
gillres  de  Ces  predecefl'eurs ,  que  iamais  ils  eufi'cnt  concède  l^fage 
du  Pal  aufditsEuefques  de  Dohayant  le  Pape  Ican  commande  aux 
Eucfques  de  Brctaignc  d'obéir  à  l'Archeuelquc  dcTours,«k  ne  luy 
conircdirc  fur  peine  d'excommunication,  &:  de  rufpenfion  de 
leurs  bénéfices .  Et  autant  en  fift  le  Pape  Léon ,  qui  elcriuit,  qu'il 
trouuoit  par  tous  les  rcgillres  de  Tes  predecelTcurs,  queles  Euef- 
ques  de  Bretaignc  eftoient  fubicts  à  la  Métropole  de  Tours ,  a- 
uoit  ordonné  que  le  prétendu  Archeuefquc  de  Dol  fc  rcprefentaft 
au  Concile  de  Rheims,  comme  Tes  Euefques,poureftrc  ouy;  & 
pour  ce  que  ledidt  Euefque  n'en  fiil  rien,  il  l'excommunia,  &:lc 
lulpendit.  Plus  difoient  les  députez  de  Tours,que  le  Pape  Grégoi- 
re V I  I. ayant  appellé  les  parties,ellcs  prcfentcs,  &:  aucc  tref-grâdc 
cognoiflàncc  de  caufe,auroit  donné  iugcmcnt  diffinitif  au  profit 
dudiddcTours, rcferuant  l'vfagedu  Pal  audidl  Euefque deDol 
tant  qu'il  viuroit ,  ôc  l  interdifant  à  fes  fucccffcurs ,  fi  non  que  les 
habitans  de  Brctaignc  pcuflent  monftrer  dclcur  exemption  fon- 
dée d  authoritc  du  S.  ficge  par  inftrumens  authentiques  :  pour  le- 
quel e(Fe(5l  auroit  Icdidt  Grégoire  enuoyc  fes  Légats  en  France, 
Icfqucls  auroient  afFcmblc  vn  Concile  d'Eucfques  à  Xaindbes,  où 
l'Euefque  de  Dol  n'auroit  aucune  chofe  vérifie ,  fors  qu'il  auroit 
produi(Sbvne lettre deflbubs  le  nom  du  Pape  Adrian,qu'vn  clerc 
dudidl  Euefque  de  Dol,  difoit  auoir  extrai(5te  du  regiftreàRo- 
me,où  il  y  auoit  mention  de  la  concefiîon  du  Pal ,  mais  elle  fe  ve- 
rifioit  manifcilement  falfifiee,car  elle  contenoit  conceflion  auec 
condition,&:  la  conccffion  purc,ce  qui  eftoit  faux,&:  neantmoins 
luy  clloit  ordonné,  &  aux  Euefques  de  Brctaignc  d'obciraudid 
Archeuefquc  de  Tours  .Ce  que  ledidt  Euefque  auoit  promis  de 
faire, &:  difoient,combien  qu'ils  n'culTcnt  les  originaux,  que  tou- 
tcsfois  le  Pape  Vrbain  I L  les  auoit  recognus  pour  authentiques, 
lequel  depuis  fur  la  contumace  de  l'Euclque  de  Dol ,  auroit  don- 
ne iugcmcnt  diflinitif  au  proflit  dudid  dcTours,  fans  quedeflors 
en  auant  iamais  ccluy  de  Dol  peuft  cfperer ,  ny  prétendre  l'vfage 
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du  Pal  :  laquelle  (îénc  fcntcncc  il  auoit  fai<5t  infinucr  aux  Bretons, 
&  publier  en  leur  paysjô:  depuis  auoitcftcconfinnce  par  le  Pape 
Vrbain  ,  lequel  inueilit  ladidc  Eglifedc  Tours  de  lobciflancc 
par  la  tradition  du  bafton  paftoral,&:  commanda  d'obéir  à  iccUc, 
comme  Métropolitaine ,  a  la  charge  que  celuy  de  Dol  iouyroit  fa 
vie  durant  du  Pal:&:  l'exempta  dudid  Archcuefque,  &  fon  Eglifc 
durant  fa  vie ,  mandant  aux  Barons  de  Bretaigne  qu'ils  n'euflenr  à 
y  contreuenir.Cefte  fentence  fut  derechef  confirmée  par  Eugène 
&  Anaflafc  Papes ,  &c  ratifia  la  fentence  donnée  contre  quelques 
preftres ,  qui  auoient  defobei  à  la  fentence  de  l'exécuteur.  Finale- 
ment que  l'Eglife  de  Dol  eftant  contrainte  d'obeir,auroit  prefcn- 
tc  l'efleu  Euelque  de  Dol,par  dix  Chanoines,auec  le  décret  duCha 
pitre,àrArcheuefquedeTours  qui  1  auoit  côfacrc,entre  les  mains 
duquel  ledidt  Euelque  de  Dol  auoit  faidl  le  ferment  de  profelliô 
ôc  déclaration  folennelle.Ce  cjue  depuis  le  mefme  Euefqueauroir 
cncores  debatu,&:  obtenu  ablolution  du  Pape  dudit  ferment  d  o- 
beiflancc  qu'il  auoit  faiâ:  fur  faulfe  affertion ,  taifant  les  Icntcnces 
interuenucs .  Ce  neantmoins  auroit  il  toufiours  obéi  aux  Arche- 
ucfqucs  de  Tours ,  comme  il  s'informoit  par  tcfmoins,  lequel  a- 
prcs  auoir  cftc  excommunié ,  &:  deuenu  aueugle,  auroit  recognu 
la faute,&:  obtenu  abfolution .  Depuis  IcPape  Alexandre  toutes 
ces  fentences  veucs,confirmations,&  accords,  confirma  lautho- 
ritc  du  Métropolitain  à  l'Euefque  de  Tours ,  &  manda  au  Chapi- 
tre de  Dol,que  s'il  s'accordoit  de  perfonne  fuflifante  pour  la  pro- 
uifion  de  rEuefchc,en  ce  cas  il  le  prefentaft  à  con  firmer  audiâ  Ar- 
cheuefque  auec  l'obeiffance  dcuc  à  iceluy  :  que  fi  ledidV  efleu  ne  fc 
prcfentoit  dedans  trois  mois  audi<Sb  Archeucfque,  il  feroit  en  ce 
cas  fufpendu  de  toute  adminiftration  temporelle,  &  ecclcfiafti- 
quc  del'Euefchc  deDol.Voilà  le  récit  des  rai(ons&  procédures  du 
Pape  Innocent  1 1 1.Iefquclles  veucs  en  plein  Confiftoirc ,  il  con- 
firma tous  les  iugemens  de  Ces  predecefleurs,au  profit  de  l'Arche- 
uefque  de  Tours:  &:  condamna  l'efleu  de  Dol  d  obéir  perpetuel- 
Iemenc,commefufrragant,à  l'Eglife  de  Tours  Juy  defiendantdc 
iamais  prétendre  l'vfage  du  Palrcaflant  toutes  lettres  ôc  tiltres  def- 
quels  fe  pourroit  ay  der  de  là  en  auan  t  l'Euefque  de  Dol.Cefte  fen- 
tence  (c  lift  entre  les  œuures  d'Innocent ,  n'agueres  mis  en  lumic- 
re,en  datte  de  l'an  m.  c  X  c  i  x.  l'an  fécond  du  Papat  dudid  Inno- 
cent troifiefme,au  bout  de  laquelle  y  a  vn  bricf  d'addreffe  auCha- 
pitre  de  Tours,  vn  autre  au  Roy  de  France,  vn  autre  à  la  Comteffc 
de  Bretaigne ,  &  à  fon  fils,  qui  eftoicnt  la  Ducheflc  Conlhncc,  & 
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Artur  lors  régnant,  vn  autre  au  Cierge  &  peuple  de  Dol ,  vn  autre 
auChapitre  de  Dol,  &  vne  commifliô  à  l  Archcuelque  de  Rouen: 
&ellcemcrme  contenu  en  I  hiftoire  de  Matthieu  Paris  en  la  vie 
de  lean  fans  terre.Cela  fut  la  fin  de  ccfte  vieille  (juerellc,  &  depuis 
n'en  a  eftc  queftion,&  font  demeurées  les  choies  en  paix,  n'ayant 
l'Euefque  dcDol  pris  autre  qualitc,que  tiltre  d'Euefque-.combien 
que  par  conceflion  d'Alexandre  V 1.  faidc  à  Thomas  lames ,  lors 
Eucf  que  de  Dol,il  ait  cfté  permis  à  luy  ôc  Tes  rucceflcurs,de  porter 
la  croix  par  leur  diocere,qui  eft  vne  marque  d'Archeucfque,dont 
encores  ils  vfent  de  noftrc  temps. 

Mort  du  Roy  Richard  (f  y^nglf  terre^auquel deuoitficcfdcr  j4rtkr  Duc  de 
firetâigne,^  fentreprije  de  Jean  fans  terre. 
Chap.  LXX. 
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E  Roy  Richard  d'Angleterre  mourut  au  Hege  du  chaftcau 
de  ChaluSjCn  l'an  m.  c  x  c  i  x.  par  la  mort  duquel  appartc- 

e  royaume  d  Angleterre  au  Duc  Artur,commeheri-  d'AH^Uterre, 
lier  de  Geoffroy  Ton  père  qui  elloitairnc,&  fuyuant  d  aage  Icdi^  yj'^ 
Richard,  &  premier  &c  plus  prochain  à  fucceder  que  lean  lans  ter-  '  ^"  ' 
re,qui  efloit  le  dernier  de  tous  les  frères  enfans  de  Henry, &  fî  plus 
y  auoirrcar  Richard  par  Ton  rellament  l'auoit  déclaré  fon  héritier: 
toutcsfois  Ican  fans  terre  homme  peruers,fupcrbe  &  iniu(le,qu  ô 
appcilôit  pour  lors  Comte  de  Mortaing,voyant  fon  efchcc  par  la 
minorité  de  l  enfant  Artur,proiettât  ce  qu'il  exécuta  depuis,cou- 
rut  hadiuemcnc  pour  prcdrc  les  threfors  de  fon  pere,  &c  de  fon  frc- 
requieltoicntàChmon  cnlagardedeMeflîre  Robert  de  Tour-' 
nehani&enuoya  cependant  en  Angleterre  l'Archeuefque  Hum- 
bcrt  de  Cantorbie,homme  de  fon  intelligcce  pour  drcfïer  fcs  par- 
ties, ôc  faire  les  affaires.  Sur  ce  commencemét  le  Roy  Philippcs  de 
France  fil^  contenance  de  prendre  le  pauure  pupille  en  protectio, 
pour  l'enuie  qu'il  auoitd  empefchcr  l'accroillcment  de  lean  fans 
terre:  &  vint  en  armes  en  Aniou,&  entra  dedans  la  ville  d'Angers, 
laquelle  il  mill  entre  les  mains  du  Duc  Artur,qui  y  entra  le  iourde 
PafqueSjOii  il  fut  receu  au  grand  contentement  de  tous  les  habi- 
tans,lefquels  &  les  EUlats  du  pays,pardeliberati6  refolurent  auec 
lesfeigneurs  &  Barons,queledi(5i: Comté appartenoit  pardroiâ: 
au  Duc  Artur,comme  à  la  prefentation  de  l'aifné  &:  non  à  autre,& 
luy  firent  confcquemment  rhommage,&  le  reccurent.Et  de  fai6ï 
rccouura  Artur  bien  loft toQtl  Aniou  auec ladcuotion  detous les 
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vallaux  &  fubicis  du  pays .  Le  Roy  Philippe  de  là  parc ,  auquel  la  D 
Duchcfl'e  Conftanccn'agucrcs  fortie  dcpriron,&  les  Barons a- 
uoicntparfolcnnclle  arribafladc  recommande  la  protection  du 
pupille  Artur,fift  bon  deuoir  de  Ton  collé  d'encrer  aux  terres  du- 
didb  Normand,&  prift  Eureux,  &  quelques  autres  places  en  Nor- 
mandie, faifanc  alliance  &  confédération  aucc  les  fcigneursdu 
pays  en  la  fan  de  l'an  m.c  x  ci  x.  &  de  là  vint  au  Mans  le  Roy  Phi- 
lippe,auquel  lieu  fc  rendit  audi  Artur&  Conftancc  la  mere,oiJ  les 
alicurances  furent  données  ôc  faides  de  toutes  parts,  &  pnillc 
Roy  ce  pupille  en  fa  piotcdion ,  luy  prcfcntant  tout  aydc  ôc  fc- 
cours:  &:  d'auantage  l'aflcura  de  l'inuelticure  desComtcz  d  Aniou, 
Poiâ:ou,Touraine,&  le  Maine,  &  de- l'en  rcceuoir  à  hommage: 
ce  qui  fut  faid  deux  ans  après  â  Gournay. 

De  l'homm4gedu  Duc  jértur  faiélauRoy  Philippe  j4uguJlepour 
le  Duché  de  Bretatgne ,  Cr  Comte:^  £zA niou^Maine, 

<2r  l^ourdine. 
Chap.  LXXI. 


L  fedidque  Arturfils  de  Confiance,  fifl  hommage  au 
Roy  de  France  Philippe  Augulle,  pour  le  Duché  de  Bre- 
caignejcnuironl'an  M.cc  1 1.  duquel  l'ade  cil  tel. 


^lieid'hi-  4  Rtvrvs  Dux BritAnnU^(omes  Jndeg4uU,C^  CenomanUyV- 
^cj^d/fràm^,  lYoiufffis  ad  quos  prajentei  litter^  peruenertntJalute.Noueriiù  quod 
pour  le  du(\)é  ego  feci  chxrijftmo  meo  domino  P  H I  L  i  P  p  o  regt  Frsncoru  tUuflri ^HO^  - 
"tcniluKu-  MAGIVM  LIGIVM  contra  omnes  qmpof]nnt  viuerevelmor/^de feudt 
Britanntée, ^  de  ^ftdfgauta,Ccnomanta  ,  (y  Turonia,  quando^Deo  10- 
lente^ipfe  vclegopritdicia  acquifterimus^falHU  omnibiu  tenentiis^de  quthus 


Tâint  (j'it 
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pft  domintu  Rex ,  homines  fut  renentes  erant  eo  die ,  quo  ipfe  dijjïdautt 
loannentregem  yinglije  pro  tntercijJtomhHé  quas  ei  fccerat  de hac  vltima 
guerrAydequa  ipfe  obfedtt  Boutauanr  ^vtdelicet  tah  modo  quarido  ego  reci- 
ptam  bommagia  de  j4ndegauta ,  Cenomania ,  cïr  de  Turonia ,  ego  re- 
ctptam  hommagia  tHa  falu»  conuenttonthus  mter  tpji'.m  me  faéîu , 
its  quod  fî  ejo  reftltertm  à  conuentionthui  inter  ipfum  cjr  mefaélii, 
tpfi  cum  ftudtsfuit  iLunt  ad  doninum  regtm  ,  <ijr  tpjum  tuualunt  con- 
tra me .  Infuper  autem  de  dominto  Tiéîauettf  ^fect  eidem  domtno  meo 
Kegt  HoMMAGlVM  LIGIVM,//  Deus  dedertt ,  quod  ipfe, 
Vflegoeum  quncunque modo  acqutfcrimus: Burones  uero  Picfuurnfei^qui 
mprafemi*  domint  Rrgts  funt  ^  0*  alij  quando  ipfi  volunint^facient  a 
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A  HoMMAOïvM  LiGivMi^tf  terrts  fuis  contra  omnes,  qm  pojjunt  m- 
I  uerc  vcl  mort ,  de  pracepto  ippiisfAcient  mihi  bommagmm  Itgium  falita 
fiât  eius.  Si  autem  illnflru  Rex  CafleUd  m  terra  aliquid  turis  clamauertt^  1  " 
per  iudictum  Curtte  domini Régis  Francis  diffinietur  ':fi  tpfe  dominns  Rex 
FranaéC  pr»edjclum  RegemCaftelU  ^  ^  me  de'vtriufque  noftrtim  affenju 
non  potertt  pacifcare.De  Normania  fie  trit^quod  ipfe  domintu  Rex  tran- 
cu  hoc  quod  acqui(ii4it^(;*r  de  eis qutt  Deus  ipftdabtt  acqutrere^dd  opus ftsu 
retinebit  quantum  ftbt  pUcuerit^  ^  bominibus fûiij  qutpro  tpfo  terras fuas 
Amiferunt ,  dabtt  td  quod JtbipUcuerit  de  terra  mea  Normania.  t^délum 
apudGornacum^dnno  Domini  M.  C  C 1 1  .menfè Ittlio. 

C  ES T  hommage  cft  cxtraidb  des  originaux  des  chartrcs,  & fe 
trouuc  inféré  en  vne  vieille  Chronique  q  i'ay  efcritcàlamain.Ec 
de  vray  quelques  Chroniqueurs,  &  mcrmeaucunslurilconfultes 
en  font  mention, en  ayant  extrai<5b  quelques  claufes.  Si  donne  bic 
ccft hommage  dufubicéb  de  s'enquérir, pourquoy  la fcigneuric 
d'Aquitaine  n'y  clt  exprimée, veu  qu'en  icellc  le  Duc  Arturprend 
la  qualité  du  Comte  de  Poi(5lou,  mais  la  raifon  eft  que  la  Duchcl^ 
fc  Alienor  d'Aquitaine  mcre  des  Roys  d'Angleterre  viuoit  encor. 
Et  didl  Rcigord  Chroniqueur,  que  les  Roys  en  auoienc  appointe 
cnlcmblc .  Celle  lettre  d  hommage  s'ell  maintes  &  maintes  fois 
mifc  en  auant  contre  les  Ducs  qui  ont  elle  depuis ,  furie  différent 
de  l'hommagCjpar  ce  qu'entre  ces  fcigncuries  ôirtiltresdenouuel- 
lc  infcodation  onûuoit  compris  le  tiltre  de  Brctaignc,n'eltant  aa- 
gé  ce  icune  Prince  lors  de  ccft  hommage  que  de  quatorze  à  quin-  ^^gti**  Jmc 
zc  ans ,  ou  peu  plus,  pour  eftrenay  du  iourdePafques,l'anM. 
Lxxx  V  I  i.&le  iîcgedeGournay,  auquel  Heu  futfaidceftho 
magCjfuten  luillctM.  Ce  1  i.Iaprifc  du  premier  iourd'Aouft,  qui 
monftrc  n'cftrc  vray  ce  qu'ont  efcrit  quelques  Chroniqueurs  qui 
difcntleditft  hommage auoir  cfté  faiél  au  voyage  queleRoyhft 
au  Mans,oii  le  Duc  Artur  fe  trouua  :  car  lors  Conllancc  Duchcffe  1  ^"'""■^'"f"' 
viuoit  encores ,  qui  eltoit  en  l'an  m.clxxxxix.  &ne  mourut  futurs  fur  u 
qu'en  l'an  m.  c  c  i,  &:  fî  ledi6t  hommage  auoit  efté  audict  an ,  ceux  r'f'"^ 
là n'auroientdequoy faire leurprofit,caril  fe  trouueroitauoirc- 
ftc  fai(5b  du  viuât  de  ladite  Dame,du  coftc  &  eftoc  de  laquelle  vc- 
noit  le  Duché: &:  confequcmment  feroit  l'exploit  de  nulle  valeur. 
Mais  d  autres  côfideratiôs  efbrâlerent  ce  icunc  Prince,  lors  bouil- 
lant de  l'alliance  du  Roy,lequel  luy  auoit  promis  fa  fille  nommée 
Marie, adiouftant  d'autres  grandes  conditions, qui  eftoientdc 
l'inucllir  des  Côtez  &c  feigncuries  deTouraine,  Aniou,  &  le  Mai- 
ne, auec  le  fecours  qu'on  luy  prometioit  au  recouurement  du 
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Royaume  d'Angleterre  ,  contre  Ican  fans  terre  vfurpatcur  d 'i- 
ccluy .  Toutes  ces  chofes  eftoient  tref-fuffifantes  pour  inciter  ce 
ieune  Prince  de  j^ader  ce  poin<5b,  côbicn  Cjue  de  cela  n'en  foie  for- 
ti  grand  cfFe(St,n  ayant  laiflé  de  durer  ce  débat  &c  controuerfe  en- 
tre les  Ducs  &  Roys  de  Francc,iufqucs  à  ce  <^u'clle  a  ci\c  heurculc- 
ment  terminée  &  afTopic,  depuis  c|ue  ccftc  prouincc  s'ell  fubmife 
en  la  puiflTance  &:  feigneurie  des  Roys  de  Frâce,qu  elle  rccognoift 
à  prelcnt  pour  fcs  vray$,feuls  ôc  légitimes  Princes. 

Comme  le  Duc  Arturs\n  éUâ  aun  le  Roy  Thilippes  /iuguflejlequel 
peu  âpres  s'accordé  auec  lean fans  terre^  (;*r  Iny  ajfeurA  les  mef- 
mes Jei^euries  que  tenait  le  Rojy  Rjchurd  d'Angleter- 
re fort  frere^lefqueUes  prétendait  ledtél  yirtur, 
Chap.  LXXII. 
E  Roy  partant  du  Mans,c|ui  fut  en  l'an  m.c.  l  x  x  x  x  i  x. 
emmena  auec  luy  ce  ieune  Duc  Artur, lequel  l'eftoit 
venu  falucr,  le  voyant  aggrcabic,  &:  de  bonne  efperan- 
ce ,  recommandé  par  la  nobicfle  du  pays  de  Bretaigne, 
&  Confiance  fa  mcre,à  laquelle  le  Roy  fill  de  grandes  aflcuranccs 
de  le  bien  traicber,&  prendre  fa  perfonne,fon  pays  &:  eftat  en  pro- 
tedion,&:d'cftrccnnemy dcfcs  ennemis.  En ceft a(5ke il efl: raid 
mention  des  drofdls  du  Roy  de  Caftille  ,pourceque  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Blanche  fille  du  Roy  de  Caftille,  qui  s'eftoit 
fai(5t  à  Andely  peu  au  parauant  auec  Loys  fils  du  Roy,par  le  moyc 
de  lean  fans  terre,  le  Roy  Philippcs  auoit  accorde  plulîcurs  terres 
en  Normandie  au  Roy  de  Caftille,  Icfquelles  il  vouloit  excepter 
negotiant  auec  Artur,&  luy  remettant  la  Normâdic  entre  mains. 
Et  de  vray  au  parauant  partir  du  Mans ,  il  auoit  mis  Artur  à  main 
forteenlapollcftion  de  la  ville  &  Comté  d'Aniou,  laquelle  luy 
fut  rendue  par  Meftire  Thomas  de  Tournay,  Capitaine  foubs  le 
Roy  Richard  n  agueres  dccedé.Et  de  plus  luy  auoit  le  Roy  donne 
la  ville  du  Mans,auec  toutes  les  bonnes  promcffcs  qu'on  pourroit 
dcfirer,dclefupporter,fauorifcr,  &ayderau  rccouurcmcntde  fcs 
terres  de  Poidou,Tourainc  &:  Normandie;  mais  toft  après  Guil- 
laume des  Roches ,  Capitaine  de  par  le  Duc  Artur ,  ayant  tourné 
fa  robbe,la  rendit  à  Ican  fans  tcrre.D'autrepart  cefte  bonne aflcu- 
rance  du  Roy  fut  dcftournee  par  quelque  accident.  Car  com- 
me Ican  fans  terre  fçeut  cefte  grande  alliance  auec  le  Duc  Ar- 
tur de  Bretaigne  ,  il  pcnfa  bien  que  cen'cftoit  chofequi  feruift 
à fes affaires, mais deliberoit  de  palfer  en  Angleterre,  &fe  faire 
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Roy  .-combien  qu'il  ne  Juyappartinft  pas,  comme  clbnt  Icder- 
nicrdcscnfansdu  Roy  Henry.  Auïïi  pcnfoit  il  bien  que  le  Duc 
Artui  s'amuferoit  à  prcndre&  s'emparer  des  terres  de  deçà  la  mer: 
mais  d'aller  en  Angleterre  aucc  danger  &:  incertitude,  ne  fclaif- 
(ant  nul  pied  par  deçà,il  voyoic  bien  qu'il  ne  pouuoit  ce  faire  (ans  ^Wf  fia- 
doute  de  n'ctrer  pas  en  J'vn,&:  eftre  exclus  de  l'autre.  Sortir  de  l'vn  ^""'^"^ 
&:  n'entrer  en  l'autre ,  eftoit  l'œuurc  d'vn  mal  aduifc  home.  Pour- 
quoy  il  le  rcfolut  comment  que  ce  fuft,de  rompre  l'alliance  &  af- 
fection du  Roy  Philippcs  cnucrs  le  Duc  Arrur,  &  Tes  afFaircs,pro- 
curant  par  tous  moyens  d'auoir  vn  abouchement  aiiec  luy,lequel 
parallecs  Avenues  fut  conclud  en  l'an  m.  ce.  le  iourdel'Afcen- 
lion ,  entre  Vernon  ôc  Andely  l'Ille,  interuenant  à  cela  Aliéner; 
vcfue  du  pcre  dudid  lean  fansTerre,&:  de  Geoffroy  pere  d'Artur.  r/*;%r 
Ces  Roys  conuinrent  en  ce  lieu ,  où  il  fut  parlé  de  leurs  affaires,  & 
d'Artur  Duc  de  BrctaijTnc.  Mais  ledi(5llcanlans  Terre  penlancnc 
pouuoir  mieux  paruenir  a  les  intentions  que  par  prclens,  tmt  ce 
chemin,  &  comme  di(5b  Guillaume  d'Armorique, 
-  folhbfis  argent  i  c  au  tus  (sp  a.uri^ 
Se  ciemum  commendat  eiper  munera  fuppUx , 
l^t [ub  eo  tenut  hona.  qux  {tu  Richardejteneifai. 
Bref  il  accorda  au  Roy  lean  fans  Terre  toutes  les  terres  du  def- 
fundRoy  Richard,indui<3:paraucnture  de  quelques  bonnes  co- 
fidcrarions.Ce  faifant  le  Roy  lean  accorda  &  fubmift  au  Roy  Phi- 
lippes  tout  ce  qu'il  tenoit  de  coquis  par  armes  iufqucs  alors  en  la 
Normandie .  Par  mefmemoyen  ils  conclurent  vn  mariage  entre 
Loys  fils  du  Roy ,  «Se  b  fille  d'Alphons  Roy  de  Caftille ,  niepcc  de 
lean  (ànsTcrre,lequel  voulut  que  toutes  les  terres  qu'il  auoit  de 
deçà  la  mer ,  vinlTcnt  audid  Loys  fils  du  Roy  .  Cefte  depefche  fai- 
(îî:e,le  Roy  lean  voyant  fcs  affaires  de  deçà  la  mer  en  fcuretc ,  palïà 
en  Angleterre,&  y  fit  ce  qu'il  voulut  en  bonne  fcureté,  &c  cfpou- 
fa  la  hlle  du  Comre  d'Angoulefme  qu'il  auoit  rauie  eftant  fiancée 
à  Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la  Marche,puis  repaffa  en  Fran- 
ce,&:leretrouuaencorau  mcfmclieu  d'Andcly,  oùauoiteftél'a-  i^ctftimfA 
bouchement précèdent ,  lequel  il  fit  ratifier  encores  :  &  delà  s'en  lie^ir*  fins 
vint  à  Paris,  où  le  Roy  Philippes  le  receut  magnifiquemct  luy  fai- 
ant  faire  vnc  femblablc  entrée  qu'à  fa  pcrfonne  mclmc . 
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Comme  le  Roy  Thibppe  f*"^  terre  ^rentrèrent  en  guerre. 

Chap.  LXXIII. 

E  s  deux  Roy  s  furent  toft  laffcz  d'accord,  &  voicy  l'oc- 
cafîon.ll  auoit  eftc  did  par  leurs  traidcz,  que  Ican  roy 
d'Angleterre  fcroit  hommage  au  Roy  des  terres  d'A-| 
quitame  &  Poidlou,aduenât  le  deccz  d'Alienor  fa  me- 
rc,proprictaire  d'icelles,&  luy  metttoit  entre  mains  les  challcaux 
de  Boutauant  &:  Tilieres  en  Normandic.Ccla  ne  fe  pouuoit  bon- 
nement exécuter/mais  pour  y  trouuer  quelque  bon  cxpedient,ils 
alignèrent  de  commun  accord  vne  iournee  à  Angcrs,ouils  fe  de- 
uoient  tous  deux  trouuer  pour  en  compoier,  &  par  mefme  parler 
U  des  alïaires,&  prctéfions  du  Duc  de  Bretaigne.  L'Anglois  eftoit  E 
faux  &  diflîraulé,l'autre  prudent  &  accord .  Ce  fut  pour  néant,  ils 
n'y  vinrent  point.  à  cela  interuenoient  aufli  les  Comtes  d  Auge  & 
de  la  Marche,  fe  plaignans  du  tort  que  l'Anglois  leur  tenoit  en 
curs  terresrlcRoy  prenoit  leur  caule,&:  vouloir  que  fon  Parlemct 
en  iugeaft,  l'Anglois  n'y  vouloit  entendre .  il  fut  ordonne  vne  fe 
conde  affignation  â  Lodun  pour  mefme  fin ,  mais  aufli  peu  y  vint 
edidt  lean  fans  terre.Le  Roy  Philippe  fe  voyant  moque,  délibéra 
de  fe  faire  raifon  par  les  armes, &  rcprift  la  querelle  duDuc  de  Bre- 
taigne pour  s'en  feruir  &  preualoir:&  à  ces  enfeignes  fe  leua  grand 
nombre  de  fcii^neurs  Bretons ,  lefquels  fe  rendirent  en  l  armee  du 
\oy^àc  la  renforcèrent  bien  ,commençans  à  cxploi(fler,&:  pour- 
fuyufc  la  querelle  de  leur  Prince  ioindlement ,  &:  prinrent  grand 
nôbrc  de  places  en  Normandie  fur  l'Anglois, &:  afliegerent  Cour 
nay  qui  les  tint  quelque  temps,&  arralerent  le  chafteau  de  Bouta- 
uant. Ce  icunc  Duc  voyant  le  Roy  en  armes,  voulut  faire  fa  bande 
à  part ,  &  demanda  congé  au  Roy  (  (a  mere  eftant  morte)  de  faire 
vn  voyage  en  fon  pays:  ce  que  le  Roy  luy  accorda,  &:lors  fill  Ar- 
tur  l'hommage ,  dont  eft  queft ion  cy  dcffus ,  qui  porte  auoir  eftc 
faicfk  à Gournay  en  l'an  M.c  c  i  r, 

Icdiray  quec'eft  merucillesde  l'impudence  d'aucuns  de  ceux 
qui  fe  meilent  d'e(crire,du  nombre  defquels  eft  V  Valfinghan  hi 
(îorien  Anglois  efcriuant,qu'Artur  fift  hommageau  Roy  Ican  de 
fon  Duché deBietaignc,qui  eft  le  plus  impudct  propos  qui  f^au- 
roit  eftre  di6l:car  depuis  qu'Artur  fut  parti  de  Bretaigne,il  s'en  al- 
la à  Angers ,  &:  de  là  au  Mans  deucrs  le  Roy ,  lequel  le  mena  auec 
luy,&:  n'en  partit  de  deux  ans  ;  &  partant  de  Gournay  fift  l'hom- 
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mage  au  Roy  de  France ,  donc  nous  auons  parlé  cy  de(rus:puis 
ayant  hancé  (à  fille,  retourna  en  Brctaignc,  &  de  lia  Tours  fans 
iamaisauoir  vcu  en  vifâgc  lean  fans  Terre,  queiufqucsau iour 
qu'il  fut  prisàMirebcau:  qui  mcfâit  cOonncr  de  rcrroncement 
de  CCS  Chroniqueurs:  &  aufîi  peu  l  euft  le  Roy  Philippe  fouffcrt^ 
luy  qui  le  prctcndoit  immédiatement ,  comme  il  fc  void  par  l'a- 
£kccydclîus  ;&au  panirle  Roy  le  hit  Chcualicr,  &  luy  ceignit 
l'efpec  de  fa  main ,  luy  donnant  deux  cens  lances  pour  le  côuoyer, 
&: de largenc pour fouldoicrfcs hommes,  &c  luy  accorda  fa  fille 
Marie  en  mariage:laquellc  depuis,  cftanc  Arturpreucnu  dtmort, 
efpoufa  Philippe  Comte  de  Namur.  Ce  pendant  Artur  auec  Ces 
troupes  s'en  vint  à  Rennes,  où  il  futrcccuDuc  :  puii  à  Tours, 
mandant  de  toutes  patts  Gentilshommes  &  (oidats ,  tant  du  pays 
B  deBretaigne,quedePoidtou ,  &:defcsamis  &:  alliez,  pour  con- 
quérir Anjou ,  Touraine,  &  les  terres  de  fon  hommage.  Le  fieur 
de  Laual  &:  de  Vitré ,  f  y  trouua  auec  bonnes  troupes  ,  auquel  en 
recognoiflancede  ce ,  le  Duc  luy  donna  la  terre  de  Langcays ,  la- 
quelle depuis  le  Roy  Philippes  retira  de  luy ,  pour  rccompenfe  de 
la  terre  &  feigneuric  de  Guerrandc. 

D:  U  prife  de  Mtrehuu  p4r  le  Duc  cyfrfur ,  lequel  inconti- 
nent Apresy  fut  pris  par  Jean  fans  Terre. 


^  Chap.  LXXIIII. 

E  s  fcigncurs  de  Lufignan ,  &  de  la  Marche ,  vouloient 
maldcmortà  l'Anglois,  &  pource  ne  faillirent  ils  de 
fy  trouucr  bien  toll ,  combien  qu'ils  ne  feuflent  en 
nombre  fuftifànc pour  combattrelean  fans  Terre,  qui 
auoit  vne  forte  armée.  Toutesfois  le  Duc  Artur  tut  fort  prcllc  de 
s'acheminer,  &  mettre  aux  champs  :  car  ces  icunes  hommes  qui 
auoicntlefeuàla  tefte,lcur  tardoit  beaucoup,  qu'ils  n'elloient 
aux  mains ,  du  defir  qu'ils  auoienc  de  fe  venger  de  l'Anglois,  pour 
auoir  l  honneur  d'auoir  fai<St  quelque  belle  pointe  d'entrcprife,& 
auant  que  les  grandes  troupes  fuflent  venues,  delîroient  fort  de 
mettre  aux  champs. Ce  Prince  n'auoir,cn  quelque  ieuneaage  qu'il 
full,  point  fi  peu  de  iugemcnt,  qu'il  ne  leur  dill  pluficurs  fois, 
qu'il  falloir  attendre  (es  troupes,  &ne  hafardcr  pomt  fa  fortune, 
ny  allant  que  peu  de  temps  àl  attendrc  pour  ioucr  en  (cureté.  Il 
venoir  des  troupes  de  (ccours  delà  part  du  Roy  condui<5tespar  le 
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Dauphin  d'Auucrgnc ,  aufli  faifoit  il  de  Bretaigne  :  il  confciiloic, 
qu'on  attcndilt  cela,  ayant  affaire  à  vn  fortcnncmy  &  préparé. 
Mais  CCS  jeunes  cerucaux  plains  de  chaleur,nc  pouuoicnt  endurer 
cctcniporiicment,  &:ncleur  fcmbloiteftre  auc  tropforts,  par- 
quoy  ils  ne  vouloicnc  point  compter.  Cela  leur  filt  prendre  du 
conleillcpirc,  Dieu  lauoit  ainfî  délibéré:  fommc  on  niift  aux 
champs  ,.&rcrcroluc  ce  icune  Prince  d'aller  attaquer  la  place,  & 
chaftcau  dcMirebeauen  Poi(5lou,  oùcftbit  lorsiAiienor,  mcre 
de  Ican  fans  Terre ,  &  ayeule  paternelle  dudit  Aitur ,  mais  totale- 
ment bandée  pour  le  party  dudidt  lean.  Ce  qu  ils  Hrent ,  leur  con- 
fcil  eftoic  que  prenant  la  place,  ôc  ladide  dame  dedans,  Ion  fe- 
roit  venir  aifcmcnt  lean  fans  Terre  à  compofition ,  par  le  moyen 
d'elle  :  venus  qu'ils  furent  deuant  la  place ,  ils  plantèrent  leur  cap, 
ô^.cQmmcnçans  à  battre  la  ville,  ils  firent  incontinent  brcfchc, 
parlaquclleils  entrèrent,  &  la  prirent.  Rcftoit  le  chafteau  oiie- 
lloit  Alicnor,&:larcrur  du  Duc  Ariurdu  mcfmc  nom,  de  fa  gra- 
de mere  :  mais  cède  femme  fc  voyant  afiicgce ,  fift  piquer  foudai- 
ncmcnt  dcuers  lean  fans  Terre ,  pour  l'aducrtir  en  toute  diligence 
decequ'ilpaflbit,&du  dangerod  cllclc  voyoit,  fieUetomboit 
entre  les  mains  de  Artur.  Cclt  aduertiflemcnt  vint  fi  a  poin(n:,que 
leRoy  leaneutloifirdcfarmcr,  &:  rangeant  fcs  gens  en  ordre,  fe 
miftvnenuid  en  chemin,  afin  de  preuenir  la  venue  des  troupes, 
qu'ils  fçauoient  cllre  par  les  champs,  pour  fc  venir  ioindre  au  Duc 
Artur.  Il  auoit  en  fcs  troupes  vn  vieil  Cheualier  nommé  des  Ro- 
ches ,  qui  auoit  autresfois  fuiuy  le  Duc  Arrur  au  premier  voyage, 
qu'il  auoit  faidt  en  Tourainc:  lequel  clhint  parccRoy  femonds 
àccfteentrcprifcj&fçachantaflczccquienaduiendroir,  â  l'im- 
pourucu,  luydill,  qu'il  eftoit  dédié  à  luy  fairefcruice,  &  leluy  fc- 
roit  toute  fa  vie  :  mais  qu'il  ne  f  ull  qucllion  de  vie,ny  d  honneur: 
&  gu'ellant  l'alfairc  contre  vn  ieune  Prince  ,  &  fon  ncpueu ,  il  ne 
le  luiuroit  point,  fil  ne  luy  donnoirparollc,  &:  ferment  de  n'at- 
tenter aucunement  à  la  perfonnc  du  Duc  Artur  fon  ncpueu ,  aucc 
lequel  il  cfperoit,  qu'il  feroitvn  iour bien  d'accord,  <Sv:  content. 
LeRoy  Iean,àquieftoitieudcpariurer,le  luy promiftaffez  ,  ôc 
ainfî  des  Roches ,  aucc  celte  alfeurance  le  luiuit  :  Ôc  en  peu  de 
iours  ledit  Ican  (ans  Terre  le  rendit  deuant  la  place  ,  &  trouuales 
afiîegeansbcuuans,mangcans,  dormans  fans  guet,  fans  garde, 
fans ïentinelles  :  lelquels  furent  furpris  tous  en  dcfirroy ,  ne  pen- 
iànsricn  moins,  qu'à  l  ennemy.  La  furent  les  Bretons  deftaicls 
(ans  rrauail ,  les  (cigneurs  pris ,  comme  cnueloppez  en  vn  fiié  :  en- 
tre lef- 
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trc  Icfqucis  cftoic  le  Duc  Arcur,  qu'il  cnuoya  prifonnicr  à  Falaizc: 
les  autres  il  mift  à  rançon  :  les  autres  départit  par  les  Chaftcaux,  &c 
forterefl'es  de  Normandie  eftroi(5beraent,  contre  l'aflcurance  cj^u'il 
auoit  donnée  audi(5t  des  Roches ,  lequel  depuis  rabandonna,(ans 
levouloirplus  feruir  à  l'aducnir  pour  Ion  infidélité  :  cliofe  qui  ir- 
rira grandement  tous  les  fcigneurs  ,  ôc  dit  Guillaume  d'Armo- 
rique: 

ê^uibia  antea  chérud  eratjît  fublicu4  omnthtcs  hojlis. 
Maisiltrai<5kales  prifonniers  fî  ellrangement ,  qu'il  deffendit 
leur  donner  à  boire, ny  manger. 

De  U  mort  du  Duc  ty^rtur  par  le  Roy  Jean  fans 
Terre  fon  onde. 

Chap.  LXXV. 

E  Duc  Artureftantprifonnicr  de  lean  fans  Terre,  il  le 
fift tranfportcr de  Falaizeà  Rouen ,  délibère  de f en de- 
pefcher ,  comme  il  fift ,  le  menant  par  tout  où  il  alloit, 
comme  l  aigneau  à  la  boucherie  :  de  Rouen  il  fen  alla  à 
Chcrboug  pour  eftrc  plus  à  recoy ,  oii  vn  foir  aïTez  tard ,  il  fc  mift 
àcheual,  &:ccicunePrincedeuantluy  ;  &:  laiflant  arrière  ce  qu'il 
auoit  de  gens ,  commença  à  marcher  rur4a  riue ,  iufques  à  ce  qu'il 
cuftchoili  vn  endroit  d'vn  haut  rocher,  regardant  furlamerrap- 
prochant  lequel,  il  donna  vn  coup  d'efpcron  à  fon  cheual ,  & 
d'vn  coup  d  crtoc  perça  le  corps  du  Duc  Artur ,  criant  mercy:puis 
l'ayant  jette  par  terre  ,  le  tira  par  vn  pied,  &  lejettaduhautdu 
rocher  en  la  mer  demy  mort ,  ny  ne  peut  le  corps  eftre  rerrouué, 
(ans  que  jamais  homme  en  vift  rien,  fors  que  quelqu'vn  le  def- 
couurit  deluy  :quia  donnéoccafionaux  Choniqueurs  Anglois 
menteurs ,  de  vouloir  diffimuler  la  cruauté  de  ce  tygrc,difant  feu- 
lement, qu'il  fut  diffamé  de  cela:  &:  dit  Paris  Chroniqucur,E«4- 
nuit ,  c'eft  a  dire ,  on  ne  fçait  qu'il  dcuint ,  &  n'en  fceut  on  la  façô, 
defiretoutesfoisquelcbruitqui  en  eftoit,  fuft  faux.  Mais  illuy 
fut  reproché  en  face  par  fes  Barons  mefmes  d'Angleterre,  &  de- 
puis ,  &  lors  que  le  Pape  Innocent  troificfme ,  en  l'an  m.  c  C  x  v  i. 
enuoya  Vvalon  fon  nonce  ,  dcuers  le  Roy  Philippes  Augufle, 
pour empefcher que Loys Dauphin,  fon  fils  aiinc,  ne  paflaften 
Angleterre ,  pour  faire  la  guerre  à  lean  fans  Terre ,  le  meurdrier: 
ledit  Loys  reprocha  audit  Nonce  ,  que  lean  fans  Terre  proditoi- 
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rcmcnc,&  de  fa  main  propre,  auoit  tue  Ton  ncpueu,  choie  co-[D 
gneucdc  tous ,  &:  pour  ce  fai(Sfc  par  le  iugcment  des  Pairs, auoic 
efté  condamné  à  mort.  Ceftoit  vnbeau  &c  ieunc  Prince,  &  de 
belle  eiperance,  auquel  on  voy  oit  dcnafefpcndrc  la  femencede 
vertu ,  &:  de  toutes  yffucs  genereufcs  &:  de  valeur  :  mais  il  portoit 
fa  mort  auec  foy ,  fouftenant  la  perfonnc  de  celuy ,  auquel  appar- 
tcnoit  de  fucccder  au  Royaume  d'Angleterre ,  &  attendre  de  gra- 
des Icigneuries,  précédant  de  degré  cemeurdrier.  Ces  nouuellcs 
Iceues,  ce  Prince  fut  regrette  par  tout  le  Royaume  de  tous  Prin- 
ces &  lcigneurs,auecdctcftation  de  ce  mefchant  fai(fV,  &  delà 
perfonne  du  parricide ,  qui  demeura  hay  de  Dieu  &  des  hommes: 
mais  il  cftoit  fans  honte  &  fans  vergogne  ,  &  ne  craignoit  ny 
Dieu  ny  fon  honneur.  Il  y  a  vn  Chroniqueur  d'Angleterre  ,  qui 
cuidcadombrerccfaid:,  parauoir  le  Duc  Artur  hautement  ref- 
pondu  audit  Ican  fans  Terre  le  foUicitanr  d'abandonner  le  party 
du  Roy  Philippes,  auec  afleurancc  d'eftre  bien  trai(5tc  &  dit,  que 
lean  fans  terre  fçauoit  quel  tort  il  luy  cenoit  deluy  auoirtollu  le 
Royaume ,  &c  la  fuccelhon ,  clknt  fils  de  l'aifnc  :  &  encores  infti- 
tué  héritier  par  fon  oncle  ,  &:  qu'il  dehberaft  de  luy  en  faire  rai- 
fon:  autrement,  qu'il  fattcndiît,  que  par  la  grâce  de  Dieu  ôcfes 
amis,  il  la  luy  feroit  faire  quelque  lour.  Si  celle  parole  futdi<5te 
par  Artur ,  elle  fut  mal  conucnablcmcnt  di<f!be  pour  le  temps  àc  fa 
fortune,  &adreirceàvncrucl  tyran,  qiiin'auoit  reljpedkà  Dieu 
ny  aux  hommes ,  comme  il  vcfcut  toute  fa  vie:  mais  u  ainll  fur,Ia 
peine  pafla  le  pèche ,  &  la  cruauté  toute  offence  de  parolle ,  mais 
le  malheureux  auec  peu  d  occalion  s'en  vouloit  defraire. 

La  prijè  cÙj  emprifonttement  d  ty^litnor  faur  d'Artur^ 
par  Jean  fans  Terre. 

Chapitre       L  X  X  V  I. 

Emefmefiftiean  lans  Terreà  Alienor,  focur  du  Duc 
Anur,  laquelle  il  tenoitprifonniere:  &craignant,que 
ce  furgeon  reprefcntaft  vn  iour  quclqu'vn,qui  luy  que- 
rellait fa  proye ,  il  l'enuoya  en  Angleterrc,&  la  tint  pri- 
fonniereauChafteaudeBrcfto:  &  depuis  l'enfcrmaen  vncloai- 
Hreaueclesnonnains,  où  elle  vefcut  iufques  en  l'an  mille  deux 
cens  quarante  vn ,  comme  dit  V  valfingham ,  captiue  &  infortu- 
née, qui  furent  près  de  quarante  ans  de  prilon.  Mais  fon  mal- 
heur 
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heur  fut  au  dcgrc,  qu'elle  foullcnoic  :  car  elle  n'auoit  garde  d'c- 
ftrerclafchccdudic  fans  Terre,  quitenoit  Ion  héritage:  &  d'au- 
tre parr,nc  pouuoitcllrefecouruederhcritieredeBretaignc  Alix: 
laquelle  ne  vcnoit  en  place  de  fuccedcr,  que  par  la  fuppreflîon  de 
la  pcrronnc  de  ladite  Aliéner  :  &  par  ce  moyen  toute  Ja  fortu- 
ne Iuycftoitcnncmyc,au(ïi  y  mourut  elle.  Cela  refaifoitenlan 
mille  deux  cens  deux  ,  quelque  temps  après  la  mort  de  la  bon- 
ne Duchcllc  Çonllance,  laquelle  Dieu  voulut  prendre  aupara- 
uant  ccl\  accident,pour  ne  voir  point  ceft  e(lrange&:  tragique  in- 
conucnicnt ,  tk  la  mort  de  Tes  chers  en  fans  en  tel  aage.  Ccfte  pau- 
urcfemmcauoitpalTc  par  toutes  les  fortunes  qu'on  euftlccupc- 
fcr  :  elle  auoit  crté  prifonniere  pour  dcftcndrelcftat  de  fon  fils,  & 
ne  vouloircondcfcendrcaux  Roys  d'Angleterre,  tafchansàem- 
B  pictcrrhcrita£Tedcfcsenfans:  fortiedelà,  elle  fut  contrainte  de 
prendre  le  party  en  mariage  d'vn  homme  eftranger,  &  mal  ag- 
greablc  :  elle  vid  ruiner  fon  pays ,  Se  les  fcigncurs  de  fon  party ,  & 
fa  pcrfonnc  indignement  delaifl'ce  de  ceux  defquels  clic  cfperoit 
(ccours  ôc  faucur. 

Confiance  efpoufc  Guy  de  Thouars^fondation  des  Àhhayes  deU 
Couflure,  (y  de  VtUeneufue ,  voyage  d'outremer. 
Chap.      LXXVII.  . 


"''x^^^^^>^  Este  pauurc  DuchelTc  Conftanccfc  voyant  feule, 
/lë^^P^  (5:  dellicuocde  tous  amis,  &c  pourfuyuic  à  outrance 
.\i^^^a,  par  les  Roys  d'Angleterre,  fut  contrainte  de  fe  foulle- 
^P^a^S^nir  d'elle  mefme,& prendre  party :ce fut  chofe  déplo- 
rable,  que  de  voir  celledamereduitte  à  telle  condition,  qued'c- 
Itrc  contrainte  de  difpofer  de  fa  pcrfonnc.  Celuy  qu'elle  efpoufa 
quelque  temps  auparauant  fa  mort,  cftoit  véritablement  de  gra- 
de race,  &:dillullrcmàiron,  vaillant  Cheualicr,  fedifantyflude 
U  maifon  de  France  :  &:à  ceftc  cnfeignc  portoit  les  armes  de  bla- 
fonrcnuerfc  ,  c'clHdirc  ,  vn  cfcu  Icmc  de  fleurs  de  lis  d'azur  en 
champ  dor  :  mais  c'clloit  pitié  d'y  eftre  amenée  parcelle  façon. 
Ce  fut  Guy  de Thouars ,  lequel  toute  fa  vie  auoit  efté  nourry  par- 
my  les  armes ,  ayant  fait  le  voyage  d'out  rc  mer ,  ou  nul  de  fa  qua- 
lité n'auoit  r.ipportc  plus  de  réputation  des  armes ,  n'y  d'auoir  bié 
î  faidqucluy:  &  à  fon  rctourauoitelVc  pris  prifonnierpar  IcRoy 
i  Philippe  au  fiegcd'Aumale.  Il  cftoit  frcrepuifnc  d'Aymcry  Vi- 
comte dcThouars.tous  deux  coufins  getmains  du  Roy  d  Arrdgo, 
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qui  cftoic  fils  de  la  fœur  aifncc  de  leur  pcre:  duquel  mariage  il  Çoi- 
ticvn  fille,  qui  fut  mariée  au  Comte  Raymond  de  Carcanbnnc. 
Guy  de  Touarsefpoufa  Confiance  parl'aduis  de  tous  Tes  amis, 
meime  du  Roy ,  eftant  lors  mort  le  Comte  Renoui  de  Ccftric  fon 
fécond  raary  :  tant  que  ce  mariage  dura,  ledit  de  Thouarsfift  ce 
qu'il  peut,  pour  dcftendre  l'eftat  des  enfans  d'icclle  :  &  ne  les  laif- 
fa  pas  attaquer  à  lean  fans  Terre,  aux  cntrcprifes  duquel  ilrefifla 
fortement.  Durant  ce  mariage  fetrouuant  en  quelque  renos,  el- 
le fe  dédia  du  tout  à  deuotion  &:  religion,  faifant  en  ce  loiur  com- 
mencer l'Abbaye  de  Ville -ncufue  près  Nantes,  en  la  foreftde 
Touffou,  où  elle  mift  des  religieux,  qu'elle  fift  venir  de  l'Abbaye 
de  Buzay,  en  l'an  mille  deux  cens.  Il  fc  trouue  tiltre  de  fonda- 
tion de  l'Abbaye  delà  Coufture  près  le  Mans  par  elle  fai6tc,dc 
l'an  mille  deux  cens  vn ,  qui  eft  au  thrcfor  des  chartrcs  de  Bretai- 
gne ,  &  l'original  en  forme  auecvnvidimus  de  Mars  mille  trois 
censnonante&  vn .  De  ce  mariage  ylfit  vne  fille,  qui  fut  nom- 
mée Alix,  future  héritière  du  Duché  de  Bretaigne  :  puis  mourut 
cefte  dame  en  l'an  mille  deux  cens  &  vn ,  &:  fut  cnfeuclie  au  mois 
de  Septembre ,  en  vne  chapelle  de  ladide  Eglife  de  Ville-neufuc, 
attendant  la  perfcdion  de  l'Abbaye  ,  laquelle  lors  febaftiflbit 
encores .  Ledit  de  Thouars  fc  remaria  :  &:  difent  aucuns ,  que  de 
ce  fécond  mariage  fortit  vne  autre  fille  appellee  Catherine,  qui 
flit  depuis  mariée  au  feigneur  de  Laual  &  de  Vitre:  mais  il  fc  trou- 
ue entre  les  chartrcs  de  la  maifon  de  Vitre ,  &  de  fon  mariage,quc 
véritablement  elle  cftoit  fille  de  Conftance ,  &  à  ccHc  caufc  fut 
partagée  au  D^chc. 

Voilai'ifruedela  vie,  &  trauaux  decefte  damcefploree;  qui 
foufirit  beaucoup  d'infortunes  en  fa  vie  des  fanaiflance  :  car  elle 
nefutfitoft  née,  qu'elle  ne  fuftenuiee  par  le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre, &  auec  peu  de  faculté  d'cledion  cfpoufa  Geoffroy  d'An- 
gleterre ,  comme  par  force  contre  le  gré  de  fon  pcrc,qui  y  fut  me- 
né par  la  terreur  de  ce  Roy .  Elle  ne  vefcut  gueres  en  ce  mariage; 
car  fon  mary  mourut  foubsl'aage  de  vingt  huid  ans,  après  auoir 
eftc  bien  haraffc  par  fon  propre  pere  Henry ,  &  depuis  par  fes  on- 
cles. Son  heur  fut  en  fcs  malheurs ,  qu'elle  nevid  point  la  mort, 
ny  parricide  de  fon  fils,  qui  fut  tue  puis  fon  trefpaslafuiuantc 
année ,  après  auoir  eftc  la  proye  de  fes  voyfins. 

Encemefmetcmps  vint  en  Bretaigne  vn  nommé  Heruoys, 
moine  de  faindlDenys,  qu'on  difoiteftrc  homme  de  lettres ,  le- 
quel prefcha  vnccroifecde  Chreftiens  contre  les  Turcs,  &  Sarra- 
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zins ,  &  pluficurs  fc  croifcrcnc  (bubs  luy ,  entre  iceux  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes:  puispaflant  la  mer  fans  attendre  les  gran- 
des troupes  qui  marchoient  de  France ,  arriucrcnt  à  Acre  :  mais 
pour  ce  qu'ils  n'auoicnt  nulle  guide  nychef,  cefte  force  de  foy 
bonne  s'en  alla  à  néant ,  en  fumec  ,  &  le  difparurent  tous  çà  &  là 
fans  cffc<5t ,  &:  périt  cefte  entrcprifc  pleine  de  zcle ,  &  d'indifcrc- 
tionaudî. 

La ^ur fuite  de  U  mort  du  Dite  cy^rtur  par  les  Bdrons 
de  Bretdi^ne  deuant  le  Roy. 

Chap.  LXXVIII. 

A  nouuelle  venue  en  Brctaigne  de  la  mort  de  leur  ieu- 
ne  Prince ,  il  ne  fut  onc  veu  vn  tel  dueil ,  pleurs ,  gemif- 
fcmens , lamentations,  qui  fortoient  en  tdlcdetcfta- 
tion  de  la  tefte  de  celuy,qui  eftoit  le  meurdrier,  que  c  e- 
ftoit  chofe  déplorable  à  veoir .  Cela  touchoit  à  tous  cftats  :  l'au- 
tlieur  &  la  cruauté  eftoit  horrible  deuant  tous  homes,  il  luy  auoit 
oftc  la  vie ,  Se  les  biens  ôc  honneurs  de  luy ,  &  (es  fuccefleurs  qui 
enpouuoicnt  venir,  aueç  l'cfperance  de  l'vnion  de  grandes fei- 
gneuries.  Les  leigneursregrettoicnt  l'efperance  de  la  fortune  de 
ce  icune  Prince  :  lefquels  en  ce  peu  d'aage  il  auoit  défia  tellement 
obligez ,  qu'ils  commcnçoient  à  efperer  de  luy  de  belles  fortunes 
pour  les  hbcrnlitcz  qu'il  leur  auoit  ja  faidtes,  &:  monftroit  vouloir 
faire.  Au  fcigncurdcVirréil  auoit  donné  la  terre  de  Langeays,  à 
luhael de Maycnncla terre  &feigneurie  de Gorron aubas May- 
nc,  &:  la  terre  d'Ambricres  au  bas  Anjou,  à.Gepifroy  de  Cha- 
fteaubriant  la  terre  de  Bauge  ,  &  autres  feigneurs  auoit  rcco- 
gneus  chacun  félon  fa  qualité,  &  mente.  Parquoy  ils  firent  tous 
vncaflcmbice  à  Vennesdetous  eftats  ;  car  le  cruel  Angloisnefe 
contentoitpas,difant,  que  le  gouuernemcnt  de  Brctaigne  luy 
appartenoif,  cornme  tuteur  d  Alicnor,  fœur  du  DucArtur,  la- 
quelle par  raifon  deuoit  eftre  Duchefle  par  la  mort  de  fon  frer«»& 
luy  la  tcnoit  prifonniere  entre  fes  mains.  En  cefte  aficmblec  fe 
trouuercntCuy  dcThouarslorsvccuf,  ayant  la  garde  de  (à  fille 
Alix,  héritière prefumptiue du  Duché,  Alain  fils  du  Comte d'A- 
uaugour ,  lequel  fe  tiltroir  Comtede  Bretaigne ,  &  eftoit  Comte 
de  Pointhicure ,  ficur deTregucr,  Auaugour,  &  Goctlo  :  lequel 
tenoit  vn  grand  lieu,  comme  defccndu  Te  premier  delamailon 
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de  Brctaignc  :  &  y  furent  auffi  Tes  deux  frères  Eûienne  &  Conan 
Comtes  :  fy  trouuerent  aufll  Guinomar,  &  Hcrué  Vicomte  de 
Léon  :  lefquels  noms  ie  trouue  perpétuellement  en  celle  maifon 
en  concurrence  de  deux,  comme  fils  auoicnt  toufîours  efté  deux, 
&  de  mcfmcs  noms  :  aufli  y  cftoient  Conan  &  Soliman  de  Léon, 
André fîre de  Vitré, Guillaume  fîeur  de  Foulgcrcs,  leanfircdc 
Dol,  Gedouyn  fon  fils,  Oliuier  Vicomte  de  Rohan,  &:  fes  frères, 
auec  Geoffroy  fon  fils ,  luhacl  fire  de  Mayenne ,  Geoffroy  fire  de 
Chafteaubriant,  Guillaumc,fire  deDerual,Geofïroy  fircd'Ancc- 
nis ,  Alain  fire  de  Chafleaugiron ,  lacques  &  Galuron  fcs  enfans, 
Alain  fire  de  Rochefort,  Oliuier  Vicomte  de  Dinan,  Richard  le 
Marefchal,  AfcotfiredeRaiz,  &  Garfuire  fon  fils,  Bonabcs  & 
Raoul  fircs  de  Monfort ,  le  fire  de  Loheac ,  Roland  fire  de  Rieux, 
Geoffroy  fire  de  Poencé,  lean  fire  de  Montauban ,  Alâin  fire  de  la 
Roche,  Eftienne  fire  de  Pontchaftcau,  Bonabcs  fire  de  Rouge, 
Foulques  Paynel  fieurd'Aubigné,  Oliuier  fire  de  Coctquc,Briâd 
leBeuf ,  Hcrué  de  Blain  Vicomte  de  Donges,  Hcrué  de  Bcauma- 
noir ,  &  Geoffroy  fon  fils,  Amaury  fieur  de  Machecou,  Pean  fieur 
de  Maleftroit ,  Soudan  V icomte  du  Fou ,  Heruc  &  Eon  duPont, 
Gorantonde  Vitré,  Alain  fire  d'Acigné,  Herué  fieur  de  loué, 
Guillaume  Senefchal  de  Rennes,  Henry jSenefchal  de Cornouail- 
Ic  ^  &:  grand  nombre  de  Gentilshommes  :  &  des  Eucfques,  Pierre 
Euefque  de  Rennes ,  Geoffroy  Euefquc  de  Nantes ,  loffchn  de  S. 
Brieuc,IeanEucfquede  Léon  ,  Guillaume  de  Cornouaille.  Les 
nouuellcsprefenteesdelamortduDuc,  del'authcurdu  parrici- 
de, de  la  rétention  de  lapcrfonne  d'Alienor  feule  rcftantc  de  ce 
fangjilfut  conclud  parla  compagnie  qu'on fe  pouruoiroit par 
requcfte  deucrs  le  Roy  de  France ,  &  qu'en  le  fuppliant  d'embraf- 
fercclf  affaire  &  la  iuflice,onluydemandcroit  la  réparation  de  ce 
parricide,  comme  fcftant  fuperieur  des  fiefs,  que  tcnoit&occu- 
poit  de  faid  l'Anglois  deçà  U  mer,fçauoir  de  Normandie,  Anjou, 
Aquitaine ,  Poidou ,  auquel  dcuoit  &  eftoit  tenu  lcdi<5b  fansTer- 
re  de  refpondre  :  &  à  cefte  fin  fut  commis  Pierre  Euefquc  de  Ren- 
nes, lequel  auoit  eflé  Chancelier  d'Artur  Duc  deffundl,  &  Ri- 
chard le  Marelchal  ,  qui  cfloit  de  grande  maifon  ,  &  entre  les 
premiers  du  pays  en  ce  temps  là,  de  celle  heure  fupprimce  hors 
du  nom  &  de  reprefcntation  qu'on puiffc  fçauoir. 
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CondemnAtton  de  Jeun  fans  Terre pxrie  Roy ,  Cr  cênfifcation 
de Jes  terres  en  France ,  prife  de  Tours  par  luy 
mefmes  fur  le  Roy  de  France» 

Chap.  LXXIX. 

'E  V  E  s  E  de  Rennes  &  Richard  le  Marefchal  dépu- 
tez des  eftats  du  pays  de  Bretaigne ,  l'acheminèrent  dc- 
uerslcRoy,  &:  félon  leur  charge  luy  prefenterent  leur 
requefte  contenant  tout  ce  que  deflus.  Et  devrayil  y 
eut  apparence  ,  qu'on  l'auoitfaidtfuggercrauxeftats  de  Bretai- 
gne, pour  faire  profit  de  celte  occafion,comme  de  faidtil  fe  fift 
par  après  .  En  elfe(5k  le  Roy  cfcoura  volontiers  celle  plainte,  & 
la  fift  refonner  bien  haut,  &  rapportèrent  ceux  qui  furent  deuers 
luy ,  qu'ils  auoientrecogneu  en  luy  vn  grand  regret  &  defplaifir 
de  l'accident  aducnu  enlaperfonne  dudefun(flfon  efperé  gendre: 
Ion  ne  doubte  pas  que  cela  ne  luy  feruilt  très  à  poindt,  pour  auec 
quelque  prétexte  iufte  de  femparer  des  terres  de  l'Anglois  meur- 
drier ,  comme  il  le  meritoit  bien.  Le  Roy  fur  cc(le  requefte  aftem- 
bla  fa  Court  de  Parlement  &  les  Pairs ,  &:  mift  cefte  plainte  en  dé- 
libération ,  par  lefquels  il  fut  arreftc  que  leditflleanfans  Terre 
feroit  appelle  pour  comparoir  en  perfonne  ,  &  refpondre,  & 
(c  iudifier  de  cefte  plainte  à  iour  déterminé  à  la  requefte  des 
feigneurs  des  eftats  de  Bretaigne  &  des  habitans  d'Anjou ,  qui 
entrèrent  &:  fc  ioignirent  à  la  mclme  pourfuitte.  Suiuant  le 
décret  il  fut  appelle ,  mais  il  n'auoit  pas  refoludcfy  prefen- 
icr ,  il  fift  deftaut  ,  fur  lequel  il  fut  fur  les  informations  décla- 
ré attaint  &  conuaincu  du  parricide  commis  en  la  perfonne 
d'Artur ,  &  furent  les  terres  dudidt  lean  fans  Terre  déclarées 
acquifes  au  Roy  feigncur  fouuerain,  &  perpétuellement  vnies 
au  domaine  &:  couronne  de  France  par  forfai(5V.  C'eftoit  bien 
le  poindlquitouchoitde  plus  près  ,  &  auquel  on  tendoit  d  a- 
uantagc.  le  prefuppofe  que  la  fucccffion  du  fang  du  Duc  Ar- 
tur  eftein(5bc  par  fa  mort  ,  ne  reftoit  plus  perfonne  du  fang  de 
Geoffroy  :  les  feigneurics  du  Maine  ,  Normandie  ,  &:  Anjou 
deuoient  venir  audidb  lean  fans  Terre  ,  fur  lequel  on  confif- 
quoit ,  mais  il  eftoit  priuable  comme  cftnnt  indigne  defuccc- 
der  a  celuy  qu'il  auoit  meurdry  pour  fe  faire  place  :  fi  fut  il 
ainfi  exploidtc. 

L'arreft  cotre  l'Anglois  donné  en  Francc,on  ordona  qu'il  feroit 
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cxccutc  par  les  armes  pour  fe  mettre  en  poflcllion,  &  entra  le 
Roy  auec  Ton  armée  en  Normandie  ,  &  foudainement  pour  la 
première  place  afiiegca  Arques.  Ilfembloit  que  ces  deux  Rois 
iouallent  aux  barres ,  l'vn  cherchant  fon  enncmy  en  Normandie, 
l'autre  f en  alloit  en  Tourainc,  &  à  qui  mieux  feroit  la  ruine  6c 
defolation  du  menu  peuple .  L'Anglois  entra  dedans  Tours  qui 
ne  fut  point  fccourue,  pilla ,  &  brulla  la  ville  :  l'hyucr  furuint  bien 
toft ,  le  Roy  fe  retira  à  Paris  &  l'Artglois  à  Caen,puis  pafla  en  An- 
gleterre, faifant  ce  pendant  à  fon  aife  toutes  difloluiions ,  de  vi- 
urc,de  banquets  ,  de  femmes, &  toutes  defbauches  dcquoy  il 
cltoitplam.  Le  Roy  de  France  au  printemps  continua  (es  con- 
queftcstoutl'an M. ce 1 1 1,  tellement  qu*àlaveuedel'Anglois,il 
eut  incontinent  toute  la  Normandie  mile  en  fa  main,  fans  cnrc- 
(ler  autre  que  la  ville  de  Rouen. 

Guerre  en  Normandie  par  les  Bretons foubs  Guy  de  Thousrs , 
prises  de plufieurs  villes. 

Chapitre      L  X  X  X. 

Vy  deThouars,qui  fappelloitDuc  de  Bretaigne ,  af- 
fembla  de  fa  part  quatre  cens  hommes  de  cheual,Ô^ 
grand  nombre  de  gens  de  pied  ,  Se  entrant  en  armes 
en  Normandie,  alla  aflleger  le  Mont  Saind  Michel, 
place  de  nature  &ntuationtrcsforte,  mais  elle  n'eftoit  pas  pour 
lors  bien  ceinte  de  muraille,  eftantpour  bonne  part  clofedepa- 
lys  :  le  meilleur  de  la  force  eftoit  qu'elle  ne  fe  pouuoit  aflieger 
par  terre  ,  d'autant  que  la  mer  deux  fois  le  iour  fluante  &  re- 
fluante la  ferme  ,  &:  n'eftoit  pofllble  d'y  planter  le  camp  ,  car 
la  mer  recourt  loing  au  dclfus  fans  permettre  à  homme  d'y  fc- 
iourncr  au  tour  ,  ny  fur  le  fable  ,  qui  d'ailleurs  eft  plein  de 
certains  guidcaux  que  la  mer  faidt ,  Se  enfonce  dedans  1  arenc 
auec  profondeur  de  vafe,ou  il  eft  fouuent  tref-  difficile  de  paf- 
(cr,  &:  ce  qui  eftoit  le  iour  précèdent  ferme,  fe  trouue  enfon- 
ce le  lendemain ,  &:  la  vafe  couurante  les  guideaux ,  en  forte  que 
nul  pour  bien  cognoifl'ant  qu'il  foit ,  ne  fe  doibt  aflcurer  du 
chemin.  Les  Anglois  de  la  garnifon  fçachans  que  le  Roy  a- 
uoit  pris  Cacn ,  &  l'y  eftoit  quelque  temps  retenu ,  &  voyans  ve- 
nir les  Brerons  de  l'autre  cofté ,  f eftoient  parquez  &  renfermez  le 
mieux  qu'ils  auoient  peu  fe  tenans  forts  dedans.  Mais  la  nature  de 
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celte  mer  cltoic  fort  bien  cogncuc  aux  Bretons,  Iclquels  ayans 
cfpié  la  (aifon  propre  &:  la  déchéance  &  decours  de  la  Lune ,  &  la 
mer  morce,niarchcrcnc  foudainement  &  donnans  dedans  la  por- 
te qui  eft  feule  en  la  ville,  l'enfoncèrent  &  entrez  qu'ils  furent, 
mirent  le  feu  en  la  ville ,  laquelle  ell  baftie  en  montant ,  &  du  bas 
au  haut  râlèrent  foudainement  ce  qu'il  y  auoit  de  baftimcns  mo- 
can  t  de  fa  nature  la  flamme.  Par  ccft  inconuenient  fut  la  villc,for- 
tereflc  ,  &Eglife  mefme  arfc  ,  rafec  &  amenée  par  terre,  &:Ies 
foldats  qui  y  furent  trouuez  mis  au  fil  de  l'elpec.  De  là  Guy  de 
Thouars  marcha  à  Auranches  qu'il  aflaillit,  prill,  emporta,  & 
pilla  tout  ce  qu'il  trouua  dedans,  &  de  là  à  Caen  où  le  Roy  l'attcn- 
doif,  lequel  ainfi  qu'on  dit  fut  fort  dcfplailant  de  ce  qu'il  aduint 
à  la  ruine  de  celle  Eglifc ,  mais  en  telles  chofes  chacun  y  eft  le  mai  - 
B  ftrc,  &n'yafrainny  bride:  Ce  qu'il  peut  faire,  futdcflargir  ar- 
gent aux  religieux  &:habitans,  pour  ayder  à  recdiftier  celte  re- 
nommée Eglifc,  qui  ell  du  iourd  huy  véritablement  baftmicnt 
admirable,  ôc  plus  beau,  plus  fort  &:  ferme  que  iamais  n'auoit 
cfté.  Le  Roy  Anglois  lafche  ôc  battu,  fc  tenoit  ce  pendant  en 
Angleterre  en  fes  délices ,  auquel  de  iour  eniour  on  apportoit 
toutes nouuelles  de  prifes  de  villes.  Les  premiers  defquels  ilfe 
voulut  venger,  furent  les  Bretons,  contre  lefqucls  pendant  que 
le  Roy  &lcdidt  de  Thouars  fciournoient  en  Normandie  ,  il  en- 
uoyafon  armée  pour  entrer  en  Bretaigne,  laquelle  attaqua  pour 
la  première  la  viilcdc  Dol  qui  n'eftoit  pas  forte,  &  aprcsauoir 
feiournc  quelque  temps  ,>les  Anglois  la  prinrent,  &:  fut  le  pays 
d  alcntour  pillé  .    De  cela  fut  incontinent  aduerty  Guy  de 
C  1'  Thouars  qui  eftoit  en  Normandie  ,  parquoy  il  délibéra  de 
'  fen  retourner,      voir  les  Anglois  en  palfant ,  qui  faifoient 
rage  de  courir  Ifc  pays,auec  luy  cnuoya  le  Roy  nombre dhom- 
!  mes  foubs  la  conduidtc  du  Comte  de  Bolongne  ,  &  du  Ca- 
pitaine Guillaume  des  Barres  ,  lefquels  partirent  de  Norman- 
die ,  ôc  palferent  à  Pontorfon  qu'ils  auoient  pris  en  allant  à 
Morteing,  &  venanspour  ioindre  les  Anglois,  ils  en  furent  ad- 
ucrtis, & foudaindefcamperent,  fe  rctirans  aux  vailfeaux  qu'ils 
tenoient  en  mer  à  Cancalc ,  ôc  firent  large .   Le  Roy  de  fon  co- 
ftcfenallaà  Rouen,  laquelle  feule  reftoit  en  Normandie  en  To- 
beiirancedcl'Anglois,  en  laquelle,  ôc  par  quelque  feiour  y  en- 
tra: ôc  en  etfcd  par  celle  occafion  auec  la  lafchctc  de  l'Anglois 
aufii  couard  comme  cruel ,  le  Roy  recouura  le  Duché  de  Nor- 
mandie en  entier  (ans  refillance  :  ce  fut  enuiron  trois  cens  quinze 
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ans ,  les  autres  diicnt  trois  cens  Icpcantc ,  autres  trois  cens  nonan- 
tc  deux ,  après  que  la  première  conceflion  en  fut  fai(5bc  aux  Nor- 
misjdclqucls  les  fucceldcurspaflcrcnt  en  Angleterre  qui  l'auoienc 
depuis  tenue. 

JcAn  fans  Terre  après  auoir perdu  la  Normandie^  a  recours  au  Tape 
Innocent  luy foubmettant  fon  Rojyaume  d'y^n^Uterre. 

Chap.  LXXXI. 

ERoy  d'Angleterre  lean  fans  Terre  fc  rcrrouuantcn 
fon  grand  eitonnement ,  ôc  le  voyant  defpouillé  de  ce 
qu'il  venoit  fraifchement  de  voler  fur  va  autre  ,  ne 
içauoic  bonnement  quelle  parc  entendre  ,  car  ayant 
perdu  fes  terres  de  deçà  la  mer,  ilneletcnoit  pas  en  grande  feu- 
reté en  fon  Royaume,  &:ne  fceut  mieux  taire,  ne  vallant  guc- 
res  de  fa  perfonne ,  que  de  clierclicr  les  remèdes  obliques ,  &  pro- 
iedba  en  luy  de  recourrir  au  chef  de  l  Eglife  ,  comme  ccluy 
qui  fe  voyant  enuironné  de  toutes  parts  a  recours  aux  larmes 
&:pitiez.  Il  faddrcfl'aau  Pape  Innocent  tiers  ,  qui  fcoit  lors  au 
fainâ:  ficge  ,  &  le  remplit  de  grandes  plaintes  des  iniullices  que 
le  Roy  de  France  luy  faifoit,  &c  de  fes  terres  &:  héritages ,  defquels 
il  IcdcfpouilloitiniuftementjCommcil  difoit,  &  luy  iupplioicdc 
prendre  cefte  cognoillance  ,  &:  d  enioindrc  au  Roy  lur  peine 
des  ccnlures  de  receuoirlciugement  de  luy  ,  &  de  fes  déléguez 
qu  il  enuoieroit  fur  les  lieux  pour  en  cognoiftre.  Et  pour  mieux 
y  venir  luy  qui  n'ignoroit  pas  le  chemin  de  Iugurtha,ne  de  ce  qui 
fe  ùiO:  à  Rome  ,  luy  fift  offrir  de  foubs-  mettre  fon  Royaume 
à  l'obciflancc  du  iaindl  fîcge  perpétuellement ,  &  fc  rendre  (on 
vaflal,  &  déplus  luy  payer  chacun  an  vn  grand  tribut,  outre  le 
denier  de  fain<5b  Pierre  (comme  ils  difoient)  qui  eftoicnt  des  col- 
lectes qui  fe  leuoient  chacun  an  pour  le  Pape,  fur  le  pays  d'An- 
gleterre, par  fes  députez  &  collecteurs .  Ileftoit  aduenu  en  An- 
gleterre,que  Icdiâ:  lean  (ans  Terre  f  eftoit  rendu  trcf-mal  aggrea- 
ble  aux  (îens,  tant  aux  fcigneurs,  &  Barons,  que  gens  d  Eglife,à 
la  plainCbe  defquels  le  Pape  Innocent  l'excommunia,  &  fuppofa 
fon  Royaume  à  l'interdit  qui  y  fut  cinq  ans.  Mais  pour  cela  il 
ne  f  amenda  pas ,  tellement  que  les  Euefques  de  Londres ,  de  Ly  e, 
de Cantorbie d'Angleterre prinrent le  chemina  Rome,&:ac- 
cuferent  ledit  fans  Terre  publiquemct  deuant  le  Pape,  lequel  fcn 
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A  clmeutli fort,  qu'il  ordonna  conhllorialcmcncparlciugcmcnc 
des  Cardinaux,  que  ce  Roy  ieroic  depofc  &c  priuc  de  Ion  clbt,  dô- 
nanccommillionau  Roy  de  France  d'èxecutcr  foniugement  par 
armes,  Centrer  en  Angleterre,  lequel  royaume  il  donna  aufli  au 
Roy  dcFrance&  aux  liens:  outre  plus  efcriiut  aux  Princes  &  Po- 
tentats voylins  de  luy  prelter  la  main  ôc  forces  à  1  exécution  de  ce 
iugement ,  &  àchaflcrceRoy  delobcillant,  &  cnuoya  en  France 
vn  certain  Légat  appelle  Pandulphe  Ion  Soubsdiacre  pour  en  fol- 
liciter  &  pourfuyure  l'exécution .  Ce  laindl:  perc  befongnoit  arti- 
HcicllementjCar  il  donna  charge  Iccrctccment  à  ce  Légat  de  faire 
le  tonnerre  au  deliors,&  neantmoins  bclongnertout  doucemét: 
que  s'il  trouuoit  moyen  de  ramener  ce  Roy  à  l'obeiflance  au  bien 
du  S.fiege,&:de  faire  profit  de  luy  comme  ils'allcuroit  fans  force, 
ilneluy  Icroit  meiherd  employer  tant  de  gens  ,pourueu>que  les 
befongncs  du  S.  licge  le  fillent .  Et  de  vray  loudain  que  ce  Lcgac 
fut  venu  en  Francc,il  ne  faillit  pas  d'emplir  l'elprit  du  Roy  deFra- 
ce  d'exhortations  6c  bcnedidiions  de  la  laincStetc,  pour  l'induire  i 
faire  la  guerre,&:  amener  ce  Roy  rcuefche,  auquel  ncantmoinsil 
efcriuoit  lecrettcment  par  homme  exprès  les  horribles  fulmina- 
lions  que  le  Pape  donnoit  &  publioit  contre  luy ,  luy  faifant  fça- 
uoir  qu'il  le  bralîoit  contre  luy  de  plus  grandes  cntrcprilcs  pour  le 
charter  de  Ion  royaume  qu'on  eull  fyeu  penlcr,Iuy  dilant  qu'il 
voyoit  fon  entière  ruine  taillée,  dont  il  le  vouloir  aducriir,ahn 
qu'il  trouuaft  moyen  de  fe  réconcilier  à  l  Eglile  &  au  Pape,  ce  qui 
ne  Icpouuoit  faire  pour  néant,  attendu  les  grans  fraiz  que  le  Pa- 
pe,lc  Roy,&:lEglilcd'Angleterreauoientfaiâ:scontreluy. Fina- 
lement ce  Légat  le  mania  li  bien, qu'il  le  remplit  de  peur  &  de  ter- 
reur de  fa  rume,-&:  des  ennemis  qui  luy  vcnoicnt  lur  les  bras.Et  de 
vray  y  auoit  il  quelque  matière,  li  bien  que  Ican  fans  terre  fill  in- 
roniincnt  alTcmbler  les  Ellatsi  Douure ,  ou  luy  &:  les  Barons  lelô 
qu'on  luy  prclcriuoit  fecrettemcnt,  s  accordèrent  &  iurercntde 
rentrer  en  la  totale  obciilancc  du  Pape ,  &  reparer  tous  les  forfaits 
contre  l  Eglile,&  de  plus  quitta,ceda,&:relîgna  entre  les  mains  du 
S.fiege  les  royaumes d  Angleterre  &  d'Kibernic,  Icdid:  Pandul- 
phe Légat  acceptant ,  &:  rcprill  lefdits  royaumes  en  infeodation  à 
tenir  comme  vallal  du  S.ficgc,à  la  charge  de  mil  marcs  d'Lllrclin 
par  chacun  an  payables  audid:  S.(iegc,aux  termes  de  S.  Michel  &c 
Pafques.outre  le  denier  de  S.Picrrcaccouftumc,  dontil  figna  let- 
tres qu'il  conligna  entre  les  mains  du  Lcgar  Pandulphe:  &i  pource 
que  c'cll  chofc  notablc,voyci  la  teneur  de  la  lettre. 
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O  A  N  N  E  s  DeigratU  Rex  cyénglite  Hibernid.y ntHtrÇitatt  vejltét 
pcr  hMC  chdrtam  f^tUo  nojlro  munitam  njolumus  tjje  notum ,  quhd  cùm 
Deum  (<r  matrem  nojirum  Eccleftdm  offendertmus  m  multis ,  ^  proinde 
diuma  mtfericordtAplkrimùm  indtgcamtu ,  nccqutddt^nèo^crre  pojJimKS 
prê  fatufaélione  Deo  cJT*  Eccle/iéC  debtte  facienda ,  ntjt  nofmetipfos  humi- 
hemu4,     ^fff^^  nnjlrd/volemes  nos  ipjàs  humtlure,pro  illo  qui  Çe pro  nobu 
humtltaun  njfquead  mortem  gratta JanéliSpiritus  injj>irante  non  vi  tntcr- 
diéliynectimorecoaéli  yfêdnoflrsifonaj  f^onuneaqucvoluntdte  ^ac  com- 
mum confilio  Baronum nofîrorum  conf trimas ,  Cr  libtff  concedimus  Deo^ 
(ft  fAnélis  ay^poftolis  dus  Tetro  et,  Paulo ,  etj  ftnélje  RomanéC  Ecclefiét 
matri  no^rdyAC  dommo  ^apajnnocemto ,  tiufque  catholicts fHCcejJortyuSy 
totum  rrgnum  tyin^iéc ,  ^jr  toium  regnum  Hihernia ,  cum  omniiureetj 
pertinenttis  fuis  pro  rtmijjîone  omnium  peccétorum  nojlrorum  ^  f^totius 
gmcrif  nafin  tam  pro  nuis  qukm pro  dtfunéïis,     amodo  illud  ranquam 
frudaurij  rec)pientfs  ôt»  tenentes  in  pr^fèntia  prudent is  vin  Pandulphi 
domint  Tapa  Suhducont  ^familtaris  ,exindc  domino  Papae  INNO- 
CENT I  O,  etufque  catholicu  fuccrjforibus^f^  Eccl  fi<t  Romande  JêcundU 
Jùbjcriptam formam  fccimus     iurauimus  hommagtum  ligium  tn praftn- 
(ta  Pandulphi ,  et»  fi coram  domino  Papa  fjjc potetimus  ,  etdem  j-Attemus^ 
nopros  cL»  h^redes devxore nofira  in perpetuum  oUi^antes ,  vr  ftmdt  mo- 
do fummo  Pontifia ,  qui  pro  temporf  fiutrtt  et»  EcdtÇix  Rpmans  fine  con- 
tradtéîione,deheant  fidtlttaiem préefiare,cL,  hommagium  recognojcere.jid 
indtcium  autem  huius  no/}r.f  perpctuét  ohligAttonis  wlumuf  CT* fiabilimus^ 
vt  de  proprtis  ûr  fpecialiljus  reddttihus  noftris pritdtclorum  regnorum  pro 
omnt  feruitiocT*  con/uetudinejquje  pro  ipfis  facere  drbtmus  faluti  per  omnix 
dcnariis  bedtt  Pétri ^  Scclefia  Romana  mille  marcas  Efitrlmguorum perci 
put  AnnuAttm ^in  ftflo  fcilicet  S.Michaelis  quingentas  marcas ,  tST  in  Td 
fcha  quingentas  frpttngent ai fctltcet  pro  regnoçyfngli<e,(y'trecenta5pro  re 
gno  Hihernia/aluts  nobts  ^  h/eredibus  nojlrii^iujiititijwcrtdtihué  re 
gdlihus noflrts^qutg omnid vt  fuprdfirtptd  funt  rata ejjevolentes atque fit- 
ma^ohligdmus  nos  eùj  fuccefjores  nofiros  contra  non  venire  :  ^  fi  nos,  vt 
dliquts ^uccefjorum  no^rorum  conird  hac dttentareprafumpftrtt  ^quicun- 
queiUcfiuerit^nificommonitus  rf/ipuerit^cddut  à  iure  rrgni ,  ^  hacchdrtd 
ohliftdtionu  (y*  concfjfionis  nofira  femper  firma permanedt ,  tcfte  meipf)  4 
puddomum  AdilitumTemplituxtdDouuerdm.cordm  H.Duhlinenfi  Ar- 
chiepifcopojodnne  Horuicenfi  Epifi:opo^  Galfrido  flio  Tttri^Vv. Comité 
Sdre\h(ria,t^l^ tUlmo  Comité  Tenlfroch,R.(omite  Bononi^.'Uv.Comi 
teyyaronnêt  S. Comité  yi^inton,  Z^v.(^omite cyirondf  l,  ZJv,  Comité 
de  Ftrrdrm.V v.B.Riueréfilto  Heriherii.yf^arino  filto  Gcroldi^  X  w.die 
tSMdij^rtgni  no  fin  decimo  quarto. 
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Celte conccllion  &  fubmiflionfucporcccàRomc,  &  depuis 
infcrcc  en  bulle  foubs  le  IccI  d'or.  Voicy  la  forme  de  l'hommage. 

EGo  loANNEs  Dei  gratta  Rex  t^én^lta^eL»  âominiu  Htherniée^ 
(X  hac  hora  ^  pojhé  ^fidelu  ero  Deo ,  Uato  Petro ,  (y*  EcclepéC 
Ro/nauit ,  eû*  domino  nojlro  Paptc  dominoJnnocentiOy  ciûjquefuccejjori- 
bns  catholtce  tntranttbw.non  ero  in faéloy  in  dtclo,  conjcfifu  velconfilto  vt 
vttam  perdant, velmcmbra^'utlmala  capttonecapiantur^eorumdamnum 
fi  fauerv,unpediam ,  remancrefaciam  fi potero^  altoqut  ets  quant  ctttué 
potero tntimaho ^vel tait pcrfona dtcam quam  eucredam  procerto  dtéîu- 
ram.Conftltum  quod  mthi  crediderint  perfe^  vcl  pernuncios  Juos,Jeu  litte- 
ras  fuas  ftcrctum  tenebo ,  0*  ad  corum  damnum  nullt  pandam  mefciente. 
Tàtrtmonium  beatt  Pétri  ^  Jpecialiter  regnum  c^nglue  O*  regnum  Hi- 
Q  bernttt ,  adiutor  ero  ad  tenendum  <2r  defendendum  contra  omnes  homines 
pro  pojfe  meo.Stcmeadtuuet  Deu4^ctj  hacfunâa  Euangelta. 


Voilà  comme  ces  chofcs  fc  pa(rcrcnt,&  la  manifcftc  corruptio 
de  ce  lainél  Pôcifc,qui  à  meshuy  ne  fe  foucia  de  la  corre<5lion  des 
mcftairs&:  crimes  de  Ton  valTalnouucau  qu'on  luy  impofoitjny 
dcfatisfairc  à  l'Eglile  d  Angleterre,  voyant  que fesbcfongnesc- 
floient  bien  faidtcs.  Il  fut  depuis  bruit  que  les  Dulles  de  ce  faidtes, 
auoicnccrtcbruneesà  Lyon  foubs  le  Pape  Innocent,  en  l'an  m. 
c  c  X  L  v.par  le  feu  qui  fut  mis  en  la  garderobbe  du  Pape ,  que  les 
Chroniques  Angloifcs  appellent  les  lettres  detcftablcs  de  leur 
fubie(5tion. 

Le  Tape  prend  U  cauÇe  de  Jean  fans  terre,  ^7*  enuoje fon  Nonce 
en  France  deuers  le  Roy. 

Chap.  LXXXII. 

E  L  A  paflé  en  Angleterre  ce  Lcgat  Pandulphc  s'en  vint 
en  France,  où  le  Roy  auoit  dena  afTcmblc  force  gens 
de  guerre ,  vailfcaux ,  &:  equippage  pour  paflcr  en  Aii- 
glctcrre  pour  exécuter  ccfte  commilîion  du  Papermais 
illuydeffendicbiende  plus  rien  entreprendre,  luy  difant  qucle 
Pape elloit content,  &  il  le  deuoit  bien  eftre  à  telles  enfeignes. 
Amfifcmarchandoient  les  bencdidions  &  maledidions  fipro- 
phancmcnt,  qu'ils  apprinrent  aux  viuansden'en  faire  pas  grand 
cas ,  les  départant  en  telles  difcretions ,  &  abufant  d'authoritc  de 
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foy  faindtc&  redoutable  àlcur  particulière  négociation:  comme  D 
de  vray  il  fut  did:  pélitiié  verhis  de  'vabis  ne^ot ialfutur ^cc  font  péchez 
d  hommes  encor  que  la  fundtion  ne  pèche  pas .  Le  Roy  d'Angle- 
terre fe  voyant  afleurc  de  ce  colle  là,  Ôc  le  Roy  de  France  prohibé 
de  luy  mal  faire,  &:auoir  pris  ce  grand  prétexte  de  valfal  de  ce  S. 
fîcge,&:  de  tenir  le  domaine  de  S.Pierre  foubs  la  proteûio  du  Pa- 
pe,fe  tint  déformais  bien  fort ,  car  de  iullice  il  n'en  failloit  point 
parler,  le  Pape  auoit  pris  de  l'argent  publiquement  &  impudem- 
ment: &  pour  cefte  caufc  lean làns  terre aflembla  vnc  armée,  où 
auparauantiln ofoit dire vn mot,  &  délibérant  de  recouurer  la 
Normâdic,&:  toutes  les  terres  faifîes  deçàlamer,  paffa  en  Poidlou 
aucc  grand  nombre  de  gens. 

Ce  faind:  Pere  fans  autremct  examiner  ce  qu'il  difoit ,  s'il  eftoic 
vray,à  l'odeur  de  ce  qu'on  luy  prefentoit  contanr,prift  fa  caufe  en 
main ,  fe  faifant  aduocat ,  patron ,  &  prote6leur  du  meurdrier,  & 
void  Ion  fon  plaidoyer  rapporte  pa  r  Matthieu  Paris  en  l'an  M .  c  c 
X  V  i.auquel  iamais  fi  ty  ranniques  raifons  ne  furent  dides  d  hom- 
mc,les  voye  qui  voudra  en  la  vie  dudidb  lean  fans  terre ,  qui  mou- 
rut toft  après ,  &  laifTa  Henry  tiers  du  nom  fon  heritier,lequel  fift 
l'hommage  au  Pape  auant  qu'entrer  au  règne,  &  paya  les  mille 
marcs  d'Eitrelin,craignant  d'irriter  le  Pape,  pour  ce  qu'il  auoit  fur 
les  bras  Loys  fils  du  Roy  faifant  la  guerre  en  Angleterre,  &  ne  luy 
failloit  pas  acquérir  des  ennemis  d  auantage .  Depuis  l'Empereur 
Federic  eftant  en  querelle  auec  le  Pape  Grégoire,  confcilla  au  roy 
d'Angleterre  de  s'en  exempter,  &  n'en  payer  rien  ,  pour  faire  co- 
gnoillre  au  monde,qu'il  n'y  a  potentats,ny  authorité  nullc,qui  ne 
le  dompte  foubs  l'auaricc  des  prefens,  &  pour  la  querelle  particu- 
lière des  Roys. 

Le  Pape  en  cefte  faueur  dcpcfcha  vn  Refcrit  ou  Commiftion  à 
l'Euefquc  de  Bourges,&:  à  1  Abbé  de  Cafcmarie,  &  des  trois  Fon- 
taines, pour  cognoiftrc  du  différent  de  ces  Roys, & efcriuitau 
Clergé  de  France  d'obcir  à  ce  qui  leroïc  par  eux  ordonné,dcfquels 
la  cornmiflion  eft  encorcsauiourd  huy  mlcrceaux  Decretalcs,au 
chapitre  commençant  Nouit^  foubs  le  tiltrc  Detudictù,p2ï  laquel- 
le il  manda  de  femondre  IcRoy  Philippcs  de  garder  la  paix,  c*c- 
ftoit  celle  qui  auoit  efté  faidle  àAndely  ,ou  bien  de  receuoir  la  co- 
gnoiffance  de  fes  déléguez,  &  des  au  parauant  il  auoit  faidlvne 
(cmblable  depefche  i  autres  certains  dclcguez .  Mais  tout  cela  fut 
fans  effedlile  Roy  interiedla  vn  appel  adfuturum  (nnciltum^  &c  fans 
attendre  autre  iugement  fe  mift  en  armes  pour  entrer  en  Aquitai- 
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nc,&ollcr  à  l'Angloi*»  ce  qui  luy  rcftoic  de  ce  coftc  là. Ce  qu'il  filt, 
augucllieu  Guy  dcThouars  tenant  le  Duché  de  Brecaigncpour 
fa  nlle,  reconcilia  Ion  frère  aifncAimery  de  Thouars  au  Roy,  le- 
quel il  auoic  abandonné  quelque  temps  au  parauant  pour  le  party 
Anglois  ;  ôc  pour  ce  bon  Icruice  le  Roy  donna  à.Guy  de  Thouars 
lavilIcdeLodunjlefaifantScncrchal  héréditaire  dePoi<îiou,lc- 
qucl  depuis  efpoufa  Eultache  de  Mauleon ,  Dame  de  Chenille  & 
de  Montagu ,  de  laquelle  il  eut  comme  diicnt  aucuns ,  Catherine 
U  fille,qui  depuis  fut  mariée  au  Comte  de  Laual ,  puis  mourutlc- 
did  de  Thouars  en  l'an  MX  ex  1 1  i.&futcnfeuclicn  l'Abbaye  de 
Villeneufue^uprcs  de  Dame  Confiance  fa  première  femme  Du- 
chelledeBretaijînc. 

Ddther Alton  des  feigneurs  de  Bretaigne  fur  le  mariage  ctv/élix  héritière 
du  Puché ,  prife  de  la  Rochelle  par  Ican  Jans  terre  fur  le  Rjoy 
de  France,fondation  de  l  Èglife  de  la  Adagdelaine 
de  Fttré. 

Chap.  LXXXIII. 

A  R  la  mort  de  Guy  de  Thouars ,  les  feigneurs  du  pays 
tombèrent  en  nouuelle  occafiondedelibcration,pour 
clli  clcurlingulierdclirne  fouffrir  que  le  Duché  tom- 
baft  par  vn  mariage  en  quelque  main  étrangère ,  ce 
qu'ils  vouloient  cuirer  par  tous  moyens.  Pour  ce  traidtercnt  de 
donner  en  mariage  la  icune  Dame  DucheflfeAlix  au  ieune  Henry 
fils  d'Alain  Comte  de  Pointhieure,&:  fcigneurde  GoetIo,pôûr 
reprendre  toujours  le  fangdcBretaigne.Nos  Chroniques  difent 
que  cela  fut  accordé ,  &  qu'il  l'efpoula  viuant  ledift  de  Thouars; 
les  autres  difent(^ce  qui  efi  plus  croyable)qu*elle  fut  feulement  ac- 
cordcc,&  ne  fut  efpoufee  pour  eflre  trop  ieune.  Car  cela  fe  faiioit 
en  l'an  m.  c  C  v  1 1.  &  elle  eltoit  née  de  l'an  m.  c  c  i.  Cependant  les 
Roys  s'entrefaifoient  la  guerre  à  bon  efcienr,le  Roy  d'Angleterre 
auoiteflé  contraint  finalement  de  pafferlamer,&:  efloit  venu  à 
Dol,&  rcbaAit  le  chafteau ,  puis  delà  alla  à  la  Rochelle  &:  Angers, 
qu'il  priil  &  brulla,&:  de  là  vint  fonder  Nantes  pour  fçauoir  s'il  y 
pourroit  entrer.mais  il  y  fut  bien  repoufrc,&:le  retira  auec  fa  cour- 
te honte.  Le  Roy  Philippe  pafl'ant  en  Poidou  vint  à  Nantes,  la- 
quelle les  habitans  luy  mirent  entre  les  mains ,  pour  le  foufpeçon 
où  ils  eftoient  entrez  de  Guy  deThouars  paroccaflon  deionfc- 
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cond  mariagc,aufli  depuis  fon  frcrc  le  déclara  pour  le  Roy  d'An- 
gleterrc.En  Bretaigne  ils  cHoict  en  pariy,n'cftans  point  tous  d'ac- 
cord,car  les  vns  eftoient  prattiqucz  pour  le  Roy  d'Angleterrc,au- 
trcs  par  le  Roy  de  France  :  &;  ceux  du  party  de  l' Anglois  s'eftoicnt 
aduiiezd'vne  mauuaife  cntrcprire&  de  confequence  pour  le  pays, 
car  ayant  choifi  vnc  place  à  leur  dcuis  fituec  fur  la  mer  du  coftc  de 
S.  Paul  de  Léon  regardant  oppolîtcmcnt  l'A  ngleterre,  ils  auoient 
baili  vn  fort  fur  vne  roche  en  vn  lieu  appelle  Guarplic ,  au<juel  ils 
retiroicnt  grand  nombre  d'hommes  &  de  munitions,cc  qu  ils  fai- 
foientcnlafaueurdel'Anglois  pourluy  baillant  la  main  luydo- 
ner  entrée  en  Bretaigne, &:  de  là  en  France  à  tous  leurs  fouhaits-'ô»: 
faifoicnt  ceux  qui  eitoient  dedis  infinis  dommages  au  plat  pays, 
qu'ils  rauagerét  fans  en  pouuoir  auoir  la  raifon ,  ôc  tenoient  le  pas 
ouucrt  à  toutes  les  commoditcz  de  i'Anglois&  de  fes  partifans. 
DcceaduertileRoydeFrance  par  luhacl  de  Mayenne, dcpcfcha 
incontinent  le  Comte  de  S.  Paul  auecnôbrc  d'hommes  dcguer- 
rcjlequei  s'en  vint  en  Bretaigne  conduid  dudi<5b  de  Mayenne, 
aflîegerent  ce  fort  de  GuarpTic,lc  bâtirent,  &  finalement  le  prirct 
par  force,  &  l'ayant  faifi,le  Comte  de  S.Paul  mift  Icdidt  de  May  c 
ne  dedans,  lequel  eftoit  Sencfchal  de  Bretaigne  foubs  le  Comte 
Henry  d'Auaugour,Ducdeftinc  par  le  mariage  de  ladidke  Alix 
heritiere,&  partirent  les  partifans  dudiû  lean  fins  terre. 

En  l'an  m.  c  c  x.fe  fift  vnc  grande  croifee  de  Bretons  pour  aller 
eontreles  Albigeois  hérétiques,  qui  tenoient  corrompu  tout  le 
LanguedoCjGiuoudan  de  la  Guyennerô^  fe  croila  André  de  Vitre, 
fire  de  Vitre,  lequel  au  parauant  partir  fonda  l'Eglife  de  la  Mag- 
daleine  au  pied  de  fon  chafteau,  où  il  gift,eftanc  mort  bien  toft  a- 
pres  fon  retour.  Il  delaiffa deux  enfans,dontl*aifnc  nommé  An- 
dré de  Vitre  cfpoufa  Catherine  fille  de  Guy  de  Thouars. 
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mcirUge  de  T terre  de  Dreux  duec  j4lix  Dame  ^  héritière  4ft  Duché, 

Chapitre  I. 

O  V  s  auons  mis  aux  liures  cy  dcflTuSjpar  le  premier 
la  conqucAc  de  Brcraigne ,  &  rcftabliflcmcnt  des 
Roys ,  leurs  fai<5ts,  &c  lucccflîon  d  vn  en  autre,iuf- 
ques  au  dernier ,  &:  a  la  deffaillance  de  la  première 
génération  de  Conan  Meriadec. 
Au  fécond  &:  troifîefme  auons  efcrit  les  Princes  qui  fc  font  til- 
trcz  de  diucrs  tiltres,tantoft  de  Ducs,tantoft  de  ComteSjiffus  tou 
tcsfois  du  fangdes  Princes  de  Bretaigne  iufqu'au  dernier  de  leur 
generation,laquellc  périt  en  la  perfonne  d'Alix  de  Bretaigne. 

En  ccftuy  &  fubfequens  il  refte  d  cfcrirclcs  noms  &  Faiéts  de 
ceux  qui  font  entrez  de  fang&rracecftragercen  celle  deBrctagne, 
!  comme  inferez  &  entez  par  le  mariage  d'Alix  héritière  du  Du- 
chcjiufqu'au  finiffemcnt  de  celle  racc,&:  au  temps  que  ccftc  prin- 
cipauté hit  vnie  &:  padaen  la  maifon  de  France  par  l'alliance  delà 
Roync  Anne  Duchefl'e  du  pays.Ce  que  nous  ferons  d'icy  en  auar. 

En  l'an  m.  c  c  x  1 1.  mourut  le  Comte  Henry  de  Pointhieure, 
auquel  auoit  eftc  accordée  en  mariage  Alix  héritière  du  Duché,  a- 
prcsauoirvefcuen  opinion  &  attente  de  fuccedcraudidb Duché 
î'efpace  de  cinq  ans. Mourut  aufïi  Guy  de  Thouars  pere  deladiâ:c 
Dame  en  l'an  enfuyuant  M.  C  C  x  1 1 1.  que  quelques  Hiftoricns  di- 
fcnt  cftrc  mort  de  maladie  eftrage:  au  moy  é  dequoy  les  feigneurs 
retombèrent  en  nouucaux  confeils  pour  le  mariage  de  cefte  Prin- 
ceflc,  voyans  leur  efpcrancc  auoir  failh  du  fang de  Bretaigne,  & 
commencèrent  à  regarder  de  toutes  parts ,  &  mettre  en  auant  les 
perfbnnes  des  Princes  voifins  ,  pourfçauoir  s'il  s'en  trouueroit 
quelqu'vn  propre  de  maifon  &  de  (àng  pour  ladite  Dame,  &:  qu'il 
fufHî  bic  appuiéd'amis& vertueux  defaperfonne,quilpeuftdef- 
fendrc  le  pays,  &fouftenir  l'honneur  de  la  grandeur  &:fouuerai- 
netc  du  Duché.  C'cftoient  beaucoup  dechofesà  confîdcrer,fur 
tout  l'alliance  d'Angleterre  leur  defplaifoit  pour  lorstcar  ils  s'en  c- 
lloient  fraifchement  très  mal  trouuez,&d'auantage  que  lean  fans 
terre  lors  Roy ,  pour  le  comble  de  fes  outrages ,  eltoit  encor  après 
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pour  cmpicrcr  le  Duché ,  &:  s'en  emparer  foubs  le  nom  d'Alicnor  |  D 
de  BrctaignCjà  laquelle  vcritablcméc  appanenoit  le  tiltre  fuccellif 
d'iccluy,&  pour  y  paruenir  il  cntrctcnoic  quel^s  vns  des  feigncurs 
du  pays  de  leur  vouloir  rcdrc  ladidVc  Alienor,  mais  cen'eftoitpas 
Ton  intention .  Et  après  auoir  propofc  pluficurs  délibérations,  ils 
s'accordèrent  finalement  de  chercher  âlhancc  en  France  de  quel- 
que icigneur  &:  Prince  du  fang  des  Roys ,  pour  prendre  appuy  & 
fe  foultenir  contre  les  cntrcprinfes  de  lean  fans  terre,  homme 
fansfoy  .  Etayans  les  Barons  rcuolu  en  leurs  penfecs  toutes  les 
conftderations  qui  (c  doiuent  mettre  en  auant  en  telles  chofcs, 
n'en  trouuerent  point  de  plus  propre  perfonnc  qu'vn  ieune  Prin- 
ce,lequcl  ayant  eftc  quelque  temps  addonnc  auxeftudes  des  let- 
tres en  l'Vniuerfitc  de  Paris ,  commençoit  pour  lors  à  iuyurela 
court,appellc  Pierre  de  Drcux,qui  eftoit  fils  de  Robert  deDreux. 
Car  Loys  le  Gros  Roy  de  France  eut  quatre  enfans  Robert,Philip 
peSjLoys  &l  Henry  .Plufieurs  tiennct  que  Robert  eftoit  véritable- 
ment raifnc,mais  pource  qu'il  eftoit  defaggreable  &  boflii,  ny  du 
tout  fain  d'entendement ,  comme  Ion  di^,le  pere  ne  l'auoit  pas  à 
CŒur,&:  pour  mieux  l'exclurcdu  royaume,fift  de  ion  viuant  cou 
ronner  Philippe,  pour  l'eftablir  durant  fa  vie  ;  mais  il  ne  dura  pas 
long  temps,  &  ic  tua  tombât  de  chcual  par  inconuenient.Lc  Roy 
Philippe  continuant  fa  mcfme  volonté  fift  couronner  l'autre  nô- 
mé  Loys  cftant  encor  cnfant,qui  s'appella  Loys  le  leunerÔc  fut  fa 
crc  par  le  Pape  Innocent  eftât  à  Rheims,  &  à  ceftuy  fucceda  Loys 
V I        à  luy  Loys  I  X.  di(S^  S.  Loys ,  par  ainfi  demeura  en  arrière 
Robert  hls  aifnc,  &:  luy  fut  afligné  le  Cote  de  Dreux  &  du  Perche, 
lequel  depuis  cfpoufa  la  Comceflc  de  Brenne,  dot  luy  vint  &  à  (es 
cntans  leditCôté  de  Brenne,lcfqucls  furent  cinq,àfçauoir  Robert 
le  fécond  du  nom,Pierre  dont  nous  parlerons,PhiIippe,Hcnry  & 
Ican. Robert  l'aifné  mourut  au  voyage  de  la  terre  faindte  au  fiegc 
d'Acrc,en  l'an  1 1 9o.accompagnât  le  Roy  Philippe fon  nepueu,  & 
parce  elchcut  Icdidt  Côté  de  Brenne  venant  de  par  la  mcre  audid 
Pierre,Icquel  mal  quelques  Chroniqueurs  mettct  eftre  le  quatricfl 
mcdes  enfansduditprcmicrRobert,  &  s'appella  Pierre  de  Dreux 
&  de  BrennCjCome  on  voit  au  traidé  cy  après.  Les  hiftoricns  Frâ- 
çois  font  trois  Robcrts  fucceftlucmct,&  ledit  Pierre  frcrc  du  tiers 
&  fils  du  fécond.  A  luy  fut  le  mariage  de  la  DuchclfcAlix  accordé, 
èc  faiddu  confentemcnt  du  Roy  Philippe,lcqucl  à  ccfte  fin  l'en 
uoya  en  Bretaigne accopagné  degrâdnôbredc  fa  noblcfle,& fu- 
rent faites  les  nopccsaucc  grande  magnificence  en  l'an  m.  ccxii. 
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Pierre  de  Dreux  accompd^e  le  Roy  en  FUndres.y iya^e  dehdn 
Jkns  terre  Roy  d'ç^n^leterreeafrdnce^de  ce  quily  ffl^        1 C 
Crdefamort.      .M'^'ChjlP.  II. 


I E  R  R  E  de  Dreux  nouuellement  marie  ne  fciourna  pas 
beaucoup  de  temps  en  Bretaigne,pourccqueleRoy 
Philippe  duquel  il  eftoic  coufin  germain,  cntrcprcnoit 
vn  voyage  au  pays  bas  de  Flandres  &Gand,  lequel  il 
vouloir  fuyure  &  l'accompagner  :  &  de  fai6fc  fuyuic  le  Roy  auec 
fon  armée  marchanr  à  Boulongne,puis  à  Grauelines,  &  C\  auoit  le 
Roy  rcfolu  de  paffer  en  Angleterre  à  la  plainte  publique  du  Cler- 
gé &  Eftat  ecclcfiaftiquc ,  &c  des  Euefques  du  pays,  pour  iceux  re- 
Itablirjlefquels  leâ  fans  terre  auoit  banis&  chafles  de  leurs  Eglifcs, 
s'cftant  (àifi  de  toutes  leurs  pofleflî6s,&  faid  de  terribles  ryrânies, 
à  raifon  dequoy  eftoit  fon  royaume  fuppofc  à  interdidl,&  yauoit 
(cpt  ans  que  le  feruice  de  l'Eglife  n'y  auoit  cfté  faidt .  loindl  que  le 
Roy  auoit  intention  de  ranger  lean  (ans  terre  â  la  raifon  pour  s'af- 
fcurer  des  terres  de  deçà  la  mer,  &luy  faire  rcceuoir  la  punition 
qu'il  meritoit,en  vertu  del'arreft  contre  luy  donné, pour auoir 
occis  Artur  fon  neucu ,  &:  faiâ:  pendre  cent  quatre  vrngrs  quatre 
nobles  enfans  &  ieunes  hommes,  qui  luy  auoient  eftc  donnez  en 
oftajTcdcs  vilIcsdePoidiers,&  autres  de  fon  obeiffancc  en  Fran- 
ce .  Le  Roy  auoit  affcurance  d'eftrefuyui  par  Ferrand  Comte  de 
Flandres ,  auec  toute  fa  force ,  qui  auoit  prins  affignation  pour  le 
venir  trouuer  au  pafrage,mais  il  luy  fift  la  faufe  compagnie,  &  n'y 
vint  point,  qui  fut  caufe  que  le  Roy  rompant  fon  entreprinfc,fe 
rua  fur  le  pays  de  Flandres  qu'il  pilla  &:  gafta,&  alla  afïieçer  Gand. 
M  ais  pendant  qu'il  y  fut ,  le  Comte  de  Boulongne,  Guillaume  de 
Salbery,&  quelques  autres  du  party  Anglois  auec  ledid  Ferrand, 
fe  ruèrent  fur  les  vaifTcaux  du  Roy ,  &  equippage  de  mer  cftans  au 
port  de  Dan,  &lesprindrcnt:  qui  fiitcaulequele  Royeneftant 
aduerti ,  enuoya  le  Duc  Pierre  de  Bretaigne  auec  fept  cens  homes 
d'armes  au  deuant  de  luy  audiâ:  lieu  de  Dan,  puis  laiffant  le  fîege 
de  Gand  y  vint  luy  mefme ,  auquel  lieu  il  chaffa  fes  ennemis ,  rc- 
print  le  port  &  fes  vaiffeaux. 

En  reuanche  dequoy  I  ean  fans  terre  palfa  auec  armée  en  Aqui- 
taine,&:  vint  aborder  à  la  Rochelle,  pa(îant  par  le  Poidou  vint  en 
Aniou,print  la  ville  de  Beaufort&:  d'Ancenis  en  Bretaigne,  & 
courutiufquesàNantes,ayantfaid  marcher  par  l'efpace de  trois 
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iours  &  trois  nuids  Ion  armcc.  Guillaume  d'Armoriquc  &  Mat- 
thieu Paris  dilcnc  que  ladi<ïteviflc  fut  afliegee,&:  que  Pierre  de 
^rcux  cfliant  retourne  du  voyagcdc  Flandres,  le  rendit  dedans  a- 
iicc  fon  frère  Robert  Gomtede  Dreux, &  quelques  hommes  d'ar- 
nes  François  qui  ne  fermèrent  les  portes,ains  lortirent  au  deuant 
duRoy  Anglois,&:  IccôbatirttJtircmreed'vn  certain  pontpres 
Icia  villc,&  le  contraignirent  de  fe  retirer  à  hafte ,  elHs  aQez  forts 
pour  le  combattre, voire  en  carapagne:mais  Robert  frère  du  Duc 
pédant  trop  oduançc  xla  chafïe,  fut  prins  priionnier  auec  quator- 
zehommes  d'armes,qui  l'accompagnoient .  De  ce  pas  ledicl  lean 
fahs  terre  qui  ne  fe  lentoit  alTcz  fort,rcmonta  à  mont,&  alla  affie 
gcr  vrtc  place  forte,laquelle  nagueres  auoit  cité  baftic,qui  depuis 
fut  appcUee  la  Roche  au  Moine  fur  Loirc,quc  Gui  llaume  des  Ro- 
ches Senefchal  d'Aniou  &  Marefchal  de  France  auoit  fai(Sk  édifier, 
pour  tenir  en  bride  les  pilleurs  &  coureurs ,  qui  empefchoient  les 
paflans&  Icurfeuretc  entre  Angerî>&  Nances:pour  ce  que  de  l'au- 
tre coftc  de  1  eau  vn  nommé  Pean  de  Rochefort  tenoit  vis  à  vis  vn 
autre  fort  chafteau  appellé  Rochefort,  plein  de  voUcurs  &c  de  pil- 
Iars,&  pour  luy  faire  tefte  lcdi(St  des  Rodies  qui  eftoit  homme  de 
guerre.s'alla  planter  vis  à  vis,&:  de  toutes  parts  brigandoit  tout  le 
pays.Cede  place  eftoit  forte,  &  auoit  l' Anglois  vne  trefgrandc  en- 
uie  de  l'emporter .  Il  y  fut  trois  femaines ,  &  toutesfois  n'en  fçeut 
venir  a  bout, tant  fut  bien  deftcndue.  Mais  ce  fiege  fut  leué,par  ce 
que  ce  Roy  Anglois  entendit  que  Loys  fils  aifné  du  Roy  de  Fran- 
ce,&  le  Duc  Pierre  de  Breraigne  venoient  pour  leuer  le  ficge ,  &  y 
laifla  de  hafte  tous  fcs  engins  de  batterie,  &:  encor  perdit  nombre 
d'hommes  en  la  riuicre,  qui  furent  trop  haftez.Aflezdechofesfe 
paflerent  entre  lesRoys,mais  nous  cherchons  1  hiftoiredeBrctai- 
gnCjCombien  que  de  ce  il  ne  fe  fift  que  peu  de  chofes  en  ce  temps 
lânsl'interuentiondudidbicuncDuc  de  Breraigne, mais  c'eftoit 
foubs  le  nom  du  Roy,auquel  le  Duc  recocilia  le  Côte  deThouars, 
lequel  auoit  fuyui  le  party  du  Roy  d  Angleterre,&  le  redit  en  l'o- 
bcillànce  du  Roy,  &  Icdiû  lean  fans  terre  malheureux  mourut  ta 
toft  apres,c'eft  àfçauoircnl'an  M.ccx  v  1 1.  à  la  plus  grande  ioyc 
&  contentement  de  tout  le  monde,  &  de  tous  eftats  qu'il  fe  fçau- 
roit  dire,&:  eftant  enterre  furent  ouys  &  faidls  de  fi  grans  cris  & 
hurlemens,&:  veuës  figures  &  vmbres  efpouuantables,qu'il  le  fal- 
lut déterrer,  &  ictter  hors  delà  terre  faindlc,  &  finalement  le  rcdre 
comme  fon  nom  portoit,fans  terre. 
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Voya^  du  Duc  Piirre  de  Dreux  contre  les  Àlhigeou.  M ort  de  la 
^Ducheffe  Àlix  fa  femme. 
Chap.  III. 

E  DucPicrrcrctournacnBrcxaigno,  &luy  nafquicvn 
fils  nomme  Jean,  lequel  depuis  tut  Duc  de  Brecaigne, 
comme  airné,&  fut  nay  en  l'an  m.c  c  x  v  1 1.,  &  l'an  cn- 
fuy  uant  vne  fille  nommée  loland.Et  en  l'an  m.c  c  x  rx. 
fut  cntreprins  en  France  le  voyage  contre  les^  Albigeois,  contre 
Icfquels  le  croifà  le  Duc  Pierre, les  Euclques  de  Noyon  ,Sen- 
lis ,  &  Tournay,&:  grand  nombre  de  feigncurs ,  Barons ,  &  Chc- 
ualiers  de  Bretaigncjlcfqucls  trouuerent  le  Comte  Amaury  de 
Montfort,  fils  de  Simon  le  Vaillant,  Comte  de  Montfort , au 
fîegc  de  Marmande  ,  qu'ils  prinrent ,  &  tuèrent  tout  ce  qu'ils 
trouuerent  dedans,hommes,rcmmcs,  &  enfans.  Delà  marcherct 
àTholofejOiîilsne  firent  chofede  valeur  par  la  lafchetc  &  in- 
telligence d'aucuns  de  leur  party  auec  les  ennemis, qui  fut  caufc 
dcromprcle  voyage  à:  entreprinfe,&:  s'en  retournèrent  les  Bre- 
tons en  leurs  maifons ,  ob  le  Duc  Pierre  de  Dreux  ne  feiourna  pas 
long  temps ,  qu'il  ne  pcrdift  la  Ducheflc  Alix  fa  femme ,  laquelle 
mourut,  &:  fut  inhumée  en  l'Abbaye  de  Ville-ncufuc  auprès  de 
Tes  pcre  &  mer^. 

êluereUedu  Duc  Tierrede  Dreux  auec  les  gens  des  EflAts.Cr  la  vraye 
caufepour  UcfutUeil fut Jurnommét^auclerc  .Uurneea  Cha- 
flcauhriant  entre  le  Duc  ^  les  Barons. 
Chap.  IIII. 

jfe^i»5  A  Duchcflc  Alix  dccedec,tofl:  après  le  Duc  Pierre  cn- 
S^gjj^^  tra  en  grande  combuftion  auec  les  Barons  &  fubied^s, 
nà^^^^  car  ayant  prins  legouuernemcnt  &  bail  au  nom  de  fon 
^^^^^  fils,ilentreprint  deleucrdenouueau  &  contre l'eftat 
ancien,  plufieursimpofuions  lur  les  marchandifcs  aux  ports  de 
mer-,  chofequidcrpleuftà  mcrueillesaux  Barons  &  fcigneurs du 
pays,lerquels  tous  le  rangèrent  contre  luy,  cmpefchans  l'executio 
dcfdides  leuees  de  deniers  impofe7,comme  chofe  faide  de  nou- 
ueau  au  prciudice des  droids,  libériez ,  &  franchifes  du  pays ,  & 
des  Eitats,de  rEglife,&  de  la  noblcflfc ,  Icfqucls  s'oppofercnt  fi  vi- 
ucmcnr,qu  il  ne  peut  venir  à  fon  intention  pour  lors.  Mais  luy  en 
rciienchc  voulant  prendre  chacun  eftatà  part,  s'aduifad' vne rufc 
de  les  vouloir  départir, &:  les  mettre  en  diuorce  par  intereft,lesno- 
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bics  aucc  l'Eglirc,&  les  bander  les  vns  contre  les  autres,  commen- 
çant dellorsà  enfillcr  vne  cjuerelle  laquelle  dura  lôg  temps  après, 
&  fut  caufe  de  grands  maux  &  diuifions  au  pays  de  Bretaigne, qui 
fut  l'occafion  qu'on  luy  donna  le  furnom  de  Mauclerc  .Car  pour 
rendre  l'eftat  de  l'Eglife  odieux  à  la  nobleflc&r  au  peuple,il  fill  par 
tout  entendre  que  ceux  dudi(5t  Eftat  de  l'Eglife  tenoient  plufieurs 
deuoirs  fur  le  pauure  peuple  inducmcnt  &  iniuftement,&  contre 
les  faints  décrets  foubs  couleur  de  louable  couftume,qu'ils  auoict 
(comme  il  difoic)iqtroduide  ^ar  fîmonie,exadion,&  pilleries,& 
articuloit  qu'ils  auoient  elleue  vn  dcuoir  de  tierçage  fur  le  pauure 

f euple,qui  eftoit  le  tiers  des  meubles  des  mariez  après  la  mort  de 
vn  d'eux. Et  de  vray  le  Clergé  le  tcnoit,&:  prenoit,  dont  font  bôs 
tefmoins  Ancharan ,  Innocent  Pape ,  &  Panorme  aux  Commen- 
taires fur  le  Cad  cyfpoftolicam.  extra,  de f  monta.  Difoit  outre,  qu'ils 
Icuoicnt  vn  deuoir  appelle  Le  paft  nuptial,  qui  eftoit  quarante 
fouis  pour  chacun  mariage  qui  fe  celebroit ,  &  d'autres  cnofes  af- 
fez:fe  fcruoit  de  l'audorité  des  Canons  pour  dcbatre  telles  chofes 
auec  telle  apparencc,c]ue  par  le  iugcmcnt  de  la  noblcffe  &  du  peu- 
ple l'eftat  Ecclefiaftiquc  euft  perdu  fa  caufe. Ce  fubiet  fedebattoit 
aux  alfemblecs ,  mailons  priuces ,  &  en  to'us  endroi(Sls,&:  tendoit 
ccft  affaire  à  quelque  foubleucment  contre  l'Eglife  :  car  le  peuple 
fouftenu  du  prince,&  de  la  noblefle  euft  aifcmcnt  fecous  le  ioug, 
Se  exécuté  à  la  main  tout  ce  qu'on  euft  voulu  en  fon  intereft  .  Cè- 
de querelle  fut  dcbarue  de  la  part  du  Clergé  dcuant  le  PapeHo- 
norius  troincfme,car  quant  au  dedans  du  pays  ils  y  furent  mal 
traidlez. 

De  l'autre  partie  Duc  Pierre  attacha  la  nobleffc  par  occafion 
du  bailjlequel  il  prenoit  au  nom  de  fon  fils  fur  les  nooles,  empor- 
tant par  le  decez  des  nobles  fesvaflaux,  la  iouiffance  &  fruids  de 
tous  leurs  biens  nobles,(âns  rendre  compte  pendant  leur  minori- 
té, &iufqucs  à  ce  qu'ils  euffent  l'aage  de  vingt  ans  paffez,  lequel 
droiâ:  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  debatoient ,  &  l'exadion 
qui  s'en  faifoit  par  trop  rigoureufe,fans  vouloir  entretenir  les  mi- 
neurs félon  leur  eftat  aux  vacations  honneftes  de  leurs  degrez, 
dont  il  aducnoit  que  les  teftamens  des  deffundls  dcmeuroient  nô 
executez,les  adions  non  fuy  uies,qui  fe  prefcriuoicnr,  ce  pendant 
les  maifons  fe  ruinoient ,  les  droidls  hereditaux  des  enfans  eftoict 
deftourncz,&les  debtes  de  chacun  pere  de  famille  non  acquirces, 
a  l'occafion  dequby  &  la  noblefle  &  le  Clergé  continuèrent  lon- 
guement en  querelle,  &:fîft  faire  le  Duc  plufieurs  rigoureufcs& 
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violentes contraindtcs  &c  exécutions  pour  (es  pretcnfions,{àns 
rcQjcCt  de  luilice  ny  de  raifonrA:  de  plus  reftraignit  tbus  les  droits 
&  noblcfTes  des  fcigncurs ,  &  s'attacha  à  Guihômar  Vicomte  de 
Leon,auqucl  il  voulut  oftcr  le  droi6t  de  bailler  brefs  en  fa  terre, 
queledi(StiieurdeLeondifoitauoirde  toute  antiquité,  &  difoit 
le  Duc  que  c'eftoientdroidts  royaux,  &noblcfl'e  de  Princes  fou- 
uerainsjdont  tous  pofreflcurs  eftoientincapables,lePrince  fbuue- 
rain  excepté.  Le  Vicomte  de  Léon  s'en  voulut  dcffcndrc  de  fai(5^& 
de  main:&:  de  vray  s'allia  deHerué,  Conan,&  Solimard  de  Léon, 
ôc  du  Vicomte  de  Rohan  &  de  fes  frères ,  &  de  Houdan  Vicomte 
du  FoUjHerué  du  Ponr,&  de plufieurs  aucrcs,&  firent  vne  fi  bon- 
ne liaifon  &  forces,qu'ils  l'empeichercnt  d  exécuter  de  là  en  auât 
aucune  chofe  de  fai(Sl  en  leurs  terres,fe  tenans  fi  forts ,  que  nul  of- 
ficier ny  exécuteur  n'y  ofa  pour  vn  temps  aller  de  par  le  Duc  pour 
icuerlefdi(^sdroii5ts.  Etnoncontcnsdece  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  Challeaux  appartenans  au  Duc  fur  les  bas  pays,  &  s'alliè- 
rent d'Amaury  de  Craon ,  Senefchal  d'Aniou ,  lean  de  Montoirc 
Comte  de  Vendofme,Hardouyn  de  Maille,  &  de  grand  nom- 
bre de  Manccaux,d'Angeuins,&  Normans,de  telle  forte  que 
Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretaigne  fut  contrain(5t  de  fa  parc  leuer 
des  forces,  &  de  fon  parti  fe  rendirent  Henry  d'Auaugour  fieur 
de  Goetlo  fils  aifnc  du  Comte  Alain  ,  &  Geoffroy  fon  frerc, 
André  de  Vitre  ,  Raoul  de  Foulgeres  ,  Richard  le  Marefchal , 
Gcolfroy  de  Chafteaubriant,  Gedouyn  de  Dol,  Galeran  de  Cha- 
(leaugiron ,  Alain  d'Acignc ,  &  grand  nombre  de  foldats  du  me- 
nu peuple. 

Les  leigneurs  &  Barons  de  l'cntreprinfe  furent  les  premiers 
prells,&  montèrent  à  chcual  ,  ôc  auec  grandes  forces  tant  de 
pied  que  de  chcual  commencèrent  à  maicher,  &  traucrfans  le 
pays,vindrent  fe  rendre  à  Chaileaubrunt ,  auquel  lieu  ils  auoienc 
donné  le  Rendez  vous  aux  Angeuins,Manceaux,  &  Normans, 
lefqucls  ne  firent  pas  faute  de  s'y  rendre,  &  eftans  tous  ioinéts 
cnkmble,ils  commencèrent  à  courir»  gaftcr,  &  piller  toute  la 
terre  de  Chaftcaubriarit,  &:  le  terroir  d'alentour,  pour  ce  que  ce 
feigncureftoitdu  party  du  Duc:  Lequel  aduerti  &  ayant  pareil- 
lement de  fa  parc  aflcmblé  fçs  forces,  marcha  droidb  au  lieu  oii  ils 
cftoicnt,&:ne  marchandèrent  gucres  ces  dçux  armées  qu'elles 
nefe  chargeaflfent  à  bon  cfcienc.  Le  Duc  auoit  petite  compa- 
gnie de  gens  de  cheual  ,  mais  bon  nombre  de  gens  de  pied  :1e 
combat  &c  chamaillis  fe  cômença  fort  &  ferme,  &  ne  s'eipargne- 
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rcnt  point ,  en  telle  forte  qu'il  en  fut  rue  par  terre  bô  nombre,  dc- 
meurans  pluiieurs  cheuaux  blefTez^fic  les  gés  de  cheual  démontez. 
C'eftoicnt  mefmcs  armes ,  melmc  fang ,  mefme  cGcur ,  la  terre  fut 
incontinent  couuerte  d'hommes  morts:  le  commencement  du 
defFaut  vint  par  les  Normans  venus  pour  la  part  des  fcigncurs,lef> 
quels  voyans  qu'il  n'y  auoit  rien  à  prattiquer  pour  eux  en  la  que- 1 
relie  d'autruy,ne  fe  voulurent  pas  opiniaiîrer  d'auantage,  &  reçu- 
lcrent,en  quoy  faifant  ils  ouurircnt  le  âanc  des  gens  de  cheual,lef 
quels  furent  auec  leurs  cheuaux  incontinent  couuerts  deâeches, 
de  contraints  à  la  fin  de  faire  large»  demeurant  la  fortune  pour  le 
Duc  Picrrcjlcquel  d'ailleurs  e{loit  tref-vaillant  Ôc  hardi  de  fa  pcr- 
fonne,rcfentant  biçn  la  valeur  U  magnanimité  de  fes  anceftres  de 
lamaifbn  de  France .  Les  Normans,  &  Manceaux  edoient  venus 
foubslaconduid^edu  Senefchal  d'Aniou ,  lequel  finalement  fut 
prins  auec  le  Comte  de  Vendofme.le  fieur  de  Maille,  &c  les  chefs, 
leftjuels  furent  enuoyez  prifonniers  de  toutes  parts,  6c  grâdepar- 
tie  deliurez  par  rançon  dedans  la  fede  de  Pafques  lors  enfuyuant. 
La  rançon  fut  pour  bonne  part  de  cheuaux,car  au  combat  les  che- 
uaux furent  prefque  tous  tuez  d'vne  &  d'autre  part,  &  n'en  de- 
meura point  fanseftre  bleflrt:&  faut  croire  qu'en  ceftc  rencontre 
ils  fc  chargèrent  de  fi  près,  que  perfopne  ne  s'cfpargna .  Ledi(a  A- 
maury  Senefchal  &  le  Comte  de  Vendofmc  turent  enuoyez  en 
eftroide  garde  au  chafteau  de  ToufFou,  où  ils  fiirent  long  temps. 
Apres  celte  bataille  ce  fut  aux  Seigneurs  à  fiiire  leur  paix ,  &  la  de- 
mander,  comme  aucuns  firent  par  interpofition  de  leurs  amis. 
Amaury  dcCraon  elloit  richc,&  auoit  vne  fille  feule  héritière  vni- 
quc  de  tous  fes  biens ,  elle  fut  accordée  au  ieune  Artur  fils  fécond 
du  Duc  Pierre,  qui  mourut  depuis  auant  eftre  marie  ,  &  par  ce 
moyen  \ed\<^  Amaury  fortit  de  prifon,  moyennant  au/Ii  vne  gra- 
de fomme  de  deniers  qu'il  paya  pour  les  fraiz  de  la  guerre .  Tou- 
tesfois  partie  des  fcigncurs  demeurèrent  opiniaftresen  party,  & 
tous  les  Eucfqucs  &  le  Clergé  en  dilfcntion  &  querelle  auec  luy: 
car  leur  intcrcft  ne  fc  vuidoit  point ,  &  cftoit  le  Duc  intolérable, 
ôc  de  dure  conuention .  Ce  fut  l'an  m.  C  C  x  x  1 1 1.  auquel  temps 
mourut  le  Roy  de  France  Philippe  furnommc  Augulte,  auquel 
fucccda  le  Roy  Loys  fon  fils,pere  de  fàind  Loys,  qui  fut  couron- 
ne a  Rheims. 
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de  Celieres  en  ^niou . 

ChapMV: 

N  ceftcmcfmcanncclc  Duc  Pierre  fift  baftir  le  cha- 
fteau dcS.,Aulbinclu  Cormier, petite  place  quant  à 
l'enclos^mais  de  telle  forterellc^quc  de  ce  temps  U  clic 
cftoic  imprenable  à  tous  hommes,eftant  dcfFcndue  & 
garnie  d'hommes  &  viures .  Ce  chadeau  dura  iufques  à  quelques 
ans  après  la  iourneè  de  S.  Aulbin:  lequel  ellant  rendu  par  compo- 
fidon  aux  François,  le  Roy  Charles  huidiiefme  le  fiftdefmolir, 
comme  encor  il  eft ,  mais  la  ftru(îiure  en  fut  telle,que  nul  ouurier 
ne  fçauroit  cncores  auiourd'huy  à  force  de  marteaux  rompre,  ny 
en  tirer  plus  de  Ton  faix  de  pierres,  tant  il  eftoit  bien  cimenté  &c  la 
muraille  bonne,  &  telle  qu'il  ne  s  en  fai(fl  plus  :&  y  a  cncores  au- 
iourd  huy  vnc  demie  tourdcbout  de  grande  hauteur, laquelle  ticc 
par  le  haut  vnc  moiticde  fon  ancienne  circonférence,  &  hauteur, 
&L  par  le  bas  ne  tient  pas  vn  quart,  où  elle  fut  fappee,cho(c  qui  tef- 
moigne  la  force  du  ciment  qui  a  dure  depuis  ledit  an  m.  ccxxiii. 
Quant  à  l'enuiron  du  châfteau ,  il  ne  fut  iamais  parfaidt ,  &  le  ba- 
ftilloicnt  encores  quand  il  fut  pris. Le  donjon  reftoit,qui  fut  ren- 
du par  côpofition  pour  y  auoir  eftédônc  peu  d  ordre.  car  (ans  cela 
les  François  auoicnt  cncores  a  fbnger  vn  bon  an ,  s'il  cuft  eftc  def- 
fendujcncor  qu  il  ne  fut  percé  comme  Ion  faidl  à  prefent.  Le  Duc 
s'aymoïc  en  ce  lieu  pource  qu'il  eftoit  entouré  d  vnc  foreft,  qui  de 
ce  iour  en  eft  alfcz  cnoignee,&  donna  aux  habitans  de  la  ville  lifc 
auprès  du  chafteau  pluncurs  priuilegcs ,  dont  encor  ils  iouyflcnt, 
comme  d'eftre  exempts  de  tailles,couftumes,  &  péages  en  ce  lieu: 
&negotianspartouile  pays,  payent  cinq  fols  à  Noël,  à  la  char- 
ge de  leruir  aux  armes,outre  le  pafturage  en  la  foreft ,  vfàge  à  bois 
mort,&  à  litière ,  &  de  ne  pouuoir  eftre  contraints  payer  que  fîx 
deniers  pour  les  beftes  qui  fcroicnt  prifes,  &  fans  amande.  Ce  fut 
en  l'an  m.c  c  x  x  v.en  May ,  ayans  tous  les  Barons  accorde  ladi<5be 
franchife  cftrc  entretenue  en  leurs  terres ,  André  de  Vitré ,  Geof- 
froy de  Poencé,Liques  &Galcran de Chafteaugiron, Foulques 
Paynel,mefllre  Ican  de  Dol,0.de  Coron  Marcfchal,  Alain  de  Bc- 
aufort,  O. de Tinteniac,  Roland  de  Dinan ,  R.de  Montfort ,  Eu- 
don  de  LohcaCjGeoftroy  de  Chafteaubriant,G.d*Ancenis,Bona- 
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bcs  de  DcrualjBonabcs  de  Rougc,Briât  le  Bœuf,  Hcrué  de  Blain,  D 
le  Vicomte  de  Donges ,  Geoffroy  deBcaumorticr,Garfuyre  de 
Raiz,  Aymcri  deMachecoul  jEudon  fils  du  Comte  Roland  de 
Raiz,IeandcMontauban,0.  Vicomte  de  Rohan&  fes  frères, 
Geoffroy  fils  d'Oliuier,  P.de  Maleftroid,R.de  Mclccia,Alain  de 
la  Roche,  Henry  d'Auaugour,  Simon  de  Coronan,  O. Tourne- 
mine  ,  Eudon  d'Argenten  ,  Eudon  fils  de  Mericn  ,  Vigner  de 
Mcnilbriac,  Guethenoc  fils  de  Mericn  ,  Oliuier  fils  d'Alain  , 
Henry  fils  de  Merien,  Henry  Senefchal  de  Cornouaille,  Pierre 
lîls de Hamelin, Taneguy fon  frère, Soudan  du  Fau,Herué  du 
Pont,  Herué  de  Léon ,  Conan  de  Léon,  Euen  du  Pont ,  Guillau- 
me Scncichal  de  RcnneSjGoranton  de  Vitré,  Bertrand  deTizc,lc 
fieur  de  S.  GilleSjPierrc  de  Cornillé,  Alain  d'Acignc,Guy  d'Oran- 
geSjle  ficur  Derien  du  Mool ,  Gedouin  de  Dol ,  Bonabes  du  Plef- 
Îîs-Bertrand,  Hcruc  du  Fou. 

En  cefte  mefme  année  le  Duc  eut  affaire  auccles  Angcuins,il 
y  auoit  lors  vn  feigneur  d'Aniou  appelle  Thebaut  Crefpin,lequel 
cftoit  vn  grand  pillard ,  &  tcnoit  vn  fort  chafteau  près  de  Loy  re, 
appelle  Celiercs:&:  ne  pafîbit  homme  par  la  riuierc  qui  ne  fut  vo- 
lé &  brigandé,  &  auoit  fai(5t&  faifoit  tous  les  iours  de  grands 
torts  aux  iubicts  du  Duc  Pierre,  negotians  par  eau ,  qui  fut  caufc 
qu'il  s'arma  &  l'affiegea  de  toutes  parts.Ce  Crefpin  eiîoit  homme 
de  guerre ,  lequel  auoit  muni  &  deffendu  longuement  fàplace.Si 
fut  il  diuerfcmcnt  battu  &:afrailli,tellemét  qu'en  la  fin  il  rutprins 
&  Icdid  Crefpin  banni,apres  auoir  tenu  le  chafteau  quinze  ans,& 
volé  tous  les  paflans,  rançonné  &  emprifonnc  tous  les  voifins, 
mais  ccftc  fois  il  le  perdit. 

La  querelle  d'entre  le  Duc  Tierre^     le  Cierge four  les 
droiÛs  Ecclefîafltques . 

Chap.  VL 

'Année  fuyuante,  qui  eftoit  l'an  m.  c  c  x  ^  v.  recom- 
mença la  querelle  du  Duc,  de  la  nobleffc,  &  du  Clergé, 
à  caufe  dequoy  il  affembla  fes  Eflats  à  Nantes,  ou  il  fift 
plufieurs  ordonnances  contre  l'eftat  Ecclcfiaftique,  & 
leur  retrancha  grandement  leurs  deuoirs  extraordinaires  qu'ils 
auoient  introduits,  &  dont  ilsiouyffoient  pour  ledi6t  ticrçage, 
paft  nuptial ,  &  grand  nombre  d'autres  deuoirs ,  qu'ils  prenoicnt 
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pour  collations  d'ordres ,  &  prouvions  de  benehccs ,  &:  dcuoirs 
rc£boriâux  foubs  infinis  tiltrcs.  Le  Clergé  y  fut  mal  traiclé,& re- 
proche d'auaricCjdc fimonic,&:  autres  tels  diffames,  lequel  fc  def- 
Fcndoit  de  l'antiquité  de  pollelfion ,  &:  de  la  bcneficcnce  des  pre- 
dcccllcurs  des  plaintifs  ,  lefquels  de  leur  bonté  auoicnt  intro- 
dui(fb  ôi  fouftert  lefdids  deuoirs  pour  trclbonnc  caufe,  &:fou- 
ftenir  les  miniftres  au  leruicc  de  l'Eglifc,  &  de  l'autel .  Difoit 
f  comme  véritablement  ilpouuoic)  que  les  difmes  quiciloienc 
levray  &:  ordonné  ralairc,&  nourriture  des  Curez,  leur  auoient 
elle  ou  ollees  ou  grandement  diminuées  parl'alienationquia- 
uoit  cfté  faidle  pour  les  ncccflitez  des  guerres,  &:  principalement 
pour  frayer  aux  guerres  d'outre  mer  :  en  forte  qu'à  la  plus  part  des 
redteurs  n  cftoit  du  tout  rien  demeuré,  aux  autres  bic  peu:&  cho- 
B  fcinfuffifante  de  beaucoup  pour  les  nourrir  à  bien  petitement  vi- 
urcrquc  feruant  à  l  autel,  il  elloit  de  loy  &  d'au(5loriié  de  la  parole 
iàin<âe  de  viurc  de  l'autel:  que  n  les  di(mcs  eftoient  pour  lors  en- 
tre les  mains  des  Gentilshommes ,  qui  en  auoient  faid  leur  patri- 
moincjduqucl  ils  nevouloicnt  pas  faire  grand  cllargi(fcmcnt,que 
les  bénéfices  ôcdcuoirs  qu'on  appcUoit  lors  cxadions,leur  auoiét 
clic  accordées  pour  les  nourrir  au  lieu  defdides  di(mcs,&auoicnt 
fuccedc  en  leurs  places ,  &:  à  ccftc  caufe  iniiftoient  de  tout  leur 
pouuoir  que  cçla  ne  leur  full  tollu. 

Ce  Duc  ertoit  du  tout  intollerable  en  cela,  &  n'en  vouloir 
aucunement  ouyr  parler,  &c  abhorroit  grandement  cell  ellat, 
Ôc  Icurreprochoit  les  droiârs  &  faindts  Canons  prohibitifs  de  tel- 
les alienations,lcs  appellans  Vendeurs  de  Sacremens ,  &  Marchas 
dcrEglife,&  a(fez  d  autres  tiltres,  queles  fuccclfeursdiceux  en 
ccll  ajge  n'ont  pas  failli  à  reprendre  auec  les  melmes  armes ,  d'où 
font  venues  les  ordonnances  que  nous  auons  de  nollre  temps 
établies  fur  la  plaindc  des  Eftats  à  Orléans,  &:  ailleurs:  &:  faut  a 
peu  près  confclfer,  que  la  couleur  de  piété  acouuert  &aduancé 
allez  de  mauuaifes  intentions ,  de  prendre  &  exiger  deuoirs  into- 
lérables,  en  ceux  qui  d'ailleurs  font  fouftenus  de  grands  reuenus 
&  patrimoines ,  plus  parauenturc  qu'il  ne  fuft  mcltier ,  pour  bien 
les  tenir  en  deuoir&en  office,  &  n'y  conuicr  point  parfolicita- 
tionsdeprofHts  argcnteux  tant  d'hommes  qui  en  font  incapa- 
bles, (dont  prouicnncnt  tant  de  fortes  d  incapacitez,)  &  hon- 
tcufement  ambitieux.  Mais  il  ne  faut  pas  nier, que  beaucoup 
de  deuoirs  qu'on  blafme ,  n'ayent  véritablement  cfté  introduisis 
de  bonté  &  de  pieté  ,  après  que  les  difmes  furent  aliénées ,  &: 
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qu'on  vcid  les  fcruitcurs  de  l'Eglifc  en  fouffrancc  &  pauurctc, 
pour  les  fouftcnir  en  leur minillerc, qui  ne  fc doiucnt pas ofler 
Çar  indcuotion  d'hommes  peu  religieux  ,  ou  mal  afFeàionnez 
a  l'Eglifc  :  cela  mérite  cognoiflancc  de  caufe ,  &  ne  s'en  peut 
faire  reigle,  que  fur  lefubicdt  particulier.  Mais  la  faifon  cft  bien 
telle  ,  qu  on  n'y  peut  mettre  la  main  pour  beaucoup  de  rai- 
fons  :  &pour  cequcceux  dont  doitvenir  la  reformation  ,foU' 
uerains  en  puiffance  ,  caufcnt  la  deprauation ,  à  caufc  des  cxa- 
(Sbions  qu'ils  font  fur  ceux  qu'ils  deuffent  reformer  :  &  d'au- 
tant aufli  que  s'accommodant  aux  intentions  de  ceux  lefqucls 
par  émulation  les  blafment.  Ion  void  qu'ils  cherchent  aduan- 
tage  pour  de  pas  en  pas  fappcr  ceft  cftat ,  &  crier  ville  gagnée, 
s'ils  obtenoient  ce  qu'ils  prétendent  en  quelque  façon  &  ma 
niereauccefuft. 

Telle  fut  la  querelle  de  ce  Prince,  laquelle  il  imprima  fi  bien 
aux  cfprits  de  la  noblelTcjpour  rcligieufc  &  confciencicufe  qu'el- 
le fuft  pour  lors  &  rcuerentc  ,  qu'elle  s'adioignit  au  party  du 
Duc  ,  lequel  à  la  vérité  de  celte  feule  caufe  (ni  appelle  &  fur- 
nommé  Mauclerc,  comme  odieux  au  Clergé,  &  fléau d'iceluy, 
&  non  pour  autre  caulc ,  quelque  chofc  qu'on  en  ait  deuinc 
depuis  :  car  I  hommage  de  Bretaigne  (  comme  aucuns  efcri- 
uent  )  n'en  fut  point  caufe  ,  dont  la  faute  ne  luy  fiit  imputée  à 
befoin  de  clergife  (comme  ils  difoient  lors)  mais  à  la  faute  d'ad- 
uis ,  &:  aux  faindlcs  perfuafions  dont  on  luy  vfa  pour  l'amener  & 
induire  au  poindt  que  Ion  defiroit. 

La  querelle  / entre  le  Roy  Louys  neufiefme,  («r  le  Duc  TierrCy 
parties faiéîes  contre  leRoj. 

Chap.  VII. 


D 


'Occasion  laquelle  pour  lors  mcila  ces  deux 
Princes  cnfembic  ,  ciloit  que  le  Comte  de  Flandres 
Ferrand  eftoit  prifonnier  en  France  il  y  auoit  long 
temps ,  &  ne  communiquoit  point  auec  fa  fcmmc,la- 
quelle  eftoit  belle  &  riche,  &  ledid  Comte  ne  i'aymoit  gucrcs 
de  fon  cofté .  Le  Duc  Pierre  auoit  eu  trai<5té  auec  elle  de  l'clpou- 
fcr  ,  &:  a  la  vérité  elle  s'y  eftoit  accordée:  &:  pour  ccft  efFe(5t,  elle 
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auoit  obtenu  vn  bref  Apoftoliquc,  adrcflant  à  quelques  com- 
miflàircs  du  Pape  Honorius  iroifiefmc  ,  pour  diflbuidrc  le 
prétendu  mariage  dudid  Ferrand  ,  fonde  fur  quelque  occa- 
fion  :  '&  de  vray  ceft  affaire  faduançoit  fort ,  quand  le  Roy 
Loysfîls  dePhiIippes,qui  tenoit  Ferrand  prifonnier  il  y  auoit 
douze  ans,  eftant  au  ficge  d'Auignon  contre  les  Albigeois ,  le 
fccut ,  lequel  ne  voulut  fouffrir  que  le  Duc  Pierre,  quelque  oncle 
ou  coufin  qu'il  fuft  ,  fe  preualuit  de  ceftc  alliance  ,  car  ce  luy 
fembloit  trop  de  puilTancc  en  fon  voilîn  d'cftre  Duc  de  Bre- 
taigne  ,  &  Comte  de  Flandres  ,  &:  pour  ce  délibéra  de  l'em- 
pckher  de  tous  fes  moyens  ,  &  de  hid  pour  y  paï;uenir  ,  ra- 
chapta  Ferrand  prifonnier  ,  de  ceux  qui  l  auoient  mis  à  ran- 
çon, delà  fomme  de  quarante  mil  liures,qui  cftoit  pour  lors 
vne  trefgrande  fomme  :  par  où  il  faifoit  cognoiftre  ,  qu'il  n'y 
alloit  pas  de  peu  d*afFedion ,  &:  l'cnuoyaen  Flandres  en  fes  ter- 
res pour  garder  fa  femme. 

Le  Duc  Pierre  ayant  fceu  ccfte  troulfe  ,  fut  trcf  -  mal  con- 
tent du  Roy  ,  &  conceut  en  luy  vne  trefgrande  malueillance, 
tirant  de  fa  part  les  Comtes  de  Champaigne  &  de  la  Marche, 
lefquels  d'ailleurs  eftoient  efpoinçonnez  contre  le  Roy  de  quel- 
ques particulières  caufes  &  interefts,pour  lefquels  ledid  Com- 
te de  Champaigne  accompagnant  lors  le  Roy,fe  leua  du  camp 
d'Auignon  ,  &  fans  luy  dire  adieu  ,  fc  retira  .  Le  Roy  Loys  di- 
foit ,  que  le  Duc  Pierre  auoit  intelligence  aucc  les  Comtes  de 
Tholo(e,&  ceux  d'Auignon,  &  qu'il  eftoitaducrty  qu'ils  efcri- 
uoicnt  les  vns  aux  autre!^  ,  &  fentcndoient ,  &  manioient  en- 
femble. 

Le  Roy  mourut  après  auoit  prins  Auignon  en  retournant  à 
Montpellier  ,  en  l'an  m.  c  c  x  x  v  ï.  auquel  fucceda  le  Roy 
Loys  fort  icune  ,  eftant  aagc  de  quatorze  ans  feulement, 
qui  depuis  fut  appelle  le  Roy  Saind  Loys  ,  &  fut  couronne 
à  Rheims  ,  &:  à  fon  couronnement  furent  femonds  ,  &:  priez 
par  le  Roy  ,  le  Duc  Pierre,  le  Duc  de  Bourgongne,  les  Com- 
tes de  Champaigne,  &  de  la  Marche,  le  Comte  de  Bar,  Com- 
te de  Saind  Paul  ,  6c  quelques  autres  Seigneurs  de  Poidou: 
mais  ils  n'y  voulurent  aller  ny  fen  excuferent.  Cela  commen- 
ça à  faire  apparoir  le  mal  contentement  :  &  ne  faillit  pas  Blan- 
che mère  du  Roy  ,  de  fcntir  qu'il  fe  preparoit  quelque  chofe 
contre  elle  ,  &  fon  gouuemement,  &  qu'il  y  auoit  quelque  pic- 
queure  qui  blclfoit  quelque  part  ces  feigncurs  qui  eftoient  Ro- 
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bcrt  de  Dreux ,  Philippes  Comte  de  Boulongne ,  Enguerrand  D 
de  Coucy  ,  &  quelques  autres .  Aucuns  dilcnt ,  que  la  dcli- 
urance  aduelle  de  Ferrand  fut  faidc  par  Icdidl  icune  Loys , 
qui  fift  que  le  Duc  Pierre  ne  fut  pas  moins  mal  difpofc 
&  irrite  contre  luy  ,  que  il  auoit  cftc  contre  fon  père .  Car 
celle  deliurance  fe  faifoit  en  fon  defplaifir  ,  pour  cmpefcher 
le  mariage  de  la  Comteffe  de  Flandres  :  ceftc  pouldre  fourde 
demeura  quelque  temps  en  ccft  cftat. 


Reprife  de  U  querelle  iu  Qergé pour  le  tierçdge  («r  autres  droits, 
(t^  rexcommunication  du  Duc ,  et»  lesfuhieÛs  éthfous 
des  fermens  ^olfeijfdnce  (st  uaJJeUige, 

Chap.  VIII. 

Etendant  le  Duc  Pierre  faifoit  rage  contre  le  cler- 
gé de  tous  les  poincSks ,  dont  il  fe  pouuoit  aduifer,  tant 
en  leurs  perfonncs ,  que  fur  leurs  biens  qu'il  prenoit,& 
cxploidoit  fans  forme  de  iuftice,  mal  -  traitant  & 
emprifonnant  leurs  hommes  &  fubie6ts ,  &  tous  ceux  qui 
'uy oient  aux  franchifes  des  Egliles ,  lefquels  il  faifoit  enclorrc, 
&  murer  les  portes  ,  &  mourir  de  faim  .   Matthieu  Paris  Hi- 
ftorien  Anglois  ,  di6t  de  luy  vne  chofe  eftrange  ,  aulïi  en  cft 
il  feul  autheur  ,  car  ny  Breton  ,  ny  François ,  l'a  efcrit  :  & 
faut  croire  que  le  Cierge  ,  qui  lors  ^eftoit ,  ne  l'euft  pas  ou- 
blié .  Il  did  qu'il  y  eut  vn  certain  Bourgeois  riche  en  deniers, 
&:  prellant  fon  argent  à  vfurc  ,  qui  fut  admoncllc  par  fon 
Euefque  de  fe  changer ,  il  n'en  filt  rien  ,  &:  mourut  excom- 
munie fans  confelTîon  :  fa  femme  &  enfans  prefenterent  fon 
corps  à  la  fepulture  ,  le  Curé  le  refufa  ,  fes  enfans  &  veufue 
en  feircnt  plainte  audi<5b  Mauclcrc  ,  auquel  ayans  prefentc  rc- 
queftc  ,  il  ordonna  ,  qu'il  fuft  enterre  :  le  Curé  n'y;  voulut 
obéir ,  ce  qu'eftant  rapporte  au  Duc  ,  il  firrita  en  telle  for 
te,  qu'il  cnuoya  des  fiens  pour  enterrer  le  corps  par  force  ,  & 
lier  le  Curé  auec  lcdi(5l  corps  ,  &  enterrer  tous  les  deux  , 
dont  les  Euefques  fefmeurent  fi  auant  qu'ils  efcricrcnt  ledidk 
Duc,  qui  augmenta  l'occafion  de  la  querelle  ;  mais  ic  ne  puis 
penfer  que  fi  cela  cftoit  aduenu  ,  qu'il  ne  fuft  efcrit  ail- 
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leurs  qu'en  Angleterre  ^  où  ce  bruit  (c  porta  faux  aux  oreilles 
de  ce  Croniqucur .  Il  cft  vray  que  pour  baftir ,  il  ruinoit  des 
Egliics  ,  cfqucllcs  il  trouuoit  de  belles  pierres ,  &  les  prcnoit 
pour  fcsbaftimcns  particuliers,  &  à  ces  enfeignes  furet  IcsEglife 
dcSaindt  Clément ,  &  celle  de  Saind:  Cyre,aux  fauxbourgsde 
Nantes  ruinées,  ôc  démolies ,  deftruifant  fcmblablement  les  mai- 
(bnsdcsprellres,  &rcruitcursde  l'Eglifc,  au  trauers  defquelles, 
CicdcleursCemeticresil  faifoit  des  roffez  &  pafTages.  Il  y  auoit 
pourlorsvn  Prélat  en  l'Eglifc  de  Nantes  ,  nommé  Eftiennefort 
homme  de  bien,  mais  de  fa  nature  fimple  &  bening,  lequel  à  la 
follicitation  de  fon  cierge,  fut  à  Rome  deuers  le  Pape ,  aufli  eftoit 
lors  Eucfque  de  faind  Brieuc,  meflire  Guillaume  Pichon  ,  le- 
quel depuis  fu  t  Canonifé ,  &c  fut  contraint  pour  les  trauaux ,  mal- 
traidemens,  angaries&exa(5bionsdefenfuir  &  laiflcrfonfiege 
Epifcopal ,  fe  retirant  pour  quelque  temps  auec  l'Euefque  de  Poi- 
dl^iers ,  pour  ce  qu'il  efloit  contraint  d  abandonner  fon  trou- 
peau. 

Celle  rigueur  dura  iufques  en  l'an  M.  c  c  x  x  x.  que  le  Duc  Pierre 
voyant  auoir  affaire  au  Roy  Loys ,  &  voulant  entrer  en  guerre  af- 
fcmbla  Ces  eftats  à  Rliedon ,  auquel  lieu  il  les  voulut  femondre  de 
Icferuiràlaguerre  qu'il  entreprenoit  :  mais  la  nobleffe  des  eftats 
de  leur  part,luy  firent  inftanccpremieremct  d'abolir  tous  les  péa- 
ges, &;impoficions,  qu'il  auoit  faidks  furie  paysdenouueau ,  & 
i  tglifc  ,  d'abroger  ce  qu'il  auoit  faiù.  &c  ordonné  contre  les 
libcrtcz  ,  droidls  ,  &c  priiiillcges  d'icelle  ,  infiftans  qu'il  reuo- 
calt  les  ordonnances  lur  ce  faidtes,  &  qu'il  fuft  diék ,  qu'il  (c- 
roit  permis  à  la  iufticc  de  l'Eglife  de  compulfer  ,  &  contrain- 
dre par  le  bras  fcculier ,  tous  excommuniez  à  fe  faire  abfou- 
dre  ,  c>:  retourner  à  l'Eglife  :  ôc  qu'il  caffaft  ce  qu'il  auoit  or- 
donné ,  ôc  que  lefdits  excommuniez  ne  feroient  exclus  ,  nyde 
tcfmoignage,  ny  de  procéder  en  la  iuftice,  ny  aux  offices  pu- 
bliques ,  &  adbes  légitimes. 

C'eftoit  en  efFeà  que  l'exception  d'excommunication  n'au- 
roit  lieu  en  court  feculiere  ,  ce  que  depuis  feft  introduit  en 
France  fans  coup  frapper  ,  ôc  lans  tant  de  noife  ,  &  d'eux 
venu  ,  &  introduiéi  depuis  aux  iuftices  feculieres  de  Bretai- 
gne  ,  combien  que  puis  peu  de  temps  :  car  encore  du  temps 
de  mon  predeceifeur,  ladite  exception  fe  gardoit ,  &  n'eftoit 
nul  excommunié  receu  en  iugement .  Aulfi  infiftoient  que 
les  caufes  de  corredVion,  &:  punition  du  crime  d'vfure ,  de- 
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mcurafTcntcnlacognoiflanccduiugccl'Eglirc:  les  caufcs  de fcr- 
mcnc  &  de  promcflc,  brifces  :  Icfquelles  le  Duc  auoit  attribuées 
aux  Scncfchaux  &  à  fcs  iugcs,qu'il  ne  fuft  dcfFendu  aux  lais, ayans 
dixmcs  inféodées  de  les  relailler,  céder  &  tranfporter  auxEgli- 
Ics  :  &  en  ce  faifant  les  remettre  en  mefme  condition  qu'elles  e- 
ftoient  de  leur  origine ,  (ans  nouuel  amortiflemcnr.  Sur  ceft  arti- 
cle fc  trouuent  fcmblables  controuerfes  en  France ,  pour  lefquel- 
les  y  a  vne  ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Bel,  à  ce  que  le  tier- 
çage  fuft  payé  :  que  les  Barons  qui  à  fa  fuggeftion  auoicnt  iurc  de 
tenir  lefdites  ordonnances ,  fuflcnt  abfous  de  leurs  fermens,  & 
parluy  dcfchargez.  Ccuxdu cierge  obtenu  vn  brefdecommif- 
lionduPape  Grégoire  ncufiefme  ,  par  lequel  il  eiloit  mande  à 
l'Euelquedu  Mans,  Doyen  de  Laual ,  &c  Doyen  de Domfront, 
d'admoncfter  le  Duc  de  reparer  les  torts,  iniures ,  cntreprifes  qu'il 
auoit  fai6bcs  contre  les  Euerques,&  leur  clergc,&  fur  IcUrs  droits, 
biens ,  &c  iurifdiif^ions  dedans  quatre  mois  :  &:  à  faute  de  ce  faire, 
&  le  temps  paflc,  mettre  fon  Duché  en  interdit,  &  l'excommu- 
nier delà  pcrfonne.  Et  au  furplus  mandé  que  de  l'autorité  Apo- 
ftolique ,  ils  dcclaraflent  publiquement  &c  folenncllement  les 
Barons, vaflaux  &  (ubiets  du  Duc  dcfchargez  de  tout  ferment, 
obeiffance,  &  fidélité  ,  obligations,  &  feruices,  aufquelsilse- 
ftoicnt  lors  tenus ,  a  caufc  de  leurs  fiefs.  Ce  qui  fut  ùiék&c  ex- 
ploite ^  &  les  Barons  dcfchargez  de  toute  fidélité  &  obeiffance, 
mcfmcdu  bail  parluy  prétendu  contre  lefdits  Barons  pendant  la 
minorité     de  la  garde  de  fon  fils. 


Confpiration  du  Duc ,  c!?*  des  Sei^eurs  de  France ,  contre  le 
Roy  Loys  ncufiefme  (sr  f*  merepour  le gouuernment  du 
Royaume ,  cïT*  la  paix  puis,  le  différent  renouueUé. 


C  H  A  p.  IX. 

N  ccfte  année  Sauary  de  Mauleon  feigncur  Poi<5beuin, 
Vautres  Barons  de  Poidoufelcuerent  contre  le  Roy 
Loys  de  France  ,  ôc  pillans  fur  fes  fubiets  par  mer  & 
par  terre,  praticquerent  la  venue  de  Richard  frère  du 
Roy  d'Angleterre  à  la  Rochelle  ,  lequel  y  vint  &c  fut  receu  en 
leurs  chartcaux ,  luy  failànt  hommage  au  nom  du  Duc  Richard 
Roy  d'Angleterre .  Et  ayans  defcouucrt  l'inclination  &  mal  con- 
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tcntcmcncdu  Duc  Pierre,  ils  le  tirèrent  en  party,  &  enfcmbla- 
blcs ,  les  Comtes  de  Champaignc  puiflàm  Seigneur  &  Comte  de 
la  Marche ,  dont  le  Roy  cftant  aduerty  aflcmbla  fon  armée  &c  fcn 
vint  fort  auec  fa  mcre  Blanche  le  vingticfmc  iour  de  Fcburicr  m. 
c  c  X  X  V I.  à  Tours ,  &:  de  là  à  Lodun  ,  fur  laquelle  occafîon  les 
Seigneurs  de  Mauleon,&:  de  la  Marche,  le  Duc  Pierre,  &  autres 
dcleur  intelligence  fetrouuerentcnfemblcàla  carrière  deCur- 
troy ,  en  conférence  qui  dura  prcfquc  vingt  iours  fur  les  affaires. 
Mais  le  Comte  de  la  Marche  fut  pratique  toft  après  par  le  Roy  & 
la  Roy  ne,  &fe  départant  de  cefte  alliance  fc  retira  chez  luy.  Le 
Roy  fc  retira  auflî  ayant  faidt  ce  qu'il  vouloit  &  afl'eurc  le  pays ,  & 
chemin  faifant  cftant  à  Vendofmc ,  il  fut  aduerty  de  ccftc  affem- 
blce  &:  colloque  tenu  par  CCS  Seigneurs  :  pource  dclpecha  dcuers 
le  Duc  Pierre,  pour  le  prier  de  le  vouloir  venir  trouuer:  Ce  que 
luy  ny  le  Comte  de  la  Marche  fcmblablemcnt  mandé ,  ne  voulu- 
rent faire  pour  la  première  fois ,  &  rechargez  pour  la  féconde ,  ils 
y  allèrent  au  mois  de  Mars  enuironle  quinzicfmciour.  Là  furent 
leurs  différends  mis  furie  bureau  ,  &lcspretenfionsrefpe(5tiuc- 
ment  débattues ,  &  ne  fe  pouuoiét  bonnement  accorder  fans  vne 
ouucrturc  qui  fe  fîft  de  dehors ,  qui  eftoit  du  mariage  de  lean  frè- 
re du  Roy ,  pour  lors  aagc  de  huid  ans  feulement ,  auec  Yoland 
fîlIeduDucdcBretaignc  ,  en  quoy  faifant  le  Roy  luy  donnoit  la 
Comte  d'Anjou  ,  &c  deflors  rcmettoit  entre  les  mains  du  Duc 
la  ville  d"  Angers,  Baugé  ,  Beaufort,&:lc  Mayne,  après  la  mort 
delà  Roy  ne  Berangere  ,  excepte  les  hommagcs,iufques  à  ce 
que  Icdid  lean  fuft  en  aagc.  Plus  luy  donna  &  accorda  à  per- 
pétuité ,  &  par  héritage  la  ville  &  chafteau  de  faind  lame  de 
Bouueron  en  Normandie  ,  la  Haycpaynel ,  la  Perrière  ,  &  le 
Chafteau  de  Bellefme,  &  leurs  appartenances  ,  &  pour  la  feu- 
rctc  de  ce  ,  fut  diâ:  que  la  dame  fcroit  depofec  en  la  main  de 
l'Archeucfque  de  Rheims  ,  de  Philippes  Comte  de  Boulon- 
gne  ,  &  Robert  Comte  de  Dreux,  Enguerrand  de  Coucy, 
Matthieu  de  Montmorency  ,  &  autres  certains  perfonnagcs 
fcaujTau  Roy  :  &  rcprefentec  en  fon  aagc  ,  auec  afl'euraricc  de 
ne  rendre  ladite  dame  entre  les  mains  de  nul  autre  ,  que  ledi6l 
Ican  frcrc  du  Roy  Loys ,  ne  fuft  en  aagc  de  quatorze  ans ,  &  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Duc  cuft  baillé  affeurance  au  Roy,  qu'il  ne  mari- 
roit  ladite  Yolant  fa  fîlleau  Roy  d'Angleterre,ny  à  fon  fils ,  ny  à 
fon  frcrc,  dont  il  feroit  baille  pièges  de  dix  mil  liures,  en  cas  de 
contrauemion ,  &  quelques  autres  conuentions  fur  ce, dont  il 
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fut  paflc  lettres .  Mais  cela  ne  fut  iamais  exécute,  ny  lafîlJedcli- 
urcc  pour  les  occafîons  &  guerres  furucnucs,  c'cftoic  en  l'an  m. 
c  c  X  X  V 1 1 .  &  au  Côte  de  la  Marche  cjuitra  le  dot  de  fa  femme,  au- 
tresfoisRoync  d'Angleterre,  ôc  luy  remift  les  obligations auf- 
cjuelles  il  feftoit  fournis  au  Roy  Loys  fon  pere ,  &  luy  donna  de 
1  argent  en  bon  nombre ,  mais  ce  traitté  ne  dura  gucrcs .  Et  voicy 
loccafionillyauoitenla  Court  du  Roy  des  feigneurs,  lefquels 
luy  ayansfai(5lferuice,&àfonpere,  pcnfoicntauoir  trouucvne 
bonne  opportunité  de  fc  recompenfer  en  la  ieuneffc  deceieune 
Prince,  &  du  temps  du  gouuernement  de  Blanche  fa  mere,  lef- 
quels luy  firent  rcmonflrer  leurs  feruices,  &  luy  firent  demande 
de  plufieurs  terres  qui  eftoient  du  domaine  de  la  Couronne,dont 
ils  furent  refufez ,  &  à  ceftc  caufe  tref-  mal  contens.  Et  fur  ceftc 
occafion  délibérèrent  de  remuer  le  gouuernement  de  laRoync 
qu'ils  fçauoienteftre  la  caufe  du  refus,  &  fc  fondoient  cruelle  c- 
ftoit  étrangère  Efpaignolle,  &  qu'il  ne  luy  appartenoit  a  manier 
Icftat  du  Royaume,  ny  d'en  difpofer  à  fon  plaifir:  Qucc'eftoit 
chofe  deuë  aux  Princes  du  fang,defqucls  le  Roy  n'auoit  pas  faute, 
ayant  le  Comte  de  Boulongne  oncle  de  fon  pere ,  le  Duc  de  Bre- 
taigne, le  Comte  de  Dreux,  &lcdi<ft  de  Coucy  &  autres  de  fon 
confcil ,  defquels  fut  chef  le  Comte  de  Boulongne:  &  finalement 
refolurent  d'ofter  le  gouuernement  delà  main  de  cefte  femme:  & 
comme  dit  mellîre  lacqucs  de  loinuille  qui  viuoit  pour  lors ,  il  fift 
de  grandes  praticques  &c  faisions,  tirant  plufieurs  Barons  &:  fei- 
gneurs de  France  à  fa  cordelle,  &  fift  fortifier  Calais, pour  plus 
aifcment  fournir  du  fecoursd'Angleterre.  Le  Duc  de  Bretaigne, 
&  fon  frère  Robert  Comte  de  Dreux ,  f  adioignirent  à  ce  party , 
&  quelques  Barons  de  France,  &  vn  iour  falfemblercnt  tous  i 
Corbeil,  pour  prendre  aduis  &  délibération  en  commun  de  ce 
qu'ils  auoient  affaire.  Auquel  lieu  ils  accordcrét  tous  de  faire  chef, 
&  marcher  foubs  la  baniere  du  Duc  de  Bretaigne,  &  luy  promi- 
rent de  le  fecourir  de  tous  leurs  moiens.  Ledit  fieur  de  loinuille 
recite  que  la  guerre  fe  commença  par  là,  &  que  les  feigneurs  prin- 
rentdcux  fors  Chafteaux  qui  eftoient  en  l'obcilTance  du  Roy  ,  à 
fçauoirS.Iacques  de  Bouucron  &  Bcllefme:  mais  nos  Chroni- 
ques difent  que  des  au  parauant  ils  auoient  efté  confignez  es 
mains  du  Duc  de  Bretaigne,  cela  comme  ildid,  fift  la  dcfcou- 
uerture  de  l'intention  de  ces  feigneurs:  &:neantmoinsauantquc 
procéder  par  la  voye  des  armes,  par  le  confeil  du  Comte  de  Cham 
paigne,le  Roy  manda  le  Duc  de  Bretaigne  &  fondit  frère  dcucrs 
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A  luy,  pour  Te  venir  purger  de  ce  donc  ils  cftoicnt  chargez,  autre- 
ment qu'ils  dcliberaflent  d'auoir  la  guerre .  Le  Duc  rcfpondit 
qu'ils  dcfiroicnt  la  paix,  fi^cfcrluirent  les  feigneurs  au  Roy,  que 
leur  donnant  iour  &c  lieu  où  il  luy  piairoit,  ils  fy  trouueroicnt ,  Le 
lieu  fut  aflîgnc  àChinon  ,  mais  ils  n'y  vinrent  pas,  à  caufede- 
quoy  ils  furent  de  rechef  femonds ,  &  promirent  venir  à  Vendof- 
me,  &  faire  entendre  la  raifon  de  leurs  mcfcontentcment.  Ce  qu - 
entendu  par  le  Roy ,  il  partit  de  Paris  pour  aller  à  Vendofmc. 

Entre^rinfe  de  fur  prendre  le  Roy.j^ittre  entreprin/ê  c§ntre  le  Comte 
de  QjéimpAi^ne,pour  auoir  defcouucrt  U  frtmiere. 


B 
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9 

EDuc  eftant  aduerty  du  partcment  du  Roy  ,  voulut 
ouurcrparautrefaçon,&  tenant  pour  refolu  qu'il  au- 
roit  fà  caufe  bonne ,  qui  pourroit  le  faifir  de  (a  perfon- 
ne ,  drefla  vne  embulche,  failant  aflcoir  au  chemin  d'E- 
Itampesaupluscouuert  qu'il  peut  nombre  de  cheuaux,  pour  at- 
tendre le  Roy  au  pafTagc:  mais  il  en  fut  aduerty  par  le  Comte  de 
Champaigne  qui  eftoit  à  Montlehery  feftant  dcfcordc  d'auec 
eux ,  àc  quiempefcha  de  paflcr  outre.  D'ailleurs  il  eut  aducmflTe- 
menr  qûc  bonne  part  des  feigneurs  du  party  contraire  cftoientà 
Corbcil  en  armes  qui  deliberoient  luy  donner  vne  eftrette.  Le 
Roy  foudaincment  dcpefcha  deucrs  la  Roy  ne  fa  mcre ,  pour  l'ad- 
ucrtir  de  celle  nouuellc,  &  du  danger  oii  il  eftoit ,  laquelle  en 
toute  diligence  fiftaduercir  les  habitans  de  Paris,  lefquels  fe  mi- 
rent en  armes ,  &  marchèrent  droit  à  Montlehery  pour  conuoycr 
&  faire  efcortc  au  Roy ,  lequel  ils  amenèrent  à  Paris ,  les  feigneurs 
fecrcttcment  fe  retireréc  çà  &  là ,  fans  faire  contenance  d'en  eftre, 
&  de  vray  il  encourut  cefte  fois  vne  grande  fortune. 

Les  feigneurs  fceurent  qu'ils  auoient  eftc  dcfcouuerts  par  le 
Comte  de  Champaigne,  &  findignerent  infiniment  contre  luy, 
delibcrans  de  f  en  venger  par  façon  que  ce  fuft  :  &  pour  mieux  le 
prendre  des  le  pied  ,  fut  mis  en  auant  de  mander  la  Royne  de 
Chypre,  à  laquelle  le  droit  &  raifon  appartenoit  de  fuccederau 
Comte  de  Champaigne,  duauel  ledit  Comte  feftoit  empare  en 
fon  abfence.  Mais  ce  confeil  rut  pour  cefte  heure  diffère ,  &c  pour 
lors  aduifc  qu'il  valoir  mieux  tramer  vn  accord,  &  paix  entre  le 
DucdeBrctaii^ne  ,  &  le  Comte  de  Champaigne,  &  retirer  ce 
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Comte,  lequel  quand  ores  il  ne  voudroit  entrer  en  party,  (î  ne 
laiflcroicildetomberen  opinion  du  Roy,  fil  le  voy  oit  d'accord 
auecledidtDuc.  Cela  fut  mené  en  forte,  que  ces  deux feigneurs 
faccordercnt  du  mariage  du  fils  de  ce  Comte,  &  de  Yoland  fille 
du  Duc ,  laquelle  de  loinuillc  mal  appelle,  Blanche,  ayant  eftc  ac- 
cordée (comme  nous  auons  dit  auparauant)  àlcan  fircrc  puifiié 
du  Roy ,  & ainfi  faifoit  il  d'vne  fille  deux  gendres,  &futarreftc 
lieu  pour  efpoufcr ,  la  ville  de  Vaulferre  près  Chaftcauthicry.  Ve- 
nant le  iour  di(Sb,lc  Duc  partit  de  Bretaigne  accompaigné  de  plu- 
fîeurs  feigneurs  de  fon  pays,  &  des  Barons  de  France  en  trefgrand 
nombre,  &c  venu  qui!  fut  à  Vaulferre,  aduertit  le  Comte  de  fa 
venue ,  pour  fe  trouuer  au  mefme  lieu ,  ôc  amener  fon  fils  :  le  Cô- 
te eftoitrefolu  de  ce  faire,  &  l'aller  trouuer.  Mais  au  mefme  in- 
ftant  qu'il  eut  cefte  nouuelle ,  &  dreffant  fon  équipage ,  il  luy  vint 
lettres  du  Roy ,  lequel  aduerti  de  cefte  menée  ,  luy  cfcriuit  qu'il 
auoit  entendu  l'alliance  qu'il  auoit  traidlee  auec  le  Duc  de  Brctai  ■ 
gnc,qurcftoit  fon  ennemy,&  qu'il  eftoit  bic  informé  de  leurs  co- 
uentions  ,  que  le  Duc  auoit  toufîours  tafchc  de  luy  faire  tous  les 
ennuis  qu'il  auoit  peu  rpourquoy  il  luy  deffendoit  tref  expreffe- 
ment  de  ne  paffer  outre  fur  tant  qu'il  craignoit  de  luy  dcfplairc,& 
de  vcoir  tout  ce  qu'il  tcnoit  en  Frâce  faify  en  bref  entre  fcs  mains, 
au  danger  de  perdre  le  reftc.  Le  Comte  après  auoir  leu  ces  lettres 
print  la  peur ,  &  l'appréhenda  fi  fort ,  qu'il  demeura  court ,  &c  fans 
confcil,  &  finalement  fe  rcfolut  de  n'en  faire  rien,  &  le  manda 
au  Duc  de  Bretaigne  ,  ôc  aux  feigneurs  qui  eftoicnt  à  Vaulferre, 
leur  déclarant  qu'il  ne  fcpouuoit  trouuer  au  lieu  accordé  par  les 
caufes  di6bes .  Celle  nouuelle  venue  au  Duc  de  Bretaigne ,  &:  Sei- 
gneurs qui  eftoient  là  attendans  ,  olFença  infiniment  la  compa- 
gnie ,  &c  délibérèrent  tous  de  courir  fus  mortellement  au  Comte 
de  Champaigne,  &  pour  commencera  cefte  fin  à  bon  efciant 
mandèrent  la  Roy  ne  de  Chipre  ,  luy  faifant  ouuerture  pourpar- 
ucnir  à  fon  intention ,  luy  promettant  pour  ceft  cffedt  tout  l'aydc 
de  fecours,frais,  ôc  tous  leurs  moyens  pour  dcfarçonner  ce  Com- 
te, lequel  aducrtilfement  receu  à  la  vcritc,fe  mift  ladide  Roync 
de  Chipre  Alix ,  fille  de  Henry  le  ieune  en  chemin ,  &  vint  dcuers 
eux ,  &  de  faidl  à  ceft  adueu  fe  mift  le  Duc  de  Bretaigne  en  armes, 
faifàntaduertirles  autres  feigneurs  de  fon  intelligence  ,  lelquels 
fe  mirent  aux  champs  auec  luy ,  titans  vers  Champaigne ,  comme 
auffi fiftleDucdeBourgongne,feftanttousioints  enfcmble  en 
la  Brie.  Le  Comte  de  Champaigne  fe  voyant  aflailly  de  tous  co- 
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A I  liez ,  par  11  grand  nombre  d'cnnemys  ne  fceuc  faire  autre  chofc 
(|uc  mander  au  Roy  la  ncceflicc  en  laquelle  il  elloit  reduid.  Ce 
pendant  à  leur  entrée,  le  Duc  &  les  Barons  priment  les  Chaftcaux 
du  Comte  de  Champaignc,rumerent  ce  qu'ils  prinrcnt ,  &  gallc- 
rent  par  tout  ou  ils  paflcrent  iufques  à  Carufe  entre  Bar  fur  Saine, 
&  la  ville  de  Troyes,Iaquelle  ils  afl'icgercnt.  Le  Côte  mefme  de  (a 
part  en  fift:  bruHer  des  nenncs ,  comme  Elparnay ,  Vertus ,  &  Se- 
zanne,pourcmpcfcher  que  l'enncmy  ny  fy  foriifiaft.  Cepen- 
dant le  Roy  cftoit  aducrti  par  le  Cote  de  Champaigne  &  de  près, 
lequel  en  telle  diligence  qu'il  peut  fill  aflemblcr  Ton  armée,  &  fili 
marcher  bien  haftiuemcnt  en  Champaigne ,  Ôc  prefenta,comme 
dit  loinuillcjla  bataille  aux  Seigneurs  &:  Barons ,  mais  ils  ne  vou- 
lurent décamper  pour  le  combattre ,  ains  le  prièrent  de  vouloir  le 
retirer,  &:  Iiiy  mandèrent  qu'ils  eftoient venus,  &:auoicnt  bonne 
enuie  de  combattre  le  Côte  &  le  Duc  de  Lorraine  qui  l'accompai- 
gnoit,pour  les  torts  qu'il  leur  tenoit,  mais  qu'il  n'c  auoient  point 
à  luy ,  le  fuppliant  de  le  vouloir  retirer  &:  les  laifler  faire  ,  ou  bien 
y  enuoycr  des  liens  tels  qu'ils  voudroit ,  fans  mettre  en  hazardlà 
perlonnc.  Le  Roy  rcfpondit  qu'il  n'auoit  pas  délibère  de  faire  cô- 
battre  fcs  gens ,  qu'il  ne  futprefent  luy  mefme  enpcrfonne  ,  & 
qu'ils  en  auroicnt  à  luy ,  en  ce  cas  qu'ils  entreprinlenr  contre  ledit 
Comte.Lcfdits  feigncurs  ne  vouloient  nullement  combattre  le 
Roy,  &Iuy  mandèrent  que  fil  cftoit  refolu  en  celle  façon  qu'il 
falloit  donc  fiire faire  iullice,  &  moyenner  l'accord  d  entre  la 
RoynedeChilpre,  pour  laquelle  ils  eftoient  venus,  &:  le  Comte 
de  Champaigne,  lequel  tenoit  tort  à  ladite  Dame.  Le  Roy  n'y 
voulut  entendre,  que  premier  ils  n'eulfent  vuidc  le  pays  du  Com- 
te ,  ce  qu'ils  Hrcnr ,  car  il  y  en  auoit  en  l'allemblee  qui  craignoient 
encourir  l'indignation  du  Roy ,  ôc  la  commifc  de  leurs  fiefs  tenus 
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de  fa  couronne,  lefquels  l'emportèrent  au  confeil.  Car  fi  tout  le  ft,^ii,t\( 
monde  euftcfté  de laduis du  Duc  Pierre,  fans  nulle  faute  il  cuH  tr'lec*mu 
côbatu  le  Roy ,  quoy  qu'en  fiift  aduenu,&  ne  l'en  fuft  donné  pei- 
ne, eftanc  courageux ,  hardy ,  de  d'ailleurs  mal  content  du  Roy, 
maisilnefutpasloullenu,  &  nefc  pouuoitdefpartirdefescon- 


de  Chémf  di- 
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L'ilTi 
commença 
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ue  fut  que  les  Seigneurs  fe  retirèrent  fins  combattre ,  &  fc ,  chdmfli^e 
ença  à  craitter  ia  paix  fur  les  pretenfions  de  laRoynedc  cr  U  ^*jm 
Chiprc ,  &  fut  la  paix  faille  par  ce  que  ledit  Comte  de  Champai-  1^  S^'^",, 
gne,promillalieoir  a  ladite  dame  le  nombre  de  deux  mil  liures  u^trrt,. 
de  rente,  &  payer  quarante  mil  francs  pour  les  frais  de  la  guerre. 
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Lcf(^ucls  le  Roy  bailla,  &c  pour  ladite  fommc  luy  furent  baillez  &c 
tranfportczlesComtezdeBloys  ,  de  Chartres,  deSancerre  ,  & 
Chafteaudun,  n'ayant  point  hiù.  mal  Ton  profit  parmy  toutes  ces 
chofcs  &  différents ,  car  U  en  eut  bon  marche. 


Entr tarife  du  Duc  Tierre  lequel fr4tique  le  Roy  à' Angleterre 
le  fdifÀnt  defcendre  en  Bretxigue pour  faire  la 
guerre  du  Roy  de  France. 


D 


Chap. 


XI. 


N  toutes  CCS  entrcprifcs  leDuc  fc  voyant  deceu,&  auoir 
failly  à  Ton  mariage  comme  en  ccluy  de  fa  fille  par  la 
menée  du  Roy ,  fen  offença  &c  irrita  eftrangement ,  en 
forte  qu'il  délibéra  de  rompre  aucc  luy  par  quelque 
moyen  que  ccfuft,  &  de  luy  drelfcr  vne  partie.  Etpourypar- 
ucnir  fift  tant  qu'il  pratiqua,  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre 
fcroit  vn  voyage  en  France  en  armes,  fonde  fur  fes  vieilles  pre- 
tenfions ,  auquel  il  promilt  prefter  le  paffage  pour  entrer  en  Fran- 
ce :  ce  que  ce  Roy  fill ,  lequel  aucc  fon  armée  defcendit  à  S.  Malo 
le  iour  de  fainde  Croix  au  mois  de  May  en  l'an  m.  c  c  x  x  i  x.  il  fut 
recucilly  fort  agréablement  par  le  Duc:  &  dit  Matthieu  Paris  hi- 
lloricn  Anglois,  que  le  Duc  luy  deliurala  place  de  S.  lames  de 
Bouucron ,  en  faucur  dcquoy  le  Roy  d'Angleterre  luy  rendit  fcs 
terres  fituces  en  Anglctcrre,qu  il  auoit  làifics  &  baillées  en  parta- 
ge à  fon  frère  Richard  :  Puis  après  joignirent  leurs  troupes  enfem- 
ble,aufquellesfc rendirent  aucuns  Barons  du  pays,  rorsleficur 
de  Vitre ,  &c  quelques  autres  qui  fe  tinrent  clos ,  gardant  leurs  pla- 
ces, délibérez  d'attendre  l'Angloisfily  venoir.  Ce  qu'eftanten- 
tcdu  par  le  Roy , il  drell'a  de  fa  part  fon  armée,  &:  fe  mift  aux  chaps, 
Ôcvint  à  Bcllefme  au  Perche,  lequel  Chafteau  le  Duc  Pierre  te- 
noit ,  Se  y  auoit  mis  bonne  garnifon,  deflors  que  la  polTeflîon  luy 
en  auoit  eftc  baillée  fur  le  pourparlc  du  mariage  de  fa  fille  Yolad. 
Le  Roy  fift  battre  In  place  &  afl'aillir ,  &  après  quelques  iours  fut 
rendue  par  compofition,  bagues  fauues  de  gens  de  guerre,  eftant 
aduenu  ceft  inconuenient  par  ce  qu'elle  ne  fut  defFcndue. 
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La  Barons  fe def partent  de  l'obetjfance  du  Duc  Pierre^ 
Cr  s' al  lien  t  du  Roy  de  France, 

Chap.  XII. 

Es  Barons  de  Brctaignc  entcndans ,  ^uclc  Ducauoit 
fait  alliance  auec  le  Roy  d'Angleterre  fans  leur  fceu ,  en 
furent  merueilleufcmcnt  dcfplaifans.-par  ce  que  lors  ils 
auoicnt  les  Anglois  en  telle  horreur  pour  Icsmauuais 
deportcmcs  que  leurs  predeccfl'eurs  auoict  faits  au  pays  de  Bretai- 
gne,qu  ils  ne  vouloiét  ouyr  parler,ny  traider  auec  eux  chofc  quel 
coque.  A  la  première  nouuelle  de  cefte  venue  d'Angleterre  auoic 
le  Roy  cnuoyc  l'Euefquc  de  Paris  en  Brctaigne  ,  vers  les  Bretons, 
pour  les  prier  inftâment  de  ne  fc  départir  d  aucc  Iuy,leurprojnec- 
tanc  toutes  belles  chofes  ,  leurs  reprcfcntant  les  traidemens 
qu'ils  auoient  eu  des  Anglois,tellemcnt  que  fans  grand  trauail  ,1c 
Roy  auoittrouucles  Seigneurs  de  Brctaigne  fort  difpofezâfon 
intention ,  luy  ayant  promis  de  luy  tenir  bon ,  &:  Ci  beloin  eftoit, 
&  l'affaire  prcfloit,  receuoir  les  garnifonsdc  France  en  leurs  cha- 
fleaux  &  villes  contre  le  Roy  d'Angleterre ,  auec  afTcurance  qu'ils 
ne  feroict  paix  ou  guerre  auec  ledit  Roy  Afiglois ,  ny  traidtc  auec 
le  Duc,  qu'il  n'y  fuit  compris,&  de  fon  confcntemenr,dcfqucls  e- 
ftoient  André  Sires  de  Vitre,  Raoul  deFoulgcrcs,  Geofl^royde 
Chaftcaubri.mt ,  Henry  feigneur  d'Auaugour ,  Gedouin  de  Dol, 
Geoffroy  dAnccnis,Richardle  Marefchal,OliuierdeCoetqucn, 
&  plufîcurs  autres ,  Icfquels  ne  fe  voulurent  armer  contre  le  Roy, 
ny  pour  le  Duc  Pierre.  Le  Roy  f  approcha  a  Angers ,  pour  empcf- 
cherlepafl'agc  du  Roy  d'Angleterre  en  Poi(5bou,  lequel  fciour- 
noit  à  Nantes,  attendant  lercfte  de  fon  armée.  Ceftc  entreprifc 
ne  fucceda  pas  bien ,  carfoit  que  le  Roy  d'Angleterre  fe  fentift 
f  oiblc ,  ou  qu'il  y  cufl:  faute  de  cueur ,  fans  veoir  l'cnnemy  ,  il  fe 
retira  a  Bordeaux,  &de  là  repalTaen  Angleterre  hontcufemenr, 
«Se  auec  mefpris,  ne  pour  cela  ne  laifla  le  Duc  Pierre  fon  entrcprife, 
&depourfuiurefcs  coups  contre  le  Roy,  Se  en  l'an  enfuyuant 
M.  ccxxx.  entra  au  Comte  d'Anjou  en  armes ,  commençai 
gaflerlepays,  &  piller  les  terres  des  Barons  &  feigneurs  qui  e- 
floient  de  contraire  party .  Qui  fut  caufc  que  le  Roy  fut  aufli  toft 
armé  &:  fen  vint  à  Angers  où  il  entra,  ce  de  grâce,  &  de  la  vo- 
lonté des  habitans  qui  ne  voulurent  tenir  fort.  En  ce  mcfmc  an 
M.  ccxxx.  le  Duc  irrita  d'auantage  le  Roy,  car  eftant  aducnue 
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vnc  (édition  à  Paris  encre  les  Parifiens  &  Efcollicrs,  les  Efcolliers 
mefcontcns  le  retirèrent,  incitez  par  le  Duc  de  venir  eftablir  leur 
Vjpiucrfîtc  à  Nantes,  leurs  propofans  vne  infinité  de  priuileges 
r-uorables ,  honneurs  &  prerogatiues  pour  les  attirer:cequerai- 
foic  de  fon  coftc  l'Anglois,  mais  le  Roy  y  pourueut  &  rcmift  l'V- 
niuerfité  de  Paris  en  paix. 


Traité  du  Roy  auec  Us  Barons  de  Bretéùgnt^frinfe  du  (hapeau 
d'Oudon  0^  de  Qh^ntoceaux  par  le  Roy  de  France. 
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'Angers  le  Roy  manda  aux  Barons  de  Bretaigne, 
qu'il  (eroit  aux  prochains  iours  à  Ancenis ,  les  prians 
defytrouuer,&:  qu'il  leur  tiendroic  ce  qu'il  leurauoit 
promis ,  &c  les  feroit  tous  contens ,  ce  qu'ils  firent ,  fors 
Raoul  de  Foulgeres  qui  f en  alla  à  Nantes  trouuer  le  Duc  Pierre, 
lequel  de  la  part  auoit  mande  lefdits  Barons,  mais  ils  n'y  allèrent 
pas.  Le  Roy  de  France  logea  en  fes  tentes  près  la  ville  d' Ancenis, 
oiîilarriua  leDimanchedelaPentccofteM.  ccxxx.  &parlemc- 
ta  longuement  auec  lefdits  Barons,lcfquels  il  print  tous  en  la  pro- 
tedion,  &  luy  iurercnt  qu'ils  ne  feroient  &  ne  confentiroient 
aucune  paix  ny  trcfucs  au  Roy  d'Angleterre,  ny  à  leur  Duc  Pierre, 
fans  fon  confcntemcnt ,  refcruant  toufiours  les  droidts  Royaux, 
fouucrainetc  &  obcilfance  dcuz  aux  enfans  du  Duc ,  aufquels  ap- 
partenoic  ledit  Duché  en  propriété  pour  leur  rendre  ladite  obeif 
fancc  &L  hommage,  lors  qu'ils  feroient  en  aage. 

Cela fait,lc  Roy  fen  alla  alîîcger  le  Chafteau  &  tour  d'Oudon 
dilbnt  de  quatre  lieues  de  NanteSjlaquelle  place  l'Anglois  tenoit 
&:yauoitgarnifon,commeaufrileChafteau  &  ville  deChanto- 
ceaux:  &leiournant  en  ces  lieux  vinrent  en  Bretaigne  dcuersle 
Roy  d'Angleterre,  Meffire Foulques  Paynel  &  fon  frère,  quie 
lloientpuiflans  fcigncurs  en  Normandie  ,  &  grands  pofl'eflcurs 
de  terres,  ayanslaiflc  leurs  maifons  pour  ceit  efted  ,  luy  firent 
offre  de  leur  feruice  ôc  obcilTance  de  leurs  ccrrcs,ayant  amené  auec 
eux  bien  foixantc  hommes  d'armes  choifis  &  d'eflite,  luy  con 
feillanc  de  marcher  droit  en  Normandie,  fetenanspourailçurez 
qu'il  y  feroit  bien  rcceu.&ou'il  fenfcroïc  aifcment  maiftre.  Ce 
Roy  crtoit  en  opinion  de  le  faire  par  leur  induction,  mais  il  a- 
uoic  auprès  de  luy  en  fouconfcil  vn  nomme  Hubert  du  Bourg 

hom- 


Pierre  de 

D  R.  £  V  X. 


Liurequatrie(me. 


229 


B 


homme  de  grande  apparcncc,&  de  iugemcnt,auquclil  auoic  vnc 
grande  croyance ,  qui  le  diuertic  de  celte  encreprinlc .  Pourquoy 
n'ayant  voulu  accorder  de  pafo en  Normandie ,  ils  le  prièrent  de 
leur  donner  deux  cens  hommes  de  chcual  des  fiens ,  auec  lefquels 
ils  l'alTeuroient  d'entrer  en  Normandie ,  &  d'en  faire  vuidcr  ce 
qu'ilyauoit  de  François, ce qu'encores  mertire  Hubert  cmpef- 
cha,  difant  qu'il  n'eftoit  nullement  à  propos  pour  les  affaires  du 
Roy  de  dcfpartir  fes  forces  en  pays  d  ennemy  .Cela  ne  fucceda  pas 
bien  à  ces  lèigneurs,  car  le  Roy  de  France  ayant  dclcouuert  leurs 
entreprinfcs ,  faifît  leurs  terres  &  les  confîfqua ,  &  appliqua  à  fon 
domaine. 

Seiour  inutile  du  Roy  0^4 ngle terre  à  Nantes, 
Cr  ft  retraite. 

C  H  A  p.    X  1 1 1 1. 

N  tout  ce  temps  le  Roy  d'Angleterre  fc  tenoit  à  Nan- 
tes oyfcufcment,faifantfe(lins  &  banquets  inutile- 
Jment ,  &d.e(pcndoit  fes  finances  en  grand  nombre 
tfans  befoin  qu'il  en  fuft ,  &  tous  fe  mirent  à  boire, 
banqueter, &  faire  de  grandes  cheres,mais  ceux  qui  eftoient  pau- 
ures,&:  n'auoicnt  moyen  de  foullenir  cefte  vie,  eltoient  con- 
traints de  vendre  leurs  armes  &  leurs  cheuaux .  Ce  furent  les  ex- 
ploits de  ce  Roy  maladuifc,  lequel  après  auoir  bien  defpcndu 
de  fes  finances ,  &c  appauuri  les  kigneurs  &  gens  de  guerre  de  fa 
fuite,&:  d'iccux  aucuns  morts  d'excez ,  relolut  de  fe  retirer  en  An- 
gleterre, &:  de  faidl  s'embarqua  à  S.  Malo  au  moys  d'Odobre ,  & 
s'en  alla  furgir  a  Porthmuz,  &au  partir  pour  lefecours  du  Duc 
laiflawi  Bretaigne  cinq  ces  hommes  de  cncual  auec  mille  foldats 
foubs  la  charc;c  &  conduide  de  Raynulphe  Comte  de  Celtric, 
Guillaume  le  Marefchal,&:  Guillaume  Comte  d'Auberniale,  & 
autres  chefs.  Lefquels  incontinent  après  le  partcment  du  Roy , fi- 
rent vne  entreprinfc  de  courir  le  pays  d'Anjou,ou  ils  furent  l'ef- 
paccdc  quinze  iours,  &rprinrent  en  leur  voyage  la  ville  &:cha- 
lleau  de  Chafteau-gonticr ,  qu'ils  raferent ,  &  mirent  le  feu  en  la 
ville,  puis  prinTentNojan  fur  Sartre, &  lebruflcrent  fcmblablc- 
menf,&  de  là  fe  retirèrent  en  Bretaigne  chargez  de  beaucoup  de 
butin ,  &c  n'y  feiournerent  guercs  qu'ils  ne  prinrcnt  le  chemin  de 
Pontorfon  ,pillans  &  rauagcans  tout,  laquelle  ils  priment,  &: 
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ruinèrent  le  Challcau  :  &  de  là  fe  rccirercnc  en  Brccaignc ,  laiiTanc  D I 
quelques  vns  des  leurs  à  S. lames  de  Bouueron,laquellc  ledit  Com 
te  de  Ccftric  fift  auitailler  &  munir  auec  bonne  garnifon.  En  tou- 
tes ces  choies  fe  monftroit  le  Duc  Pierre  de  Bretaigne  trcfmal  dif- 
pofc  au  Roy,lequel  de  fa  part  luy  faifoit  le  pis  qu'il  pouuoitjayant 
trouué  moyen  de  luy  fouftraire  l'obcilTance  des  Barôs  qu'il  auoic 
faiâ:s*eflcuer  contre  luy. 

Les  feigneurs  et*  vajfaux  de  Bretaiffteahfous  ôÙj  defcharge:(^par  le 
Roy  de  France ,  de  l'hommage     ohiffance  qu'tls  de- 
uoientau  DucTierre de  Dreux .  Taix 
C3r  traité  entre  le  Roy  ^  luy. 

Chap.  XV. 


E  Roy  auoitfaidaflcmblervn  certain  confeil  des  Sei- 
gneurs &  Princes,par  l'aduis  dcfquels  il  auoit  fai<5t  arrc 
lier  &  publier  vncabfolution  ôc  quittancedel  obeif- 
fancc  &  feruice  que*  deuoient  les  Barons  &:vaflauxau 
Duc  de  Bretaigne ,  &c  ce  par  la  fuggeftion  du  Clergé  du  pays  mcf- 
mcjlequelprcftoit  tous  les  moyens  pour  la  haine  qu'il  luy  por- 
toitj  &  le  mal  traitement  qu'il  leur  faifoit.  A  ce  confeil  eftoicnt 
Gaultier  Archeucfque  de  Sens ,  autre  Gaultier  Euefque  de  Char- 
tres ,  l'Eucfque  de  Paris ,  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  les  Comtes 
de  Champagncjde  Ncuers,dc  Blois,dc  Chartres ,  de  Montfort,de 
Vcndofmc,  de  Roufly,  Matthieu  de  Montmorency  Conncftable 
de  Franccdu  iugement  &  dccrctdefquels  telle  eft  la  teneur. 


In^tmttit  Àti 
Pàtrj  de  Fri- 
te coHtrePter- 
re  de  Dreux 
fur  U  ctmmi- 
fe  (T  friuâ- 
titn  du  hâil 
de  Bretéi^ne. 


NO  T  V  M  féicimus  quod nos  coram  charijjimo  Domino nojîro L  v- 
D-o  V I  c  o  Rege  Francorum  ,  iudicamus  vnanimiter  quod  P  E 
TRvs  quondam  Cêmes  BritannU  ,propter  ea  qux  domino  Regifortf- 
fecerat  ,  qua  pro  maiori  parte  coram  nohU  omntbué  ihi  dtéla  fuerunt , 
Baillium  Britannia  per  iufiitiamami/itj  (^quedBaroncsBritanniéC  (<p 
alfj  qui  eifecerunt  hommagium  vcl fidelitatem  raticne  tlltus  haïUijjunt pe- 
nitHé  abfoluti  (s^  quiéliab fidelttate  et*  hommagiojntc  ttnentur  et  ohedire^ 
vel aliquid pro  eofacere .  Datum  in  cafirit  iuxta  jdnccnff^^no  Domint^ 
mille fmo  ducentefimo  trigefmo^xxx.menftsjunij. 

Quand  les  ennemis  coniurez  en  guerre  fe  rrouucnt  les  plus 
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forci  ,  îS^  cjuils  lcfonc  iugcs  de  leurs  ad ucrfàircs  ,  ils  font  de  tels 
cxploi(5bs,ny  guerres  mieux  valables,  mais  il  pafTa  ainfi  pour  celle 
heure .  Le  Duc  Pierre  fc  tenoit  lors  à  Nantes, laquelle  il  faifoit  ré- 
parer ôc  fortifier  voyant  fon  ennemi  fi  près  deluy ,  ayant  aucc  luy 
le  Comte  de  Ceftric  Lieutenant  du  Roy  d"  Angleterre .  Ccpcndit 
le  Comte  de  la  Marche  faifoit  les  pratiques  en  Poidbou,  qui  te- 
noit le  party  du  Roy  d  Angleterre ,  &  y  auoi  t  apparence  que  bien 
tort  on  çntreroit  en  vne  forte  guerre,  car  le  Duc  ne  Ce  pouuoit  co- 
tenir.Et  de  faidl  le  Roy  s'cdant  cfforçé  d  entrer  en  Brctaigne  auec 
fonarmeejilfutempefchéparleDuc  &  le  Comte  de  Celtricqui 
1  arrellcrent,donnans  fur  la  queue  de  fon  armec,&  deftirenc  ceux 
qui  conduifoient  les  bagages, chariors,  &: munitions  qu'ils  em- 
portcrcnt,&  mirent  au  fcu,en  forte  que  cela  les  dcftourna  fort  de 
vouloir  entrer  plus  auanc. 

Mais  fur  ce  poincb  Robert  Comte  de  Dreux  frcre  du  Duc  Pier 
re  fe  ietta  entre  deux ,  &  fill  tant  que  trefues  furent  accordées  en 
tre  les  Roys  de  France  &  d  Angletcrrc,&:  le  Duc  pour  trois  ans,& 
fut  conucnu  qu  elles  feroient  iurees  par  le  Comte  de  Ceftric  de  la 
part  du  Roy  d'Angleterre,&  par  les  chefs  &:  Gouuerneurs  des  pla 
ces  du  Roy  par  le  Duc  Pierre  &  fept  de  fcs  Barons  de  Brctaigne, 
Icfqueis  le  Roy  nommeroit.Did  outre,qucfi  IcDuc  de  Brctaigne 
cntraignoit  les  trefues  ^  ôc- il  fuft  requis  par  les  conferuateurs  d'i- 
cellcs  de  l'amender, &iil  ne  le  fift  dedâs  quatre  iours  après  la  fom- 
mation,en  ce  cas  lefdits  Barôs  ne  luy  feroient  aydans  ny  adhéras, 
iSclepourroicnt  dcfpartirdeluy  fansmefprendre,iufquesà  deuc 
réparation .  Et  pour  feurtc  de  ce  que  dcflus ,  confîgna  le  Duc  fon 
challeau  de  S.  Aulbin  du  Cormier  es  mains  du  Comte  de  Boulon- 
gne,&  de  l'Archeucfque  de  Rheims  traidtans  pour  le  Roy,  lequel 
il  deuoit  mettre  es  mains  du  Roy , en  cas  de  forfaid  iufcjues  à  plei- 
ne fatisfadtion  Il  elle  y  efcheoitjOU  aage  légitime  des  enfans  dudit 
Duc  héritiers  du  Duché  de  Bretaignc.  Et  quant  au  Comtedela 
Marche  le  Roy  luy  rendoit  l'illc  d'Oleron,&  fes  autres  terres:^  le 
Duc  Pierre  au  Comte  de  Broife  deux  chafteaux  qu'il  tenoit  fur 
luy .  Et  quant  aux  Barons  qui  auoient  fuyui  le  party  du  Roy ,  & 
defquelsles  lieux  &:  chafteaux  eftoient  faifis  es  mams  du  Duc,  il 
Icstiendroit  en  fa  main,  leur  en  payant  le  rcuenu  iufi^uesàlafin 
de  la  trefue  laquelle  eftoit  faide  pour  trois  ans.  Ccschofesainfi 
conclues ,  les  armes  furent  miles  bas  de  tous  coftcz,  &  s'en  retour- 
nèrent chacun  d'eux  en  leurs  maifons  &  feigneuries.  Peu  après 
le  Duc  aucc  le  Comte  de  Ceftric  fift  vn  voyage  en  Angleterre, 
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où  il  fut  fort  bien  rcccu,coinmc  difcnt  IcsChroniqucurs  Anglois> 
luy  ayant  cftc  baille  des  coiftes  du  Roy  cina  mille  marcs  d'argét, 
puis  s'en  retourna  en  Bretaigne ,  dot  toutcsfois  noftre  hiftoire  ne 
parle  aucunemét.Bicn  tort  après  mourut  le  Comte  de  Bolongnc, 
&  ledi<^  Pierre  recouura  Ton  chafteau  de  S.  Aulbin. 

BjsnouueUement  deU  querelle  du  Duc  Tierre  ^  du  Clergé.  Le  corps 
S.tykelatne  leué.  Fondation  de  f  çy^blmje  deViâeruufue. 
Chap.  XVI. 


A  paix  fai(5be  entre  les  Princes,  demeura  la  diiTention 
entre  le  Duc  &  le  Clergé  de  rEucfché  de  Nantes ,  la- 
quelle diHentioncftoit  il  fermement  liée  ,  qu'il  eftoic 
implacablement  meflé  auec  ledid  Clergé ,  dont  il  for- 
tit  plufieurs  appellations  intericttecs  au  S.  ficgc,& furent  les  terres 
du  Duc  fuppoiees  à  l'intcrdi^t.Cecy  ce  faifoit  en  l'an  M.  c  c  x  x  x  i. 
auquel  temps  fut  le  corps  de  S.  Melaine  leué  au  chafteau  de  Prully 
diocefe  de  Tourainepar  l'Archeuefque  de  Tours:  &  l'Eglifede 
Villcneufue  près  Nantes  dcdiccdcnoftre  Dame,  paracheuce  de 
baftir:&  les  corps  de  Guy  de  Thouars,  Conftance  (à  femme,  Alix 
leur  fille ,  Icfqucls  auoient  cftc  dcpofczen  des  chapelles  attendant 
le  parachcucment ,  mis  en  leur  final  repos ,  où  aflifterent  les  neuf 
Eucfques  de  Bretaigne,  &i  grand  nombre  de  feigneurs  &  Barons: 
&  voyci  la  teneur  delà  fondation. 

IN  N o M 1  N  E  Tetris ^(*r  Spirituéfinéîi.Jmen.E g o C o  N 

s  T  A  N  T I A  Conani  (omitu  filta ,  DuciJJa  BritannU ,  (omitiJjÂ  Ri- 
chemontenftiyL  hriflifidelihus  tam  prafènttlfitfy<juàm futur  if  ^  notum  uolo 
^uodego  confderans  remedium  anima  nojlrée ,  ^  antec(j[Jorum  meorum, 
pro  emendatione  malorum  operum  quageJjerÂmy  eéjpro  fdlute  (tp  projpe- 
ritâte  Arthur  t  filij  met  chArijftmi ,  quem  ego  modis  omnibus  exoro ,  it  hoc 
donum  (0  ipfum  conjirmet  (sr  (T  dtjendat^  quandam  AkhatiAm 

jundare decreui ^ad cuius  jitum  jundxmentum  locum  elegi idoneum  et* 
honejlum  qui  dicitur  Co^maria ,  vhifundaui  ipfàm  eyihbatiam  in  hono- 
rem  Dei ,  eùjgloriofijjima  matris  eius ,  omnium  Sanélorum  ^fub  or- 
dineCiflercienft .  Dedi  autem  ajjignàui  eidem  j4hhAti4e  etj  tS^onâ- 
chif  tbidem  Deo  ftruienttbus  ,  ctntum  hbras  currentis  monetd  haben- 
das  cir  pojfidendas  annuatim  in  perpetuum  :  pro  ijits  autem  centum  li- 
bris  et  concejji ,  ajjignaui  quicquid  habcbam  tn  totofeudo  Girdrdi 
Leobini ,  tP*  quidquid  habebant ,  eù*  de  iure  hareditario  habere 
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(ifbebanty^^  ornnia  (jua pertinent  ad  conucmum  inter  Loigne  if)  Bolotgne 
hjbenclum,(^  po]Jîdatdum^<xàfic€/is  Adintegram  profeptuagtnta  l/l/ris^ 
excfptis  hommagité  (jua  retmmin  manu  mcAjetL>  h^eredum  meorumjcilicet 
ad ftruinum  mcum  cum  equif     armtsfaciendum ,  finealiqudiunjdtéîto- 
ne,(jkod pojfum  fuper  milites  de  aetero  reclamare ,  ex pr^diéhs  libru  capie- 
mui  centum  fûlidos  annuatim  cum  monachis  S.  Philibert!  de  Grand/  loco. 
Dedi  etiam  ets  qutcquid  habebam,  (y*  demre  hareditarto  habere  debebam, 
fuper pradiâum  dominium  S.  Philiberti ,  aliai àutem  triginta  libras ,  qua 
rémanent  depr^ediclh  centum  lihris  captent  in prma  Nanetenfi  ad  très  ter" 
minos.fcilicet  ad  natiuitatem  S.Joannif  Baptiftit  decem  libras^ad fe'flum  S, 
NfcoUi  decim  libras  ,ad  mediam  Çluekdragefima  decem  libras .  Jnfuperde-^ 
di  etj  aJfignAki  decem  libras ,  m  z^nglia  fctlicet  ,capiendAS  in  Comir 
tatu  meo  R^ichemodia  annu't  redit lU ^adriundin as  S.Rodulphi.  Dedi  etiam 
eifdem  monachis ^f;^  in perpetuum  conceJJiCartecouuenJem  de  Cortinaria, 
ad  laudandum  cùj  fundendumy  ad  voluntatem  eorum^ad orationemfaciC" 
dum^circa  çyibbatiam  intègre, (p*  Cartitonum  démonte  Boroleintegrèy(0 
culiuram  .  Si  autem  terra  tlla pr<tdi6la  de  monte  Borole  non poterit  fuffice- 
re ad  vjum  quinqut  caricaru  annuatim ^in  Lamenceria  rejiduu perfcietur. 
Concéda  Item  ets  de foreJlaciraNanetenfi  tamdeviridiyquàm  deficco^ad 
omnes  vfus Juos  necejJ^arioSjabfque  vendit ione  ^  donatione^  if) pâtura  0- 


mnibus  fuis  animalibmytam  porcoruquàm  aliiSyC^fcenuad  vJum  eoruper 
tntam  prttdiéîamforellam  meam  fu^cicnter^inquocunque  loco  poterunt 
muenire.  Notandum  etiàm  quodgrangia  de  V tÛanoua  cum  ajjenfu  totius 
Conuentus  de  Bw^ayo,  inttgretemanfit  mete  ^/ibbatiét  in  perpetuum ,  (Jr 
pro  recompenpitione lUiHs grangitt  dedi  monachis  de  Bir^^ayo  nemus  Bene- 
dicluntrgrum,ad grangiam faciendam ^ey* pafluram  injorefla Jùficienter 
tam pro  ets  qukm  c<eteris fuis  animalibué ,  molendinum  ad  pannos  cum 
fua  porta pi/catura  m  calceata  deTilaum  -Jfffipcr  in  recompenfatione 
di6li  molendini  monachi  de  Bu^ayo  dederunt  nofîra  nouéC  eyfbbatia  de 
V illanoua  calceatem  ad caflrum  S.  Herbaldi,ad molendinum faciendum. 
Trjeterea  dedi  monachis  deBu-^ayo  centum  folidos  currentis  monetafuper 
molendinum  Tilaum  annuatim percipiendos  in  capite  ieiunij ydonec  ets  Itbe- 
rentur^vel  hàeres  meus  infulam  de  Bt//»^ .  Faflum  efl  hoc  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  M.c  C  i.  tejfibus  his  B.BuTiei  cy4bbate ,  X  Pierre Cellario 
BretanOyE.commijfofi .Modic  S(ne/calo,caJîri  '^rientij dominOyB.Ma- 
chicoul^domino.luone de  Galla,  G. de  Ro'^ayo/go  etiam  hoc  totumfgtlli 
mci  imprejjtont  conte  forleti  confcruo. 
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Guerre  rentuueliee  entre  les  Roy  s  de  France ,  &  d'd^ngleterre,  et* 
le  Duc ,  réconciliation  d'iceluy  auec  le  Roy  de  France  contre 
f  j4nglois,TKK  I T  E  final  entre  le  Roy  S.Lojs  et»  le 
Duc  T  terre  de  Dreux  fur  la  fubmijfion  Ct*  hom- 
mage du  Duché  de  Bretaigne. 

C  H  A  p.  XVII. 

Es  trcfiics  accordées  encre  le  Roy  de  France  &d'An- 
glecerrc  finiflbicnt  en  Tan  m.  c  c  x  x  x  i  i  i  i.  qui  fut 
caufe  que  le  Roy  d'Angleterre  voyant  le  terme  appro- 
cher enuoya  du  (ccours  en  Bretaigne  deux  mille  nom- 
mes de  picd,&  fix  cens  hommes  de  cheual,pour  mettre  en  dcffen 
(eaux  lieux  plus  opportuns  du  pays.  Le  Roy  de  fa  part  auec  fon 
armée  vint  fur  la  frontière  de  Bretaignc,oii  louuent  il  fut  refueillc 

Far  les  Anglois ,  &  fon  camp  bien  haraflc  de  courfes  &  alarmes  à 
impourueu.L'armec  du  Roy  cftoit  lî  forte  que  le  Duc  voyoit  n'y 
pouuoirpasrcfifter  :  pourquoy  furent  prinics  nouuelles  tréfiles 
pourdurcriufquesàlaToufraindbs  prochaine, lors  temporiiânc 
pour  attendre  le  fecours  d'Angleterre  plus  grand .  Mais  .ceux  des 
feruiteursdu  Prince  Anglois  qui  ncgotioient  pour  luy  en  Bre- 
taigne, le  mirent  en  opinion  que  le  Duc  4c  Bretaigne  elloit  bien 
d'accord  auec  le  Roy  de  France,  &  que  pour  néant  ildefpendoit 
les  finances  pour  le  lecourir,  qui  fut  occafion  que  le  Duc  ayant 
fupplié  l'Anglois  de  luy  prcfler  quelques  deniers  pour  faire  les 
fraiz  de  la  guerre  qu'il  auoit  entrcprinfe  en  ia  faueur,  il  ne  s'y  vou- 
lut accorder,  difant  qu'il  n'auoic  plus  dehberé  de  s'y  confommer, 
voyant  l'intention  du  Duc,IcqucI  s'orfcnça  de  celle  refponfc  :  oc- 
cafion  qui  le  fift  palier  au  party  du  Roy  de  France ,  &  chercher  fa 
paix.  Dequoy  le  Roy  d'Angleterre  aduerti , faifill &  millenfa 
main  les  terres  que  leDuctenoit  en  Angleterre,  &  de  fa  part  il 
commença  à  faire  la  guerre  aux  marchans  qui  tralHquoientcn 
Angleterre .  Les  hiftoircs  Angloifes  fur  ce  pas  cfcriuent  des  pures 
fables ,  d'vn  voyage  du  Duc  en  Angleterre ,  &:  du  retour  qu  il  fift 
deucrs  le  Roy ,  &  d'vnc  fatisfadion  honteufe:  chofc  faufe,&  que 
les  Chroniqueurs  François  n'auroient  pas  obmife  fi  elle  eftoit  vc- 
ritable:& de  vrayfouuent  ces  hommes  parlent  à  leur  aduantage, 
&  par  ouyr  dire.  Mars  difcnt  que  les  trefues  accordées  auec  les 
PrinccSjRobertfecond  du  nom  Comte  de  Dreux ,  frereaifnc  du- 
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A  didtDucPicrrCjIequci  clloit  à  la  Cour  du  Roy  de  France,  mctcoir 
i  touces  les  peines  qu  il  pouuoit  de  luy  ramener  &:  reconcilier  (on 
frerclcDucde  Bretaigne.  Et  de  faj(î^iifilt  tout  ce  <]u'ii  peut  pour 
amener  ledidi  Pierre  de  Dreux  Ion  frcre  dcucrs  le  Roy  de  France, 
Icquek'approclia  d'Angers ,  ou  le  Duc  vint  non  trop  content,  6c 
ne  filt  ce  voyage  qu'à  regret,  &:à  demi  forçc par  londidt frère. 
Lors  qu'il  fut  venu  on  commença  à  parler  d'affaires ,  &  à  la  vérité, 
le  Duc  ne  s'approchoit  point,  &:lembloit  porter  vneindignatiô 
au  CQcur  bien  grande.  On  vint  à  mettre  le  voyage  de  la  terre  fàin- 
(Stcenauant,auec  toutes  les  béatitudes  qui  en  dependoient,  & 
pouuoicntdefircr  les  homes  mondains  aucclarcmillion  de  tous 
péchez.  Le  voyage  prefchc-par  tour,&  les  bcnedi<Stions  de  la  bul- 
le du  Pape ,  il  y  auoit  prefcnt  vn  Cardinal  Légat ,  qui  clloit  venu 
B  pourdrclfercepalfage,  qui  fut  interpole  delà  part  du  Pape  pour 
inuiter  ôc  prefcher  ceft  homme.  Car  le  Roy  fcdifoit  toUtpreft  à 
iccroifer,d:foncquippagcdreflé,maisils'excufoitde  ne  vouloir 
laifler  vn  tel  enncmy  lut  le  bord  de  fon  Royaume ,  pour  l'enuahir 
en  fon  abfence,âi:  difoit  qu'on  vuidaft  ccla,&  qu  il  n  y  auroit  dou- 
te quil  ne  fuft  preft.  Ce  fut  là  que  le  Légat  trouua  opportunité  de 
parler,  Ôc  dire,  que  tous  ceux  quidiredtemcnt  ou  indirectement 
empclchcroient  ce  voyage ,  feroient  excommuniez  &  interdi6t;s 
de  l  autlorité  dudidt  S.  Pcre .  Plus  celuy  qui  fe  mettroit  au  deuant 
pour  rompre  vue  Ci  belle  occafiô,&:  le  fccours  du  Roy ,  &:  de  ceux 
qui  le  luyuoicnt,  il  menaçoit,  il  beniffoit ,  &  faifoit  toutes  fortes 
de  contenances  ;  tellement  que  le  Duc  fe  laiila  induire,  &  fut  mi- 
nuté ce  traidé ,  que  nous  appelions  Le  traite  de  S.  Loys,auec  le- 
didt  Duc  Pierre  dreflé  &  conclu ,  dont  i'ay  voulu  icy  mettre  la  te- 
neur comme  du  plus  important  afïaire  ,  quiaitiamaiseftépallé 
auec  nos  Princes,  qui  fut  premièrement  efcriten  Latin,  comme 
le  Ihlc  le  monllre,&:  depuis  en  François,  &  voyci  le  texte. 

LOys  par  la  GRACE  DEDiEV  RoY  DE  FRANCE: 
A  Tovs  ceux  qui  ces  preientes  lettres  verront  &  orront.  Sa- 
lut en  celuy  qui  efl:  le  vray  lalut  de  tous.  Nous  voulons  eflre  no- 
toire à  ceux  quifont  àaduenir,  que  comme  autresfoisnoftreay- 
mé  coufin  Pierre  de  Drev  x,autrement  de  Brenne,Duc  de 
Bretaigne,  par  l  iniligation  &  exhortement  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre, cullencommencé  guerre  à  rencontre  de  nous,  &:  délia 
gafté  plulîeurs  parties  de  noltre  Royaume,  &  melmc  par  puiflan- 
ce  d'armes  euil  prins  nollre  chafteau  dcBelefme,  &  iceluy  lôguc- 
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ment  dcccnu  de  la  faifine,aftîrmant  auoir  droi(5b  audi6b  Chaftcau, 
pour  railon  de  certaines  demandes  à  nous  autresfois  exhibées,  &c 
par  nous  pour  partie  defniees ,  tant  pour  caufe  de  la  fuccenïon  de 
bonne  mémoire  meflireRobert  fon  perc,&:  noflre  frère  germain, 
comme  autrement .  Nous  pour  ce  defirans  â  Tes  malices  obuier,& 
le  peuple  à  nou^  (ubieét  dépendre  des  oppreflions  d  icelle  necclli- 
té,à  ce  nous  contraignant  &  interpellant  mclme  fur  puilTante  ar- 
mée encontre  de  luy,&  pour  les  iniurcs  par  luy  inférées  reformer, 
&  obuier  à  celles  qu'il  pourroit au  temps  aduenir  inférer,  &  mef- 
me  pour  les  droidts  de  nollrc  héritage  con(crucr&  garder:  vinf- 
mes  en  noftre  ville  d  Angers.voulans  mieux  au  (ecours  &  aydc  de 
nos  fubiets  &  adherans  à  l'encontre  de  luy  aller ,  &:  manifcitemct 
rccourir,que  les  périls  par  luy  encommcncez  &c  continuez  atten- 
dre à  nos  portes.  Et  comme  illecen  l'expédition  de  noilre  guerre 
longuement  bcniflions  la  grâce  de  Dieu  aydante ,  &  moyennant 
fupplication  de  plufieurs  Comtes  &  Barons ,  nous  &:  noftrediifl 
coudn  aux  cho(es  cy  dellous  elcritcs  admonnellans,  &  nous  con 
fidcrans  les  inconucniensÂ:  dommages  irreparablcSjlefcjuels  non 
pas  feulement  à  nous  &c  à  nos  fu  biets,ou  au  Duc  defTufdiél  &  à  fcs 
lubicts,  mais  à  moult  d'autres  font  aduenucs ,  &  pourroient  aucc 
le  temps  aduenir  plus  griefs,  fi  par  la  prouidence  de  Dieu  par  paix 
ôc  concorde  n'elloient  eflaints:  &  non  voulans  fi  grand  bien,cô- 
me  le  bien  de  paix,a  la  defplailânce  de  noftre  Rédempteur  empef- 
chcr,ainçois  à  ce  nous  rendre  de  toutes  parts  appareillez,afin  que 
Dieu  vueille  addreller  &c  conduire  nos  affaires ,  &  par  la  béatitude 
de  paix  les  lubiets  de  nous  &  du  deflufdi(5l  Duc ,  puilTcnt  viure  & 
demeurer  en  feuretc  &  nous  &  iceluy  Duc,par  lequel  entière  paix 
cil  dedice  à  ceux  de  bonne  volonté  plus  franchement  feruit ,  &  à 
la  rage  de  batailles  ceflcr,  eux  deled:er  en  la  tranquillité  &  bonté 
depaix.-dcquelesentreprinfes  d'aucuns  forcenez,  &  comme  fer- 
pens  venimeux  dccourans  par  les  terres  les  cornes  efleuees,  &  fans 
aucun  frcin,en  furent  par  le  vouloir  de  Dieu  extirpées  du  tout  en 
tour, le  peuple  Chreilien  vni  en  profperité,  &  nous  &  ledi<Sb  Duc 
de  Breraigne  corps  &  bics  &  lubiets  fans  cmpelchement  contrai- 
rc,puiirions  contre  les  mefcreans  &  blalphcmes  du  nom  Chrc- 
ftien,ou  padage  outre  mer  expolerons  en  la  guerre  de  Dieu  cntc- 
dre  :  laquelle  las  !  cil  maintenant  contemnec  en  la  honte  non  pas 
petite  de  la  cheualerie  chreftienne.Icelles  choies  Se  autres  qui  en 
luyuent  de  chacune  partie  diligemment  confiderces  pour  con- 
corde de  paix, &  perpétuelle  mémoire  &  confédération  &:  amitié 
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encre  nous  &  Icdict  Duc  encommcncce  ^  iommes  conucns^ ac« 
cordz  en  ccrtc  manière.  -..u!. 

Cest  a  sç a vo ir, premièrement IcdiétDuc  de touteifcs 
demandes  cantacaufcdcia  fucccHion  dcuanc dié^e, comme au- 
cremét,nous  quittera  du  tour,  ainfi  comme  de  faijdk  il  a  qj/iT- 

TE  ET  SVBMIS  LEDICT  DvC  SOY  ET  SONDICT  D  V- 
CHE  A  NOVS  ET  NOS  SVCCESSEVRS  ROYS  DE  FrAN- 

C  E,dc  cy  en  auant  foubs  certains  poindbs  à  déclarer  cy  deflbus  :  & 
pour  celle  caufe  N  ovs  a  faict  l'hommage  &fubmi(ïiô. 
En  outre  en  bonne  foy  a  promis  pour  luy  &  les  (ucccfTeurs  Ducs 
de  Breiaigne,nous& nos  luccefleurs  contre  toutes  perfonnesde 
quelque  dignité,eftat,ou  prééminence  qu'ils  (oient ,  ayder  &  c5- 
Icillerloyallemct  iclon  fonpouuoir,{àuf  excepte  noftrefain(îi 
g  Pere le  Pape,&  l'Eglife fain^ie de Dicurlcfqucls  ledi(5t Duca exce- 
ptez &:  voulu  excepter  :  lefquelles  lubmiflions  &  hommages  def- 
lufdidls,  nous  confîderans  &  attendans ,  eue  fur  ce  meure  delibc- 
ration,auons  promis  en  bonne  foy ,  pour  nous  &c  nos  fucceflcurs 
Roys  de  France:  &:  par  ces  prefcntes  promettes  le  deflufdidt  Duc, 
&  fcs  fuccefleurs  Ducs  de  Brctaignc ,  perpétuellement  es  temps  à 
aduenir  loyallement  ayder,conlciller,3^  conforter  de  fa  partie,te- 
nir  contre  tous  fesaduerfaires  quelconques  qu'ils  foicnt ,  Exce- 
ptez l'Eglife  de  Rome  &fonVicaire,noftre  S. Pere  le  Pape,  et 

TOVS    Sis    DROICTS   ROYAVX,    ET  SON  DvCHE,  ET 

SvPERioRiTE z,prerogaciues ,  nobleffes , &  franchifes  quel- 
conques cy  dcfloubs  plus  à  plain  déclarées .  Promettons  en  bon- 
ne foy  tcnir,garder  au  temps  aduenir,entieremcnt  &  fans  aucune 
diminution ielonnoftrepouuoir: C'EST  a  sç a voiRjfôn Par- 
lement ,  de  droiâ:  de  Régale ,  lequel  es  Eglifcs  cathédrales  de  fon 
Duché  luy  compete,&  appartient  d'ancicnetc,  ainfi  qu'on  difoit 
communément  la  garde  ou  (auuegarde  des  deflufdi(fles  Cathé- 
drales, &  des  autres  Eglifes,  de  gens  d'Eglife,  de  veufucs ,  &:  d'or- 
phclins,la  cognoiffanceA:  tuition  des  chemins  publics  de  fon  Du- 
ché, De  MOvvOiR  ET  FAIRE  GVERRE  afesennemis,(î& 
entant  comme  befoin  feroit-.De  deffendre  ports  d'armes  en  fon 
Duché, De  forger  et  fairp  faireses  monnoyes 
BLANCHES  ET  NOIR  E  S,  ainfï  commeà  luy  &  à  fes  auttes  fuc- 
celfeurs  plaira.  De  punir  &  députer  à  exécution  faux  monoyeurs: 
D  auoir&exerçer  toute  manière  de  iuftice  par  luy  &:fesSenef- 
chaux ,  Baillifs,  &  autres  fcs  iuft icicrs,  ainfi comme  iceux  confti- 
tuer,&  députer  luy  plaira,  Donner  savvegarde  s,d'auoir 
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portSiic  mer ,  romp turcs  de  nefs,aucc  forfaid:urcs,amandcs,&:  c-  D 
molumcns,tac  pour  raifon  de  nefs  pareilles ,  comme  des  breuccs, 
ou  féaux  de  mer, prendre, perceuoir, auoir,  &:  Icucr es  villcs,ha- 
ures,&  ports  de  fon  Duché, &:  en  la  mer,  toutes  &  quanccs  fois  le 
cas cfditks lieux,où aucun d'iceux aduicndra,  Confiscation 
DE  BIENS  des  condamnez  à  mort  à  caufe  d'herefîe,  biens  vacâs 
par  cxlicrcdation ,  thrcfors  mucez  &  trouuez ,  pelcherics  en  mer, 
&CS  rîeuues  doux  de  fon  Duché,  deficcations  enterre,  poiffons 
RoyauxprinsenlamerdeBretaigne,brcuets ,  ou  féaux  de  brc- 
ucts;  c'elî  à  fçauoir  de  faluations  &  iaufcondui(Sfcs  de  viurcs  pour 
les  marchans  &  paHans  par  la  mer  de  Bretaignc ,  en  la  fàluation  & 
faucur  d  iccux  marchans  d'ancienneté  par  certaine  compofition 
pour  ce  ordonnez,tant  aux  ports ,  hautes,  6c  villes  de  fon  Duché, 
comme  aufli  à  Bordcaux,&  à  la  Rochelle ,  &  de  depofer  àc  forba- 
nirlcs  malfaiâ:eurs ,  de  leur  pardonner,  &  eux  abfoudre  de  tous 
crimes:&  les  depofcz  &  forbannis  rappcller  ainH  comme  au  Duc 
dcfl'ufdi6t,&à  fesfucccfTcursDucs  de  Bretaignc  femblera  defai- 
re.Tous  lefquels  droits  Royaux,  prerogatiues,  fuperintendences, 
noblefl'cSjôcfranchifesdeflufdnàcs,^  chacune  d'icelles  audidk 
t  Duc,&  non  autre  d'ancienneté  apparicnans,&:  par  ledidt  Duc  rc- 
feruezà  luy  &:àfes  fucccireurs,fpecialement  en  noftreprefencc& 
fpccifiez,commedidlcfl.No  vs  par  la  t  en  e  vRdecesprc- 
lentcs,promettons  en  bonne  foy,  &  fommes  tenus  pour  nous  & 
nos  fuccefleurs  Roys  de  France ,  fans  enfraindrc  en  aucune  dimi- 
nution obferuer  &:  loyallement  gardcr,commc  di6t  cft.  Lefquel- 
les  chofes  ainfi  faid:es,referuees,lpecifiees,&:  d'vn  cofté  &  d'autre 
permifcs,  Ledict  Dvc  en  signe  de  la  dicte  svb- 
M I  s  s  I  o  N,  &  en  icclle  déclarant,  voulant  alors  que  de  fon  Parle- 
ment de  Bretaigne  d'orefenauant  onappelleroit,  oùparrefTort 
feroit  deuolu  en  noftre  Parlement  de  France,  en  devx  cas 

TANT  SEVLEM  ENT  quis'enfuyuentjlA  ÇO  IT  Q^E  LEDIT 

Dvc  ET  SES  PREDECEssE vRsn'euffentonquesaccouftu- 
méiufqu'ators  homage  ou  fubmiHîon  auoir  fai(5b à  nous  &  à  nos 
Prcdecefleurs(ainfi  comme  notoirement  &  publiquement  on  di- 
foit).C'ellàfçauoir,L E  premier  ca s,quederaux&mauuais 
iugementjOu  fentence  inique  en  fondid  Parlement  de  Bretaigne 
au  temps  à  aduenir  données,  on  appellera  d'orefenauant  en  no- 
ftre Parlement.  Le  SECOND,  Q^E  DvDiT  D v C fcmblable- 
ment  on  appellera  par  faute,ou  dénégation  de  droid,ledi6fc  Duc 
toutesfois  en  perfonnc  fî  bonnement, &:  en  lieu  fcur  il  peull  eftrc 
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A  trouué  par  trois  fois, &: parinccruallcdc  temps, prcmicrcmcnc 
lommé  &  requis  fuffilàmmcnti&iccluy  Duc(quciàncfacc)Iedit 
droick  premier  refîilânt ,  ou  defniant ,  éc  pour  caufe  de rcflbrt  des 
deux  cas  dcfluldits  &:nôautrement.LE  Dvc  Novs  a  faict 
LE  PREMIER  H  o  M  M  A  G  E  OU  fubmilïïon ,  &  obeiflaiîcc  du 
Duché  de  Bretaignc,&  fermée  de  fidélité  pour  luy,res  lucccfl'eurs, 
iauucz  &c  exceptez  tous  ces  deuant  di(5ts  droiits ,  fuperioritez ,  &c 
prcrogatiues  quelconques  à  chacun  d  iccux  par  ledidiDucainfî 
comme di(Sb  clè,rcleruees,  &  entièrement  retenues  en  laformc  & 
manière  que deffufdiâ::  Ôc  ainfi  comme  luy  ôcCcs  predecclTeurs 
de  toute  ancienneté  les  fouloicnt  auoir  dcuant  ceftclubmiflion. 
Lclqucls  aufli  nous  de  celle  audboriié  royale ,  &  de  certaine  fcien- 
cc ,  audit  Duc  &  à  fes  fuccefTcurs  Ducs  de  Bretaignc ,  par  la  teneur 
de  ces  prcfentes,en  tant  comme  beloin  feroit,nous  referuons.E  n 
ovTRE  FvT  déclaré  &  fpecific  entre  nous&  ïcdiù.  Duc,afin  d'c- 
uiter toutes dirtentionSjlefquellespourcc  pourroiem  (que  Dieu 
ne  vueille)fourdre  au  temps  à  aduenir,que  les  appcllans  du  dclluf- 
dit  Duc ,  en  demandant  ou  en  defFendant,nc  dqiuent  iouy r  d'au-  pMde'sm. 
cunc  exemption  foubs  la  protection  royalle,  fors  és  cas,efquels  ils  cr  de  [et  m- 
lerontappeilans  tant  leulement,aamçois  en  toutes  leurs  autres 
caufcSjtant  en  demandant  comme  en  delFendant,  demeureroient  ncuMja. 
iu(Hciablcsdudi6lDuc,ainfi comme  ils  eftoient,&  auoient  ac- 
coullumécftreparauant  ceft  hommage &:fubmiflion.  Et  fvt 
ENCoREs  AppoiNCTE,  &  accordc  entre  nous  &:  Icdidl  Duc, 
que  Icfdits  appcHâs  de  quelque  condition  qu'ils  foict,ne  puiflent 
IcdidbDucou  fes  fubic(Sl:s,par  (impies  adiournemcns,  ouautrc- 
mcnt.deuant  nous.ou  les  gens  de  noftrc  Parlement,  adiourner  &  \  ^"  ^"'^  '*! 

'  '  o  ^  *  I  ftuuiient  Us 

conucnirFORs  en  cas  d  APPELLATiONparfautededroit 
à  noltrc  Court  iuftement  interpofee,ou  de  maiiuais  &:  faux  iuge- 
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ment  ou  fentencc inique  au  Parlement  dudicb  Duc  donncc,com 
me  dellus  eft  plus  amplement  déclaré  feulement,  &:  non  autre- 
ment. Et  ce  q^e  (iaà Dicuneplaifcjlecontraireaduenoit,en 
ce  cas  ledict  Duc,  ny  fes  fubiets,ne  feroient  point  tenus  à  nous,ny 
aux  gens  de  noftrcdiâ:  Parlement,aucuncmcnt  obéir:  àc  nous  ou 
nos  fucceflcurs  ne  pourrot  pour  cefte  cauie  iceux  ou  aucun  d'eux, 
au  temps  à  aducnir  reprendrc,corriger,ny  punir .  Toutes  leiquel- 
les chofcs  dcuant did:es,&:  chacunesd'icelles  en  nos  prcfentcs  Ict- 
ttes  contenueSjtant  d  vn  cofté  comme  d'autre,  auons  fcrmes&  ag 
greables:  &icclles  d'vn  commun  accord  &:conlentement  auons 
voulu  &  voulons,louons,approuuons,confirmons,&:  àl'encon^r 
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trcdiccllcsauons  iurc,  &  de  chacune  partiamaisauccmpsàad- 
ucmr,aucuncment  non  venir .  Lerqucllcs  chofcs  afin  qu'elles  ob- 
tiennent force  de  fermeté,  nous  auons  faiét  ces  prelcntes  (celler 
de  noflre  Icau.  Donne  en  noftre  ville  Dangers,  l'  a  n  de  no- 
ftrcS  EIGNEVR,  M.  CCXXXI.  Signe,  Loys. 
Pierre.        &  de  Crevecoe vr. 

Voila  la  teneur  des  chartres  aut?iîentiques  qui  lors  furent 
paflees  entre  le  Roy  Loys,  &  le  Duc  Pierre  de  Dreux,  didlMau- 
clerc,par  laquelle  occafion  &  ouuerture,  entrèrent  grandes  guer- 
res au  pays  de  Bretaigne  :  car  oncpuis  n'y  a  eu  querelle  qui  n'aie 
pris  la  fourceÂ:  fondement  de  quelqu'vn  des  articles  de  ce  trai- 
d:c ,  auquel  il  femble  que  de  la  part  dudi(5t  de  Dreux ,  il  ne  fut  du 
tout  procède  auec  tel  aduis  &  prudence,  qu'il  elloit  debefoincn 
vnc  délibération  de  telle  confequence ,  outre  ^ue  d'ailleurs  il  n*c- 
ftoitque  fimplc  garde  &  bailliftre  du  Duché,  lequel  dans  deux 
ans  après  il  luyfailloit  quitter,  venant  l'aage  defonfils  feigneur 
propriétaire  d'iceluy  de  par  fa  mere  Alix  :  &  /i  cncores  il  en  auoit 
clic  priué  par  le  iugcmcnt  des  Pairs  de  France,  comme  nous  auôs 
did  cy  deû'usrô:  par  ce  moyen  fembleroit  que  de  tous  points  le- 
di(Sb  de  Dreux  eftoit  hors  de  puilfance  &  dilpofîtion  detrai(Stcr 
de  telles  chofes.  Aufli  que  les  Barons,  fcigneurs ,  &c  Eftats  du  pays 
n  y  furent  appcllez.En  c^uoy  toutesfois  ne  fut  pas  peu  de  pruden- 
ce &  aduis  au  Roy  ny  a  Ton  confeil  d'auoir  Içeu  amener  par  tel 
moyen  ion  aducrîairc,  &  obtenir  en  fi  peu  de  temps  &  fans  tra- 
uail  ce  dont  tous  fcsprcdecellcurs  n'auoientauec  toute  leur  puii- 
iàncc  &  grandeur  peu  s'affcurcr. 

Il  y  est  parle  du  Parlement  de  Bretaigne  qui  n'eft  pas 
comme  on  pcnfedcrinlhtution&:  eftabhlTemcnt  du  Duc  Alain 
Fcrgent,efiant  bien  plus  ancien  :  il  eft  vray  qu'il  le  reftablit,  ayant 
elle  interrompue  la  tenue  d'iceluy  par  les  guerres  des  Normans& 
des  Danois. C'cftoit  à  la  vérité  vnc  trclbonne  inftitution ,  car  c  c- 
iloit  vne  Monarchiemeflcc d'Ariftocratie  &  Dimocratie,  c'eft à 
dire,vn  prince feul  en  tiltre,a(]îftc de feigtieurs ,  qui  auoient  telle 
authorité  auprès  de luy,  qu'il  ne  fc  pafibir  rien  dcpaix  ny  de  guer- 
re que  par  leur  aduis  &  délibération.  Ils  efloicnt  prefcns  à  la  déli- 
bération des  loix  qui  fc  faifoicnt ,  &  en  toutes  chofes,  &  fi  elloiét 
Icfdidtcs  ordonnances  ieellecs  de  leurs  (eaux  &  briefs:  Ils  auoient 
voix  par  tour ,  &  alliftoicnt  à  tous  confcils ,  dont  la  coultume  an- 
denncfaidb  bon  tclmoignage, combien  qu'il  s'ell  plusfouucnt 
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A  que  de  bcfoin  n'eitoit  trouuc,quc  lcl4i<5ts  Seigneurs  le  loiciu  tic- 
pards  des  Ducs  Se  de  leur  obeillance,  pour  plulieurs  caulcs 
prins  party  contraire  au  grand  malheur  du  pays .  Et  de  vray  tant 
que  la  Republique  de  Brctaigne  a  elle  bien  manice,  c'crtoicntlcs 
confeils  Se  contreroollcsdes  volontezdclreiglees  des  Princes,  &c 
n'eft  pas  fans  caufe  que  ceux  qui  ne  le  veulent  ranger  foubs  la  rai- 
Ton  ny  reigle  abhorrer  celle  alîcmblce,laquelle  toutesfois  cil  fub- 
ie£lc  Ibuuent  à  trauerlcs  par  les  pratiques  des  puiflans .  Ces  Ellats 
confilloient  des  Barons  &  feigneurs ,  &  du  furplus  de  gens  &:  of- 
ficiers de  iufticc,  mandez  par  les  Princes  des  lieux  où  ils  clloicm 
cftablis  officicrs,&  des  députez  des  villes  &  communautez ,  ôi  n'y 
auoit  homme  qui  eull  fçeu  fedirc  confeiller  &:oHicicr  détermi- 
ne dudid  Parlement,  fors  les  Barons  qui  auoient  ce  droid  patri- 
B  monial,lcs  autres  eftoient  tous  officiers  choifis,autres  &  autres  en 
chacune  fciencc  deftats,  qui  s'appelloic  Parlement ,  ôc,  par  ce 
moyen  tous  eftats  participoient  du  maniement  de  la  Rcpubh- 
quc,ayant  tins  ccll  ordre  long  temps ,  iufqu'à  ce  que  des  derniers 
tépsjil  s'y  fiil  &:  créa  vn  fcul  Prcfident.Le  Duc  allilloit  aux  grands 
aff'aires.puis  partant  du  fiege,lai(lbit  les  affaires  de  iuflicc  à  manier 
aux  leigneurs  &  officiers  de  la  iufticc .  Voilà  enquoy  confilloit 
l'ancien  Parlement,c'eft  à  dire,d'hommes  de  fcns  de  tous  eftats  & 
conditions  conuoquez  par  lettres  du  Duc  chacun  an,&:  fouucnt 
plus  rarcment.C'eft  ce  Parlement  lequel  par  contradl  le  Roy  pro- 
met entretenir  &c  conferucr. 

Mais  lors  que  la  Roync  Anne  fut  mariée ,  &c  qu'elle  fc  retira  en 
Francc,il  fut  fan^  &  eftabli  corps  de  Parlement  à  part ,  &:  officiers 
créez  à  cefte  fin:depuis  le  temps  de  ce  traiâ:c,ce  Parlement  fut  en- 
tretenu iuiquesaudidl  mariage  de  ladide  Roy  ne  Anne,  auquel 
temps  le  nom  de  Chancelier  &  Chancellerie  fut  aboli .  Le  Parle- 
ment s'appella  Grands  iours,&:  fut  ouuert  le  pas  d'appcUer  des  iu- 
gcmens  de  ce  Parlement,  &:  non  feulement  es  cas  retenus  parce 
trai(fbc,mais  en  tous  cas  indéfiniment,  fors  en  matière  criminelle, 
de  prééminence  d'Eglife,dcforre  queiay  vcuappellcr  pour  deux 
liards  de  principal, &pourchofc  vile.  Cefte  compagnie  après  la 
rctraidiedeladideRoyne  Anne,  fut  appcUee  en  France  Grands 
ioursjdc  forte  que  s'il  y  auoit  quelqu  vnqui  cuft  parlé  de  Parle- 
mêtjfoudain  on  vovoit  fe  leuer  vn  Aduocat  du  Roy ,  faifant  pro- 
rcftations.Depuis  le  pays  fe  trouuant  trauaillc  pour  occafiôs  friuo 
les, on  obtint  lettres  den'appcller  audelToubs  décent  cinquan- 
te, &  depuis  de  "trois  cens  hures, &  finalement  fut  IcdidbParle- 
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ment, OU  Grands  iours  fupprimcz,  &  denouucau  crcc  Parlement 
tcl,que  de  prefcnt  cft,&:  de  ioiir  à  autre  altéré  &  reiglé  en  diucrfcs 
façons  félon  les  accidens  du  temps. 

S'enfuit  en  l'ordre  du  trai(5tc  du  droi(St  de  Regalcron  appelle  en 
Bretaigne  de  tout  tcmps,lcs  Rcgalcs  ou  Rcgaircs,Ics  iurildidions 
temporelles  des  Eucfqucs,qui  elt  fignificacion  autrement  enten- 
due en  Francc.Lc  droicl  de  Régales  en  Bretaigne,  ell  vn  droict  de 
garde  des  Eglifcs  Epifcopalcs ,  &  prclaturcs ,  il  que  aducnant  va- 
cation d'vn  Euefchéjlcs  Ducs  faifilloient  par  leurs  officiers  les 
fruits  defdids  Euefchez,  &  qui  plus  cft  faifoienc  les  fruids  à  eux, 
iufques  a  ce  qu'il  y  cuft  Prélat  pourueu  &  receu  au  ferment  de  iî- 
delité  par  le  Duc,  &  faultdire  que  ce  droi(5tert  fort  ancien,  vcu 
qu'en  cefte  lettre  Ôc  traitc,&:  de  il  long  temps,il  cil  delii  diâ:,quc 
d  ancienneté  cela  appartenoit  aux  Ducs,  &  ne  faut  douter  quils 
n'en  vfaflentjil  fc  trouuc  aflcz  détenues  des  Euefques  touscn- 
femblcjrccognoilTans.cc  droid  en  pleine  afl'emblccd'Eftats,  au 
Duc  prcientjdcsadueus  particuliers  des  chartrcs  d'iccux  en  grand 
nombre,  pluficurs  faifics ,  plufieurs  main-leuces ,  plufieurs  com- 
ptes de  Reccueurs  qui  en  comptent ,  plufieurs  reipits  dont  nous 
ferons  mention  de  chacune  en  fon  endroid.Si  ne  rut  pas  ce  droit 
fans controuerfc, caries  Euefques  Icdebatirent  quelque  temps, 
nyiamais  ne  l'endurèrent  que  par  force,  difans  parmy  eux  qu'il 
n  cftoit  point  deu ,  s  ellant  trouué  du  temps  des  derniers  Ducs ,  de 
grands  procez  fur  ce  différent.  Il  y  eut  vnEuefque  nomme  de 
Malellroi(5t,  &:vn  autre  nommé  d'Acigné  à  Nantes,  lefqucls  tin- 
drent  ferme  contre  les  Ducs ,  &c  s'efchaulFa  cela  Ci  bien ,  que  les 
Ducs  exploi(51:ans  par  force  &:  par  exécution,  les  Euefques  fe  fou- 
ftenans  de  leur  glaiue  fpirituel ,  tout  le  territoire  de  Nantes  fc 
trouua  en  interdit  parles  Euefques,  lequel  furleuc  par  main  fou- 
ueraine  du  Pape,  ôc  lesliommcs  fi  bien  mêliez,  que  tous  furent 
prcils  d'en  venir  aux  armes,àcaufe  dequoy  furent  les  Euefques 
bannis,  dont  les  exploits  font  auxregillrcs  delaScncftliaulfee 
de  Rennes,  &  aux  Chartres .  Et  finalement  fut  cela  appoin(5léfi 
bien ,  que  depuis  que  le  Duché  cft  entré  es  m.iins  des  Roys,il  n'en 
acftépayc.Loneft  d'accord  que  la  garde  des  Eglifcs  vacantes  ap- 
partient aux  Roys,  &  de  vray  on  faifidlercuenupour  laconlcr- 
uation  des  futurs  fucceireurs,non  pas  au  profit  du  Piincc ,  car  iuf- 
ques à  maintenant  on  en  a  tenu  compte  aux  pourueus .  le  n'auois 
paspcnfcqueiamais  cefte  vfance euft efté en  France: finon qu'il 
ietrouue  queMaiftrc  IeanleBouteillicr,authcur  de  la  Somme 
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A  1  Rurale, did  de  ion  temps,  &:  baille  ce  droidl  comme apparcc- 
nanc  aux  Roys  de  perceuoir,&:  iouy  r  des  truidls. 

Les  Roys  de  France  ont  vn  droidl  de  Rcgalc,qui  cil:  autre,  c'eft 
à  dire,dc  côFcrer  tous  bénéfices  appartcnans  à  la  collation  de  l  E- 
uelquc  pendant  fa  vacace,&:  iufqu  à  ce  que  le  bénéfice  loit  rempli 
de  droict  &c  de  hidi.lc  diray  icy  vnc  chofe  remarquable,  pour  ac- 
corder les  loix  &  coullumcs  des  Royaurucs  &  Prouinccs .  Du 
temps  du  Roy  Henry  d'Angleterre  premier  de  ce  nom  ,  il  fut 
faiâ: des  loix, Icfqucllcs  depuis  furent  renouuellccs  foubs Hen- 
ry fécond ,  &  par  icclles  di(5t ,  qu'aducnant  vacation  d  Arclicucf- 
ché,Euefché ,  Abbaye ,  ou  Prieuré  en  fief  royal,  lefdid:s  bénéfices 
feroientmiscn  la  main  du  Roy ,  lequel  en  perceuroit  les  fruiâ:s, 
tout  ainfi  que  du  relie  de  fon  domaine ,  &  que  les  pourucus  d'i- 
B  ,  ceux  ,  icroient  tenus  faire  ferment  de  fidélité  &  hommage  au 
'Roy,comme  à  leur  fcigneur  lige  de  leur  vie,  de  leurs  meubles, 
ôc  honneur  terrien  ,  fauf  leur  ordre  ,  &:  ce  auant  qu'eilrc  con- 
facrez  .  Cela  n'ont  point  eu  nos  Ducs ,  combien  que  ie  fçactc 
qu'il  fe  trouue  de  telles  collations  au  pallc,  mais  à  vraydiicvfi- 
tees  au  patron  des  Roys  de  France ,  qui  encorcs  ne  l'auoient  pas 
par  tous  les  Euefchez,ains  en  quelques  autres Euefchez conte- 
nus en  certains  roolles  qu'ils  ont  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Le  Mailhe  premier  Prefideiit  de  Paris,  fcmblc  dire  que  les  Roys 
cnont  vfé  en  trois  Euelchez  de  Brctaigne  :  mais  il  ne  le  iufti- 
ficpas  de  droid.  Cela  s'y  introduifit  du  temps  des  Ducs,  qui 
fevouloient  faire  recognoiflre  par  les  Prélats  :  Icfquels  fc  voyans 
mal  trai(5bczparlcs  Princes, comme  ils  furent  par  leRoyNco- 
mene,&  depuis  par  ccftuy  Mauclerc  infignemenr,fc rendirent 
volontairement  aux  Roys  de  France, fe  voulans  targerdc  leur 
puillànce,  ôc  pour  mettre  les  Roys  en  querelle ,  leur  faifoient  des 
adueus  de  leur  temporel  &c  prelaturcs.  Les  Roys  de  France  qui  ne 
dcfiroicnt  rien  plus  que  d  auançer  par  tous  les  moyens,  lesrccc- 
uoicnt  tref-volonticrs ,  &;  befongnoicnt  par  lefpirituel  &  tcm- 
porel,faifans  faire  des  Conciles  Prouinciaux  a  leur  aduantagc  en 
France  pour  fe  faire  recognoilbre.  j 
Il  fc  trouue  que  Clément  Antipape ,  fut  alTez  hardi  de  don- 
ner au  Roy  la  ville,  territoire,  &:fcigncuric de  fain6t  Malo,  fur 
le  Duc,pource  difoit  le  Pape  qu'il  elloit  contraire  àfonparty: 
Pourfcpourueoir  contre  tels  adueus,  les  Ducs  s'en  tenoientfort 
res,&:  prcflbicnt  les  Euefques  de  force ,  les  contraignoicnt  de 
esrecoenoiftre,  Se  ce  neiratiucment  à  tous  autres,  6^  faifoient 
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mettre  en  l  aducu  que  d  eux  &  non  d  aucrcsl'miccs  quclconcjucs, 
ils  tcnoient  leur  temporel ,  les  concrnignans  de  Icui  payer  l  anna- 
cc  &:  les  fruidts  des  vacances .  lit  fi  failoient  d'auaiuage ,  car  ils  les 
contraignoicnc  de  leur  faire  hommage.  Les  Eueft]ueslcscontrc- 
difoient ,  &c  alleguoicnt  la  forme  d  vlcr  des  Roys  de  France ,  icf- 
quclsncdcmandoient  quelc  ferment  de  fidélité,  &  allcguoient, 
cccju'cfcrit  Radcuic,qui  di<5b  que  les  Eucfques  d'Italie  nc'doi- 
ucnt  rien  plus  à  l'Empereur  Fcdcric  que  le  Icrmenr  de  fidélité  fans 
fubmiifion  pcrlonnellc ,  parlant  de  la  diflcnfion  du  Pape  Adrian, 
&  dudid:  Empereur .  Et  en  vn  autre  endroidl ,  le  mcfme  Pape  re- 
procha à  l'Empereur  qu'il  contraignoit  les  Prélats  à  1  hommage, 
&:lcsforçoit  de  mettre  leurs  mains  facrces  entre  les  licnncs,  qui 
cft  la  forme  de  l'hommage.  Et  di£i:  Sigeberr,quc  fur  vnc  pacifica- 
tion qui  fut  fai(3:e,entre  le  Roy  d'Angleterre  &  le  Roy  d'Lfcoffc, 
IcRoy  d'Efcollc  accorda  que  fes  Prélats  fcroient  I  hommagcau 
Roy  d  Angleterrc,cequ'ils  ne  voulurent  faire,  ny  rien  plus  que  le 
ferment  de  fidélité.  Cela  firent  les  Ducs  pour  vn  temps,  &  en  ver- 
tu de  l'hommage,  contraignoicnt  cncorcs  lefdids  Prélats  à  leur 
fournir  hommes  &  chcuaux  dcferuicc  à  la  gucrrc,dont  les  roolles 
fctrouuent  encores  auiourd'huy  ,par  les  Pancartes  &  lettres  de 
plufieurs.Tout  celafefaifoitdcflors,&:  non  pas  en  France, quoy 
que  foit  depuis  long  temps,&  du  iourd  huy  ne  fe  doit  demander, 
citant  l'vnion  de  Bretaigne,loy, pour  n'ellre  contraints  à  rien  plus 
qu'aux  loix  du  Royaume .  Or  combien  qu'aux  Ducs  appartienne 
l'adueu  &  les  fcrmens  de  fidélité,  &  qu'en  rccongnoillànce  delà 
concedlon  des  fiefs,  ils  fuflcnt  fubietsaudroi(StdeRcgale,tou- 
tesfoisles  Roys  qui  eftoient  en  continuelle  guerre  aueceux,fe 
donnoient  grande  peine  de  s'alTeurer  des  hommages  des  Barons, 
&  fc  faire  recognoiftrc  immédiatement,  ce  que  les  Roys  auoient 
cfl'ayc  plufieurs  fois,aufii  faifoient  ils  des  Prelaturcstcar  cela  eftoit 
couper  l'herbe  foubs  le  pied  aux  Ducs,  fi  ceux  là  fe  fuflentad- 
uouezdu  Roy  de  France,  pource  que  toute  la  terre  de  Bretaignc 
rclcuc  des  vns  ou  des  autres,& ne  fuft  rien  demeuré  aux  Ducs.  Et 
potxce.fetrouuentaffezde  querelles  furcela  par  elcrit,iufquesà 
ccq'iédu  viuantdu  Roy  Loys  vnziefmc  ,  ils  entrèrent  vis  à  vis  en 
procez,&:  pour  en  iuger,choifirent  leRoy  &leDucarbitres,qui 
furent  le  Comtedu  Maine  qui  eftoit  frère  du  Roy ,  l'Eucfquedc 
Poidiers ,  le  Comte  de  Comminge,&  le  premier  Prefidcnt  de 
Tholole ,  nommé  Diuuet ,  lefquels  donnèrent  iugement  contre 
le  Duc.  Dont  depuis  il  fill:  remonftrance  au  Confeil  du  Roy,  au- 
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quclpararrcdtluKoy  fiidc  Ton  Confcil  donne  aprcsl  aflcmblcc 
de  ConflanSjil  fut  déclare  parle  Roy ,  qu'il  nauoic  ny  prctcndoic 
nul  droi<5t  aux  Regalcs,ny  en  la  garde  des  £glilcs  &  Prclaturcs,  & 
que  cela  purement  appartenoit  au  Duc,fans  kmais  rien  y  pretcn- 
dre.Cela  fut  public  au  ParlementdeParis. 

Voilà  ce  qui  a  paflc  fur  ce  droid  de  Regalcs,dont  les  cnfcignc- 
mens  fe  lifent  parles  chartres,combien  que  iufques  â  maintenant 
CCS  particularitez  ayent  elle  cogncucs  de  peu  de  gens  :  &  ce  font 
CCS  droids  que  ce  traidtc  fufdid  promet  confcruer  au  Duc  ,  fc 
trouuât  declaratio  du  Roy  aux  chartres  declarariues,quc  le  droi^ 
d'iccllcs  bailler  appartient  aux  Ducs.Lcs  dernières  du  Roy  Philip- 
pe mille  trois  cens  trente  deux  ,&:  mille  trois  ccos  vingt  huid,  ôc 
encorcs  par  autres  lettres  fe  trouue  déclaration  du  Roy ,  Que  tous 
les  bénéfices  en  Brctaignc  dependans  de  I  Abbaye  de  Marmou- 
ftier,  font  en  la  garde  du  Duc,  comme  les  autres  bencfices,ayant 
calTcle  Roy  l'exploid  dVn  fergent,lcquel  en  vertu  de  Ces  patentes 
auroit  deflai/i  ledcurd'Auaugour,  de  certaines  terres  prétendues 
contre  luy  par  le  Prieur  de  faind  Malo  de  Dinan,  de  l'an  mil  trois 
cens  treize.  Et  par  autres  lettres  il  déclare  que  fcs  fàuuegardes  n'ôt 
lieu  en  Brctaignc  en  l'an  mille  trois  cens  trente  deux.  le  paffc  ce 
dont  les  controuerfes  ne  font  pas  fî  ouuertemct  efchaufFecs,com- 
me  citant  fubiedt  de  fimple  iuilice ,  dont  on  ne  fe  tourmente  pas 
fortjComme  delà  garde  des  vcufucs  ôc  orphelins ,  &  de  la  tuition 
grands  chemins. 

Il  le  voidlemblablement  comme  le  Roy  accorde  au  Duc  de 
forger  &  battre  monnoye,  combien  que  ccll  articleaitfouuent 
entre  en  querelle,  ayant  mcfmeeftc  du  temps  du  Roy  Loysvn- 
ziefmc,rvnc  des  femonces  faiiftc  par  le  ChanccHicr  de  Moruillier 
au  Duc  François ,  mais  de  là  vint  la  guerre  du  bien  public ,  &  fcm- 
DlablementdesPrinces,&:  fe  trouue  encorauiourd'huy  dclamo- 
noy  e  d'or  faicfbe  par  les  Ducs. 

[  I L  eft  faid:  mention  des  Breucts  &c  féaux.  ]  Ces  breuets  & 
eaux  eftoient  deus  aux  Ducs,  dedans  le  pays,  voire  dedans  la  ville 
de  la  Rochelle  &c  Bordeaux ,  &  par  tous  les  ports  du  Puché,com- 
mc  nous  dirons  ailleurs,  fur  quoy  y  a  déclaration  du  Roy,  de  l'an 
mille  trois  cens  quatre  vingts  vn ,  &:  du  Roy  Charles ,  &  du  Roy 
Richard  d'Angleterre ,  de  l'an  mille  trois  cens  quatre  vingt  feizc, 
aux  chartres:  &  toutcsfois  les  Roys  debattoient  aux  Ducs  d'en 
ouy  r  en  ces  villes  de  la  Rochelle  Ôc  Bordeaux .  Ce  droid;  eft  pri- 
uatif  au  Duc  &  Prince  louuerain  du  pays,s'iln'y  a  tiltrc,  ôc  toutef- 
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•ois  autres  font  qui  en  iouyflcntjic  ncfçay  Icurtiltre,  fin'yail 
àioiô.  fi  rcfcntant  la  fouucrainctc. 

[Et  par  exhered  ATI  on.]  C'cftàdirc,  déshérence  & 
faute  d^heritiersjce  droict  n'eft  pas  priuatif  au  Prince,&  appartict 
à  tous  feigneurs  de  fiefs. 

[  S  V  B  M I  s  s  I G  N.]  Il  n'y  a  en  ceft  endroid  que  le  mot  feul  de 
Submiflion. 

[  Do  REsNAvANT.]  Car  au  parauant  c'eftoic  chofe  inaudi- 
tc.D'autant  que  les  relTorts  en  France  font  droits  infeparablcs  de 
laCouronne,&:nepeutnultcnirduRoy  fans  la  ncceflîtc  confe- 
quentc  des  relforts , dernières  appellations, voire  fuft  le  fief  a- 
morti. 

On  appelloit  par  faute  ou  dénégation  de  iufticc,le  Duc  préala- 
blement fommc  ;  depuis  cefte  loy ,  il  y  fut  mille  fois  contreuenu, 
en  telle  forte  que  fus  telles  plaindes  il  fe  trouue  aux  chartrcs  nom- 
bre infini  de  lettres  des  Roys  de  France,contenantes  Reuocatios, 
Caflations&  Adnullationsd'arrefts,&commiflions  delà  Coun 
de  Parlement. 

En  simples  adiovrnemens.  ]  Il  y  a  aux  chartrcs 
iUc  reuocations  &  calfations  de  tels  exploi^lsd'adiourncmcns 
en  première  inftance  ou  euocations. 

Aufli  fe  void  par  cefte  lettre,  que  tous  les  droi<5bs  referucz,font 
tous  droids  de  (ouuerainetc  priuatifs  à  tous  Princes ,  rccognoif- 
fans  fuperieur  &  fouucrain ,  &  de  ce  fubiet  nous  parleros  au  cours 
delavieduDucenfuyuant. 


Iean  I.  Dvc</r  ^reui^e  par  U  âimifjton  de  T terre  de  Dreux 
fon pere.  ty^ariage  dudiél  lean^  (si*  de  YoUnd 
fi  fcrur. 

Chap.  XVIII. 

A  s  s  A  N  T  cela  pour  reuenir  à  l'hiftoire ,  ïc  Duc  Pierre 
_      (  comme  s'il  n'y  euft  que  l'affaire  auecle  Roy  qui  le  rc- 
j^ljjtinften  charge)fe  voulut  defcharger  du  maniement  du 
Duché  en  la  perfonne  de  fon  fils,  fuft  pour  eftre  trefmal 
voulu  de  fcs  fubiedts  de  tous  eftats,lefquels  le  Pape  auoit  tous  fait 
abfoudre  de  fon  obeilfance ,  à  la  fuggeftion  du  Clergé  de  Bretai 
gne,&  follicitation  du  Roy ,  &  par  ce  moyen  n'auoit  à  qui  com- 
mander. 
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mandcr,ou  bien  qu'il  cuft  quclqaeintcntiô  de fe  t^bfc^,'ôu  que 
fecrettemcnc  il  y  fuft  conuic  &  fcmonds  par  Ton  fils;attquel  le  du- 
ché appartenoic,  &:commcnçoit  lors  d  attaindrc  aagc  légitime 
pour  l  adminiftration  &  difpoficion  de  Tes  biens,ayanc  vingt  ans. 
£tdc fai(5l ayant aflcmblc  les Eftats, il  fift  fa  déclaration dcfc dc- 
rtiettre  de  (a  charge,  Ôcdc  remettre  le  Duché  entre  les  mains  de  Ton 
didt  fils,&  ce  après  auoir  régné  vingt  quatre  ans ,  &  d'iceux huiét 
en  fa  viduitc  depuis  la  mort  d'Alix  là  femme. 

Par  ccmoy  en  ledidt  lean  furnommc  le  Roux,Ôè  ï;  du  ilom,  fut 
rcccu  au  Duchc,aux  o(5taucs  de  la  S.  Martin,  l'an  m.c  c  x  x  x  v  1  r. 
a  Rennes ,  ou  les  Prélats  &  Barons  luy  rendirent  le  ferment  qu'ils 
auoicnt  faidl  audid  Mauclerc  fon  pere,  &  fc  remirent  en  fon  o- 
beiffancc ,  non  fans  grandi  contentement  de  tout  le  peuple  &:  du 
Clergé,  qui  dcfîroit  infiniment  d'eftrc  defchargé  de  tel  homme 
qu'eltoit  iedid  Pierre  de  Dreux,&  fi  mal  difpofé  à  eux.  Des  Barôs 
furent  prcfens  à  (à  réception  &  aux  fcrmcns  Guihomar  Vicomte 
de  Leon,Herué  de  Léon  fon  fils, Alain  Vicomte  de  Rohan,  Hen- 
ry d'Auaugour  Comte  de  Goetlo ,  André  de  Vitré ,  Alain  fils  de 
Conan  d'Auaugour,vn  autre  Hcrué  de  Léon  fieur  de Noyon,  Icf- 
quejs  firent  hommage  au  nouueau  Duc. 

Eftant  inuefti  duDuchc ,  bien  toft  après  il  fe  maria ,  &  efpoufa 
Blanche  fille  de  Thibaut  Comte  de  Champagne ,  lequel  bien  toft 
après  iucceda  au  Royaume  de  Nauarrc ,  par  le  decez  de  fon  oncle 
mort  fans  hoirs,lequel  mariage  fut  faidl  contre  le  defir  &:  volon- 
té du  Roy  de  France ,  auquel  il  defplaifoit  fort  que  le  Duc  de  Bre- 
taigne  fe  fortifiaft  de  celte  alliance:  mais  ce  fut  fi  toft  fai6t  qu'il 
n'eut  moyen  de  l'empefcher ,  &  par  le  moyen  des  amis  communs 
defirans  renouer  l'amitié  auec  leurs  maiftres,  &  efFaçer  la  mémoi- 
re des  anciens  difcords .  Et  quant  à  Yoland  de  Brctaigne  fa  fœur, 
elle  fut  premièrement  accordée  à  vn  puifné  du  Roy  S.  Loyslors 
regnant,&  depuis  au  Comte  de  Champagne:  mais  ne  l'vn  ne  l'au- 
tre ne  l'efpoufa,finalement  fut  mariée  a  Hugues  de  Lufignan,di(f^ 
le  Brun,Comtc  d'Angoulefme,&  fieur  de  Lufignan,  &  Comte  de 
la  Marche,  &  luy  fut  baillé  en  dot  le  Comte  de  Pointhicure,à  cau- 
fedequoy  fc  trouucnt  encpres  plufieurs  lettres  &  fondations  fai- 
dtesauxÈglifcs  de  ce  Comté  par  ledi6t  le  Brun  en  l'Abbaye  de  S. 
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DeJcaite  Ju  Roy  d'c/tfngU terre  eu  Bre4ajgne  contre  Pierre  de 
Dnux naguère!  Duc^Cr    exfdous  qui  sj  frcnt. 
Chat.  XIX. 

liasi  donc  Pierre  de  Dreux  fc  dcfchargca  du  Duché, 
s'iippcllanc  neantmoins  tancoft  Duc ,  camoft  Comccdc 
Bretaigne, combien  qu'il  n'en  cull-  que  le  nom ,  &  cnui- 
ron  l'an  mille  deux  cens  quarante  deux ,  dÙ.  b  guerre  au 
Roy  <i'AQgletcrrc  Henry  troifiefme,  lequel  accompagné  de  la 
Roync Ta remme ,  s'cmbarquaà  Porthmuz ,  enuicon  la my-May 
dudi^Stan/aifant  voile  à  Bordeaux  :mais  il  fut  contraint  dcrclal- 
chcr  &  rentrer  en  là  terre  ellant  rcboutc  par  le  vent  :  toutesfois  il 
ficprint  le  vent,  &  l'eut  (i  bon,  qu'il  s'en  vint  prendre  port  à  fain^^ 
Mahc  dcFme  -terrc,&  de  là  remonta ,  &  s'en  alla  aborder  à  Noyo, 
qui  cH:  vnc  place  (ituec  en  l'emboucheurc  de  la huiere  de  Giron- 
dc,auquel  quartier  il  tenoit  cinq  ports  4e  mer  à  fa  deuotion,&des 
garnifons  dedans ,  par  lefquclles  il  faiibit  faire  la  guerre  à  tous  les 
marchans  padâgers,  &  gens  de  guerre  François  qui  voyagcoicnt 
par  la  mer .  Ce  qu'entendant  le  Roy  de  France,manda  à  Pierrede 
Dreux, &:  autres  feigncurs  de  (on  parcy,habitans  en  la  frontière  &c 
ports  de  Bretaigne ,  Normandie,  &  la  Rochelle,de  courir  fus  aux 
Anglois ,  &:  s'aifemblcr ,  &c  faire  vne  bonne  flotte  de  vaiflcaux.  ce 
qu'ils  firent ,  &:  de  faid  Icdid  Pierre  de  Dreux ,  &  autres  François 
chargèrent  en  pluficurs  rencontres  lc(<ii<f^s  Anglois,&  les  rcfcr- 
rcrent  ù  cftroi(âemcnt,quc  ne  (c  fcntans  afTcz  forts,  ils  furent  co 
traints  de  quitter  le  large ,  &  fe  retirer  en  leurs  ports,  en  forte  que 
les  garnifons  des  gens  de  mer  furent  contraints  de  demander  fe 
cours  JirArchcucTqucd  Yorch,que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  or- 
donne fon  Lieutcnant,&  fe  tenoit  ce  Roy  enclos  à  Bordeaux .  Le 
Duc  de  B  rctaignc  fuyui  des  Bretons,&<lcs  Poi6tcuins&  Normâs, 
faifoit  la  guerre  aux  Anglois  à  bon  cfcient ,  &  ne  paflbit  homme 
en  mer  qu'il  nefuftdcIlrou(rc,lcs  vailfeaux  pillez,&:  enfonçczou 
prins,&:  ferra  fi  bien  le  Roy  d'Angleterre  dedans  Bordcaux,qu'il  y 
cftoit  comme  prifonnier,n'ofantfe  mettre  au  vent  pour  retour- 
ner en  AnglctcrrCjCc  qu'il  rcfolut  de  fairc:mais  ce  fiic  par  le  moyc 
d'vnc  trefue  qui  traina  long  temps  à  cftre  fai<Ske ,  &  (c  fift  à  la  fin  à 
grande  peine  .  Finalement  fut  conclue  entre  les  Roys  enuiron  la 
fcftc  S.Georges,de  l'an  1 1 3  3  .à  la  condition  que  le  Roy  de  France 
demeurerait  faifi  de  ce  qu'il  auoit  conquis  en  celle  guerre  fur  le 
roy  d  Angleterre,&  qu'il  payeroit  outre  cinq  mil  hures  d'eftrelin. 
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Ai     Cela  pafTé  entre  les  Koys,  Pierre  de  Dreux  n'agueres  Duc,  le 
tenoic  nonoblîanr  en  mer,  &faifoit  femblancdc  n'entendre  rien 
!  de  Ja  trefucjcxploidiant  en  guerre  comme  au  parauant,&  ne  vou 
loit  prendre  tcrrepour  ne  luy  eltre  la  tretue  fignihce ,  &c  pcndan 
ce  temps  cftant  bien  equippc,  il  fift  de  grandes  dellroulles,  &:ra 
uages  de  vailleaux  marchans  d'Angleterre  equippcz  en  marchan- 
dile,&  mena  ce  meftier  bien  long  temps ,  iulques  à  ce  que  le  Roy 
portuné  de  faire  garder  la  trefue,luy  enuoya  fignifier  qu'il  eult 
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à  cefTer  de  faire  la  guerre,  ce  qu'il  riili  grande  peine,  ayant  prins 
vn  grand  butin ,  &  ainfi  eut  le  Roy  d'Angleterre  le  moyen  de  rc- 
palier  en  fon  Royaume.Sur  fon  département  le  Comte  de  la  Mar 
chc  lequel  l  auoit  inuitcàce  voyage  de  venir  en  France  aucc  de 
grandes  promcllcs ,  fe  voyant  dcltitué  de  forces  &:  de  lecours ,  a- 
bandonné  à  la  volonté  du  plus  fort,  fe  retrouuaà  grande  peine: 
cardclialc  Roy  auoit  prins  fur  luy  la  villedeFontenay,  &  cntrc- 
prenoit  fur  le refte,  tenant  aufïi  fon  fils  prifonnier,  &  quarante 
Gentilshommes  de  fonparty  ,&:plufieurs  hommes  prilonniers, 
ayant  encores  perdu  enuiron  fept  vingts  foldats  des  liens,  &  foi- 
xantë  arbaleftrierSjde  forteque  voyant  fes  affaires  fe  porter  fi  mal, 
il  fut  contraint  d'auoir  recours  à  fes  amys,&:  elcriuit  audid  Pierre 
de  Dreux  n'agueres  Duc  de  Brcraigne,  pour  le  prier  de  moyennei 
la  paix  enuers  le  Roy ,  &  luy  offrir  fon  feruice  &:  obeillance ,  en- 
uoyât  deuers  luy  pour  cell  effeît  l'Euefquc  de  Xain£les ,  lequel  a- 
uecledi(St  Pierre  de  Dreux  s'en  allèrent  deuers  le  Roy ,  auquel  ils 
fupplierent  de  faire  mifericorde  audicb  Comte  de  la  Marche ,  l'af- 
leuranrledi(ft  Pierre  de  Dreux  en  fon  nom  qu'il  luy  feroitfidellc 
Icruiteur.Puis  did  en  rt)reille  du  Roy,Mon  leigneur  ie  vous  con- 
leille  de  ne  refuler  point  cela ,  il  vous  fera  feruicc,&  font  fes  affai- 
res en  tel  eftat,  qu'il  prendra  voftre  bonne  grâce  à  telle  condition 
que  vous  voudrez  pour  cftrange  qu'elle  loit .  Le  Roy  fill  Ion  pro- 
fit de  celle  parole,  ÔcàcfaiÔ:  le  receut  en  grâce,  mais  ce  fut  à  la 
charge  qu'il  quitteroit  perpétuellement  les  places  que  leRoytc- 
noit  fur  luy,comme  Fontenay,Vilhers,&  quelques  autres,  ce  que 
luy  elloit  bicgrief,&  ne  le  peut  faire  fins  plorer,  mais  illcfailloit 
palier  par  le  confeil  da  Duc  Pierre  &:  de  fes  amis  plus  fecrcts,  &  en 
celle  façon  il  abandonna  le  Roy  d'Angleterre ,  auquel  il  fill  la 
guerre,  &  s'en  alla  guerroyer  le  Comte  de  Tholofe  quitenoitlp 
party  Anglois. 


Ctmfe  de  U 
MéTche  tjfre  | 
(tncilitûi* 
\*y  ptr  U 
"tiède  fitr- 
rc  de  DreHX. 


t  AN  M.CC 
X  X  X  V  1 1. 


Hiftoirede  Bretaigne 


Pierre  de 

D  R  E  V  X. 


\lt*n  fremier 
j  Dite  de  Bret. 
[élêttUcUr^é. 


Mtrtdt  S. 

EuffitedeS. 
Sntut. 


m- 


Vtyd^e  de 
Pttrre  de 
Dreux ,  O' 
des  [(loueurs 
de  Br«.  en  U 
terre  Suniie 


Continuation  de  U  querelle  du  Clergé  ,(;<r  mort  de  GuillaumeTi- 
chonydepuiffâncîifié .  Voyage  d'outre  mer  en  U  terre  Sain- 
éîe,fajé}  ^ar  Pierre  de  Dreux  ^  (^dejes  gefles  etj 
ex^loiéïs  en  ces  pajs  la  contre 
les  infidelles. 

Chap.  XX. 

Ed  ICT  Maudcrc  fc  voyant  fans  occupation, n'auoit 
rien  oublie  ou  remis  de  Ton  indifpofitionauxgcnsdu 
Clergé,  auec  Icfqucls  d  heure  en  autre  fc  trouuoiei 
nouuelles  occafions  de  querelles ,  Icfquelles  voyant 
continuer  fans  prendre  fiii,  il  ferefolut  luy  mefme  d'aller  àRo 
mCjfouftenant  la  caufc  du  Duc  Ton  fils ,  contre  le  Clergé  dcNan 
tes,&r£ucfquc  dudi<5t  lieu, Icfquels luy  refufoicnt  toute obcif- 
fancc,au  moyen  de  l'interdid  appofc  par  le  Pape  ,auec  abfolution 
à  Tes  vaflaux  de  fa  fubieélion.  Cela  fut  caufe  de  plus  eftrangetrai 
dtcmcnt  que  deuant  ;  car  le  Duc  (uy  uant  les  arres  de  fon  pcre ,  fif 
conftituerprifonnierstous  ceux  qu'il  trouua  contrcdifans  à  fon 
intention, fift  faifir  leurs  bénéfices  ,  leur  empcfchant  par  tous 
moyens  les  iouyifanccs  de  leurs  biens ,  &:  furent  pluficurs  Eglifes 
dclaifrccs,&:  les  pourucus  les  abandonnèrent  &c  s'enfuirent ,  crai 
gnans  l'aucSlorité  tant  du  pcre  que  du  fils  .Cela  ce  pafTa  en  l'an  mi 
deux  cens  trente  fept ,  auquel  mefme  an  mourut  maiftrc  Guillau 
mePichon.Euefquedc  faindiBricuc ,  Ii^mmcdcfaincSte&reli- 
gieufc  vie,  lequel  fut  canonizc  après  la  mort  foubs  le  nom  de  S. 
Guillaume,&  y  a  en  la  villcde  faindt  Bricuc  vnc  Eglifc  dcdicc  fous 
ce  nom. 

L'an  cnfuyuant  le  Pape  Grégoire  ncufiefmc  de  ce  nom,cn- 
uoya  prefcher  la  Croifadc  en  France  ,  &c  publier  vn  nouucau 
pafiagede  la  terre  fainctc,  à  laquelle  exhortation  fe  croifercnt 
plufieurs  grands  feigneurs  du  Royaume  de  France ,  mefme  Icdidt 
Duc  Pierre  de  Bretaigne,  Thibaut  de  Champaigne  Roy  de  Na- 
uarrcjlean  de  BrcnncComte  de  Mafcon^frere  dudit  Pierre,  Amau- 
ry  Comte  de  Montfort,lc  Duc  de  Bourgongne,le  Comte  de  Bar, 
les  Comtes  de  loigny  &  de  Sanxerre,  le  Vicomte  de  Léon,  Henry 
Comte  de  Goetlo.André  de  Vitré,Raoul  de  Foulgeres,Gcolfroy 
d'Anccnis,FoulquesPaynel,&vn grand  nombre  d'autres.  Sine 
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Ajpartift  Icdid  Pierre  de  Dreux  qu'en  l'an  mille  deux  cens  trente 
neuf,  &c  princ  Ton  chemin  par  Oileans  pour  venger  vnciniurc 
que  les  habitansauôicntfaidc  à  quelques  ieunes  Icigneurs  eftu- 
dians  en  ladide  ville ,  par  occafion  d'vnc  fedition  qui  s'cftoit  fai- 
de  entre  le  Clergé  &  les  habirans:  &  en  celle  mcllee  clloient  de- 
meurez morts  quelques  vns  de  ces  ieunes  feigncurSjqui  tou- 
choient  plufieurs  feigncurs  du  Royaume,  melmcment  le  Roy 
Thib  aur  de  Nauarrc,  le  fieur  de  Bourbon ,  &  entre  autres  ledi(^ 
Pierre  de  Dreux  :  lequel  par  furprinfe  entra  en  la  ville,  &  tint  vnc 
porte  par  laquelle  il  tîll  entrer  quelques  gensde  cheual,qui  fc  ruè- 
rent (ur  les  habitans,&  en  maflacrcrent  vn  nombre .  De  là  il  tint 
(on  chemindroi(5bàRome,oulePapclc  recueillit  aggreablcmër, 
&  luy  voulut  bailler  la  conduite  de  quelques  compagnies  d'hom 
B  mes  c[u*il  voulut  cxploidtcr  contre  l'Empereur  FedericBarbc- 
rouflTcjmaisils'enexcufa^difantjquil  eftoit  venu  au  fecours  de 
la  terre  Sain^te  :  &:  paflant  la  mer  s'en  alla  aborder  au  port  d'Acre, 
auquel  lieu  ayant  leiournc  quelques  iours ,  &  voyant  que  1  armée 
dcsChreftiens  ne  deliberoitpa^  encorcs  partir  de  ce  lieu  pour  at- 
tendre le  rcfte  des  forces  qui  ic  leuoient  en  la  Chrcftientc,  il  con- 
lud  de  faire  vnecourfe  fur  l*ennemy,&  recognoiftrc  le  pays,  & 
les  forces  qui  y  eftoient,^  exploidlcr  quelque  chofc  s'il  s'en  trou- 
uoit  occahan .  Et  dcfaid  il  prinr  quelque  nombre  d'homes  auec 
luy,&:  partit  pour  chercher  1  aduenture.  Il  ne  fut  pas  entre  en  pays 
bien  auant ,  qu'il  rencontra  vn  Capitaine  Sarrazin,  lequel  tcnoic 
vn  fort  Challcau,  duquel  chacun  iouril  fortoit  pour  courir  fur  le 
paySj&furprendre  les  gens  de  guerre  Chrcftiens,  qu'il  trouuoit 
touragcans  &:plus  foibles,puisfe  rctiroitcn  fon  Challeau qu'il 
auoit  fort  bien  muni  d'armes,  d'hommes,  &:  viures .  Ce  Capitai- 
ne ou  Admirai,  (car  ainfi  l'appellent  les  Chroniqueurs  )  ayant 
defcouuert  que  les  Chreftiens  eftoient  aux  champs  ,  fc  millcn 
campagne  pour  rencontrer  toute  cefle  trouppe  de  Chrcftiens  :  & 
n  allèrent  pas  loin  qu'ils  vinrcnten  veuëles  vns  des  autres  :  fou- 
dainement  ils  fc  mirent  de  toutes  parts  en  bataille,  &  s'appro- 
chèrent tous  fi  roidement ,  qu'il  en  tomba  par  terre  des  plus  har- 
dis &:vaillans  de  chaque coltc  :&  dura  ce  combat  longuement; 
Car  ledidt  Admirai  qui  eftoitfurfon  pays,  &  auoit  (a  rctraid:c, 
ne  vouloir  nullement  quitter  la  place:  &  ledidt  Pierre  de  Dreux 
ncpouuoitfe  retirer  lans  le  perdre,  de  telle  forte  que  ce  full  for- 
ce dy  demeurer,  ou  de  vaillamment  combattre  l'cnnemy.  Apres 
grands  elforts,ledic  Pierre  de  Dreux  fe  trouualeplus  fort,&:rom- 


l'au  m 

CCXXXl 


AN  M. 

C  C  X  X  X  IX. 

ViHtire  de 
Pierre  de 
Dreux  ttntn 
es  tnjUtlet. 


Hiftoirede  Bretaigne 


Pi  E  KR  E  D  £ 
D  R  E  V  X. 


pane  l'on  cnnemy  le  contraignit  d  abandonner  la  campagne,  &  le  D 
retirer,  fuyant  en  Ton  fort,  où  Pierre  de  Dreux  le  fuyuic  de  fi  près,  | 
qu'il  entra  auec  fcs  gens  pelle  mcfle  dedans  la  place,  &  tailla  en 
pièces  tout  ce  qu'il  yauoit  d'hommes, gagnant  vn  grand  butin 
tantde munitions, que  debelHal  que  cclt  Admirai auoit  amallc 
en  fa  place:&:  s'en  rctournabraucmcnt  à  Iaphc,où  il  mena  Ion  bu- 
tin ,  qui  vint  fort  1  propos  pour  rahailchir  l  armée,  qui  en  auoit 
bon  bcfoin ,  &  les  habicans  de  la  ville  qui  cftoicnt  en  grande  ne- 
ceflîié .  Et  fc  trouue  ccftc  dcftaide  rapportée  par  vn  Llcriuant  de 
l'hiftoirc  de  la  terre  Saindc,  en  laquelle  cell  ex ploid  de  guerre  cft 
racomptc  par  le  menu  peu  autrement,  comme  nous  dirons.  Le 
Soldan  de  Damas  (  did  il }  aducrji ,  qu'après  le  ficge  d' Afcalonnc 
Tarmcc  des  Chreftiens  delibcroit  d  alTieger  la  viilc  de  Damas,  ne , 
s'oublia  pas  de  munir  &  garnir  fa  ville  le  mieux  qu'il  luy  fut  pof- ,  E 
fible,  comme  celuy  qui  attcndoit  le  ficge  de  ioureniour:&:fift| 
grand  amas  d'armes ,  de  munitions ,  &  de  viures ,  &  commanda 
aux  habitanscn  particulier,  que  chacun  cnfoncndroi£k  cuftafc 
pouruoir  de  toutes  choies  nccelTaireSjfaifant  apporter  de  tous  les 
villages ,  &  pays  d  alentour ,  tous  les  viures  qu'ils  auoient,  tant  de 
fromcns,  auoines,  poix,  febues,  orges,  vins,6c  huiles, &  chairs  fa- 
lces,le  fer  &  l'acicr^ô:  fi  auoit  femond  tous  fes  amis  d'alentour  de 
le  venir  fccourir. Entre  les  autres  il  y  auoit  vn  riche  &  puiffant  ha- 
bitant du  pays,  lequel  alfembla  grand  nombre  de  Bœufs, Vaches, 
Moutons,  Chameaux,  Bugles ,  &  tout  ce  qu'il  peut  rccouurer  de 
bcdial ,  ayant  prins  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  aucc  luy:& 
enccrt  equippagcprint  fon  chemin deuers  Damas  ,commcilc- 
ftoit  prie  &  femond  par  le  Soldan ,  &:  pource  qu'il  n'y  auoit  loin, 
il  fciourna  vnc  feule  nui6b  par  le  chemin .  Ce  pendant  l  armce  des 
Chrefticns  eftoit  à  laphe,  dont  le  Duc  de  Breraignc  fut  aduerti.& 
fcrcfolut  de  rencontrer  ce  butin:  &  pource  partit  vn  foir  bien 
tard  fans  dcfcouurir  fon  cntreprinfe,&:au  dcfçeu  des  fcigneurs  àc 
Princes  de  l'armcc ,  aucc  deux  cens  hommes  de  cheual  &  de  pied 
des  fiens,&  cheuaucha  toute  la  nui(Sb:&  au  matin  du  lendemain  fe 
trouua  fur  la  routtc  de  l'ennemy  :  &  l'ayant  defcouucrt  eftant  au 
cunement  loin ,  &  fur  vn  chemin  qui  portoit  en  deux  voycs ,  fill 
deux  trouppesdc  fes  hommes ,  dont  il  cnuoya  l'vnc  droià  à  l'cn- 
contrc  de  renncmy,par  ou  il  fc  doutoit  qu'il  deuoit  paircr,&  l'au- 
tre retint  aucc  luy  ;  puis  s'en  alla  iettcr  fur  vn  autre  paifagc,  afin 
que  l'vnc  oui  autre  trouppe  ncfaillift  à  la  rencontre, &aducrtit 
ceux  qu'il  cnuoyoitàpart  de  le  femondreen  toute  dihgencc.s'il 
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aducnoic  cjuc  l'affaire  ic  trouualt  de  leur  coftc  :  aucc  ccll:c  délibé- 
ration il  l'en  alla  à  Ton  aducnture  garder  le  paflage  de  1  autre  voy  c. 
Soudain  que  le  Soleil  fut  Icuc,  ceSarrazin,&  chef  de  la  troupe 
des  Sarrazins  fc  mill  aux  champs ,  tirant  vers  Damas,  auec  tout 
Ton  bagage  ôc  beftail  :  &  cfchcut  qu'il  alla  le  chemin  droit,  où  at- 
tendoit  le  Duc,  lequel  ayant  apperçeu  fon  ennemy,  incontinent 
fe  mift  en  bataille  :  &c  commença  à  courir  fur  ce  Sarrazin:  lequel 
cogneut  incontinent  que  fans  remède  il  falloir  cpmbatre,  cftant 
impofTible  de  le  retirer.  Sin'cftoient  pasfcs  gens  tous  d'vnaduis: 
car  les  vnseftoicntde  confeil,  qu'on  fe  retirait  au  lieu,  dont  ils 
eftoient partis,  fans  rien  bazarder  :  &  qu'on  quitaft  le  bagage, 
bcftial,  &  munitions,  6c  que  ce  faifant,les  Chreftiens ,  qui  ne 
cherchoicnt  autre  chofc,  famuferoicntàlc  recueillir  :  &  par  ce 
B  moyen  ils  f'en  yroient  deliures ,  &  defchargez  ;  &  qu'en  tout  euc- 
nementfiUeftoicnrchargez,ils  combattroient  plus  à  laifc:  les 
autres  difoient,  que  ce  feroit  lâcheté  de  partir  de  ce  pas  (ans  com- 
batte, &  qu'ils  elloicnt  autant  oU  plus  forts  ,  &  que  ce  feroit 
vne  trop  grande  dcffaueur  à  leur  afraire  ,  &  du  Soudan  ,  que 
de  perdre  les  vi6buailles.  Le  Capitaine  Sarrazin  faccorda  à  ce- 
lle dernière  opinion ,  &  refolut  de  combattre  ,  ne  fcachant 
rien  d'autre  embûche  aflîfe  par  le  Duc  de  Bretaigne  fur  autre 
pafTage  :  &  commença  à  mettre  Ces  gens  en  bataille  ,  ôc  mift 
le  bagage  au  milieu  ,  &  les  archers  au  dcuant  :  &c  en  ceft  or- 
dre vint  aborder  le  Duc,aducrtiflanc  les  gens  de  bien  &:  vail- 
lamment faire  :  car  de  vray ,  de  fa  pcrfonne  il  fe  monftra  vaillant 
&c  hardy.  A  l'approche  les  ennemis  Sarrazins  commencèrent  à 
defcocher  furiculement,  &  le  Duc  de  fa  part,  &  les  fiens  don- 
nèrent viûement dedans,  Renfoncèrent  lî  bien  qu'ils  contrai- 
gnirent le  Sarrazin  à  reculer,  &  le  preflcrent  Cl  fort,  qu'ils  le  for- 
cèrent de  fe  ferrer  en  vn  licueftroit,  où  il  nefe  pouuvoit  aifernc 
courir  de  lieu  en  autre,  come  c'eftoit  la  couftume  de  l'ennemy  de 
côbattrertellement  qu'il  fut  contraint  tenir  pied  ferme,  &  côbat- 
tre  main  à  main.  Toutefois  fe  voy  as  les  Sarrazins  preflez,ils  fe  fer- 
rèrent fi  dru  &  efpais,que  non  feulement  ils  fouftinrent  le  Duc  de 
Bretaigne  Se  fon  clfort,mais  peu  fen  fallut  qu'ils  ne  rcnuerfaffent 
ceux  qui  les  auoicnt  chargez.  Lors  il  fe  trouua  vn  Gentilhomme 
Breton  entre  les  autres  nommé  Raoul  de  Ceiron,lequel  auec  les 
fiens  (ouftint  fi  vaillammcr,qu*il  empefcha  l'ennemy  d'enfoncer 
la  troupe  du  Duc  de  Bretaigne,eftant  fans  luy  (dit  I  hiftorien  de  ce 
pa(ragc)leDuc  de  Bretaigne  en  grand  péril  d'eftre  deffait  ou  prins: 
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mais  dcCcflbnluy  donna  le  moyen  de  prendre  haleine  ,  ik- d'ad- 
uertir  ceux  de  l'autre  troupe  ,  cju'il  auoiclaiircc  fur  l'autre  voye, 
lac^ucllc  ne  fçauoic  pas  qu'il  fait  aux  mains  ;  &  cnuoya  au 
plus  près  d'eux  qu'il  peut  fonner  vn  grand  Cor  ,  lequel  fut 
ouy  par  les  troupes  :  &:  cogneurcnt  par  là  que  le  Duc  cftoit 
aux  mains  :  &  pour  ce  partirent ,  &  à  bride  aualee  fen  vin- 
rent la  part ,  qu'ils  auoient  ouy  le  Cor  ,  &  donner  fur  l'enne- 
my .  Cela  eftonna  les  Sarazins,  qui  ne  fçauoicnt  rien  de  celle 
embufche  :  &  fans  ceux  la  auoient  des  affaires  aflcz  à  fou  lien ir 
le  combat  ,  lequel  dura  neantmoins  longuement  :  ny  iamais 
ne  fut  combattu  de  plus  grand  cueur  ,  ayant  demeuré  longue- 
ment, à  fçauoirà  qui  demeurcroit  laiournee  :  mais  finalement 
furent  les  Sarazins  rompus  ,  &  contraints  de  recullcr,  prenant 
la  fuite  pour  fe  retirer  en  la  place  dont  ils  eftoient  partis ,  ne 
pouuans  paffer  outre  pour  entrer  en  Damas  .  Le  Duc  de  Brc- 
taigne  les  fuyuit  battant,  &  entra  pefle  mefle  en  leur  forteref- 
fe  ,  en  laquelle  tous  ceux  de  dedans  furent  tuez  ,  le  Cbafteau 
pillé  ,  &  tout  le  butin  mené  droit  à  laphc  à  la  grande  ioyedc 
l'armée  ,  qui  eftoit  en  grand  difettc  .  De  celle  aduenturc  fu- 
rent les  foldats  de  larmee  bien  aifes ,  &  les  aucuns  des  Sei- 
gneurs &  chefs  ;  mais  cela  cfmeut  vne  grande  ialoufîe  ,  &  en- 
uic  â  plufieurs  d'eux  ,  qui  fut  vne  pamon  ,  laquelle  fe  met- 
tant en  l'armec  Chreftiennc  ,  en  la  tin  gafta  àc  perdit  l'cntrc- 
prinfc  Sainde  de  la  Chrefticntc,  &  ruina  les  forces  &  des  vns 
&  des  autres. 

Cela  aduint  audidb  anMiLDEvxcENs  trente 
NEVFjVn  Vendredy  après  la  fefte  de  S.  Martin: de  celle  entrc- 
prife  fe  remua  la  ialoufie  de  plufieurs  Seigneurs  ,  &î  chefs  de 
l  armee  ,  qui  defiroient  faire  parler  d'eux  ,  comme  on  parloir 
du  Duc  de  Bretaigne ,  entre  lefqucls  furent  le  Comte  deMon- 
fort,leDuc  de  Bourgongne,&  le  Comte  de  Bar,  lefquels  fad- 
uiferent  de  faire  vne  entrcprife  à  part ,  &  fans  le  fceu  de  l'ar- 
mée ,  ny  en  parler  au  Duc  de  Bretaigne  ,  aflcmblerent  quel- 
ques troupes ,  &  refolurent  de  faire  quelque  chofe  dont  il  fc- 
roit  parlé  .  Le  Roy  de  Nauarre  lequel  les  Chreftiens  auoient 
choifi  chef  de  leur  armée  ,  le  fceut  :  lequel  leur  difluada  fort 
celle  entieprife  ,  comme  auflî  le  grand  Maiftre  de  l'Hofpital 
de  Hicrufalem  :  lequel  pour  auoir  grande  habitude  auec  les 
hommes  du  pays  ,  &  cognoiftrc  les  lieux  ,  ne  leur  vouloit 
permettre  de  partir  du  camp  :  mais  il  ne  fut  iamais  podîble 
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de  les  empcicher  ,  c'elloicnt  icuncs  gens  qui  auoycnt  le  feu  en 
ccfte  ,  il  clicuaucherent  la  route  de  Cadres  ,  mais  ils  n'allèrent 
gueres  auant  qu'ils  furent  rencontrez  par  vne  grande  troupe 
d'ennemis  beaucoup  plus  forte  .  &c  en  Ton  fort:  oiî lefditsSci- 
gncurs  de  l'entreprmle  furent  romj>us  &  deffaits,  &c  tous  leurs  ; 
chefs.  Le  Comte  de  Bar  y  fut  tue,  neiamais  le  corps  ne  peut  CWy^/f»; 
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y  rut  tue,  neiamais  le  corps  ne  peut 
depuis  eftretrouué:  l'on  prefume  qu'il  fut  mené  prifonnicr  & 
par  eux  deffait.  Auflî  y  mourut  M.  Simon  de  Clcrmont ,  M.  lean 
des  Barres,  Robert  Malet,  Richard  de  Beaumont.  Le  Comte  de 
Monfort  fut  mené  prifonnier  en  Baby  lonc  :  le  Duc  de  Bourgon 
gnefefauua  parla  viccflcde  fon  cheual.  Cefte  infortune  filt  vn 
treigrandefclat  aux  affaires  de  l'armée  Chreftienne  :  de  laquelle 
furent  cfcrites  lettres  par  tout  l'occident ,  de  ccfte  miferablcad- 
uenturc ,  qui  remplit  tous  les  Royaumes  ,  6c  prouinces  de 
pleurs  ,  regrets ,  &  foucy  de  ce  qui  aduiendroit  après  ce  grand 
malheur  &eftonnement.  Le  DucdeBretaigne  voyant  que  l'ar- 
mée Chreftienne  naduançoit  rien,  délibéra  de  f  en  retourner,  & 
{^embarqua  au  port  de  laphe  aueclc  Roy  d'Arragon  :  &  fans  en 
communiquer  au  rcfte  de  l'armée,  fift  trcfuededixans,  auec  les 
chefs  des  SarazinsT  ayant  cfté  bruit  que  la  caufe  de  faire  lefdites 
trefùcSjfiit  prinfe  de  la  ialoulîe,que  portoient  les  chefs  de  l'armée 
Chreftienne  à  l'heur  &  vaillâce  de  Richard  Comte  de  Cornouail- 
le ,  Capitaine  des  Anglois ,  qui  faifoit  rage  d'cxploider ,  &  fc  fai- 
re nommer  entre  tous  les  autres. 


Retour  du  Duc  Tierre  du  VôyAge  de  Hierufalem ,  et  des  guer- 
res etj  renouufllement  de  la  querelle  du  Qergéen  Bre- 
uigne     en  France,  y^jjociation  des  Seigneurs  de 
FranceyContre  les  exaéîions  du  Pape, 

Chap.  XXL 


E  Duc  Pierre  retourna  en  Bretaignc  en  l'an  M.  ccxL 
1 1 1 1.  en  l'an  m.  c  c  x  l  v  i.  enfuyuant,  le  Pape  Innocent 
quatriefmeenuoya  de  rechef  en  France  le  Cardinal  de 
Thufcule  pour  faire  vne  nouuelle  croifec  en  France,  ifumelUmi 
pour  fccourir  ceux  qui eftoient  demeurez  en  la  terre  Sain(fte,en  ^^J^' 
laqucllcentrcrent  Robert  Comte  d'Artois,  Alphonfe  Comte  de  ùrenUtmt 
PoiCÏiers,  Charles  Comte  d'Angers,  qui  depuis  fut  Roy  dcHie- i"^*''*^'' 
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rufalcm ,  &:  de  Sicile ,  frerc  du  Roy,  Robert  de  Dreux,la  Comtef-  D 
fe  de  Flandres  &  fcs  deux  enfans ,  &:  de  la  Marche ,  &  encore  ledit 
Duc  Pierre  de  Bretaigne ,  le  Duc  de  Bourgongne,lc  Comte  lain(fl 
Paul,  le  Comte  de  Dreux ,  le  Comte  de  Rethcl,  &c  autres:  mais 
ce  voyage  ne  fut  pas  fi  toft  exécuté.  Au  parauanc  partir ,  il  le  tift 
vn  grand  fouleucment  cotre  le  Pape ,  &:  le  collège  des  Cardinaux^ 
tant  en  France,  qu'en  Angleterre  :  tenant  lors  le  fiege  Innocent 
quatriefinc,  lequel  auoit  de  grandes  diflentions  auec  l'Empereur 
Frédéric  Barberouflc,  qui  de  fa  part  fufcitoit  les  Princes  de  tou- 
te la  Chreftientc  contre  le  Pape,  lequel  Vauoit  excommunie  & 
depofc  au  Concile  de  Lyon:  &:  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur, 
àc  fufciter  les  Princes,  ledi<5b  Pape  Innocent  raifoit  par  les  Roy  au- 
mes  de  grandes  leuees  de  deniers  fur  le  Cierge,  &  fur  toutes  ma- 
nières d  hommes ,  delà  dixiefme  &:vingtiefme  de  leurs  reucnus 
temporels  :  &:  cnuoy  oit  fes  Collecteurs  par  les  Royaumes ,  qui  (c 
rendoient  intolérables  ,  foudroyant  par  excommunications 
fans  mefurc  ny  difcretion,  contre  ceux  qui  leurs  reftifoicnt  ce 
qu'ils  impofoienc ,  à  caufe  dequoy  fc  firent  plufieurs  alTemblces 
au  Royaume  d'Angleterre  :  fe  rendant  fouuent  les  Roys,  &  les 
Prélats  à  la  deuotion  du  Pape  :  (  &  en  ce  fubieCt  fcftcnd  prefquc 
toute  l'hiftoire  de  Matthieu  Paris  Anglois  pour  ledidt  temps.) 
Aufli  fouuent  eux  mefmesy  refifterent,  &  ne  le  voulurent  endu- 
rer, faifantdeffencesaufdits  Collecteurs  de  rienleuer,  Valeurs 
fubiedts  de  rien  payer.  Mais  à  la  fin  par  participation  de  butin ,  ils 
fe  laiflercnt  aller ,  tant  eftoit  lors  grande  Tauaricc  de  ce  fiegc ,  & 
la  patience  des  potentats ,  &:  du  peuple  :  mais  cela  ennuya  à  la  fin 
fi  fort,  que  non  feulement  en  Angleterre,  mais  en  France  mef- 
mcs  fc  firent  des  aifociations  par  efcrit  des  Seigneurs  &  Princes, 
pour  n'endurer  plus  telles  tyrannies,  dont  i'en  ay  voulu  mettre 
icyvne,  pour  ce  qu'en  icelleell  nommé  le  Duc  Pierre  de  Bretai- 
gne, lequel  fut  cnoifi  pour  empefcher  lefditcs  cxadions,  cftanc 
d'ailleurs  fort  peu  affedlionnc  à  l'eftat  de  l'Eglifc,  &  moins  le  vou- 
lant en  telle  occafion,  laquelle  aflbciation  fe  trouue  transfcritc  en 
françois  par  le  mefmc  Paris ,  comme  l'enfuie. 

A Tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront .  Nous  tous  def- 
quels  les  féaux  pendent  en  ce  prefent  efcrit,  faifons  fçauoir, 
que  nous  par  la  foy  de  nos  Corps ,  auons  fiancé,  &  faifons  allian- 
ce, tant  nous  que  pour  nos  hoirs,  à  toufiours  aider  les  vns  aux 
autres,  &  à  tous  ceux  de  nos  terres,&  d'autres  terres  qui  voudront 
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elhc de  celle  compagnie,  Ôc  pourchalier,  rccjucrir  tkdclîcndrc 
nos  droits  &  les  leurs  en  bonne  foy  enuers  le  Clergé ,  &:  pour  ce 
cjucceleroic  gricfuechofe,  nous  tous  aflemblcr  pour  ceftebc- 
(ongne,nous  auons  efleu  par  le  commun  allcnc,&  odbroy  de  nous 
tousleDucde  Bourgongnc,  IcComte  Pierre  de  Breraignc  ,  le 
Comte  d  Angoulefmc ,  le  Comte  de  fainiSb  Paul,à  ce  cjuc  li  aucuii 
de  celle  communité,  auoic  affaire  enuers  ledit  Clergc,tel  aide  que 
CCS  cjuatre  deuant  dits  regarderoient  qu'on  luy  deutl  faire  ,  nous 
luy  ferions.  Eteflàlçauoir  queàlcdettcndre,  pourcliaflcr  &  re- 
quérir, chacun  de  celle  communité ,  mettra  la  centieline  part,par 
Ion  ferment  de  la  vaillance  d'vn  an  de  la  terre  qu'il  tiendra: &:  cha- 
cun riche  homme  de  celle  compagnie  fera  leucr  les  deniers  cha- 
cun an  à  fonpouuoir,  à  la  purification  nollrc  Dame,  6c  Icsdeli- 
B  urcra  où  il  fera  mcftier  pour  celle  befongne ,  par  les  lettres  paten- 
tes de  ces  quatre  auant  nommez,  ou  des  deux  d'eux,  «Scnquel- 
qu'vn  auoit  tort ,  &  il  ne  vouluft  ccfler  par  ces  quatre  auant  nom- 
mez, ils  ne  feront  pas  aidez  delà  communité,  &c  fi  aucun  de  la 
compagnie  elloic  excommunié  à  tort,  cogncu  par  ces  quatrc,quc 
le  Clergé  luy  till: ,  il  ne  laifleroit  aller  Ion  droi(ft ,  ny  la  querelle 
pour  l'excommunication,  ny  pour  autre  choie  qu'on  luy  face,  ù 
ce  n'ell  par  l'accord  de  ces  quatre ,  ou  des  deux  d'eux  ,  ains  pour- 
fuiura  fa  droi«5lure ,  &  (i  les  deux  des  quatre  mouroiét  ou  alloicnt 
hors  de  la  terre,  les  deux,  qui  dcmeureroient,  mettroient  autres 
deux  au  lieu  de  ces  deux,qui  auront  tel  pouuoir  qui  ell  cy  deuant 
di6l,&filaduenoit  que  les  trois  &les  quatre  allalfent  hors  de  la 
terre  &  raouruflcnt,  les  dix  ou  les  douze  des  riches  de  celle  com- 
munité en  efliront  autres  quatre  qui  auront  mcfme  pouuoir  que 
les  quatre  deuant  dids,  &  lices  quatre  ou  aucun  de  la  commu- 
nité, par  le  commandement  de  ces  quatre  failoient  autre  bclon- 
gne, quiappartmtà celle  communité,  la  communité  l'en  dcli- 
ureroit.  Il  le  trouue  que  les  Barons  de  France  firent  vne  fembla- 
blc  complainte  au  Pape  Grégoire  neufiefmc  l'an  m,  c  c  x  x  x  v.  Ec 
entre  iceux  Pierre  de  Dreux  ,  dont  les  copies  des  tiltres  font  rap- 
portez par  du  Tillet  au  tiltre  des  gouuerneurs  &:  lieutenants  du 
Roy  en  vn  colloque  tenu  à  S.  Dcnys  dcuantlcRoy,  fo.  3  6j. 
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Second  -voyage  du  Duc  Titrre  en  U  terre  Sdinde  autc 
le  Roy  S.LoySyty*  U  mort  dudU  ^yUauclerc. 

C  H  A  P.  XXII. 

E  Ducdc  Brcrnignc  ne  fciourna  pas  long  temps  peur 
l'exécution  deccIlccommifllon:Car  venant  l'an  m.  ce 
X  L  V  1 1 1.  enuiron  la  felle  de  la  Pent ecolle,  il  entrcprint 
le  paflageauec  autres  Seigneurs  de  France  ,  Icfquels  al- 
lèrent trouuer  le  Roy  de  France  feiournant  à  Aigucrmortes,  pour 
les  attendre,  &  Tes  deux  frères  :  lefquelstous  partirent  de  ce  lieu 
le  iour  faincfV  Barthélémy  :  &  arriuerent  en  Chipre  le  iour  S.  Mat- 
thieu, où  Robert  de  Dreux,  frère  du  Duc  Pierre  mourut,  &  le 
Comte  de  Monforr ,  &  le  Comte  de  Vendofme.  De  là  firent  voi- 
le ,  &  allèrent  prendre  port  à  Damiette  ,  en  l  an  m.  c  c  x  L  i  x.  la- 
quelle ville  fut  aflicgee&rprife,  où  le  confeil  tint,  pour  fçauoir 
quellepart  il  eftoit  bon  de  marcher:car deux  opinions couroicnt: 
les  vns  confcilloient  démarcher  vers  Alexandrie  :  les  autres  vers 
Babyloned  Egypte.  Le  Duc  Pierre  confeilloitau  Roy  le  chemin 
d'Alexandrie,  pour  ce  qu'il  y  auoicvn  bon  port,  où  les  vailfeaux 
pouuoienteftrcenfeuretc,  &  recouurer  viures.  Le  Comte  d  Ar- 
tois frerc  du  Roy ,  vouloit  qu'on  tint  le  chemin  de  Babylone  ,  & 
quelques  autres  :&  fc  laiifa  le  Roy  emporter  à  celle  opinion,  dont 
ilneluy  prinr  pas  bien.  Mais  pourleparticulier  du  Duc  Pierre,  le- 
dit McfTire  lacques  de  loinuille  raconte  en  ce  voyage,  que  luy  c- 
(lantàlagarded'vn  port,  le  Roy  ellanrau  combat  le  rendit  à  eux 
ledit  Comtedc  Bretaigne  (  ainfi  l'appelle  il)  qui  venoit  deuers  la 
MalTourre,  où  il  auoit  eu  vne  grande efcarmouche ,  en  laquellce- 
itoit  le  Comte  d'Artois,  frère  du  Roy  demeuré,  &  ledit  de  Bretai- 
gne bleflé  au  vifàge ,  luy  fortant  le  fang  de  la  bouche  en  grande  a- 
bondance,  eftant  monte  fur  vn  gros  courtaut,  les  refnes duquel 
eftoient  rompues,  &  attachées  à  l'arçon  delà  fclle:  de  forte  qu'il 
eftoit  contraint  tenir  fon  cheual  à  deux  mains  parle  col,  &  les 
crins  pour  le  conduire:  le  fuiuant  les  Turcs  de  courfe  5c  bien  fou- 
uentferetournoitverseux  ,  les prouoquant  &  attirant,  &  fem- 
bloit  bien  qu'il  n'en  euft  pas  grand  peur:  &  en  effeift  tefmoignc 
de  luy  ledit  (îcur  de  loinuille  cômed'vn  vaillant  Capitaine  &  har- 
dy ,  &:  lafindcceftccntreprifefur,  que  depuis  il  fut  printprifon- 
nierauccle  Roy  par  le  Souldan  d'Egypte  :  mais  leurdcliurancc 
fut  traiâ:ee,&  accordée,  quelque  temps  depuis  après  grad  crainte 
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A  &  dangers  de  mort  :  &:  délibérant  le  Duc  de  le  rccirci  ,  l'embarcjua 
pour  repaflcr  la  mer  :  mais  par  les  continuels  &  innumerablcs  tra- 
uaux ,  c|u  il  auoit  endurez  à  la  guerre ,  tomba  en  vnc  maladie ,  de 
laquelle  trois  fepmaincs  après  il  mourut  lur  mer,le  vingt  huidlicl- 
me de luing ,  m.  c  c L.  fut  le  corps  embaulmc  ,  &:  rapporté  à 
Marleille ,  où  le  Duc  Ican  fon  fils  l'enuoya  quérir  auec  grand  con- 
uoydePrclats&:Seigneurs,&  fut  apporte  en  l'Abbaye  de  Ville 
neuf  uc  près  Nantes,  ou  il  fut  enfeuely.  Voyia  la  vie,  Ôc  li.  fin  de 
Pierre  de  Dreux  furnommc  Maudcrc. 

Exploiéîs  du  Duc  Uan  le  Roitx.  Trinfe  (^r  confifcution  du  Bxron 
de  Lanunux.êluenlle  auec  le  B«ron  de  Lton  pour  I  s  brefs. 
Uifs  chaJpT^de  Bretxi^ne.  Ldtred'alliAncedu 
B  Roy  (0  du  Duc  lean  le  Roux. 

Chapitre  XXIII. 

j^^gl^  E  pendantlcDucIeanprcmierdunom,  furnommc  le 
'^^^  *^Roux,  &  des  autres  appelle  le  Comte  Roux ,  pour  ce 
qu  il  auoit  la  couleur  du  vilage  telle,  viuoit  en  paix  en 
Bretaigne,dcpuis  le  temps  que  Pierre  Maudcrc  Ion  pc- 
'c  fcftoit  defmis  de  Ion  eltar,  &  adminillration  du  Duché,lcqucl 
quelque  temps  fc  retira  en  fos  héritages  maternels  de  Brcnne,  & 
autres  :  aulquels  touresfoisicnerrouucpasauoir  fon  fils  (uccedé. 
Vn  des  Barons  de  Bretaigne,nômmé  de  Lanuaux  par  vne  conten 
tion  S^difputc  de droidts  patrimoniaux  de  (a  Baronnic,entra  en 
querelle  auec  le  Duc,  &  rut  alfez  hardy  de  prendre  les  armes,  & 
entrer  au  pays  du  Duc,  &:  faire  quelques  eftorts  &  faccagemens, 
&fadioignitàfon  party  le  Seigneur  &  Baron  deCraon,dontle 
Duc  aduerty  aflcmbla  des  gens  de  guerre,  &  leur  courut  lus  en  ar- 
mes, &  auec  peu  d  affaires  les  deHit  en  campaignc  ,  &:  les  prift 
prifonniers,enuoyant  le  fieur  de  Lanuaux  prifonnier au  Challcau 
dcSullinio,  &dcCraonau Boulfay  de  Nantes,  confifca  tant  la 
Baronnic  de  Lanuaux ,  que  les  biens  dudit  de  Craon ,  de  tant  qu  il 
enauoitenBretaignc.  Et  depuis  fut  celle  Baronnic  vnicau  Du- 
ché,  appliquée^  la  fondation  d  vn  Abbaye  de  ce  nom  de  Lan- 
uaux,qui  cncoresàprclenty  eft. 

De  mcfme  tomba  le  Duc  en  vn  autre  différend  pour  fembla- 
blcs  occnfionsdedroidsdcBrefs  :  lefquels  le  Duc  vouloir  élire 
prinsdcluven  la  terre  de  Guyhomar  Vicomte  de  Leon:tellemét 
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qu'ils  en  vinrent  aux  armes ,  &:  bruflcrenc  le  Lconnois,  IcClu-l  D 
(tau  de Kcmpcrlé ,  mais  cela i'appaila  pour  vn  temps ,  Se  demeura' 
ledit  Vicomte  de  Léon  en  fcs  pollcllions.  De  ce  melme  temps  le 
pays  fc  trouua  fort  charge  de  luifs ,  qui  cftoicnt  habicans  'au  pays 
deBretaigne,lerquelsparrinclcmcncc,  &  cruauté  de  leurs  vfii- 
res, qui  leurs eftoient permifes,  confommoicnt  nobles  &  roar- 
chans,  &fur  tout  le  menu  peuple:  qui  hit  caufc  d'efmouuoir  le 
pays,  &  faflcmblerent  les  eftats,  le  Cierge  ,  les  nobles,  &c  tiers 
eftat,  &  firent  inftanterequcfte  au  Duc  de  les  cliaflcr,  ce  qui  fut 
finalement  refolu,  &  que  les  luifs  fcroient  bannis  (clon  les  paten- 
tes ,  dont  la  teneur  enfuit ,  laquelle  a  cftc  extraicVc  des  chartres  de 
Bretaigne,  &  trouuee  entre  les  lettres  de  faind  Mclaine,  &:  de 
l'Abbaye  de  Kemperlé. 


VN  I V  E  R  s  I  s  a  fentes  literas  infpeâuris,  lOANNEs  Dvx  Bri- 
tanU ,  (ornes  RjchemondU  falute.  Noueritts  quod  nos  ad petitionem 
Epifcoporum  ,  Abbatum^  Duronum  y  vajffalorum  BritannU  ^  prafcita 
itiltute  totins  ttrrée^eticimHs  ludaos  de  Britunnia^nec  nos  lel haredes  no- 
flri  tpfos  tenebimus  tn  Britannia  vli«  tempore ,  nec  fujîinebimw  quod  ali- 
qui  defubditif  nojlris  ipfos  teneant  in  terris fuis  in  Britannia  :  prêter ea  a- 
mnia  débita  y  qu^debebuntur  ip/ts  ludais  tn  Britannia,  omnibus  refîitui, 
quomodocunque  tSt  qualitercunque ,  eis  debeantur,penitM  quiélauimu4  ^ 
quitamus,(:^  de  terris  et»  altis  pignoribus  ^qutt  iam  vendita  funt  Chri- 
ïlianis  per  iudicium  curitc  noflra.  Tr^eterea  nuUits  de  morte  ludteorum  vf- 
que  modo  interfeélorum  accufabitur  ^  vel  conuentetur.  Tratereabonafi- 
de ,  eùj pro  pojje  nojïro  rogabimus ,  et,  inducemia  Dominum  Regem  Fra- 
corum ,  quod  ijîam  a[ft(îam ,  velordinationem  'velit,  (sr  confirmet perltt- 
terAsfuas.  Tr^tterea  manucapimits  nobis ,  (y  pro  pojJe  nofîro  quodnuUis 
fudxism  terra  Domini patris  nofiri  débita  contraéla  in  Britannia  nulla- 
tenus perfoluantur ,  ^  ijiam  ajfifiam  taliter  ordinatam  iuramus  bona  fide 
in  perpetuum  feruare.  êl^od  fi  contra  iflam  ordtnationem  me  uenire  conti- 
gerit  yEpifcopipoJJuntnos  excommunicare ,  terras  noflras  in  fuis  dio- 
cefibHsfupponereinterdiÛOj  nonobjîante  aliquo  priutlegio inpetrato ^'vel 
impetrando.Jnfuper gratamus ,  ciT*  concedimw ,  quod  h*eredes  nojlri ,  qui 
pro  tempore nobis  fuccedent  jpojlquamvenerint  ad  legittmam  tetatem  tu- 
rabunt  hanc afstfiam prout fuperiui  efl  ordinatum ,  fe fideliterferuaturos: 
((tp  diéîi  harones  vafjali ,  vel alij  qutcunque  qui  debent  fidelttatem  Comiti 
Britanniie  ^noniurabunt/i'ielitatem  y  velfacient  homagium  dtcltshdre- 
dibus  noftris ,  donec  ip(i  fufficienter  requiftiper  duos  ad  minu4  SpifcopoSy 
vel  per  duos  Barones  ad  minus  nominsaliorum  iBam  afuftam  ftiuraue- 
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A  rint  feruAturos.  ^uo  iurato  k  dtéîii  hétredtbus  ,  ip(î  Barones ,  Gtj  alfj 
quidebent fideliutem  yfacient  homagium  diéîis  h<3eredibtté ^fcut  debuerint 
ftnemora.  Tratcrendicli  vaJjAlt iurauerunt ,  tS^  concejjerunt ^quodnullo 
vfquAm  tcmpore  ludaos  tenebunt,  fiue  permutent  teneri  in  terris  fuis  in 
Britann/a.  Datum  apud  Tloermtl ,  A  N  n  o  Domini  millefmo  ducentefi- 
mo  tri^efmo  nono. 


Ccftc  lettre  eftfccllce  dVn  fcau  aux  armes  de  Dreux  à  vn  quar- 
tier dcxtrc  d'crmines,  ledit  fcau  contenant  l'image  d'vn  Duc  à 
clieual arme,  tenant  l'clpce au  poing,  &  vnetargc  des  armes  cy 
defliis  :  &  de  l'autre  coftc  vn  cfcu  de  pareilles  armes ,  qui  furent  les 
armes  de  Pierre Mauclerc  ,  &  ceux  delà  maifon  de  Dreux  ,  fors 
que  ledit  Mauclcrcchagea  le  quartier  dextrede  Bretaignc,  com- 
B  me  aufli  lean  le  Roux  fon  fils  :  mais  les  fubfequents  portèrent 
quelque  temps  de  Bretaignc  à  vn  quartier  de  Dreux,  qui  cil  cf- 
cniqucttc  d'or,  &c  d'azur,  qui  fc  voy ent  encores  en  pluficurs  lieux, 
murailles,  &  vitres  en  Bretaignc  :  &  depuis  leurs  fuccclfeurs  char- 
gèrent de  Bretaigncfculemcnt.  Et  par  ce  que  dcrtus appert,  qu'il 
ut  faite  vnc  grande  inftance  contre  les  luifs,  car  ceftc  lettre  eft 
faite  à  chaux  &  fable,  auectant  dcliaifons ,  &  cautions,  comme 
l'on  voit  pour  feuretc  d'exécution,  &:cemefmefut  toft  ordon- 
né en  France  par  Philippe  le  Bel,  qui  fift  le  fcmblable:  comme 
aufli  ilfefiften  Angleterre  ,  pour  l'extermination  de  ceftc  def- 
loyallc  nation ,  qui  garde  l'clcriDdu  vieil  teftament ,  &  en  forfai(5b 
la  Loy,  qui  deffend  les  vfurcs.Ccîa  ce  faifoit  en  l'an  m.  c  ex  x  x  i  x. 
Auquel  an  le  Duc  fift  vn  voyage  deuers  le  Roy  à  Melun ,  duquel  il 
reccut  vn  grand  accueil ,  &  grand  traittement  :  &  lequel  le  fift 
cheualier  de  fa  main  :  mais  ce  ne'fut  pas  fans  parler  des  affaires  & 
prctenfions  du  Roy ,  lefqucllcs  on  remettoit  toufiours  en  aduant 
quand  l'occafîon  fofFroit.  Il  fc  trouuc  en  la  chambre  du  Thre- 
for  des  lettres  de  Bretaignc  vn  certain  adte,  ouproces  verbal,  fi- 
gncdcnotaircApoftolique, lequel  rapporte  qu'il  fut  paffc entre 
le  Roy  ^  ce  Duc ,  vnc  cedulc  de  confirmation  d'alliance  donx  la 
teneur  enfuit. 


1.  AN  M. 
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EG  O  loANNES  COMES  B  R I  T  A  N  N  I AE  WO/WW^ic/»  VWUer- 
fis  tam  prafemibns  qukm  futurii ,  quod  ego  charijjtmo  Domino  meo 
LvDoviCo  Franco rum  régi  illuflri ,  tanquAtn  DOMiNO  MEO 
L I G I O  promifi  (y*  iuraui ,  quod  nuUo  vnquam  tempore  guerrdm  et  fa- 
hécredtbfu  eius ,  nec  per  me ,  nec  per  alium ,  nec  alicui  inimico- 
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rum  eitu  aihttreho  quiguerram  cum  iffo  halfcat ,  vel  cum  hteredibus  em 
in  treuga  fit  ergx  ipfum  vel  haredes  ippus  :  de  his  autem  omnibus  toto  tem- 
porevitx  me^e  yfideliter êbferuandiéfecifecurum  dominum  regem  fer  ho^ 
mines  meos ,  videlicet ,  Jndream  de  P^itrinco ,  Hudulphum  de  Fulgeriis, 
Henricumde  Jualgorio  y  Draconem  deMelloco,  Gaufridum  de  Poen- 
ceio,  dominum  cdfiri  Briati/yqui  de  mandata  meo  idem  domino  meo 
Regipromiferunt ,  cÏt  iurarunt ,  C7*  ftds patentes  litteras  eidem  dederunt, 
Sluodfi  ego  ah  obferuàtioneip forum  deficerem,  ipfi  cum  certis  feodis  ^(tr 
terris ,  qua  de  me  tenent,  ad  ipfum ,  vel  hteredes  eius  venirent  (0  cum  ipfo 
contra  me  fe  tenerent,  donecad  voluntatem  ipforum  effet  emendatum, 
ABum  e/^NNoM.  ccxxxix.  menfe  Martio. 

E  N  ccft  Adc  n  cft  fait  mention  aucune  du  lieu ,  oiî  il  a  eftc  paf- 
fé,rcfFcdt  &  intention  duquel  neftoit  que  pour  donner  aflcuran- 
ceau  Roy  de  ne  luy  faire  iamais  la  guerre,  luy  baillant  à  cefte  fin 
comme  cautions  &  pleiges ,  fes  Barons  dénommez  en  cefte  mef- 
me lettre, ne fetrouuant  (  que  i'aye  veu  )  lettre  d'hommage  de 
ce  Duc ,  lequel  toutesfois  les  Chroniqueurs  François  difenc  auoir 
eftc  fai6t  par  luy  au  Roy  de  France,  encores  que  les  Bretons  qui 
lors  viuoient  tinlTent  par  tout  qu'il  auoit  efté  le  premier  des  Prin- 
ces de  Bretaigne,  qui  euftfai6fc  le  Duché  féodal,  ainfî  qu'ils  par- 
loiencdccctcmpslà:  de  quoy  nous  remettons  à  traittcr  ailleurs. 


EueftjutJe 
iMC^ttes  dt- 
fute  fdr  le 
Pà^  fur  in- 
former des 
difftrens  d'e- 
tri  le  clergé 
crie  Duc  de 
Sretéigne. 


Bjenouuellement  de  la  querelle  du  Clergé auec  le  Duc  lean, 
Cr  le  voyage  du  Duc  k  Rome ,  <^  les  Cha- 
pitres de  la  querelle. 

Chapitre  XXIIIL 

Vrant  ce  Duc  les  querelles  des  Barons  &  du  Cierge 
fc  continuèrent  fclon  les  arres  commencées  du  viuant 
de  Pierre  Mauclerc  :  &  fi  bien  que  l'affaire  fe  deuolut 
^  dcuant  le  Pape  Innocent  quatrielme,lequel  vint  à  Lyon 
célébrer  vnSinode  contre  l'Empereur  Frédéric,  lequel  Pape  à  la 
requefte  du  Clergé  enuoya  à  Nantes  l'Euefque  de  Lucques,  auec 
commilïîon  d'informer  du  droidl  de  chacun  :  viuant  encores  lors 
Pierre  Mauclerc,  lequel  feftoit  rendu  priuc,  &  retire  en  fàmai- 
fon.  Ledit  Euefque  procéda  à  informatio  de  plufieurs  tefmoings, 
qu'il  ouyt  d'vnc  &c  autre  part,  &  donna affignation  aux  panies  de 
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A  comparoir dcuanc  le fain6i:Sicgc:  Ôc  auec  ce,  le  retira.  Le  Duc 
lean  quelque  bigoc qu'il  fuft,  n*cfloit  guercs  mieux  alfe<Stionnc 
au  Cierge,  qu'auoiccldcfonpere,  &:  continuoit  Tes  coups  de  le, 
traidler  de  melme  :  tellement  que  Cadioc ,  lors  Eucfqucs  de  Ven- 
ues ,  fe  trouua  fpolic  par  le  Duc  de  fa  iurifdidtion ,  &:  de  Tes  Réga- 
les ,  que  le  Duc  laifit  entre  Tes  mains,  en  l'an  m.  c  c  L  v.  Ccftc  que- 
relle eftoit  (î  afpre  ,  &  opiniaftrcment  foufîcnue  ,  qu'il  ne  fy 
trouuoit,ny  bouc,  ny  yflue  :  occafîon  quelcDucIean  voyant 
cela,delibera  de  faire  vn  voyage  à  Rome ,  pour  vifiter  les  Eglifcs 
des  Apoftrcs,&  le  Pape  Alexandre  ,  quiviuoic  pour  lors,  feant 
au(àin(fb  Siège  ,  ayant  n*agucres  entre  par  la  mort  d'Innocent 
quatriefmc ,  &  de  vray  l'exécuta,  &  alla  à  Rome ,  où  le  Clergé  cn- 
uoya  Tes  dcputcz,ou  la  caufe  fut  pleinemét  traittce  deuât  le  Pape: 
B  &  fut  rrouuc  quelque  fcntence  donnée  par  Innocent  prcdccef- 
(curdudit  Alexandre,  auec cenfures fur  Mauclcrc,  qui  fur  caufe, 
que  le  Duc  leanfe  délibéra  d'accorder  auec  le  Clergé  :  &  finale- 
ment fe  fubmift  à  faire  garder  ôc  obferucr  les  décrets  des  Papes 
Innocent  quatriefme,  &  Grégoire  neufiefme  fon  predeceffeur, 
fur  les  articles  qui  cnfuiucnr.  C'est  a  sçavoir  q^e  l  Ex-lsyfrtitUnU 
c  E  p  T I  o  N  d'excommunication  auroit  lieu ,  &  feroit  entretenue  '^"'^^  f**^  \ 

Il         «ri  •/  NI  IffeUDM 

en  iugement,&dehors,&:  ne  leroit  nul  excommunie  reccu  a  pic-  crlei  EeeU-\ 
derny  eltre  en  iugemcnt  ny  en  tefmoignage,  ny  autre a(Stelegiti- 
me.  Cecy  a  eftc  entretenu  iufques  à  l'aage  de  nos  pcrcs,  ôc  cncorcs 
en  auons  nous  quelque  marque  de  refte. 

E  LE  TiHRçAGE  Icroit  payé ,  &:  aduenant  le  trcfpas  de  | 
quelque  pere  de  famille,  le  tiers  de  fes  biens  meubles  apparticn- 
droitauRedleur. 

Q^E  LES  PERSONNES  Ecclefiaftiques eftoicnt en lapto- 
tcdion  du  Duc ,  &lcsprendroit  en  garde  contre  la  violence  de 
tous,&:  de  qui  que  fe  full.Et  feroient  leurs  iufl:ices,&  cognoifl'an- 
ces  entretenues  fignamment  fur  le  cas  d'vfure ,  ôc  de  violation  de 
foy,&:  de  ferment,  &  toutes  autres  caufes  fpirituelles. 

rw  E  LES  DixMEs,  Icfquelles  eftoient  pofTedees  par  les  Lais, 
pourroientlibrementj&deleur  confentement eflre  quittées,  & 
rcfîc;nces  aux  gens,  &:pcrfonnes  Ecclefiaftiques,  pour  reprendre 
leur  première  nature,  &  condition,  (ans  nouuel  confentement  1 
du  Duc,ny  des  Barons,ny  autre  recognoiflance  de  les  tenir  de  luy. 

Il  fut  fait  quelques  autres  articles,  lefquels  le  Duc  iura  en  la 
prefence  des  Cardinaux  de  fiinde  Sabine ,  &  de  faind  Ange,  en 
Auril  M.  c  c  L  V I.  &  auec  ce ,  fe  retira  de  la  prefence  du  Pape.  Mais 
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pour  cela  ne  demeura  en  repos,  &  continua  le  difTercnd  iufcjues 
au  temps  du  Duc  Artur  fécond ,  comme  fera  dit  cy  après  :  &  voi- 
cy  la  teneur  dudit  ferment. 

VNiVERsis  Christi  fidélisas  prapntes  litttras  vi/ùrii  ^ 
auditurii  IoaNNEsDvx  DritannueyplHtem  in  domino.  Noue- 
nt ii  quèd  cùm  contcntio  verterttur  inter  nos  ex  una parte  reuerendum 
patrem  AUnum  fi ei gratin  Trecorenfem  Spijcopum ,  (2r  Capitulum  Ec- 
cleftx  Trecorenps  exalter  a  foper  eo  videlicet^quod  nos  dtcehamu4y(juodnos 
deheamus  habereoheiffentiam ,  diflriâîum  tn  terris ,  ç^r  homtmhus  Re- 
galiumTrecoren/îam^^infeudis  ScclefiéC  Trecoren/is:  videlicet  Epifcopi 
Capituli  pr^dt^orum  ;  ç^r  diéît  Epifcopus  tiT  (apitulum  dtcebant 
quodnosnondeifeamtuhahere  diâos  obeijjentiam  (0  diftriÛum  :  expro- 
horum  virerum  conftlio  pacem  fecimus ,  in  hune  modum  :  videlicet  quod 
nos  nec  h^redès  noflri  decatero  petemiu ,  nec  hahehimits ,  nec  poterimmpe- 
tere  ynec  habcre  aliquam  oheiffentiam  ^  necaliquem  dijiriélum,  neciufii- 
tiamin  Regalibus^velin  feudu fupradiélis ^nec  inhomnibtu  manenttbus 
velmanfurfs  in  Regaltbus  if)  fendis  antedtélis  ^faluif  nobis  &  no/iris  ha- 
redibu4  tobetjjèntiif ,  redeuanciis  nojîris  a.  diéîis  hominibus  de  terris 
feudis ,  quas  (s^  quos  tenent,  tîr  tenebunt  à  nobis^vel a  nojïris.videlicet 
extra  Regalia^f^  feudos  Ecclefia  memorata  ,/i  aliqnas  terras ,  etjfeudos 
in  terris ,  etj fendu  nojiris  tenerent ,  ç^r faluo  Epifcopo,  Capitula  prtt- 
diélêrum  habere,  (<p  pojjidere  obeijjenttasfuas,  ^  diflriâus fuper  homini- 
bus noflrts  de  terris  (0  feudis^quas  vel quos  ipft  homines  nofiri  tenet,  cir  te- 
néYent  ab  eodem  €pifcopo^(fr  ab  eodcm  Capitulo.lura  vero  aliqua  jaiftnas 
in  terras  dijlricîus^^  obeijfentias  in  terris^f^  homintbus  regaltum  Treco- 
renfium  tn  feudis  Scclefu  Trecorenfis  nos  non  habere  nec  et  ta  debeamus  hé- 
berealiquatenuscQnfiiemur:ftqu<t  vel qudS  vel  quos  habemus  nos  ciT*  no- 
flri 6r  habere pojfumus  t:<r  debemus ,  in pràemtjfls  quittamus  totaliter ,  (*r 
omninoinperpetuum  pro  nobis ,  h/eredtbus  nofiris  Epifcopo  (*r  Capi- 
tula memoratiseùj  fuccejjoribus  eorundem  y pcr  quittât tonem  antedidam, 
Sed  non  quittamus  iupitias  JurifdtÛiones ,  eL.  dtjiriéîui  ^  quoshabemus 
et*  habere  debemus  deiure  in  feudts  noflrts  ratione  eorundem  feudorum 
extra  Regalia  antedifla ,  ^  extra feudos  Ecclefia antedtcla faluos  nobis, 
67»  noflrts  hxredibus  capere Regalta  in  morte  Epifcoporum^videlicet extra 
ciuitatem  de  Lantreguer ,  vtUxm  de  Ruradenanc^vtlUm  cAlban^veterem 
ciuttatem  ct>  extra  loca  alia  in  quibus  nos  (y*  noflri  eadem  Regalia  capere 
non  confueuimus: eadem  vero  Regalta  eleéîts  cofirmatts  Scclefta  memorata 
reddemus^^  noflri haredes  reddent prout cofueuimus faluis  nobts  CP*  ha- 
redibus  noftris^auenagtis  (fj^  galmagiis  noflris  in  feudis ,  etj  terris  Cormi- 
dem\  vbi  ea  capere  confueutmus  :  (Sf*  t^fciendum  ,  quod  Epifcopus  ,  ^ 
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Capitulum ,  etj  clcrtct  Trecorenfcsjcs ,  (s^  bona  eorumdem permanent  in 
cuflodia  nojirayf^  dtfenfione  miurits  ^  violent  iis, peut  altj  Efifeopi  ^ 
Capitula,^  clerici  Britannia.zy^dum  deconfenfu  eiLiVoluntafe  Joan^ 
nis filij  noflriprimogenitt  Naneiii  :  in  cuiud  ret  tejlimonium  munimen 
prajentei  litteras (igillo  noflro proprio,  vnà  cumpgtUo  eiufdem  loannis filij 
noilrijdamsts  etjdem  Eptfcopo  (y*  Capitula  fîgillatas.  Datum  die  ante 
fejîum  beati  Laurentij ^anno  Domint  m.  c  C  L  x  v  1 1. 

Par  cefte  lettre  le  Duc  quitta  toute  l'obciirancc,iurirdi<5lion,& 
dirtraidt,qu*il  auoit  furies  terres  des  Régales  en  proche  ou  arrière 
ficf,&:  fur  les  hommes  qui  y  demeuroient:&  confequcmmcnc  n'y 
retint  aucune  tcnue,ny  droidl  de  vacance  efdiûes  regales  rettnât 
le  furplus,quifutcaufequeles  Euefquesrc  firent  de  grands  iours, 
pour  iuger  les  appellations  de  leurs  iuges,  n  ayâs  rien  de  fuperieur 
B  lur  eux,ne  tenans  que  de  Dieu,&:  de  nul  Prince  temporel'.mais  ce- 
la ne  dura  pas,  comme  il  pourra  apparoir  par  le  difcoursdcl'hi- 
lèoirc. 

LWÎe  du  ferment  faiél  par  le  Duc  eftant  à  Rome .  Cequis'enjutuit 
.  afin  retour.  Les  enfians  qu'il  eut. 
Chap.  XXV. 

Go  lOANNES  DvX  BrIT  ANNIAE,  c!7'{oW«Ri- 

chemondiityVolens  humiliter  obedire  omntbw fententOé^ordi- 
nattanibus^decretis^ac  pneceptis^pro  quibus  in  me,  vel  contra 
me  excomunicationis fententia Junt prolatte,  in prafentia  ve- 
nerandorum  patrum  dominorum  Hugonis fané^U  Sabin^e  Tresbyteri ,  et* 
Rtchardi  S.^ngeli  Diaconi  Cardmalu,turo  taâu  facrofanélts  Euangeliis 
acpromitto^quod parebo  ex  integro,factam  if)  adimplebo periUos  qui  m« 
iurifdiclioni  funt  fubdtti^quantum  in  mefuerit^faciam  adimplerivniuerfa 
etj  fingnla  qtu  in  diclis fuis ordinatiombus.eti,  décret ii,  (s* prteceptii  con- 
tinentur  ,AdmMorcm  autem  aliquorum  expofitionem  promttto^^  iuro  in 
fuprafcripta  capitula  contenta  in  ordtnationtbus fœlicis  recordationk  Gre- 
^orif  if)  Innocent I]  fummorumPontificum  meferuaturum,  ^  quantum  in 
mefuertt  complere  factam  omnibus  mcde  iurifdiéîionifubieéïu.C  A  P  i  T  v- 
L  A  A  V  T  E  M  H  AE  c  S  V  HT^videlicet  quod per  totam  Britanniam  ex- 
commun tcati  vttentur,(y  in  iudiciis  ab  agendo,teJ}ificando,acab  aliis  legi- 
timls  ncc  non publica  effici ts ,quandiu  in  excommunicatione  remaferint^re' 
pclUntur. ETTERTiA  PARS  ivDicii dffunélorum fecudum terra 
confuetudinem  approbata  libère  (sr  intègre  foluantur  Ecclefis,  (sr  implea- 
tur  pt€  d^^cedenuum  loluntates.  EcCLEsiAE  acecclefiafiicd  perfon^e  a 
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mCjCrà  mets  BatUiuu fubduU  defendentur  ,cavsas  Etiam  fuper  D 
vioUtione fidei^ac  aliai  j^iritualesfcu  eccUpâfiicas  coram  Spijcopts  mforo 
ecdefiafico^ego  (<r  met  agi  Itlfcre  patiemur.  Tromitiimus  etiam  déci- 
mas Ecclepis  cr perfonis  ecclefajlicis  à  laicis  reintegrari ,  ^ prouifo  ah 
eodem  Gregorio  Tapa  faéla  de  excommunicatis  per  Jccularem  potentiam 
compeUendis^vt  redeant  ad  Scclefia  vnitatem^etL>  légat is  tam  de  terris Juis 
Mm gentibus^qukm  de feruitutibué faciendis fecundum  terne  eonjuetudine 
approbatam firmiter obÇeruentur.  Item  promitto  (*r inro, quod 
deomnthiu  manife^ts  offenfts  ,pro  qUibus  in  meexcommunicationis  latas 
fintentiasejje  conJi^bit,fatisfaciam:(y*  dedubits  caueboe^  fîabo  iuri.  hem 
iuro  Cr  promit  to^quod  EpiJcopoNannetenft  fatufaciam  de  Darbacanis Je- 
çundum  fententiam  domini  Epifcopi  Patronenfts  ^ôtJ  incontinenti  depont 
totam pecuniam^in  qua  condemnatHf  fum  Epijcopo  Nannetenf^vel  Eccle- 
f^yCtij parebo  ommbus  fuis  ordinationïbus,dccretts^  if) praceptis  latis  con-  E 
tra  me pro  Epijcopo  cr  Eccle/ia  Nannetenft  :  pro  qHtbu6  in  me  excommu- 
nicationum fententia latte funt.  Item  promitto  et»  iuro , quod 
fuper  iflis  omnibus  objèruandis, Efficientes  cautiones  ad  mandatum  domini 
Tapa pTétpabo^quas  quando  CP  '^hi  mihi  duxerit  iniungendas.  Si  autem^ 
(  quod  abfit)  venire  contra pradiÛa ,  velaliquod  préediélorum  contigerit^ 
poffit  medominus  Papa [tnealiqua  nuntiatione yCitatione,feu  requifittone 
in  excommunicationis fententiam  reducere,fîcut  de fuo  procefferit  bene pla- 
cito  voluntatis.Meautem  ^  haredes  meos  obligo  ad  omnia  fupradtéîa.Jn 
tejlimoniumautem  (<r  memoriam  perpetuam  pramifforum^domino  Tapje 
concéda  pra fentes  litteras  fgilîo  meo  munitas ,  tT  diélorum  dominorum 
Cardinalium  fgillis .Per pnemiffa autem  mihi ,  cùj  haredtbus  meis gratine 
dc prouifioni  domini  Papte  viam pracludere  non  intendo^fialiquid  velali- 
qua  in  dtélif  Çuis  ordinationibus^  decretis ,  ac praceptis  corrigerez  velemen- 
dare  ,  vel  moderart  domino  Papa placuertt  ^tUa  Çtc  correêla^vel modéré- 
ta^vel  emendata  debeant  obferuari .  A  C  T  v  M  Roma  in prafentia pradi- 
élorum  dominorum  Cardinalium,  A  N  N  O  Domini  M.  C  C  L  x  v  i.  men- 
fe  t^prili^feptimo  die /Pontificat  tu  domini  Alexandri  Papa^anno 
fccunSo. 

■  '  Et  aucc  ce  fc  retira  le  Duc ,  &  s'en  retourna  en  Bretaigne ,  mais 
ny  pour  cela  ne  demeura  en  repos,  n'ayant  laifTé  dc  continuer  le 
différend  iufques  au  temps  du  DucArtur  fécond  du  nom, comme 
illcradidtcy  après. 

Le  Duc  clLint  rctourné,ny  la noble(re,ny  le  tiers  eftatne  trou- 
ua  bon  qu'il  fe  fuft  tant  eftendu  en  leur  preiudice  :  ne  voulans  au- 
cunemcnr,commcilsdiroienr,ouyrparlerduticrçage&paftnu- 
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A  ptialjCcllemcnc  que  cela  demeura  comme  deuant  en  querelle,  à 
qui  s'en  peuc  aydcr.Cela  clhnt  ainfi  on  commença  à  parler  de  ma- 
riages. 

L  E  Duc  auoic  plufieurs  cnfans ,  à  fçauoirl  E  A  N  fon  fils  aiCié, 
Comte  de  Richcmonc,  qui  nafquift  en  lanuier,  m.  c  c  x  x  x  v  1 1 1. 

Pierre  quinafquicà  Chaltcaulin,cnl'an  m.  c  cxli.  Icqufcl 
mourut  à  Paris,  c/lant aagc  de  vingt  fcpt  ans ,  au  grand dcfpbifîr 
du  Roy,&  fut  enterre  aux  Cordeliers  dadiù.  lieu:  &  voyci  l'Epita- 
phc,quicncors'y  lift  fur  (a  tombe  .   C  Y  gift  MonfcigncurPicr 
rcdcBretaignc,  qui  fut  fils  dcMonfeigneur  IcanDucdcBrccai 
gnc,&  de  Dame  Blanche  de  Nauarrc. 

A  L I X  qui  nafquift  au  chaftcau  de  Suflinio,rvnzic(mc  iour  de 
luin,  M.  c  ex  L 1 1 1. 

Thibavt  qui  nafquitenl'an  m.  c  c  x  l  v.  au  mois  d' Aouft: 
mais  il  mourut  l'an  enfuyuant,&:  gift  à  S.  Gildas  de  Ruis. 

AutrcTniBA  vT  qui nafquit en  la  M.ccxLvii.lavigilcde 
S.  Martin. 

A  L I E  N  o  R  en  l'an  m.  c  c  x  l  v  i.  qui  mourut  en  l'an  enfuyuanc 
i  Ruis. 

N I  c  o  L  A  s  qui  nafquit  au  mois  de  May,M.c  c  x  L  i  x.&  fut  te- 
nu  fur  les  fonds  par  Loys  fils  aifnc  du  Roy . 
R  o  B  E  R  T  fut  nay  en  l'an  m.  c  c  l. 

I  L  FVT  traidkcdumaBiagc  dclean  l'aifnc  aucc  la  fille  du  Roy 
d'Angleterre, &:  pour  ceft  aftaiœ  fc  tranfporterent  à  Paris,  tant  Ic- 
dicl  Duc  Ican ,  que  madame  Blanche  de  Champaigne  fa  femme: 
auquel  lieu  eftoient  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  auec  leur 
fils  lean  Comte  de  Richcmont,  grandement  accompagnez  tant 
des  Prélats ,  que  des  fcigncurs  du  pays .  Là  fut  parle  &  traidc  du 
mariageencommencédudi(5tIcan,&:  Dame  Beatrix  fille  de  Hen- 
ry Roy  d'Angleterre:  lequel  après  plufieurs  deuis,  fut  finalement 
conclud,&:  celchrc  en  laprcfencc  des  Roys.  Cefte  Bcatrix  cftoit 
propre  nicpce  de  la  Royne  de  France,fille  de  fa  fœur,  toutes  deux 
filles  de  Berangcr  Comte  de  Proucnce.  Et  accordèrent  les  Roys 
de  vieilles  prctenfions,qu'ilsauoicnt  pour  le  Duché  de Norman- 
dic,lefc]uelles  l'Anglois  quitta,  prenar  en  rccompcnfc  Perigueux, 
Bordeaux,  &  quelques  autres  villes ,  lefquclles  le  Roy  de  France 
luy  accorda. 
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Voyage  de  U  terre  Sainéiefatél  parle  Duc  Jean  premier ,  tt» 
mutation  du  bail  en  rachapt. 

Chap.  XXVI. 

E  fai6t ,  le  Duc  fe  retira  aucc  fa  femme ,  &  fon  fils,  & 
belle  fillc,&  s'en  retourna  en  Bretaignc,s'cftanc  peu  de 
temps  après  croifc  pour  le  voyage  de  la  terre  faindc, 
auec  fon  fils  Ican  fécond, qui  auoit  défia  vn  fils,qui  fut 
appcllcArtur,nay  del'anM.ccLx  1 1.  &  bailla  le  Duc  à  Blanche  fa 
femme  pour  alTignation  de  fon  douaire ,  tout  ce  qui  appartenoit 
au  Duc  en  l'Eucfché  de  Cornouaillc,&:  de  Vcnnes,exccptc  1  ifle  de 
Ruis,&  la  fcnefchauflee  de  Guerrâde,  &  ce  qu'il  tenoit  foubs  l'cf- 
chiquier  de  Rouen,fi  elle  n'aymoit  mieux  prendre  la  tierce  partie 
de  tout  le  Duché, Ladiéleaflignation  faide  en  prefence,&  du  co- 
fcntcment  de  fcs  enfans,dattee  du  mois  de  luiliet  M.  cCLxni.  &  y 
a  vne  confirmation  de  l'Archeuefque  de  Tours  dudidb  ap .  Aufli 
firent  vne  grande  croifee  les  Roys  de  France  &c  de  Nauarrc,&  plu- 
fieurs  puiflàns  Princes&  feigneurs,par  l'exhortation  du  Pape  Cle- 
ment,qui  enuoyavn  Lcgat  en  France  pour  faire  ceftc  lcuec,àla 
clameur  de  ceux  qui  eftoict  demeurez  en  la  terre  Sain(5lc  fort  mal 
trai<5lcz  des  infidèles. Le  Duc,  Ion  fils,  &  le  Comte  de  Richemont 
partirent  de  Suflînio,  l'an  m.  cclxx.  LcRoyeftant  parti  lèpre 
mier,lequel  ils  allèrent  trouuer  à  Aigucf-mortcs  preft  às'embar 
qucr.Et  montèrent  fur  mer  tous  enfemble  en  luillet ,  &  tournans 
voile  s'en  allerét  dcfcendre  à  Carthage,laquclle  ils  prindrent:mais 
eftans  au  ficge  de  Thunes ,  la  pcfte  fe  mift  au  camp ,  de  laquelle  le 
Roy  Loys  fut  furpris ,  &  y  mourut  le  Comte  de  Nemours  fon  fils, 
le  Légat  Cardinal  d' Albanie,qui  fut  caufe  que  l'armée  Chreftien- 
nefut  contrain(5te  de  venir  à  accord,  &  fe  retirèrent  les  Princes 
chacun  en  la  maifon,  &  le  Duc  de  Bretaigne  en  la  grande  ioye  du 
pcuple,mais  elle  ne  fut  pas  longue .  Car  en  l'an  en(uyuan;,qui  fut 
M.c  c  L  X  X 1 1.  mourut  Beatrix  femme  du  Comte  de  Richemont, 
filsaifncduDucIean  L&:  fille  deHenryRoy  d'Angleccrre,au  grad 
defplaifir  de  toute  la  maifon  de  Bretaigne  :  car  elle  eftoit  pruden- 
te,iagc  &:  bonnc,&  encores  fort  ieune .  Son  corps  fut  rapporte  à 
Londres,&enfcuelienvnConucnt  de  Cordclicrs,  qu'elle  auoit 
fai(St  baftir  durant  fon  viuant,&:  y  auoit  choifi  fa  fcpulture .  Et  au 
mefmcan  mourut  Henry  Roy  d'Angleterre  fon  pere,&:  Richard 
Empereur  d'Alemaignc  fon  oncle. 

i;  De 


I  £  A  N 
PREMIER. 


Liure  quatriefine. 


249 


1.AN  K. 

DeladideBcatrix&rdcIcan,  quifucDuc.&appcIlcH. dccc  ^  ^  ,  . 
noni,clcmcufcrcncc]uatrc  cnrans,alçauoir  Arcur,  &Ican,  &dcux  /  i.crJfBtd 
fillcSjlVnc  nommcc  Blanche,!  autre  Marguerite.  :  '^f^fiffnmi 

De  là  en  auât  le  Duc  Ican  le  tint  en  paix,&:  ne  fift  plus  de  voya- 
ges,s*cmployant  à  reformer  la  iufticc  &  les  mœurs,pour  en  ce  fai« 
làntfouDmcttrcà  laraifon,&  chaftierles  defbordez,  &  nourris 
aux  guerres  paflces ,  à  viurc  diflToluement ,  6^  accouftumez  àlcurs 
voluptez ,  &  tyrannifcr  le  peuple:  qui  fut  caufe  que  du  commen- 
cement il  fut  mal  voulu  d'aucuns.Il  fîft  quelques  ordonnances, flc 
reforma  quelques  anciennes  couftumes  draflifes,  lefquelles  fem- 
bloient  rigoureufcs  auxfubiets,&lcsrcdui(ît  à  l'équité,  &  plus 
douce  raifon  :  entre  autres  le  bail  que  les  Princes  prenoient  fur  les 
fubiets,qui  eftoit  vn  deuoir  auquel  toute  la  noblefl'c  eftoit  fubic- 
te,&:  le  Prince  fonde  en  icelle,commc  de  droid  commun  &  ciuil 
du  paySjS'il  ne  trouuoit  tiltre  d'exemption  p.ir  côce/lion  des  Prin- 
ccs:& eftoit tel,qu"aduenantledccez  d'vn chcfnoble  dcmaifon,  ^til^tMx^ 
laiffant  cnfans  mincurs.toute  fa  terre  noble  tenue  prochemcnrdu  I 
DuCj&en  quelque  endroidtcn  arrière  ner,tomboit  en  la  main  du  fur  Ut  terra 
DuCjfull  en  ligne  direde  ou  autrement  :  &:  iouyfl'oit  le  Prince  de  ^"  "'^^^ 
toutlereuenudeladiiStçterreiufqucsàl'aagedevingtans  dudi(£b 
mineur  heriticndont  il  aducnoit  que  les  Rcceueurs  &  fermiers  du 
Ducnevouloientpas  faire  les  fraiz  de  la  nourriture  des  mineurs 
aux  efcholcs ,  ny  aux  autres  inilitutions  delà  icuneffc ,  ny  pour  la 
réparation  des  maifons,ny  pour  l'exécution  desteftamcns,ny 
^ayemens  de  dcbtcs,dont  il  aducnoit  beaucoup  d'inconuenicns, 
qui  fut  caule  quelanobleflc  s'alîembla,  &  fupplialeDucdclcur 
vouloir  remettre  cefte  rigueur  en  quelque  paflable  condition .  A 
quoy  il  fc  lailla  aifccment  induire,  &  voulut  que  le  bail  qui  feprc- 
noit  de  tout  le  temps  de  minorité, &:  fur  les  mineurs  feulement,{c- 
roit  change  en  rachapt,qui  fc  prcndroit  &  Icueroit  fur  toutes  per- 
sonnes en  quelque  aagc  qu'elles  fuflcnt  par  mort,  &:  pour  vnan 
culement,auec  les  conditions  portées  en  la  lettre  de  ce  fai<5te .  Ce 
que  deffunjft  Pierre  Mauclerc  Ion  pere  n'auoit  iamais  voulu  ac- 
corder: &  eft  la  teneur  de  ladite  lettre  telle. 


AT  o  V  s  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verrot  &  orront,!  E  a  n 
Duc  de  Bretaignc  falutennoftre  Seigneur.  Sçachent  tous 
que  comme  nous  cu(ïions  nous  &  nos  anceftres,  &  auons  accou- 
himc  prendre  &  auoir  par  raifon  de  bail  les  fruits  &  les  cffues  des 
tcrres,&:  les  rentes  à  nos  hommes  gentils  après  leurs  deccz,  quand 
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les  lîcirs  cftoicnc  en  non  aagc,  iufqu'  à  tât  qu'ils  cuflcnt  vingt  ans  D 
accomplis  &c  pafl'cz:&  aufeemcnc  prinfions  nous  les  fruids,  &  les 
ellues  des  terres  des  iouuigneurs  à  nos  hommes  après  le  dcccz  des 
iouuigneurs  de  ce  qu'ils  tcnoicnc  en  iouuigneurie  de  nos  homes, 
quand  les  enfans  des  iouuigneurs  efloient  en  non  aage ,  iufques  à 
tant  qu'ils  eulTent  vingt  ans  accomphs  &  paflcz:par  laquelle  cho- 
fc  les  exécutions  des  teftamés,&:  les  dernières  volontcz  des  morts 
eiloicnt  retardees,&  ne  pouuoicnt  eftre  accomplics,ne  Icursdeb- 
tcs  payez.Nous  regardans  le  commun  profit ,  accordafmcs  nous 
&  nos  Gentilshommes  de  commune  volonté,  que  nous  toutes 
les  fois  que  nos  hommes  mourront  en  quelque  aage  que  les  heirs 
foient,aurons  nous  &  nos  heirs  les  fruits  &  les  eflues  de  leurs  ter- 
rcs,&delcurs rentes d'v NE  année,  sans  bois  covtper, 
NI  vendre,  sans  estangs  pescher,  et  sans  covr- 
RE  en  garennes  Ni  ENfOREsT s,ainfi toutefois q fi celuy 
de  nos  homes  qui  mourra  auoit  baillé  bien  fait  à  les  iouuigneurs 
ou  partie  en  heritage,ou  en  douaire  à  aucune  femme,  qui  auoir  le 
deuft parla  couftumc  de  la  terre,  NO vs  n'en  prendrons 
pas  les  frui6bs,ny  les  efTues  de  l'année  d'icelles  terres  que  les  iouui- 
gneurs tiendront ,  ou  les  femmes  par  raifon  de  douaire,iufques  à 
tant  que  les  femmes  ou  les  iouuigneurs  mourufTent.  Et  fi  comme 
aucun  des  iouuigneurs,  ou  des  douaires  defaudra  fur  celuy  lequel 
tiendra  en  iouuigneurie,  ou  en  douaire,  prendrons  nousnoftre 
anneCjComme  fur  l'autre  deuant  didt .  Et  pour  cefte  chofe  deuant 
didte,nous  voulons  &  ottroyos  pour  nous  &  nos  heirs ,  que  nous 
&  nos  heirs  receuons  l'hommage  des  héritiers  en  quelque  aage 
qu'ils  foient,quand  l'héritage  lors  aduiendra ,  &  quand  ils  feront 
en  aage,  ils  nous  feront  l'hommage  &  la  foy,  &  ne  payeront  pas 
les  fruids  de  l'année  de  leurs  terres  des  fiefsrdont  nous  les  aurions 
euz,&:  quittons  pour  nous&  pour  nos  heirs  les  bails  à  iamais  per 
petucllement  par  la  manieredeuantdiâe.  C'est  a  sçavoir, 
qucfifemmc,quifoitheir  de  terre,  fe marie  pour  ccul ne  payera 
elle  par  les  fruiéls  de  l'année  de  (à  terre  des  fiefs ,  dont  elle  les  aura 
payez  :  &  les  non  aages  ne  feront  tenus  iufques  à  tant  qu'ils  aycnt 
vingt  ans  accomplis  &  pairez,à  refponfe  des  laifincSjque  les  ance- 
ftres  de  qui  ils  feront  heirs,  &:  font  àtendrons  en  pays  au  temps  de 
la  mort  fécond  l'ancienne  coullume  de  Bretaicrne.  Et  est  a 
SÇAVOIR  que  celuy  qui  mourra ,  peut  laiflcr  la  garde  de  fes  en- 
fans  ,  &  fes  biens  à  qui  il  luy  plaira,  (àuf  noftre  obeifTance  en  tou- 
tes chofes,fans  contredidb  que  nous  ny  nos  heirs  y  puiflions  met- 
tre. 
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trc,&fon  ccllamcnt accomplir,  tenant  celte  conùenance  dcilul 
di^lc.Et  fi  ainfi  aducnoit  qu  il  ne  fift  teftamcnt  ou  diuis ,  les  amis 

()rocliains  au  mort,  pcuucnt  ordonner  des  fruidts  &  des  eflucs  de 
a  tcrrc,&  des  bics  au  mort  au  profit  de  l'heir ,  &:  de  l  ame  au  mort 
fiinscontredi£t,que  nousny  nos  heirsy  puifiions  mettre  ccfte 
conùenance  tenant.  Et  v  o  vlons  encores  de  tant  commeà 
nous  6c  nos  heirs  appartient,  que  fi  aucun  des  aifiicz  prend  fon 
iouuigncur  à  homme ,  &  fon  iouuigneur  meure  fans  heirs  de  Coxï 
propre  corps,qui  parl'aifife  au  Comte  Geoffroy  ne  rcmaigne  pas, 
que  la  terre  ne  retonge  arrière  à  l'aiGic ,  ou  I  heirdeTaifiiéîiauuc 
l'ordonnance  raifonnable  au  iouucigncur:&  voulons  que  les  Ba- 
rons fleurs  heirs  puiflent  faire  autre  telle  conùenance  à  leurs  hô- 
mcs,s'ils  font  d'vn  gré  entr'cux,&  leurs  hômeSjfauf  noftrc  obeif- 
B  fance  entoures  choies.  En  tefmoin  de  celle chofc  qui  cft  conuc- 
nancec en  ccft accord  loit ferme, ftable  perdurablcment  en  tout 
tcmpsimais  pour  nous  &  pour  nos  heirs  feellalmcs  celle  prefentc 
lettre  de  noftrc  feel ,  &  nos  Girard  Ghabot  feignor  de  Raiz ,  Oli- 
uier  feignor  de  Clifl'on ,  Geoffroy  feignor  d'Ancenis ,  Galeran  de 
Cliafteaugiron,  Guillaume  feignor  de  Rochefort,  Vicomte  de 
Donges ,  Ohuicr  de  Rouge ,  Bonabes  feignor  de  Derual,  Oliuier 
deMachecoul,BriandlcBŒuf,  Geoffroy  dcSion,  Guillaume  de 
Derual  Chcualiers,Eon  de  la  Rochc,&  Gcoftioy  de  laTor  Efcuy- 
ers .  En  ccluy  temps  auons  grec  &  ottroyc  pour  nos  &  nos  heirs, 
&  grceons  &  ottroyons  toutes  les  choies  dcuant  diéles.  Se  nous  y 
confcntons,&  qu'elles  foient  fermes  &L  ftablcs  à  tout  temps.  mais 
perdurablcment  feellafmes  ces  prcfentcs  lettres  de  nos  féaux.  G  E 
FYT  PAiCT  A  Nantes  leiôurdeSamediauantlaS.  Hilairc, 
EN  L*  a  N  de  l'incarnation  de  noftrc  Seignor  Iesvschrist,M. 
ce  L  XX  V. 

Cela  fut  ainfi  accorde ,  &  depuis  infcrc  en  texte  de  couftume; 
mais  il  y  eut  quelques  vns  des  Barons,  qui  ne  le  quittèrent  pas  a 
leurs  fubicts,commc  ccluy  de  Foulgcrcs ,  &  l'Euefque  de  Nantes, 
qui  ont  cncor  bail  dell'us  leurs  hommcs.forsquc  le  Roy  tenant  en 
main  la  Baronnic  de  Foulgcrcs,  à  l'exemple  fufdid  a  commue  de- 
puis dix  ou  douze  ans  en  çà,ledi6l  bail  en  rachapt ,  comme  lors  le 
Duc  fift  à  fes  fubicts  fans  prciudicier  aux  droidls  des  Barons,s*il  ne 
venoit  de  leur  grc.  Et  encores  fc  trouucnt  les  Ducs  auoir  remis,& 
quitté  ce  droid  de  rachapt  à  pluficurs,commc  aux  ficurs  deVitrc, 
de  Combour,&  d'Acigné.encores  que  quelques  vns  n'aycntguc- 
res  bien  gardé  leurs  pollelîîons. 
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Qy^cqueji  du  Vicenitéde  Leon^eLt  de  Dtnan  ffar  le  Duc.  AiAïuge 
dArturâuec  l'heritiere  du  V icomtéde  Limoges. 

chap.  xxvir. 

N  ce  repos  cftant  le  Duc  fans  guerre ,  il  fift  acqucft  du 
Vicomte  de  Lcon,dcs  fcigncurs  Vicomtes  dudit  lieu, 
&  du  droi<5t  de  brefs ,  lequel  droidk  auoit  cftc  longue- 
ment en  querelle  auec  les  Ducs  &  feigneurs  dudit  lieu: 
en  fottc  qu'ils  auoient  long  temps  difputé  cela  par  armes,  &:  par 
ced  acqueil  appliqua  à  luy  les  deuoirs  de  brefs  &  de  bris  lelqucls 
les  Comtes  dudidl  lieu  pretendoient  eftrc  fort  anciens  droidls ,  & 
à  eux  accordez  par  les  traidtez  de  mariages ,  des  lors  mcfme  de  l'c- 
ftabliflemcnt  du  Royaume  de  Bretaignc:&  bailloicnt  brefs,  &a- 
uoient  droi(fib  de  fuyureles  vaideaux  de  ceux  qui  failloient  à  les 
prendre  quelque  part  qu'ils  allailcnt,  auec  conHfcadon  desvaif- 
(caux  &  marchandifcs .  Lefqucls  droits  auoit  Pierre  Mauclcrc 
long  temps  debattus,&  fur  ce  différend  s'cftoit  donnée  la  bataille 
dcChafteaubriant,oùleScnefchal  d'Anjou  fut  prins.Ce  neant- 
moins  en  quelque  forte  que  cela  pafTaft,  les  fieurs  de  Rohan  tien- 
nent cncores  lcdi(5b  Vicomte  de  Léon,  finon  tout,cc  neantmoins 
prennent  les  bris  en  certains  endroi(îis  de  leurs  terres,  foit  qu'ils 
n'aliena(fent  le  tour,ou  qu'ils  en  raquitaflent  partie:  &  des  aliéna- 
tions de  partie  d'icellefcigneurie  de  Léon,  fera  encores  parle  pat 
les  occadons  cy  après.  Aulfi  acquiil  le  Duc  la  fcigneurie  deDinan, 
6c  bailla  quelques  terres  en  efchange  à  Alain  d'Auaugour  Comte 
dcGoetlojlcquel  l'auoiteue  pourauoirefpoufcriicritiere  fille  de 
luhacl  de  Mayenne ,  &:  de  Gcruaife  de  Dinan  héritière  de  Dinan, 
qui  luy  apporta  ladidic  fcigneurie, &:  tomba  en  celle  maifon  d'A- 
uaugour.-l'autre  partie  fut  payée  en  deniers .  Ainfi  veircnt  ceux  de 
cefte  maifon  de  Dinan  qui  demeurèrent  puifncz,&depuis  furent 
fieurs  de  Chafteaubriant,qui  eftoit  grade  maifon,&:  entre  les  pre 
micres  de  Bretaigne ,  &  fort  alliée  de  celle  d'Auaugour,  leur  tiltrc 
&  leur  nom  entre  les  mains  du  Prince ,  d'oiî  elle  n'a  pas  forti  de 
puis.Lc  Duc  feift  encores  plufieurs  autres  acquifitions  d'auec  des 
feigneurs  fcs  fubiets,  lefquelles  depuis  font  demeurées  reunies  au 
domaine.  Si  tint  il  ferme  les  conuentions  qu'il  auoit  faidbes  auec 
le  Clcrgc,mais  les  leigneurs  &  le  peuple  dcbattoient  toufioursle 
rierçagc  &  pafl:  nuptial.  Il  fift  baft ir,&  fonda  l'Abbaye  de  Prières, 
de  l'ordre  de  S.  Bernard ,  près  le  Chaftcau  de  l  lfle;  &  la  Duchelfc 
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A  Blanche  en  Fonda  vnc  autre,  qu'elle  appella  La  loyc  noftre  Dame, 
,  près  HenncboutrÔjfift  édifier  le  Conuenc  des  lacobins  deKem- 
pcrlé,& bien  toft  après  mourut  ladidVe  Dame  en  la  terre  deHcdé 
lur  l'ellang de  Pioeroyjc ieudy  des  odaues  S.  Dominique ,  M.  ce 
Lxxx  1 1 1.  &: fut  inhumée  cnladi^ke  Abbaye  de  la  loyc  noftrc 
Dame. 

En  l'an  enfuyuantfcfift  le  mariage  d"Artur,fils  aifhc  delean 
Comte  de  Richemont,arriere  fils  dudid  lean  le  Roux,auec  la  fil- 
1  e  vnique  prelomptiuc  héritière  de  Guy  Vicomte  de  Limoges,  ôc 
d'Anceais:à  cauie  de  laquelle  depuis  il  fucceda  audit  Vicôté.  Aufli 
furent  les  fœurs  dudidt  Artur  mariees,à  fçauoir  Blanche  l'aifiice,! 
Philippe  d'ArroiSjfils  aifnc  de  Robert  Côte  d'Artois,  I L  du  nom, 
ncpueu  du  Roy  Loys,&  coufin  germain  du  Roy  Philippe  lors  rc- 
B  gnant.Et  Marie  la  fecondejfut  mariée  à  Guy  de  Chaftillon  Com- 
te de  S.  Paul  rfc  voyant  l'approbation  faidbe  de  ce  mariage  par  le 
Roy  entre  les  chartres,du  confentcment  de  Hugues  Comte  de 
BloiSjde  l'an  m.  c  c  x  c  1 1.  de  laquelle  Marie  fortit  vne  fille,qui  fut 
mariée  àPierre  Duc  de  Bourbon, mcre  de  leanne  Royne  de  Fran- 
ce, femme  de  Charles  V.  du  nom.  Ladidle  Marie  milt  le  Duc  Ar- 
tur en  procez  par  deuant  IcParlcment  de  France,  &  luy  demanda 
Ibn  partage  cigallement  :  mais  le  Duc  fc  dclfendit  de  la  coullumc 
de Bretaigne, «Se  de l'airifeduComte  Geoffroy, iScencores  de  l'arti- 
cle qui  dict.  Que  pere  noble  mariant  fa  fille  l'exclud  defafuccef- 
fion:  lequel  procez  depuis  fut  articule  au  procez  de  Charles  de 
Blois,&  du  Comte  de  Montforr,ayant  fini  par  accord. 

En  l'année  m.c  c  x  c  v.les  trefues  n'ellans  expirées  encores  entre 
le  Roy  Edouard  &:  le  Roy  de  France,ledid  Roy  Anglois  depefcha 
vers  Bordeaux  vne  armée,  laquelle  ellantaffemblee  aunôbrede 
trois  cens  cinquante  vailTcauXjelloit  conduidbe  par  Emond  Com- 
te de  Lencellre  Ton  frerc,&:  Henry  de  Lacy  Comte  de  Lincolne:& 
s  cbarquerent  au  port  de  Plumunthe  en  Angleterre  le  lendemain 
de  S.Hilairc,&  prinrent  leur  route  près  la  cofte  de  Bretaigne,& 
abordèrent  àS. Matthieu  de  fine  pollerne.  Ce  qui  eftonna  telle- 
ment les  habitans  &  villageois, qu'ils  s'enfuirent ,  &  abandonnè- 
rent la  ville  fi  toft  qu'ils  veirent  les  Anglois,  &  emportèrent  ce 
qu'ils  peurcnc  de  leurs  biens  portatifs  :  mais  fe  fouuenans  qu'ils  a- 
uoient  laillé  encores  en  la  ville  beaucoup  de  leurs  meubles,  ils  en- 
uoyerent  aux  Anglois  demander  trefues  iufquesà  fix  heures  du 
iour,pourauoirloifirdiroicnt  ilsjdeconfulter  s*ils  ferendroient 
fubieCts  au  Roy  d'Angleterre  ;  mais  ils  ne  faifoient  tout  cela 
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que  pour  tempo  rifcr:  carie  temps  qu'iU  demandoicnt  ,n  crtoit 
que  pour  achcuer  d  emporter  leurs  meubles  qui  reftoient.Ce  que 
apperceuans  les  Anglois ,  vinrent  aborder  à  terre ,  entrèrent  en  la 
ville  qu'ils  pillerentjlaiffans  couler  le  vin  qu'ils  trouuerent ,  rom- 
pans les vaifTeauXjÔc brullerent vne tref-grandcgnllere  qui cftoit 
au  port:pillerentl'AbbayejdcS.Mahc,  de  laquelle  ils  cmporterct 
tous  les  orncmens  &:  meubles  ecclefiaftic|ues,aucc  la  teftc de  faint 
Matthieu,  dcquoy  ils  firent  vnprcfcnt  à  leur  Capitaine  Emond, 
lequel  faifant  mettre  le  tout  à  part,la  redit  aux  gens  d'Egliie:  mais 
les  Anglois  cftoient  plus  cruels,  car  courans  après  le  peuple  qui 
fuyoitjils  en  tuèrent  grand  nombre,mirent  le  feu  aux  mailons,  &c 
riches  de  butin  &  deljjouilles ,  (înglerent  vers  Breft ,  oii  ils  abor- 
dèrent; de  11  au  port  de  S.Gilemifin  dcBois,où  ils  mirent  le  feu 
en  trente  galleres,&  autres  grans  vailfeaux,  &c  y  demeurèrent  fort 
longtemps,nepouuans  fortirduportà  raifon  du  vent  qui  leur 
eftoit  coutraire,en  forte  que  les  viures  leur  commencèrent  à  fail- 
lir:toutcsfois  par  cas  fortuit  quelques  vus  s'aduifans  de  befcher  en 
pluficurs  lieux ,  les  vns  labourez ,  les  autres  non ,  pour  trouuer  de 
l'eau  douce,ils  trouuerent  en  ce  lieu  fablonneux  des  cauernes  fous 
terre  ou  il  y  auoit  grand  nombre  de  bleds,cachez  en  corbeilles  &: 
coffres,qui  les  fouTagerent  beaucoup.  Delà  ayans  la  commodité 
du  vent,ils  arriuerct  à  Blay  c,  où  Emond  print  terre  auec  toute  fon 
armee,faifant  la  guerre  aux  François. 

E  N  l'an  M.  c  c  x  c  V.  le  Roy  de  France  Philippe,  fift  entreprinfc 
de  conquérir  le  Royaume  dArragon  contre  Dom  Piètre,  lequel 
le  Pape  Martin  auoit  déclaré  excommunie,^  donna  à  caufe  d  hc- 
rcfielon  Royaume  à  Charles  Comte  de  Valois,  fils  du  Roy ,  &  fc 
croiferent  plufieurs  pour  faire  ce  voyage,Â:  entre  iccux  le  Comte 
lean  de  Richemont,fils  du  Duc  lean  le  Roux,&:  pere  d'Artur,lcfi- 
rede  Laual,lefîrcde  laRochcbernard,GirardChabot  fire  de  Raiz, 
Geoffroy  fire  d'Ancenis ,  Bonnabes  de  Dcrual ,  Quillaume  fire  de 
Rochefort,&  de  Donges,Galleran  de  Chafteaugiron,Oliuier  de 
Rougc,&  plufieurs  autres.  Ils  partirent  tous  enfemble  de  Paris, & 
parlèrent  en  Efpaignc,  où  Dom  Piètre  qui  pour  lors  eftoit  en  Si 
cile,  fut  contraint  de  reucnir  à  grande  halle,  pour  deffendrc  fcs 
pays  :  mais  il  fut  récontrc  &  chargé  par  vne  des  batailles  du  Roy 
Philippe  à  fon  arriuec,ayant  eftc  fort  bleçé,en  forte  que  toft  après 
il  mourut.  Mais  la  pefte  le  mift  au  camp  du  Roy,  qui  le  côrraignic 
retourner  arrière  à  Parpjgnan  ,auantqu'auoirperacheuéfon  en- 
treprinfe,auquel  lieu  il  mourut,&  fon  armée  fc  rctira,commcauf 
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fi  le  Comte  de  Richemont,au  retour  duquel  la  Vicomtelîc  de  Li- 
moges fa  femme  accoucha  d'vn  fils,c|ui  fut  appelle  Ican ,  qui  fera 
Duc  Ill.du  nom ,  lequel  nafquifl;  au  chafteau  de  Chantoccaux  en 
Bretaigne,&  baptifé  à  S.  Florent  le  Vieil. 

DtffencesJu  Roy  d'euaquer  m  première  injîttnce  les  caufes  deBre- 
taigne  k (a  Court  de  Tarlement .  Déclaration  de  luy  mefme 
fur  les  femonces  faiéles  aux  Trelats  de  Bretat^ne 
dajjîferaûx  Eflats  de  France. 

Chap.  XXVIII. 

JC^^Ji  V  R  A  N  T  la  vie  de  ce  Duc,  commencèrent  à  fe  moftrer 
M^^W  les  cfFedts  de  l'accord  &  traidc  faid  entre  le  Roy  faind 
jjsRjSW  Louys  neufiefme,&:  Pierre  Mauclerc  pour  la  fubmi  (liô 
liuiMSii  faide  duDuché  de  Bretaigne  aux  Roys  de  France,«&:  au 
rcflbrt  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris  en  cas  d  appel,dont  nous 
auons  parle  cy  deflusrà  caufe  dcquoy  les  fubieds  du  Duc  eftoicnt 
à  toute  heure  fort  trauaillczpar  les  euocations  de  leurs  caufes  & 
procezjefquelles  fe  faifoient  à  ladite  Court  de  Parlement  en  pre- 
mière inlhnce  au  preiudice  des  trai(5bez,dcquoy  le  Duc  &:  fcs  fub- 
icts  fe  plaignoicnt  grandement  enuers  le  Roy  Philippe  fils  &  fuc- 
cclfeur  de  S.Loys  qui  lors  regnoir  en  l'an  m.  c  c  l  x  x  v.  lequel defî- 
rant  entretenir  la  paix&:  les  traitiez  paffez  auec  le  feu  Roy  fon  pè- 
re, ne  voulut  permettre  que  déformais  les  fubicds  du  Duc  fuflent 
moleftcz  par  telles  euocations .  Et  à  celle  occafion  depefcha  let- 
tres qui  font  aux  chartrcs  de  Bretaigne  de  ccftc  teneur. 

pjHiLippvs  Dei  GKATi  a  FrancorumReXyNotumfacimw  ta 
1  pr^fentthus  quant  futur  iticum  in  nonnullu  lacis  Britannia  degentihus, 
vaJJaUorum  dtlcât  ac  fidelts  noflri  Comttis  Britannia  FIERENT  AD- 
vocATiONEs  ad  diÛum  Comitemjtsr  reciperentur^^sr  qualitercun- 
que fièrent  infeodis  (<r  retrofeodu  fuis  :  pr opter  quod  impedtehatur  iurifdi- 
éîiofubditorit  froruwyfy*  per  confimile  rationede  locis  ab  ipfo  Comité  fui;- 
diti  fui  ad  nos  f  miles  aduocationes  déferrent,  êluasaduocationes  (ornes  af- 
ftrebat  nec  nos  ,  nec  antecefforts  noflros  tempore  fuo  lel  pr^tdeceffo- 
rum  fuorum  aliquatenus  habuiffe .  Idêmque  (ornes  aduocationes  qud fiè- 
rent ad  eum^quas  credebat iuri contrarias , in  quibufcunque  locistn  Bri- 
tannia ficrent pro  fe  (sr  haredibus fuis  Jubditisremtferit  et>quittauerit. 
Nos     SIMILITER    TALES   ADVOCATlONES   AD  NOS 
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fiert,(^eitam  rectpereprohibemus;remtttentes  (5* qutt tantes pro  nobts  er 
fuceJJortbHs  noflrts  in perpetuum,  ïhs  fi  quoà  hahuertinHi^in  reaptendn  ad- 
uocAtiombus antediâts,  sALvo  tamen  tam  REssorto quàm 
altis.ture  noftro^etj  ture  etiam  alteno.  Et  ut  perpétuée  flabilitatis  roiur  oh- 
tineant^rafenttbtts  Ittteris  noftrum  dppom fecimus  figillum.Datum  P  A- 
R I  s  1 1  s,  z/inno  Domint  m.  ^:  c  L  x  x  w.menfè  Decembri, 

Et  a  n  t  aux  exempts  par  appcl,fut depuis  dcpcfchcc  dé- 
claration par  le  Roy  Philipc  le  Bel,cn  l'an  m.  c  c  c  x  v  1 1 1  .laquelle 
ic  mettray  icy  pour  conformité  d'argumcnt,encor  qu'elle  ne  Toit 
de  mcfme  temps,ny  de  mefmcs  Princes. 

PHiLiPPvs  Dei  gratia  Francorum  &  Nauarra  Rex,dile- 
élts  cî«r  fidclibui  noftris  ^^entibns  ParUmentifCatertf^ne  iu/ittiariis  no- 
flris^aut  forum  /oca  tenenttbu^^Salutem.ty^d fuppliCAttonem  dtltéîi  eiL, fi- 
delis  nofln  loANNis  Dvcis  BritanniAE,  dtcentts ,  ftbt  per 
(juendam^enitorem  nofirum  declaratkm^  <2r  à  nobts poflmodum  approba 
tum  frijje^  c^vOD  NVLLVS4^  tpfo  Duce^velfuts^enttbué  occafioneap- 
pcllationum  huiujmodi  fit  exempt  tu  ab  omniturt/diélionea^endo^  manda- 
mtts  vobtSyCtj  vefrûm  cutltbet^vt  ad  eumperttnet,  quaieniu  ut  fis  Ittteris  ^ 
quai prafatui  Dux ajjertt  fibi datas  ,  tpfas  tnuioUbdtter^prout  tuflumfue- 
rtt ,  objeruetis .  D  A  t  v  M  Tartjus  xxnii.  dte  v^artij ,  M.  CGC 
XV  m. 

ITem  Philippvs  DEi  CKKTiK  Francorum  Nauarra 
Rex ,  Turonenfiet»  Conflanttenfi Bailliuts  ,aut  eorum  loca  tenentib/ts, 
catertfque  iuftitiariisregninoflri  ^adquos  prafrntes  littera  perucnerint, 
Salktem .  ^y^andamu*  vobts ,  c^r  vefirum  cuihbet prout  ad eum perttnue^ 
rit^quatenué  vtfîs  altis  Ittteris  noflriSy  dileÛo  ct^  fideli  noflro  I O  A  N  N 
Dvci  BritanNiae  gratiosè  concejjis ,  contïnenttbué  uoluntatem 
intenttonem  noflram^ion effe^  qyOD  APPELLANTEs  Brttan- 
nia  a^endo  debeant  exemptionegaudere^  m  fi  tn  cafibw,  in  qutbu*  exigèrent 
apprllantesS  ED  in  AL  i  is  eorumcaufis.remanere  debeant  ikjittiabiles 
dtclt  Ducu, prout  erant  ante  appeUationes  eorum.  Lit  feras  ipfius  tuxta  eo- 
rum  tenorem firmetis^ts^ faciatts  frmiter ob/eruariynihilque  contra  eos  at 
tentantes ,vel fert quomudolibet permittente$:(iqutd tncontrarium  atten 
tatum  fuertt fiuefaéîum ,  ad prtfltnum  ftatum  et,  debttum  celeriter  redu 
cendo,vos  fuper  hoc  tait  ter  habtturi^quod  ex  parte  tpfius  Ducis  ad  nos  non 
reuertatur  querela.  D  A  T  v  M  Partfiis  die  x  i  i.Maij.  M.C  C  C  x  V 1 1 1. 

Nos  autfm  certafcientia  tST  dtligentideltberatione  prahabitayinple- 
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A  ffo  nofîro  confilio^  etiam  cum  vobif  ^entibits  NOSTRI  Parlamen 
T I  diÛtis  Ittteras  in fuo  robore  teneri  ^  oh/eruari  leltmHStipfâfque  ntan 
damw  vobis^quAtenHS pr^textu  quarumcunijHeappellationkm  édriofram 
CurUm  intertecîarumper  d'tdi  Ducisjubditos  ^apptlUntibiu  hutufmodi 
exemptione pradtâa  fccundum feriem^^  exigautAm  did-arum  Interarum 
nuliatenusgaudere  faciatié  iquinimo  m  hts  in  quibus  extra  ipfarum  appelld- 
tionum  caufas  aélores fuerint  appelUntes  prtfdiâtdtÛum  Ducem^vd  eiHâ 
gentts^cùm  in  eofdem  ficut  in  altos fubditos  fuoSyiuJîitiam  exercere  vaieantj 
tmpedtre minime prafumatii.  Si  avtem  dicti  ftbditi Dt/cif dice- 
revel  proponerevoluerint  f  quod  taie  itu  exemptionit  agenda  eit  competat 
ex priuilegio  ^prétfcriptione,  vel patri^e  confuetudme  qualicHnqueyfubditos 
audmfuper  hu  volumus  coram  vobtf,  itvocatodifîo  Duce  fiât  iuftttiét 
comblement  um.  Cuiufmodi  qutefiione  pendent  e  appellantes  exemptione  pra- 
dtci4  Agenda  in  pradi^is  caufïs  appeliationum  nongaudebuntiimo  apptUa- 
tionibus^quas  in  nojlra  Curia  contra  altos  dt^h  Ducis Jùbdttos,vel alios  in 
praiudicium  diéli  Ducis facerent ,  vel facere  lellent ,  caufis  appeliationum 
excepttSjVt  pramittitur^fisper^deri  mandamué^ifquequo  fuper  diÛa  qua- 
fltone fuerit  terminatum ,  Ittteris  in  contrartum  obtentis,  non  obftantibué^ 
velettam  obtinendis .  Jn  eiw  ret  tejitmunium prafentibus  litteru  nosfaci- 
mtcs  appanifigillum.  D  A  T  v  M  Tartjtis^  anno  M.  C  C  c  x  x  v  1 1 1.  mtn- 
fejuntj. 


Nos  V  E  R  O  fupra  dicîas  litteras ,  ac  omnia  ct> fîngula  in  eis conten  - 
ta  UudamuSj  ratificamuSy  approbamus,  acde  nojlra  certa  fcientia ,  au- 
ihorttate  Regia^tenore pra/entium  confirmamus:mandantes  uobts^etj  ie- 
flrum  cuilibetjVt  ad  eum  pertinuerit ,  qualiter  pr^miffa  omnia ,  cïT  fingula 
firmitir  obfcruetis  j  cùjfaciatis  ab  altis  tnuiolabiliter  obferuari .  §luod  njt 
firmum  (p* ftabile perpétué permaneat^prafentibu»  Ittteris  nofîrum fectmm 
appendi  fîgtllum .  D  A  T  v  M  Pari  fis  ANNO  Domini  M.  C  C  C  L 1 1. 
menje  lulto, 

C  E  font  pluficurs  lettres  de  plufîeurs  Roy  s. Celle  de  l'an  m.ccc 
X  V 1 1 1.  cft  de  Philippe  le  Long.  Celle  de  l'an  m.  c  c  c  x  x  v  1 1 1.  cft 
de  Philippe  de  Valois.  Et  cellcdclanM.  c  ce  L 11.  cft  deluy  mcf- 
mc:combicn  que  les  Chroniques  Françoilcs  mettent  le  règne  de 
Ican  Ton  fils  en  Ton  fécond  an, qu'elles  font  entrer  en  l'an  m.cccl. 

Et  depuis  recherchant  les  lettres  au  threfor  de  laTourneufuc 
de  Nantes, il  fctrouue  infinies  femblables  lettres  de  caflations  fai- 
dbcspar  les  Roysdcsexploidls  &  iugemcns  de  fa  Court  de  Parle- 
ment,  données  fur  femblables plaindteSjiufqucs à vnproccz de 
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bataille  iugé  entre  quatre  Gcntilshommcs,laquellc  ladidcCourt 
auoit  décernée, fc  voyans  en  ce  mefme  lien  pluficurs  autres  cafla- 
tions  d'exploits  faids  par  les  officiers  du  Roy. 

E  T  A  V  regard  des  femonces  &  cuocations  des  Euefques ,  fe 
trouueaufdidtes  chartres  laprefente. 

PHILIPPE  PAR  LA  GRACE  DE  D I  E  V  Rov  de  France/ça 
uoir  faifons  à  tous  prclcns  &  aduenir.Commenottre  trcfcher 
coufinLE  Comte  de  Bretaigne  nous  ait  remonftrc  que 
de  fes  droits  &  anciennes  libertez  de  fon  pays  de  Bretaigne,  & 
autres  paysjes  concordes  iadis  gréez  entre  nos  dcuanciers  &  les 
(îens.par  fur  fes  autres  noblcfles  luy  appartiennent,  comme  à  fes 
anceltres,qui  ont  en  ce  poindt  vfé  lans  debât  de  nulli,auoir  la  gar- 
de des  Eglifes  cathcdrales,&  autres  de  fondid  pays,&:  entieremct 
es  droits  des  Rcgales,les  fîeges  Epifcopaux  vacans,les  fiefs  amor- 
tis d'icelle  en  toute  proche  fubicdion  &  obeiflance,  et  n'e- 

STOIT  MEMOIRE  QJE  LES  EvESÇ^ES  ET  CLERGEDE 

Bretaigne  evssent  este  citez  ne  semonds  de 

VANT  AVTRE  SElGNEVR  T  E  M  P  O  R  E  L  ,  iufqueS  endioid 

nous,qui  auons  par  lettres  rhifliues  n'a  pas  grand  temps  femonds 
les  Euefques  de  Rennes,dc  Nantes,dc  Dol,de  Leon,&  autres  Pré- 
lats de  Bretaigne,  comme  ceux  de  noftrc  Royaume  àcfterànos 
Eltats alllgnezà  Paris, &: s'en  douloit  fort nodrcdid  coufin  pour 
laconfcquccequienpourroiteftreàluy  ,«S»:à  fes  droits  preiudi- 
ciablc,&:  nous  fupplioit  luy  gardcr,&  lailler  fes  droits  àvfagctous 
entiers. N  o  v  s  inclinât  à  la  prière  &:  rcqucfte  de  noftredit  coufin, 
auqucljN  EAVx  droits  DE  son  pays  ne  voudrios  preiudi- 
cicr,auons  pour  la  vérité  du  cas  declaré,prclcnt  nolhc  grand  con- 
fcil,&  en  tenant  fermeté  es  accordances  de  nos  prcdecelTcurs  ia- 
dis faides  fur  tel  cas,voulu,confcnti,  de  ottroyc  à  noftredidl  cou- 
fin de  Brecaigne,que  la  fcmonce  par  nos  lettres  par  cy  deuant  fai- 
dle  dcfdits  Prélats  de  Bretaigne,ne  luy  preiudicieroit,  ny  à  fes  no- 
blcllcs  aucunement  :et  partant  n'entendons  nous  fèparer, 
ny  ollcr  les  Prélats,  ny  Clergé  de  Bretaigne  hors  de  fa  proche  fei- 
gncuric  obei(rance,ny  d'orefnauant  nous  le  cotraindrons  à  ve- 
nir a  nos  EllatSjfi  n'efl:  pour  leur  plaifir  &  bonne  intention  de  no 
ftredicb  coufin,  6c  la  poftciité  de  nous  &  de  luy.  dont  nous  auons 
décerne  ces  prcfentcs  fccllccs  de  nollre  feclrpar  lefquclles  referuôs 
.nos  fouuerainctcz,  &  tout  droidt  d'autry  en  autres  chofes:  D  O  N- 
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le  veux  meccre  aunî  la  forme  des  reliefs  d'appel.fcyuife  praifli- 
quoic  pour  lors,ainfi  qu'il fe  crouuc  en  iadi(^c  chambrc^pour 
monftrcr  que  le  Roy  ne  pretcndoicd  cxploitrcrpar  fesofliciers 
en  Brecargnc,finon  que  les  oâïcicrs  du  Duc  fuflcnt  en  refus . 


B 


CCLZXVIII. 


PHi  LIPPE  PAR  LA  GRlbeE  DE  D  i  E  V  Roy  de  France ,  à 
noftre  aymc  &  féal  le  Duc  de  Bretaigne  falur.  Comme  Rolâd 
de  Dinan  Cheualier,fieur  dcM6tafîlant,re  di(5b  auoir  appelle  dVn 
iiugement  donné  contre  luy  en  cas  ciuil ,  au  profit  d'Alain  du  Pe- 
rler Cheualier,par  Gilles  de  laVillcvoftrc  iugeordinaire,&:Com- 
min'aircjinous  ou  noftre  Court ,  fi  vous  voulez  reccuoir  fon  ap- 
pel. &  ou  cas  que  vous  ne  le  voudriez  receuoir,à  nous  oui  noftre 
Court,  éô  paï  voftrc  Lieutenant  gênerai, ceft  à  fçauoirOliuicr 
TourneraineClicuaHcr, reportant  notoirement, &:  pourtelcft 
tenu  communément  au  pays ,  ait  eftc  refufé  fondidt  appel,  &  ion 
Procureur  que  ledï<fîappclhiy  fîgnifiaarrcftc,  &  prins  comme  il 
difoitiil  nous  n  depuis  Ibpplic  que  nous  vueillons  lur  ce  pouruoir 
deremcdcconuenabic.  No  vs  vovs  a  diO  vrnons  parccs 
prefentes  auxiours  &  prefcntations  de  la  Duché  de  Normandie 
de  noftre  Parlement  prochain  venant,  pour  dciFendrc  audit  iugé, 
auquel  iour  vous  ayez  vofdits  licutcnans  ouCommiflàires  à  com 
paroir  pour  procéder  :  &:  outre  aller  auant  fur  les  chofes  (uid\ù.c^, 
il  comme  de  raifon  (cra,&  certifiez  ruftifammét  noftre  Court  du 
iour  de  la  réception  de  ces  lettres ,  &:  de  ce  que  iai€t  en  auriez. 
Donne  à  Amiens  Ici  r.d'Aouft,  l'an  m.cccxxx  i  m. 

Et  au  regard  des  adueus  des  Barons  fubic(Sts  du  Duc.Icfqucls 
les  officiers  du  Roy  s'ingeroient  de  reccuoir  immédiatement ,  fut 
par  le  Roy  Philippe  donnée  déclaration  patctc,  par  laquelle  il  dé- 
clara n'auoir  droid  d'iccux  rccciioir ,  ny  prendre .  Et  que  fi  aucun 
droid  il  auoit  acquis  par  ladide  reccption,il  le  quittoit  générale- 
ment &:  cnticremcnt,exceptc  fon  relfort  Ccfte  lettre  eft  du  mois 
de  DecembrCjM.c  c  L  x  x  v.Mais  durant  les  guerres  Tes  fucceftcurs 
n'en  tcnoient  pas  grand  compte. 

Du  temps  de  ce  Duc,c'eft  à  fçauoir  en  l'an  M.c  c  x  L.Robert  £- 
uefquc  dcNantcs ,  pour  fa  vertu  &:  fuHifànce  fut  faid  Patriarche 
deHicrufalem,cn  la  place  duquel  entraGaleran,auparauant  Doy  c 
de  Tours. 
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Finalement  mourut  lcdi(Sb  Ican  I.dc  ce  nom.  Duc  de  Bretaigne 
en  l'an  m.  c  C  l  x  x  x  v  i.  en  Odobre  la  veille  S.  Denis ,  après  auoir 
règne  45>.ans,&  fut  enfepulturc  en  l'Abbaye  dePricres,cju'il  auoit 
'ai baftir  &  fonder  pour  bonne  part. 

IcAn feconddu  nom.dcfes conditions^Cr  mariage dcfes  enfans.Dif- 
ferend  renouuellé  entre  luy  etj  les  Ecclefiafliques ,  pour  le 
droiéi deTierça^e,     Tafi  nuptial. 

Chap.  XXIX. 

Près  luy  audi(5tmefmeanM.cCLxxxvi.  entra  Ican 
1 1.  du  nom  fon  fils,  lequel  fe  fîA  reccuoir  aux  fermés  du 
Duché  à  Rennes,  félon  la  forme  ancienne  &:  accouHu- 
mee,en  grande  ademblee  &  conuocation  de  feigneurs 
&:  dépeuple ,  U  au  grand  defir  de  tous  ceux  qui  cftoient  aucune- 
ment ofFencez  de  l'audoritc  de  fon  pere  lean  le  Roux,lequcl  ils  a- 
uoient  trouuc  rude ,  &  près  marque  en  l'exadion  de  fcs  droidks  & 
deuoirs  ;  &  au  contraire  ledi<5b  lean  fécond  eftoit  gratieux  &  trai- 
(Stable ,  &  aymoit  le  peuple.  Des  le  v  iuant  de  fon  pere,c*eft  à  fça- 
uoir,de  l'an  m.  c  c  L  x  1 1.  il  auoit  çu  vn  fils,  nomme  Artur ,  qui  ré- 
gna après  luy,&:  depuis  vn  fécond  fils,nommé  Iean,qui  fut  Com 
te  dcRichcmont:&:  le  tiers  nome  Pierre ,  vnc  fille  nommée  Blan- 
che, qui  fut  mariée  à  Philippcs  d'Artois,  fils  de  Robert  fécond. 
Comte  d'Artois .  La  féconde  Marie  femme  du  Comte  Guy  de 
Chaftillon,fieur  de  S.Paul.  La  tierce  fut  Abbefle  de  Frontcuaux. 
Ce  Prince  deux  ans  après  fa  receprion,afl'cmbla  fes  Eftats,  &:  con- 
firma les  priuilcges  de  chacun  ordre,  fors  qu'il  tint  ferme  contre 
le  Clergc,n'ayant  pas  voulu  tenir  les  conuentions  quiauoicnte 
rte  précédemment  faidies  auec  les  Prelats,&  gens  de  1  EgIifc,pour 
le  regard  du  lierçage  &  paft  nuptial .  Le  rcftc i!  accorda  degrace, 
&  demeura  celle  partie  en  querelle,pour  laquelleThibaut  de  Mo 
reacjlors Eucfquede Dol,entreprint  aigrement  pour  le  Clergé: 
contre  lequel  le  Duc  fc  banda  viuemct,  &  tellement  que  les  Euef- 
ques&  gens  du  Clergé  furent  fort  mal  irai(flez  parles  officiers 
du  DuCjleurs  biens  faifis,  &  eux  emprifonnez.  Etpourccs'affem- 
blcrcnt  les  Eucfques,&  enuoyerent  deuers  le  Pape  Nicolas ,  pour 
lors  fcant  au  faind  fiege,  pour  faire  plaindlc  du  Duc,  &  de  la  no 
blcfrc,& remontrer  leurs droids, pour  obtenir contrainclc,in- 
tcrdids,&:  ccnfures  contre  le  Duc:  &dcfaiâ:y  allaledi(StdeMo- 
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A  reaCjhucfqucclcDohdôclcDuccflantaclucrtiprcuiivcelt  £uçf- 
quCjd:  par  autre  chemin  cnuoya  les  fîcns  qui  l^curcnt  (î  bien  vfcr 
de  leurs  rcmccles,qu'ils  rompirent  le  coup,&:Ji'obtint  ledit  Euel-^ 
que  qu'vne  remile  lansexploitfc  de  valeur.  Mais  cclancs'appaila 
pasainfircarl  mterelldc  chacun  à  toute  heure  rcprelcntoicccilc 
quercllc,&  rafraichidbit  les  playes,dont  il  aduenoit  beaucoup  de 
maux,&:  de diuiiions  au  pays ,  &c  des  inimiticz ,  &  fa<fiions  maa-i 
uaifcs  dangcreufes, qui  dcfplaUoicnt  infiniemcnt  au  Duc,lc- 
quçl  defiroit  que  cela  s'appaifait  cornent  que  ce  full:cc  qu'il  pnnç 
tant  à  cœur,que  ne  pouuant  rrouuer  expédient  mcillcur,il  le  dcli-< 
bcra  d'aller  à  Rome  pour  y  mettre  vnc  nn:mais  Ion  voyage  fut  dif 
ferc  par  la  mort  interuenue  duPapc  Bcnoiil  Xl.par  l  occalion  du? 
quel  decez  les  Cardinaux  demeurèrent  vnzcmoisen  didenlion, 
B  (ans  le  pouuoir  en  tout  ce  temps  accorder  du  futur  Pape,  cftât  cn- 
uironl'an  m.ccci  i. 

CHodificAtion  de  l'ajfife  du  Comte  G eoffroy  pour  les 
pATUges  uoUes. 

C  H  A  P.  XXX. 


E  Duc  dirpofoircnfbn  Duché  dcj  affaires  de  la  paix, 
carilncs'occuppa  iamaisgucrcsà  la  guerre:  cnceloi- 
fîril  cfclarcit  &:  donna  vnc  déclaration  à  l'aflifc  du 
Comte  Gcoftroy  en  vn  Parlemcnt,qui  fut  tenu  à  Vcn- 
nés.  LadidVe  affile  auoit  dilpofc  que  de  là  en  auant  aux  fucccflions ,  Difptfn»n  àt 
des  Barons  &  Clicualiers  ,  les  puifnez  &  iouuigncurs  ne  prci^"  |  f/^!^^"^''" 
droicnt  aucune  chofe ,  ains  que  toute  la  fuccelfion  des  fiefs  ieroit  ftwU  f^ef 
recueillie  par  l  aifné  à  la  charge  de  marier  les  fillcs,&  de  pourueoir 
aux  puifnez  à  viaigc  félon  leur  ellat  &:  condition.  La  teneur  de  la  |  uéUcrs 
quelle  fc  trouiie  encores  es  ancicncs  couflumes  auant  la  reforma- 
iion  de  l'an  1 5  5  9. en  ccftc  forte ,  combien  que  le  tcxtç  cafoit  fort 
viticux  &:  corrompu  en  plufieurscndroids. 


•fr* 


NOtvm  sit  oUKiBys  eamprafènnlttu  quàmfutHris jS^Hod 
cùm  in  Bntannia fuper  terris interfrétres  dtuidendis ,  detrimentum 
terr^ plurimstm  fulehat  euentrt^  Eco  G  A  v  f  R  i  D  vs  fliiu  Henrici  re- 
çw,D  V  X  Bntannia,  Comei  RtchemundU^  vtilitâtem  terrée  tiufdem  de- 
/tderans^petttioni  Epijcoporum  omnium  Baronum fatisfaciem,cum  df- 
(tnfu  £orum  A  s  s  1  s  i  A  M  l' E  C  i ,  «t»  concejji ^  quôd  in  B  A  R  o  N 1 1  s 
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ETFE0D4S    MILITVM    NON   FIERENT  DIVISIONE  S,  D 

fcdmAtor  naïus  intègre  dominium  obtinerety  (ST  minorihus  C^iunionlfus 
fuis  maiores prouiderent ,  a/f  viuerent  honortficèj  neceffAria  iuxté pojje 
fuum.  Ea  vtrè  qu<e  tune  minores pojjidehant  in  terris  fme  denariis  tenerent 
quamdift  viuerent ,  hdredes  qnidem  tenentium  terras  illas  pojjidebunt  in 
pffpetHum  :  haredes  autem  denarios  haifentium  pojï  ipfos  non  funt. 
Item  fi  terra  minoris  in  hatUium  deuenerit^frater  maior  pojiea  haiUmm 
hdbebit^etj  ffratrem  non  habebit,  iliededmtcis  hdbebit  baillium ,  cuide- 
Jcendens  cum  djjenfu  dominifuinoluerit  commodare .  Infiliabus  vero  qu<e 
maiorum filiam  habuit^terram  habeat  iuniores  maritabtt  de  terra  tpfa 
ad  conalium  domini  fui  (0 propinquioris generis.  S/  autem  in  terra  maio- 
fismaritagium  aliquod  acctderecontingit  quod  minori placeatyillud  ha- 
liebitjnecaliismaiorconferrepoteritdumminorhaberevelit  .£luod/ïha- 
bere  voluerit^cùj  alibt  inuenerit ,  maior  frater  de  rébus  cafieUufuii 
dando  conquirat  pro  pojfe^cum  conplio  propinquorum  amicorum. 
Item  si  maior  tuniori  in  terram  dederit  de  qua  eum  receperit  in 
hominem  y  tsr  fine  harede  obierit  ^alicui  de  propinquis  fuis  cuivoluerit, 
terram  dabit ,  ita  quod  ad  primipalem  haredem  non  redeat .  Si  a  v- 
T  E  M  eum  non  receperit  in  hominem ,  ad  maiorem  fratrtm  hécreditas  re- 
uertetuT, 

Hanc  assisiam  egoGavfridvs  ComesBri- 
tanni ae,  et  const  antia  vxor  mea,  etomnes 
Barones  Britanniae  iurauimus  tenere  :  Decreuimus  ttiam 
vt  maiores  natieam  iurarent  tenendam ,  Cf*  iuniores .  ê^uod  f  noient  iu- 
rare^amplius  nec  in  terris ^  necin denariis partem  effent  habit uri.  H  A  N  C 
con^itutïonem Jeu  cy^JJtfam  nominatam ,  Guidemaro  de  Leonia ,  ç^r  eius 
hftredtbus^per  totam  Britanniamconceffimuspermanfuram .  V T  autem 
hoc  jlatutum  permaneretfirmum  et^pabile,  atteflatione  fgiUi  mei  ^(sr 
CoNSTANTiAE  'vxoris  me*  volumus  roborari . 

C  E  s  T  E  AlTiflc  dura  quelque  temps,  mais  il  fe  trouua  de  la  du  - 
retc  bien  grande  en  l'exécution ,  pour  les  partages  des  fucccflîons 
nobles:  car  ayant  mis  l'exécution  delaloy  en  la  main,  &  volon- 
té de  l'vne  des  parties  interefTees ,  c'eft  à  dire  de  l'aifné ,  c'eftoit  par 
force  qu'il  en  deuoit  aduenir  bien  de  l'iniquité  en  laiufticedi- 
ftributiue,pource  que  n'eftant  la  portion  defdidts  puifiiez  nulle- 
ment déterminée  à  nulle  quotte,  ainsfimplcmentremife  à  l'arbi- 
trage dclairnc ,  il  n'aduenoit  pas  fouuent ,  que  les  aifiiez  fe  mon- 
llrall'cnt  iuftes  dillributeurs  ,ny  arbitres  de  ce  qui  appartenoit 
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A  auxpuifncz.  Ccfte complaindtc  vint  dcuanc  le  Duc  Ican  tenant 
I  fcs  Eilats ,  &  la  matière  mife  en  dclibcration,il  fut  dict,  que  celle 
' portion  indercrmincc  par  rAflire,rcroit  arreilee  d  la  tierce, la-r 
quelle  les  aifnez  feroicnt  tenus  départir  aux  puifhez  ,  en  Hefs 
cnterins ,  ainfi  parloient  ils,  c'eft  à  dire,  en  fiefs  cntiers:efquels  a-: 
près  la  mort  du  père,  ou  de  la  mere ,  nul  des  conforts  n'cult  enco- 
res  prins  part,ny  fai6t  dcfmcmbrement  :  car  fil'vn  des  confors  y 
euft  prins  part ,  &:  fut  après  deccdc ,  la  portion  venoit  i  l'aifnc  :  ôc 
feconfolidoitjôc  neprenoientlespuifnez  qu'au  refte,fcduicte 
ladi(ftc  portion  dcliurec .  De  celle  ordonnance  faidc  pat  le  mef- 
mc  Duc  audi<5t  an  mille  trois  cens  deux,  faid:  exprcfle  mention 
l'ancienne  coullume  au  chapitre  cent  neuf,  laquelle  pcudegens 
auoient .  Et  de  mon  temps  ay  veu  que  nul  ne  l'entendoit  :  ce  qui 
B  fur  caufc  de  donner  des  iugemens  fîniftres  fur  ce  fubie(5t  fur  le  par 
tage  des  fiefs  entiers,  mais  nous  la  trouuafmes  aux  liures  anciens. 
Celle  ordonnance  fe  trouua  encores  dcfe(5lueufe,c3r  ayant  dé- 
termine la  tierce  pour  les  puifneZjilnc  fut  point  exprime  fi  elle 
elloit  entendue  par  héritage,  c'eft  à  dire,  pour  eux  ôc  leurs  fuc- 
cclTçurs.ou  pour  leur  viaige  perfonnel  feulement,  &:  de  là  vin- 
rent &s*efmeurentnouueaux  proccz:  mais  finalement  les  aifnez 
par  long  vfagc  &  frequens  iugemens  emportèrent, qu'elle  fe- 
roit  entendue  à  viaige  feulement ,  comme  il  a  eftc  vfé  à  la  derniè- 
re reformation  faille  en  l'an  mille  cinq  cens  trente  neuf:&:  de- 
puisen  laprefcnte,  qui  eft  millecinq  cens  quatre  vingts  vn,parla 
grâce  de  Dieu  a  eftc  ce  différend  déterminé,  ^l'aufterité  des  an- 
ciennes couftumcs  tcmperec&:  modérée  au  grand  contentement 
des  plus  fagcs. 

Delà  mai  fort  de  Derual^  ^  drreft  du  Duc  au  profit  du fei^eur  d'i- 
telle, y oyage  du  Duc  en  Flandres  pour  accompagner  le  Roy 
Philippe,  S reÛton  du  Duché  en  Pairrie, 
Chap.  XXXI. 

Este  mcfme  année  porta  vn  cxploiâ:  remarquable. 
Bonabes  de  Derual ,  home  entre  les  premiers  feigneurs 
de  Bretaigne,tomba  en  procez  deuant  le  Duc ,  pour  ce 
qu'il  chargcoit  en  fes  armes  deux  quartiers  de  pleines 
armes  de  Brctaignc ,  Ion  luy  demandoit  quelle  raifon  il  auoit  de 
cela.il  refpondit ,  que  par  raifon  il  le  pouuoit  faire  ,  &  qu'il  e- 
ftoit  dcfccndu  de  Salomon  Comte  de  Nantes  ,  oncle  d'Artur, 
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frcrcpuilhcdc  Icah  fécond  :  duquel  toutcsfois  nos  Chroniques 
ne  font  aucune  mcndon.Si  obtnu  ledic  de  Derual  arreft  en  pleins 
Eftats  a  Ton  profit,qui  tut  donné  fur  le  celmoignagc  des  Euefques 
dcRennes,  Nantes,  Cornou:ullc ,    d  Angers  :  &:  (  comme  porte 
l'arrell  )  de  nos  amez  &:  féaux  coulins,Hcrucde  Léon, &:  Robert 
dcFoulgcrcs ,  Robert  de  Dioan,  Bertrand  de  Roclicfort,  de  Ma- 
checoui,&:  autres  tclmoms  de  la  noblcifcic  trouuant  ledid  arrell 
entre  les  cbarcrcs  de  Brctaigne  en  datte  du  Lundy  après  la  feltc  de 
ùàïï(k  MarCjl  an  m.  c  c  c  1 1.  Mais  cefte  maifon  depuis  faillit  en  la 
maifondcChalteaugiron, &  celle  de  Challeauguonencelledc 
Malclhoid ,  &:  celle  de  Malcftroict  en  celle  d'Acignc,  èc  celle 
d'Adgné  en  main  de  hllc.  Dame  de  Briflàc,  viuantc  cncorcs  a 
prclent. 

£ûi'anM.  ceci  ii.dixneufiefme  de  May  mourut  YuesHelo- 
ry,Gcntilliommc  vénérable  du  DiocefedeTrcgucr,  hommein- 
ftruid  en  droiâ Ciuil&  Canon,qui  fut  Aduocat,puis  O fticial  de 
r  Ardiidiaconé  de  Rennes ,  perlonne  incorruptible ,  &  entiere,&: 
de  vie  aulierc-.A:  fut  inhumé  en  vne  Chapelle  par  luy  fondée,  puis 
tranlpoité  en  l'Eglife  de  Tregucr,auec  grande  réputation  de  fain- 
£bccé,pour  laquelle  depuis  il  fut  canonilé. 

Le  Duc  lean  cnlon  viuanteut  vne  grande  àc  particulière  allian- 
ce àc  confédération  auec  le  Roy  Philippe  de  France,  comme  auffi 
cftoit  ce  Duc  de  bonne  nature ,  4^  fans  dcsfîance ,  &  fort  obferua- 
tcurdesloix  d'amitié,eftant  homme  de  grande  parolle,&:  ne  dé- 
faillant audiél  Roy  d'office ,  ny  (cruice  en  choie qu  U  pcuft,  ayant 
faid:  plufieurs  voyages  pour  1  accompagner  en  les  guerres,  &  cel- 
les de  fes  predccclfeurs,  fe  trouuant  encores  des  patentes  d  eux  qui 
en  rendent  bons  tefmoignages,aufli  rctenoit  iltoufioursl  arfe- 
(5lion  du  fang  de  France ,  &  de  la  maifon  de  Dreux ,  dont  il  eftoit 
ilIu.LeRoy  Philippe  le  Bel  eftant  auficgcdeCourcray  contre  les 
Flamans,  pria  le  Duc  de-Bretaignc  de  le  vouloir  accompagner  en 
cefte  guerre ,  en  laquelle  il  eut  fort  aflaire  :  car  plufieurs  Princes 
s'en  vouloient  mcilcr.ll  y  alla,&:  luy  mena  hui6b  ou  dix  mille  hom 
mes  à  fcs  delpcsiaprcs  y  auoir  fciournc  quelque  temps, &  les  affai- 
res du  Roy  ifiidcSjle  Duc  fe  voulut  retirer ,  &  n'eftoit  pas  de  ceux 
c[ui l'iraportunoicnt  beaucoup  jK)ur les  bien-fai6t$.  C'eftoit  affez 
d'âiunir  ocraiion  de  fc  retirer  en  la  maiion  Le  Rov  fai(ant  vnc  trrâ- 
de  demonilration  de  luy  eilrc  fort  obligé,&:de  vouloir  recognoi- 
4tre  ce  grand  fcruice,nc  pouuoit  bônement  trouuer  adezde  moyc 
dcJuy  fiixc  recagnoiftre  l'afkâion  qu'il  en  auoit;il  vint  du  Roy, 
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ôcdc  lonConlciljdcluy  prcfcntcr  l'honneur  &  citât  de  Pairdc 
France .  Car  il  y  auoic  en  France  pluficurs  Princes,  Ducs,&:  Sci- 
gneurs,c]uincleprifoicncpaspcu,comme  iamais  n'y  a  fautcdc 
telles  pallions, Et  aducnant  que  le  conlcil  du  Roy  tint ,  ou  aflcm- 
bice  d  EftatSjfi  le  Duc  s'y  trouuoit ,  ce  n'cftoit  pas  fans  dilTimula- 
tion,ialoufîc  ou  émulation  de  quelques  vns.  Parquoy  fouuent  il 
aducnoit  ou  qu'il  le  retiroit ,  ou  qu'il  aduançoit  au  mefcontentc- 
racnt  de  quelque  autre  fur  les  rancsrmais  il  n'y  en  auoit  pas  vn,du- 
quel  le  Roy  eult  plus  à  befongner  :  &:  quelque  chofe  qu'on  ait  di- 
uifc,y  auoit  de  la  concertation  précédente  entre  les  Princes  &:  les 
Pairs,  &  du  moins  les  Pairs  precedoicnt  tous  autres ,  mefme  les 
Piinces .  Ce  Duc  eftoit  de  façon  remife,  &  equanimc,  &  ne  defî- 
roit  pas  grandement  cela.  Il  elèoit  Prince  puilfant  &  fouuerain  en 
fon  pays:&  ne  venoit  en  France  que  pour  gratifier  le  Roy ,  &:  en- 
cores  pas  fouuent:toutesfois  c'eull  elle  vne  dcmôftration  de  mef 
prisjs'il  euft  faiàl  contenance  de  l'auoir  peu  aggrcable. 

Le  Roy  luy  fift  feeller  lettres  de  ladite  Pairric,&:  les  luy  enuoya. 
Le  Duc  n'auoit  pas  faute  d  honneurs  en  fon  pays,&:  ne  s  appelloit 
ou  intituloitautrement  que  Duc:combicn  quela  CourtdeParle- 
ment  de  Paris  ne  luy  donnaft  autre  qualité  par  fes  iugemens  ôc  ar- 
refts,ainfi  qu'il  le  void  par  fes  Rcgiftrcs ,  que  de  Comte  de  Bretai- 
gne.Les  Roys  en  leurs  lettres  elcriuoict  fouuent  Comte,plus  fou- 
uentDuc,commeilpeutapparoirparles  patentes  tranicritescy 
dellus.  Le  Roy  aduifa  par  la  mefme  lettre  de  Pairrie,de  luy  pafl'cr 
celle  qualité  en  déclaration  abfoluement,  afin,  diù.  il,  que  défor- 
mais perfonne  ne  le  reuoquaft  en  doute .  Le  Duc  à  vray  dire  ne 
confidcroit  pas  la  fin  des  honneurs  qu'on  luy  olFroit ,  les  prenant 
en  bonne  part,cncores  qu'aucuns  apperceuflcnt  alfcz  que  tels  of- 
fres tendoienr  à  autres  effedls ,  à  ce  que  par  ce  moyen  1  hommaqe 
&  fouueraineté  fulfcnt  à  l'aduenir  plus  alTeurez,  &:  hors  de  toute 
controuerfe& altercation, à  caufede  ladiondion Ôcconfufion 
indiuiJue  delaPairrie  auec  le  Duché:  car  par  tel  moyen  l'hom- 
mage fe  dcuoit  faire  de  l'vn  &:  l'autre  infeparablement  foubs 
melme  forme  &  conception  vniquc,  qui  n'elloit  pas  peu  de  pre- 
uoy  ancc  pour  l'aduanccment  des  affaires  du  Roy. 

Le  Duc  le  remercia,&:  neantmoins  ne  prefcnta  fes  lettres  félon 
la  couftumeen  la  Court  des  Pairs.  Mais  il  fe  retira,  &  ne  fe  trouue 
en  aucun  endroid  que  depuis  il  fe  foit  intitule  Pair  de  France: 
ny  que  iamais  depuis  Duc  de  Bretaigne  ait  employé  celle  qua- 
lité en  (es  tiltrcs .   Quant  au  Duché,  ç  a  elle  trefmal  argumen- 
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te  par  quelques  modernes  Chroniqueurs  ,  d'auoir  cfcnc  que  D 
ccluy  fut  le  premier  qui  fe  tikra ,  &  fut  appelle  Duc  de  Bretaigne,  ' 
&  qu'auparauant  n'en  y  eu(V  eu  aucuns. Car  la  lettre  les  conuaindk 
de  trop  grande  confiance  &  vanitc,laquelle  ne  porte  pas  création 
du  tiltre  deDuchc,mais  elle  porte  declaratiô,quc  leDuceftoit  tel, 
&  tel  dcuoit  cftrc  did,  &  tiltre ,  nonobftant  qu'en  quelques  let- 
tres des  Roys  il  ne  fctrouuaft  attribution  de  qualité  autre  que  de 
Comte:mais ils dcuoicnt entendre,  que  déclarations  nefontpar 
nature  pas  attributions  de  tiltres ,  ainçois  cfclarciflcmens  &:  refo- 
Iutionsdece,dontonpouuoit  douter  au  pafl'c.  Etdi(Skon  vray, 
que  qui  déclare  ,  n'attribue  rien  de  nouucau  droidl  :  ains  cf- 
clarcilt  ce  qui  eftoit  de  foyvray  au  paflc.  Mais  eftant  cela  cer- 
tain ,  ic  ne  demeurcray  là,  &:  mettray  icy  le  texte  de  celle  eredUon 
de  Pairrie . 


PHiLiPPVs  Dei  gratia  Francorum Rex , adhonorem cedit 
^gloriam  regnantiur/jy     regnorMm,fiAà  régime poteflatis  dirigenda 
ney3tiâ ,  tnftgnibiu  viri  confjficui  praficUntur  offitiis ,  etj  inclittsperfofiM 
pTétcUra  dtgnitatihué pTseferAntur,  vt  tST  ipfi fu^gaudeant  nominé  hono- 
nbué  intituUta  magn/fictSjt^  cura  regiminis  talibtu  decorata  Uteribtu  é 
foltcitkdmibtu  releuetur,pÀctf(j; aciuftttU  roborr^quét  rtgnoru  omniufun- 
dumenta  confluuunt^  conferuariyComodiué  valtat^^  eficdcitu  mintjirari: 
Cjr  per  hoc  etiAm  gratiam  credimus  extolli  regnantium ,  etj  'vigorem  cre- 
fcere fidei ,  etj  deuotionis  in  fubditit  ,fî viri  pr^ecUri  virtuiibus  (sr  nitore 
conjjficuimeritorum  congruis  fffcrantur  honoubtu,  ^  Jîdelium  objèquiofa 
deuotio  condignis pr^miorum  retrihutiombus profequAtur ,  i//  <^  ipfî pro 
fuiC  meritis  probitatis  ftbi  honoris  tïtulos  dccreuijje  congaudeant ,  (0  alij 
eorum  exemple  ad  fimilia  fervent  tus  animent  ur .  NoTVM  iGiTvR 
factmuf  vniuerfis  tam pr^efentibiu  quam  futur ts ,  nos  quodattendentes  de- 
uotionts,fidei,fidelitattsprobat(t  conflantiam^necnonprudentiam  ^pro- 
uidte  circumfj>eâionts  indufîriam ^  ddeéli  çjr  fidelis  nofrt  loA  NN  i  s 
DvCis   BritANNiae  grata  ce*  accepta  feruitia  quét  nobis  in  no~ 
jlrts     re^nKnojiri  negottis probatîs  effeél/bué  impenâit  diutius ,  ^  exhi- 
bet  incejjat»ter,ac  labcres  et  tam  expert farum  onera ,  qudad  noflrum  ip 
[tus  Yfgni  honorent  fubiijje  dignofcitur  :  conjiderantes  mfuper ,  quod  duode 
ctm  Pununt^qm  in pradiéio  nofiro  rtgno  antiquitus  fjje folcbant ,  efi  adeb 
numevHS  âtminutus ,  quod  antiquus  etufdem  regnt ftatus  dimmutione  hu~ 
iufmodi  deformatus  multipliât fr  videbatur  y  ftcque  voltntes  tundem  Duce 
hutujrnodi  fua  probitatts  etj  prte  ce  lient  iit  mcritoritobtentu  honorib.promo 
ime pfucipuis ,  et»  non  nunw  regni  noflri.fi atum  veterSd/gnitatS ornati 
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•A  h(is  reformare  ipfùm  degratia  noftra  y<tbundantia  ^eiit  plenttudine  redite 
poteftAtts prafati regm nojlri Francù,  creamvs  etpromove- 
MvsiN  Pare  M,  etParitatis  hvivsmodi  digni- 

TATEM,   BRITANNIAE  DvCATVI    A  N  N  E  X  E  N  T  E  S  , />r<f- 

fentium  tenore  pAtuimus ,  tam  ipfe  (juàm  fuccejfor  eiufdem  Ducu  Bri- 
tÂTinU^quipro  tcmporefuerit  Tây  ciufdcm  regni perpetuU  temporthns  ha- 
heatur  omnigcnapAritatis  ewfdem ,  (juemadmodum  dileâlftf  <y* fiddts  no- 
fier  Dux  BHrgundi,f  compareins ,  (p* prarogatiua  Utetur.  P  R  o       a  I  ^°7'i'£"^ 

QVIDEM  PARITATE   NOBIS   HOMMAGIVM  VKAÏLSTl-  fturUPiir- 

T  I  T  idem  Dux  ac  fuccejjores  fui  hntanniét  Duces  nobis  (sr  fucce^onbus 
noflris  Francorum  Regibus  praftare  perpeiuo  tenebuntur .  Et  ne  pojjit  in 
dubium reuocari,  Dvcem  ipsvm  iComes  fvit  ali- 
Qv^ A  N  D  o  nofirts  vocatut  in  litteris  Ducem  fore^eùj  terram  BritanniéC 
B  DuCAtum  exiflerejpfumque  Ducem  in pojlerum  debere  vecari  auÛoritare 
liegiaex  certAfcreniia  declaramus^  (S^  tenore  prafentium  confirmamus. 
êluod  ut  rAtum  eL> fiabile perfeueret  ,prafintibus  litteris  nojlrumfecimus 
apponi  fgtllum .  tyfâum  C  v  R  T  R  A  C  i,4B«£>  Domini  M.  c  C  X  C  v  1 1. 
menpSeptembri. 

Voilà  la  teneur  de  la  lettre:  mais  comme  il  a  efté  diâ:  cy  deflus, 
(  cncorcs  que  les  honneurs  venans  de  la  main  degrandsRoysncI 
(bicntà  mclpriler)  nos  Ducs  ne  la  mirent  iamaisenauant,fors 
vnc  feule  fois  au  procez  de  Charles  de  Blois ,  cftant  cncores  ce  til- 
rre  frais.  Auquel  procez  les  partiians  voulans  faire  profit  de  cefte 
dignité  de  Pairric ,  en  dirent  &  dcuiferent  quelque  chofe  en  leurs 
articulcmens ,  mais  aux  hommages  qui  depuis  ont  elle  fai(^s  aux 
Roys ,  ladide  Pairrie n'a  iamais  elle  employée.  Et  fe  trouue  qu'c- 
ftans  par  deux  autres  fois  recherchez  de  faire  l'hommage  àc\a  j^^llf^^'^' 
Pairrie,ils  s'excuferent  pour  l'heure  de  n'y  auoir  pcnlc,&:nc  la  vou  f""*"  ^'l* 
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lurent  employer  en  hômage.Et  quant  aux  tiltres  du  Duc  par  tou- 
tes les  lettres  anciennes  de  fondatiô  d'Eglife,traitez  de  mariages, 
alliances, patentes, &: autres, fctrouue  toufiours le  tiltreduDuc 
auoir  par  eux  efté  employé  quelques  fois  de  Duc  &  de  Comte  en- 
femble  en  la  mcfmc  patente,  &  exploit.  Auflicft  il  certain  que  T,ltre  iecZ- 
lors  il  ne  s'y  mettoit  pas  grande  différence. Qu'on  life  quels  tiltres  |  *'f^/^^_ 
ontprinstouslcspuifnezdu  Roy  S. Loys,& autres  fubfequcns,ils  dfcrens. 
fc  trouuerôt  élire  de  Côtes  d'£ureux,de  Dreux,  &  d'Artois,de  Bo- 
loigne,dc  Poi(5bou, Vautres  fcmblables&  rié  plus,cobié  que  ceux 
qui  les  departoicnt,&:  qui  les  rcceuoict  lors,  cuflTent  toute  faculté 
éc  moyen  ouuert  de  s'en  donner  des  plus  beaux.  Toutesfois  à  la 
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vcritc  ils  ne  les  prcnoicnc  autrcs,&  le  crouue  tel  Comte  de  ce  tcps  D 
là,comme  celuy  de  la  Marchc&  Champagne,qui  auoic  foubs  luy 
douze  &  treize  autres  Comtes  de  femblable  tiltre .  le  fçay  que  les 
rcgirtrcs  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris,  n'cfcriucnt  régulière- 
ment en  cetemps  autre  tiltrepourle  Duc  de  Bretaigne,  que  de 
Comte.Cela fe  monftre aflcz  par  plufieurs  proteltations  &:  iuge- 
mens  contenus  en  leurs  rcgiftres .  Il  fe  trouue  qu'à  cefte  ereûion 
s'oppoia  Yoland  de  Dreux  DuchcHe  de  Bretaigne ,  ayant  obtenu 
du  Roy  Philippe  le  Bel  déclaration  qu'elle  ne  luy  porteroit  preiu- 
dice,quclescouftumes  du  Duché  n'euflcnt  lieu  entre  elle  &  fes 
enfans  comme  au  parauant.Cc  fut  en  l'an  m.  c  c  c  i  x. comme  dat- 
te du  Tillet  au  tiltre  des  Pairs. 

Voyngt  du  Duc  4  Lyon  vers  le  Pépe  Clément  f^.t*rfa  mort  inopi- 
née par  la  cheute  at»  ruine  d'vne  muraille. 
Chap.  XXXII. 


I  vint  le  temps  du  voyage  du  Duc,  rcfolu  d'aller  àRo- 
me,qui  fut  en  l'an  m.  c  c  c  v.  auquel  an  les  Cardinaux  a- 
prcs  grandes  altercations, conuinrent  en  la  pcrfonnc 
d'vn  nome  Bertrand  Goiho  natif  de  Bordeaux,  qui  de- 
puis tut  appelle  ClemcntV.Parquoy  voyant  le  Duc  approcher  ce 
qu'il  cherchoit  au  loin,partit  de  Bretaigne  accompagne  de  grand 
nombre  de  Barons  &  de  feigncurs  dreflant  leur  chemin  â  Lyon, 
ou  fefaifoit  le  couronnement  &  facre  du  Pape  par  les  Cardinaux 
ademblez.  auquel  lieu  ellant  arriué,le  Duc  trouua  le  Roy  Philippe 
de  France,deux  de  fes  freres,&  nombre  incdimable  de  Princes  & 
feigneurs  qui  eftoicnt  venus  &  inuitez  à  cefte  fefte.  Là  fut  faiû  le 
couronnement  du  Pape  en  l'Eglife  de  S.Iuft  a  grade  pompe  &  fo- 
lernnité ,  mais  l'iflue  en  fut  lamentable  pour  le  Duc  &:  beaucoup 
d'autres  :  car  après  le  (acre ,  &:  comme  la  procedion  fe  faifoit  auec 
vne  prcfence  d'vne  multitude  d'hommes  incroyable  de  toutes  na- 
tionsjlc  peuple  eflant  aux  feneftres  de  tous  eftages,iufqu'au  com- 
blerceux  qui  ne  fe  pouuoient  loger  demeuroient  par  les  rues ,  au- 
tres lur  les  murailles  voifines du paflage delà procellion.Les Prin- 
ces (uyuoienr  IcS.Pcredepres.LcfrereduRoy  tenoitvnedes  ref- 
ncsde  la  monture  du  Pape,  le  Duc  de  Bretaigne  l'autre.  Il  aduint 
qu'vn  mur  du  long  du  chemin,  qui  d'ailleurs  eftoit  ruineux,  fut 
Cl  chargé  d  hommes,que  tout  à  l'inftant  que  le  Cainù.  Pere  paffoir, 
tomba  par  terre  ,  la  ruine  duquel  accabla  tous  les  hommes 
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A  quifccrouucrcncdciroubs,  &  blclVa  ceux  qui  le  trouucrcnt  au- 
près ,  entre  lerc|ucls  le  Duc  de  Bretaigne  fut  blcfl'é  à  mort,  &  Icdil 
S.  Percrenucrfépartcrrc  ,  les  ornemens  ieûcz  çà&:Iâ  ,  auccfà 
mitre,  dont  il  lortic  des  pierres  de  grand  prix  qui  furent  perdues, 
&  plufîcurs  autres  Seigneurs  blcflcz ,  car  on  eult  dicl  que  ccftc  in- 
fortune  feftoit  referuee  à  lapcrfonne,  &:  au  moment  que  le  Pape 
dcuoit  partcr.Le  Duc  ne  mourut  pas  prefentcmér,  ayant  elle  reti- 
ré aucc  grade  peine  de  deflbus  les  pierres,  &  porte  à  fon  lo^istout 
froiflé,oiî  il  vefcuc  cncores  deux  ou  trois  iours  :  durant  icfqucls  il 
eutloifîr  de  faire  tcllament,  lequel  fc  trouuc  cncores  au  iour- 
d'huy  auxchartres.Ccgranddefordreaduintau  grand  defplaifîr 
des  Princes  de  l'aircmblec  ,  mais  c'eftoit  fans  remède,  dontplu- 
(leurs  firent  des  coniedhires  &:  imaginations  diuerfes  pour  cftrc 
B  cela  aduenu  en  tel  endroit ,  &  au  couronnement  de  ce  Pape.  Le 
cbrpsdu  Duc  fut  emporté  en  Bretaigne  ,  accompagné  des  Sei- 
gneurs du  pays,  &auec  le  regret  du  peuple,  &  grand  conuoy  fut 
enterré  aux  Carmes  de  Ploermcl ,  oii  on  le  void  cncores ,  qu'i  I  a- 
uoit  fondez  entre  les  premiers  de  France,  les  ayant  fait  venir  du 
Mont  Carmel  où  eftoit  leur  première  demeure.  Ce  fut  en  l'an  m. 
c  c  c  V.  &  il  eitoit  entré  aû  Duché  m.  cclxxxvi. 
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ÀRTtR  fticceJeanDkché  j  (y*  pajfc  en  Angleterre  pour 
faire  hommage  au  Roy  du  Comte  de  Rjchemont , 


f^4riaz(  du  Duc. 


Chapitre  XXXIII. 


E  Duc  lean  fécond  du  nom  eftat  decedc à  Lyon ,  com 
me  dit  eft,  en  l'an  m.  ccc  v.luy  fucceda  Artur  fon  fils 
aifné:  lequel  fut  receu  à  Rennes  en  la  façon  &  iolem- 
nitéaccouilumee:&  auparauant  auoit  eu  le  tiltre  de 
Comte  de  Rie  hemont,  lequel  Comte  le  Roy  d'Angleterre  faifit 
en  fa  main ,  &  le  vouloir  confifquer  par  deffaut  d'hommage,  qui 
contraignit  le  Duc  Artur  toft  après  fa  réception  de  palfer  cnAn- 
glcterre,pour  faire  fon  dcuoir  de  fatisfaire  audit  Roy  de  fes  droits 
féodaux.  Ledit  Duc  Artur  fut  marié  deux  fois,  ayant  cfpoufé  en 
premières nopces  Marie,  fille  vnicque  &c  héritière  du  Vicomte 
Guy  de  Limoges  &:feigncurd'Aucnnes  ,  enHenaut,  de  l'Aigle, 
ôideNoyon, enTierachefoubsleComté  de  Ribemont,  &  de 
Dame  Marguerite  de  Bourgongnc  en  l'an  M.  c  c  L  x  x  1 1 1 1.  dopt 
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il  eut  trois  cnfans,  ïaiùïc  appelle  Ican,  qui  fut  Duc  de  ce  nom 
troificfmc,  Guy  quifut  nay  l'anM.  cclx.xx  v  ii.  &  Pierre  qui 
fut  nay  en  l'an  m.  c  c  l  x  x  x  i  x.En  fécondes  nopccs  il  cfpoufa  Yo- 
land  de  Dreux  fille  de  la  Comtcffc  de  Montfort  en  partie  :  car 
ladite Comteflc eut  vnefocur,  quifut  Comtclfc  de  RoufTy  j  au-r 
cunsladifentauoirciléveufucduRoy  Alexandre  d^coflc  ,  les 
autres  ne  l'accordent  pas:  bien  difcntils  qu'elle  fur  accordée  à  «g 
Roy  :  mais  que  le  PapcBonifacc  pour  certaines  caufçs  de  droidt 
diiïblut  les  promefles,&:  fut  permis  à  ladite  Dame  de  prendre  par- 
ty  .le.fcay  que  celuy  qui  a  efcrit  la  vie  de  meflîrc  Bertrand  de  Gucf- 
clin,qui  eftoità  la  vcritc  ouuertemct  partifan  de  Charles  de  Blois, 
met  loubs  le  nom  dudid  de  Blois  quelque  chofc  çn  reproche 
audiddc  Montfort  de  ceftc  alliance  comme  illicite,  que  ic  ne 
veux  remettre  ny  repeter  en  cefl:efcrit,pourauoir  fort  peu  d'ap- 
parence ,  vcu  que  toutes  les  Hiftoires  en  parlent  autrement ,  ôd 
que  iamais  au  procès  dcfdits  de  Blois  &  de  Montfort ,  il  n'en  fut 
rien  déduit  ny  allégué:  ce  qui  n'cuft  peu  cftrc  oublie  ,  &:quclcs 
lettres  paflees  depuis  ce  temps  entre  Meflîrc lean  de  Broflc,  &  Ni- 
cole de  Brctaignepofcnt  ce  mariage  pour  véritable,  &  vn  grand 
Cahier  faidt  du  plaidoyc  d'Oliuicr  Comte  de  Pointliieure  contre 
les  habitans  de  Limoges,  pofc  la  filiation  pour  véritable, ioin(î^ 
qu'il  y  a  fort  peu  d'apparence  qu'en  tcj  endroiiSt  Charles  de  Blois 
pris  6c  ayant  le  couftcau  fur  la  gorge,  &c  en  la  mercy  de  fon  enne- 
myl'euftofé  irriter  de  fi  outragcufes  paroles  dudidl  mariage  .  Il 
fetrouuevn  refcrit  addreflé  aux  Eue(qucs  &  Archidiacre  de  Co- 
i  ftancc,  furlarcmonftrancefaideparIcanDucdcBretaigne,que 
le  feu  Duc  Artur  fon  pere ,  &  Yoland  de  Dreux  auoient  plufieurs 
•  cnfans foubsl'ombredc mariage,  combien  qu'ils  fuflcnt  en  de- 
gré prohibé,  dont  il  eft  mande  informer.  Mais  ccfte  dcpefche  fut 
dcfrobec ,  &  non  fuy  uie ,  &  eft  le  datte  pptimo  Idw  Fel>ruArif^ToB- 
t/ficdtfis  ânno  oéîako. 

Dv  Duc  Artur  &  de  Yoland  de  Dreux  fortirent  Ican  Comte 
dcMontfort  chef  de  la  querelle  du  Duché,  qui  cfpoufa leannc 
de  Flandres ,  fille  de  Loys  de  Flandres  Comte  de  Ncuers ,  &  Re- 
thcl  ,  leanne,  des  autres  appellce  Blanche  ,  mariée  à  Robert  de 
Flandres ,  fils  de  Robert  de  Bethune,  Comte  de  Marie ,  &:  de  Caf- 

Cf\    Aliv  r<»mm^»  fin  fomr^       V/*nfir4im/*    Ri'irrïv  f(*mm^  riii 

ComtedeLaual,  Marie  religieufe  àPoiQy.  Arrur  venu  au  Duché 
bailla  a  Ion  hlsailne  lean  qui  depuis  rut  Duc  troilielmc  du  nom, 
le  Vicomte  de  Limoges ,  &  la  feigneuric  d'Aucnnes  en  Henaut 
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poLirroncntrctencmcnf  le  mariant  aucclcanncdc  Valois,fillcde 
,  Cliai  les  Côrc  tic  Vallois,d  AnjoUjd  Alançon,&:  de  Chartres ,  qui 
fut  filsdcPhilippcsRoy  de  Frr.ncc:  mais  il  n'en  eut  aucuns  cn- 
fans ,  &  depuis  la  more  de  ladidc  de  Valois,il  elpoufa  Yfabel  Hllc 
du  Roy  Sanfied'Efpaignc,  à  laquelle  il  adigna  pour  Ton  dot& 
douaire  ledit  Vicomte  de  Limoges ,  qui  fut  depuis  caufc  d'vn 
grand  procès  d'entre  ladite  Yrabci,&:  Guy  de  Bretaignc,  frerc 
puifnc  d'Arrur  ,  pour  ce  que  le  Duc  nonobftant  l'allîgnation 
qu'il  auoit  fai(5l  delà  terre  de  Limogesà  Yfabel ,  depuis  bailla  le 
mcfme  Vicomte  de  Limoges  en  appanage  à  Guy  fon  frère:  dont 
yfabel,  Se  Alphons  Roy  d'Efpaigne  pour  elle  ,  intenta  procès 
contre  Guy  pardcuant  le  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement:  où  ils 
plaidercntquclquc  temps  :  &  fînalicment  fut  dit,  qucGuypar- 
tiroit  la  poflclîion  dudidl  Vicomte  :  ioindt  quelques  violences  &: 
malucrfations  qu'on  maintcnoit  contre  luy  auoir  cftc  faites  aux 
(ubiedls  de  cède  Seigneurie:  ce  qui  fut  réellement  exécute.  Mais 
pour  recompcnfc  Artur  promift  afligner  huid  mille  liurcs  de 
rente  en  terre  audid  Guy  Comte  de  Pointhieurc,  rcfcruant  du- 
did:  Comté  la  terre  de  lugon:  &  trois  censliures  de  rente  à  l'cn- 
rour  pour  la  garde  du  Chafteau,  comme  porte  le  tiltrequc  nous 
auonscxrraià  des  Chartres  de  Bretaignc, ignoré iufqucs  à  icy  à 
tous  nos  Chroniqueurs:  lequel  i'ay  voulu  inférer,  pource  que 
c'ell l'origine,  &c  commencement  du  nom  ôc  tiltrc  de  l  illullre 
maifondc  Pointhieurc,  ayant  prins  fon  commencement  de  la 
Seigneurie  de  cefl:  appanage. 

Si  fctrouuc  encore  qu  ily  eut  procès  depuis  encre  Charles  de 
Blois ,  Se  ledit  de  Montfort ,  pour  raifon  de  ce  Vicomte  de  Limo- 
ges, &qucIcdi<5^dcMontfort ,  fut  débouté  de  fa  rcqucftc,  par 
vnarreil  trouuc  aux  Chartres  ,  donne  à  Paris  en  l'an  raille  trois 
cens  foixantc. 
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Commencement  de  la  mai/on  de  Tointhieure  en  U perjônne 
de  Guy  de  Bretdi^ne , frère  du  Duc  tyirtur. 

Avec 

L'dj^pointement  qui  fut  faiéî  pour  le  l^icomté  de  Limoges , 
entre  le  Duc ,  CT*  Yf^bel d EfpMgne ,  c^ui  efl  de  tan 
mtlle  trois  cents  dixfept. 

Chapitre  XXXIIII. 

HiLIPPVS  DEI  GRATIA  FrANCORVM  ET 
NavaRRAE  Rex,  notum  f*cimus  vniuerfis  tam  pr^e- 
fentihus  (fuàm  futuris  ,  quod  cum  charifsima  confanguinea 
nojlra  Yfabellis  Ducijja  Britanni^  ^  fili a  incly ta  recorda- 
tionis  charijjimt  confangumet  nofîrt  5  a  N  c  1 1  quondam  Hifpanite  Ré- 
gis tUuflris  f  per  diltàlum  nojlrum  ÇondiJJaluum  Burgenfem  ëpifco- 
pum  legatum  (fj*  fôlemnem  nuncium  ,  4  charijjtmo  confanguineo  no- 
firo  cyilphonfo  Rege  Htfp*niée  ,  ôL»  Maria  Regina  illujîribus  dtd^e 
DuciJJa  génitrice  fuper  hoc  fpeciatiter  dffltnatum  ,  (p*  magiflros  San- 
cium  cantorem  ,  ac  tJ^artmum  eximium  canonicum  Burgenfem  ip- 
[tus  Duciffa  procuratores  ad  tnfrà  fcripta  fufficienter  inftruâos  (<r  lé- 
gitime conjittutos  contra  diltélum  nojirum  GviDONEM  DEBri- 
T  A  N  N  1  A  tn  curia  noflrainter  cetera  in  ludicio proponi  fectjjet  ,  quod 
licet  diLélus  tL>  fidtlfs  nofltr  loannrs  Dux  Britannia  ^  l^tcecomita- 
tum  Lemouicenfcm  ,  dum  ipfum  tenehat  cum  fuis  iunbus  ,  perti- 
nentiis  vniuerfis  diéî<e  TfAbtUa  in  iraélatu  matrimoni^'  inter  tpfos  du- 
cem  eùjYfabel/am  celel/randi  ,in  douartum  jtu  donattonem  proter  nu- 
ptias  olim  didtjjet  ,  ipfimque  in  corporalem  pofjcjftonem  etufdem  légi- 
timé induxtffct,  prxdiélus  G  VI  DO  eundem  Vicccomitatum  y  cum  fuis 
iuribus  {f)  pertinentits  vniuerfis  'violenter  ,  et*  iniufl'e  occupautrat  (0 
detinebat  indebitè  occupatum  ,  pUrêfque  excejfus  tbidem  commiferat 
tn  ippHs  Duci/fa  praiudtcium  (y  g^auamen  y  petendo  ob  hoc  eundem 
Quidontmad  reflituendum  diéla  Ducijft.etj  dimitendum  eundem  f^i' 
cecomitatum  cum  diélis  iurtbus  fuis  ,  cÙj  pertinentiis  vniuerfs  :  ç^r  ad 
prjtfîandttmde  priemijfis  excejftbus  emendam  condtgnam  per  nofiramcu- 
rtam  condemnart^  DICTO  GviDONE  Ex  ADVERSO  iNTER 
CAETERA  PROPONENTE  diéîum  V icecomttatum  ex fuccejfione 
mtterna  ,  (*p  pro  omni  iure  tn  bonis  pxternis  fthi  compétente  tam  per 
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promtjjionem  a  dtéîo  Duce  /ihi  faùlsm  ,  quim  per  certam  compofiiio- 
nem  (uper  hoc  habitAm  inter  eos  ,  etL>  ex  altis  luftu  CAufîs  Ad  fe  fpe- 
éfare^  tSf  dicfnte  oh  hoc fè  Ad  refittutionem préemijjorum  non  teneri  y  ncc 
dibere  condemnAri  .Nos  PARTES  EASDEM*^/  concordtam  rtdu- 
cerecupientes  fdiU^ios  (ST-  fidèles  ConfiliAtws  nnfiros  R.  LAudunenJent ^ 
G.  zS^tnÏACfnfem  Epifcopos ,  de  noluntate  (sr  afjinju  diéîorum  Dm- 
ctf  yGuidontt  Byrgenfts  Eptfcopi  ^etaTrocuratorum  Ad  traélandum  fit> 
per  hu  de  puce  eùj  concordU  inter  partes  prAdiéîaf  ^  <^  ad  ipfas  reducen- 
das  ad  concordtam  duxtmus  deputandos .  Cùm  Autem  plures  (0  vanj 
tTA^lattu  inter  diélum  Ducem ,  quAntum  fua  tntemAt ,  necnon  diL^os 
Guidonem  Burgenfem  Eptfcopum ,  (s*  TrocurAtorfs fuper  hu  hahttt futf  • 

fent  ,  TANDEM  IPSAE  PARTES  SVPER  PRAEMISSIS 
ûmntbué  tsr  fingulif  dtuenerunt  Ad  concordtam  tnhuncmodum.  Dtdus 
nAmquè  Guido  pro  bono  pacts  pradtcium  f^tcecomitatum ,  ^  quicqutd 
iuris  ,poJJeffiont4  proprietatts  tn  eodem  hahebat  ^  gratta  fuutjftontt ^ 
Alterttùs  titult ,  feu  cauf^e  Ckiufcunque  diti^e  DuciJJ^  ex  CAufA  pré- 
diéla  dtéîo  Duci^eiiifque  hAredtbus  in  perpetuum  ex  tune  omntno 
dimiftt^i^  ref^nauit  jAC  ItberAUtt  jpoffefjtonemque  ipftui  f^icecomtta- 
tu*  ^  ae  iurium  ^atj  pertinentiArum  eiujdem  in  manu  di6it  €pifco^i  Mi- 
niacenfs  per  traditionetn  quarumdAm  notularum  ,  quAS  tnmAnu  fuA 
tenehat  ,  pofuit  per  eundem  Spifcopum  dtélte  Ducijpe  tradendam  ,  ^ 
imegraltter  rtPttuendam  ,  vt  prdtdtÛum  Utcecomitatum  halteat  ,  te- 
tteat ,  pojfideat  fecundum  diÛum  douarium  j  feu  donationem  pro- 
pter  nupttas  ,  de  tpjo  ftbt  J-aéiam  :  ç^r  meliuri  modo  quo  habere  ^  tene- 
re  ,  ^  poffidete  potertt  ^  ad  njtilttatem  ip/îua  Ductfja  ex  eau  fa  doua- 
rifjeu  donations  pritdté}^  propter  nuptto!  :  itA  quod  dtéfui  Guido  Ad 
fruéîtif  feU  émolument  a  dtélt  yicecomitAtus  ab  ipjo  ,  fiu  gentïbits  fuis 
perceptA  mtnimè  tentAtur .  quidem  Eptfcoput  Adintacfnfts  pof- 

f'jjionfm  huiufmvdt  pradt^o  Eptfcepo  Burgenfi ,  ^  dtclu  TrocurA- 
toribus  eiufdem  Duciffjt  nomine  ipfiké  ,  6tj  pro  tpfà  per  trAdittonem 
dféîarum  notularum  jtacontinenti  trAdtdit  ,  rrfiituit  ^  ^  penitué  libe- 
rauit  .DiCTvs  vero  Dvx  proipso  ViCEcomita- 
Tv,  ç]7«  in  recompenfAtionem  eiujdem  y      pro  omni  iure  ^feu  prouifio- 
E  1  D  E  M  G  V  I  DX3  N I  in  bonti  paternis  ^  maternu  quomodoh- 
t^t  compétente  prétdtÛo  Gutdoni  récipient  e  dedtt  ^afpgnauit  ^cffjtt  peni 
tkf,  trquutauit  res ,  bona  ,  <2r  pofffjjiones  tnfra,  fcriptas  m  dicla  Brt 
tanntA  ftuatAt^fub  afltmAtione  ^  valore  oêlo  miUium  librarum  turo 
ne)tfium^  i^Pmûnrttt  ckrrentis  in  Brttannia  ^  Apprectanda ^afiimanda^ 
feHAffidenda  àd  l'fum  ^      conjuetudinem patrie , per  altquos probos  vt- 
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ros  neutri  parti  Jyfpeéïos  ,  infra  menfem  pof  reqmptioncm  Mût  Gui-  D 
donts  abipfis  Duce  et*  Guidone.  tyélioc^utn  per  nos  diÛo  menfe  elapfb,  1 
fineflrepttu  ,     fig^^^  iudtctjydeputandos,  vtdelicet  totam  tcrram^quam  i 
ipfe  Dux  habehat  ,  ^  hahere  poterdt ,  cr  debeUt  in  territorio  d  E 
PoiNTHiEVRE,  cum  fufs  perttnentits  vniuerfis  ,  tant  in  feodis^ 
retrofrodis  yVtUts  ^  cajlris ,  dominiis  ^  reddtttbué ,  hominibus  ^  ftagnis^A- 
quis ^foreftis ynemorthtu ,  (f)  aliis  iuribtu  qutbttfçunquc  ,  cum  omni  tu- 
ri/dtâione  ,  eii*  iuflitia  alta  cùi  bajfa ,  excepta  oCj  retento  eidem  Du- 
ciac  eitts  huredibus  cafiro  de  Jugonio  yCum  t récent u  libris  annui  reddi- 
ttu  ypro  defenftone  diéîi  caftrt  tnlocis  circumuicinif,  (<r  àichcafiropro- 
pinqutortbus  afsidendis. 


Item   dédit,  aÇsignauit^cefsit  penitus^^  quittauit  idem  Dux 
pfffato  Guidomfubforma ,  cïT  ex  eau  fis  pradtciti  tfla  qute fequuntur^  vi 
deltcet cajîrum      caftetlantam  detyidembriaccum  fuis  ikribHS^reddtti 
bttSydomtniiSftp'aliit  pertinentiit  vniuerjis. 


-  E 


Item  villam  B  ekge  si  km  y  firmas^bUda  ymolen- 
dina  ,  txpleêîamenta  ,  C7*  aUa  emolumenta  mtUee  de  Guingampo ,  fal- 
uo  (s^  T^ttnto  eidem  Duci ,  quod  ipfe  Cr  hdredes  fui  pofint  fubdi- 
tos  fuos  Caftellanite  diâ<t  villa  ,  t?*  ^l'os  fuos  iufiiciabiles  ,  c^T*  fr^' 
ieéîos  indiâa  villa  de  Guingam^iufttciare  ^  (sr  tenere  ibidem  pUcit a  fua 
inter  eos. 

Item  villam  et  Castellanias  de  Pon- 
TKiEv  y  de  Rupederiani ,  ac  falfariam  de  fanéîo  Gtlda ,  cum  omni- 
bus feodif  y  cir  retrofeodis  ^  dominm  ,firmts ,  bladu  ,  molendinis  yficariis^ 
iuribtu  y  (sraliis  emolumentif  diéîo  Duci  tn  eifdtm  vtllify^  Cajiella' 
nits  y  earum  pertinentiis  competentilus  ,  rattone  0*  caujîs  qutbuf- 
cunque  ,  vfque  ad  valorem  pradiéîum  ocîo  mtUium  Itbrarum  turo- 
nenfium ,  exceptis  (tr  retentis  dtél«  Duci ,  eius  hteredibiu  ,  m  pr^di- 
éiis  lucis  omnibus  Cr  fmgulis  regalia  g^rdia  Eccleftarum  ,  peceio 
feu  naufragio  martno ,  forefaéîuris  ,  tmendts  y  emolumento  ex  fra- 
élura  nautum  ,  ^  rattone  prdmijjarum  peceij  ,  ôÙj  naufragtj  ob  defe- 
ilum  breuttorum  ,  eique  in  prxmtfsis  locis  vniuerfis  (sr  fmgulis  ,  ac  in 
mari  circumadtacenti  obttenientium  quoquomodo .  V alens  idem  DuXy 
quod  dtÛus  Guido  pramiffa  omnta  fingula  fub  aftimatione  prd- 
flicla  omnia  habeat  ,pofsideat  y  tmeat ,  ac  pojfefsionem  ipfarum  au- 
éloritate  propria  appréhendât ,  non  objlante  conditione  quacunque.  Jta 
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A  ramen  (juoci  ipfe  Guido  eù>  eius  haredes  prxmijjdomnia  er//ngft/d 
!  élo  Duce  (sr  hitrtdihui  immédiate  tcneanr  in  feodum  ^et^de  eu  di- 
f?o  Duci  (s*  ttfis  hartdikuj  homma^ium  tir  fidelitattm  pr^fent^c^tr  m 
omnihus  obedtant  tanquam  'veto  fuo  dommofeodah .  Confequenter  etiam 
:dem  DuxpoJJejftonem  ommum  (sr  ffi^g**lorum  pramijjorum  ,qu^  dedity 
tffignauit  yCefft  penitus^ty*  qutttAUtt  dtÛo  Guidant  fratri  fuo  ex  C4U- 
jis ,  Cr  fui  forma  pradiSîis ,  tn  manu  diêît  Epifcopi  Mtniacenfts per  tfé- 
ittionem  cuiujdam  clauts  quam  in  manu  ttnehatypofuit  ^ey*  Itlferere/î- 
^nautt  per  eundem  Spt/copum  dtâo  Guidant  tradendam .  ^am  qui- 
dem  pojjefstonem  idem  Eptjcopus  Mtntacenfs  dtflo  Guidant  inconti- 
ttentt  per  tradiiionem  dicl<c  clauis  tradtdit  ,  tft*  tranftulit  in  et/ndem, 
confentiente  exprejjè,  cù.  voltnte  Duce  pradtâo  ,  et»  pra fente  tbtdem 
hoc  aâoj  tn paéîum  expreffè  deduélo  tnter  Ducem  t5r  Gutdonem  pr<g- 
B  dtâos ,  quod  reftduum ,  fi  qutd  fuerit ,  de pramtfité pr^diéîa  afstdattone, 
feu  afsignatione  vfque  ad  'valorem  aflo  miUium  Itbrarum  turonenfîum 
pritu  compléta  diâo  Duci  eius  httredtbus  quitte  tST  l'bere  perpétua 
remanebit  ^quod  pramtffa  ad  perfeélianem  dtéîéefummx  non  fufficiant, 
dtâa  afstdatia  feu  apignatto  perfictetur  perdiâos  deputandos  in  locispro- 
pinqutoribus  dtâfs  vtllts  ^  eùjloctf  fuperius  vltimo  nominatis  ^vfque  ad 
fummam  prddiâam ^excepta  caflro  de  Jugonio  yCumtrecentu  librtsan- 
nut  reddttuSyVt  fuperim  efl  exprejjum  :  hoctnfuper  aélo^tP*  pa^ttm 
deduâo  ^quod  idem  Guido  de  i§  fuper  pt  amifiit  reddetyCtj  foluetdi- 
élo  Duct  yVeleius gentibus  duo  milita  Itbrarum  tttranenfum y  feu  moneta 
currentis  tn  Britannia  annuattm  ^quandtu  Yolendif  oltm  Ducijja  Bri- 
tannix  litam  duxertt  tn  humants.  Hoc  aéîo  nihtlominus  <2r  conuen- 
ta,  quod  difîajfabellts  vfque  ad  vltimum  ad  dtcla  pnefentiumcampu- 
tandtpoterity  tS^  voluerit  ytsreidem  placuerit  dtmtttere,(^  Guidanidi 
âum  l^tcecomitatttm  cum  fuis  iurtbuf  (3^  pertinenttis  vniuerfisyt^ pradi- 
éla  caflra ,  'vilUs ,  caflellanias ,  cÙj  altos  res  tn  Britannia  vfque  ad  valo- 
rem pradtftum  ,vt  pr ternit ttturyafsignat as  eligere^  tsr  habere  ad  ea  te- 
nenda  yVtprafertur  de  modocùj  forma  ^qutbus  Vicecomitatum  pradi- 
êlum  hubuit ,  tenuit ,  poffedit ,  ac  habere  <y  tenere  débet,  ûr pofstdere 
ex  caufa  doartf  fîue  donattonis  propter  nuptias  de  ipfo,  vt  pnemittitur, 
fibi  faéî^e .  I T  E  M  Qv  o  D  s  i  pramiffo  modo  pnedtâo  elegerit  fa- 
éîum  ,  ipfa  eleâione  faéîa  dnflarum  vilUrum,  cafirorum,  locorum^ac  om- 
nium turium^tST pertinentium  vniuerfarum pacijtca pofjefsione  adepta, (<r 
plenaria  corporaltter per  ipfam  Duciffam  apprehenfa,dtéîum  V tcecamita- 
tum  cum  fuis  iuribus  ey*  pertinenttis  vniuerfis  diélo  Gutdoni  ^  eius  h^- 
rcdibus,  ceffanteomnicontradtâianeydimittety(y*penitus  Itberabit. 
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Item  q^oqve  Phx  tenetur  ,  <y*  promifît  omntA  etj  finguU 
prédiéîa  modo  pradtâo ,  (2r  ufijue  ad  diûam  fummtm  oélo  mtlltum  li- 
hrarum  turontnfium  diéîo  Gutdom*,  t?*  ff*^  hjeredibu4  ^uaranttfÀre^ 
et»  dffendere  er^<s  omncs  tniudtcio  (^extr^  ^Juis  (umpttbus  Cf*  expcn- 
//j.  Et  hoc  ITF.M  vkouisit  f^ctre  (i)  tenere  ^tdem  Oux^ne^ 
diiU  Ducijjie  y/ivilUs yCafira  Jocâ  yturapr^fata  duxcrit  m  BntannU 
eli^enda  ,  pracipientes  (x  tune  ^  idem  Dux  Guido  auéloritâte  pra- 
fentwm  omnibus  vafallis  jubditU  diéït  V tcecomitutus  ,  it  eidem 
Ducijjéc  pareant  in  omnibus  hommagio  ^/idelitate ^iuramento ,  omni 
alto  ivre  CT*  dfueria  confueu .  Et  quod  fi  mltter  omnes  vaffalli  tf7*  fub- 
diti  diélàrum  Cajiellanurum  terrarum  ^ac  peciarum  dut  arum  af- 
p^nAtàrumy  CfJJarum  ^  ptnitus  ç^r  ^uittarum  ,  eidem  Guidont  ftbi  pa- 
rtant y  in  omnibus  hommagta ,  fidtlitatei ,  turamenta ,  <^  omnia  alla  tu  • 
ra  €3r  deuena  conjueta  pr^ftando. 

QjAEOMNiAET    SINGVLA   DICTI   DvX    ET   G  V I- 
DO,  C  Tfcuratores  pradiéît  procuratorio  nomme  fupra  diéîo  ,  pro- 
miferunt  tenertyf^  inuiolabtliter  objeruare  y  lolentrs  conftntitntes 
fead  obferuationem  pramijjorum  fummane  yCT  depUno.eùj  finejire- 
pitu  ^  figura  iudicijper  nês  yéut  curiam  nojitam  yperinde  acfifolenni- 
teriudicatum  per  arrcflum  nofirét  Curta  juijjtt  ^compdli  ^  ^  proprjt 
mijjis  omnibus      fngults  tetaliter  adimplendis  ,       inuiolabiliier  ob" 
Çeruandts  diSîa  partes  omnia  bona  Jua  mobilia  et»  immobilia  ypnefen- 
tta  et»  fulura  obligant  fpectaliter  ,  (p*  expreJSè  renunciantes  omnibus 
fingulu  exceptionibus ,  (jUiC  contra  prumijja ,  lel  aliquod  pr^emtjjo- 
rum pofjent  quomodolibtt  obiici ,  'vel opponi .  Nos  autem  prstmtjja  omnia 
(<p  fingula  per  diÛos  Epifcopos  de  mandato  nojiro  (^r*  devoluntate^* 
ajjtnfu  parttum  earumdtm  recepta  yfaéîa  ^      ordinala  ad  fupplicatio 
nem  di^orum  Ducit y  Guidants  Burgenfis  Epifcopi  ^ac  Trocuratorum, 
AvCTORiTATE  NOSTRA  Regia,  CTfA:  certa  fcientia  an 
éîortj'umus ,  laudamuSy  approbamus^  ratificamus ,  tjr  etiam  confirmamuSy 
dectrnentes  irrttum  tt,  inane  quidtjuid  in  contrarium  contingeret  à  dtélis 
partibus  (juomodolibet  attentari ^noflro  ^ alieno m  omnibus  iure  ftluo. 
^od  vt perpétua  firmitatis  robur  obtineat  yprafenttbus  litteris  nojlrum 
j-tcimus  apponi  figillum. 

A  C  T  V  M  Part/lis  menfi  ty^priîi,  A  N  N  O  Domini  milhfimo  tricen- 
trfmodecimojîpiimo.  Stgnatum  ptr  dominos  Laudunenfcm  cL»  Aitnta- 
ttnltm  Sptfcopos. Kcliccs  &c  fccllccs  en  cire  vcrdc. 

Il  APPERT  PAR  ccfte  lettre  que  le  Comte  de  Pointhieurc 
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fuc  baillé  par  le  Duc  Arturaucc  les  appartenances  pour  la  (omnic 
dc  hui(5l  mille  liurcs  de  rente  ,  pour  le  droiâ:  paterne^  &  ma-l''""'^'*'"^' 
ternel  dudid  Guy  ,  pour  luy  &  Tes  héritiers ,  Ôc  par  héritage: 
car  il  e(l  didk  ,  ipfe  Guydo  (sp  tins  httredes  ,  &c  fi  plus  il  fe  n\oi\- 
toic  ,  que  le  plus  deuoit  crtre  rendu  ,  &  remet  le  Duc  entre  /^'"'V 
Tes  mains  le  Vicomte  de  Limoges ,  pour  &  au  profit  de  ladi- 
te veufue  Yfabcl  d'Efpagne  :  à  laquelle  du  temps  précèdent 
il  cftoit  aflîgnc  pour  fon  douaire  en  mariage  faifant  ,  rete- 
nant par  le  Duc  la  terre  de  lugon  aucc  trois  cens  iiures  de  ren- 
te à  ientour  du  Chafteau. 

Duquel  tiltre  depuis.  lean  de  Montfort en  fon  procez, con- 
tre Charles  de  Bloys ,  fift  articulement  pour  iuftiner ,  que  le 
di(ft  Comté  auoit  cfté  baillé  par  héritage  :  mais  la  delcription, 
ny  membres  dudid  Comté  ,  ne  font  particulièrement  dédui- 
sis ny  diftincs  :  &:  fi  au  vray  dire  ,  la  terre  de  lugon  n'en  c- 
ftoit  pas  ,  &  auoit  toufiours  efté  du  Domaine  de  Brcraignc. 
Voilà  le  commencement  de  la  maifon  dePointhieure-  laqiicl- 
le  depuis  ce  reftablidement  dure  encores  à  prelent ,  combien 
qu'en  main  de  fille. 

A  Iean  puifné  Comte  de  Montfort,  le  Duc  Artur  pour  fon  ^f>f>> 
partage  patern  el,  bailla  la  terre  &  feigneurie  de  Gueirande,  i^*^-"^/'''' 
rachetable  dedans  cinq  ans,  de  la  fommc  de  douze  mille  Ii- 
ures :  &  outre  cinq  cens  Iiures  par  héritage  en  la  terre  du  Per- 
che ,  &:  de  Montfaucon  ,  comme  il  Ce  trouue  aux  Chartres. 

En  l'an  mille  trois  cens  se pt  ,  Le  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  maria  la  fille  Yfabel  auec  le  Roy  Edouart  d'An- 
gleterre, laquelle  depuis  vint  en  degré  de  fijcceder  au  Royau- 
me ,fi  les  Loix  Salicques  leluyculVcnt  permis  ,  auquel  maria- 
ge faifant ,  Icdid  Edouart  demanda  ,  que  le  Roy  luy  euft  cè- 
de Se  transporté  l'obeiflance  de  Bretaignc ,  &c  difent  aucuns 
que  le  Roy  s'y  accordoit  :  Mais  que  les  Barons  de  Bretaigne  oleiffince  de 
l'avant  fccu,  fy  opnoferent  &  l'empefcherent ,  6c  enuoyercnt  ''"-'i:''"^' 
pour  cefi:effc(SbdcuerslcRoy,  quitutcaule,  quil  le  voulut  en-  £^.^,„ 
quérir     mettre  en  délibération  fur  ladideoppofiiion  à  Içauoir  «'*^'»^/" 
h  cela  fc  pouuoit  faire.  Aucuns  difent  que  Azo  lors  viuant 
trcfgrand  lurifconfulte  ,  relolut  qu'il  ne  fe  pouuoit  faire, fans 
le  confentement  du  Duc  &i  des  Barons ,  c'ell:  à  dire  du  vallal, 
ou  bien  aliénant  toute  la  Cour  ,  c'cft  à  dire  le  fief  dominant: 

qu'il  ne  pouuoit  alliener  en  moindre 
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main.  Si  elles  furent  telles,  ce  furent  de  froides  raifons ,  lefqucl- .  D 
Icspafl'antes  de  la  Lonibardie,  nedcuoient  pas  beaucoup  auoir| 
de  force,  ny  conlideration  en  France,  ny  en  Bretaigne,  care- 
llans  les  fiefs  patrimoniaux  gouuernezfclon  le  patrimoine,  ny  au 
Seigneur,  ny  au  vaflal ,  ne  font  requis  les  contentements  d'allic- 
nations ,  pource  qu'cftans  droi£ts  réels  ,  toute  perfonnc  noble 
quicft  capable  d'acquifition  de  fief ,  ei}  capable  aufli  dc^ouslcs 
vaflclages ,  &:  honneurs  qui  font  deuz  réellement  &  immédiate- 
ment ,  à  caufe  de  la  terre  affieffee  ,  &  non  pas  des  perfonncls  : 
cncores  qu'il  fe  débatte  aux  ignobles,  comme  incapables  de  fer- 
uir  par  armes,  &  fine  peut  compatir  parle  temps  ,  que  lediâ 
Azoy  donnafi:  opinion.  Car  l'Epitaphe  de  fa  fcpulture  ,  porte 
qu'il  fut  inhumé  des  l'an  m.  c  c.  &  pource  ne  peut  conuenir  le 
temps  qui  ell  l'an  m.  c  c  c  v  i  i.  quoy  que  plufieurs  iurilconfultes, 
&:Mcfllrc  Charles  du  Moulin  trefgrandiurifconfulte  fur  la  cou- 
tume de  Paris,  attribue  ceftc  difpute  audiâ:  Azo  ainfi  refoluc 
en  vnc  qucilion  commençant  cxf n  Domintu  rtx. 


Rtprifè  etj  coniinuation  Je  la  querelle  J'entre  les  NoUes  cjT  le 
Cierge ,  pour  le  droiél  du  tierf  âge  ,  lequel  finalement 
modère  ^  reduiéî par  le  Pape  à  la  neufiejme 
partie  ,  vulgairement  diéîe 
Nevfvaine. 

Chap.  XXXV. 

T     S  !  ■ 

EDuc  Arturviuoiten  repostmais  la  querelle  des  Ba- 
rons &  du  Clergé,  continuoic  fans  fe  pouuoir  appai- 
ferpourlciierçage  ôc  palt  nuptial,  qui  eftoient  arti- 
cles ,  dcfquels  il  cltoit  impodlble  de  conuenir  quelque 
lugcment,  décrets, ou cenfures ,  que  le  Pape  yeuft  interpofez. 
Mais  il  aduint  finalement ,  qu'ils  defcendirent  en  accord  ,  par 
lequel  il  fut  di(^  que  toutes  les  parties  enuoiroient  leurs  dé- 
putez ,  tels  qu'Us  voudroient  choifir  &  nommer  deuers  le  Pa- 
pe, &:  le  faiiid  fiege  ,  inllruits  des  droiéls  &  raifons  de  cha- 
cune d'icellcs,  pour  receuoir  appointement  de  fà  (àindbeté  tel 
quil  vcrroit  appartenir.  Et  de  faid  ,  le  Duc  nomma  de  fa 
part ,  Jean  fon  fils  aifné  Vicomte  de  Limoges,  Pierre  de  BaiL 
ho  ,  Guy  de  Badan  ,  Guillaume  de  Ricux  ,  Guillaume  le  Bor- 
gne ,  Guy  de  Challcau  -  briand  Barons  ,  Geoffroy  d'Anaft, 
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&  Rcgnauc  de  Nonftrclaix.  Et  de  la  part  du  Clergé ,  Daniel  Eucf 
que  de  Nantes,  Nicolas  Cure  dc  fainCt  Mcdarddu  mefmcdioce- 
fc:  lefquclsfîrcntlc  voiagcà  Auignon,  où  lors  eftoitlc/îcgc,là 
où  ils  lurent  ouys  en  pIcHi  conniloirc  ,  deuantlc  Pape  Cicmcnt 
cinquicfme.  La  difficulté  fut  trcfgrandcdc  les  iugcr  :  Qd^ï  ils  dc- 
mcuroient  en  faids  non  accordez,  &:  débattus  :  les  nobles  dcbat- 
toyent  les  tiltres  &i  iniuftice  de  l'introdudion  ,  &r  ne  fe  pou- 
uoienc  nullement  accorder  en  cognoifTancc  de  cauie  ;  ce  que  co- 
gnoiflant  le  Pape ,  fifl:  de  fon  mouucmct  interpofer  certains  Catr. 
dinaux,  pour  traitter  cntr'eux,&: moycnncr  vn accord, voyant  cè 
qui femcnoit,&: qu'il n'eftoitpoflible d'obtenir  les  pretcnfionî 
du  Clergé,  commeil  Jcs  dcmandoit.  Les  Cardinaux  raoycnncr) 
rcnt  par  expédient,  que  ce  tierçagcfufl;  réduit  au  neuficfmCjquc 
nous  appelions  ncufuainc,,aucc  certaines  conditions  contenues 
cnlaBullc,quicnfutderpcchce.  Laquelle fe lit  parmy  les  liurcs 
de  nos  coultumes,  &  vfances, Toubs  le  datte, ^inhCal.Jul^, 
TontificatHi  anno  quarto.  Ccftc  Bulle  fut  entretenue  non  fans  con- 
rradidion,&diucrsiugcnicns  par  le  menu  peuple:  caria  noblcf- 
fe  ne  la  vouloir  iamaispaflcr  ,  combien  qu'en  quelques  endroits 
delà  baflc  Brctaigne  ,  il  fc  foit  vérifie  en  quelques  procès  qu'- 
aucuns de  cefte  qualité  l'ont  payé  ,  mais  ailleurs  non.  le  diray 
icy  l  occafion  de  ceftc  pretcniion  ,  qui  n'cftoit  dés  Jors  pas  rc- 
ccnCc. 

Apres  que  par  la  grâce  de  Dieu  les  Empereurs  de  Rome  fe  fu- 
rent rendus  Chrefticns  ,&  que  les  Eglifcs  furent  bafties,  &  frc-^ 
qucntecs  en  liberté,    fans  cramte,  il  fe  fift  de  grands  &  prefques 
incroyables  bienfaits,  &  aumofnes  aux  lieux  lainds,  foubs  di-' 
uers  tiltres  par  les  bons  Catholiques.  C'cftoit  marque  d'impiété 
à  vn  Catholique  de  n'auoir  en  mourant,  en  fa  dernière  volonté, 
rien  laiffé  de  don  à  l'Eglifc  :  citant  entrée  ceftc  opinion  fi  auant  au 
cueur  des  viuans ,  que  fil  fuft  aduenu  que  quclcju'vn  fuft^  decedé ,  „,„,„f^^„, 
inteft 
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Eglifcs  ,  faifoit  laiz  &  aumohies  à  fa  difcretion  ,  qui  eftoicnc 
payez  ,  &  audorifcz  comme  faids  par  le  deffund,  &  de  cefte 
couftumc parlent^  conurouerfcnt  encorcs  les  articles  débattus 
entre  l'Euefquc  d'Auftua  ,  &  l'Aduocat  du  Roy  de  Cunicrcs. 
Tout  de  mefmc  au  vieil  temps  ,  voire  de  la  faifon  des  Apo- 
. lires,  &:  de  (imO:  Paul  ,  ceux  qui  eftoienc  décédez  en  eftat^ 
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&  degré  de  Cacccumcncs,  &  n'ertoicnt  cncorcs  baptifcz  pour  les 
faire participans  du  Sacrement  de  régénération:  Ion  fuppofoit 
vnviuant,  quifcfaifoic  baptiferpourlctrcrpaflé:  &  parle fainâ: 
Paul  pour  prouucr  Li  relurrccbion,  de  ceux  (jui  baptf;(Anturpro  mor- 
tuis.  Ce  cjui  fut  depuis  condamné  par  les  Conciles ,  tourçsfois  cc- 
fte  façon  de  luppoler  homme  pour  relier,  fembla  à  plufieurs  par 
fuccellion  de  temps  donner  tropde  licence  au  Clergé;  ayant  eltc 
aduifé,c|u'ii  valoir  mieux  arrcller  ce  droit  à  <^uelquc  certaine  & 
déterminée  quote  du  meuble  du  decedé,  &  de  là  vint  letierçagc 
de  Bretaignc ,  mais  â  la  lôguc  celle  inuentiô  dcipleut:&:  de  là  pro- 
céda la  querelle  du  neuficlme.  Quand  au  paft  nuptial ,  il  l'en  parle 
encore  en  quelques  endroits  de  la  balle  Bretaignc  ,  ailleurs  fore 
peu  aux  temps  depuis  furuenus,  furent  mis  tous  ces  deuoirs 
en  grand  branfle.  Quoy  qu'il  en  fuft ,  ccftc  Clémentine  fut  pour 
vn  temps  occafion  de  donner  quelque  repos  fur  telles  contro- 
ucrfcs. 


pirle  Dhc4 
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Térta^ede  Pierre puifré  du  Duc  Jrtur.  %yHort  du  Duc. 

Chap.  XXXVI. 

I  E  R  R  E  fils  puifné  du  Duc  Ican  Il.du  premier  mariage, 
/oulantauoir  fon  partage  du  Duchérfitappeller  leDuc 
i^S^^  ion  frère  aifnc ,  au  Parlement  de  Paris ,  dcuant  le  Roy: 
6c  demanda  de  l'auoir  comme  on  dit  en  Bretaignc  par 
héritage,  qui  cft  à  dire,  pour  luy  &  fcs  fuccelTeurs  ,  comme  fcs 
frères.  A  quoy  le  Duc  dcftendoit  de  la  coullume  cfcrite  du  pays, 
qui  eftoit ,  quenul puifné  noble  n'elloit  fondé  à  '^cmanderfon 
partage  par  héritage:  laquelle  controucrfe  fe  void  articulée  au 
procès  de  Charles  de  Blois  :  toutesfois  ce  procès  fut  accordé  par 
l'auiSloritéduRoy,  lequel  fy  interpofa  6c  par  accord  fut  audit 
Pierre  baillée  la  terre  &  leigncuric  d'Aucnnes,  6c  iufqucs  à  quatre 
mille  cinq  cens  liures  de  rcnre  viagère ,  &  cinq  cens  liures  de  ren- 
te par  héritage  :  lequel  fut  homologué  en  la  Cour  de  Parlement, 
en  l'an  mille  trois  censvnzc,  demcuroitia  querelle  pour  le  Vi- 
comtédeLeon,car  ledit  Pierre  difoit  que  cclloit  acqucft  fait  en 
(on  nom  par  fon  perc ,  mais  il  mourut  dedans  peu  de  temps  après, 
d'vn  coup  de  pied  de  cheual ,  rcceu  en  vne  iambe:  &  retourna  fon 
appanaige  au  Duc,  6c  gillaux  Cordcliers  dcParis. 

Le  Duc  Artur  eftoit  entré  au  Duché  par  la  mort  de  fon  perc 
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En  l'an  mille  trois  cens  cinq_&  Icrinc  iulqucs  à 
l'an  mille  trois  cens  do  vze:  auquel  il  mourut,  (  vi- 
uanc  en  France,  Philippe  le  Bel  )  &:  ce  en  vn  périt  Chaftcau  main- 
tenant ruynéjlcquel  l'appelle  rifle,fituc  fur  la  Riuierc  de  Vîllainc, 
au  deflus  de  la  Bourgade  de  la  Roche  Bernard  :  &c  le  fur-vefcuc  la 
DucheflcrafemmcYolanddcDrcux,iufqucs  En  l'an  Mille 
TROIS  cens  vingt  d e V X.  Ce fuc vn bon Ptince, bening, 
gracieux,  homme  de  Iullicc,<5«:  d'équité.  Il  n'eut  aucunes  querel- 
les en  fon  temps,  vefcut  en  grande  paix,  il  &c  afligna  les  partages 
à  fes  frères,  &  fœurs,  comme  ilàcllé  di6l.  Fut  cnfcuely  à  Vcn- 
nes,  en  l'Eglife  des  Cordelicrs. 
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Iean  m.  du  nom.  ^j^erelle  entre  luy  ejr  le  Clergé  pour 
le  droi6l  des  Regalla  oh  Kegaires, 

Chapitre  XXXVII. 

Près  la  mort  du  Duc  Artur  fucceda  au  Duché  Ican 
fon  fiIs,troi{icfme  du  nom,qui  auoic  defîa  grand  aagc, 
&  auoit  efté  marie  deux  fois ,  &:  faid  le  voyage  de  Ro- 
me, pour  dcfFendrela  caufede  la  Noblcffe  contre  le 
Cicrgc,  il  fut  reccu  à  Rennes  audid  an  mille  trois  cens 
D  o  V  z  E,&  receut  auffi  les  hommages  des  Seigneurs  Ôc  Barons  fes 
fubicdts.  Trois  ans  après,  fçauoir  En  l'an  mille  trois 
cens  Q^iNZEjLoys  Roy  de  France  fils  de  PhilippcsleBel,fai- 
fant  vn  grand  preparatif  de  guerre  contre  les  Flamans  :  fift  re- 
quérir le  Duc,  de  l'accompagner  &fecourir,  ce  qu'il  fill  l'eftant 
allé  trouucr  bien  fuiuy  &  accompagne.  Toutesfois  le  voyage  fut 
inutillc.  Car  le  Roy  f  en  retourna  (ans  combatte,  délibérant  bien 
d'y  retourner  :  mais  il  mourut  fur  les  entrefaites,  Ôc  demeura  1  cn- 
trcprifc  à  fon  fuccefleur. 

Le  Duc  fe  voyant  àloyfir,  faduifa  en  ccfl:  an  13 1|.  rechercher 
fes  droidts  auec  les  gens  du  Clergé.  Et  de  fàiù.  fill  ap^cller  les 
Euefques  pour  les  premiers ,  delquels  aucuns  tendoient  a  iettcr  le 
ioug,  &  fexempter  de  l'obeïiTanccdu Duc: faifant  difficulté  de 
l'aduouerpour  Seigneur  de  Fief,&deleurdomaine,&  recôgnoi- 
ftrc  de  luy  ce  qu'ils  tcnoient  en  Rcgaire.Le  duc  l'en  voulut  elclar- 
cir:Car  en  plulieurs  Euefchez  les  controuerfes  fur  ce  fubiet  cftoiêt 
hautement  efmeucs.  Il  les  fiftappcllcr  en  plains  Eftats,&  dcmâda 
que  ouuertement&fansdiflîmulation  ils  cuffentà  déclarer  leur 
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intcncion  par  Jeur  bouche,  &  par  cicrir,aftîn  qu  'il  y  donnait  pro- 
uifion.  Plulicursl'appuyoienc  fur  le  ferment  &  declararion  faidc 
par  le  Duc  lean  précèdent,  lequel  par  Tes  patentes  auoit  declairc, 
ç]u'ilncluyappartenoit,&:ne  pretendoit  aucune  obeïflance  fur 
les  Euclques,  ny  leurs  fubiedVs,  pour  le  regard  de  ce  qui  eftoit  te- 
nu en  regairCjdont  aucuns  d'eux  portoienc  lettres  patentes  en  for- 
me,dont  nous  auons  parle  cy  delfus.Toutesfois  comme  ils  fc  vei- 
rcnt  tous  cnfemblc  (ans  y  faillir  d'vn,  ils  le  recongneurent  Souue- 
rain,  &  aduouercnt  tenir  de  luy  leurs  Regaires,  &  tous  leurs  biens 
temporelsjluftices,  &:  lurifditions  immédiatement,  &  non  d'au- 
tre. Et  pour  ce  <jue  telle  chofc  eft  de  confcqucnce,  &  que  depuis 
ce  temps  la ,  plufieurs  querelles  en  font  aducnues ,  ie  mcttray  icy 
les  melmcs  mots  de  leur  profeflion,recognoiir3ncc,&adueuz, 
qu'ils  firent  vnanimemct,en  plains  ellats,  &:  en  plaine affemblee, 
puis  la  baillèrent  par  cfcrir,  laquelle  fetrouue  entre  les  Chartres 
du  pays  en  datte,  du  leudy  après  Mijcricordia  en  c  eft  an  M  i  L 
TROIS  CENS  QUINZE.  Et  fcn  ttouue  encore  vne  autre  pareil- 
le,de  l'an  mil  trois  cens  nonante  nevf,  du  iour 
de  Saindl  Grégoire.  Elle  porte  ces  mots. 

AV  PARLEMENT  DE  BRETAIGNE  le Duc prefent, & les 
gens  des  trois  Eftats,  les  neuf  Euefques,  fçauoir.  Rennes, 
Dol ,  Nantes ,  Saindb  Malo ,  Cornouaillc ,  Vennes,Sainâ:  Bricuc, 
Léon,  &  Lantreguer,  les  Procureurs  des  dignitez,  &  Chapitres  fi- 
rent confeflionquelesrelTorts  &  appellations  des  luges  de  leurs 
Regaires,fe  doiuct  releuer  en  la  Court  de  Parlemct,&  auflî  recon  - 
gnoilTent  le  dvc  levr  sovverain  seignevr  à  caufe 
de  leurs  Regalles,&  temporel  defdits  Eucfchez,&  que  la  garde  & 
fauuegarde  defdides  Eglifes  luy  appartenoient  auec  la  iouïfl'ance 
des  fruidsdefdidesRegalles ,  &  temporel,  les  fieges  vacans,iuf- 
ques  à  ce  que  il  y  euft  prouifion  de  Prélats ,  qui  fuflcnt  reccuz  & 
mis  en  polfefiiondcfdicfles  Eglifes,  par  le  Duc  ou  defon  confeil. 
Telle  eft  leur  profefTion  &  adueu ,  fuyuant  lequel  fe  treuue  aflcz 
d'autres  adueuz  particuliers  defdits  Eucfques,baillez  à  tels  droits, 
&  aucuns  fort  amplifiez.  Ceux  de  Dol,  de  Saind  Malo,  de  Kem- 
per,  employoient  le  droit  de  faire  Chafteaux ,  &  fortereflcs  en  tel 
endroid  que  le  Ducvoudroir,&  y  mettre  Capitaines,  gardes  & 
Ofiiciers,pour  la  garde  d  iceux.Et  tous  les  droits  defquels  depuis 
ont  cfté  de  grande  querelles  à  Saind  Malo,  &  Kemper,  &  de 
merueilleufes  contradidionspourcefeul  article, iufques  à  fcdi- 
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tion,donc  les  torcifications  de  S.Malo  paricnc  cncorcs.  Ou  la  Du- 
chcfle  Anne  fiftefcrirc  CCS  mots  en  pierre,  Q_v  I  q^'en  gron- 
GNE,  AiNsiESR/.jCEST  MONPLAis  I  R.Ccaefté  vn  droidl 
fingulicr, qu'ont  eu  &  maintenu  les  Ducs  de  ioùyrdes  fruiéts,  pé- 
dant les  vacances  des  prclatures  qu'ils  appclloient  Dro  i  ct 
DE  GARDE,  &  en  difpofoient  librement.  Et  fc  trouuét  plufkurs 
comptes  tenus  par  les  Commiflaires  du  Duc  de  tels  reuenus  :  Et  fi 
les  prélats  &  Euefqucs  fe  font  aduancez  d'entrer  en  pofl'eflion  fans 
congé,&  main-lcucedes  Ducs  ôc  induisis  en  poflelliô  de  leur  au- 
toritCjils  ont  eftc  empefchez,  fe  trouuantde  cela  infinis  exploits 
entre  les  Chartres.  Les  Roys  de  France,n'ont  eu  fcmblablcs  droits, 
ains  leurs  Oeconomes  &  Commillaires  ont  toujours  rendu  com- 
pte au  profit  despourueuz.  Ilaeftc  veu  quelque  (aifon^quc  les 
Roys  ordonnèrent  que  tels  fruidls  delà  vacance  d'vnanferoicnt 
applicquez  aux  réparations  des  villes  fermees:mais  ce  fut  vnc  pro 
uihon  tcmporelIc,qui  ne  dura  pas.  Il  faut  dire  la  vérité  de  toutes 
chofcs,que  les  derniers  de  noz  Ducs  fe  patronnans  fur  le  droi(5l  de 
Regallc  François  ont  cuidc  fe  mettre  en  pofleflion  de  confereries 
bénéfices  vacans  ;  maisc'eftoit  vnepurc  entreprife,&fàns  tiltrc 
Aulïî  ne  les  ont  en  cela  fuiuy  les  Roys  depuis  qu'ils  ont  entre  au 
Duclîc,& ne  l'ont  (buffert  les  Papes,  Icfquels  ayans  de  toute  mé- 
moire tenu  ce  pays  de  Bretaignc ,  comme  pays  d'obeiffance^y  ont 
vfé  de  toutes  fortes  de  prouifions  de  bénéfices ,  par  mandats,  grâ- 
ces cxpc(Sbatiues,  rcferuarions ,  &c  regrez .  Et  n'ont  pas  enduré,que 
les  Ducs  fe  foient  attribuez  tels  droits  de  Collation,  non  pJus  que 
de  la  prouifion  des  Euefchcz,&  autres  bénéfices  côfiftoriaux;  def- 
quels  ils  ont  toufiours  pourueu  à  leur  volonté,  fans  auoir  efgard  à 
aucune  nomination  ou  prefentation  des  Ducs,  dont  font  bonne 
foy  infinies  Bulles,quifetrouuent  aux  Chartres.  Et  combien  que 
les  derniers  Ducs  l'ayentdefiré,  &  voulu  prétendre,  les  Papes  ne 
i  ont  iamais  foufFcrt.  Tellement  que  les  Ducs  voyans  ne  pouuoir 
venir  à  bout  de  cela ,  &  que  les  Papes  f  en  faifoient  croire ,  &  fou- 
uent  pouruoient  des  hommes  fort  mal  aggreablesàoux  :  pour 
tenir  le  contreroilc  de  telles  chofes,firent  Edi6ts  &Ordonnances, 
que  nul  ne  ferot  reccu  en  Prelature,  ny  à  la  pofleffion,  que  fes  Bul- 
les &  lettres  de  prouifion  n'eulTent  ellé  veues ,  &  cmologuees  au 
Confcil  du  Duc,que  main-leuee  n'euft  elle  faille,  &:  la  pofiefiion 
baillée  de  la  main  du  Duc,  ou  de  leur  autorité  ,  &  par  fes  let- 
tres,doni  il  aduenoit  de  grands  différends;  Car  lors  quelespour- 
ucuz  cftoientmal  aggreabics  aux  Ducs, ils  eftoient  refufcz,  ou 
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cfloigncz  par  le  Duc.  Et  fur  ce  les  pourueuz  faiioicnt  telle  au  Duc, 
tacolt  de  1  autorité  du  Pape,  qui  l'adreflbit  à  la  puidancc  des  Pi  in- 
ccs  voi!îns,pour  les  faire  reccuoir:  rantoft  farmoient  de  l'audlori- 
te  des  Roy  s ,  dcfquels  ils  aduouoict  Ôc  recongnoilToienc  leur  tem- 
porel pour  les  meccre  en  partie,  donc  il  fcrrouue  tant  d'exemples 
que  merueillcs ,  qui  fut  caufc  de  lukitcr  grandes  querelles  auldits 
Ducs ,  &  de  leur  diuifer  leurs  peuples  &:  lubiedls.  Il  f  eft  bien  trou- 
uc  desEucfques  tant  opiniailrcs  que  de  ne  vouloir  feToulmettre 
au  ferment  de  fîdeli  tc,cômc  Amaury  de  Fôtcnay  Eucfquc  de  Nâ- 
tes,  lequel  le  refufa  â  plat,  &  foufmilt  toute  la  terre  du  Duc  en  fon 
Diocelc  à  interdit,  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante-deux.  Telle- 
ment qu'il  fallut  leuer  ledit  interdit  par  le  Pape,  qui  fut  caufc  que 
le  Duc  fift  des  afTcmblees  des  fubiedits  dudit  Euefchec,  &  qui  bail- 
lèrent des  aducuz  &  confellions  immediatemét  au  Duc,au  lieu  du 
deuoir  &c  recongnoiflance  qu'ils  deuoict  à  l'Euefque.fen  ay  trou- 
ué  de  quelques  Euefques  qui  ont  baillé  leurs  adueuz,  auec  droidls 
de  relTorts  en  la  Court  de  Parlemct  du  pays,  &:  le  fouuerain  relTorc 
au  liegc  Apoftolique;  Car  lors  l  authorité  des  Papes  eftoic  li  gran- 
de au  pays  de  Bretaigne ,  que  les  Ecclefiaftiques  en  faifoicnt  telle 
aux  Ducs,comme  1  Hilloire  le  monftre  cy  dcffusProcedoient  par 
cenfures,  Ôc  excommunications,  &  interdits,  Ôc  par  abfolution  de 
fcrméts des  fubicts  du  Duché.  Employoict la  BuWcde Cœna Do/ni- 
«/j&en  cfFed  faifoicc  chofes  cft rages: &:f ils  eftoictcn  gucrrc,lcurs 
ennemis  fen  fçauoient  trelbien  feruir.  La  Royne  Anne  obtint  in- 
duit du  Pape  Alexâdre,de  prefentation,mais  ce  fut  par  grâce  d'in- 
duit .  Les  Roys  depuis  ont  employé  ce  droidt  foubs  leur  concor- 
dat: mais  les  droi(5bs  anciens^à  vray  parler,  n'eftoicnt  pas  tels,&  de 
làaduenoic,  que  ceux  qui  eftcient  rebuttez  par  vnepuiiTancc,  a- 
uoient  recours  à  vnc autre, &:  de  là  forces  querelles.  Occafîon  qui 
mettoit  fouuct  les  Ducs  en  combuftion  :  mefmes  pour  les  droids 
certains,  pour  raifondefquels  le  Pape  Martin  donna  commiflion 
àl'Euefque  de  Ros  en  EfcolTc  pour  en  informer,  &  du  droid de 
iouyr  de  la  Regalle,  &c  fruicls  des  vacations,  &:  mefmc  de  la  polTcf- 
(îon  de  cognoiftre  du  pcfTcdoirc  des  bcneficcs,côme  en  France. 

Geste  mefme  occafion  engendra  par  le  temps  vnc  querelle  a- 
uec  les  Rois  par  cntreprinfc,  car  il  eiloic  dit  parle  traidc  de  Pierre 
Mauclcrc.quc  la  garde  des  Eglifes  Cathcdralcs,eftoit  cxprclTemcc 
referuce  aux  Ducs:  ceftc garde  eflant  le  droid  de  iouyr  des  fruids 
des  vacices,iufqucs  àcftrelcs  Euefques  pourueuz  du  Pape,  ôi  mis 
en  pofldîio  des  Ducs.  Ces  droits  furet  mis  en  querelle,par  les  Rois 
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^ui  le  vouloiccprcrêdre,  faiiant  appcllcrles  Eucfqucsâ  fermée  de 
tidclicc  cft  tout  allé  cela  li  auanc  du  tcps  du  Duc  Fraçois,&:du  Roy 
Loys  vnzicimc,  c]  de  cômun  accord,  le  Roy,&  le  Duc  côuindrent 
des  perfonnes  du  Comte  de  Maine,eôtc  de  Cominges,de  l  Eucf- 
<|uc  de  Poidiers,  &  de  M. Iean  Dauuer  premier  Prcfidcr  de  Tholo 
le,  pour  voir  les  tilcres  d'vne  &  autre  part,  &  iugcr  de  ce  différend, 
fur  vne  faifie  appofce  par  le  Duc  fur  rEuefchc  de  Nantes, &  oppo- 
fîtion  formée  de  l'Eucfque,  en  1  an  mil  quatre  cens  foixâte  quatre. 
Et  de  la  part  du  Duc  furent  enuoyez  deuers  lefdidlsCommilTai- 
rcs,  le  Comte  de  Laual,maiftrc  Guillaume  Chauuin  Chancelier, 
Tanncguy  du  Chartel, grand  maiftre  d'Hoftcl,  pour  comparoir  à 
Chinon  deuant  ledi<5b  Cote  de  Mainc:&  depuis  maiftre  Iean  Loi- 
icl  PrcfidentjMichcl  de  Partcnay  feigncur  de  Parigné,  Pierre  Fcr- 
B  réjSenefchal  de  Rennes; mais  ils  furent  confeillcx  de  ne  fe  prefcn- 
tcr  poin(5t  aufdiclsCommiflaircs,  parquoy  fen  fuyuit  fentencc 
d'eux  donnée  fur  contumace,  par  laquellelc  Comte  du  Maine,  & 
fcs  collègues  ordonnèrent,  que  le  remporel  de  Nantes  feroit  mis 
entre  les  mains  du  Roy ,  attendant  le  iugcment  du  procez  :  6c  ce 
pendant  que  leDucnepourroit  contraindre  les  Euefqucs  de  luy 
faire  ferment  de  fidélité.  Cefle  (èntencc  eft  de  l'an  mil  quatre  cens 
(oixante  quatre,  de  laquelle  le  Duc  ne  fc  contentant  pas  fill  voir 
fes  titres  en  plain  Confeil  du  Royrpar  lequel  finalement  il  fut  didt 
pararreft  (  dont  il  firt  dcfpefcher  lettres  en  forme  de  Chartres,  qui 
font  entre  les  Chartres  des  Ducs)que  le  Roy  après  auoir  eu  l  aduis 
des  Princes  de  fon  fâng ,  &:  gens  de  fon  grand  Confeil ,  declaroit 
n'auoir  prétendu  ny  demadé  aucun  droi(5b  ou  polleflion  aux  fruits 
des  Euclchez  deBrctaigne  pendant  le  vacantmy  aucun  droi(ft  pa- 
reillement en  la  garde  des  Eglifes  les  fieges  vacans:&:  que  tous  tels 
droiâ:s  appartenoient  au  Duc ,  &  de  prendre  les  ferments  de  fidé- 
lité des  Euefquesdudiâ:  Duché,  &des  refTorts  de  leurs  Iufl:ices,& 
iurifdiâ:ions:mefmcs  ledroi(5bdebailler,&o6troycr  fiuuegarde, 
&:  gardes  gardiennes,  tant  aux  Euclqucs,  que  leurs  fubiecSts,  &de 
congnoillre  de  l'infraiflion  d'icelles  fauuegardes,&  en  faire  puni- 
tion,come  de  l'entherinement  d'icelles,&:  tous  autres  droi6ts,quc 
fon  Procureur  gênerai  auoit  prétendus  fur  les  Euefchez  de  Bretai- 
gne.  Voulut  que  le  Duc,&:  fcs  fuccelTeurs  en  iouïflent  plainemcnt 
6c  paifiblcmentjlàuf  àluy  fon  dernier  relTort.Cafla  &:anulla  tou- 
tes les  procédures  faites  deuant  ledit  Cote  du  Maine  au  preiudice 
du  DUC.  Cefte  lettre  eft  de  l'an  mil  quatre  ces  foixâte  cinq, publiée 
au  Parlement  de  Paris,le  pénultième  d'Odobre  audit  an,&  y  acô- 
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firmado  du  Roy  Loys  en  Décembre  mil  quatre  cens  foixatc  cinq.  ;D 

V  o  Y  L  A  par  ou  il  peut  apparoir  de  relclarfîflcmcnc  de  ces 
droi6ks  ramenez  en  controuerlc  par  ceux  qui  n'en  ont  pas  efté 
bien  inftruids  :  fepouuanc^lcla  iugcr  de  ia  vérité  du  fai(^  n'a- 
^uercs  mis  en  auant  en  certain  proccz,quc  iamais  les  Roys  n'eurêt 
droiâ:  de  Regallc  en  Bretaigne:  car  outre  que  la  vérité  cil;  telle  que 
les  Rollcs  de  leur  Rcgalle  de  certains  EuefchcZjCxccptent  entière- 
ment ceux  de  Bretaigne,  il  cft  clair,  qu'il  declaire  en  ce  que  dclTus, 
qu'il  n'a  droit  de  garde,ny  aucun  autre  aufdics  liucfchcz.lls  pratic- 
quéc  en  France  certaines  Cômiflions  de  garalcs  gardiennes  particq 
lieremcnt  à  quelques  Abbayes,Chapitrcs,Iigliles,&:  lieux  Sain<5ls: 
par  lefquels  ils  baillent  certains  conlcruateurs  pour  congnoiftrc 
de  leurs  eau fes.lefquelles  ils  exemptent  des  ordinaires,  &  comme 
cclacfl:  extraordinaire,  aulïi  le  dépendent  les  Ordonnances  des 
Roys.  Il  aduint  quelques  fois  aux  Roys  d'en  bailler  en  Bretaigne, 
ce  que  fut  fi  viuement  oppolé  par  les  Ducs,  qye  illles  Commif- 
fions  furent  callees  :  Et  le  tout  remis  à  la  lurifdiif^ion  du  Duc, 
comme  nous  dirons  ailleurs.  Ce  que  nous  auons  voulu  déduire 
icy  pour  n'eftre  pas  bien  efclarcy  iufques  â  prefenr.E  N  l*  a  N 
MIL  TROIS  CENS  S E I z E , Charles Comtc de  la  Matche, fîls 
du  Roy  trefpaflc  enuoya  vers  le  Duc  pour  luy  faire  homma- 
ge ,  à  caufe  de  la  Baronnie  de  Foulgcres  ,  qu'il  tenoit  :  &  voi- 
cy  la  teneur  de  la  lettre  qui  en  fut  deipclchee,  laquelle  cH  aux 
Chartres. 

A Toys  cevx  qui  ces  lettres  verront, &oront.  Salut. 
Charles  fîls  du  Roy  de  France ,  Comtc  de  la  Marche,  & 
deBigorrc,  Sires  de  Crccy,fçauoir  faifons  à  tous,quenousdc 
la  terre  de  Fovgeres  et  de  p orho et,  &  des  appertc- 
nances, auons faidt  Foy  et  HOMMAGEa noftre cher coufin, 
Monfeigneur  I E  a  N,  dvC  de  Bretaigne,  ainfi  comme  le  fief  le 
doit,felon  les  viages,  &c  couflumes  de  la  terre,  &  félon  ce  que  noz 
deuanciers  Seigneurs  defdid:es  terres  ont  accoullumé  antiennc- 
ment,  &:  rccongnoifl'oicnt  à  tenir  lefdid:es  terres  du  deuant  diù. 
Duc  noflre  coulin ,  en  feauté  ôc  hommage.  C'eft  à  fçauoir,  vne 
feautc  &:  vn  hommage  pour  la  terre  de  Fougères:  Et  vn  autre 
pour  ladiâ:c  terre  de  Porhoet,  &  fauf  en  toutes  choies  fon  droidi, 
ôcc.  D  o  N  N  E  à  Saind  Germain  en  Layc ,  l'vnziefme  de 
May, MIL  trois  cens  seize. 
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Mariage  de  Icdnne  d' yiuaugourfile  de  hfenfy^oM  Çomte 
Çfiyde  Bretai^^ncjjondarionde  Collèges, 

chap.  xxxviir. 

N  ccftc  mcfnic  anncccftant  le  Ducà  rcpos,on  mifl  en 
auant  des  propos  de  mariages. Henry  Seigneur  d  Auau- 
gour,auoit  deux  fillcsdcfquclleSjl'aifnce  appellceM?ric, 
clloic  Ton  héritière  prefumptiuc  ,  aux  Seigneuries  d'Ar 
uaugour,de  G oetIo,&:  plufîcurs  autres.  Ce  Henry  d'Auaugoiir  rir 
chc,&:  puiHant  Scigncur,plus  que  nul  autre  de  Bretaigne,  defcB.n- 
dudeJamaifondcPointhieure,  Se  du  Comte  Eudon  de  Bretai- 
gne, comme  nousauonsdi<5tcy  dcflus  ,  auGicrcfoludc  faire  vn 
g  voyage  en  la  terre  Sainte,  mais  auparauant  partir  6c  faire  ce  long 
chemin  plain  de  hazard,il  dchberoic  de  mettre  ordre  à  fcs  affaires, 
&:  difpolcr  de  là  maifonrEt  fur  tout  du  mariage  de  ia  fîlle  héritière 
prefumpiiue  de  fon  bien, il  vouloir  la  marier  en  Bretaigne,  Ôc  ne 
trouuoitpartyfortablcpouricclle,  quelaperfonncdcGuy  ,  fijis 
puifncd'Arcur  qui  fucccda  a  Ieanfecond:Car  en  meilleur  lieu  rie 
la  pouuoit-il  mettre  ,  qu'en  celuy  duquel  il  eftoit  defcendu  luy 
mefme.Ce  propos  manié  entre  les  Scigneurs,trouuc  raifonnable, 
fut  Cl  bien  conduit ,  que  divconfentement  dudit  lean  fécond ,  & 
Arturje  mariage  fut  promis  &  accordé  de  toutes  parts.Mais  pour 
ce  que  la  Dame  eftoit  fort  ieunc,le  mariage  fut  diffère,  iufques  au 
retour  dudit  dAuaugour,du  voyage  qu'il  auoit  entrepris  :  lequel 
aucc  là  femme  appellcc  Marie  de  Beaumont ,  partit  toft  après  de 
C  Bicraignc,& print  chemin  à  Lyon  pour  faire  Ion  voyage  ,  lequel 
quelque  temps  apres,comme  cnuiron  d  vn  an  accomply  &  luy  & 
la  compagnie  retournez,  les  parties  reprinrcnt  leurs  arres ,  &fut 
le  mariagefolemnizç  au  grand  contentement  des  Princes ,  &  du 
peuple,  qui  dcfîroient  fort,que  ces  maifons  fuflent  reioindes ,  ôc 
réunies  fans  chercher  alliance  hors  du  pays ,  &  de  ce  mariage  yfiit 
vnc  fille  vnique ,  appcllce  Icannc ,  héritière  de  la  maifon  d'Auau- 
gour,  marieea  Charles  de  Blois,  occafiondetant  de  guerres  en 
Bretaigne. 

Enl'anmiltrois  censdixnevf,  Mcffire  Guillau- 
nieC0ETMOCHAN,Chantrede  lEglife  de  Ticguer  ,  &  Cha- 
noine de  noilre  Dame  de  Paris  jConfciller  en  la  Court  de  Parle- 
ment de  ladittcville,ylîudcla  maifon  dcGueruanchanc,enTre- 
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guicr,  près  le  vieil  marche,  fonda  le  Collège  de  Tregoer,  en  vnc 
liennemaiforijparluy  baftie,qu'il  nomma  Colkgi^mOftjjimorum^ 
&  rcfcrua  la  prefentacion  a  fes  fucccfTeurs  ,  lieurs  de  la  maifon  de 
Gueruanchané,qui  encores  en  iouy  fient  :  auquel  Collège  depuis 
a  efté annexée  ,  en  l'an  mil  cinq  cens  feptantc  quatre,  vne  autre 
fondation  du  Collège  de  Léon  dit  autrement  de  Kacrcmbert  fai- 
<^c  par  les  Sieurs  de  Kgrouaifcs  gétils-homes  du  Diocefe  de  Léon . 

En  l'an  mil  trois  cens  vingt  d  e' v  XjMclTirc  Geof- 
froy du  Pleflls  BaIiçon,natif  de  l'Euefclié  de  faind  Malo, Secrétai- 
re duRoy  Philippesle  Long,  fonda  le  Collège  du  Pleflis  à  Paris, 
s'eftant  depuis  rendu  religieux  à  Marmoutier:il  fonda  encores  vn 
Collège  appelle  le  Marmoutier,pres  du  précèdent ,  duquel  il  re- 
trancha quelque  part  pour  fournir  au  fécond  :  lefquelles  fonda- 
tions furent  confirmées  par  le  Pape  Iean  vingtdeuxielme  ,  l'an 
neufiefme  de  fon  pontificat,quifut  caufe  qu'a  Ion  exemple  quel- 
ques Seigneurs  François,en  fondèrent  plufieurs,commedeLaon 
en  l'an  mille  trois  cens  vingt  fept,  de  la  Marche  au  mefme  an ,  de 
Tours  en  l'an  mille  trois  cens  trente  trois  :  &  par  la  Royne  leannc 
de  Bourgongne  fut  fondé  celuy  deBourgongne  en  l'an  mil  trois 
cetis  trente  vn. 

En  L  an  mil  trois  cens  vingt  sept,  mourut  Iean 
ne  d'Auaugour  ,  qui  fut  enterrée  en  l'Eglife  des  Cordeliers  de 
Guingamp,&:  lequel  Conuent  Guy  fon  mary  auoit  bafty  &  fon- 
de,au  fli  en  mefme  an  mourut  Charles  le  Bel  Roy  de  France. 

Uoyagc  du  (^omte  de  Richtmont  en  Angleterre  ^ffur  le  moyen  fjr 
njaleur  duquel  Je  Roy  d't^ngleterre  euadeles  mains 
des  EJcoJJois fes  ennemis. 

Chap.  XXXIX. 

L  s'efmeut  en  ce  mefme  temps  quelque  fuiet  de  guerre 
entre  le  Roy  de  France,& Edouard  Roy  d'Angleterre, 
lequel  faifoit  lors  la  guerre  enEfcofic  ,  contre  le  Roy 
Robert  de  Bruziaucjucl  de  Bruzjc  Roy  voulant  faire  te- 
nir quelque  propoSjchoifit  Iean  Comte  de  Richemont,  oncle  du 
Duc  de  Bretaigne,pour  y  aller  ,  &  le  depefcha,aucc  le  Seigneur  de 
Sueilly ,  &  Quelques  autres  pour  l'accompaigner:  lefquels  paffans 
la  mer,s'en  allèrent  trouucr  le  Roy  d'Angleterre  en  vne  Abbaye, 
qu'V  Valfingham  appelle  Royland,pres  la  montagne  de  Blanche 
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A  mire,  lequel  vcnoicdcrcchafTcrloncnncmy  ,l'ayâcr"éfonccdedas 
Ion  pays,  &  fans  plus  le  fuiuir  retourna  en  arrière:  Et  le  penfanr 
auoirefloigné  de  bien  Ioing,commc  de  vingt  quatre  lieues  ,  s'c- 
ftoit  venu  remettre  à  requoy  en  Ton  pays,en  celle  Abbayc,fai(ànt 
cllat  d'eftreen  feurté.  Il  auoit  donné  congé  à  la  meilleure  partie 
des  gens  de  guerre,qui  le  fuyuoient ,  de  fc  retirer ,  ne  penfant  que 
l'cnnemy  fedeufl  rapprocher.  Laletrouuerentlc  Comte  de  Ri- 
chemot&fafuittejmais  l'ennemy  EfcoU'ois  fut  aduertyde  ccde- 
^ortemcnt ,  &:  le  voulant  furprendrc,  vintàbrideabbatueen  vn 
iour  (S:  vnc  nuidt ,  audelpourueu  donner  auec  Tes  gens  dedans  le 
logis  du  Roy  d'Angleterre,ou  il  eftoit  à  difncr^  Et  l'euflét  furprins 
à  table,n'c.ull  efté  que  le  Comte  de  Richcmont,le  Sieur  de  Sueilly 
&  autres  prenans  les  armes, firent  tefte  à  rEfcofTois,  pendant  que 
B  le  Roy  fe  fauua  en  vn  Chadeau  prochain  de  la,&:  la  Royne  fa  fem- 
me laquelle  y  eftoit  ,  priftlamer,  &  fe  retira  auec  grand  peur  en 
quelques  vaiflcaux.  Mais  comme  de  toutes  parts  le  Comte  de  Ri- 
chement fut  chargé  d'ennemis  en  grand  nombre,  il  demeura  en 
la  fin  prifonnier,aucc  le  Sieur  de  Sueilly  &  leur  fuiitc  ,  qui  furent 
contraints  de fè  rendre.  Toutesfois  leurrefiftance  fauua  le  Roy 
d'cftre  prins  de  fon  enncmy.  Et  bien  toft  après  de  Sueilly  fut  deli- 
uréà  la  prière  de  la  Roync  de  France  :  maisquand  au  Comte  de 
RichemontjiamaisRobertdeBruz  Roy  d  Efcoflc,  ne  le  voulut 
deliurer,ny  mettrea  rançon  ,  pendant  qu'il  vcfcut  pour  le  grand 
mefconrentement  qu'il  eut,  deluy  auoircftc  rompue  fon  entre- 
prinfe  par  la  refiftance  dudit  Comte  Le  Roy  d'Angleterre  s'cflor- 
çea  d  obtenir  de  fon  peuple  vnc  Icuce  de  dcniers,pour  fournir  a  fa 
rançon:  mais  i  c  peuple  ne  s'y  voulut  accordcr,commc  didl  V  Vai- 
fingham. 

Voyage  du  Duc  en  Flandres ^au Jècours  du        de  France. 
C  H  A  P.  XL. 

E  pendant  le  Roy  de  Frace  faifoir  guerre  en  Fladrcs,& 
auoit  amaflé  toutes  fcs  forces  pour  cnauoirlarailon 
comme  tous  fes  amis,&:  loutela  noblelTe de  France. 
Le  Duc  de  Bretaiçnc  n'eftoit  iamais  des  derniers  cô- 
uicx,car  il  alloit  plus  accompaigné  que  les  autres  :  il  partit  de  Brc- 
taigne  auec  quinze  Bannières  de  gens  de  chcual,  &:  hui(ft  ou  dix 
milhômes  de  pied.monftrant  par  la  fuitte  fa  grâdeur  &c  puilTàncc^ 
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Le  Roy  entra  en  Flandres  ,  donna  vnefanglance  bataille  ,  cnla- 
qucIlclcsFlamans  furent  deftaits ,  au  mont  de  Callcl,  &  tuez  en 
grand  nombre.  Mais  ceux  qui  y  entrèrent  plus  auant  furent  blef- 
lcz,&  en  portèrent  les  marques.Lc  Duc  de  Bretaigne,lc  Comte  de 
Bar,le  Comte  de  Bolongnc,  MefTire  Louys  de  Sauoyc,  Mcllirc 
Hcory  dcBourgongne,MeflircHcnry  deMontmorancy  y  furet 
fort  oleflez  :  &:  fallut  par  force  qu'ils  arreftaflcnta  fain(5t  Omcr 
pour  fe  faire  traiter.  Et  entre  iceux  le  Duc  de  Bretaigne,  lequel 
donna  congé  à  bonne  partie  de  fes  gens,  ne  retournant  en  Bre- 
taigne qu'après  qu'iliut  guery,&:  l'Eltc  enfuyuant  de  l'an  mil  trois 
cens  vingt  neuf.Lc  parlement  a  la  façon  accouftumec  des  Fran- 
çois,futaccompaigncd*vn  lionefte  recognoiflancc  &  remercie 
ment  du  Roy,dcion  fecours,leruiccs  &:alLltanceaucc  toutes  les 
dcmonftrations  i^faueurs  que  l'on  eu  (çeu  defirer.LeDuc  rcfpon- 
dit  qu'en  quelques  temps  que  cefuililnes'ennuyroitdcluy  faire 
feruice,&:  qu'il  ne  mettroit  cela  en  compte,lc  faiiant  pour  celuy  a 
qui  il  auoit  l'honneur  d'appartenir  de  lang:mai  s  qu'il  dcliroit  fort 
que  celle  volonté  de  coeur,  ncfuttirceà  confequence  contre  luy 
ou  fes  fuccelTcurs ,  &  que  ce  qu'il  faifoitdegrace,  ne  full  tirée  en 
dcbte  de  feruice  ou  obligation.  A  ces  paroles  le  Roy  recongnoif- 
fant  la  bonne  foy  &L  fe  fentant  oblige  a  celuy  qui  luy  auoit  faid  tât 
de  bons  feruiccs,commanda  qu'6  luy  depcfchaft  lettres  defquel- 
Ics  la  teneur  enfuit. 

PHiLippEs  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous  ceux 
qui  ces  lettres  verrôt,  Salut.Côme  nollre  trefcher  frère  le  Duc 
de  Bretaigne ,  &c  fes  predeceflcurs,ayent  feruy  noz  precefleurs  en 
leurs  guerres,  en  plufîeurs  lieux, à  leurs  dcfpens:  &  par  cfpicial 
nous  ay t  feruy  en  nolhc  dernière  guerre  de  Flandres,  àgrand  foi- 
fon  de  gens  d'armes  à  les  defpens,  nous  qui  voulons  que  le  feruice 
qu  il  nous  à  faiâ:,&:  fes  predecclfeurs  ont  faidde  leur  libéralité  à 
leurs  propres  coulis  &:  defpens ,  comme  didl  eil  à  noz  predecef- 
feurs,& à  nous  en  noz  guerres,  leur  foit  tenu  à  bien,  honneur, 
&  courtoific ,  &:  en  doiuent  de  ce  emporter  louanges ,  grâces,  & 
mercy.  Faifons  fçauoirà  tous,  que  noilre  entente  n'ell  mie,  ne  ne 
voulons  que  le  feruice  que  luy ,  &  les  predecelfeurs  ont  fai<5l  au 
temps  padc,  foyent  traidlz  à  accoullumcz ,  ou  à  icruitudc  a  no- 
llrcdicl  frerc,  ou  à  fes  fuccefleurs ,  ny  à  leurs  terres  ny  Barronnies 
au  temps  aduenir,  &  leur  tourne  à  nul  preiudice,&:  par  ce  ne  vou- 
lons, ny  entendons  auoir acquis  contre  cux^nul  nouueau  droicfl, 
ouqucique  fayfinedeferuitudc.  Entefmoing  defquellcs  chofcs 
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nous  auons  faidl  mcctrc  noilrc  fccl  en  ccftc  lettre.  Donné  à  Paris 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  huift  :  ôc  cft  ccftc  lettre  aux 
Chartres, 

L*AN    MILLE    TROIS    CENS    VINGT    NEVF,  IDOUrut 

Marie  de  Beaumont,  femme  de  Henry  d'Auaugour,  Comte  de 
Goctio,  dcfqucls  y  dirent  deux  filles ,  dont  laimee  fut  mariée  à 
Guy  de  Bretaigne,  comme  a  eftc  didt  cy  dcflus  :  &  l'autre  en  la 
maifon  de  Rohan. 

Race  de  la  maijôn  de  tJ^ontfort  l'jémauryyfy  comme 
elle  'vint  aux  Ducs  de  'Bretaigne. 

C  H  A  P.  XLI. 

-fivusl  LES  Ducs  cuflTentvfé par  tout  de  cefte  caution,  &' 
M.  prcuoyance  il  ne  l'en  feroit  enfuiuy  de  tels  effe6ts,com- 
mc  ceux  qui  depuis  cngcdrerent  les  guerres  entre  leurs 
iuccclTeurs  :  mais  voyla  ce  qui  fe  fift  pour  l'heure,  en- 
core que  les  fcudiftes  décident  que  le  vaflal  eft  tenu  d'alïifter  en 
armes  à  fonfcigneur:  mais  cela  vient  dVneprefuppofition  &an- 
teccdcnt,que  les  Ducs  ne  vouloient  pas  aduoùcr  de  conceffion 
feodalle,  eîlans  d'ailleurs  les  Roys  bien  contenscnvne  telle  pre- 
tenfion  de  ne  faire  pas  beaucoup  d  inftance,&  fe  comporter  dou- 
cement, pour  mieux  l'auercr  auecques  le  temps.  A  fon  retour 
mourut  Yolande  de  Dreux  veufue  du  Duc  Artur  :  &  luy  fucceda 
Ican  de  Montfort ,  frère  du  Duc  Artur  fon  fils ,  &c  par  ce  qu'il  cft 
bcfoing  de  faire  entendre  de  quelle  maifon  elle  eftoit,&:quc  le 
Comté  de  Montfort  fut  delà  en  auant  le  fécond  tiltre  des  Ducs  de 
Bretaigne,  fe  doit  entendre,  que  Robert  Roy  de  France  fils  de 
Hue  Capcr,  eut  vn  fils  puifné,  de  fon  fécond  mariage,  ou  baftard 
fclon  aucuns  qui  fut  nomme  Amaulry,  auquel  il  bailla  en  parca- 
ge Icdidl  Comté  de  Monfort,  &  la  Seigneurie  d'Efpcrnay. 

Ccluy  Amaulry  eut  deux  fils,  vn  nomme  Amaulry  l'autre 
Simon. 

Amavlry  l'aifiic  fucceda  audifl Comte, lequel  eut  vnfils 
aufli  nommé  Amaulry,  qui  luy  fucceda. 

D  E  ccluy  troificfme  Amaulry,  nafquit  le  bon  Comte  Simon, 
lequel  fift  la  guerre  aux  Albigcoys,    dcfhft  le  Roy  d'Aragon,  &: 
I  le  Comte  de  TKolofe,  puis  fut  tué  deuant  Tholofc. 

A  Simon  fucceda  Amaulry  Icquart  du  nom,  lequel  fccroifa 
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cciL  à  duc  hit  le  voyage  de  la  terre  Sâincte  aucc  le  Duc  Pierre 
Maiiclcrc,  &  mourut  au  retour,  à  Rome. 

D' A  M  A  V  LR  Y  le  quart  fortirent  deux  fils,Simon,&:  Philippcs, 
qui  eut  quatre  fils  A  Simon  fucceda  Guy  fon  fils. 

D'iccluy  Guy  deux  fils,  Philippcs  qui  mourut,  &c  Amauiry 
cinquielme,  qui  fucceda  au  Comte. 

Duquel  Amauiry  cinquicfmc  vint  Yolande  fa  fille  ,  qui  fut 
mariée  au  Comte  de  Dreux. 

Dont  forcit  Yolande  de  Dreux,  femme  d'Artur.Diic  de  Bre- 
tnigne.qui  dcfiaauoit  elle  vcufuc  du  Roy  d  Elcoffc^  &:  Marie  fa 
fœur  Comtcflc  de  Rouiïy. 

De  Yolande  yfllt  Iean  Comte  de  Montfort  à  caufe  de  fa  mcrc. 
Or  nefortitoncqdcmaifondcFrancedc  plus  vaillans  hommes, 
ny  de  plus  grands  faits  d'armes,  que  de  ccftc-cy. 

Mariage  du  Duc  leAtitO*        droits  au  Duché  de  Sauoyc. 

G  H  A  p.    X  L 1 1. 

E  Duc  Iean  tiers  du  nom  n'ayant  eu  de  fcs  deux  prémic- 
es femmes  aucuns  cnfans,cn  cfpoufa  vnc  tierce  nômee 
eanne  fille  d  0[hon,ComicdeSauoye,  nicpce  de  la 
iloync  de  France,&:  furent  les  cfpoufaillcs  fiites  en  1 E- 
glife  de  noilrc  Dame  de  Chartres,en  h  prefence  du  Roy  Philippe 
de  FranccJaRoyne&pluficursautres  Princes  en  l'an  mille  trois 
cens  vingt  neuf.  Ainfi  la  nomme  noftre  Cronicquc,  mais  autre- 
mct  celle  de  Sauoyc  1  appelle  Marguerite,  fille  vnicque  d  Edouard 
Comte  de  Sauoye  qui  mourut  en  c'eft  an  mil  trois  ces  vingt  neuf, 
&  cft  enterre  à  haute  Combe,  lequel  Edouart  mourut  à  Paris  à 
la  pourfuirte  du  fc  cours  qu'il  falloir  dcucrs  le  Roy  contre  le  Dau- 
phin de  Vienne,  duquel  il  auoit  clic  dcfaid.  Apres  la  mort  du- 
quel Edouard,  enuoya  le  Duc  de  Bretaigne  en  Sauoye,  préten- 
dant le  Comte  de  Sauoye  luy  appartenir ,  comme  ayant  ef- 
poufc  la  fille  vnicque  héritière  de  feu  Edouard  :  auquel  il  fut 
faidl  refponccpar  les  ElVats  par  l'organne  de  1  EucfquedcTaren- 
raife,  que  la  coullumc  du  pays  n'elloit.  que  les  femmes  fuccedaf- 
fent  tant  qu'il  y  eull  maflc  du  nom  ,  &  des  armes  de  Sauoye-  &:  fi- 
rent Ame  puilnc  du  dcfFun(5t  Comte,  leur  Seigneur,  dont  le  Duc 
de  Bretaigne  demeura  mal  fatiffai<îi&:  fut  en  penfec  d*y  faire  la 
guerre,  pour  le  recouurement  du  Comte,  qui  véritablement  luy 
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•appartcnoit,  mais  cela  demeura  en  arriéré, pour  ccc^ue  le  pays 
cîtoit  loing ,  &  quand  au  Duc  il  cftoit  homme  de  peu  d'cntrcpri- 
fc,  qui  l'induilît  d'en  compofcr,  &  en  appointa  par  deniers  aucc 
Amc,qui  l'en  inucrtit  :  donc  noz  Cronicqueurs  ne  difcnc  rien,  &  à 
ci\c  de  befoin  le  reprendre  de  celle  de  Sauoyerla  querelle  du  Gom 
te  de  Montforc  fut  fondée  depuis  fur  mcfme  caufc. 

En  l'an  mille  trois  cens  trente  mourut  le 
Comte  Guy  de  Pointhieurcpuifnc  du  Duc,  près  Paris r  le  corps 
duquel  apporte  en  Bretaigne,fut  enfcuely  àGuimgamp  aux  Cor 
dcliers:  lelqucls  il  auoit  baftis  &  fondez  auprès  la  fcpulturc  de 
Icanne  d'Auaugour  fa  femme,  &c  2  tous  deux  fucceda  Icanne  leur 
fille  vnicque,  laquelle  par  fa  mere  fucceda  à  lonayeul  maternel, 
Henry  d'Auaugour,  qui  mourut  le  dernier  après  fa  fille,  &fon 
•gendre,  en  l'an  mille  trois  cens  trentevn:  &:  par  ce  coftc  fut  ladidtc 
Icanne  dame  d'Auaugour,  de  Goetlo,&  de  Mayenne  la  luhel:  & 
fut  inhumée  audidl  Conuent  des  Cordeliers.  Aufli  mourut  Iean 
Comte  de  Richemont,  onclcdu  Duc,  qui  auoit  eltc  longuement 
retenu  en  captiuitc  en Efcofl'c  dont  nous  auons  parlé  cy  dcffus. 

Des  aduis  du  Duc  fur  le  Mariage  de  Jeanne ,  fille  du  Compte  (juy 
fon  fiere,  des  délibérations  tjui  en fiurcnt^^  du  Mariage 
d'icellc  auec  Charles  de  'Bloys. 

Chap:  XLIII. 

'occasion  de  tant  de  decez ,  &  principallement  cc- 
luy  de  Guy,  Comte  de  Pointhicure,  fift  ouuerture  a  la 
fortune  pour  apporter  de  grans  malheurs,  &  defaftres 
au  pays.  Car  fil  eufè  furucfcu ,  la  querelle  qui  furuinr 
depuis  pour  le  degré  defuccedcrau  Duché,  ne  fufl  pas  aduenuc  : 
pour  ce  qu'il  eull  toufiours  elle  le  premier  en  degré  fans  difficul- 
té. Et  l'ayant  rccucilly  fon  heretierc  ne  fuft  pas  venue  en  doute  de 
reprefcntation  luy  mort.  Le  Duc,  qui  eftoit  homme  preuoyant, 
&:  n'auoitenfans  d'aucune  de  (es  femmcs,voyantc'eil:  accident, 
commença  a  y  penfer,  &  tomba  au  long  aller  en  diuerfes  imagi- 
nations. Car  il  eftoit  homme  confcientieux  ,  &  obeïfTant  à  la 
raifon,  voulant  que  celàlemaniaft  félon  iufticc  &  équité,  &ce- 
luy  luccedart  qui  de  droi(5t  deuoit  fucceder.  Mais  il  ne  dou- 
toitpas,que  le  fubiedbne  fuft  aflezfuffifant  pour  remuer  le  dc- 
fir,  &  intentions  de  ceux  qui  par  aduenture  ne  feroienc  pas  les 
mieux  fondez.  Ceux  qui  y  pouuoict  pretendrc,cftoiét  d  vncparc 
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vne  fille  dcftirucc de  pcrc, merc,  ayciiL  &: autres  amis.  DcI'aU'i  D 
tre  part  vn  Seigneur  courageux ,  &:  entrepreneur,  l'il  en  fut  onc- 
cjucs,  hardy ,  &:  defircux  de  grandeur  :  celte  partie  elloit  inegallc, 
&  rouucnt  en  confîderant  ceftc  chofe,  le  Duc  eftoit  en  grande 
peine  &  perplexité,  demeurant  trilte  ,  &  quelque  fois  fe  rc- 
trouuoit  en  telle  extrémité,  que  il  cuftdeûré  de  mettre  Ton  Du- 
ché entre  les  mains  de  quelque  fort  &:  puiflant  Prince,  pour  le 
deffendre ,  à  la  charge  d  afleurer  fon  héritière  de  quelque  paflable 
ellat ,  voire  beaucoup  moindre,  pourueu  qu'elle  l'cuft  en  feureté, 
&  à  ccfte  fin  cnuoya  deuers  le  Roy  plufîeurs  fois  fes  agens,  pour 
trai<5ter  celle  negotiation:  tellement  que  cela  fut  prefquc  refo- 
lu  auec  le  Roy ,  baillant  &c  afleurant  le  Duchc  d  Orléans  pour 
ccluy  de  Bretaigne:  mais  ce  que  le  Duc  trouuoit  bon  vne  fois, 
il  luy  dcfplaifoit  l'autre  ,  6c  ne  fçauoit  pu  arreller  fa  dehbera^ 
tion.  L'aduis  de  la  recompenfc  du  Duché  d'Orléans  encor  que 


ftfcht'  f*rlti  infincmcnt  moindre  le  tint  plus  long  temps  en  fon  cl 
stiffiewri  dm       ^^^^^   ^^^^        yjj^^  ^     coenoilTance  des  Baror 


>nr,  que 


leMM Jîlle  de 
Cny  de  Pom- 
thieure,  ftrrt 
dnDuclti  3. 


ns  &  Sei- 
gneurs du  pays ,  Icfquels  cflans  aduertis  de  ce  fcfmeurenc  fur 
ce  confeil ,  &:  vinrent  en  troupe  deuers  le  Duc  ,  luy  déclarer 
qu'ils  n'endureroientiamais  qu'il  fîftvne  chofe  fi  preiudiciable 
à  leur  eftat,  &  principauté  louueraine  du  pays,  &:  entre  au- 
tres le  Baron  de  Raix  qui  eftoit  Gérard  tiers  de  Raix,  dift  que 
le  Duc  d  Orléans  ne  fcroit  ia  Duc  de  Bretaigne:  &  qu'il  ayme- 
roit  mieux  tenir  le  Duc  ,  &  le  Duc  d'Orléans  en  fa  gloriette 
(  c'eft  à  dire  en  prifon)  que  de  fouftrir  qu'ils  milfent  les  Barons 
en  vne  telle  triguc-dondainc,  tels  eftoient  les  mots  de  ce  temps 
là.  Quelques  fois  il  le  vouloir  depofcr  en  fcqucftrecs  mains  du 
Roy ,  auquel  d  ailleurs  il  portoit  vne  particulière  affection  ,  & 
à  la  maifon  de  France, pour  le  deliurer  entre  les  mains  de  ce- 
luy  des  Prerendans,  auquel  il  fcroit  trouuc  par  raifon  apparte- 
nir, mais  le  depofitaire  n'eftoit  agréable  aux  Barons  &  Vaflaux 
du  pays.  Le  final  expédient,  &  qui  fut  trouuc  meilleur,  fut  de 
:)Ouruoir  de  mary  à  celle  héritière, laquelle  de  vray  tous  eftats 
cftimoient&  iugcoicntdeuoirfucccder,tcl  qu'il  fuft  fi  fuflîfant, 
&:  puilTant  pour  dcffcndre  la  querelle.  Ce  fut  l'opinion  en  la- 
quelle ils  dcfccndirent  tous  :  &  à  celle  fin  le  Duc  alTembla  tous 
fes  Eftats  enuiron  la  feftc  de  la  Magdelainc  ,  L'an  mille 
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ne  fe  peut  rien  concluic  &  accorder ,  &  demeurant  l'affaire 
fans  reiolution  ,  ne  fcn  parla  plus.  Parquoy  en  l'an  mille  crois 
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A    ccnrs  trente  huid,  le  Duc  ran'enibla  Tes  Eltacs,  les  priant  de  l  ac 
corder  fur  ce  fubicît ,  lequel  il  difoic  vouloir  eftrc  refolu  de  fon 
viuant  pour  ne  laifl'er  cela  à  pafl'er  après  luy ,  à  la  confufîon  &c 
defordre  de  Tes  fubieds,  &  ruyne  de  fon  pays,  &c  de  fon  citât. Que 
i  ce  peu  de  temps  qu'il  luy  reltoit  dcviure,ne  le  loliicitoirpas  en 
fon  particulicratraicflcr  de  ccll  affaire,  ny  autre  que  le  rcfpedt  de 
les  (ubie(5ts,qui  auoientà  viureaprcs  luy,  qui  le  faifoient  dcfircr 
de  fon  viuant ,  de  voir  dilpoler  les  chofes  à  la  meilleure  hn.  Qu'il 
auoittraidé&confidcrédiuers  aduis,mais  qu'il  n'y  vouloit  rc- 
foudrc  fans  leur  bon  conrcil,aufquels  ils  touchoit  le  plus,  &:  de 
plus  près  :  &:  qu'il  les  pryoit  au  nom  de  Dieu ,  oubliant  toute  paf- 
lion  &  partialité,  de  prendre  le  meilleur  con(eil,&:  prcuoir  à  ce 
qui  ciloit  le  plus  raiionnable  à  faire,  dont  il  fupplioit  Dieu  leur 
B  I  en  faire  la  grâce  en  toute  paix  ôcvnion  rayant  cela  di(5b,  il  fc  retira 
les  larmes  aux  yeux.  La  matière  mile  en  délibération  il  he  fut  par- 
lé que  de  la  délibération,  de  celuy  qui  deuoiteftremary. Tous  les 
autres  expedicns  furent  refufez,  les  fuppofts  des  Ellats  eftoiét  di- 
uerlcmentdilpolcz.  Car  chacun  nommoit  le  lien  félon  fa  dcuo- 
tionj&r  l'on  n'en  pouuoit  auoir  qu'vn,  parquoy  ils  enuoyerenc 
dcuers  le  Duc  ,  le  fupplier  de  leur  ouurir  quelque  choie  de  Ion 
intention,  &:  vouloir  déclarer  ccluy ,  auquel  Ion  aftedlion  ,  & 
iugement ,  fe  donncroit  plus  franchement  :  le  Duc  fans  dilli 
mularion  leur  déclara  fon  intention  cnlaperfonnedcCharlesde 
Chaltillon  frcrc  puifiic  dcLoys  de  Chaftillon  Comte  de  Bloys, 
lequel  eftoit  nepucu  du  Roy  Philippcs  de  France  ,  Ôc  fils  de  la 
focur  Marguerite  ,  leur  adiouftant  quelques  chofes  de  circon- 
(lanccs,qui  l'induifoicnt  à  ce  faire,  après  auoir  ellé délibéré  de 
plulîcurs  autres.  Et  de  vray  le  Duc  auparauant  auoit  plulîeurs 
fois  enuoyc  deuers  le  Roy  fur  cell  artaire.  Il  auoit  première- 
ment erté  tenu  propos  de  Charles  d'Eureux  fils  de  Philippe 
Roy  de  Nauarre ,  Prince  prochain  du  lang,  &  faccordoit  le 
Duc  à  luy  ,  comme  auflî  faifoit  le  Roy  fon  pere  ,  6c  le  Roy 
Philippe -.mais  le  Duc  vouloit,  qu'il  print  le  nom,  cry,  &  ar- 
mes de  Bretaigne  :  le  pere  opiniaftroit,  &  difoit  qu'il  ne  vou- 
loir que  fon  nls  laiflall  la  fleur  de  lis,  pour  prendre  des  ermi- 
nes.  Le  Duc  ne  le  voulut  du  tout  accorder  fans  cela ,  &  demcu- 
roit  ferme  ,  &c  par  ce  moyen  fut  l'alliance  dudidt  d'Eureux 
rompue  ,  difant  le  Duc  que  plus  toft  il  l'cuft  donnée  au  fils  du 
Comte  de  Harcourt  ,  ou  du  Seigneur  de  Craon  à  la  charge 
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de  prendre  les  armes,  cjuc  de  l  accorder  audidt  d  Eurcux ,  ny  à  au- 
tres, fans  celle  condition,  que  Tes  predcccfTeurs,  qui  cftoient  du 
fang  de  France,  comme  Icdidl  d  Eureux  n'auoicnt  pas  defdaignc. 
Ce  propos  fc  rompit,  n'ayant  peu  accorder  de  ce  poincfl::  6c  fc 
trouuaplusaggreablcauDuc  le  party  de  Charles  de  Bloys.  Ccftc 
opinion  fut  luiuiedela  meilleure  part  des  Eftats,prefent  atout 
cela  le  Comte  de  Montfort,  qui  ccloit  fon  intention,n'ellant  pas 
temps  de  l'en  ouurir,  ce  qu'il  fift  à  la  fin.  Car  voyant  le  Duc  ion 
frère  en  extremicé,&:  près  de  fon  trefpas,  il  luy  filt  grande  inllan- 
ce  qu'il  l'euft  à  déclarer  fon  héritier,  comme  fera  did  cy  après: 
mais  pour  l'heure  cela  pafla  ain(i.  Celle  délibération  arreftcc,  le 
Duc  cnuoya  incontinent  deucrs  le  Roy ,  pour  luy  faire  entendre 
celle  refolution ,  &  deucrs  le  Comte  de  Blois  :  lequel  aucc  grand 
contentement  rcceut  celle  nouuelle,comme  Ion  fils  aulli.Lc  Roy 
f y  accorda  fort  volontiers:  aufli  clloit  la  condition  telle,  qui  fc 
prefcntoit  grandement  auantagcufc  ôc  ineljjercc  &  comme  vn 
longe  de  fortune,  fi  aucc  la  dame,  il  n'cuft  cîpoufé  vnc  querelle, 
qui  le  tint  toute  fa  vie  en  peine,&  luy  apporta  vnc  violante  mort, 
après  vingt  deux  ans  de  guerre  continuelle,  en  grands  trauaux  & 
dangers ,  lefquels  l'emportèrent  à  la  fin.  Le  Roy  &  le  Comte  de 
Blois  depefchercnt  ce  ieunc  Seigneur,  pour  f  en  venir  en  Bretai- 
gne bié accompagne  &  paré,lcquel  fut  rccueilly  de  mcfmc.  Apres 
grandes  fcfles  le  Mariage  le  fill  &  confomma  aux  conditions  qui 
furent  efcritcs  :  fçauoir  qu'il  changcroit  de  nom,  de  cry,  d'armes 
&  prédroit  de  Breraigne,lucccdcroit  au  Duché  au  tiltrc  de  fa  fem- 
me, &c  feroir  Duc  de  Bretaigne.  Il  eut  pour  partage  de  fon  frère. 
Côte  de  Blois,la  Seigneurie  de  Guy  fe:telles  furent  les  coucntions. 
Mais  Dieu  auoit  autrement  rcfolu  de  celà,&  de  rendre  vaines  tou- 
tes telles  penfees,&:  fi  fembloit  bien  qu'autant  que  les  homes  peu 
ucntvoircn  raduenir,ccfullfagementaduifc,  &confeilIc.  Ce  ne 
fut  pas  alTezrlc  duc  pour  mieux  aficurcr  celle  intention.fill  appel- 
1er  nombre  des  Barons,  lefquels  firent  au  nouucau  mary  la  foy,  & 
homage  de  leurs  terres,cn  cas  de  decez  dudit  Duc:  &  les  receut  le- 
dit Charles  de  Chaftillon,di6l  de  Blois:&  delà  en  auant  ne  cefia  le 
Ducdcfaire,&penfer  tout  ce  qu'il  luy  fcmblaferuir  pour  affeurer 
favolontc  en  la  fuccelïîon  du  Duché:& entretint  delà  en  après  le 
mary  &  la  femme  à  fon  eftat,  en  toute  bonne  grâce,  voyant  tout 
cclàjle  Cote  de  Montforr.Sur  ces  entrcfai6bcs,renouuellerent  les 
guerres  d'entre  le  Roy,&  le  Roy  Edouard  d'Angleterre:  tcllemct 
qu'en  l'an  mille  trois  cens  trente  neuf,  ledit  Roy  Edouard  vaillant 

Prince 


1  £  A  N  m. 

D  V  NOM. 


Liure  quatnelme.  273 


B 


Priiice ,  pailà  la  mec  ciiuiron  la  fcftc de Saiiid  Michel,  aucc  grand 
nombre  d  hommes,  de  toutes  nations  d  Anglois,  Allemans,  Bra- 
bançonSj&GcncuoiSjfaifant  vncgrande  armcc.Lc  Roy  de  (à  part 
aifcmbla  vnc  armée  pour  fc  metrrcau  dciianç  de  luy,&  pria  cômc 
au  pallé,  le  Duc  de  Brctaigne  de  le  vouloir  fecourir,  cc<|ue  le  Duc 
fiftaggreablement,ayanraflemblé  grand  nombre  d  hommesjef- 
quels  luy  mcfme  conduire  par  terre ,  àc  fen  alla  ioindre  au  Roy 
prcs  Saindt  Qucntin,&  non  content  de  ce^filt  vne  autre  armée  par 
mer  d'enuiron  quatre  vingts  grands  vaifTèjux,  donc  il  bailla  la 
conduite  à  vn  Capitaine  de  mer  fort  expérimenté  appelle  Telle 
noire,  Froillarc  l'appelle  Barbe  noire  &  autres  aufli, lequel  fen  alla 
ioindre  auec  deux  autres  Capitaines  Normands  qui  fappelloient 
H  jc  Qijicret,&  Nicolas  Buchet,lcrquels  gardoient  le  palTagc  d'ê- 
tre Calais,&Angleterre,pour  endommager  les  Anglois  y  venants. 
Larmee  du  Roy  fe  trouua  pleine  de  Princes,quatre  Roy  s  fix  Ducs, 
vingt  fix  ComteSj&plus  de  foixâte  mille  homes  de  picd,&  quatre 
mille  homes  d  armes.Le  Roy  d  Angleterre  ne  laifla  d'entrer,&:def- 
fin  ceux  qui  gardoient  le  pallàge  de  Calais,  Icfquels  l'attendirent 
contre  le  Confeil  deTcfte  noif  e,  lequel  fe  fauua  &  ramena  quatre 
de  Tes  vaifTcaux  :  Hue  Quicrct  fut  pris,  &  Bûcher  pendu, par  la  ia- 
loulîe  dcsChefs.Ccfutlciour  Saindtican  Baptille  l  an  mil  crois 
cens  quarante,  les  deux  armées  Rapprochèrent  de  fi  près,  qu'on 
penfoit  infalhblcmcnt  qu'elles  dculTent  combattre,  mais  à  la  fin 
elles  partirent  fans  coup  frapper,  par  le  diuertiifemenc  du  Roy 
Robert  de  Sicile,  lequel  cftant  trefçauant  Mathématicien, manda 
au  Roy  qui  lors  cftoic  vis  à  vis  de  fon  ennemy,pofte  fur  pofte  qu'il 
fe  donnai  bien  garde  de  combattre,en  Heu  ou  full  la  perfonne  du 
Royd'AngIeterre,&quefillc  faifoir,infalhblement  il  perdroir 
la  bataille  auec  honte  &  dommage:  cela  fut  caufcquele  Roy  le 
creut  &  temporifa  fans  vouloir  combattre  fe  retirant  auec  fon  ar- 
mée. Le  Roy  d'Angleterre  fen  alla  en  Flandres  oiî  il  print  le  nom, 
tiltre  &  armes  de  France,  fc  difant  Seigneur  du  Royaume  au  tiltre 
d  Yfabcl  famerevnicqucheritieredu  Roy  dernier  decedc.  Apres 
la  roupture  du  Camp,  le  Duc  leande  Bretaignc,fe  retira  en  fon 
pays  auecques  les  remerciemens  accouftumez,  après  auoir  fciour- 
nc  quelque  temps  à  la  Court,  &  print  fon  chemin  par  la  Nor- 
mandie oiî  il  tomba  malade,  eilant  contraindb  d  arrelter  à  Caen, 
où  il  deccda  bien  toft  après  le  dernier  d'Auril, mille  trois  cens  qua- 
rante vn.le  corps  duquel  apporte  en  Bretaigne  fut  enterre  aux  Car 
me;  de  Ploermel  auec  fon  ayeul  &  pcre,  ou  l'on  voit  fa  fe,>ulriire; 
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Ce  bon  Prince  fut  fort  plaincSt ,  car  il  cûoit  loyal ,  &:  iuftc  en  fcs  D 
adtions ,  craignoit  Dieu ,  &  eftoit  Religieux ,  aymoit  Ion  peuple 
viuant  de  fon  efl:at,fans  importions  extraorclinaircs,parquoy  on 
luy  donna  Ictiltrede  Bon  Dvc  Iean,  &  mourut  au  grand rc- 
Çrc<5tdefes  fubiets.  Ainfi  finit  en  fa  pcrfonnc  le  période  de  tout 
Iheurôc  bonne  fortune  de  fon  pays,  carlalullice  fut  enleuelie 
auec  luy ,  &  foudain  commencèrent  les  guerres  Ciuillcs ,  pilleries 
&tous  les  maux  qu'on  fçauoit  penfer,efquelscedifcours  vacn- 
trer.ll  cft  porte  au  procès  d'entre  Charles  de  Bloy  s  &  le  Comte  de 
Montfort,  &  déduit  de  la  part  du  Comte,c]ue  ledit  Duc  en  mou- 
rant auoitdeclairc  ledidt  de  Montfort  fon  héritier,  &  qu'en  fon 
viuant  il  l'auoit  plufieurs  fois  diâ:  Charles  de  Bloys  articula  le 
contraire,&  outre  qu'il  ne  fe  montroit  poin<^l  deTertament ,  &: 
d'auantage  que  comme  le  Comte  eut  faiû  plufleurs  inAances  au- 
di^  Ducellantaulidt  de  la  mort,  de  l'inllituer  &:  declairer  fon 
heritier,iceluy  Duc  luy  auoit  refpondu  ces  mots ,  beau  frerc  vous 
failles  mal  de  me  chargcr,car  vous  ne  dcuriez  poin<Sb  vouloir  que 
ic  chargealfe  l  ame  de  moy ,  &  difoit  outre  ledi<fl:  de  Bloys,pour 
monftrcr  qu'il  n'en  eftoit  rien,  que  ledi6t  de  Montfort,  auoit  fort 
prie  le  feu  ficur  Duc,  de  luy  faire  donation  i  luy  ou  à  (on  fils  de 
la  fomme  de  vingt  mille  liures  de  rente,  qui  monftroit  cuidcm- 
menc  qu'il  cncendoic  bien  n'en  cftre  pas  héritier. 
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Zï«  commencement  de  la  (juerelle  d'entre  Cluirlet  de 
Bloys^  ^  Jean  deMontfort. 

Chapitre  premier. 

R  commencerons  nous  de  ce  pas  d'entrer  cnen- 
droidt  d  hiftoirc  comme  plus  fameufc ,  &  qui  cil 
plus  efclairee  de  temps,&:  d'cfcriuâs  &:  mieux  tcf- 
moignec.  aufllcftccbicn  l'cdroiCjqui  plus  le  nie 
ritoit.  Car  ce  fut  vnc  mémorable  guerre, au(Iî 
vcriemct  &c  vaillâment  conduite  qu'on  pourroit 
dire.  Les  Chefs  eftoicnt  deux  Princes  prcfque  de  mefmc  aage, de 
leurs  pcrfonncs  vaillans  &:  courageux,  &  les  cœurs  indomtables  à 
aucunes  forces,  quoy  que  l'vn  full  aucunement  de  meurs  &  de  fa- 
çon plus  douce.  Les  armes  furent  pareilles,  les  Enfeigncs  &:  Ban- 
nières de  mcfme,  les  Soldats  de  mcfme  nation,  la  mefmc  façon 
de  guerre,  les  aduentures  prcfque  femblablcs,  tous  deux  en  cenr 
aflaux ,  &c  rencontres  furent  battus ,  &  battans ,  vaincuz  &:  vam- 
cueurs,  mais  Charles  de  Bloys  plus  fouuenr  vaincu  :  tellemcnr 
qu'on  le  iugea  homme  de  bicn,mais  fort  mal-heureux  en  cxecu 
tion  d  affaires,  il  fut  en  rencontre  toufiours  entre  les  premiers. 
Ces  Princes  prindrcnt  d  alfauXjde  forces,  de  compoficions, Ville», 
&  Chaftcaux,  chaîlerent  &  furent  chaflez.  Tous  deux  fe  veireni 
prifonniers  l'vn  de  l  aurre,  tous  deux  racheprez  rentrèrent  en  ar- 
mes, l'vn  mourut  auant  la  fin  de  fon  entrepri(e,&:  lai(Ià  la  querelle 
à  fon  fucceffeur.  Eux  prifonniers,  les  Dames  leurs  compagnes 
prindrcnt  les  arresde  la  guerre,  &  la conduirent  en  telle  façon, 
que  fi  leurs  marys  y  euffent  elle  en  pcrfonne  :  l'vnc  de  fa  per- 
fonne  hardie  outre  la  condition  du  fexc,au  combat  àpicd,  &:  à 
chcual,  par  mer  &  par  terre,  &  de  coeur  hardy  &  immuable  &  co- 
parableaux  plus  vaillantes  des  Amazones  des  anciens.  En  ccftc 
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guerre  ces  deux  Chefs  curent  deux  grands  &c  puiflàns  Roys  pour  '  q 
parrains. Le  Roy  de  France  print  en  main  de  toute  fa  puillancc  la 
querelle  de  Charles  de  Bloys,  &  la  fouftint  de  lourc  la  force.  Le 
Roy  d  Angleterre  print  en  prote(î!lion  celle  de  Montforf,&:  main- 
tindrent  ces  deux  combattans  en  guerre  fans  vouloir  loulfnr  que 
ils  faccordaffent  pour  leurs  particulières  intentions,voulans  par- 
my  cela  faire  leurs  befongncs.  Le  grand  dcfir  du  Roy  de  France  de 
vouloir  placer  en  ce  pays  vn  Duc  plus  obc-ïdant  que  les  precedcns 
In'auoient  cfté,  luyfilt  donner  vn  iugement ,  lequel  temporifc 

f)ouuoit  fortir  vn  meilleur  cffcù:  au  côrentcment  du  dit  Roy,  &c  à 
a  fin  qu'il  pretcdoit.  La  preci  pirationenhardit  l'vn  Se  fill  dcîcfpe- 
rcr  l'autre  &  iouer  à  tout.  Le  Roy  d'Angleterre  y  voulut  planter 
vn  amy,  &  fe  faire  vn  pont  à  pafTer  en  France, ayant  perdu  la  Nor 
mandie.  Le  fubic(St  de  la  querelle  eftoit  vn  beau  &  grand  Duché 
opportun  aux  affaires  de  l'vn  &  de  l'autre,  &  de  grand  importan- 
ce de  quelque  colle  qu'il  tombaft.  Ce  fut  exercice  de  vingt  deux 
ans,  auquel  temps  il  mourut ,  qu'aux  villes,  qu'aux  champs ,  cent 
cinquante  mil  hommes, infîny  nombre  de  Seigneurs,  Barons  & 
Comtes ,Angloys, &:  François,  Bretons, Efcollois,Cheualicrs 
Efcuyers  &:Soldats.En  la  challeur  de  ceftc  guerre  le  Roy  de  Fran- 
ce fift  faire  le  procez  &  exécuter  de  morthui<5k  ou  dix  Seigneurs 
de  Brctaigne  qu'on  difoit  auoir  intelligence  auec  l'Anglois.Cclà 
fut  pris  par  le  Roy  d'Angleterre  fi  à  cœur,  qu'il  rompit  la  rrcfue 
de  laquelle  par  c'clt  cxploidb  il  le  tenoit  abfoubs,recommcnccant 
la  guerre  auec  plus  de  puilfance  &  inimitié  que  iamais,dont  fina- 
lement procéda  vnc  pireufc  &  lamentable  yllue,  &:  peu  après  l  in- 
fortune  &:defallrcde  la  bataille  de  Crecy,  en  laquelle  il  mourut 
nombre  infiny  de  valeureux  hommes,auec  la  meilleure  part  de  la 
NoblelTc  de  France.  Tellement  que  de  long  temps  n'auoit  elle 
veuc  vne  plus  cruelle  ny  fanglante  deffaide  :  le  malheur  cftant 
d'autat  plus  à  regrctter,quc  le  Roy  de  France  elloit  lors  en  fa  terre 
fuiuy  &  cnuironnc  d'vne  puilfante  armée  de  cinquante  à  foixantc 
mil  hommes, ayant  toutes  chofes  à  fa deuotion ,  fuyant  peu  au 
parauant  l  Anglois  deuant  luy  en  tous  endroits.Finalcmcnt  com 
me  les  euenemens  de  la  guerre  font  pleins  de  doute  de  hazard 
&c  les  accidens  des  cntrepriles  humaines,  il  arriua  que  le  Roy  veit 
Icdiâ:  Charles  fon  parent,  lequel  il  auoit  fufcité  &:  cflcuc  mort, 
&  delFai(5l  en  celle  querelle,  auec  grand  nombre  des  Seigneurs  de 
France.  En  forte  que  comme  fage  Prince  faccommodant  au 
temps  fafcheux  &:  contraire  au  bien  du  Royaume,  &  pour  cuitcr 
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à  plus  grands  maux  &c  inconuenicns,  il  rcuocqua  &  rccrada  Ton 
iugcment,  finon  de  parollc,  au  vray  d'efFed ,  reccut ,  &:  approuua 
l'hommage  qu'il  auoic  adiugc  à  vn  autre.  Quitta  la  vcufue  du  dcf- 
funct  &  Ton  party ,  &  pourluiuic  l'accord,  par  lequel  du  tout  dc- 
mcuroit  vne  petite  partie  a  cefte  veufue.  Ce  fera  pour  ccft'  heure 
noftrc  fubicd ,  traidé  pjr  les  Hiftoires  de  France,  Angloifcs,  &: 
Bretonnes  :  &  prefque  plus  diligemment  par  les  eftrangcres,dont 
il  a  faillu  de  nolhe  tcps  rechercher  les  origines,  traitez  &  accords 
lur  ce  intcrucnuz ,  pour  le  iugemcnt  des  procez ,  qui  en  font  ad- 
ucnuz,  &  dont  les  prcdecelTeurs  nous  auoient  laillc  la  fcmcncc. 
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L'entreprijè  du  Comte  Jean  de  Montjort  pour  'venir  auDuché» 
prinfe  des  Trcjors  du  Duc^  des  villes  de  Rennes  cir  antres. 

C  H  A  P.  II. 

E  Duc lean  troifiefme  du  nom,comme  dit  cfl:,auoit  là- 
^cment  preueu  les  malheurs,  &:  inconuenicns  qui  de- 
loient  venir  après  fa  mort ,  &c  y  auoit  donne  tout  l'or- 
dre, que  la  prudence  humaine  peut  donner,!!  les  con- 
fcils  de  Dieu  n'ciloient  ineuitablcs.  Si  toit  qu'iffut  mort,  les  par- 
ties le  commencèrent  à  ouurir,  &  premier  de  la  part  du  Comte  de 
Montfort, lequel  lur  la  fin  de  ce  Duc ,  comme  il  à  efté  di(ft,  auoic 
fort  rafchc  de  (c  prcualoir  de  quelque  déclaration  de  là  volon- 
té à  Ton  aduantage,  mais  il  n'y  auoit  voulu  entendre  :  &  nous  a- 
uons  cy  defTus  efcrit  la  refponce  qu'il  fift.La  mort  aduenuc,le  Co- 
te de  Montfort  inuité  de  i\  grande  occafion,  fe  refolut  quoy  qu'il 
d'euftaduenir,  de  pcrirau  chemin,  ou  bien  venir  àfon  intention: 
&  fans  attendre  plus  long  temps,  ellant  le  corps  du  dcffun^b  Duc, 
mis  àfon  repos,  f  en  partit  de  Ploermcl ,  &  fen  alla  à  Nantes,  au- 
quel lieu  il  auoit  praiiquédcsamis,côme  il  pcnfoit,ayantgaigne 
la  faueur  de  ceftc  ville,  &  des  habitans,  lefqucis  de  vray  entrèrent 
gaillardement  en  party  de  prime  face  :  mais  ils  ne  tinrent  pas  bon 
long  temps  :  fi  cll-ce  que  ce  ne  luy  fut  pas  peu  d'auancemenr, 
pour  l'heure  fur  la  pointe  de  fon  enteprinfc,d'auoir  rencontre 
vne  ville  Ci  opportune,  &  vne  fi  bonne  retraidte ,  pour  cxploi(5ler 
ce  qu  il  vouloir ,  fuft  au  pays  ou  auccques  l'eftranger.  Ainfi  le 
Comte,  &  laComtclfc  fa  femme ,  ayans  fi  bien  cncommencc,il 
leur  fembla  (  comme  la  vérité  eltoit  )  auoir  gaigné  vn  bon  point  : 
&  pour  mieux  acheminer  les  affaires  &  d  elcouurir  l'intention  des 
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lubicdSjdclcjucU  depcndoii  le  tout ,  ils  cnuoycrcnc  par  loui  le 
pays  leurs  parentes  loubsic  cry  &:  nltredc  Duc,  pourmandcr  les 
Pfclars,  Barons,  Procureurs  &  Chch  des  villes,  de  les  venir  trou- 
ucr  à  Nantes,  tout  de  mefmc  qu'onr  accouftumc  les  E/bts  du  pais 
d  clhc  Icmonds  au  iour  allignc,  pour  là  faire  leurs  rccongnoiiian- 
ccs, hommages, &:dcuoirs lels i^u'apparccnoient  aux  Ducs,aucc 
toutes  les  bonnes  exhortations,  qu'ils  pcurcnt  mettre  parclcrit, 
pour  induire  leurs  volontez.  Et  pendant  celle  alli.;nation  aflîn 
de  ne  poind  perdre  le  temps,  le  Comte  lailîa  fa  femme  i  Nan- 
tes .  &  l'en  courut  en  polie  à  Lymoges ,  ou  le  dcftundl  Duc  tcnoit 
fcs  finances, pour  fc  faire  Seigneur,  ik  entrer  en  polTcllion  du- 
diul  Vicomte. Car  combien  qu  il  full  mouuant  de  l'cltoc  des  en- 
fans  du  premier  mariage  du  Duc  Artur,  &:  parce  moyen  appar- 
tint audici  Guy  fécond,  pcre  de  Icannc,  femme  de  Chailcs  de 
Bioys*  tourcsfois  par  le  moyen  de  l  Arrell  ,dont  nousauons  par- 
le cydellus,lcdi(5bleandcccdé,auoit  baillé  «S:  alhgnc  partage  au 
Comte  Guy  pour  droidV  paternel  &c  maternel  auComtcdcPoin- 
thicurc,  &  auoit  reprins  le  Vicomte  de  Lymoges ,  duquel  iouïl- 
foii  pour  lors  Ylabcl  d  £fpagne,vcfuc  du  Duc  lean.  Le  Comte 
de  Montfort,  fut  agréablement  rcccu  en  la  ville  de  Lymoges; 
car  pour  lors  il  nefemonftroit  encore  point  d'cnncn^y  &:  y  hit 
ce  qu'il  voulut,  &:  recouura  les  finances  de  (on  trerc  :  &(  luy  iurc- 
rcnt  &  firent  lcsh.ibirans  les  ferments  accoullumez.  Ce  faidl, 
voyant  le  iour  de  l  allignation  des  hommages  de  Nantes  appro- 
cher, il  l'y  en  retourna,  oii  il  auoit  faid:  grand  cftat  de  prouvions 
pour  laffemblce  qu'il  efperoit  :  mais  il  fut  fort  dcccu  de  (on 
efperancc.  Car  nul  n'y  comparut  ,  ny  Baron  ,  ny  Comte, fors 
de  la  ville  de  Nantes  ôc  des  Seigneurs  vn  (cul ,  qui  fut  nufllrc 
Henry  de  Léon  Cheualier,  lequel  depuis  l  abandonna.  C  clloit 
aflcz  pour  ellonner  vn  homme  qui  ne  (e  fuit  bien  rclolu  de 
fon  enircprifc,  &:  pour  delcouuiir  l'intention  des  (ubicds ,  &• 
Seigneùfs  du  pays  ,  &  la  faueur  qui  branfloit  de  l  autre  part. 
Si  ne  perdit  il  rien  de  coeur  pour  cela  ,  car  ayant  recours  à  ce 
qui  peut  induire  les  plus  conftans,  il  fill  départir  force  argent 
parmy  les  fiens ,  pour  amener  &:  gaigncr  Capitaines,  iSoldats. 
&:  gens  de  guerre,  &  fc  filt  renommer  pour  homme  de  cœur, 
&c  libéral  cntr'cux  ,  qui  cfloit  vn  grand  poind  :  il  fill  traider 
aucc  les  c<*mmunautcz,  gaigncr  (bllicitcr  aucuns  Scit;neurs, 
&:  par  tels  moyens  an  parauant  que  long  temps  pallaft,  il  milï 
bon  nombre  d hommes  cnfembic  ,  &  comme  il  (c  penfa  fort 
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pour  entrer  en  campaignc,il  lortic  de  Nantes,  refolud'attaciucr 
les  places ,  &:  d'entrer  dedans  par  vne  façon  ou  autre  :  6c  de  faid, 
fill  marcher  droid  à  Brcft.  Ceftc  place  edoit  forte,  non  tou- 
ccsfois  telle  qu'elle  à  eftc  depuis: mais  la  fîtuationcneftoitfor 
te.Il  cuft  elle  de  confeil  à  Charles  de  Blois,  de  foppofer  à  ces 
comracnccmcns  retenir  la  faucur  du  peuple  ,  &c  fouflenir  les 
/îcns ,  toutes  fois  il  ne  le  fift.  Le  Chafteau  &:  ville  de  Brcft 
crtoit  fort ,  &:  opportun  plus  que  nuls  autres,  pour  cftre  fecou- 
ru  par  l'eftrangcr,  ou  fe  retirer  fi  la  fortune  prefToir.  Il  y  auoit 
lors  audid  Chafteau  pour  Capitaine  Garnier  de  ClifTon  ,  faî»e 
&  vaillant  Chcualier  de  la  mailon  de  Clidon  ,  lequel  l'atten- 
dit ,  ne  délibérant  nullement  de  le  rendre,  car  il  eftoit  de  ceux 
qui  auoient  faidt  le  ferment  à  Charles  de  Bloys ,  le  feu  Duc 
viuant  prefcnc.  Le  Comte  de  Montfort  y  donna  quelques  af- 
fauts  hardiment,  faifant  tous  fcseftorts  d'y  entrer  ,  &c  de  l'auoir 
par  force  ,  &  fi  eftoit  fort  d'hommes  :  &  aux  lieux  oii  il  paf- 
loic,  contraignoit  les  habitans  du  pays  de  le  fuiurc.  Le  Capitai- 
ne Garnier  d'autre  coftc  eftoit  vaillant  &  hardy  homme,  ayant 
cnuiron  trois  cens  bonshommes  de  combat,  faifoit  des  faillies, 
&  ne  fe  tenoit  pas  pour  enferme, tant  qu'il  n'euft  le  cœur  de 
combattre  fouuent  les  aflaillans.  Et  de  vray  ,  vn  iour  faifant 
vne  faillie  ,  auec  quarante  hommes  des  fiens,  vint  aux  barriè- 
res ,  où  il  fe  monftra  le  premier  ,  &  combattit  auec  les  fiens 
vaillamment ,  &  en  y  eut  pluficurs  de  renuerfez  ,  les  barrières 
gaignees  par  l'ennemy  &  furent  contrain<5bs  ceux  de  dedans  de  Ce 
retirer  ,  leuer  le  pont  du  Chafteau  ,  &  abbatre  le  rafteau  ,  en 
forte  que  de  Cliftbn  demeura  dehors ,  qui  r'entra  à  grande 
peine.  Le  lendemain  fift  le  Comte  de  Montfort  recommen- 
cer l'aftault:  trois  iours  après  il  fceut  que  de  Cliffon  eftoit  mort 
de  la  bleuffeurc  ,  qu'il  receut  auant  que  de  pouuoir  rentrer. 
Qui  fut  caufe  que  voyant  le  Chef  ennemy  perdu  ,  il  fift  re- 
commencer l'aftault  ,  &:  combattit  iufques  à  midy  :  mais  ceux 
de  la  garnifon  furent  finalement  contraints  de  le  rendre  par 
compofition  ,  &:  y  entra  le  Comte  de  Montfort ,  qui  y  efta- 
blit  vne  bonne  &c  forte  garnifon.  Delà  il  repartit  du  coftc  de 
la  France  ,  &c  fift  marcher  droid  à  Rennes  ,  pour  attaquer  la 
partie  du  Chef  contraignant  les  Gentils-hommes  par  tout  où 
il  palToit  de  l'accompagner,  fe  faifant  de  iour  en  autre  plus  fort. 
Il  y  auoit  pour  lors  va  Capitaine  en  la  villcappellc  meflirc  Henry 
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d  Efpincfort  lequel  les  habitans  tenoiciit  en  grande  réputation,  j) 
d'homme  de  guerre  &  vaillant  6c  l'aymoicnt  fort.  Le  Comte  de 
Vlontfort  ayant  mis  le  ficgc  au  deuant  delà  ville, on  combat- 
toit  de  traidt  de  dehors  ôc  dedans  chacun  iour  ce  que  pofli- 
bleeftoit,  &n'cftoit  lors  la  ville  fi  forte  de  garde,  ny  de  fi  grand 
circuit ,  qu'elle  cft  maintenant ,  car  depuis  ledidt. temps  elle  à 
elle  creuc  deux  fois  :  ôc  toute  la  balle  ville  adiouxtee.  Ainfi 
ayant  fciourné  au  ficgc  quelque  temps,  vn  matin  le  Capitaine 
d'Efpinefort  prenant  deux  cens  hommes  des  fiens  ,  faillit  par 
vne  porte  fur  vn  coftc  du  ficgc,  ou  il  fill  grand  efchec,  ôc  tua 
plufîcurs  de  ceux  ,  qu'il  furprint  au  defpourueu ,  abattit  leurs 
tentes,  Se  mift  vn  grand  eftonncment  au  Camp  des  afficgeans. 
C'eftoit  fort  bienexploi(5tc,fil  fefuft  retire  fans  trop  fciourner: 
mais  y  ayant  elle  trop  long  temps,  il  donna  loyfir  aux  ennemis 
de  farmer ,  &  de  fe  ieder  entre  la  ville  &c  luy  :  lefquels  l'enui- 
ronnerent  &  tuèrent  plufieurs  des  fiens  ;  eftant  mellire  Henry 
prins  prifonnier:  fur  l'heure  le  Comte  fill  fommer  par  vn  He 
rault  ceux  qui  eftoient  aux  murailles,  qu'ils  eufîent  à  rendre  la 
ville:  autrement  qu'il  le  feroit  à  leur  veue  pendre  &  eftrangicr. 
Le  Comte  n'ignoroit  pas  Taffcdlion  que  les  habitans  portoient 
à  ce  Capitaine  &:  que  pour  rien  du  monde  ils  ne  l'cuflcnt  voulu 
laifler  tomber  en  c'ell  infortune,  fi  ne  pafla  pas  cela  fans  débat 
Car  ceux  qui  commandoicnt  en  la  ville,lesBourgeois,&:  riches, 
&  ceux  qui  tenoient  opiniaftrcment  le  party  de  Charles  de 
Bloys,  n'y  vouloient  entendre, pcnfants allez congnoillrc, que 
l'intention  du  Comte  n'eftoit  pas  de  mal  faire  audi6l  Capitaine: 
&  qu'il  ne  le  feroit  pas  mourir,  quoy  qu'il  diftpour  les  intimi- 
der: mais  le  menu  peuple  opinialtroit  au  contraire,  &:  aftcdloit 
grandement  ce  bon  Capitaine  ôc  fa  vie,  &:  fi  n'auoicnt  pas  gran- 
des munitions,  le  menu  peuple  &  artifms. Cela  alla  fi  auant  que 
ils  en  vinrent  aux  armes  ,  fe  rengeants  les  Bourgeois  enlemblc 
comme  deux  mille  hommes  :  mais  la  populace  aflemblee  cou- 
rut lus ,  Ôc  en  ayans  tue  aucuns,  ils  contraignirent  le  refle  de 
palTcr  par  leurs  volontez  pour  fauuer  leur  Capitaine,  inconti- 
nent après  courut  le  menu  peuple  aux  portes  &:  lans  attendre 
autre  compofition ,  ouurircnt.  Le  Comte  de  Montfort  entra  de- 
dans lequel  les  appaifa ,  les  ayans  enhortcz  de  prendre  fon  party, 
Ôc  amenez  à  luy,  print  le  ferment  des  Chefs  de  tenir  pour  luy. 
Se  le  receurent  pour  Seigneur .  Ayant  fciourné  trois  iours  ôc 
mis  garnifon,  &  Officiers  il  fe  retira  ,  &:  fift  marcher  droid  à 
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Hcnncbond ,  auquel  lieu  il  y  à  beau  Ôc  bon  porc  de  mer,  &  pour 
lors  la  ville  force  &  Chadeau  cenable  :  en  laquelle  efloic  Capicai- 
ne  Oliuicr  d  Efpineforc  frerc  dudi(Sk  Meflirc  Henry,  Capirainc  de 
Rennes  ,  que  la  Cronicque  commune  mal  appelle  Pcnhoucc. 
Toucesfois  ledic  Henry  cUoic  deuenu  bon  parcifan  pour  le  Com- 
ce  de  Moncforc ,  &c  craignanc  qu'il  aduinc  quelque  inconuenienr 
a  ion  frère, où  qu'il  opmiacrait  crop  pour  Charles  de  Bloys,  ap- 
prochancd'vnciournc de Hcnnebondjobcinc congé  du  Comcc 
de  marcher  vn  peu  au  deuanc  de  luy,pour  dcfcouurir  quelque 
chofc  de  l'intention  defonfrere,  &:dcscomporiemensde  ceux 
dedans  :  il  princ  cinq  cens  cheuaux,  &:  fcdcibandadc  l'armée, 
pour  aduancer  la  venue  dudi(îi  Comte,  lequel  cemporifoic  ôc  ve- 
noic  au  pas.  Ainfi  Mefïirc  Henry  mifl;  au  champs  la  cornctcc  de 
B    Brctaignc,  frappanc  à  la  porce.  Son  frerc  vinc  lequel  le  rccon- 
gneuc,  &  penfanc  qu'il  luy  vint  du  (ccours  pour  le  parcy  de  Char 
les  de  Bloys,  luy  fîll  ouurir  la  porte  ,  &c  entra  Icdidl  Henry ,  &: 
toute  fa  Compagnie, defcendans  de  chcual.  Apres  fcihe  falue? 
il  déclara  incontinent  audid  Ohuier  Ton  frerc ,  qu'il  cHoic  là  d 
par  le  Seigneur  Comcc  de  Moncforc,  Duc  de  Brccaigne:  &  de 
par  luy  prenoic  la  polTcflion  de  la  place  &  que  de  fa  perfonnc  luy 
auoic  faidt  hommage  :  di(ànc  comme  en  rianc  à  fon  frerc  qu'il  It 
prenoic  prifonnicr,  comme  cilanc  du  parcy  enhemy.  Lcdid  Oli- 
uicr fuc  merucillcufemcnt  cflonnc ,  Ôc  ne  fçauoic  bonnement 
que  croire  (î  c'cftoic  a  bon  efcianc  ougofferic,  iufques  à  ce  que 
Henry  f  ouuric  à  luy,  &  luy  c6mpta  ce  qui  auoic  pafTc  à  Rennes, 
&  comme  il  auoic  prinsJc  parcy  du  Comte,  rcfolu  de  courir  L 
fortune ,  ôc  y  viurc  ôc  mourir.  Ce  que  de  mefmc  il  confcilloit  à 
fon  frerc  de  faire ,  ôc  ne  feparaft  poind  fa  fortune  à  parc ,  adiou- 
ftant  ce  qu'il  peut  pour  l'induire  en  la  faucur  dudiâ;  Comte,  ht 
finalement  cane  fift,  que  fon  frerc  fc  condefccndic  adonner  en- 
trée au  Comte.  Lequel  entra  dans  la  ville  ôc  fen  fiil  Seigneur, 
mcfmc  du  Chafteau,  qui  elloic  vnc  bonne  Se  forte  place,  ôc  ayant 
prins  le  ferment  des  Chefs  Ôc  principaux  habitas,  auccques  coutci 
les  bonnes  promcflcs,&:  aflcurancc  qu'il  leur  pcuc  dôncr,  fift  mar- 
cher droi(fl  à  Vannes  pour  en  faire  le  femblable.  Il  crouuc  la  ville  1 
fermée,  l'on  comença  à  parlcmcntcr,&:  cnuoya  le  Comte  de  Mot- 
fort  ,  quelques  vns des  apparens  Gentils-hommes  des  (îens  pour 
les  induire  à  prendre  fon  party:  qui  fçeurct  fi  bien  manier  les  cho- 
fes,quc  fans  efforts  les  habitans  fc  laiffcrct  perfuader,  ôc  rendirent 
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lavillcàladcuotiondudidComtc.  Il  y  printlcsfcurctczcoramc  D 
ailleurs ,  y  miil  Capitaines  &  Otlîcicrs  de  par  luy.  Delà  ayant  fc- 
iournc  trois  iours,  il  partit,  &:i'en  alla  à  la  Roclieperiou,  bon 
Chafteau  pour  lors,  fort  &  tcnablc,  duquel  meflirc  Oliuier  de 
Clillon coufin germain  dufieur  de  Cliflon  eftoic  Capitaine,  le- 
quel Chaileau  il  alTicgea  :  mais  il  ne  fut  iamais  en  fa  puiUance  d'a- 
mener de  ClilTon  à  fon  intention  :  ny  faire  qu'il  vouluft  abandon- 
ner la  caufe  de  Charles  de  Bloy  s.  Si  y  feiourna  lediâ:  de  Montfort 
dix  iours, mais  il  n'y  profita  rien, qui  fut  occafion  que  laifTant 
?our  l'heure  celle  entreprife, il  tourna  bride,  &  f en  alla  àAuray 
ou  il  y  auoit  aulfi  ville  ôc  Chafteau  :  ou  commandoit  Mclfirc 
Geoffroy  de  Malcftroit,  fieurde  Kaer  au  Chafteau  ,  &  Meflïre 
Oliuier  de  Trczuiguidy  en  la  ville.  Mais  aufti  peu  il  profita,  que 
jar  la  force  ailleurs.  Toutesfois  Meilire  Henry  de  Léon  Cheua- 
ier,lequel  fiiyuoit  le  Comte  de  Montfort  pour  lors,mania  fi  bien 
de  Maleftroiîb,  qu'il  condclcendit  à  la  deuotion  du  Comte,  à  le 
recognoiftrc  &c  faire  hommage.  Ce  qu'ayant  faiâ:,  il  les  y  laifta  à 
la  tenir  déformais  de  par  luy ,  &c  la  luy  garder  :  dont  il  print  leur 
ferment.  De  ce  pas  il  drefla  fon  chemin  vers  le  C  hafteau  de  Voy 
la  Foreft,  forte  place  ,  laquelle  appartenoit  au  Seigneur  de  Ko 
han,  partifan  de  Bloys.  Le  Capitaine  de  la  place  femblablement 
par  1  indu(îiion  dudidl  Henry  de  Léon ,  qui  auoit  eftc  fon  vieil 
compaignon,  aux  guerres  en  Efpagnc,  &  en  Grenade,  le  rendit  & 
demeura  Capitaine  dudid  Chafteau.  Delà  le  Comte  marcha  à 
Carhaix,  ou  y  auoit  lors  vn  bon  Chaftjcau,  &  la  ville  forte  :  en  la- 
quelle fe  tenoit  l  Eucfque  de  Léon,  lequel  eftoit  Oncle  dudidit 
mclfirc  Henry  de  Léon.  Ce  fut  le  premier  des  Euefqucs  qui  rc- 
ccut  le  pirty  du  Comte,  luy  fift  le  ferment  ôc  rendit  la  ville,  auec- 
qucsvne  exception,  qu'il  le  recongnoiffoit  Seigneur  &:Duc,iuf- 
ques  à  ce  qu'il  luy  apparuft,  qu'autre  y  euft  pareil  ou  meilleur 
droidrqui  cftx)it  vn  prétexte  pour  fe  depanir  depuis  du  party 
dudi(îl:  de  Monttort.  Delà  il  retourna  en  Gucrrande,  où  il  entra, 
comme  aufti  en  plufieurs  autres  villes  &  Chafteaux ,  &  par  tout  fe 
faifoic  appeller  &c  recognoiftre  Duc  de  Bretaigne.  Puis  trauerfant 
le  pays,  f  en  vint  au  Guildo,  &  aux  port  d'iceluy  :  après  il  mift  Ces 
gens  en  garnifon  aux  villes  de  fes  Conqueftcs,iufques  à  fon  re- 
tour,car  prcuoyant  la  nuec  qui  le  venoit  charger,il  refolut  de  paf- 
fercn  Angleterre, ce  qu'il  fift.  Or  ne  faifoit  il  doute  qu'il  nedeuft 
auoir  affaire  à  Charles  de  Bloys,&  confequémcnt  au  Roy  de  Fran 
ce  fon  Oncle.Et  pour  ce  à  fin  de  fouftenir  il  cfloit  bien  befoingdc 
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A    gaigncr  quelque  Prince  de  pareille  force  &  le  mettre  en  party.  Il 
n'y  auoic  lors  aucun  qui  euft  plus  à  dcrmcllcr  aucc  le  Roy,quc  le 
Roy  d' Angleccrre,lequel  auoic  tac  d'inccrefts  &  différents  à  dépar- 
tir auec  le  Roy,que  le  Comte  de  Montfort  cfperoit  luy  faire  trou- 
uer  facaufebonncj&lefuiure,  &:  le  faire  entrer  en  party  .-pcnfant 
bien  que  fil  lcpouuoitfairc,il  cmbefongneroic  fi  bien  Charles 
de  Bloys  &  le  Roy  mcfÎTie  qu'ils  ne  feroient  pas  ce  qu'ils  vou- 
droient.Paffé  qu'il  fut  en  Angleterre,il  alla  trouuer  le  Roy  à  Vuin- 
deforc, auquel  lieu  luy  ayant  reprefcntc  fa  ncceflitc,  affaires, & 
les  caules  de  fa  prétention,  ce  qu'il  deliberoit,  fcs  moyens  en  par- 
ticulier ,  U  ce  qu'il  auoit  defia  cxploiclé  en  fa  querelle ,  le  fupplia 
de  le  vouloir  fecourir.  Et  pour  ce  qu'il  voyoit  venir  le  Roy  de  Frâ- 
cc  en  ce  party , il  le  prioit  de  prendre  la  lufHce  de  fa  caufe  en  prote- 
B   6kion,adiouflant  comme  homme  mal  difpofc  eijucrs  le  Roy  de 
France,quc  le  Roy  de  France  ne  fes  prcdeccficurs  n'auoicnt  iamais 
tendu  à  autre  fin,  que  d'emporter  ce  Duché ,  ayant  vf  urpc  la  Nor- 
mandie fur  le  Roy  d  Angleterre;  qu'il  ne  luy  rclloit  que  cefte an- 
gle de  tcrrc,qu'il  ne  rodill  fon  Royaume,  &  qu'il  n'cmpefchaft  les 
Roy  s  d'Angleterre  d'aborder  ny  prendre  terre  en  lieu  quecefuft, 
que  le  Roy  deuoit  pcnfcr  qu'il  ne  pouuoic  aducnir  plus  grand  prc 
iudicc  aux  affai res  de  fon  efîat  d' Angleterre,quc  de  laiffer  les  Fran- 
cçis  ancrer  en  Brctaigne,  qui  cil  vn  pas  naturellement  faiâ:  pour 
leruir  d'entrée  &:portc,pour  à  fon  ayferengcr  en  France.  Que  fil 
luy  plaifoit  entendre  la  iufte  occafîon  de  fa  plain6le,  &  luy  prefler 
la  main,  il  faffeuroit  que  l'Anglois  pouuoit  rentrer  en  Norman- 
die, voire  dedans  le  cœur  du  Royaume  à  fon  ayfc  toutes  les  fois 
qu'il  voudroic.Le  Roy  d'Angleterre  n'eut  pas  affaire  de  longue  in- 
du(îlion.  C'eftoit  vn  vaillant  Prince, &:  courageux  de  fa  pcrf  onne 
ne  redoutant  pas  beaucoup  la  guerre  de  France,  laquelle  à  toute 
heure  il  recomcnçoit  de  grâce,  reprenant  les  vieilles  querelles  de 
la  Normandie,&  les  nouuclles  à  caufe  de  Yfabel  mariée  en  Angle- 
terre fille  du  Roy  de  France,rcfufant  les  Loix  Salicques  &:  tous  tels 
droi(5ls  qu'il  difoit  particulièrement  faits  &  à  plaifir  à  la  dcuotion 
de  ceux  qui  les  auoient  baflics,contre  le  droid  vniuerfel  des  gens 
&:  des  nations.  Le  propos  du  Comte  de  Montfort  fut  fort  agréa- 
blement rcceu  du  Roy,&:dc  toute  fa  Court, à  quoy  prefloit  la 
main  meHlre  Robert  d  Artois  Seigneur  François,  lors  retire  en 
Angleterre ,  &  banny  de  fon  pays  pour  la  guerre  que  le  Roy  de 
France  luy  faifoit, duquel  il  cftoit  fort  ennemy ,  le hayffant  de 
tout  fon  cœur,  &:  fcruoit  d'attifer  le  feu.  Outre  qu'il  cfloit 
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couiin  germain  dudic  de  Môcfort.Lc  Roy  d'Angleterre  princ  vo- 
lontiers ccrtc  occafion ,  ayant  d  ailleurs  affaire  au  Roy  de  France, 
luy  femblantbicn  qu'il  ne  pouuoitauoir  entrée  au  Royaume  de 
France  plus  courte  ny  mieux  à  propos,  que  par  le  pays  deBrctai- 
i^ne  ,  où  il  y  auoit  fi  peu  a  pafler,  &  de  beaux  ports  a  le  recueillir, 
ayant  le  cœur  du  Royaume  a  l'iflue,  &:repcnlbit  comme  par  fau- 
te d'y  auoir  trouuc  le  pas  ouucrt,il  auoit  employé  les  Seigneurs  de 
l'Empcreur:lclquels d'aller  &  de  venir  n'auoicntfaidb autre  chofc 
que  de  luy  dépendre fes  finances ,  &  faire  infinis  fraiz  fans  gran- 
dement aduaocer  fes  affaires.  &  quelques  hommes  qu'il  eultfaic 
venir  d'Allemaigne,  ou  de  Brabant,  de  Genncs  &  d  ailleurs,  ils 
auoient  bien  peu  fai6t.Mais  lean  Froifiart  à\€t  fur  ce  pas,  comme 
aulfi  VValfingham  ,  que  leComtede  Montfort  s'accorda  faire 
hommage  à  l  ^nglois  de  fon  Duché,  &c  d  aduoucrde  le  tenir 
luy  ,  pour  entrer  en  obligation  d'auantage  ,  &  tirer  pro- 
mefl'edudit  Roy  de  le  fecourir,  &:  aydcr  contre  tous  fes  ennemis 
fuft  qui  pourroit,le  Roy  de  France  ou  autres,  comme  fon  fubic<fi 
&  vafial  a  fon  loyal  pouuoir  réciproquement, &:  tout  ainfi  que  le- 
di(5t  Comte  luy  promettoit  feruir  &  obcir.Noftre  hiftoire  n'c  dit 
pas  ranr,&:  ne  le  veulent  aduoucr  nos  Croniqueurs,  aulli  eftoit  ce 
chofe  forte  à  fairc,encore  que  la  nece(fitc,confcille  tous  moyens 
maisilcrtfeur  qu'enlaprefencede  tous  les  Seigneurs  tant  d  An 
glcterre,que  de  Bretaigne,  il  fut  fai(5bcntr'eux  alliance  ,  promcHc 
&:  feurctéde  fefircourir  l'vn  l'autre  en  leurs  guerres  deucrs  tous  & 
contre  tous.Ce  que  le  Roy  de  France  depuis  reprocha  au  Comte 
Mais  il  n'aduoua  rien  de  I  hommage.  Ce  propos  fe  defpartit  aucc 
plufieurs  prcfcns  d  honneur ,  tant  aux  Cheualiers  &  Seigneurs  de 
Bretaignc,qu'au  Comte,lcfqucls  partirent  d'Angleterre  fort  con- 
tens,&gratifiez,le Comte print congé  ,  rcmontafur  mer&:  s'en 
retourna  au  mefme  port  de  Guildo,  dont  il  auoit  party:  Etdclaà 
Nantes trouuer la  Duchelle fa  compaignc:a  laquelle  ayât  rappor- 
té ce  qui  auoit  eftc  fai(5l,il  la  rendit  fort  contente,  &  en  bonne  cf- 
perancc.Cefte  femme  auoit  de  grandes  parties,  &:  eftoit  vcrtucufe 
outre  tout  naturel  de  fon  fcxe,car  elle  eftoit  de  fa  perfonue  vaillâ- 
te,&  hardie  a  la  main  autant  que  nul  homme ,  ou  vne  autre  Pan- 
thafilee5««^«/fCrt,ouThaleftris  renommées  parles  ancicsfetrou 
uant  à  refFe(5t:elle  montoit  a  cheual,elle  le  manioit  mieux  que  nu 
efcuyer,  ellecombattoitàlamain,  cllecouroit,donnoit  parmy 
vne  trouppc  d  hommes  d'armes ,  comme  le  plus  vaillant  Capitai- 
ne, ellecombattoitparmer&  par  terre  tout  de  mcfme  afleuran 
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A|cc  :  &:  quand  au  Confcil  clic  rçauoicdrelTer  vnc  bataille  ,  garder 
vneplacCjtraidlerauecqucs  les  Princes, pourucoir  &aduiler  aux 
choies  rcquifcs  ,  furprendrc  fon  ennemy  ,  entrer  &  fc  retirera 
poind  autant  que  nul  capitaine:aflaillir  ô^fedeffendrc,  adiegerÂ: 
iouftenirlc  /îegc,  endurer  la  fatigue:  porter  les  armes  comme  le 
plus  vaillant  des  hommes,ainfi  que  les  preuucs  fe  verront  parti- 
culièrement au  difcours  de  ceftc  hiftoire,en  laquelle  elle  ne  fill  rie 
moins  de  fa  main, &:  de  confeil,que  leplus  vaillant  des  partifans 
de  fon  mary,&:  de  fon  fils. 

Charles  de  Blois  s'appuyc  du  Roy     comme  lean  de  Afontjorf 

alla  deuers  le  Roy. 
Chap.  III. 

B  ^rt^^l^  V  A  N  D  Charles  de  Blois  fceut  les  exploits  du  Comte 
de  MotfortjCncores  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'ainfi  en  de- 
uoit  aducnir  congnoiffantrefpritd'iccluy.Toutcsfois 
il  eftoit  preuenu  &  les  villcs,&  fortcreflcs  prifcs  :  &  de 
luy  n'eftoit  pas  pour  fouftcnir,  ny  venir  au  bout  d'vne  telle  entre- 
prife.Ce  que  luy  fembla  le  mcillcur,&  qu'il  ne  pouuoit  mieux,  ce 
fut  de  fe  retirer  deuers  le  Roy,  de  France  fon  Oncle,  luy  faire  en- 
tendre ce  qui  eftoit  aduenu,  &  qu'il  fçauoit  fa  querelle  ,  &:  affez 
cntendoitjd'oiîcllc  venoit,&  les  mérites ,  &  cequicndependoic 
Icfupplianttrclliumblcmentdcluy  vouloir  tenir  la  main  a  la  co- 
fcruation  de  fon  droi<5t,que  le  Roy  fçauoit  eftre  bon:  Le  Roy  ayât 
fai(5t  appcller  les  pairs,il  fut  refolu  que  le  moyen  de  procéder  aucc 
raifon,eftoit,d*appcller  la  partie,&  de  les  faire  ouyr  pour  aucc  co- 
(^noiflance  de  caufe  en  forme  légitime  &  accouftumec,  ordonner 
du  droiifb  &  iufticedc  la  querellc,qui  n'eftoit  pas  petite,  ny  de  peu 
dechofe.Aufll  fift  elle  bien  efpandrcdu  fang,&:  beaucoup  de  vail 
lanshômesdoncrdelatefteentcrre.LeRoy  Philippes  de  Valois 
eftoit  propre  oncle  de  Charles  de  Chaftillon,  di(3:de  Blois:  aufli 
cftoient  les  pairs  tous  fesparens,  quin'auoient  délibère  de  man- 
quer. Si  fut  il  arreftcque  le  Comte  feroit  appelle  auConfeil  de 
Paris,  &  n'en  voulut  le  Roy  déterminer.  Auftl  difoientils  que 
les  parties  cftoient  en  querelle  d'vne  pairie.C  ELA  se  fAisoiT 
EN  L'an  mil  trois  cens  q^a  r  a  n  t  e  y  n.  Les  dépu- 
tez pour  la  fignification  de  ceftc  commiUion  vinrent  à  Nantes 
ou  ils  trouuerent  le  Comte  de  Montfort ,  auquel  faifant  entendre 
leur  c5mi{Iîon,ils  donnèrent  iour.  De  Montfort  refpôdit  qu'il  s'y 
trouucroit  &  de  faid  au  iour  aftignc  s'y  en  alla,accôpagnc  de  plus 
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de  quatre  cens  chcuaux,clcScigncurs,& Barons  du  pays  &  autre»; 
de  Ion  parry:3<:  (ciournerent  tout  lciourdelcurarriucc,&  la  nui6t 
cnfuyuant  fans  voir  le  Roy  Sicefuccôfcilàluy  dcccfaircicsclio- 
fcsquidcpuispafl'erent  ,  le  montrèrent  allez  ,  &  c]u'il  femill  en 
grand  dâgcr,ayâc  rcfolu  de  faire  ce  qu'il  fill  depuis. Car  de  fc  mer 
tre  entre  les  mains  de  celuy,qui  fedifoit  protecteur  de  fon  cnnc- 
my ,  ce  n'cltoit  pas  grand  aduis,pour  ce  qu'il  cftoit  feur  en  quelle 
deuotion  le  Roy, &  fonconfcil,eftoientdccelà  Lelédcmain  qu'il 
fut  arriu-c  il  monta  à  cheual ,  &  s'en  alla  deucrs  le  Roy ,  qui  auoit 
fai(5t  afTembler  tous  les  pairs  &:  fonconfeil  pour  ouyr  tout  ce  qui 
fe  propofcroit,&:  fe  prefentâc  au  Roy,luy  fiftla  reuercnccjuy  di- 
fànt,qu'il  cftoit  la  venu  a  fon  mandement ,  pour  entendre  ce  qu'il 
luy  plairoitdeluy  dire.Etfansplus  de  parole,  le  Roy,  refpondit 
quccclàauoitil  bienaggreable,  &luy  en  fçauoit  bongrc  :  mais 
qu'il  trouuoit  fort  eftrangc  qu'il  auoit  entrcprins  fur  le  Duché  de 
Bretaigne,& cea  main  armée  ,  s  ellant  emparé  des  places  \  qu'il 
siattribuoit  le  tiltre  &  droicffc  du  Duché  ,  auquel  il  n'auoit  aucun 
droit  au  preiudicc  de  celuy  auquel  il  apparienoir,qu'e(loit  le  plus 
prochain  Et  de  plus  qu'on  fçauoit  a(rez,&:  qu'il  auoit  eflc  bien  ad- 
uerty  qu'il  auoit  elle  deuers  le  Roy  d  Angleterre  ancien  cnnemy 
deFrance,pour  le  pratiquer  &:  faire  entrer  en  party  ,  &  luy  auoit 
faidalliancc,&  comme  on  difoit ,  ferment  &  hommage  du  Du- 
chc,cho(e  qui  ne  pouuoit  elhe  trouucebonne,  &  laqucUcil  trou- 
uoit bien  tclle^comme il  deuoit.dignede  priuation  de  tout  droit, 
quand  ores  il  luy  appartiendroii  Le  Roy  par  fon  propos  monftra 
allez  toll  fon  altération  ,  &  les  premières  paroles  diftinifloientlc 
difîerëc.Car  il  dit  de  la  première  entrée ,  que  de  Môifort  n'y  auoit 
nul droi6l:&:  s  ellant  ouuert  iufques  là, il  ne  lailloit  poind  en  dou- 
te ce  qui  dcuoit  aduenir  du  iugement, qu'il  en  feroit,ie  prefuppo 
fe.qu'il  fut  plulloll:  did.que  confulié.Le  Comte  de  Montfort  ré- 
pliqua que  le  Duché  luy  appartcnoit  par  droi<5b  de  (àne,&:  qu'il  ne 
recognoilfoit  nul  plus  proche  que  luy  a  fon  delFun(5b  rrerc  dernier 
Duc,  &  que  perfonncnedoutoitdelon  degrc,quc  cela  vouloir  il 
delFendrc  &  fouftcnir  :  Et  pour  ceftcfFedelloit  il  venu  deucrs  le 
Roy,le  fuppliant  d'entendre  fa  iuftice,&  ne  vouloir  iugcraupara- 
uant  ouyr.  Quant  à  rhommage,qu'il  auoit  de  vray  eftécn  Angle- 
terre pour  voir  fes  amis.-mais  que  le  Roy  cftoit  mal  informé,de  ce 
qui  s'y  cftoit  pairé,quc  d  hommage  il  n'en  auoit  efté  fait:  &:  au  fur- 
plus  ,  qu'il  cftoit  là  pour  deffendie  fon  droid ,  fi  quclqu*vn  auoit 
enuic  d*en  debattre.qu'il  cftoit  preft  d'efter  adroidt  &:  rcceuoir  tel 
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jugement  qu'il  Icroit  trouué  railonnablc  par  iugcs  compctcns.  Le 
Roy  répliqua  que  c'cftoitafTcz  di<5t,  &  au  lurplusluy  défendit  de 
patir  de  Paris  iufques  à  quinzaine,  dedans  lequel  temps  il  fcroit 
délibérer  fur  Tes  tiltres, qu'il  difoitauoir,  ôc  ce  iur  peine  de  perdre 
tout  ce  qu'il  tcnoit  de  la  Couronne.  Le  Comte  rclpondit  qu'il  le 
teroitainfîrmais  eftat  retourne  à  fon  logis,ilcntraen  diuerfes  pê- 
fccs:  Et  s  ellant  retira  à  part,rcmeitat  en  la  mémoire  ce  qu'il  auoit 
veu  &  ouy,il  congneut  aflez  au  langage  qu'on  luy  tint,  que  beau- 
coup plus  auilcment  cuft  il  faiâ:  de  n'auoir  forty  de  fon  pays  ,  ne 
commis  fa  perfonnc  en  la  puiflance  de  Prince  fi  maldilpoféa  luy 
&  a  fon  Eftat ,  &:  voyoit  clairement  qu'il  n'elloit  venu  autre  choie 
faire,quc  de  reccuoir  vn  iugement  en  telle  a  fon  grand  defaduan- 
tage:duquel  l'exécution  fc  teroit  par  rétention  de  la  perfonne ,  ôc 
B  contraintes  de  rendre  les  places  par  luy  prinfes.ll  congneut  allez 
combien  que  à  tard,  que  le  iugement,  &:  preuoyanccluy  auoient 
failly.Parquoy  après  plufîcurs  reuolutions  de  fon  efpiit ,  il  iclolut 
de  fe  retirer,  &:iouer  a  quitte  ou  double,  &  commanda  à  fes  gens 
dcfe  tenir  fouucnt  dcuant  la  porte  de  fon  logis,  aller  &:  venir  par 
la  ville,  drciïcr  le  fcruicede  fon  hollcl  chacun  iour  a  la  façon  ac- 
coullumcc:  6c  dedans  deux  iours  print  auecques  luy  quatre  hom- 
mes des  fiens  feulement, &:  vn  bien  matin  a  1  ouucrrure  de  la  por- 
te dcfguifc  en  marchâdjpartA'  dcflogcdc  Paris,iudefccude  tous 
fcsgcns,&:  à  toute  bride  le  retira  en  Brctaignc.  Ceux  qui  le  fça- 
uoient  firent  fort  bonne  contenance  le  ^aifint  feruir  chacun  iour 
cômc  s'il  fefufl  mal  rrouué  en  fa  chambre, &:  parcclladdreflc  il  fe 
rendit  en  Brctaigne ,  auanr  que  le  Roy  ny  nul  des  ficns  fccull  fon 
partcmcnr,il  auoit  faid  bailler  vnerequellc  au  Roy^pourcflre  rc- 
ceu  a  faire  hommage,& donne  charge  a  fes  gens  d'en  pourfuiurc 
la  rcfponfe  Charles  de  Blois  le  fceut  qui  en  bailla  vne autre:  &:  co- 
mençaleproccz  par  celte  feule  rcquellc.tendans  de  chacune  part 
d'eftre  rcceuà  1  hommage,  que  tous  deux  cuffent  volontiers  lors 
faikîl  en  toutes  les  formes  qu'ô  eull  voulu.  Le  Comte  venu  en  Brc- 
taigne,ayant  communique  a  la  femme  &  fon  Côlci^alla  par  tou- 
tes les  places  qu'il  auoit  conquîtes,  les  refrnifchit,  &:y  mill  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheual^pour  les  garder,  &  défendre, s'ac 
tendant  allez  ilaguc.re. 
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Retraitiedi*  Comte  de  Afontjvrt  en  Bretaigne^  ^^rrejldc  Conjians  don- 
ne an  ^rojit de  Charles  de  Blois. 

chap.  iiir. 

Lfedcfcouurit  finalement  que  le  Comte  s'cflioit  retire 
^  en  Bretaigne,dont  le  Roy  fut  fort  courroucé,fe  fentant 
deceu  de  Ibn  intention,  &  ayant  fai<fl  ellat  de  le  tenir  à 
la  main,comme  aulfi  Charles  de  Blois ,  qui  s'attcndoit 
d'auoir  arreft,&  i'executcr  plus  aifement,fi  le  Comte  cuft  eftc  pre- 
fcntj&a  voirlcdifcours  &:  récit  deFroilTart.ilfcmble  que  l'arrcft 
qui  interuinr  fut  donne  au  iour  de  la  première  aflignatiô  de  quin- 
zainejCequincfepeutcCardevrayil  letrouue,  que  les  parties  fu- 
rent ouy  es  par  leur  confcil  en  la  Court  de  Parlement ,  &  poferefit 
chacun  de  (a  part,informerent  tant  par  enqueftcs  d'office,  &:  en 
tourbes  furie  faiâ:  des  coullumes,  intelligence  &c  v&gc  d'icel- 
les  :  fe  trouuant  encores  auiourd'huy  lefdicles  enqueftcs ,  depo- 
fîtions  &  articullcmens ,  aux  greffes  de  la  Court  de  Parlement  de 
Paris  lefquels  i'ay  veus,&  dont  i'ay  les  Coppics.Et  finalement  in- 
teruint  arreft  fur  les  dcfFaux:duquel  voicy  la  teneur  en  datte  du  fe- 
pticfme  de  Septembre,  mille  trois  cens  quarante  &  vn.  Lequel 
prcfuppofc  &  mentionne  les  exploits  fur  lefquels  il  fut  fondé, 
&faidtdroid;  fur  la  feule  &fîmple  requeftede  Charles  de  Blois, 
tendant  eftrc  receu  a  rhommage,qui  eftoit  bien  inftance  aucune- 
ment preiudiciable  au  droid  de  proprieté,&  tiltre  du  Duchcinon 
toutesfois  decifif  du  pctitoire:mais  ils  n'entrèrent  iamais  f]  auant^ 
&  ne  contcftcrent  fvn  a  l'autre. 

RRESTde  (^onfldns  contre  te  Comte  de  Montjvrt. 

C^Fm,  DILECTVS  ET  FIDELIS  CONSANGViNEVS 
yNOSTER    lOANNES  DE  B  R  1  T  A  NN  I  A,C  O  M  E  S  M  O  N- 

T  1  S  F  o  R  T I  S  coritm  nobis  in  curia  nojha  in  ma^no  confilto  nojlro parium 
Francis, Pr^latorf4m  j  3etronitm  ^aliorumquejîtjjicientcrmunita  propo- 
fiéijpttejuodf^rthfifuf  fjHondam  Dux Uritannia  loan.quondam  eiujdem 
"Bntanite  Ducis  1/ltimo  acfucîij  çy  ipfus  Cnmitispaterex  cattja  eiuspatris 
Cir  aui  tenuerat  (y pojjederatin  l/ita pia^ç^  Iffcj;  adeius  morte  ducatii  et 
paria  Britannix  cum  pertinentiis  fuis  cir pacifiée fuerat^de  eis  in  fide^^  ho- 
ma^io  Rcgts  Franci>€,(y  code  modo  idem  loannes  in  V!ta  fua,^  vfijuead 
eiusobitumeofdcm  ducatum^ç^  paham  cum  pertinentiis  tenuerat jub  fide 
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homma^io  nojbrtSjij  cjuoH  idem  dux  Joannes^circa pajcha proxime  la- 
pjùm  faiftHS  de pradiêîis  abjc^uc  huercde  de  proprio  corpore  decejjerat.  Erât- 
(jueidem  cornes jrater  naturalts  j  c^legitimus  loannis  Ducis  prxdUîi^  ç>r 
proximior  in  ^adu     conjan^uinitatc^fjuiappareret  Jj>ecialiter  ex  Utere, 
Ifnde  ohtienerat  ducatus pradicluSj& per  confeques  hères  vnitterjalii  eiuj- 
dem  loannis  Ducisjn  omnibus ^.cjHibus  erat fai/îtus  tempore  mortis  (h<£  , 
(juodper^eneralem  conjuetudinem  regni  nojh'i  cjun  mortutis  jaijit  viuum 
idem  Comes^  çjr  hères  vniuerfalis  repatabatur  j'aifitus  de  ducatu^  ^ perti- 
nentiis  antedtcTts de  omnibus  alitSyde  quibu^  idem  dux  loannes  faijîtus 
ZT  'vejlitus  obierat.-çj;'  ob  hoc  a  nobis,jeu  nojhro  nobiti  ofjîcio,  prout  alias  re- 
cjuiri jrccrat^Q^requirebatidem  Comes,iteum  jolum      infolidum  in Jide 
Cir  homagto  nojhisjde  ducatu  &  paria  ac  pertincnths  pr^dicîts  reciperemus^ 
offerendo  nobis  os  C  manus,0*  alla  omnia  ad  hoc  de  ratione  j^eclantia^çy 
cjUtc  duces  Britannije  cius  ur^fdecejfores  nobis jkcere  confueuerant^protejlans 
g    idem  Cornes  (juod  dilecium      fidelem  Carolum  de  Blcjiis  nepotem  no 
fhrum^cjui  ex  eau  fa  domicelU  Pentheuria  eius  vxoris ,  retjuirebatjê  à  nobi. 
recipi  ad fidem^^  homagiuni  ducatus^  Pairia^pertinentiariimcjui  pradi 
florum  non  intendebat  in  aliquo  atceptare  in partem^  quod Jt  aliqua  di- 
ceret^qua  ad ip/ius  £aroli  intentionemjùcerent  non  proficerent  eidem  ,  nec 
eùaComitiprxdiclonocerent.P KAiV I CTO  CJROLO  EX 
CAFSA  rXOKIS  PKjEDICTjE  EX  ylVÎ^EK- 
SO  P  KO  P  0  N  EN  TEy  quodde  vfu  cir  confuctudine  notonis  Bri- 
tanniie,in  Jifccejjionibus  feudorum  inter  nobiLs  generaliter  objeruabatur^ 
quando funtplures  jratrt$ yprimogenitus  in  omnibus  feudis  quantumcunque 
magniSy^nobiiibus,etiamfiComitatus ,  Baronnine ,  aut  yice-comitatus 
cxiflantj'yt  hxres proprie tar m jnccedit,^  folu^,  CP' infolidum  recipitur  ad 
Jidem  hommagium feudorum  prjedièlorum ,  ^  jratribus fuis  iunioribus 
feu pojl  natis  tenetur  facere  prouijionem  njiéîus ,  jeu  apanagium fccundum 
eorum  flatum     quantitatem  territ:ita  tamcn  quod flatus primogenitiy  ^ 
accejjoria  intégra  perpetuo  confcruanturj0*  quod  primo  gcnitus  fi  deccdat 
fine  liberiSy  iura  primogeniturte  adjratrem  poji  eum  fecundo  genitum  tranf- 
mittat      quod  in  dUhs  fuccejjiombus  libvri  primogenitifiuc  fînt-mafculi, 
autfœmellxj^  fimilttcrliberi  fecundo  genitorum fi  primogeniti  abfque  li- 
iicris  ex  proprio  corpore  decejjerintyinfuccejfione  feudorum  iure  primogeni- 
tur,€  reprafentant  perfonas  patrum fuorum:ç^veniunt  ad  talia  lura fuccef 
fionum^^primogeniturdificut  eorum  patres  ffiviuerent,  eorum  patruos 
auunculos  excludendo  ,fecundum generalem      notoriam  confuetudinem 
fatria  BritanniiCiquoties  cafus  cueneruntj  ^ per  tantum  tempus  obferua- 
tam^quod  fufpcit  adbonam  faifinam,^  "yfumjnducendûs^  (y  tam  in fuc- 
cejjiombus perreélam  lineam^quam  a  latere  obuenicntibus.  Suntquc  vfus 
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conjuetudines  antèdiclx  conjvrmes  v/ibus     conluctudimbus  vicina- 
rum  regionum  :     tam  in     nde^auenfum ,  Cenomanenjium^  Turoncn- 
funij  Ptélauenjiim,  ac  in  magna  ^arte  'BitHricenfum ,  (juam  in  plurihus 
aliis  regni  nofhi  partihus  notarié  (y  communiter  objeruatum:  ^  cjuod  de 
vfit  tt)  confuetudine  antedicîis^  qua  in  hoc^generali  confuetudini  Francis 
funt  conformes, filia  fuccedit  in  Jeudis ,  fine fint  Dttcattis,  Comitatfis,Per- 
ria,  aut  BM'oniitj  quantumcunque  magni  c^r  nobiles,c^  cjUod  ira  euenerat 
in  Comitatihus  jirtcfij ,  Campania ,  Tholope ,  nec  non     Britanniat,  in 
quo  vxorem  Petri  MALI  CLERICI  non  eftduhium  frccejjiffe^  & 
conjimiliter  in  plùribus  alits  re^i  noftri^quodquedicîa  einsCaroli  Ifxor 
fieratfilia  Guidants  quondam  jratris  germani  Joannis  Ducis  *Britan- 
nix  iprimogenittque  (^omitisantè  diÛi.  Etquiquidem  Guido  f  Ifiuerct, 
tanquam germanus  ex  vtroque  parente  eidcm ,  loanni  coniunclo  pr^jer- 
returinTerria  zp'''Ducati4  pritdicîis ,  ^  per  confequens  prxdiéla  l'xor 
dicli  Caroli  vt  hères  naturalis      proxima  Ducis  pradiclt  per  conjuetu- 
dincm ,  qua  mortuus  Jaijtt  "yinum ,  erat  faijita  de  Perria     Ducatu  pra- 
diclis.  ^uamplures  alias  rationes proponendo  ad finem^  quod eundem  Ca- 
rolum  foJûmj  ç^r  injhlidum,  ex  cauja  diéîx  eius  vxorts  reciperenms  in  no- 
Jtrts  fide  ^  hommagio  Vticatus  &■  Perria  pradtâorum^eandem  fidcm  (jr 
hommagium  offerendo  ,aut  dehis  ipjum  innojhra  fuffrrentia  poneremuSy 
nonohflantibus  exaduerfo  propofitis per  Comitem  antedtdum.  Protejlato 
etiam per  eundem  Carolum^quod  omnia  pro parte  Jua propofita per  modum 
requepa  nabis  ^  noftro  nobili  o^cioyabjque  eo  quod  pro  tune  partem  cum 
aliquo  faceret,proponebat.Et  quod  non  intendebat  aliqua  dixijje  lel  dt- 
cere^  de  quibus  idem  Cames  pojjet  quomodolihet  je  iuuare.  P  R,    F  A  T  O 
COMITE  REPLiCANTEj  quod  cum  Ducatus  (y  Perria  pradiéli 
immédiate  moueant  ^  tcneantur  a  nobis  ratione  nojbra  CoromCj  ex  cauja 
Perria  rcjortiant  immédiate  ad  nojïrum  Parlamentum  Francia  ^  "yt  pars 
(y  mcmbrum  corana  najlne,  &  per  conjequcns  de  ratione  c-ommunis  ijus 
(yobjèruantiajnotorijsregninoflri  cum  jeuda  mouentia  de  aliqua  Cajlel- 
laniay{y  immédiate  rejortantiandeam  ludiccntur^  terminentur  jècun- 
dum  ifum     conjuetudinem  loci  l'nde  mauent,  çy  'vjus  çy  confuetudines 
Francia,  ft)  Jj^ecialiter  Parlamcnti  çy  ciuitatis  nojha  Parijtenfisj  it  Ca- 
pitts  m  diclis  Ducatu  (y  Perria  debent  quo  ad  hoc  totaliter  objèruari. 
^odque  de  ifu  çy  canjtietudine generalibus  nojhi  regni  notoriis,  mortum 
jaifit  liuum  ,proximiorem  gradu  ex  latere ,  ^ynde  haredi tares proueniunt, 
excludendo  quoslibet alias  ^adu  rematiores ,  etiam  ji ^troque  latere  con~ 
iungantur,  (y  quod  de  conjuetudine  natoria  Francia  non  débet  admitti  ad 
jucccjfionem ,jèu  ejchouetam  collatcralem  :  quandiu  exijlunt  majculi  pro- 
kimioreSy  aut  jaltcm  ita propinqui  a  latere,  vnde  talis  jucceffio  feu  efchoue- 
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ta  dejcendit,     jj>ecialtter  m  feudts,  m  Perrits,  Ducatihus,  BaronniK,  ac 
feudis  cjuilffciinque  ex  Utere  prouenientil?Kf ,  mafculus  ^adu  proximior 
fuccedit^excludendo  muliercs  gjuafcunquejetiam  fi  in  pari  ^aduexiftant, 
eîr  omnes  altos  in  ^adu  rrmotiori  exifienns  ^  etiam  fi  ex  litroaue  latcre 
fint  conïunâi.Et  o^md  in  Ducatu  Britannia pofl(juam  fuit  feudalis ^quo- 
tics  frcrat  ihi  majcultcs,  excluferat  omnes  mulieres  quantumcunque  ejjent 
m  pari  ^aduy     pitres  euenerant  ihi  cafus  :  nec  erat  memoria,  quod  mu- 
lier  in  dtch  Ducatuquantumcunqueproxima  fuccejfijjet.  Nec  débet  regi^ 
^  iudicari  pcundum  confuetudines  fMitornm  ,  fed  capitts  fui^fcilicet 
Francis ,  vt  in  Ducatu Burgundta: , pluribus  alïis  cafibus ^vt  idem 
£omesaj}erebat,fueratobferuatum.Et  quod  inter  Ducatum  ^  fubditos 
crantquampluresdiuerfitatesyplttréfqueaiia  confuetudines  facla^nec- 
no     rationesIurK  diuini,Natifralis,MoraltSyCanonici,^  Cimlts.Pro- 
ponebatque  idem  Cornes  ad  finem  pradiâum  ^  cp-  ad  finem  iftformandi 
nos  ^  nofhrum  nobile  Ojfcium  fuper  eius  requefta  pradiâa ,  ^  nefieret 
requefla  Carolt  antediÙi  offerens  de  pr^mijjisyfi opus  ejfet,  nojhum  nobi- 
le Ojfcium  informarcy  ^  probarc  deprxmijfis  pereum  propofîtis,  qua  fuf 
ficerentad fuamintentionem fundandam^plures  alias  proteflationes  infe- 
rendo  .  PRiEFATO  CAROLO  REPLICANTE  QvoD  Confue- 
tudines "Britanniit  pereum  allegata  indiélo  cafuyficut  in fubditiSy  ^  non 
confuetudines  Francia  antedtéia  erant  obferuanda.  Cum  etiam  in  cjeteris 
reyii  partihus  in  fucccfjionibus ,  in  frbditiSj  tir  £apitibus ,fiue  fint  Terne, 
^  DucatuSy  dut  Baronia  eadem  confuetudines  eadémque  iura  feruentur, 
ft)  feruari  debebant^nonobflantibus  diuerfitatibuSyaut  alitsper  partemdi- 
éïi  (^omitu  allezatis.  Tlures  alias  confuetudines yfaÛa,     rattona  luris 
diutni,  Naturalis,  Moralis,  Canoniciy     Qiuilis  fuper  his  induccndo:  has 
ethtm  proteflationes  contrarias  faciendo  y      offcrendo  nos  y  feu  nofhum 
Ojjicium  in  pr^mijfis pereum  propofitis  infirmare  y  tradidiJJ'éntque  diéîa 
partes  in  fcriptis  de  prxcepto  nosho ,  prjediêîas  rationeSyÇ^  quamplures 
alias  pcrmodum  memorix  y  vt  his  vifis  ordinaremus  fuper  hts  prout  ejjet 
rationis.  Nofque  in  nofhra  curia  vifis  rationibus  hinc  inde  propofitpSyOrdi- 
najfemus  quod  certd  confuetudines  y  fi)  ftéia  dedufia  hmc  inde propofita 
extràherentur  :  fuper  quibus  nos  y  feu  pneditlum  noflrum  Offcium  fumma- 
riè  informaremus.  Et  de  piano  certis  noflris  Confiliariis ,  item  Prelatts, 
Paribus ,  quam  Clericis  y     militibuSy  ad  faciendam  infirmationem  hu- 
iufmodi  deconfilio  Parium^ç^  diclx  noihnt  curia  deputatts  fa6ia.  Igitur 
'VocatK     prafentibus  procuratoribus  partium  pradiÛarum  infirmatio- 
ne  pradiclay  (îr  nobisac  curite  noshra  pradiêla  Paribus  y  tfT  alitSyl/tpra- 
ferturminuitaraportatayipfaque  vifa  &  diligentery  acma^a  itdecebat, 
tTmaturadeld>eratione  prababitaexaminata:vifis-infuper  certis  requeflis 
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ner  partem  ditli  Contins  tam  ad  fincm,  quam  ad  ddationcm  pro  prtjUHan-  £) 
dts  aliis  tejiihtis  in  rcmotU  degentibus  ,ac  literts  ,  er  injhrumtntis,  aluJ(jM 
ÇcripturiSjpro  intcntione  jua  fundanda.ft)  nojhra  conjcientta  irjirmanda 
vt  dtcebat,  cir  ncLcffariis ,  cjuàm  'Vt  aliquos  de  teîh'jus  produits  pro  y  art: 
dicli  Caroli  reprobare poJJ'etj  ^  ad alios  entas  f  net  nolis  traditos  ,  attcn- 
toque pernos  in nojb'a pr^dtùîa  Curia^tjttod  lijdem  requcflis  nonobf anti- 
bus  adiudicandum,^  ordtnandum  fuper  recjuejïis pnnapaliLffS patt.um 
pradiâarttm  poreramus  proccdere ,  @r  etiam  dcbcbamus. 

PER  ARRESTVM  EiVSDEM  NOSTRA  CVRliE  IN 
NOSTRA  PRiEsENTiA  Paribfts  (y  altis,  "Vt  prxfatur  munita ,  di- 
clumfuit ,  o  D  rcquefia  di6îi  Caroli  admittetur.er  fiet  requefia  ipftus 
Comtfis  non  admij]'a,  tpjumque  Carolum  de  pr^diélts  Ducatu  cir  Petria 
"Britannu  in  nofiris  fide  ^  hommagio  ex  eau  fa  dicU  eius  "vxorii  recipie- 
mtcs .nonobjlantihus  propofms  ex  aduerjo.  JncuituretO'c.  "^Datumapud 
Confiantiim  m  Parlamento  noflro .feptima  die  Septembres, anno  Domini 
millefimo  trecentefimo  quadragrjimo  primoyfi^Atum  Heneteau. 

Lu  mérita  &  faiéls  du  proce'^d' entre  Jean  de 
tyiïontjortj^y*  Qjarles  de  'Blojs. 


C  H  A  P.  V. 

Es  fai£Vs&:  mérites  du  procès  font  dccJuilSbs,  non  tels 
l|uc  les  raifonnc  Froiflard  ,  &:  n'y  fut  dcdui(St  t^uc  le 
Comte  cuft  rclcuc  d'autre  Seigneur  que  du  Roy  ;aufli 
ne  fut  il  dcduid,  ny  allègue,  tju'il  eull  brifc  fon  Aireft: 
&:n*cftoit  la  pourfuitte  qucciuilic,  &:  dtffcndue  par  Procureur, 
le  fçay , que  plulirurs  Cronicqueurs  le  (ont  mcflcz ,  de  raifonncr 
de  c'cll  arrelt ,  &  qu'ils  ont  dcduid  ce  qu'ils  fçauoient,  &  ce  qu'ils 
auoient  ouy  dire:  la  vcritc  fcn  trouueaux  exploits:  &  que  pour 
iullifier  les  Rcquelles  tcndenics  à  eftre  rcceuz  a  I  hommage, ils 
dcduifirenr  plaincment  les  mérites  du  fonds, fans  touiesfois  vou- 
loir conieilcr  visa  vis, ny  receuoir  j  vn  l'autreà  pariic,f'adreflant 
Iculemcni  larequeOeau  Roy, lequel  d'office  fe  voulut  informer, 
ôc  fîil  faire  des  enqueiles  pour  fon  inHrudion ,  qui  n'eftoit  for- 
me fuffilanre  pour  iugerle  peiiioire:  comme aulli  ne  fut  il  iiigc, 
comme  il  appert  parledi(5larre<K 

le  diray  icy  les  moyens  &  raifons  des  deux  parties,  m  ayant 
femblr  qu'cl'cs  ne  doiuent  ertre  obmifcs,tant  pour  faire  entendre 
le  droi(St  &  caufe de  ceftc longueguerrequi  furuint  au  pays.  Que 
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aufli  pour  cfclaircir&  donner  à  congnoiftrc  cuidcmmcnt  a  vn 
chacun ,  que  les  Roys  de  France  font  feuls  vrays  &  légitimes  Prin- 
ces 6c  Seigneurs  de  ceftcProuincc,eftant  entrez  aux  droidls  des 
deux  parties  :car  fi  on  confîdcre  le  droid  du  Comte  de  Montfort, 
il  efl:  certain  &  indubitable  qu'ils  l'ont  obtenu  par  vnefucceflîon 
légitime,  à  caufc  de  la  Royne  Anne  dernière Duchcflc  dcfcenduc 
dudit  Côte,  outre  que  aux  predccefTeurs  d'iccllc,  les  fuccefl'eurs  de 
Charles  de  Bloys  auroient  quitte  toutes  leurs  prétendons  par  plu- 
fieurs  &c  diuers  traitez,  accords  ôc  ratiflications  d'iceux,  dont  nous 
parlerons  par  le  cours  de  l'hiftoire.  Ce  qu'encores  depuis  les  der- 
niers d'entre  eux,  pour  plus  grande  aflcurance  auroient  faid  aux 
Roys  de  France,leur  ayant  ccddc  Se  tranlporté  leurs  droids ,  ainfi 
qu'il  fera  did  en  Ton  heu. 

Les  moyens  dudicl  Comte  font  touchc'^cn  tarrefly  ^ 
extraiéîs  de  leurs  pUidoje:(^  ,fur  lejquels  furent  faicles  les 
EnqueJieSj  que  i'ay  deuers  moy^  quipnt  en  brief. 

Qv  E  A  R  T  V  R  de  Bretaignc,  autresfois  Duc  pacifique  du  Du- 
ché de  Bretaignc,  pcre  de  Ican  dernier  Duc,mefmc  dudid  Comte, 
eftoit  mort  en  la  iouiïTàncc,  &  pacifique  pofleflion  du  Duch^,  & 
en  l'hommage  du  Roy  à  caufc  d'i celuy,  &  de  la  Pairie. 

De  m  e  s  m  e  lean  fils  aifnc  dudid  Duc  Artur,  auoit  iceluy  te- 
nu &poflcdc  iufqucs  àfondecez,  &  foubs  le mcfmc hommage: 
lequel  dernier  pacifique  polVefleur  eftoit  decedc  cnuiron  Pafques 
dernières ,  fans  héritiers  de  fon  corps. 

Qvr  E  ledid  Comte elîoit frerc naturel  &  légitime dudid  Duc 
Ican  l'aifnc  mort,  comme  did  eft,  prochain  en  degré  de  fang,  ha- 
bille à  fuccedcr  en  l'cftoc  dont  mouuoit  ledid  Duché. 

Confequcmmcnt  ledid  Comte  héritier  vniucrfcl  du  dtfFund 
fonde  à  luy  fuccedcr  en  tous  les  biens ,  dcfquels  il  fc  trouuoit  a- 
uoir  eftc  faify ,  &  iouylTant  lors  de  fon  deccz. 

QvE  par  lacouftume  generallc  de  France  le  mort  fàifiticvif, 
&quc  parceftc  reiglc  ledid  Comte  deuoic  eftrc  tenu,  &  réputé 
Qiiy  dudid  Dnché  &  de  toutes  fes  appartenances. 

Requérant  à  cefte  caufc  eftrc  fcul ,  &  pour  le  tout  rcccu 
en  la  foy  &  hommage  du  Roy,  à  caufc  dudid  Duché,  de  la  Pairie, 
&  fes  appartenances,  &  oftroit  à  ceft  cffcdl  la  bouche  &  les  mains, 
tout  ainfi  que  les  Ducs  de  Bretaignc  auoict  accouftumc  de  le  hire. 

Protestant  bien  qu'il  n'entendoit  aucunement  rcccuoir 
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à  partie,  Charles  de Bloys,  ny  contcftcr  aucc  luy  quelque  droid .  D 
mil  vouluf  ^  • 

a  femme. 


qu'il  vouluft prétendre, par  tiltrc  delaComtellc  de  Poiiuhieure 
fa 


Charles  de  bloys  difoit  de  fa  part  ^  ^  pour 
U  ComteJJè  fa  Jemme. 

Qv^E  LA  covsTVME  gardce  &:obfcruce,  pour  loy  cnBre- 
taigne,aduenant  qu'il  y  ay t  pluficurs  enfans  entre  nobles  héritiers 
en  fuccefTion,  l'aifnc  fuccedoit  au  tout,  de  quelque  qualité,  gran- 
deur,ou  prééminences  que  fufl'ent  les  fiefs^ComteZjVicomtcZjOU 
Baronnies,&  feul  &  pour  le  tout  cftoit  receu  à  en  faire  hommage. 

E  pour  tout  droiâ:  raifnc  n'eftoit  tenu  de  faire  autre  por- 
tion aufdits  puifneZjfors  vne  prouifion  viaigcre,  ou  appanage  Ic- 
lô  leurs  qualitez&facultez:ainri  &  telle  toutesfois  que  l'aifnc  de- 
meuraft  entier  perpetuellemcr,&  fe  peufl:  confcrucr  en  fa  grâdeur. 

Qy  E  décédant  l'aifnc  fans  héritiers ,  tous  les  droids  d  ailncfTe 
appartiennent  à  ccluy  des  frères  qui  fuccede  en  degré. 

Qjr*  E  N  toutes  fuccelTions,  les  enfans  foyent  malles,  ou  fcmcl- 
les,reprefcntent  leur  pere  aux  fucceffions  de  dcf^ôc  viennent  à  fuc- 
ceder  de  tel  droid ,  qu* euflent  faid  leurs  pères ,  fils  eulTcnt  velcus 
excluans  leurs  oncles. 

QvE  telle  eftoit  la  couftume  de  Bretaigne  praticquee  toutes- 
fois  &c  quantes,que  le  cas  cftoit  aducnu,  gcncrallement  &  notoi- 
rement obferuee  par  autant  de  temps,  qu'il  cftoit  requis,pour  in- 
troduire vne  couftume  tant  en  ligne  dire6tc,que  collatcrallc. 

Q  V  E  lefdites  Couftumcs  cftoient  côformes  aux  autres  couftu- 
mcs  voifines  d'Anjou,  du  Maync,  6c  Touraine,  Bourges,  &  autres 
pluficurs  obfcruees  au  Royaume -.par  Icfquelles  les  hllcs  fuccc- 
doient  aux  liefs,  Duchcz,Comtez,  Pairies ,  Ôc  Baronnics  de  leurs 
pères  ou  mercs. 

C  E  Q^i  eftoit  aduenu, &auoit  eftc obfcruc,aux  Comtcz, 
d*Artois,Champagnc,Tholoze,&  Bretaigne.auqucl  il  eft  certain 
qu'Alix  la  femme  du  Duc  Pierre  Mauclerc,fucceda:&:  que  la  fem- 
me dudii  Charles  de  Bloys  eftoit  fille  de  Guy,  frère  germain  dudit 
llean  Duc  de  Bretaigne,  qui  eftoit  l'aifné  dudid  de  Montfort. 

Qjv  E  la  femme  dudidl  Charles  de  Bloys  cfloit  fîllc  de  Guy,fre- 
re  germain  dudit  Iean,  Duc  de  Bretaigne  aifné  dccedc. 

Q_yE  SI  ledid  Guy  cftoit  viuant,infalliblemcnt  comme  fon 
frère  Germain ,  &  ioind  de  l'vn  &:  de  l'autre  coftc  du  pcrc  &  de 
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mcrcjfucccdcroic  i  Ton  frcrc ,  en  Pairie  &:  au  Duché,  &c  par  confc- 
qucnr,  ladite  Icannc  fa  fille  y  dcuoit,  &  cftoit  fondée  à  (liccedcr. 

Et  coNCLvoixà  eftre  rcccu  feul  &  pour  le  tout  à  l'hom- 
mage ,  &  ofFroit  la  foy  &  l'hommage  :  ou  bien  eftre  mis  en  fouf- 
francc,nonobftant  les  moyens,  &  raifons du  Comte, déclarant 
que  tout  ce  que  dcflus  il  deduifoit  par  moyens  de  rcqueftc,&  fans 
Ce  faire  pour  le  prcfcnt  partie, contre  aucun:&:  non  autremcnt,quc 
requiert  l'office  noble  du  Roy. 

D I  s  o  I T  encore  le  Comte. 

Qv'  IL  E  s  T  o  I T  ainfi,  que  le  Duché  &  la  Pairie  de  Bretaigne 
cftoient  immédiatement  mouuants  &  tenuz  de  la  Couronne  de 
France  à  caufe  de  la  Pairie,  refortilTant  en  la  Court  de  Parlement, 
comme  membre  &  partie  de  la  Couronne,  &  par  confequent  par 
commune  vfancc  ,  &c  notoire  obferuation  du  Royaume,  tous 
Fiefs  mouuansd aucune  Seigneurie, ou  Ghaftellcnie  refortiflant 
en  icelle,  fe  doiuent  iugcr  félon  les  vz,  ôc  Couftumes  des  lieux, 
d'où  lis  eftoicnt  mouuansrque  ce  mefmc  droit  fc  deuoit  garder  au 
iugcment  du  différend  dont  eftoit  queftion. 

Qj^  E  p  A  R  les  vz  &  Couftumes  generalles  de  France  notoire- 
ment vfcZjle  more  faifift  le  vif,lc  plus  prochain  en  degré  de  l'cftoc, 
donc  l  héritage  cft  mouuant  exclufiuement  aux  autres  plus  loing- 
cains  en  degré,  voire,  &  fuffent  ils  conioinds  de  l'vn ,  &  de  l  au- 
tre cftre. 

E  p  A  R  la  couftume  de  France ,  la  fille  ne  doit  eftre  receuë 
à  la  fucceffionou  efchoitecollaterallc,  tant  qu'il  y  à  mafles  pro- 
chains en  degré  à  fucceder,  fpeciallemcnt  aux  fiefzde  Duchez, 
Pairies ,-Baronnies  venans  collaterallement:  Icfquelles  font  ex- 
clufes  par  les  mafles ,  foit  qu'elles  foycnt  en  mefme  degré  ,  ou 
plus  prochain. 

Qw  E  A  V  Duché  de  Bretaigne ,  depuis  le  temps  qu'on  l'auoit 
pafle  en  fief,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  eftoit  efcheu ,  les  mafles  a- 
uoicnt  exclus  les  femelles,  voire  en  pareil  degré,  &  eftoit  cela  fou- 
uentaduenu,  &:n'y  auoit  mémoire  d'homme,  que  iamais  fille,  y 
cuft  fuccedé  en  quelque  degré  qu'elle  fuft. 

Qv^E  ce  iugement  ne  fc  deuoit  faire  félon  les  couftumes  des 
fuiecs  :  mais  félon  les  couftumes  des  chefs  :  C'eft  à  dire,  de  France, 
comme  il  auoit  efté  n'agueres  gardé  au  Duché  de  Bretaigne. 

Qj^'iL  Y  A  pluficurs  diffcrens  entre  le  Duché  ,  &  les  fiefs 
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fubicts;&:  fcdifoicnt  plusieurs  autres  railons  tirccs  du  droidnatu- 1  D 
rel ,  Ciuil ,  &:  Canonicquc ,  &  ofFroit  le  Comte  informer  le  Roy 
aux  fins  de  fa  rcqucftc. 

D I  s  o  I T  Udicl  de  'Bloys. 

Qv  E  les  couftumcs  de  Bretaign«  alléguées  fe  dcuoicnt  garder 
au  cas  fuie£k,&  non  à  celles  de  France,  qui  cftoient  toutes  local- 
les,&:  nulle  n'yauoit  vniuerfelle  par  le  Royaume:  &  tout  ainfi 
au  Chef  que  aux  membres  ,  fuflcnt  Pairies ,  Duchez,  ou  Ba- 
ronnics. 

Tels  sont  eneiFe(ftleursfaits,!cfquclsiIsprcfentcrcntdc 
l'Ordonnance  du  Roy ,  pour  feruir  de  mémoires  ;  lequel  ordon- 
na ,  qu'il  feront  faid  extrait  defdits  faits ,  pour  en  cftre  informé 
(ommaircmcnt,&:  d'Office:  ôc  furent  députez  certains  Confcil- 
Icrs,  tant  Prélats,  Pairs,  que  Clercs,  &  gens  de  robbc  courte  Che- 
ualicrs,  de  l'Ordonnance  dudidk  Conftil,  pour  en  informer.  Ce 
qui  fut  faidlfeparement,  Icfquellcs  Enqueftes rapportées, il  fut 
procède  au  iugcment  :  ôc  ce  fans  auoir  efgard  aux  Rcqucftes  prc- 
fcntees,  par  ledi(fl  Cômrc,  pour  auoir  delay,  pour  produire  autres 
TDfmoings  abfens,  ôc  domicilliaires  en  longtains  lieux  du  Royau- 
me, lettres  &  tiltres,ny  mefmes  à  reprocher  les  tcfmoings  pro- 
dui6ts,dudit  deBloys.A  laquelle  Requefte  ladidtc  Court  n'ayant 
efgard ,  fut  donne  1  arrcft  cy  deffus.  Lequel,  comme  nous  auons 
di(St,  fut  donné  fur  les  informations  faites  d'Office,  &c  fans  rece- 
uoir  les  parties  à  contcfter ,  &  fur  la  feule  Requcfte  prefentee  par 
ledit  Comte ,  &  par  ce  ne  pouuoit  ellrc  cenlc  le  iugement,  faire 
droicl  au  polfcAbire ,  ny  au  petitoire,  n'cftant  la  réception  en  ho- 
magc,  qu'vn  aâ:e  pcffcrtoire  faifant  droid  entre  le  Roy,  &  le  pré- 
tendu vad'al  :  lequel  fe  reçoit  fouz  les  mots,  s  A  vF  nostre  droit 
&  l'autruy ,  en  toutes  chofes.  Et  qui  pis  cftoit,  fans  vouloir  rece- 
uoirlaRequcflcduditdeMontfort,  pour  informer  plus  ample- 
ment, ny  à  reproches.  Mais  la  condition  de  celuy,  qui  efloit  dé- 
bouté de  fa  Requcfte,  eftoit  bien  rendue  pire  faifant  fon  aduer- 
laire  poffcflcur,  &c  le  mettant  dedans  quelque  referuation  qu'il  fc 
fid  du  petitoire.  Mais  la  raifon  du  iugement  peut  cftrc,  que  tous 
deux  refufoient  la  conteftation  ,  &  ne  fe  vouloient  aduifager 
telle  à  tefle. 

Si  d  e  V x  parties  fc  prefentent  en  mefmc  temps  à  demander 
main  leuee,  &C  ne  fadrcircnr  qu'au  Seigneur  de  Fief-jf'ils  ne  veulent  | 
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conccltcr,IaIulhccvcut,c]uc  au  premier  qui  mieux  informera, 
foie  faidl  main  leucc.Mais  ('ils  offrent  contelter,  ôc  defFendre  l'vn 
contre  l'autre,  la  raifon  veut  qu'ils  y  foyent  receuz  aucc plus  gran 
de  congnoidance  de caufe,  &  en  iugement  régulier  &c  ordinaire. 
Car  d'en  faire  au  deflus  de  telles  offres  fvn  poflcffeur.c  cfl  endom- 
mager la  condicion  de  l'autre,  &luy  bailler  vn  plus  dur  aducrfai- 
re.  Si  le  fîft  on  fonner  hautement,  &  en  fill  on  de  grands  ef- 
forts ,  qui  eftoic  en  foy  peu  de  chofc ,  pour  le  petitoire  qui  y  eufl 
entré. 

Ce  s'ont  les  droiùs  qui  furent  dedui<Sbs  véritables  ;  & 
prins  des  exploidts  des  procez  ,  que  i'ay  :  fur  Icfquels  plufîeurs 
Cronicquers  fc  méfient  de  difcourir,  &  comme  par  tout  ailleurs 
fournir  de  leurs  ccrueaux,  ce  que  ne  fut  iamais  fongc,  ny  déduit. 
Il  faut  bien  confeffer  que  Icdidb  Comte  dcduifoit  audi£t  plai- 
doyc  des  faits  pour  feruir  à  fà  caufc,touchant  I  hommage  :  qui  ne 
tendoicnt  que  pour  gratifier  le  Roy ,  ôc  fcs  luges  :  car  fans  cela  il 
ne  Icseurtdcduids,  ny  accordez  fil  euflcflc  en  liberté  de  con- 
gnoilfance,  ou  dcuant  autres  luges. 

I E  V  E  V  X  icy  dire  quelque  chofc  extrai(£lc  des  Enqucflcs ,  & 
tourbes,  qui  furent  faides  comme  feruantcs  non  feulement  au 
cas  particulier  :  mais  par  tout,ou  fcmblables  cas  peuuent  aduenir, 
&c  d'ailleurs  feruent  à  l'hifloirc  du  pays.  * 

Alain  de  Quebriac,eut  deux  frères,  Gilles  &Iean,  l'aifné 
n'eut  aucuns  enfans ,  ledi(5b  Gilles  fécond  fut  marié,  &:  eut  des 
cnfans,  &c  mourut.  Mourut  après  ledid  Alain ,  les  enfans  dudid 
Gilles  cxclufîrent  lean  frère  dudi(^  Alain. 

La  tovrbe  dudi£b  Charles  fai<5te  de  quatorze  tefmoings, 
le  vingt  fcptiefmc  d'Aouft  mille  trois  cens  quarante  vn ,  porte 
que  Monfieur  Briand  le  Beuf,  eut  deux  fîisOiiuier&:  Barnabe: 
éc  deux  filles,  dont  l'aifnee  fut  mariée  au  Sire  de  Rieux  :  &  la  puif- 
nec  au  Sire  de  Montforr.  Ledidl  Monfieur  Oliuier  mourut  fans 
enfans  :  &  luy  fucceda  lediâ:  Sieur  Barnabé,  qui  eut  vnc  fîlle 
appellee  Yuonne,qui  fut  mariée  à  Monfieur  Geoffroy  d'Ancc- 
nix,  &  dcceda  fans  hoirs  &  vint  la  fuccefïîon  au  Sire  de  Rieux,fils 
de  Monfieur  Gilles  de  Rieux  lors  viuant:&:  ladite  dame  de  Mont- 
fort,  tante  n'y  print  rien.  " 

En  la  ^uccefllon  de  Goetlo  &  d'Auaugour ,  la  dame  de 
Pointhieurc  fucceda  :  &  n'y  prinrcnt  les  fccurs  de  Monfieur  d'A- 
uaugour fon  aycul. 
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h<N  L  A  lucccllion  dcfcu  Monlieur  Icaii  d  Auaugour ,  qui  tut  D 
Eucftqiic  de  Dol ,  Icdid  Ican  d  Auaugour  viuanc ,  mourut  Gilles 
d  Auiugour  fon  fils:  les  filles  diidiifl  Sieur  d'Auaugour,  vinrent  à 
la  luccellion  ,c]uc  lenoit  Madame  de  Pointliieure,  par  ce  quelle 
rcprclcntoit  le  Scigneurd  Auaugour  fon  ayeul,  frcrc  aifné  dudid 
Eucfque,  &  en  débouta  lcdi(5k  Sieur  Gilles,  qui  cftoit  fieredu 
pcf  e  6c  les  autres  fœurs. 

En  LA  fuccelFion de laBaronnicdeKcrgolay, qui  cft desplus 
grands  &  des  plus  notables  de  Bretaigne  (  ainfî  parle  le  tcfmoing) 
leSiredeKcrgolay, cutdeux  frères  Iean,&:  Henry: l'aifné mou- 
rut ,  &  lailfa  vn  fils ,  &:  vint  la  fucceflion  au  fils  du  fils  ailnc  par  re- 
prcfcntation  :  &  en  débouta  Henry ,  qui  cftoit  le  frère  Germain. 

Le  siEvR  DE  Plulcalecc], qui  tenoit vne autre Baronnie, a- 
uoit  quatre  frères  :  Icditb  aiinc  mourut ,  &:  lailîa  vn  fils.  Depuis 
moururent  deux  dcfdid:s  frères ,  1  héritage  d  eux  vint  au  fils  de 
l'aifnc,  par  reprcfentation  d  j  ion  pere^  &  exclut  les  autres. 

MoNSiEvR  ROLLAND  de  Dinan  qui  tenoit  l'vne  des  gran- 
des Baronnies  de  Bretaigne  eut  deux  fils,fçauoir  Monficur  Gcof 
froy  de  Dinan  &  leanlon  frerc  puilnc,  ledi6t  Geoffroy  mourut, 
&c  laifla  Monfieur  Rolland  de  Dinan  fon  fils  qui  viuoit  lors  de 
•  l'Enquefbe,  mourut  Monfieur  Rolland  le  perc,  éc  vint \tà\ù.  Sieur 
Rolland  fils  à  lafuccelîion  de  fon  ayeul,  par  rcpicfcntation  de  Ion 
pcrc,  &:  en  débouta  lean  fon  Oncle. 

Le  vicomte  de  Léon,  qui  tenoit  l'vne  des  grandes  Baron- 
nies de  Bretaigne  ,  eut  vne  fille,  qui  fut  mariée  au  Vicomte  de 
Coetmcn  &:  deux  fœurs  :  dont  l  aifnec  fut  mariée  à  Monficur 
Rolland  de  Dinan,  qui  mourut  lailfa  deux  fils  Monfieur  Geof- 
froy tfc  Ican  fon  frère,  ledicl  Sires  de  Dinan  mourut,  &:  lailfa  Rol- 
land fon  fils  :  l'autre  fille  fut  mariée  à  Monfieur  Gilles  de  Ploucr. 
laqucl'e  mourut  &  laifla  Gilles  de  Ploucr  fon  fils,  viuant  lors  de 
l  Enquellc:  après  mourut  ladite  fillcdu  Vicomte  de  Léon,  &  vint 
à  la  fuccellion  Monfieur  Rolland  de  Dinan,  viuant  à  prefent  par 
reprcfentation  de  fon  perc  &  débouta  Icdid  lean  de  Dman,  &: 
Sire  de  Ploucr. 

Le  vicomte  Prcgcnt  de  Coetmcn  eut  deux  frères ,  lean  &: 
Pierre ;ledi(fl  Vicomte  mourut,  &  lailfa  Rolland  fon  fils  aifnc, 
apics  mourut  lediél  PicrrCjl'vn  des  puilhez,  &  vint  lediA  Rollad, 
par  reprcfentation  de  fon  perc,  à  la  fuccellion, '&:cxclufit  l'autre 
frcrc  de  fon  perc. 

Ce  s  o  n t  les  depofitions  cxtrai^lcs  des  Enqueftes, que  i'ay 
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voulu  mettre  non  feulement  pour  le  faiél  du  procez,  qui  lors 
efloïc  :  mais  pour  monftrcr  incidemment,  &c  par  cefte  occafion 
aucunes  générations  des  illuftresmaifonsdeBretaigne,donr  les 
tcrmoings  depofent.  Ledidl  arreft  porte ,  qu'il  fut  deduid  aflcz 
d  autres  raifons,  que  celles  qui  font  touchées  par  le  prcfuppofc 
en  iceluy,  tant  de  droi<fb  naturel ,  moral  que  Ciuil,  &  Canon,  & 
pour  ce  i'ay  voulu  voir  le  Cahier  des  faits  qui  furent  cxtraidbs  par 
Ordonnanccda  Roy,  &  du  Confeil.  Et  véritablement  ils  dedui 
firent  à  plain  fonds  leurs  raifons pctitoires  &:  proceflbires,  fans 
toutesfoisfaduilager  IVn  l'autre,  ne  autrement  que  pour  infor- 
mer,  &:  inftruirc  le  Roy  entre  luges  de  leurs  droids  :  aduouant 
bien  le  confeil  dudidt  de  Bloys ,  que  pour  le  fonds ,  Se  propriété 
il  yauoit  d'autres  chofes  à  déduire.  De  ces  longues ,  &redi(5tcs 
Efc  ritures  elloient  les  poinds  principaux  ,  Se  Cardinaux  cy 
après, 

CWe  parla  couflume  de  Brcraigne  enroules  fucceffions 
de  Ficfz  nobles, de  quelque  prééminences  qu ils  foyent,Com 
tes,  Baronnies, ou  autres, l'aifnc  recueillit,  &c  doitcftrc  faify  du 
tout  entre  Nobles,  &  porte  l'aifnél  hommage  d'iceux  fcul,  à  la 
charge  de  faire  prouifion  aux  puifnez  ,  pour  viure  félon  leur 
edat ,  Ôc  qualité  :  fi  que  l'eftat  de  l'aifnc  foit  toufiours  entier. 

Ceste  couftumepar  lefdi(Stes  articles  eft  confirmée  par  ex- 
emples de  l'Efcriturc ,  &:  de  droid  Canon  ,  Ciuil ,  &  naturel  : 
lelquelles  exemples ,  &c  raifons  furent  des  lors  extraicles  def- 
di£bes  Eicritures,  Se  fe  trouucnè  rapportées  par  efcrit  par  ccluy 
qui  fift  le  liure  appelle  Somnium  luridarij  ou  ils  fe  peuuent  vôir 
n'ayant  icy  voulu  mettre ,  que  les  articulemens  de  fai«5t. 

Qy  E  p  A  R.  la  iicbc  coullunac  y  à  reprefentation  &  que  les  en- 
fans  de  l'aifnc  fils  où  filles, reprefentent  leur  pere,&:  entrent  en 
fondegrcd  aifiielfe  après  fa  mort  tout  ainh  que  le  pere  fil  viuoir, 
(ans  que  les  frères  où  focurs  du  pere  le  puillent  empefcher,  cnco- 
rcs  qu  ils  précèdent  en  degré. 

QjE  PAR  ladi(5lecoullume  les  filles  fuccedent  aux  FicfsjVoi- 
rcauxDachez  tout  ainfi  que  les  malles.  Ce  qui  fepraticquaenla 
perfonne  de  Conftance ,  qui  fut  mariée  au  Comte  de  Geoffroy  : 
Se  Alix ,  qui  fut  mariée  à  Pierre  de  Dreux  :  lefquelles  recueillerent 
le  Duché  Se  furent  Duchclfes. 

Qv  AiNsi  fe  garde  aux  couftumes  d'Anjou,Touraine &f  le 
Maine,  &  plufieurs  parties  du  Royaume  :  &:  le  fut  en  Anjou  entre 
Monfieur  Robert,  &GeofFrov  de  Beaum'->nr.  Car  le  fils  de  1  aif- 
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ne,  lequel  cftoic  mort  auanc  fon  pcrc,  fucccdapar  rcprcfcmadon 
de  fondidl  perc  predecedé. 

L  E  fcmblable  en  la  niaifon  de  Harccourr  ;  car  le  fils  de  l'aifnc 
predeccdc  fucceda,  combien  que  le  dcfFundkeull  vnfrerc  Eucf- 
que  de  Conllancc  précèdent  d'vn  degré. 

Qv  ELE  siEvadc  Laual  auoit  vn  frère  Eucfque  du  Mans, 
&  neanrmoings  fucceda  le  fils  de  Taifac  par  rcprcfentadon  de 
fonpereaifnc,  &  exclufit  les  autres. 

A  V  T  A  N  T  en  fut  praiicquc  en  la  Seigneurie  de  Craon^  oiî  le 
fils  du  fils  aifnc  fucceda,  &  exclut  les  oncles. 

De  m  e  s  m  e  ladi<5te  leanne  femme  de  Charles  de  Bloys,  fille 
de  la  fille  du  Sieur  d'Auaugour  ,  fucceda  en  la  Seigneurie  d  A- 
uaugour,  &  exclut  Guillaume  d'Auaugour,  frcrc  dudi^l  Seigneur 
d  Auaugour  Baron. 

Q^e  les  femmes  fucccdcnt  en  France  aux  Pairies,  Comtcz, 
Duchez,  &  tous  Fiefs  :  &  ainfi  l'auoit  on  vcu  praticquer  au  Com 
te  d'Artois,  tellement  que  la  Comteflc  auoit  feance  en  la  Court 
de  Parlement  comme  Pair  de  France  :  &:  en  la  Comte  de  Cham- 
pagne de  mcfme,  en  la  Comte  de  Montfort,de  Bolongnc,  & 
de  loigny. 

Q^'a  ccftcraifon  le  Comte  Eudon  fécond  du  nom.  Comte 
de  Poinrhieure,  fucceda  au  Duché  au  tiltrcde  fa  femme  Bcrthe, 
qui  eftoit  fille  de  Conan  le  Gros  .-combien  qu'elle  eullvne  fœur 
puifnce,qui  n'y  print  rien. 

Qj  E  HO  EL  II.  filsd'AllainCaignard,  fucceda  au  Duché  au 
tiltredeHauoifc  fa  femme,  fœur  du  Duc  Conan  1 1. 

ELE  Dac  Artur  eut  deux  femmes  :  la  première  fut 
Comteffe  de  Lymogcs ,  de  laquelle  Ican  Duc  &  Guy  de  Bre- 
taigne y  (Tirent  ;  &  partant  elloieni  frères  de  perc  &:  de  mcrc 
germains. 

QvE  APRES  la mortde  Iadi(Sbe Comteffedc  Lymoges, le- 
di(St  Duc  Artur  efpoula  la  Comtefle  de  Monifort,  dont  ylTit  le 
Comte  de  Montfort,&  Madame  de  CalTcl,  Madame  de  Laual, 
Madame  de  Vcndofmc  :  &:  partant  frères  de  perc  Icuicment. 

Q_v  E  L  E  D I  c  r  Ican  aifné  dudi(Sb  Artur ,  fucceda  fcul  au  Du- 
ché, &L  bailla  audi<5l  Guy  fon  frcrc  ce  que  bon  luy  fcmbla.  fçauoir 
le  Vicomte  de  Lymogcs:  &au  Comte  de  Montfortpuifnc  deux 
mille  liurcs  de  tcrreadiscn  Guerrandc. 

Qy  E  dudid  Guy  yHit  ladidc  Icannc  femme  de  Charles  de 
Bloys,  laquelle  reprcfenrc  fon  pcrc,  &:  doit  venir  au  Duché,  com- 
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me  cull  faid  lcdi(5t  Guy  Ton  pcrc,  fil  cuft  vcfcu,  loind  que  Icdidt 
Duc actaignoit  au  Duc  decedé  des  deux  codez  dcperc  Ôc  de  mcrc, 
&  icdidt  Ican  de  pcre  feulement. 

QvE  LORS  que  Jadide  leannc  de  Bretaignc  fut  mariée  le 
Duc  &:  le  pays,  &  les  Barons  firent  de  graiids  diflicultez  fur  ledid 
Mariage  :  laquelle  ditficultc  ne  venoïc  d'ailleurs  ,  finon  qu'ils 
voyoienc  cuidemmcnr,  qu'elle  eftoit  héritière  prefumptiue  du 
Duché. 

Qj  E  au  parauant  il  aùroit  eftc  parle  d'elle,  &  du  fils  du  Roy  de 
Nauarrer&en  efcriuit  le  Ducparplufieurs  fois  au  Roy,  qu'il  ne 
confeniiroit  point  le  Mariage:  pour  ce  que  le  Roy  pere  (  c'eftoit 
Philippe  d'Eureux  )  ne  voulut  confentir  qu'il  changeaft  fon  nom, 
n'y  armes  de  France  qu'il  portoit,  pour  prédrc  les  Hermines.  Mais 
g  le  conlentit  au  Mariage  de  Charles  de  Bloys,pour  ce  qu'il  accorda 
celle  condition  :  &  par  la  monfhoit  le  Duc  fon  intention  en  la 
fuccellion  du  Duché. 

E  ledidt  deBloysiurapoury  parucnir  ce  quedcffus:  prc 
(enslcDuc&lcs  Barons,  c'eltà  fçauoir,  de  garder  les  couftumes 
du  Pays,  porter  le  nom,  &  armes  de  Bretaigne,&  de  n'alliener  ia- 
mais  la  Duché. 

Qy  E  fur  le  différend,  qui  fe  prefenta  de  fucccder  audit  Duché, 
après  la  mort  du  Duc,  tous  les  Prélats!  alfemblerent,  pour  délibé- 
rer à  qui  il  appartenoit  de  fucccder  :&  après  plufieurs  délibéra- 
tions, les  fept  Euefques  des  neuf,refoIurent  conformément,  qu'il 
appartenoit  à  ladire  leannc  de  Bretaigne,les  deux  autres  ne  le  con- 
tredirent, &  ne  dirent  autre,  fors  qu  il  eftoit  befoin  d'y  délibérer 
plus  amplement,  comme  aulfi  la  meilleure  part  des  Barons. 

C  E  font  les  faits  recueillis  des  originaux  mcfmedufuppofé,&: 
narre  de  l'arreft. 

Venant  audroi(Stledi£VdeMontfort,qui  voyoitquepar  la 
coullumcdcBretaigne  indubitablement  on  receuroit  ledroit  de 
reprcfcnration ,  fe  voulut  efchappcr  de  cefte  prinfe  :  &  difoit  qu'il 
ne  failloit  pas  iuger  ce  différent  par  les  couftumes  du  pays,ains  par 
les  coulUimes  de  France,  6c  que  ce  feroit  iuger  le  Chef  par  les  loix 
des  membres. 

A  Geste  raifon  le  confeil  de  Charles  deBloysrefpondit,que 
le  contr  aire  eftoit  vray,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de  loy  particulière 
par  IcGhcfjdiuerfedcs  membres  :  &:que  lescouftumcs  eftoicnt 
faites  de  volonté,&  confentement  vniucrfel  de  Chef  &:  des  mem- 
bres pour  auoir  cftctt  entre  tous  :&  que  les  couftumede  France 
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n  obligent  que  leurs  fuiets:  que  de  courtume  generallc  au  Royau- 
me de  France  i!  n'en  y  auoit  aucune,  ains  clloicnt  toutes  parti- 
culières, &  localles ,  fans  puiffance d'extcnfion,  &  que  la  couftu- 
me  de  Paris,  quoy  qu'il  fe  die,  ou  penfc  Chef  du  Royaume,n'im- 
portoit  cliofe  quelconque  pour  le  furplus  du  Royaume,  &  n'y  en 
auoit  aucune  gcneralle ,  pour  le  Royaume ,  &  toutes  les  autres  a- 
uoient  tout  autant  de  loy  fur  les  fuiets,  que  ceftc  la  fur  les  fîens. 

Q^'en  quelques  vnes  defdites  coultumcs,  rcprefentation  à 
lieu,  &  autres  nom  :  mais  cela  cft  local, &  fans  importer  aucune 
extcnfion  de  l'vn  Tvn  à  l'autre. 

Qj.  E  les  Ducs  à  leur  entrée  pour  le  premier  ferment  qu'ils  font 
en  l'HglifeSaindl  Eftiennc  près  Rennes  eft  de  garder  les  couftu- 
mcs  Ôc  vfances  &:  les  loix  du  pays. 

Q^E  de  ce  y  auoit  arrcft  donné  en  termes,  que  Monfieur  de 
Vallois  Vicomte  de  Maycnncauoit  prétendu  le  rachapt  auecques 
Madame  de  Mayenne,  mere  de  Monfieur  d'Auaugour  de  la  Ba- 
ronnie  de  Mayenne  :  &  difoit  que  la  couflume  eftoit,  que  les  fub- 
iets  du  Baron  payoient  rachapt  le  cas  aduenant ,  &  vouloient  que 
cela  fuft  garde  au  chcf.la  Dame  fe  deffendoit  qu'il  n'y  auoit  iamais 
elle  paye  du  chef,  &:  de  la  Baronnie.  Sur  ce  différend  le  iugc  dudit 
Sieur  de  Vallois  iugca  qu'il  y  auroit  rachapt:&  que  le  chef  deuoit 
eftregouuerncpar  la  couftume,  comme  les  membres  dont  y  eut 
appel,  &  par  arreft  fut  le  iugement  confirme. 

Qj  E  le  fcmblable  apparoiflbit  en  la  Baronnie  d' Auaugour  qui 
eftoit  partie  du  corps  du  Duché  par  frerage  :  &  pourcc  la  couftu- 
mc  generalle  y  auoit  efté  gardée.  Car  Madamoyfelle  leannc  de 
Bretaigne  y  auoit  fuccedé,&  à  fon  ayeul  &  exclus  Guillaume  d'A- 
uaugour  herc  de  (bndi(St  ayeul. 

A  V  s  s  Y  auoit  elle  fuccedé  au  Comté  de  Pointhieurc ,  &  en  la 
fucceffion  de  Loys  de  Laual,  &:  en  tous  Fiefs  de  Baronnies,  ôc 
autres. 

C'  E  s  T  vcu  par  femblablc ,  car  Monfitfur  Pierre  de  Bretaigne, 
frère  du  Duc  Aitur,  demanda  auoir  fon  partage  en  la  Duché  par 
héritage  :  Icdiâ:  Artur  propofa,  qu'il  ne  luy  appartenoit,  qu'à  via- 
gc  &  i'aydadela  couftume;  &  n'eut  en  effcék  ledi(5t  Pierre  de  Bre- 
taigne qu'à  bien  faid  ce  qu'il  eut. 

De  mesme  la  Comteifedefaind  Paul,  fœur  dudit  Duc,  de- 
manda fon  partage  en  la  Court  de  Parlement  de  France,  comme 
aufii  ledit  Pierrc:mais  ledit  Duc  fift  refpodre  &  cfcrirc  de  mefme, 
que  par  la  couftume  de  Bretaigne  quand  vn  Gentil-homme  marie 
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la  fille,  l'appannagc  fuHifammcnc,  &ncluy  donnafl  il  qu'vn 
gand,  clic  n'y  peut  retourner,  ny  en  demander  d'auantage  :  &  par 
ce  n'y  pouuoit  ladite  ComtclTc  rien  demander. 

D I  s  o  I T  aufli  que  le  Duché  de  Brecaignc  (  n'y  auoit  pas  long 
temps  )  nefto.it  pas  tenu  en  fief  :  mais  eftoit  héritage  patrimonial 
des  Ducs  fans  deuoir  de  foy  ny  d'hommage.  Et  que  ladite  qualité 
de  fief  furuenuë  n'clloit  pas  caufc  de  ce  que  le  Roy  de  France  l'euft 
baillée  en  fiefrmais  pour  ce  que  les  Ducs  i'auoient  recongneue  des 
Roys  en  hommage,  fauf  leurs  priuileges ,  ôc  nobleflcs:  &  que  (à 
nature  première,  &  condition  le  deuoit  regarder,  &  non  la  qua- 
lité fiiruenuë.Et  ne  doit  cilreconfiderc  tel  droit,  comme  des  fiefs 
de  Lombardie,  qui  font  baillez  de  Seigneurs  i  Vallaux  qui  font 
droits  particuliers  Se  locaux,  non  reccuz  en  France. 
B  Neplvsnb  deuoit  auoir  ladite  confidcration  de  Pairie,  la- 
quelle n'a  point  d'aUictte  ny  de  fituation  en  France  :  mais  au  pays 
&C  territoire  de  Brctaigne  lculemcnf,&  n'c/loit  ladite  Pairie  qu'vn 
accident  à  vn  premier, &  preexiftcnt  fuiedl  j  laquelle  Pairie  n'alte- 
roic  en  rien  la  condition  primitiue,  ou  tcnurcdudit  Duché,  com- 
me il  n'eft  de  l'accident  de  rien  changer3ufuic6t,&:ne  faifoit  la 
Pairie,  qu'on  fuccedaft  autrement  au  Duché  ,  quil  n'eftoit  de 
droit,  &  de  couftume  auparauant  ladite  Pairie. 

Et  PAR  ce  que  le  Comte  dcMontfort  difoit  que  Brctaigne 
auoit  autresfois  elle  Royaume,  &  qu'aux  Royaumes  femmes  ne 
luccedoient,  difoit  ledit  de  Bloys  que  cela  di(5b  en  vniuerfcl  eftoit 
bien  faux  ;  &que  de  ce  il  fe  trouueroit  allez  d'exemples  par  les 
Royaumes,  &  Duchez ,  pour  conuaincre  ce  propos  :  mais  quand 
au  différend  dont  eft  queftion,  il  failloit  condderer  l'eltat  de  pre- 
fcnt,  &  ledroi(5t  couftumicr,  &  vlânce  receuc,  par  lequel  alTez 
de  femmes  fe  treuuenc  auoir  fucccdé  à  Royaumes, Duchez,  &: 
Potentats. 

VoYLA  les  fai(fls  qui  furent  articulez,  extraits  de  leurs Efcri- 
turcs,  fur  Icfquels  il  n'eftoit  malayfé  à  quelque  homme  bien  in- 
ftitucen  la  lurifprudencc.de  fournir  ceftc intention  d'autres  meil- 
leurs moyens,  que  ceux  qu  ilsdcduifirent,miscyde(rus:mai.s  il 
ne  faut  icy  dire  q  l  hiftoire,  c'eft  à  dire  ce  que  ce  fut  lors  maintenu 
&:e(crit,  la  querelle  de  la  rcprcfcntation  cftaudroi(fl  des  anciens 
Romains:  &  le  foufticntdvne  Vautre  part  de  grandes  aucloritez 
de  leurs  droits,  &  par  eux  inuenrcz  qui  eft  vne  iuftc  imputation 
d  inftabilifc,&:  mutation  indeccntc,clont  les  lurifconfultcs  &:  Ro- 
mains ont  vlé  en  leurs  loix,qui  eft  bien  le  plus  incertain  fuiet,  que 


PAirit  ne  fou- 
Mit  rten  chS- 
^rrde  L  pre- 
mttrt  codition 
dn  Duthe. 


L  A  N  M. 
CCCXtI. 


Hiftoire  de  Bretaigne 


IeaN  D£  MONTFOR.T 
ET  CHARLES  DE  BLOYS. 


leurs  droi(5ts  contiennent  :  mais  les  Couilumes  des  Royaumes,& 
Prouinccs  comme  n'ellans  depandants  des  Droi(5ts  Impériaux, 
ont  fuiuy  en  cela  leurs  fens,  les  vnes  pour  la  reprefentacionjles  au- 
tres pour  le  contraire  :Ô£  le  remarque  en  tel  fubiedl  allez  de  iu- 
gcmcns  tous  diuers ,  &  contraires  :  d'aucunes  delqucls  ne  fe  doit 
faire  confequence  aux  autres  en  diucrfitcde  couftumc.ll  n'y  auoit 
lors  gucres  de  temps ,  que  le  Comte  d'Artois  auoit  perdu  fa  caulc 
contre  Maliault  fa  tante,pour  eftrc  ladidc  Dame  plus  proche  d'vn 
degré:  cela  mcfme  eftoit  aducnu  n'agueres  au  Duché  de  Bour- 
gongne.  Le  bon  Pape  Boniface  huicticfme  auoit  iugé  l'vn  &  l'au- 
tre pour  ne  faillir  à  bien  &  mal  faire  vne  fois  au  Comte  de  Sain<St 
Scuerin,  fituc  au  Royaume  de  Naplcs  :  Il  auoit  iugé  pour  le 
nepueu ,  &  l'autre  fois  au  contraire  pour  le  Roy  de  Sicile  Robert, 
touchant  la  fucceflîon  du  Royaume  de  la  Pouille,  pour  l'Oncle 
contre  le  ncpucu.  Les  lurilconlultes  qui  depuis  ont  efcrit,  difent 
qu'il  fin  en  cela  come  partial, &:  de  vray  il  n'eftoit  pas  fort  difficile 
à  congnoiftre  qu'il  y  auoit  de  la  palîion  de  n'agueres.  Le  Duc 
de  Bretaigne,  qui  pour  lors  cftoit,  ayant  prétendu  de  fucccder 
au  Duché  de  Sauoye  au  tiltrc  de  Marguerite  fa  femme  fille 
vnicque  d'Edouard  Comte  de  Sauoye  ,  y  auoit  cftc  précédé 
par  Amé  de  Sauoye,  frère  du  dcftund,  par  fadlion  des  Eltatz 
du  Pays  qui  feftoient  donnez  à  la  prefcncede  ceux,  qui  les  in- 
duifoient  :  &:  ce  en  tels  &:  pareils  termes  afTcz  d'exemples  fe  di- 
roicnt  de  l'vn  ôc  autre  euencment.  Mais  tout  cela  cft  local,  &  fou- 
ucnt  forcé ,  &  fans  raifon. 

Et  venant  au  vray ,  il  eftoic  certain ,  que  la  rcprefentation 
eftoit  rcceuc  &:  vfitee  par  loy  &  couftume,  &  vfancc  indubitable 
en  Bretaigne ,  dont  les  exemples  vérifiez  &  prouucz  par  les  tour- 
bes dudid  de  Bloys ,  &  enquêtes  ne  laiflbient  nulle  occafion  de 
douter.  Le  Comte  de  Montfort  ne  pouuoit  nyer  precifément  ce 
fai<5t  :  mais  il  difoit  que  ce  droid  eftoit  altéré,  &  auoit  changé  de- 
puis le  temps  que  le  Duché  auoit  commencée  eftre  tenu  en  fief. 
Ce  qu'il  voulut  entendre  depuis  l'hommage  de  lean  le  Roux  fils 
de  Pierre  Maucicrc  :  lequel  auoit  (  comme  il  difoit  )  le  premier  des 
Ducs  rccongneu,  détenir  leDuchéen  fief  des  Roys  deFrancc,  & 
que  par  là,lcDuchéauoit  changé  dénature;  car  en  luccclUon  de 
fief  par  les  droi<5ks  féodaux ,  n'auoit  reprefcntation.  Et  outre  que 
la  Pairie  eftant  fiiruenuc,lc  droi<5l  de  fucccder  eftoit  changértellc- 
ment  qu'il  (e  deuoit  régir  félon  la  coulèume  de  Frâce,  dont  venoit 
la  Pairie,&  non  par  la  coultume  du  pays  de  Bretaigne  Mais  lediél 
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dcBloysrclpondicà  cdtcraifon  ,  cjue  la  qualité  accidentelle  ne 
pouuoit  rien  changer  en  la  (ubllance  du  lubicdt.  Et  cju'ii  n'y  auoi 
aucune  couftume  générale  en  France  pour  le  Royaumc,ains  tou- 
tes particulières  &  localles. 

Ildict  et  adiovsta  cncoresd'auantagevnepoint  fort 
norablerqu'il  n'y  auoit  guercs  de  temps, que  le  Duché  eltoit  tenu 
en  fiefdu  Royrmaisauparauant  ciloit  héritage  fub^ftant de  foy, 
qu'il  nedcpendoit  de  nul, fans  aucun  deuoir  de  foy,ny  d  hômagc. 
Que  fi  ladite  qualité  de  fief  eiloit  fiirucnue,ce  n'clloit  pas  pour  ce 
que  le  Roy  de  France  l'eull  baillé  en  fief  aux  Ducsrcar  il  cfloit  cer- 
tain,qu  il  n'cftoit  venu  de  nul  bien  faitfb  du  Roy  :mais  c'cftoit  que 
leDuc,qu*ilentcndoit  lean  le  Roux,  auoit  recogneu  l'obeilTancc 
&i  homageduDuchéduRoy,fauffespriui!eges,  &  noblc(Tcs:  ôc 
qu'il  nedeuoit  eftreiugc,comme  les  fiefs  de  Lombardic,qui  (ont 
donnez  du  Seigneur  avaflal.  Siainfiell,ce  feul  article  cil  fufti- 
(ànt  de  trcncher  la  parole  a  tant  d'hiftoricns  qui  efcriuent  en  leurs 
Croniques,  que  les  Ducs  de  Breraigne  faifoient  des  hommages 
liges  dés  le  temps  de  ludicacl  aux  Roys  de  France,^»:  autres  temps 
précédents;  carcencucu  duRoydeuantfon  oncle,  articulant  les 
droi<5ts  ,  n'euftpas  failly  de  le  deduire,s*il  cuftcfté  vray.  Mais  il 
dcfdaift  le  contraire  ,  qui  peut  feruir  pour  conuaincre  ce  pro- 
pos. 

D  Evray  il  fedifoic  lors  de  ce  procès,  que  le  Duc  lean  le  Roux 
auoit  recogneu  de  tenir  en  fief  ledicfl  Duché,  &:  comme  ils  par- 
loientl'auoit  fai(5t  féodal  :  ccftoit  vn  proccz commun ,  mais  il 
ncm'cll  iamaisaducnu  de  trouuerladlcdeccfthommagc:com- 
bicn  que  tous  les  hommages  faidts  aux  Roys  de  France  foyent 
diligemment  gardez  en  la  chambre  des  Chartres  de  Breraigne: 
ou  il  ne  Ce  trouue  rien  tel,  &  ne  s'eft  nul  vanté  de  l  auoir  veu  aux 
lettres  des  Roys  de  France,  lefqucls  pour  vérification  de  leurs 
pretenfions  ne  l'ont  iamais  produi<ft ,  combien  que  pour  prcuuc 
de  cedroidJl  ils  ayenc  fouucnt  monftré  vn  adc  qui  n'ell  que 
d'vne  fimplcalliance,ne  portant  aucun  dcuoirdefoyny  homma- 
ge ,  ainfi  qu'il  fe  peut  voir  par  la  ledbure  de  nos  liures  ,  &  ailleurs 
lurquoy  toutesfois  nous  laiflons  le  iugement  libre  à  vn  chacun;&: 
a  ceux  qui  en  peuucnt  eftre  mieux  inllrui(5bs. 

Quoy  que  fc  dit,ou  allegaft,il  paflaft  fclo  l'arreft  infère  cy  deffus, 
ic  ne  veux  blafmer  la  raifon  de  tant  de  grands,qui  y  afsiftcrct  eftat 
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afTcurc  qu'ils  ncfaifoicnt  ricncjuciufticc:  mais  quand  i  l'ccono- 
mic  &:  prudence humaincjils  pouuoicncauccqucs  meilleure  ap- 
parence temporilcr,pour  bien  faire  tomberles  chofcsa  leurintc- 
tionrou  ayant  halle  le  iugcmenr,ils  mirent  les  parties  en  guerrc:&: 
finalement  contre  leur  volonté  virent  tomber  les  choies  au  con- 
traire de  ce  qu  ils  auoientproietté.  LeRoymeu  d  vne  prcuoyan- 
ceauoit  vn  trelgrand  defiraufîi  parmcfmemoyend'ellablir  pour 
luy  Ô^rfes  fiiccelleurs,  vn  Duc  en  Bretaigne  plus  obciflant&  afle- 
<Slionnc  a  ion  party,que  n'auoicnt  clic  quelques  vns  des  précèdes, 
j  &CC par  vne  fage  confideration  du  repos  public  de  la  Frâce,  pour 
clorre  le  pas,&:  entrée  de  ce  pays  au  Roy  d'Angletcr  re/on  certain 
&  détermine  cnnemy:mais  il  en  aduint  tout  autrement. 

L'amas  de  gens  de^uarc  de  Charles  de  Bloys  après  barrejl,powrii:elf4y 
exécuter  ^  ^trinfede  Chantocceaux  parle  Duc  de 
Normandie^chej-  de  l' armée  de  France. 
C  H  A  P.  VI. 

R  fut  rarrcll  tehlcquel  donncje  Roy  appclla  deuât  tous 
Charles  de  Bloys,ô^  le  fitChcualier:  &  luy  dill  qu'il  auoit 
vnbel  &:grandarrcfta  fon  profir, qu'il  aduifall:  du  moyc 
de  1  exécuter,    qu'il  auoit  des  amis,qu'il  falloit  cmploy  er,&  qu'c 
meilleure  afîaire  ne  pouuoit  ihquad  à  luy, qu'il  pouuoit  faire  ellat 
qu'il  fcroit  pour  luy  comme  pour  Ion  parent  &:  neueu,&:  qu'il  luy 
fourniroit  de  deniers  ce  qu'il  pourroir  pourlcfouflenir;  &  com- 
manderoitau  DucdeNormâdie  ion  fils  aifnéjdes'armer  &:  aflem- 
bler  ce  qu'il  pourroit  d  hommes  pour  en  venir  a  bout,  &  de  vray, 
gtmUs  J!u  cl^o'^      oncle,lc  Duc  de  Normandie  ion  coufin ,  le  Cô- 

crsi!echjr-  j  tc  d'Alcnçon  fon  onclc.  Le  Comte  de  Bloys  fon  frere,les  Ducsde 
IfidtBloycr  Bourcjont^nc  &:  de  Boui  bô.Iaqucs  de  Bourbon, fon  frcrc  tous  pa- 
fowrentrniu  [  Tcnsiaulli  rcitoit  le  Comtc  de  PointJiicure,Monlicur  Louys  d'iii- 
Y^itchédeBre  paigne,  IcCôteDeuConneftabledcFrancCjleComtcdcGuynes 
fon  fils.-dcs  Bretons  le  Vicomte  de  Rohan  &  grand  nobre  d'autres 
Seigneurs  A'  plus  grands  de  Bretaigne  à  la  faueur  duffcy  ileiqucls 
luy  promirent  fecours,&:  l'accompaigner  a  la  guerre.  Et  bien  toit 
après  s'ellre  afl'cmblez  délibérèrent  de  fe  mettre  aux  champs  don- 
nant le  Duc  de  Normandie  le  rendez  vous,cn  la  ville  d*Angers,ou 
ils  le  rendirent  quelque  téps  après.  Et  de  la  marchèrent  a  Ancenix 
qui  cft  la  première  ville  de  Brcraignc  ,  oii  ils  feiournerent  trois 
iourSjdela  a  Chanroceaux.Làcômençaà  bon  efcientlagucrrede 
Challcau  efloit  ailîs  fur  vne  montagnettc ,  &:  pour  ce  qu'il  faifoit 
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fronticrc,&  que  le  Comte  de  Moncfort  s'atcendoic  bicn,quc  ia  fc 
t'eroit  le  premier  abordemenc  des  François,il  l'auoir  garny  de  mu 
nitions,& mis  bonne garnifon.  Larmcedes  François  conduidtc 
par  le  Duc  de  Normandie, cftoit  d'enuiron  fix  mil  hommes,trois 
mil  Geneuois  que  côduifoic  McffircOthon.  Adornc,autres  en  co- 
tent d'auantage,  en  la  garnifon  commandoient  deux  vailians  Ca- 
pitaines natih  de  L'orraineilefquels  fe  dcfFendirct  contre  fcs  aflail- 
lans,qui  perdirent  beaucoup  de  leu rs  gcns,&:  principalement  des 
Geneuois,  qui  s  aduenturoient  de  plus  près  que  les  autres.  Ce  lieu 
elloit  aux  François  de  cofcqucnce,pour  ce  qu'il  ne  leur  eftoit  pas 
de  confeil  de  palTer  outre ,  Se  lailTer  en  derrière  vne  telle  garnifon. 
Finalement  après  auoir  feioumé  quelque  temps,  les  afTailIans  s'ad- 
uiferent  de  remplir  le  fofl"c,ayâs  apporte  force  mcrain  ôc  fafcines, 
&  de  la  terre  parmy,&:  firent  tant  qu'ils  pouuoict  venir  au  pied  de 
la  muraille,  drelTant  deux  engins  de  batterie  appeliez  Chats,  dont 


ayas  comenceafàpperceuJcde  dedans  penians  a  leurs  aiTaires,p 
lementerent,  &  en  la  fin  fc  rendirent  par  compofition,leurs  biens 
&  bagues  (âuucs.Le  Duc  de  Normandie  entre  dedans  auec  fon  ar- 
mée deliura  la  ville,&  chafteau  entre  les  mains  deCharles  de  Blois 
qui  y  mift hommes  &garnifons  de  par  luy,pour  baillerlamain 
&:  conduire  ceux  qui  viendroient  a  la  fuitteducamp.  Delàl'ar- 
mcetint  chemin  à  Nantes  ,  &  en  paffant  print  la  ville  de  Car- 
qucfou  champeftrc  ,  qui  n'eftoit  fermée  que  de  fofTez  ,  &  de 
paillis:  &  la  pillèrent ,  &  bruflerenc  vne  bonne  partie  :  c'eftoit 
chofe  fort  aifee.Car  il  n'y  auoit  homme  de  guerre  dedans ,  ny  au- 
tre, qucleshabitans,  ce  fut  vn  exploit  des  marefchaux  del'ar- 
mee.Le  lendemain  ils  marchèrent  droid  à  Nantes ,  où  eftoir  lean 
de  MontfortjChef  contraire  de  cefte  guerre  ,  &fe  campèrent  au- 
tour d'icelle,  du  code  tant  de  la  que  deçà  la  riuiere,  qu'ils  feirent 
palfer  par  partie  de  leur  armée  a  Tonairc.  Il  y  auoit  quelque 
bon  nomlii  e  de  gens  de  guerre  dedans,&  eftoit  augmenté  par  vn 
nombre  de  ieunes  Bourgeois  de  la  ville  qui  s'eftoient  armez  a 
la  venue  des  François.  Tous  coururent  aux  murailles ,  &c  com- 
mencèrent a  renger  leurs  gardes,  chacun  en  fa  place.  Et  le  lende- 
main quelques  vns  des  Geneuois  firent  quelques  courfes  aux  bar- 
rieres,pourrecognoifl:re  la  ville  ôc  ceux  qui  ciloient  dedans,  lef- 
quels  fortirent  &  comencerent  à  charger  fes  efcarmouchcurs,qui 
louftinrcnt  quelque  temps,&  y  fut  tref-bien  combattu  :  tellemct 
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qu'ils  ne  s'en  rctourncrcnc  pas  tous,  commcaulli  ceux  de  la  ville, 
èc  en  demeura  aucuns  &  les  autres  blefTcz.Les  iours  fuy  uas  le  fem- 
blablc  fut  faid^&penfoic  toujours  l'vnc parc  &  l'autre  auoir  eu 
l'aduantagc.  Apres  quelques  iours,ccux  de  la  villc,qui  fcmbloicnt 
n  auoir pas  peur,  ou  bien  qu'ils  euflcntdefcouucrts  les  viurcs  qui 
vcnoientau  camp  des  Françoisjfortircnt  a  bon  nombre  pour  al- 
ler a  la  guerre, &:  de  fortune  fur  l'aube  du  iour,rcncontrercnc  enui- 
ron  quinze  charrois  chargez  de  blcdz  &  de  viurcs  qu'ils  portoient 
aucapcalaconduitedcfquclsil  y  auoitfoixantc  ou  quatrcvingts 
foldats  Icfquels  ils  chargèrent  hardiment  &:  en  tuèrent  quelques 
vnsjles  autres  furent  mis  en  routc,&:  s'en  fuirent  vers  le  camp  :  les 
François  aducrtis  de  ce  qui  cftoit  aduenu,font  fortir  vne  troupc& 
bande  de  gens  de  pied:lc(qucls  fuiuircnt  ceux  de  dedans ,  qui  cn- 
uironnoicnt  ôc  emmenoient  le butin,&:  le  cliarroy ,  ôc  cllâs  pref- 
querendus  dedans  les  barricrs,là  vinrent  aux  mains  d'vne  &  autre 
part, &:  combattirent  de  grand  cœur,tellcmcnt  qu'il  y  eut  vne  for- 
te medee  a  cjuidemcurcroit  le  butin.  Pendant  le  combat  ceux  de 
dehors  rcnforçoient  leurs  gens,&  doubloicnt  leurs  bandes ,  ceux 
delavillequieftoient  fortisjfouftenoient  fort  vaillamment ,  &: 
voyans  que  le  nombre  des  ennemis  les  cmportoit  defatelerent  les 
cheuaux  du  charroy,&:  les  chafierct  iufques  dedans  les  portes  afin 
d'ofter  le  moyc  a  l'ennemy  de  pouuoir  emmener  le  charroy  êc  les 
viures.Ce  que  pouuoicnt  voir  de  la  ville  les  habitâs,Icfqucls  voyâs 
la  meflce,rortircnt  en  quelque  nombre.pour  renforcer  &  fccou- 
rir  leurs  foldats  &:  Bourgeois  leurs  parens.  Il  y  eut  long  &  dur 
combat ,  &:afprcmcnt  fe  mcflerent,fi  bien, qu'il  en  demeura  de 
toutes  parts  grand  nombre  de  morts  ficdeblcflez:  &  nefçauoit 
on  bonnement  a  qui  demeureroit  le  camp.  Car  les  foldats  du 
camp  &delavillcaccouroientdc  touscoftcz,&:recommcnçoiét 
de  plus  belle  les  frais  venans  au  fecours  des  laflez  .Meflirc  Henry 
de  Lcon  voyant  ccfteopiniaftreté  de  combat  craignât  ce  qu'il  en 
pôuuoit  aduenir,(5c  quclc  nombre  n'emportai  ceux  de  la  villc,& 
qu'ils  n'entraflent  pelle  mellededanSjcftans  delgarnie  de  gens  dÙ 
fonncr  la  rcrraitrermais  fe  retiras  lefdits  habitans,  furent  de  fi  près 
pourfuiuis,&  chargez,dc  ceux  du  cap,  qu'il  en  demeura  grâd  nô- 
brc,  &  en  fut  pris  plus  de  deux  cens  prifonniers.  Dequoy  le  Con- 
te de  Môtfort  fut  trefmal  content  dudit  Mefiirc  Henry,  &  le  blaf- 
ma  fort  d  auoir  retire  fes  gcs  fi  mal  à  propos:  luy  dilant  qu'il  auoit 
faiâ:  vne  tre(grandc  faute  pour  vn  homme  de  guerre,  de  fc  reti- 
rer en  ccfte  forme  de  fuittc,&  que  Iccongnoiflanrpour  homme 
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entendu  a  ce  meihcr ,  il  ne  pouuoic  croire  qu'il  n'y  cuil  quelque 
autre  intcncion^que  de  bien  faire. 

lean  de  Montfort  Je  rendit  au  Duc  de  Normandie puis 
eji  mené prijonnier  à  l^aris. 
C  H  A  P.  VII. 

Es  S I  R  E  Henry  cftoit  véritablement  grad  homme  de 
guerre,  &  s'eftoit  monftrc  fort  alfe^lionncau  feruicc  du 
Comte.Car  il  cftoicfcul  entre  les  grands  de  Bretaignc, 
qui  cuit  des  le  commencement  de  la  guerre  fuiuy  (a  fortune.  Et  a 
l'aflignation  qu'auoit  donné  ledit  Comte  aux  eftats  du  pays  a  te- 
nir a  Nantes,aux  Seigneurs  &Barôs,ne  s'eftoit  trouucvn  leul  des 
Seigneurs  du  pays,fors  ledit  Mcflire  Hen  ry,lcquel  repenfa  fort  a 
ce  que  luy  auoit  di6k  le  Comte  de  Montfort  en  reproche, &  gran- 
dement luy  poifa  au  cœur  ceftc  parolc:en  forte  que  de  la  en  auant 
ne  fc  trouuoit  plus  au  confeil:&  cftoit  bon  a  voir  qu'il  portoit  vn 
mal  contentement,dont  vn  chacun  qui  ne  fçauoit  la  caufe ,  eft  oit 
fort  cfmerueillc;ccla  fui  caufe  d'vn  grâdde(àduâtage,&:  dcfaueur 
des  affaires  du  Côte.Lcs  habitans  de  Nantes  eftoicnt  les  premiers, 
qui  auoient  gaillardemct  entré  en  fbn  partyjuy  auoiét  fait  les  pre- 
uiiers  fermcns,&:  dcuoict  faire  mcrueilledecontinucr.Mais  voiât 
l'accident  qui  leur  eftoit  aduenu,leur  fortune  mal  refpodue  a  leur 
volôtc,  leurs  parens  prilonniers  en  grâd  nombre,  leurs  terres  pil- 
lées a  leur  veue,lcur  ville  ceinte,renncmy  en  grand  nombre,tenat 
les  fauxbourgs,lcurs  meftairies  bruflees,commcnccrét  à  changer 
d'opinion, &:  pcfcr  par  quel  moyen  ils  pourroient  recouurer  leurs 
genSjfauuer  leurs  biés,&:  s  cxempter  de  la  fortune  de  la  guerre  :  & 
rcprindrentabcfongncr,  &:  prendre  confeil  a  part  audefccu  du 
Côte:  &:firct  fccrettemct  (brtir  quelquesvns  des  leurs,pour  elTayer 
a  traidter  quelque  chofe  auecques  l'armée  de  France,  ôc  cercher  le 
moyé  de  (ortir  de  party  :de  tout  cela  ne  fçauoir  riê  le  Cote,  &  firét 
il  bié,qu'apres  quelques  allées  &venues,fetrouuans  les  Seigneurs 
de  Frâce  en  volôrc,ils  accordcrct  que  les  prifonniers  leurs  feroient 
rcdus  fans  r4çon:&:  qu'à  vniour  dit,cômeparoubliance,ilslai(re- 
roict  la  nuit  vne  porte  ouucrterpar  laquelle  lefdits  Seigneurs  pour 
roiêc  faire  entrer  leurs  gés  dedas  la  ville,  &:  la  trouucr  le  Côte  eftat 
au  chafteau  ne  fc  doutât  de  rien,a  la  charge  qu'il  ncferoitfait  tort 
a  nul  des  bourgeois, ny  en  corps,  ny  en  bicns:aucuns  difoient  que 
cclac'eftoit  faidtparlecôfcilou  diirimulàtion  deMcftircHenry, 
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lequel  le  Comte  auokmcnanc.  Les  Nantoisncle  vantent  de  ccft 
exploitrtoutesfois  la  conclufion  des  Croniques  le  rapporte  tel,&: 
comme  il  fut  accordc,fut  faid  &:  exécuté vn  bien  matin  firent 
les  Seigneurs  François  approcher  leurs  trouppes  a  la  porte,  qu'ils 
trouuerent  ouuerte  félon  l'accord,  &:  fans  bruit  entrans  en  tel  nô- 
brc,qu'ilsvoulurent,marchcrcntdroidau  chaftcau  ,  quin'eftoit 
gueres  bien  gardc.ny  fcrmé,pcnfant  le  Comte  eftre  en  Icurtc ,  rô- 
pirent  la  porte  ,  &  entrèrent  dedans,  où  ils  le  trouuercnt  prinrent 

f»rifonnicr  bien  aifementj&l'emmencrent  droicb  au  camp,rctirds 
eurs  gens  fans  faire  tort  à  nul  des  habitans  ,  comme  ils  auoient 
promis. Ce  fut  en  l'an  miltroiscens  qvarantedevx 
enuiron  laTouffaindsrainfi  le  rapporte  Froillart.  Guillaume  de 
faind  André,  qui  cfcriuitcefte  guerre  en  vers  François  le  dit  vn 
peu  autrement,^  recite  que  pendant  que  ces  Seigneurs  ciloicni 
aunege,lapaixfut  traidlec,  par  laquelle  le  Comte  de  Montfort 
s'accorda  d'aller  à  Paris,  &:fe  rcprefcntcr  dcuant  le  Roy  :  &  cepen- 
dant depofcr  la  ville  de  Nantes  entre  les  mains  du  Duc  lean  de 
Normandie,fils  du  Roy:  laquelle  Icdid  Duc  promift  rendre  ians 
parler,ny  de  la  furprinlc  de  la  ville,  ny  du  traidc  des  habitans.  La 
plufpart  des  Croniqucurs  tiennent  la  prinfc  tant  du  Comte  que 
de  la  ville  de  Nantes ,  &  la  réception  de  Charles  de  Blois  en  icelle. 
Plufieurs  des  fiensn'approuuercnt  qui  fefeuft  fi  toiï  commis  au 
Duc  de  Normandie,quelque  fauf  conduit  qu'on  luy  baillall. 

Le  Comte  de  Montfort  prijbnnierà  Taris ^  durant  la  captiuité duquel  la 
gueire  efl  conduiâe  pari  canne  de  Flandres, fa femmeitranf 
fpon  de fon fils  en  j4n^eterre. 


C  H  A  P.  VIII. 

E  Comte  de  Montfort  ayant  efté  mené  à  Paris,  &  cm- 
prifonnc  en  la  grofle  Tour  du  Louurc.  Tous  les  hom  - 
mes  viuans  cuflent  iugé  que  la  partie  cftoit  acheuce  ,1c 
chcfprinsÂ:  les  meilleures  places ,  ne  rcftant  qu'vnc 
femme  à  combatre,cfplorcc,&r  defolee  par  la  prinfe  de  fôn  mary . 
Mais  Dieu  s'cftoit  refcrué  l'idue  U  cucnement ,  &  en  alla  tout  au- 
trcmâ.  La  ComtefTe  de  Montfort  cftoit  à  Rennes ,  laquelle  ayant 
fceu  ladcfortuncdc  (on  mary, fut  infiniemct  troublée,  fe  voyant 
delaillccauccfon  enfant  pupille.del  aage  feulement  de  trois  ans, 
à  la  mercy  du  vainqueur,  &:  fans  fupport ,  ny  amis,ieulcayant  àfc 
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fbultcnird  clic  melmc.Ccltc  Dame  auoit  bien  le  cœur  rcl,  que  ja- 
mais lieclc  n'en  rencontra  vne  fcmblable  en  Ton  fcxe.  Ayanc  rcceu 
ccftc  nouuellc  palmée  d'angoifTc,  elle  fc  refolut  en  peu  de  iours, 
reprint  les  efprics,  &  au  lieu  qu'elle  auoit  affaire  d'eitre  confolec 
elle  fi[l  ccft  office  i  l'endroic  de  les  villcs,&  (ubicds  :  Confortant 
les  habitans  &  foldats  auec  toute  alfcurancc,  &  portoit  par  les  af- 
icmblees  Ton  petit  fils  fur  le  bras,  qui  n'auoit  que  trois  ans,  qui  fut 
appelle  Ican  de  Bretaignc,(uccefleur  de  la  vertu  paternelle  &c  ma- 
terncllc,&:  leur  diloit  mes  amisnc  vous  dcffiez  de  la  grâce  de  Dieu, 
nous  fommcs  grandement  fortunez  de  ce  qui  cit  aduenu  en  la 
pcrfonncdc  monfcigncurrmais  i'clpere  parla  grâce  de  Dicu,qu'il 
lortiradelaouilcft  toll  ou  tard,&:qu'encor  nous  le  verrons  fain 
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ôc  (aufprcncz  cocur,&  ne  veillez  abâdonner,ccluy  qui  a  mis  tou 
te  sô  cfpcrace,apres  Dieu  en  vous,&:  en  voftre  loyauté,  &c  fi  Dieu, 
nous  dcfauorifc ,  tant  qu'il  y  demeure ,  voicy  fon  enfant  légitime 
de  Ion  fang,  &  nourry  foubs  c(perancc,quepar  lagracedc  Dieu 
il  fera  vniour  homme  de  bicn,&:  de  valeur  :  &  croillântrcftablira 
la  perte  du  perc,&  malgré  fcs  ennemis,lciqucls  ccfte  heure  luy  oc- 
cupent fa  terre.  Par  tout  ou  elle  alloir ,  de  fcmblable  façon  ,  clic 
aflcuroit  les  villes  &  habifans,qui  ne  (cpouuoicnt  tenir  de  larmes 
voyant  vne  fi  grande  desfaueur  de  fortune  ,  &:ccftc  femme  fans 
amis,  nyappuy, auec  fon  petit  enfant.  Elle  fc  tint  tout  l'hyucr  à 
a  Rennes  nourrilfant  fon  enfant ,  &  ellcd'cfpcrancc,  parmy  fcs 
malheurs.  Au  printemps  ces  Seigneurs  de  France  rctournctcnr,  a- 
uccques  leurs  armées  ,  (!omme  ilrftoit  dcliberc  du  voyage  pre- 
ccdent:faifanslcurcftat,qu*il  ncrciloitplusdctcfte,  neautre  qui 
de  frapper  aux  portes  pour  fefaire  ouurir.  Charlesde  Bloys  auoit 
feiournc  à  Nantes  pendant  I  hyuer  ,oU  les  Seigneurs  du  pays  le 
vinrenttrouucrtcarccfutaquiengaigncroitlcplus:  Et  la  Com- 
tclTc  de  fa  part  courut  par  toutes  les  places  de  fon  obeiflancc ,  re- 
confortant les  foldats,  renforçant  les  garnifons  pay oit  leur  foldc 
liberalemcnt,&  lefquelles elle  faifoit fouuct reuifiter  ,  n'oubliant 
riendccequ'vnbon  chcfpourroit,  ou  fçauroit  faire.clle  partant 
dcRcnncs  pouralleraHannebond  bonne  &  feurc  ville  pour  lors, 
qui  n'cftoit  de  fi  grande  garde  comme  la  ville  de  Rennes  ,  en  la- 
quellcellcauoit  laide  poury  commander  vn  bon,&  fidelleCapi- 
tainc ,  appelle  Médire  Guillaume  de  Cadoudal ,  lequel  auoit  fa 
maifon  près  de  Vcnncs. 
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C  H  A  P.  IX. 


A  R  M  E  E  de  France  partit  de  Nantes  pour  venir  aflieger 
la  ville  de  Rennes^a  lacjuelle  trois  iours  après  cftre  arriucz 
ils  donnèrent  vn  aflaut  j&fur  tous  firent  de  grands  efforts 
les  Geneuois  plus  volontaires  a  l'approche;  mais  de  Ca- 
doudal  fe  défendit  vaillamment,ca  forte  qu'ils  ne  trouuerent  pas 
ce  qu'ils  penfoient,y  perdas  tous  les  iours  des  leurs  en  grand  nom- 
bre, ainfi  qu'en  telles  chofcs  il  arriue  ordinairement.  La  Com- 
teffcauoit  entendu  la  nouuelle  de  leur  entreprinfc  ,  pour  aquoy 
pouruoirfoudainemcnt,ellcenuoya  McfTire  Amaury  de  ClilTon 
en  AngleterrCjfupplier  le  Roy  qu'il  luy  pleuft  auoir  pitié  d'elle,  & 
de  fon  pupille ,  &c  luy  cnuoycr  fecours  au  nom  de  Dieu  en  fon  af- 
flidlion,  luy  faifant  dire  que  s'il  plaifoitau  Roy  Edouardje  petit 
Duc  fon  fils  prendroit  en  mariage  l'vne  de  Ces  fiWçs ,  laquelle  qu'il 
luyplairoit,quiferoitDucliefl'edeBretaigne:Etaucc  ce  bailla  la 
ComtefTc  fon  enfant  a  porter  en  Angleterre  en  feuretc,aucuns  di- 
fent  qu'il  y  fut  enuoy  é  du  viuant  du  Pere.La  fortune  fut  fi  profpe- 
rc ,  que  le  Roy  Edouard  cfcoura  volontiers  ce  propos ,  l'ayât  fort 
aggrcable,  &  entendant  la  haftc  qui  eftoit  du  fccours  ,  fift  partir 
diligemment  Me/Iîre  Gautier  de  MaunyCheualier  d'Angleterre, 
aucc  quelques  autres  Capitainesraufquels  il  bailla  fix  mil  Archers 
pour  venir  au  fccours  de  la  Comtcffcjlefquels  s'embarquèrent  en 
dihgcnce  :  mais  ils  eurent  vent  contraire  ,  &  furent  Ix.  iours  fur 
mer,fans  pouuoir  prendre  terre. Cela  vint  trefmal  à  propos,&:  cô- 
blc  d'infortune  a  la  pauure  Dame,  ôc  a  l'cftat  de  ce  pupille.  Car  ce- 
pendant les  affiegez  a  Rennes  furent  prefTcz,  en  forte  que  leur  en- 
nuyantjA:  ne  voyans  aucun  fecours ,  ny  efperans  nouuelles  de  ce- 
fie  Dame  qui  ne  les  pouuoitaduertir,ils  traidterentde  rendre  la 
ville  entre  les  mains  de  Charles  de  Blois:  ce  qui  fut  fait  au  defplai- 
fir&:  maigre  le  Capitaine  de  Cadoudal ,  qui  vouloir  fouftenir  a 
rextrcmitCjCommc  homme  plein  de  cœur  &:  de  valeur  :  mais  les 
habitans  fe  leuans  contre  luy,  fc  faifirét  de  fa  perfonne ,  les  cuidâs 
retenir  en  l'obeillance  de  la  Comtefic.Ce  fut  au  mois  de  May,  l'an 
mil  trois  cens  quarante  deux, La  compofition  fur,queles  gens  de 
la  Comteflc s'en iroient leurs  bagues  larmes  lauues,  oùilsvou- 
dfoient.Dc  Blois  entre  dans  la  ville  y  mifl:  officiers  Capitaines  ôc 
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CCCXI.II. 


A  garni(bn:&  rcccut  les  fermes  des  habitas.  Au  regard  de  Cadoudal, 
il  ne  voulut  iamais  receuoir  autre  party  &  fe  retira  deuers  la  Com- 
tcHe  a  Hennebond.Ccfte  prinfe  fai(fle,Charles  de  Bloys  auecques 
pcudefciour,      marcher  aHcnncbond  ,  oùilfçauoit  laCom- 
tefTcs  cdoit  retiree-.penfant  enluy  ques'il  pouuoit  pren'drc  ceftc 
villc,&  la  Dame  dedans,il  n'auroit  plus  d'ennemis.  Il  y  auoit  en 
iccllc  aucc  la  ComrclTc  ,  rEuefquc  deLcon  onclede  ce  Mcffire 
Hcnry,qui  dcpuisNantes  auoit  abandonne  le  party  de  Montfortj 
&  luiuoit  Charles  de  Blois ,  MelTircYues  de  Trezuiguidy  ,  deux 
trercs  deGuirifcchjlc  /îrede  Landerneau,  le  Capitaine  de  Guin- 
gamp.Mcflirc  Henry ,  &Mcflire  Oliuier  d  Efpincfort  auecplu- 
licursCheuaiiers,Efcuycrs,Barons,&  beaucoup  de  bons  foldars, 
quifuiuoicnt  le  party  du  Comte.  A  l'arriuce  de  l'armée  ennemie 
ils  firent  vne  laillie,&:  donnant  fur  les  premiers  d'icellc ,  repounc- 
rcnt  les  Gcneuois,cjui  cftoient  venus  pour  gaigner  les  barrières. 
L  armée  s'ellant  logee,le  lendemain  recommença  comme  de  plus 
belle  l'efcarmouche  aux  Barrieres,que  ceux  de  la  ville  attachèrent 
Il  viucment,c|u'il  demeura  des  François  en  grand  nombre  morts 
(iir  les  carreaux,&:  grand  partie  furent  emportez  bleflez  aux  ten- 
tes. 1  esSciiineurs    chers  dcl'armecvoyâs  ce defordre  furet  mer- 
ucilleulcmentdcfpljilans  Et  voyans  rcuenir leurs  foldatsjcs  ren- 
iioycrent  à  coups  de  baflon-.doublercnt l'efcarmouche,  &  recom 
mcc.i  le  côbat. Pédant  ce.la  Cotefle  elloit  à  cheual  par  la  villc,allat 
de  rue  en  rue,armce  de  toutes  pièces  fur  vn  bon  coiirfîer,  exhortât  ^"'/^'X/ 2î' 
les  gés,&:  I  êForçant  les  cndroirs,oij  il  eftoit  bcfoin  d  hommes,em-  rMtlefie^ede 
ployant  homes  &  femmes  a  amafler  pierres  &:  porter  à  la  murail- 
le aux  foldars,  chaux  viue,lances ,  &;  pots  à  feu,  pourietteraceux 
qui  approchoiéf  des  murailles,  &  pour  dire  la  vérité,  iàmais  Ama- 
zone ne  Icniôftra  fi  vertueufe,  ayant  faidt  vn  exploit  de  la  plus  gra 
dchardiciiè,qii'oaqucs  homme cuftfceu  aduifer.Carelle  le  milla 
pied,  &r  mota  fur  vne  haute  tour  de  la  viIle,ou  elle  pouuoit  voir  le 
câp  de  rcnnemv,&:  la  côienance  des  côbatans.  Là  elle  delcouurit, 
que  ceux  de  l  armee  de  Fennemy  auoient  laiflc  leur  Camp  &  leurs 
tentes, &  tous  clloient  venus  à  l  aflauf.les  vns  pour  combattre,  les 
autres  pour  conduire  les  (oldats  ,  occafion  qu'elle  defcend  de  la 
tour,  remonte  fur  fon  courfier  prend  auecques  c'Ie  trois  cens  chc- 
uaux  ,  &  fortant  par  vne  porte  de  l'autre  cortcdel'ennemy  ,  qui 
n'crtoitartiegce  ,  donne  dedans  le  camp  de  rennemy,met  le  feu 
dedans  les  tentes, &  bagages, tue  les  vallets  qu'elle  trouua  &  fcre- 
tira.Soudainementque  les  François  virent  le  feu  en  leurs  tentes, 
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ils  commcnccrcnti crier  trahifon  ,  ncs'clVans  iamais  doutez  de 
telle  entrcprifc ,  &  commencèrent  a  courir  le  gallop  aux  tcccs.Cc 
fte  Dame  ayant  exécuté  Ton  entreprinfe ,  voyant  l'enneray  recou- 
rir à  toutes  brides  entre  la  ville  &elle  ,  tellement  qu'il  n'y  auoit 
moyen  de  rentrer  fans  combattre,  &  perdre  beaucoup  dcsfîens, 
elle  prend  le  chemin  &  de  l'autre  part  fe  retira  au  trotdcuers  Au- 
rayc.Mefllre  Louys  d  Erpaigne,qui  elVoit  a  cheual  auecqucs  quel- 
ques nombre  des  lîens  courut  après ,  &:  en  print  quelques  vns  des 
plus  mal  montez:  mais  la  dame  fcfauua, malgré  tous  les  pourfui- 
uans,&  entra  dedans  Auray: 

Ketour  de  U  Comteffc  de  Hennehond.où  elle fut  ajjte^ee  des  François, 

Cir  fecourue  ^ar  les  %^  n^ois. 

C  H  A  P.  X. 

Es  afïîegezdeHennebondeftoicnten  grand  malaifc  & 
foucy  .Car  il  n'y  auoit  celuy  d'eux  qui  fceull:  qu'elle  elloit 
deuenue,ny  quelle  part  elle  auoit  tourné,ne  ce  qu'.eftoit 
aduenu*.&  furent  cinq  ioursfans  en  auoir  nouuellcs.Mais 
dedans  ce  temps,ayant  affemblé  cinq  cens  cheuaux ,  vn  bien  ma- 
tin à  laube  du  iour,  elle  retourna  palfer  par  vncoftc  du  camp  des 
ennemis,  &fc  rendit  a  vne  des  portes ,  qu'elle  fillouurir,  &  mal- 
gré tous  les  hommes  entra  dedans,auec  grand  bruit  de  trompet- 
tes ,  rabourins  &clerons,  qu'il  fembloit  que  tout  deuft  renuer- 
ferdelaioye&allcgreflcdcs  gens  de  guerre.  Les  ennemis  ayans 
fccu  ce  qui  auoit  pallé,  ne  furent  iamais  fi  honteux  ,  nyHcour 
roucez  d'edre  tellement  menez  d'vne  femme  ,  à  la  veuc  de 
leur  camp .  Et  a  cède  caufe  ,  voulant  recouurer  leur  hon- 
neur ,  ils  recommencèrent  vn  nouucl  adaut ,  auquel  ils  gai- 
gnereni  au/Il  peu  que  deuant.  Tellement  qu'ayant  combattu 
iufques  enuiron  trois  heures  après  midy^  &foullenu  auec  pertes 
d  hommes,&:  des  leurSjils  furent  contraints  retirer  leurs  gens  las, 
&  partie  fort  blefTez.  Ayant  donc  mis  l'affaire  au  ConfeiT,  ils  fu 
rent  d'aduis,  qu'il  n'y  auroit  poin<5b  d'ordre  de  continuer  lefic- 
gc  ,  ny  plus  s'oppiniaftrcr  de  prendre  ccfte  place  :  paraind  ils 
Icuerent  le  fiege  ,  &  firent  deux  armées  fc  dcpartans  en  deux: 
dont  MclTirc  Charles  de  Bloys,  le  Comte  de  Bloys  fon  frère, 
le  Duc  de  Bourbon  ,  MelFuc  Robert  Bertrand  Marcfchal  de 
France,  &  partie  des  Geneuois  prindrentrvne,&:  allèrent  affie- 
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gcr  Auray.L  autre  fut  conduire  par  Mcilirc  Henry  de  Lcon,Mcf- 
KcLouysd  EfpaignCjlc  vicontcdcRoIian  :  &;  le  relie  des  Genc- 
uois,demeuradeuantHcnncbond,&:  cnuoyercc  quérir  des  chats 
autre  douze  grands  cngins,qu'ils  auoient  lailTezàRenneSjpour 
3attre  la  ville,&:  tirer  grolles  pierres  aux  murailIes,dont  ils  batti- 
ent  tellement, c]ue ceux  delà  ville  commencèrent  a  s  cltonner: 
Car  ils  tiroicnt  (ans  celle  lour  &:nui<ft,mectant  par  terre  les  murs 
delà  ville  &  dclfcnccs.De  celle  occafionfe  voulant  Icruir  Mellire 
-lenry  de  Leonjequel  auoit  comme  nous  auons  di6b,pf  ins  le  par- 
ty  de  Charles  de  Bloys  ,s*aydadc  l'Eudcjuc  de  Léon  Ion  oncle, 
equcl  clloit  enclos  dans  la  ville,&  iufques  a  lors  partial  de  la  Cô- 
telle,  par  lemoyen  duquel  il  s'efforça  de  pratiquer  les  habirans 
mefme  les  gcs  de  guerre  de  receuoir  le  party  de  Charles  de  Bloys , 
eursfaifansde  grands  offres  &:  promclles,  non  feulement  de  les 
receuoir  a  compolirion  lans  rien  perdre  du  leur  :  mais  d  auantage 
de  leurs  faire  grands  bicns,dons  &  aduantages.  Etala  verirc,les 
auoit  Hbicn  induiâ;s&amenez,quelanslelecours,qui  bientoft 
furuint,  &  à  poindlà  la  necclhté  ,  il  y  eull  eu  grand  desfaueur 
aux  affaires  delà  Comtelfe  qui  eftoit  en  grande  peine  ,  ne  pou- 
uant  plus  tenir  (es  gens  qui  a  toutcforce  le  vouloient  rendre:  &:  a 
grande  peine  obtint  dçuxiours  d'attente,  &  de  refpit,  efperant  la 
venue  du  Iccours, mais  comme  de  bonne  fortune  ennuyée  qu'el- 
le elloir,  ellelemiltà  vnefenellrc  duChalleau  ,  trille,  &:  bien 
falchee  ,  regardant  lur  le  port:  d'oîi  aduifant  vne  flotte  de  vaif- 
ffcauxjcogneutquecelloitleleçours  :  &  commençai  s'elcrier a 
haute  voix  de  ioye  ,  mes  amis,  voicy  noftrc  fccours.  Chacun 
s'aduança  de  môrerlur  la  muraille,  &  véritablement  ceftoitMef- 
fire  Amaury  de  ClilTon  ,  qui  retournoit  du  voyage  d'Angle- 1^/^^ 
terre  auec  fa  trouppe  ,  que  le  Roy  luy  auoit  baillée  ,  lequel  à  ^i^ns  H^nne- 
grande  ioye  entra  dedans  la  ville  A  Celle  nouuelle  toutes  les  ^Z^'X^i^cS 
pratiques  furent  rompues, &:  fut  refpondu  aux  adicgeans,  cju'on  |  tefc  de  Mot- 
ne  parlait  plus  de  compofirion  ,  &:  qu'on  n'auoit  délibère  d'a-  /*"^* 
bandonncr  laComteile.   Cequ'cllant  refolu  ,  rEuefqucfc  dé- 
clara, &  fe  retirant  de  la  ville  au  camp  des  François,  alla  dire 
ce  qu'il  auoit  apprins:  qui  fut  caufeque  Meflire  Henry  &  au- 
tres renforcèrent  l'aflault  ,  &c  recommencèrent  a  battre  déplus 
belle  furieufemcnr.  La  Comrefl'e  ayant  reccu  ,  &:  fcftoyé  les 
chefs  de  fon  fccours  ,  les  embefongna  incontinent  :  &  forti- 
rcnt  trois  cens  hommes  de  guerre  par  vnc  porte  foubs  la  con- 
duire dudicl  Amaury, lefquels  allèrent  viuemcnt  charger  ceux 
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quiclloicnt  à  la  garde  du  grand  engin,  entre  les  autres  afT)s  près  j  D 
la  muraille  ,  qui  incommodoit  beaucoup  ,  &:  battoir  furieu(c 
ment ,  &  ayant  taille  les  gardes  en  pieces,ils  l'abbatirent  &  rom 
pirentjfi  bien quedelacnauantil  fut  denulvfage.  Et  ayansfai<^ 
cela,  donnèrent  dccourfe  iufqucsau  camp  des  afîîcgeans  qui  c- 
ftoient  fortis  pour  l'aflaut  ,  mirent  le  feu  dedans  leurs  logis  ,  & 
tantes ,  bruflerent  tout  ccquifctrouuaau  dcuantd'cux  ,  &:  puis 
fe  retirèrent  au  pas  dedans  la  ville  .  Les  ennemis  qui  cftoicnta 
l'ailaut  ,  ayans  apperecu  le  feu  eu  leurs  logis,  furent  contraints 
fe  retirer:  ôc'fuiuir  ceux  qui  leur  auoient  faid:  ce  dommage  ,  &c 
les  chargèrent  de  tous  leurs  efforts  .  Mais  ils  furent  rcpouflez 
par  ceux  quife  retiroicnt  en  ordre  ,  en  forte  qu'ils  n'y  profite 
rcnt  rien:  car  voyansccux  de  la  ville  charger  les  leurs ,  &  les  en- 
nemis venans  a  la  foulle,ils  fortircnt  femblablemcnt  pour  les  fou 
llcnir ,  où  la  charge  fut  fi  afpre,  qu'il  en  demeura  de  chacune 
part  en  grand  nombre  de  morts  ,  tant  de  cheual  que  de  pied, 
&c  nombre  de  cheuaux  tuez  ,  par  les  archers  :  &  îc  retirèrent 
ceux  de  dedans  en  la  ville.  Cefte  efcarmouchefeifi:  preuue  des 
forces  de  chacune  part  :  &:  ne  fut  pas  mal-aifc  a  meshuy  de 
faire  croire  aux  ennemis  qu'ils  ne  viendroientpas  fi  toft  a  bout 
des  allîegez  ,  qui  eftoicnt  affcz  forrs  pourdcffcndreen  la  cam- 
paigne  .  Parquoy  le  lendemain  délibérèrent  de  leuer  le  fiege, 
&  partirent  Meflire  Louys  d  Efpagnc,  le  Vicomte  de  Rohan, 
l'Euefque  ,  Meflire  Henry  de  Léon ,  &c  le  capitaine  des  Genc 
uois, pour  aller  trouuer  Meflîre  Charles  de  Bloys  ,  qui  eftoit 
encores  au  fiege  d'Auray.  Aucuns  difent  que  Meflire  Taugny 
du  Chaftel  efloit  dedans  Hennebond ,  lecjuel  fill  vne  fijilliefur 
les  François  :  &  que  déformais  il  ne  leur  print  enuie  de  conti- 
nuer le  fiege.  Eflans  venus  deuers  Meflire  Charles  de  Bloys  , 
illesenuoya  afsieger  vn  chafteau  ,  que  Froiflart  nomme  Con 
queft:  dans  let|uel  commandoit  vn  capitaine  Normand  ,  ap- 
pelle, (  comme  il  did)  MefsireMaucon  ,  de  par  la  Comteflc. 
Lequel  (ainfi  que  le  mefme  raconte)  fut  au  commencement  vail- 
lamment deffendu ,  mais  à  la  fin  prins  par  force  ,  &  ceux  de  de 
dans  taillez  en  pièces.  La  Comteflcaduerric  de  cefl  entreprinfe, 
auoitdefpefchc  Mefi.ircGautier de  Mauny, Lieutenant  du  Roy 
d'Angleterre  ,  pour  le  cuider  fccourir  :  Mais  par  le  chemin  il 
fut  aduerry  j  que  c'eftoit  faid,  &  que  Melsire  Louys  d'Efpa- 
gne  après  la  prinle  s'eftoit  retire  ,  y  ayant  laiflc  cinquante  ou 
loixante  foldats  des  fiens ,  pour  la  garde  .    De  Mauny  fort 
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mary,  qu'il  n'eftoic  venu  a  temps,  pour  rencontrer  Icdicii  d'Ef^ 
paignc  ,  pour  la  grande  cnuie  qu'il  auoit  de  le  combacrc  :  ne 
peut  autre  chofc  que  de  donner  lur  les  foidats  qui  eitoient  de- 
meurez à  la  garde  du  chafteau  ,  qu'il  print  de  pleine  arriuec,  & 
mid  tout  au  fil  de  l'crpceenreferuant  feulement  dix  qu'il  retint 
prifonniers  ^  &  laill'a  la  place  fans  garde.  Mefïîre  Louys  d'Ef- 
paigne  ayantpaflc  outre,  auoit  afliegc  la  ville  de  Guingamp:  la- 
quelle neftoitencorcs  clofedefoflez  &:palliflades. Et  commen- 
ça à  faire  fes  approches,  il  y  auoit  vn  Capitaine  dedans  appel- 
le Mellire  Regnaut  le  fils,  lequeI(comme  homme  de  bien  )  deli- 
beroit  fe  delFcndrc,  &  fouftenir.  Mais  les  habirans  craignans 
d  eftreprinspar  force  ,  &  perdre  la  vie  ,  ou  les  biens  ,  la  vou- 
lurent rendre;  &  par  ce  que  le  Capitaine  ny  vouloit  entendre, 
le  mutinèrent  contre  luy  ,  &  le  tuèrent  en  plein  marche  :  alors 
leur  fut  fort  aifé  de  la  rendre  en  moins  de  cinq  iours  après  le 
ficge  mis.  D'Efpaignc  trouua  en  icelle  Meflire  Pierre  Portcbeuf, 
(S:  Meflire  Gérard  de  Malain,deux  Capitaines  Bourguignons,lef- 
quels  de  n'agueres  le  Capitaine  Melïire  Regnaut  auoit  prins 
prifonniers ,  ^  d'Efpaignc  lailfa  Capitaine  de  la  ville  ledi(5l  Por- 
tcbœuf. 
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L  marcha  de  la  à  Guerrande,  laquelle  il  print  d'alTaut, 
5<:  tua  tout  ce  qu'il  trouua  dedans ,  &  brullerent  les 
foidats  cinq  cglifes  en  la  ville:  dont  d'Efpaignc  fut 
fi  defplailant,  qu'il  fift  pendre  &  cftrangler  vingt  cinq 
d'iceux.  Celle  ville  eitoit  pleine  de  biens  :  &  y  firent  les  Gc- 
ncuois  ,  Efpagnols  vntrcfgrand  butin rprcnansplufieursvaif- 
fcaux  qu  ils  trouucrcnt  au  port  efquels  ils  s'embarquèrent,  luy,  & 
MclTire  Othon  Adornc  ,  capitaine  des  Geneuois,  &  montèrent 
fur  mer  cherchans  l'aduenturerd'autre  part  Meflire  Henry  de  Lco, 
l'Eucfquc  fon  neueu  ,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  eftoient  a  fes 
prinfcs,  s'en  retournèrent  au  camp  de  Meflire  de  Charles  de  Blois 
qui  cftoit  cncores  deuant  Auray  ,  auquel  lieu  ifs  trouucrent 
C^rand  nombre  de  Seigneurs  de  France,qui  puis  peu  de  temps  e- 
Itoient  venus  a  fon  fecours,  fçauoir  Meflire  Louys  de  Poi(Sbiers 
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Comte  de  Vallcnce,&:  les  Comtes  d'Auxcrrc,  Portiaïi,  loigny, 
Bolongne  ,  &  pluficursqui  ciloient  venus  enlafauciir  du  Roy 
Philippes  deuers  ledidl  de  Bloys.Lc  fîcge  auoit  dure  défia  de  long 
tcmps,&  auoient les  afficgez  fort  fourtert,  les  munitions  leurs  a- 
uoicntdefFailIy  ,  &:les  viures  ,  en  telle  forte  qu'ils  eltoient  con- 
trainds  manger  leurs  cheuaux  :  ne  les  voulant  de  Bloys  rece- 
uoirà  compofition;  tellement  que  ic  voyans  defelperez,  ils  dé- 
libérèrent vne  nuiù.  faire  vne(aillie,& palier  (fi  taire  le  pouuoii) 
au  trauers  du  camp  de  l'cnnemy.  Mais  ils  furent  apperceuz  ,  ik 
chargez  par  ceux  du  ficgc,  &  pour  bonne  part  tuez:  Toutcsfois 
Meflire  Henry  d'hfpincforr,&:  Mcllirc  Oliuier  le  fauucrcnt,  &i 
fe  rctirercntà  Henncbond  deuers  laComtelfe:  La  ville  dAutay 
fut  prinfc  après  le  ficgede  fix  femaincs,  en  laquelle  Mcllire  Char- 
les niifl  garnifon  de  fa  part  :  puis  s'en  alla  droicl  à  Vannes  en 
laquelle  commandoitMefiirc  Geoffroy  de  MaleUroit:cnuiron- 
na  la  ville,  commençant  à  battre  toll  après,  &  a  aflaillir,  y  ayant 
(ciournc  quelque  temps.  Pendant  ce  ficge  ,  les  Anglois  quie- 
ftoicnc  en  garnifon  en  la  ville  de  Ploermel  ennuyez  du  long 
fciour  &  repos ,  s'aduiferent  par  furprinfe  d'aller  reueiller  le  camp 
des  François  alViegeans  Venncs ,  &  pour  cell  cffcô:  partirent 
en  nombre  conduits  parleurs  chefs  Gaultier  de  Vent  EL  A  y 
Hue  deCaurclec  ,  Robert  Canolle,  Brembro  Gaultier  ,  l'Aile 
mant.  Pontchardon  &  Boishilaco,  &  vinrent  de  nuitl  auec 
grand  bruidt  donner  fur  les  trouppes  du  Comte  de  M  t  lvn 
Icfquellcs  eftans  lors  en  garde  furent  contrain(Sbes  fc  retirer  aux 
logis  du  camp. Le  defordrc  &  efpouuantemcnt  au  camp  des  Fran- 
çois elloit  tellement  augmenté  par  la  nui(5t,  qu  il  cltoitimpoiTi- 
blc  aux  capitaines  d'y  remédier  j  eftans  les  François  au  hazart  de 
receuoir  quelque  grand  perte,fi  Melfire  Bertrand  de  Guefclin  de- 

f)uis  renomme  capitaine,qui  lors  fort  icunecommeçoit  a  fuyure 
es  armes ,  n'eull  pour  garder  i  vne  des  aduenues  eftroi(5bes  du  cap 
prins  auec  luyiufqucs  a  vingts  bons  foldats ,  àlatelle  defqucls  il 
mift  treze  gentils-hommes  Bretons  des  plus  vaillans  ,  (çauoir 
Oliuier  de  Porcon, Lucas  deMaillechat,  Ican  Hongar ,  Hamon 
Leranr, Rolland  de  la Chefnaye,quifouftinrct  vaillamment  défi- 
rent fi  bien  leur  dcuoir  que  les  Anglois  abufez  par  la  nuit,pen(âns 
qu'ils  fullent  en  plus  grand  nombre  &  auoir  tout  le  camp  de  l'cn- 
nemy fur  les  bras,rcculcrcnt  &  fc  retirèrent  à  Ploermel,  non  fans 
laiflcr  nombre  des  leurs  prifonniers  &  morts  qui  auoient  cftcin- 
ueftiz  par  derrière  durant  le  combat  par  quelques  vns  de  l'armcc. 
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Ccftcdcffaidcfutcxccutcc  fi  foudaincmcnc  que  l'alarme  qui  c- 
ftoic  fort  grande  n'cftoic  encore  ccflcCjtcllemct  que  du  Gucfclin 
retournant,  trouua  le  Vicomte  deRohan  lequel  cncor  refaifoic 
armcr,qui  s  crmerucilla  fort  d'vn  tel  faidl,&  encorcs  plus  le  marc- 
fchal  d'Andrchan,lcqucl  furuenant  dift,qu'il  ne  fçauoit  dequoy 
pluss'eftonner,oude  la  grand  hardielTe  des  Angloi$,qui  eftoient 
venus  charger  en  fi  petite  troupe  le  guet  du  camp:  ou  bien  de  la 
refolution,&  vaillance  de  Bertrand  de  Guefclin  ,  qui  auec  vingt 
hommes  feulement  les  auoit  repoufifez  ,  &auoit  cllccaufedc  la 
conferuation  delarmccLefiegcde Vennes  fut  continue,  ôc  les 
foldats  de  la  ville  failans  plufieurs  faillies,  alloient  combattre  les 
alTiegeansiufquesaux  barrières,  laiflàns  grand  nombre  de  morts 
de  tous  co(lez,mais  à  la  fin  ceux  de  Vennes  fe  voyans  foiblespour 
fouftenir  long  temps,au  foir  d  vn  iour  prinrent  trefues  pour  le  Ic- 
demain  feulemcnt,dans  lequel  iour  ils  le  rédirenr,mal  gré  de  Ma- 
ledroit  leur  capitaine  qui  fift  tous  Ces  cftorts  de  l'empcfcbcr,  mais 
il  fut  contraint  fe  retirer,  &  s'en  alla  rrouuerla  ComtelTe  à  Hen- 
ncbond:  ledid  de  Bloys  entre  danslavillcy  fciourna  cinq  iours 
feulement  pour  fe  refrefchir,puis  print  le  chemin  de  Carhaix. 

Exploits  de  AfeJSire  Loiiys  d' EJj>4gne  en  £omouaille     comme  ilyfitt 
combattu  ^  deffaiéî  auec Jes  gens. 
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E  l'autre  coftc  MeflîreLouys  d'Efpagne,  &:  Adornc  ca- 
pitaine des  Geneuois,lcfquels  nous  auons  dit  auoir  mô- 
tc  fur  mer,apres  auoir  quelque  temps  couru  lèvent,  ad- 
uifercnt  de  prendre  terre,&  defcendircnt  en  Cornouail- 
le,  entre'Kcmper,  &:Kemperlc,  pour  brufler  &:  rauagerle  pays, 
&  butiner  le  peuple  ,  lequel  obcilToit  a  la  CDnte(re,&:  de  vray ,  y 
rrouucrcntvn  trcferand  butin  ,  fans  aucune refiftance  du  menu 
peuple, dont  ils  chargèrent  leurs  vaKTeaux.  De  ce  furent  aduer- 
tis  lcsSciqncurs,&:  gentilshommes  qui  eftoient  à  Hennebond,& 
ne  faifoicnt  pas  grands  efforts  deguerre,Meflîre  Amaury  dcClif 
fon,Me(rire  Geoffroy  de  Malcftroit,  Médire  Gaultier  de  Mauny, 
McffireVues  dcTrezuiguidy,le  capitaine  de  Guingamp,  leSire 
de  LanderneaUjMefTire  Guillaume  de  Cadoudal,  MelTires  Henry 
&:  Oliuierd'Efpinefort.  Parquoy  foudainement  deliberans  d'y 
donner  ordre,  s'embarquèrent  en  leurs  vaiffeaux  ,qui  eftoient  au 
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pori  de  Hcnncl-»onii,nucc  rrois  mil archcrs:&  s'en  allcrcnc  àio\ù. 
au  porc  ,  ou  d  E(pagnc  auoic  lailTé  fcs  vaidcauxà  l  ancrc  :  Icf- 
quels  de  premier  abord  ils  prircnr,aufCtoui  le  butin,  qu  ils  trbu- 
ucrcnr  dcdansrtucrcnt  ceux  c]ui  cfioicnt  a  la  garde  d  iceux  ,  puis 
prmrcnt  terre,  ne  (çachant  bonnement  quelle  part  auoit  tire  I  c- 
ncmy:&:  le  mirent  en  trois  bandes  pour  ne  faillira  le  rencontrer 
lequel  ils  iutuircnc  aux  Fumées  des  maifons  briiOces  ,  &  a  la  cla 
mcur  des  pauurcs  pay  fans,  Fuyans  deuant  eux  :  &:  lailTcrcnt  trois 
cens  archers  (cuicmentà  lagardcde  leurs  vaillcaux.D  Elpagncqui 
ne  (c  Fuit  inniais  douté  de  celle  entreprin/e,auoit  Iniflé  elcarter  (es 
gens  au  pillage  :  lequel  ayant  entendu  lanouucllc  de  l'enncmy 
iuruenujfoudain  faitl  (onncr  l'alarmcdepclchcgens  a  cheual  de 
coures  parts,  a  ce  que  chacun fc  r  alliait  aux  enfcigncs  :  &  com- 
méça  a  marcher  au  pas  pour  fc  retirer  a  fcs  vaifleaux,où  lors  il  Fuc 
de  Fortune  rencontre  par  vne  dctdi<5les  compagnies  de  ceux  de 
Hcnncbond. laquelle  commença roidcment a  charger,il  loulliiu 
vaillamment, tellement  que  le  combat  duraaipre  par  long  temps 
y  ayant  apparance  qu  il  eult  du  meilleur,  lî  les  autres  crouppcs  ne 
Fullent  Furiicnues:  Iclqucllcsau  bruitl  ,  &  cry  des  paylans  ,  Fe 
rengerent  celle  part,  &r  ct)mmcnça  le  combat ,  les  paylans  s  ad- 
llp*:^nols  f.  iognans  aux  gens  delà  Comicfle,  IcFquels  finalement  encrerenc 
ptAH  ft'ons  dedans  les  Gcncuois  5(:  tlpaenols,  quiFc  tinrent  lone  cemps  1er- 
rcz,  &  les  rompirent    mirent  en  tuitte,en  lone  qu  ils  y  demeu- 
rèrent en  grand  nombre  morts  :  jcFqiicIs  les  paylans  à  mefmes 
qu  ilsio  n  >oicnt,recaeilloicnc  àcoupsde  brocns,dc  pertuilanncs 
Ôc  autres  ballons.  Tellement  que  d  cnuiron  fn  mille  que  d  Elpa- 
gncconduiloir,il  n'cndcmeuia  que  trois  cens  :  ôjcntieles  mores 
Fut  Médire  Alphonlc  Ion  ncue.u  :  lequel  Ion  oncle  auoit  Faidb 
chcualicrceiour  là.D'Elpagnecuidâj  recouurcr  fcs  vailîeaux,crou 
un  qu'ils  eltoicnr  pris ,  &:  es  mains  de  I  cnnemy.  Parquoy  àtoure 
peiieauecce  qu'il  peut  d'hommcsillc  iettacn  vne  barque,  qu'il 
trouuavuideala  raddc,  &:  commença  a  Fuyrau  vent  au  plus  Fort 
qu'il  pcut,&:  les  Seigneurs  pour  la  ComtelTc  après  à  toutes  voiles, 
Inillnnslcs  payfans  hiirc au  demeurant,  &:  ncouurer  leurs  biens, 
Iclquclsnefailiiientdc  lereircntir,&:  reuanchcr  des  maux,  qu'on 
leur  nuoir  faicl ,  dont  ils  prirent  tel  rerour,qu'ils  voulurent,  lans 
milericordedeceux  qu  lU  peurit  prêdie. Mais  les  Seigneurs  &:  ca- 
pitaines ne  peurent  attaindrc  Lou)  s  d  Llpagne,  lequel  ils  voyoict 
touliours  deuanr  en  mer  au  vcnc  ,  qui  luy  leruit  bien  cellefois; 
touiesFoisilsIe  luiuircnt  tant  qu'ils  le  contraignirent  d  entrer  en 
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A  j  la  nuicrc  de  Vilaine  â  Redon ,  ou  il  print  terre ,  mais  il  n'y  Iciour- 
na  guercs.  Car  fe  fcntanc  fuiuy  ,  il  prie  des  cheuaux,  &:  a  toute 
halte  fe  mettant  à  la  fuitte  &  fe  làuua  dedans  la  ville  de  Rcncs,c]ui 
tenoit  pour  Charles  de  Bloys-.mais  de  ceux  de  fa  fuitie^qui  elloicc 
à  pied,  où  maImontez,il  n'en  demeura  vn  fcul,que  ces  Seigneurs 
peuflcnt  attraper  à  poindted'elpcron.  A  la  fin  eilant  d'Elpagnc 
rendu  à  (cureté  en  Rcnnes,ils  retournèrent  à  Redon,  ôc  remonte 
rent  en  leurs  vaiffeaux ,  pour  fe  retirer  deuers  la  Comte  (Ic.Ncant- 
moinslcvent  contraire  lesrciettaenCornouailIc  ,  ou  ils  furent 
contrain(5fcsdcdefccndre:&retournans  par  terre  à  Hcnncbond, 
enpaffant  alTaillircnt  vn  chafteau  ,  que  Froillard  appelle  la  Ro- 
chcperiOjOU  furent  bleflez  Médire  Henry  le  Boutcilier,&:  Melfirc 
MaliedcFrefnay  Cheualiersduparty  delaComteflc,  lefqucis  ne 
B  I  pouuans  endurer  dallera  cheuai,  furent  contrain<5bs  fc  remettre 
aurequoy,  &fe  retirer  en  vn  prclapres  lelongdcs  haycspour  fc 
faire  traiter  Le  capitaine  du  chaileau  de  la  Roche  eftoit  vn  nom- 
me Gérard  dcMalainJequelauoitvnfrcreappellé  René  de  Ma- 
lain  ,  capitaine  du  chafteau  deFauocc ,  fîtué  cnuiron  vnclicue 
au  deflbs  :  lequel  René  fçachant  que  fon  frerc  eftoit  aflailly , 
fortitauecenuiron  quarante  foldats  pour  le  fecourir.&trouuant 
d'aduenturc  ces  deux  cheualiers  blcffez  :  il  les  prit ,  &  mena 
au  Fauoetprifonniers.  Ceuxqui  eftoient  àlafljutdclaRochc, 
ayansfçcu  cefteaduenturc,lai(Tcrent  leur  entreprile  ,  &c  couru- 
rent après  RencdcMalain  :  mais  il  fe  retira  fouftenant  ceux  qui 
lechargcoyent,  fe  dcfFendant  fi  bien, qu'il  ne  peut  eftrecmpe 
fchc  de  fcfiuuerenfa  place  en  fcuretc.  Les  gens  de  la  Comicffe 
^  clloientrcfoIusd'auoir&  forcer  la  place,    pour  ce  logèrent  au 
tour  du  chafteau  du  Fauoct ,  dont  Gérard  de  Malain  aducrty 
de  ce  ,  courut  en  diligence  à  Guingamp  vers  Pierre  Portebeuf, 
capitaine  dudiâ:  lieu  :  &  en  peu  de  temps  affemblerent  grand 
nombre  d'hommes  montans  prcfque  à  fix  mille  ,  pour  venir 
fccourirle  chafteau  de  Fauoet ,  ôi  leuer  le  fiegc  ,  toutes-fois  il 
ne  peut  eftrefifecrcttement  hiéX, ,  que  Gaultier  de  Mauny  n'en 
fuft  aduerty  par  vnefpic.  Et  pour  ce  qu'il  voyoit  le  danger,s*il 
aucnoit  qu'il  fuft  chargé  de  la  part  de  Guingamp:  &  que  Charles 
de  Bloys  le  vint  d'autre  part  enclorre,qu'il  ne  fe  trouuaft  enuelop- 
pc  entre  les  deux,ils  fc  refolurct  de  leuer  le  fiegc,  &  fe  retirer  à  grâd 
regret,&  attendre  la  fortune  qui  aduiendroit  de  ces  deux  gcntils- 
mcs  prifonniers.Parquoy  de  Mauny  &  Ces  gens  fe  mirent  en  che- 
min vers  Héncb6d,&:  en  paflant  prirct  le  chafteau  de  Goy  la  forcft 
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que  Charles  de  Bloys  peu  de  téps  auparauant  auoit  conquis.C'cft 
chofc  a  plaindre ,  que  tout  le  menu  de  ccft  endroit  d'hiftoirc  foit 
dcuà  Mcffire  lean  FroifTart ,  &  que  nul  des  noftres  n'en  ait  tant 
apprins  ny  rapporte  que  luy:vray  cil  quefouucnt  voit  que 
fcs  aducrtiflcmcns  n'ont  pas  edc  véritables. 

DeJ^efche  de  U  Comtejje  en  y^ngleterre^comme  Mejftre  l/enry 
le  'Bouteiller^^  du  frejhe  j^trent  recours. 

Chap.  XIII. 

'Estât  des  affaires  de  Bretaigne  fc  portoit  en  ccfte  for- 
te,&monftrc  bien  ccfte  hilloire,  que  pour  lors  Charles 
de  Bloys  y  eftoit  le  plus  fort,  ô^faifoit  grande  partie  de 
ce  qu'il  vouloit,a{Ticgeoit  places,prcnoitchafteauxà  Ton  aife  fans 
eftre  combatu ,  ny  charge  à  la  campagne.  Encores  que  Meflirc 
Amaury  de  Cliiron,&:  le  Sire  de  Mauny  eurent  amène  de  bonnes 
forces,clles  n'eftoient Tuftîfantes  pour  charger  l'ennemy  ny  l  atte- 
dre  a  la  campagne.  Pour  cefteoccafion  la  Comteflc  par  l  aduis 
des  Seigneurs  du  party  ,  enuoyaen  Angleterre  faire  entendre  au 
Roy,en  quel  eftat  eftoient  les  afïairesrque  par  le  fecours  &  moyc 
du  Roy  de  Francc,Charlesde  Bloys  auoit  reconquis  les  princi- 
palles  villes  du  PaySjôc  s'il  ny  eftoit  pourueu  en  bref ,  les  affaires 
prenoient  tel  fuccez  ,  que  la  Comtclfe  eftoit  reduidtea  peu  de 
moyen  &  feuretc  ,  fuppliant  au  Roy  luy  donner  fecours ,  &  ne 
l'abandonner  à  la  mercy  de  fon  erinemy.  Pendant  que  ceux  qui 
eftoient  defpcfchez  cftoict  au  cheminja  ville  de  Carhais,laquelle 
de  Bloys  tenoitàfTicgeejdepuisauoir  prins  la  ville  de  Vennes,  fc 
rendit  par  compofition,y  ayansfeiourncquinzeiours ,  occafion 
que  Charles  délibère  de  prendre  la  guerre  des  le  pied, le  refolut  de 
retourner  afîieger  Henncbond^où  eftoit  la  retraidtc  de  la  Com- 
ten'c,& des  Seigneurs  de  fon  party.Etaceftcfîn  fift  marcher  fon 
armée  cefte  part.Tantoft  qu'ils  furent  arriucz^ils  commencèrent 
àraflleger,&  recognoiflre  la  ville,laquelle  depuis  leur  partir  pre 
cèdent  auoit  efté  fortremparee,municionnec,&:auiraillee.  Qua 
trc  lours  après  le  ficge  pofc,y  arriua  Mellîre  Louys  d'Efpagne,le 
quel  depuis  fon  defalhercceuàKcmperlé  s'eftoit  toufîours  tenu 
a  Rênes  n'ofant  fe  mettre  au  champs.pour  ce  qu'il  auoit  efté  fort 
breffc,&:fefaifoittrai(5terdefcs  blefTcurcs  ,  &  de  plufieurs  parts 
vcnoicnt  foldatsfe  rendre  audi(5t  deBloys,quiteuoit  la  campa- 
gne 
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gnc,  Iccjucl  rclolu  de  Faire  rout  Ion  clfurc  de  prendre  celte  ville, 
auoic  faid  drcflcr  &c  ballir  quatorze,  ou  quinze  gras  engins  pour 
battrclcs  murailles,*:  enfoncer  les  maifons  qui  iettoicnc  groflcs 
&:  grandes  pierres  inceflamment,  ceux  de  dedans  toutesfois  ne 
s'en  efpouuanrans  beaucoup,  commcpar  mocqucric  froctoicnt 
les  murs,  ou  les  coups  de  pierre  donnoicnt ,  comme  s'ils  fulTcnc 
blcfîcz,&  crioicnc  a  ceux  du  ficgc  qu'ils  allaflenc quérir  leurs  co- 
paignons,  repolansa  Kcmpcrlé.  Ccfte  légère  occafion  efmeut 
fore  McfTire  Louys  d'tfpagne,&:  lesGeneuois,qui  auoient  elle  bic 
baccus  en  la  rencontre  de  Kemperlé,&  leur  en  louucnoic  cncorcs 
a  la  reproche  qu'en  falloir  I  cnnemy  :  ainfi  d  Efpagnc  qui  auoit 
cité  fort  blcHc^ne  fçachanc  moyen  de  fc  venger  plus  prcllement, 
de  grand  dcfirs'addrcfla  à  mefliie Charles  de  Bloys,le  priant  auec 
toute  l'affcdion  &  inftanccqu'il  peut  employer ,  de  luy  de  iuier 
ces  deux  gcrilshômcs  prilonniers  détenus  au  Fauoct,  qui  eltoict  le 
Boutcillcr  &:du  Frcinay ,  pour  en  faire  la  volôté  Ôc  fedefcouuroit 
de  (on  intention,  qui  clloitde  leurs  faire  trenchcr  les  telles,  àla 
veue  de  leurs  compaignons  &  amis  qui  edoient  dans  Hennc- 
bond,  pour  fe  venger  d'eux, &  de  la  mort  de  fon  neueu  Alphonfe, 
qui  y  edoit  demeure.  De  Bloys  trouua  de  prime  face  cefte  requc- 
itcfortcrtrangc,  &:  malcourtoife:  Toutesfois  il  auoit  affaire  de 
luy  &:  n  eurt  olc  le  refufer ,  car  de  fon  autorité  depcndoit  grande 
partie  de  la  conduitte  de  ccftegucrre ,  tenant  la  place  qu'il  tenoit: 
&  ayant  acquis  trefgrandc  croyance  parmy  les  gens  dcguerre. 
Lcdiâ;  de  Bloys  refp6dir,qu'il  fe  tenoit  tant  obligé  a  luy ,  qu'il  n'y 
auoit  cho(c  qu'il  luy  voulull  refufer  :  mais  qu'il  luy  fcmbloitfort 
que  cell  adc  feroit  mal  pris  de  toutes  gens  d  honneur  ,  &  de 
guerre. Que  c  ciloient  deux  cheualiers  prins  en  guerre, retenus  par 
rançon, &  qu'a  fang  froid  de  les  faire  mourir  en  cefte  façon, ce  fc- 
roitchoiequi  icroit  trouuce  citrangc  parmy  les  gens  dcguerre, 
difanrqueles  armes  cftoient communes ,  &  les  aduentures  telles 
pour  les  vns  5c  autres. Cela  mefmc  ponrroit  aducnir  en  la  pcrion- 
ne  de  leurs  amis  &  parens  :  luy  confeillant  autant  qu'il  pouuoir, 
les  ayans  à  fa  dcuorion, comme  il  elfoit  rcfolu  de  ne  lcrefufer,d'é 
vfer  11  iagemct  qu'il  pourroit,  &c  en  homme  de  guerre.  H  n'y  auoic 
ccluyquinc  iugcaft  la  paflion  de  ce  Seigneur  dEfpagnc,  &:  qu'il 
ne  dilf  que  ce  feroit  vilainement  faid,&  vnc  pauurc  vengeance, 
venante  defautc  de  cœur  fur  des  hommes  liez  ,  &:  prisàladuen- 
turc  de  guerre,  en  terme  d'exécuteur  de  iufticc  ,  que  l'on  diroit 
qu'il  n'auoif  pas  le  moyen  de  fe  venger  de  ceux  qui  auoient  les  ar- 
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mes  au  poing.  Ceft  homme  opinialtroit  fort  lulques  à  dircqu'ii 
ne  luy  fcroit  iamais  feruice.s'il  le  refufoif.finalcmenc  ils  luy  furent 
dcliurez:mais  il  n'aduint  pas  ce  cju'il  vouIut,car  Dieu  vcilloir  pour 
eux.  Ces  gentilshommes  furent  mandez ,  &  menez  en  la  tente  de 
Charles  de  Bloys,&:  encores  que  beaucoup  de  chefs ,  Seigneurs  & 
gentilshommes  du  fiegCjs'eftorçaflent  de  le  diucrtirdc  celle  vo 
lontc,auec  toutes  les  bonnes  remontrances  qu'ils  peurcnt,  H  ne 
fufl  il  iamais  en  leur  puiffance  de  détourner  l'eiprit  de  cruauté  & 
de  vcngeance,qu'il  n'arrellall  qu'ils  auroient  la  telle  trêchec  après 
difner.  La  Comreflcqui  efloit  dedans  Hcnncbond  ,  &:  fcs  Sei 
gneurs,elloient  bien  Icruis  d'efpionsentcndanstoutcequifc  fai 
Ibit  aucamp  del  ennemy:&  cllansaduertis  de  ce  qui  fcpreparoit 
rcfolurent  de  faire  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  fccourir  ëc  recou- 
uier  CCS  gentils  hommes  :  &c  foudain  après  auoir  mangé  bien 
peu  ,  firent  armer  leurs  gens  fous  la  charge  de  Mclhre  Amaury 
deCliilon.lequci  fortitpar  la  porte  aduilagecau  camp,auccmil 
foldaisa  pied.&enuiron  trois  cens  hommes  dechcual  ,  Iclquels 
de  forcc,&  gaillardement  s'en  allèrent  donner  enrcflcducamp, 
(Se  auec grand  bruir,  cryd  hommes  &:  de  trompettes ,  chargèrent 
roidement  leurs  ennemis.  Commencèrent  à  couper  cordes ,  rcii- 
uerier  les  tentes ,  enuelopper  foldats,  faifàns  vn  fi  grand  defordre, 
qu'ils  contraignirent  tout  le  camp  a  tourner  telle  celle  part:grâd 
nombre  en  ce  tumulte  fe  mill  a  fuyr.Ccux  qui  furent  les  premiers 
prclls  coururent     firent  telle  audicl  de  Cliflbn  ,  qui  tint  fer- 
me: la  feveid  la  valeur  des  guerriers,  les  Archers  d  Angleterre  ti 
roientinccflammcntaux  chcuaux:  toutesfois  ceux  qui  clloient 
venus  à  l'alarme  du  camp  fe  renforçoient  peu  a  peu  des  autres  qui 
venoicntalafillc.Le  Sieur  de  Clillon  fe  voyant  auoir  allez  fai<;.i, 
commença  a  fe  retirer  au  pas,en  loullenani  l  ennemy  au  combat, 
iufques  à  ce  qu'cflant  entre  aux  barrières  il  s'arrella,&:  commença 
à  refaire  telle.Les  archers  à  tirer  à  ceux  qui  fuiuoicnr,ayans  les  bar 
riercs  entre  deux. Les  ennemis  tous  y  accoururct, iufques  à  ne  laif- 
fer  a  grand  peine  les  valets  du  camp.Cômc  ils  furet  bien  mcflez  Se 
bien  attentifs  a  fe  combattrc,&  bander  fur  le  rembarrcméc  dudi(5l 
de  ChlTon  &:dcfcsgens,  mcHire  Gaultierdc  Mauny  ,dextrement 
&  a  propos  fortitpar  vne  poterne  derrière  l'autre  collé  du  camp, 
auec  cinq  cens  archers, &:  cent  hommes  de  cheual ,  &  vint  donner 
dedans  le  camp,  &  aux  loges  des  François,  qui  clloicnt  en  la  mc- 
flee,&:  amufez  au  combat  à  fouftcnir  Icursgens  fans  pouuoir  eftrc 
apperceuz  des  cobatans  en  l'autre  collc,&  fans  s'arrcller  coururét 
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en  la  tente  de  Charles  deBloys ,  où  ils  furent  conduus  par  leurs 
efpies^&;  trouuerent  lices  deux  Chcualiers  gardez  ,  qui  n'atren 
doient  c^ue  l'heure  de  leurmorr,  &:  le  Içauoient  bien:  voyans  le 
fecours  aduenu.comme  leSoleilpallantrcfpcflcurdela  nucicurs 
gardes  furent  mafTacreZj&cuxfoudainemcnt  montez  en  croupe 
de  deux  bons  courfiers  retournèrent  dedans  la  ville.  Cefaid  de 
Mauny  fe  recira  tout  au  grand  crot,ayant  faidt  ce  cju'il  vouloit ,  &: 
les  amena  en  la  viIle,ou  ilsfurcntrcccus  en  grande ]oyedc  ious,&: 
eux  ioyeux  &contens  entre  les  plus.Celloictdeux  vailians  hom- 
mes fort  regrettez,  &  le  malheur  leur  auoit  mal  dié\.  Ci  Dieu  n'eull 
veillé  pour  eux. Les  Seigneurs,qui  cftoicnt  au  combat  aduerris  de 
ceftexploidt  loudain  firent  fonner  la  retraite,  &:  retourner  leurs 
gensdeuers  lecamp  ,erperantde  les  recouurer  :  mais  ilscftoient 
retirez  en  (cureté. D'Efpagne  fc  voyant  fruftré  de  fon  intention 
pa(ïionnoit:  mais  n'y  auoit  aucun  remède:  car  ils  auoicnt  perdu 
I  vne  &c  l'autre occafion,&:  s'cftoient  reiirezd'vn  lieu  pour  penfer 
exploi(fter  en  rautrc,&  ne  firent  rien  en  tous  les  deux  Mais  fi  tur- 
prirent  ils  deux  autres  Capitaines ,  dont  l'vn  eiloic  le  Sire  de  Lan- 
dcrneau,  l'autre  le  capitaine  de  Guingamp  ,  IcftjucU  furent  pris 
prifonniers,  &  depuis  contraints  de  prendre  le  party  de  Charles 
de  Bloys,auc|uel  ils  firent  ferment.  Celle  aduenture,  &  autre  des 
iours  cnfuyuans  ,  firent  congnoiftre  à  Charles  deBloys  ,  &aux 
Seigneurs  François,  qui  elloiét  là,qu  impolTible  leur  eîloit  d'em- 
porter cefte  ville  de  Hennebond:car  outre  ce  qu'elle  eftoit  forte 
dcmurailles.ilyauoit  vnbonchilleau  bons  capitaines  ,  &  gens 
de  bien  dedans,biendeffendue,bien  auitaillee:&:  n'y  auoit  point 
d'apparence  d'y  feiourner,&:  perdre  le  temps. Car  l'hyuers'appro- 
choit  e(}ant  le  pays  mal  a  propos  pour  camper  en  cefte  faifon.Par- 
quoy  Meffire  Charles  fut  confeillé  Icuer  lefiege  ,  &  fe  retirer  a 
Carhaix,  auccqucs  les  Seigneurs  cane  Bretons ,  que  François  de 
fon  parcy. 
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lugon  prins  par  Charles  de  BloySytrefues  accordées  entre  luy^  la 

Comtejje  de  Montfort, 

Chap.  XIIII. 

E  pendant  le  Sicur  de  Beaumanoir,  lequel  por- 
toit  tiltre  de  marcfchal  de  Bretaigne ,  foubs  le 
party  de  Bloys  ,  faifoit  la  guerre  ailleurs.  Etad- 
uint  qu'vniour  il  furprintvn  riche  marchant  de 
la  ville  delugon,  lequel  faifoit  les  affaires  de  la 
Comteffc  ,  lequel  ledidk  de  Beaumanoir  ,  par  promefle  de  luy 
fauuer  la  vie,&  les  biens,induifit  au  party  de  Charles  de  Bloys,  ôc 
à  luy  promette  de  luy  liurer  la  ville,  en  laquelle  il  eftoit  le  pre- 
mier ,  &c  auoit  grand  croyance  au  demeurant  des  habitans. 
Le  marchant  pour  ccftcaffeurance,  bailla  fonfîlsen  hoftaige  à 
Beaumanoir,  par  promelTe  de  cinq  cens  liures  de  rente  en  hé- 
ritage ,  pour  donner  entrée  en  la  ville.  Le  Bourgeois  ayant  cf- 
pic  fon  occafion  ,  auoit  vne  Clef  del'vnedes  portes,  laquelle 
enuiron  niifwxiék  ouurant  aux  gens  du  Marefchal  de  Beauma- 
noir attiltrez  à  propos  les  meilï  dedans  :  la  fentinclle  du  Cha 
ftcau  ayant  apperceu  cela  ,  s'efcrie  hautement  a  l'arme  ,  il  y  a 
trahifon  ,  qui  fcill  qucfoudaincmcnt  les  habitans  s'cnfuirent,&: 
entrèrent  au  Chafteau:  duquel  eftoit  capitaine  Meflire  Girard 
de  Rochefort.  Le  Bourgeois  qui  auoit  faidb  la  trahifon  ,  pour 
la  dcfguifcr  s'en  fuit  auecques  les  autres  au  Chafleau:  mais  de 
couuert,  il  fut  foudain  pendu  aux  Créneaux  ,  cecy  fe  didl  au 
rapport  de  Maiftre  lean  Froiffart .  Car  quand  à  la  vérité  lugon 
ncic  monftre  auoir  oncques  eftc  ville  clofe,ny  auoir  eu  portes 
pourouurir  ny  fermer  ,  fi  ce  n'eftoit  quelques  fofTez,  &pallif- 
lâdes ,  auiourd'huy  cell  vn  fimple  village  de  peu  de  maifons: 
bien  y  auoit  il  vn  petit  chafteau  rond  pôle  fur  vne  petite  motte 
afTcz  royde  â  monter ,  regardant  fur  la  bourgade  ,  &:  l'cftang; 
lequel  chafteau  fut  depuis  ruinc,&fe  voycntencores  les  ruynes, 
toutdcmelme  que  de  celuy  de  Lehon,  près  Dinan, le  chafteau 
fut  incontinent  aftiegc  pat  Charles  de  Bloys ,  qui  y  amena 
fon  armée  ,  il  n'y  auoit  viures  que  pout  les  foldats  en  peu  de 
nombre.  Les  Bourgeois  y  eftoicnt  entrez  fur  leurs  viures  ,  & 
y  auoit  de  mauuais hommes  pour  la  guerre.  A  caufedcquoy  fe 
voyans  enclos  ,      mal  pourueuz  de  munitions  pour  tenir  ils 
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U  rcndcnc  leurs  vies  &  bagues  fauucs  :  &  tirent  rcrmcnc  audidl  de 
Bloys ,  le  capitaine  de  Roclicfort  demeura  en  la  place  ,  par  ce 
qu'il  print  leparty  dudit  de  Bloys.Sur  ces  entrefaites  approchant 

I  hyucr:chacun  eftoit  las  de  guerre,&  dclîreux  fc  retirer  en  fa mai- 
fon.  Ilfe  mift  enauantde  faire  vnctrefue,&  ce  firent  pour  ceft 
cffc(5b  force  dcpcfclics  .  Cela  vint  fort  1  propos  à  la  ComtefTc 
de  laquelle  eftoit  le  party  foible  pour  lors ,  attendant  fecours 
d  Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  fon  mary  cftoit  toufiours 
prifonnicr  à  Paris,  l'ayant  continuellement  elle  depuis  fà  prinfe 
dcNanrcs:&  Icfaifoic,  &manioitla  guerre  foubs  la  conduidlc 
de  la  Comtefl'e (a  femme,foullenue  du  fecours  d'Angleterre,  car 
fans  cela  elle n'euft  fçeu  tenir.  Or  auoit  elle  enuoyé  aduertirlc 
Roy  d  Angleterrc)commc  nous  auons  did  cy  delTus  )  duquel  elle 
eullrefponcc  fortà  propos ,  qu'elle  nefift  doute  d'edrc  fecou- 
rue,  voire  de  luy  en  perfonnc  bien  tolh  Mais  il  l'aduertit  de  tem- 
porilcr  ,  &:  amufer  i'cnncmy  tandis  qu'il  feroit  (es  préparatifs: 5i 
pour  ce  luy  conlcilloit(s'il  y  auoit  moyen)d  accorder  des  trcfucs. 

II  vint  fortà  propos,  que  Charles  de  Bloys  en  fifl;  parler  le  pre- 
mier ,  ôc  fort  mal ,  pour  la  pourfuittc  de  (es  affaires  qui  pre- 
noicnt  bon  chemin,  s'il  ne  fe  fuit  laiVé  ,  &  interrompu  Ùl  for- 
cune.  Cela  fc  manioit  enuiron  la  TouflaincSbs  mil  trois  cens 
quarante  deux.  Les  trefues  furent  accordées  ,  iufques  au  mois 
de  May  enluyuam:  Mil  trois  cens  quarante  trois  aux  cntrefai- 
clcs  de  CCS  chofes  ,  la  guerre  fc  faifoit  en  diuers  lieux.  Car  ca- 
pitaines ,  troupes ,  gei^s  de  guerre  ,  villes  Chafleaux,  &  gar- 
iiilons  elloicnten  guerre, faiibient  dcsfallies,  &:  a  toutes  heu- 
res le  rcncomroicnt  les  partiaux  fur  les  champs  ,  &  fc  char- 
geoicnt  auccqucs  diuers  euenemens  ,  &  aduentures  d'vnc  & 
autre  part.  Car  citant  la  guerre  en  mefme  pays ,  ils  fe  defcou- 
uroicnt  de  leurs  entrcprifcs  fort  fouucnt  :  &c  cncores  fc  don- 
noicnt  iour ,  &  afsignations  de  bataille  :  comme  il  s'en  fcill 
vnc  à  Montrelaix,  mr  la  riuiere  de  Loyre  ,  de  mille  hommes 
contre  mille  de  l'vnc  &  l'autre  part.  Mais  le  party  de  Charles 
de  Bloys  fuft  delîai(5t ,  de  fes  gens  taillez  en  pièces .  Le  mcfmc 
adaint  aa  lieu  de  Trcgarentcuc  ,  qui  cftoit  vn  manoir  appar- 
tenant à  l'Eucfquc  de  Léon  ,  où  Mefsirc  Gaultier  de  Mauny 
ayant  dclcouuert  le  feiour  de  Mefsirc  Hcrucdc  Léon, Sieur  de 
Noyon ,  lalla  chercher  accompaignc  dcTaneguy  duChaftel,  & 
Viclîirc  Yuesdc  Trezuiguidy  ,  Icfqucls  ledidl  Sieur  de  Noyon, 
(oliciroir  pour  le  party  deCharlcsdc  Bloys. Mais  tant  s'en  fallut, 
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qu'ils  y  vouluflcnccntcndrc,qu*ils  s'armcrcnt  contre  ledit  Hcruc 
de  Léon,  enfonçants  les  portes  du  chafteau,oiJil  clloit,  quin'c- 
Ûoit  pas  fort: le  prinrcnc  prifonnicr,  1  cnuoy crent  en  Angleterre, 
&  tuèrent  tous  ceux  de  fafuittc.  Ainfifc  menoit  celle  guerre  par 
diucr(es  aduentures,s'enclinant  la  fortune  cantoft  ça ,  tantoll  là, 
comme  en  guerre  ciuilc. 

Defcente  des  Jn^lou  au  fecours  delà  (^omtejje^  ^  comlat 
de  mer  entre  U  Comtejjc^^y  Louys 
dEJpai^ne. 

C  H  A  P.  XV. 

End  A  NT  latrcfue,  laComtelTe  laifTant  Hcnncbond 
en  la  garde  des  Seigneurs  &  foldats  de  fon  party,pairant 
j^l^^^  en  Angletcrrery  leiourna  auecquesla  Royne  d'Angle- 
terre tout  le  long  de  I  hyucrà  Londres  ,  où  clloit  le 
Roy  Edouard,&:  fe  mill  ccitcdamc  fîauant  en  la  grâce  du  Roy, 
qu'il  le  rclolut,  toutes  choies  ccllantes ,  d'entendre  celle  parc.  A 
caule  dcqnoy  commanda  à  Mcllire  Robert  d'Artois  ,  qui  lors 
elloitfuitif  en  Angleterre,  &  auoit  la  guerre  au  Rov  de  France 
de  prendre  la  conduidle  des  gens  de  guerre  qu'il  cnuoyoit  en 
Bretaigne.  Ce  qu'il  fill:&  ayant  faicl  grand  aiiias  d'hommes.  Se 
vnc  bonne  armée  ,  pallàdc  Hanronne  auec  les  Comtes  de  Pcn- 
broch,de  Salbery,de  Suffolch,  &  de  Kcnforc  :  &  montèrent  fur 
mer  auec  tout  leur  equipage,pour  venir  en  Brctaignc,conddilans 
la  Comtelîc  pourfe  venir  rendre  audit  pays  contre  le  temps  du 
finillcment  des  trefues.De  toutes  ces  choies  ellant  aduerty  Char- 
les de  BloySjdciibera  garder  la  Comreiïe,&:  Anglois  au  pairagc,& 
leur  donner  vneeftrette,n  poflibleelloit-.iSc  cnuoyaenuiron  trois 
mille  hommes  dcGcneuois,&:  mille  hommes  des  fiens ,  qui  c- 
lloicntloldats  François  armez  plus  pcfamment  ,  pour  garder  le 
paflage:lelquels  s'allèrent  arrclter aux  Illes  de  Grenezay,  portez 
dedans  trente  deux  gros  vaillcaux  lous  la  conduidle  de  Mcflirc 
Louys  d'Elpaignc,  où  n'ayans  leioumé  long  temps  ,  ilsdefcou 
urircni  l'aimce  d'Angleterre  ponant  en  Bretaigne  :  &foudaine- 
ment  fans  grandement  prolonger,  fc  mirent  les  François  a  la  mer, 
&  allèrent  aborder  droi<5l  les  vaideaux  Anglois,  efquels  elloitla 
ComtelTed:  Mcllire  Robert  d'Artois.  Il  n'cll  mémoire,  que  ia- 
mais  en  mer  ,il  fe  fill  tant  d'armes  qui  fut  fai6l  lors  ,  car  ils  le 
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chargcrenc  a  oucrancc  ;  &:  vcaaiis  aux  mains ,  il  ne  tue  iamais  Ci 
furieux  combat.  Quand  à  ccftc  Dame  ,çll,cy  çftoirfaTfànt'tcllc 
àl'enncmy  ,armcc,  Icsarmes  aa poing,  dont  elle  combactoir  au 
tant  que  foldac  cull  fçcu  faire  :  il  y  mouriif  grand  nombre  d  hom- 
mes, car  ils  combattirent  tant  qu'ils  curent  du  iour^  pararmcs-, 
par  feu ,  &c  par  tous  les  moyens  qii  on  pdut  imaginer  en  bataille 
nauale  plus  furieufe  qu'en  terre,  car  il  n'y  a  nul  lieu  de  reculler. 
La  nui(5l  furucnant  Icsfepara,-&ieleualanui6tvnecemp(;llc,ia , 
quelle  les  départir,  &  iettaics  vns  çà,  les  autres  delà,  ooinme  lî  el- 
le euft  voulu  les  faire  celTer  :  tellement  que  Ids  vailfcarax  de  Char- 
les de  Bloys,  &c  dudicl  d'EfpaignCjdcuant  le  iour  venu,  Ce  trouue- 
rcnt  à  plus  de  cinquante  lieues  du  lieu  où  ilsauoicnt  dlc  artem- 
1  blcz,  la  flotte  de  la  ComtcfTc  ayant  la  fonunc  meilleure,  fut  pbii* 
tcc  la  routte  de  Vennes ,  oii  ils  mirent  à  terre,  fort  ioycux  d'élire 
venus  à  (i  bon  port  :  Ci  ne  fut  ce  (ans  auoir  perdu  quatre  de  leurs 
vailTeaux  pleins  de  munitions  :  Icfquels  les  ennemis  ttouucrent 
fur  mer,  &  s'en  fai  firent.  L'ennemy  en  perdit  feulement  deux  c- 
ftansàterrc.  LaComceflc,  &  Mellire  Robert  d'Artois ,  enuoyc- 
rent  leurs  vaidcaux  à  Hennebond:  &  de  ce  pas  marchèrent  droicl 
à  Vennes,  en  intention  de  l'artiegcr:  en  laquelle  auoit  bonne  gar- 
nifon  foubs  la  charge  de  Melfirc  Henry  de  Léon ,  &  MclTire  Oli- 
uier  de  Clinon,  y  eltantaulTi  les  Sires  de  Lohéac,&:  dcTournemi- 
nc,  délibérez  de  fe  bien  foullcnir,  &c  dcffendrc  :  Omirent  force 
gardesfur  les  murailles,  6i:àchacuneportcdix  hommes  d'armes,' 
vingt  Archers,  &plufieurs  Arbafedriers,  &  vn  Capitaine  pour 
commander.  De  l'autre  part,  MefsircLoy s  d  Efpagnc  &  fa  troup- 
pc,  ayans  cfté  iettez  cnmeriufques  àauoir  en  veuë  le  Royaume 
dcNauarrc  ,  la  tempefte  ayant  cclTc,  commencèrent  à  r'abborder 
C  |deçà,  &:finglants  le  long  des  colles  de  la  terre,  firent  tant  qu'iLfe 
vinrent  rendre  en  Guerrande,  où  ils  fçeurcnt  ce  qui  c'cftoitpafle, 
&:  le  fiegc  de  Vennes  mis  par  la  Comteflc. 
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Sit^e  cr  ^rife  de  layille  de  Vermcs  par  la  Comtejfe  de  Montfort, 
Verines  de  rechef afiegee  eir  reprinfe  far  Charles  de 
BloySj  mort  du  Comte  d' Artois. 

Chap.  .XVI. 

A  Comtcflc,&  McflïrcRobcrt  d'Artois  cfloicnt  dcuant 
Vcnncs,& latcnoicntairicgcc  :  parquoy  Loysd'Efpa- 
gnc  dcfpcfcha  bien  loudainemctdcucrsMcflîrc  Cliar- 
Ics  de  Blois ,  pour  entendre  fon  intention  fur  ceft  affai- 
re, &  ce  c^ui  elloit  bon  d'exccutcr.  Cependant  Meflirc  I^obert 
d'Artois,  aucc  quatre  mille  hommes,  courut  tout  le  plat  pays: 
print  &  rauit  tout  ce  qu'il  trouua  au  deuant  de  luy,firt  vn  trelgrâd 
degaft,  &  courant  iufqucs  aux  portes  de  Dinan  ,  pilla  tout  à 
I  cniour.  Ceux  qui  eftoient  au  (icge  de  Vcnncs  firent  tous  leurs 
efforts  qu'ils  peurent  pour  bicnaflaillir,  comme  ceux  de  dedans 
de  bien  defendre,&retourna  McfUre  Robert  au  fîege,où  la  Com- 
teifeei^oit  fans  ceffepreifant  les  afTiegez.mellire  Gaultier  de  Mau- 
ny ,  ayant  fçeu  le  retour  de  la  ComtefTe,  partit  de  Henncbond 
oii  il  auoit  toujours  feiournc  en  l'abfence  d  icelle,  &  fcn  vint 
au  camp  ,  lailfant  la  garde  de  la  ville  à  Meflirc  Guillaume  de 
Cadoudal,  &  MefTirc  Girard  de  Rochcfort  :  &:  accompaigna 
ledict  de  Mauny  Meflire  Yues  Trezguidy  :  lefquels amenèrent 
cent  hommes  de  cheual,  Si  d'eux  cens  Archers  au  fiege.  Com 
me  ils  furent  enfcmblc  ,  ils  donnèrent  vn  aflàut  à  la  ville  par 
trois  lieux,  commencèrent  à  approcher  les  efchclles:  ayant  du- 
re cefl  affaut  vn  iour  entier  fans  ceffe  :  où  il  y  en  demeura  be- 
aucoup d'vn&:  autre  party  ,  de  morts,  &  blcllez.  La  nuidt  ve- 
nue, ils  Ce  retirèrent  chacun  à  fon  logis  :  ceux  de  la  ville  al- 
lèrent fe  rafrefchir  &  defarmer,&:  fe  mirent  à  leur  aifc ,  n'ayans  ia- 
mais  opinion,  qu'on  dcult  retourner  à  l'affaut  Mais  ceux  du  flege, 
aians  retourne  en  leurs  logis,  s'effansrafrefchis  auecques  quelque 
peu  de  fciour,  par  l'aduis  de  Meflirc  Robert  d'Artois ,  fe  rangcans 
de  rechef  en  trois  bataillons ,  de  nuiâ:  allèrent  donner  aux  por- 
tes, &c  firent  faire  fi  grand  fcuz,  qu'ils  pouuoienr  aifément  voir  ce 
qui  fefaifoit,  &  ceux  qui  dcfendoicnt  au  dedans.  Mcffire  Robert 
d  Artois  &lc  Comte  de  Salbcry,auoicnt  chargea  Ivne  des  portes, 
&  dônerent  viuemct  de  leur  collé,  où  tous  ceux  de  la  ville  le  ragc- 
rct,&:  fans  ordre  moterent  fur  les  murailles  celle  part  fans  fe  dôner 
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garde  des  autres  endroits.  Ce  pendant  le  Gomtc  de  Kcnfort,  6c 
Mcflire  Gaultier  de  Mauny,  donnèrent  vn  allault  de  l'autre  co- 
lle ,  &  eurent  loifir  de  drclfer  les  erdicUcs,  &  entreront  fi  coy4 
ment  par  fur  les  murailles,  cn  la  ville,  qu'ils  ne  furent  apperccus 
tant  qu'on  les  vit  parles  rués,  &  commencèrent  à  crier  fi  haur 
que  ceux  qui  cftojcnt  aux  portes  congneurcnt  que  les  leurs  c 
itoicnt dedans,  &rcnncmy  vcit  ceux  dudegc  entrez,aIors cha- 
cun commençai  fuir  au  mieux  qu'il  iuycftoitpofljble,  &fc  fau- 
ucr,  &  n'eurent  oncqucs  le  moien  d'entrer  au  Chafteau  :  lesCa 
pitainesmonransàcheuallelauucrcnt,  ceux  qui  furent  trouuez 
furent  taillez  en  pièces  :  les  autres  prins  à  rançon,Ia  ville  pillée,  les 
portes  ouucrtcs,  laComtefle,  6:  tous  les  Capitaines  y  entrèrent, 
ou  elle  ieiournacnuiron  cinq  iours,  puis  fc  retira  à  Hcnhcbonc 
aucc Mellirc  Gaultier  de  Mauny.  Mais  Mclîire  Vues  de  Tre- 
zuiguidy  ,&les  Comtes  de  Salbery,&:dc  Penbroch ,  aucc  trois 
cens  hommes  de  cheual  &  trois  mille  Archers ,  fen  allèrent 
droid  adieger  Rennes,  dont  Charles  de  Blois  eftoit  n'agueres 

f>arty ,  &  fa  femme  n'y  auoit  pas  quatre  iours  :  mais  iU  y  auoient 
aiflc  bonne  garnifon,  force  Gentils-hommes  pour  la  garder. 
La  prife  de  Vennes  entendue  par  le  pays  ,  eftonna  beaucoup 
de  gens  :  car  ils  penfoient  que  les  Capitames  &  ceux  de  dedans 
ladeulfcnt  tenir  longtemps  contre  tout  le  monde,  citant  forte 
d'elle  mefme,  bien  auicluaillce  ,  &  garnie  de  tout  ce  qu'il  luy 
failloit  pour  la  bien  garder ,  A:  en  tombèrent  les  Sieurs  de 
Cliflon,&  de  Léon  en  grande  delcftimation;  &r  aullî  en  parloien 
ceux  qui  l'auoient  prilcpcu  à  leur  aduaqtage,  femans  des  propos 
d  eux  de  deshonneur,&:dclafchetcdccœur,qui  rcndoient  lefdits 
Capitaines  fi  honteux ,  qu'ils  n'ofoicnt  bonncmét  comparoir  par 
les  compagnies.  Parquoy  lefdits  de  Léon  &  de  Cliflbnpourrc- 
couurit  leur  honneur,  délibérèrent  de  faire  tout  le dcuoir qu'ils 

f)curent  par  eux  &  leurs  amys,  pour  aflcmbicr  des  hommes  Se 
1  recouurcr.  Et  de  vray  ,  fc  trouuerent  vn  iour  dcuant  la  vil- 
le plus  de  douze  mille  hommes  que  bons  que  mauuais,fous  le 
commandement  de  Mclfire  Robert  de  Bcaumanoir  Maref- 
chal  de  Breraigne,  Icfqucls  de  toutes  parts  commencèrent  à  af- 
iaillir  la  ville.  Melfire  Robert  d'Artois  eftoit  dedans  ,  qui  a- 
uoit  le  cœur  bon  &  ne  dcliberoit  pas  de  quicler  le  party  ;  ains 
de  Ce  defFendre  vaillamment.  Ceux  de  dehors  craignoient  fort 
le  retour  de  ceux  ,  qui  eftoient  allez  au  fiege  de  Rennes  :  & 
fils  fud'cnt  retournez  ils  fc  voioient  enclos  entre  les  forces 
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de  l'cnncmy:  qui  fut  caufc  qu'ils  Te  haifccrcnc  de  donner  lalTaulc 
fi  roidc  &  puiflTant,  que  ceux  de  la  ville  furent  preflcz  des  barriè- 
res, &  fuyuis  dedans  les  portes  ,  lefquelles  furent  gaignees  du 
mefme  aflault,  oii  les  Bretons  aflaillans  entrèrent  par  force, 
tuèrent  ceux ,  qui  eftoyent  au  deuant  d'eux .  Mclïire  Robert 
d'Artois  cuydant  foufteniry  fut  bleflc,  &  finalement  contraint 
de  fe  fauuer,  &  fe  retirèrent  luy  &  le  Comte  de  Kcntort.  par 
vne  des  poternes  :  &  de  là  à  Hennebond  ,  duquel  lieu  ledi(5l 
d'Artois ,  partit  toft  après  pour  fc  retirer  en  Angleterre  ,  ou  il 
efperoit  trouuer  de  meilleurs  Chirurgiens,  mais  les  playesfcf- 
mcurent  à  la  mer,  en  forte  que  toft  après  qu'il  fut  venu  en  An- 
gleterre, il  mourut  de  fes  blelfeurcs,  le  Sieur  Defpenfier  y  mou- 
rut auidî .  Le  Roy  d'Angleterre  print  fi  à  cœur  la  mort  d'Ar- 
tois ,  qu'il  iura  qu'il  s'en  vangeroit ,  &  que  luy-mefme  en  per- 
fonnc  viendroit  en  Bretaignc  ,  &:  n'entendroit  à  autre  chofc, 
qu'il  n'euft  exécuté  fa  volonté  fur  ce  ,  &  mis  le  party  de  Blois 
en  tel  poindl,  qu'il  n'auroit  iamais  moyen  de  mal  faire 

VcnUéàH  Koy  ijingletcrreenBreUi^etOÎtdajftegeaVanneSy 
Nantes yKenneSt  ^  Qutn^dmp. 

Ch  AP.  XVII. 

Este  entreprife  fut  toft  exécutée  :  &  affcmbla  le  Roy 
d'Angleterre  vne  grande  armee>s'embarquant  au  bout 
du  moisjvint  furgir  au  port  de  Morbihan,auquel  lieu  il 
ieiourna  trois  iours,  attendant  que  fes  cheuaux  &  mu- 
nitions fulTent  defccndues  &:mifesà  terre.  Le  quatriefineiourii 
enuoy a  dcuers  Vannes,  &  pofa  fon  camp  deuant  la  ville.  Et  pour 
ce  qu'il  cftoit  cotenu  aux  trefucs  iurées  entre  luy  &  le  Roy  de  Fra- 
cejqucl'vn n'entrcprendroit aucune  chofe  fur  l'autre,  il  fift  dire 
&  publier  par  tout ,  que  ce  qu'il  faifoit,  n'eftoit&:  n'entendoic 
rien  entreprendre  contre  le  Roy  de  France,  ny  aupreiudiccdes 
trefucs  accordées  entre  eux  :  mais  que  c'eftoir  pour  deffen- 
dre  l'heriraige,  &droi6ts  de  fon  gendre  le  Comte  de  Montfort. 
Dedans  la  ville  cftoientMcflire  Oliuier  du  ClifTonle  pere, lequel 
depuis  eut  la  teftc  tranchée  à  Paris,  meffire  Henry  de  Léon,  meflî- 
re  Geoffroy  de  Maleftroit,  qui  futtraitté  de  melme,  MefïireGuy 
de  Lohcac  ,  le  Sire  de  Ttournemine  j  qui  eftoient  p  incipaux 
Seigneurs  du  pays,  tenans  le  party  de  Charles  de  Blois  ,&c  fe- 
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A  lloicnt  bien  doutez,  que  le  RoyAnglois,  â  la  folicitation  de  lâ 
Comtcfï'cqui  elloitpaflcccn  Angletcrrc,cntrcprcndroit  le  voya- 
ge. Et  pour  celle  caufc,  l'cftoicnt  pourueuz  de  munitions,  de 
viures,  d'armes,  &:d  hommes  ce  qu'il  leur  falloitpour  tenir^.  isi 
toft  q'je  le  camp  fut  pofé  ,  &  l'armccrdu  Roy  logée, ils  furent 
viuementaflaillis,  &dura  l'aflault  dcmy  iour  fans  relafchc: hlafs 
pour  cefte  fois  les  Anglois  ne  pcurcnt  rien  profiter.  La  Côm- 
tcflc  ayant  (çeu  la  venue  du  Roy  ,  partit  de  Hennebond,print 
auec  elle  Gaultier  de  Mauny ,  &  vint  au  camp  douant  Vannes , 
pour  faluer  le  Roy  ,  le  recueillir,  &  les  Seigneurs  Anglois:  puis 
au  bout  du  quatrielme  iour  ,  s'en  retourna  à  Hcnncbond. 
Le  Roy  4  Angleterre  ayant  feiourné  quelque  temps  au  fiege, 
voyant  qu'il  n'aduançoit  rien,  ayant  fçeu  ce  qu'il  y  auoit  dedans, 
B   &  comme  elle  cftoit  fort  garnie  d'hommes,&  de  viures, &  le  pays 
'tout  autour  fi  gafté  des  voyages  prccedans,  prinfc,& reprinft 
delà  ville,  parquoy  il  luy  eltoit  fort  mal-ayfc  de  trouuer  vi- 
ures ,  &  fourrages  pour  fon  camp  ,  il  ordonna  le  Comte  d'A- 
rondcl,  le  Baron  d'Eftanfort,  MeHjre  Gaultier  de  Mauny,  Mcf 
(îrc  Yucs  de  Tezuiguidy  ,  auec  fix  cens  cheuaux  ,  &r  mil  hom- 
mes de  pied,  pour  tenir  le  fiegc  deuant  la  ville:  &  fe partit  a- 
uccques  le  furplus,  iufqucsau  nombre  de  quinze  cens  cheuaux, 
&  fix  mille  archers  ,  qu'il  mena  fourrageant  le  pays, iufqucsau 
deuant  de  la  ville  de  Rennes  :  oiî  partie  de  fcs  gens  tenoient  le  fîe- 
gc,  longtempsyauoit.-mais  ayant fciourné là cnuiron  cinq  iours, 
&fçeuque  MelTire  Charles  de  Blois  eftoit  à  Nantes:  lequel fai  • 
foit  là  amas  d'hommes,  il  partit  de  deuant  Rennes ,  Si  pi  int  le 
chemin  de  Nantes  :  au  deuant  de  laquelle  il  pofa  fon  camp , 
du  cortc  de  deçà  la  riuicre  :  Car  il  ne  voulut  defpartir  fon  ar- 
mée :  de  là  il  feill  courir  gafter  ,  &: piller  le  pays.  Et  eftimant 
que  de  Blois  voulufl:  fortir  ,  rangea  fon  armée  en  bataille  au- 
près de  la  ville,  &  pour  l'y  conuier^fift  mettre  le  feu  aux  faux 
bourgs  de  Nantes.    De  Bloys  n'auoitpas  délibéré  de  combat- 
tre ne  fe  fentant  alfcz  fort,  fans fecours,  pour  lequel  recouurcr 
il  auoif  toft  après  la  venue  du  Roy  d'Angleterre,  aduerty  le 
Roy  Philippe  de  France  de  la  venue  d'iceluy ,  &  de  fes  forces  : 
&  luy  auoit  fiippliédele  fecourir.  LeRoy  defpefchalean  Duc  de 
Normandie  fon  fils,  pour  aHcmbler  gens  de  guerre  en  tel  nombre 
qu'il  pourroit:  lequel  cftoit  défia  à  AngcrSjfaifant  de  grands  amas 
d  homes:  &  ne  ccfloit  paspar  les  occafions  de  luy  faire  entcdre  les 
dcportemésdcs  Anglois,&ce  qu'ils  exploitoict.  Cepcdàt  le  Roy 
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d'Angleterre  faifoit  (es  eftorts  de  dôner  des  allaux  à  la  ville:  mais  il 
profiioic  fort  peu, ne  failâtque  perdre  de  fes  homes  à  chacunefois: 
àL  voyant  cjuc  de  Bloys  ne  vouloir  fortir ,  il  laifla  au  dcuant  de  la 
ville  pour  la  tenir  aflicgec,  le  Comte  de  Kenforcjc  Vicomte 
de  Bcaumont,  le  Sire  de  Porfy ,  le  Sire  de  Ros ,  &  autres  Seigneurs 
Anglois  aucccjucs  fix  cents  lances,  &  deux  mille  archers  ,  pour 
continuer  &  entretenir  le  fiege:  Et  retenant  neuf  cens  hommes 
darmcs,  &:  cjuatrc  mille  archers ,  fen  alla  dcftruifant  &:  fourra- 
geant le  pays  iufques  à  Guingamp,  que  Froiflart  à  mal  di(5kauoir 
cfté  Dinan.  Car  il  n'cftoit  pas  lur  ce  chemin  là,  Mcflire  Pierre  Por- 
te-Bœuf eftoic  capitaine  dedans .  Par  ce  moyen  tenoit  le  Roy 
d'Angleterre  trois  capitales  villes  du  pays  articgces,  (çauoir  Ren- 
nes, Vannes,  &  Nantes,  &  aflailloit  la  cjuairicîme.Ccux  de  Van- 
nes failoicnt  grands  eftorts  daflaillir,  &:  s'y  fift  de  belles  armées  : 
Car  ceux  de  dehors  cftoient  vaillans  hommes,  &  la  fleur  d'An- 
gleterre: &:  ceux  de  la  villc,leui  Capitaine  &  loldats  en  bon  nom- 
bre ,nc  fcfpargnantpcrfonne;  de  forte  cju'onvoy oit  à  toute  heu- 
re les  Enfcignesdu  Comte d'Arondel ,  du  Baron  dE(lanfort,& 
de  Mauny ,  lefquelles f'aduançoieni  fi  auant , cju'il  fcmbloit  qu'ils 
en  fiflcnt  plus  que  la  diftretion  de  la  guerre  ne  permetroit ,  &  que 
l'ordre  n'y  full  garde,  &  qu'ils  (emiflcnt  fouuent  auhazard  de  fc 
perdre.  Sur  ces  occafions , ceux  de  la  ville  ouurireni  les  portes 
pour  dcffcndre  les  barrières,  où  il  futafprcmentcombatu  d'vnc 
&  autre  part.  Les  chefs  les  premiers  ,  le  Sire  de  CliHbn ,  &  Hen- 
ry de  Léon  fortircnt  pour  repoufler  l'ennemy  :  Et  aduint  que  les 
Anglois  après auoirviuement  conibatu, furent rcpou(rez,&  re- 
tournèrent arrière  :  tellement  que  de  pas  en  pas  les  Bretons  paflc- 
rcnt  leurs  barrières  qu'ils  auoicnr  ouuertes  au  combar,ayans  laiffc 
bonnes  gardes  aux  portes:&:  fuyuoicntdepres  les  Anglois  qui  rc- 
culloicnt,& les  rcpoullcrcnt  allez  loing.  Mais  les  Anglois  ayans 
double  l'cfcarmouchc,  &:  vcnans  frais  les  vns  après  les  autres  au 
combat, tinrent  le  pas,  &:cnleurranc  rcbouterent  les  Bretons  qui 
eftoientfortis,aufquclb  fut  force  derecullcr  encombatanr  touf- 
iours  :  Ce  qu'ils  ne  pcurent  faire  fi  ordôncmenr,  &:  rangez  comme 
ils  cftoicnt  fortis,  &:  auec  toute  peine  fc  retire/ ent  à  j^rand  difficul- 
té, car  il  falloit  combattre  en  retirant,  &  le paffagceftoit  afprc&: 
montant.  Lacharj^e  fut  furieufc,  &:y  en  demeura  des  deux  co- 
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(lez  des  plus  hardis  en  grand  nombre.  Ceux  qui  efloicnt  laiflcz 
en  la  garde  des  portes,  voyans  leurs  gens  reculler,  &  les  Anglois 
aduanccr  fur  eulx  ,  curent  peur  que  I  cnncmy  n'cntraft  peile- 
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mcflc  dedans ,  &c  de  n'auoir  le  moyen  de  fouftcnir,  &  fc  haftcrcnt 
de  fermer  les  porces-.tcilement  que  les  plus  hardis  qui  faifoicnt  te 
ftc,  6c  combattoicnt  main  à  main  à  l'enncmy  ,  entre  Icfquels 
eftoient  les  fieurs  de  Cliflbn,&  de  Léon  fe  trouuans  dehors  furent 
prinsparlcs  Anglois.  Mais  d'autre  part  fut  le  Baron  d'Elhnfort, 
&  ccluy  qui  portoit  fa  banicre  enclos  entre  les  barrières  &  la  por- 
te, lefquelsl'cftoientaduancez,  encombatans,  oùilfutprins  & 
ceux  qui  le  fuiuoienttuezouprifonniers.  Apres  la  porte  fermée 
les  Anglois  fe  retircrét  à  leur  logis,  &  cefla  l'aflaut  pour  ccluy  iour 
ny  depuis  nef  en  donna  aucun  fi  furieux  ny  de  fi  grand  combat: 
fe  tenant  de  là  en  auant  chacun  fur  (es  gardes  fans  alfaillir.  Cepen- 
dantleRoy  d'Angleterre  fift donner  quelques aflaux  àla villede 
Guimgamp ,  qui  n  eftoit  fermée  que  de  palis  par  dcuers  la  riuiere 
dcTricu.qui  eft  petite  pafTant  du  long  de  la  villc:&:  fift  charger  en 
ccftc  riuiere  des  nallcllcs  plaines  d  hommes  qui  tiroiét  a  couucri, 
tandis  que  les  autres  rompoicnt  les  paillis  de  la  clofVurc,  parquoy 
il  y  edt  bien  toft  brèche,  Centrèrent  les  Anglois  dedans. Les ha- 
bitans  foudain  fcn  fuirent ,  &:  retirèrent  en  la  place  publique  qui 
cftau  milieu  delà  ville,pour  aider  à  f  allier,  Omettre  en  dcffencc; 
maïs  ce  fut  pour  néant  :  car'ceux  qui  entrèrent  allèrent  incontinét 
aux  portes,  f  en  faifirent  Ôc  les  ouurirent,  ôc  fut  la  ville  occupée  de 
toutes  parts.-ainfi  fut  elle  prinle,  pillée  ôc  les  biens  des  habitans  ra- 
uaigczry  ayant  les  Anglois  trouuc  vn  ^rand  butin ,  car  elle  eftoit 
riche  &  les  marchans  tous  irafiquans  fur  mer  :  mefiire  Pierre  Por- 
teheuFy  fut  prins  prifonnier.  Ceftc  ville  fcmbla  de  peu  de  confe- 
qucncc  ,  parquoy  le  Roy  d'Angleterre  ne  futd'aduis  delatenirr 
car  il  n'y  auoit  nulle  fcuretc,ny  fort  dedans  :  parquoy  de  ce  pas  il 
retournai  Vennes,  oiîleficgcauoit  toufiours côtinuédepuis  fon 
parrcmcnt.  Ce  qu'ayant  entendu  mefTireLoysd'Efpagnc,  quie- 
ftoit  Admirai  de  la  mer,  ayat  defcouuert  que  les  vaifleaux  du  Roy 
d  Angleterre,  laifTez  à  Morbihan  eftoient  mal  gardez,  aflcmbla 
cent  gallcres,irois  roberges,trcnre  nauires,qu'il  chargea  de  Gene- 
uois  iSj  Efpaignols ,  dclqueis  vaifTeaux  il  auoit  longuement  gardé 
le  pafl'igc  de  ccfte  coftc,tellementque  l'Anglois  ne  pouuoit  auoir 
nouuelles,lettres,ny  fccoursdcfon  pays,qui  nefuftdeftrouficpar 
lediâ:  d  Efpaigne,  qui  eftoit  vne  grade  incommodité  au  Roy,  qui 
ne  pouuoit  bonncmct  recouurir  viures  qu'on  luy  enuoyoit  d'An- 
gleterre. Lcdid  d  Efpagnc  vint  donner  furlefdits  vaifTeaux,  qui 
fouftinrent  à  bien  grand  peine, &:  cuftfaidl  vn  grand  efchec,finon 
quel  alarme  donneeau  camp  du  Roy ,  force  trouppcs  Icsdcffcn- 
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dirent,&:  rcbouttcrcnt  leur  cnncmy, qui  ne  fut  pas  toutcsfois  fans 
q  le  Roy  ny  pcrdift  de  Tes  vaifTeaux.dcfqucls  d  Efpagnc  en  emme- 
na quatre  plains  de  viures,  &:cn  cnfondratrois:c|ui-futraufeque 
le  Roy  fin  retirer  Tes  vaineaux,&  recueillir  partie  a  Brcft,  &:  partie 
à  Hcnnebond  où  ils  furent  en  feurctc. 

V armée  du  Duc  de  Normandie  pour  Charles  de  Bloys  en  'Bretaigne 
(y  lestrejues Jutuenues,  comme  dix  Gentils-hommes 
'Bretons  furent  pris  cir  exeeutex,  à  Tans. 
Chap.  XVIII. 

Vr  ce  pas,  l'armée  du  Duc  de  Normândic  fc  trouua 
preftc  qui  cftoit  de  quatre  mil  hommes  d'armes  &:  tren- 
te mil  hommes  de  pied.  Parquoy  il  fachemina  droid  à 
Nantes,  fon  bagaigc<\:  equippagceftoicnt  conduiiîts 
par  les  deux  Marefchaux  de  Francc,les  Seigneurs  de  Montmoran- 
cy  &  de  SaindVjVenant:  en  la  bataille  clloii  le  Duc  dcNormandic, 
le  Comte  d'Alençô  Ion  oncle,  le  Comte  de  Bloys,le  Duc  deBour- 
bon,le  Comte  de  Ponthieu,&:  plufieurs  Seigneurs,  &  celle  armée 
bien  fournie  ;  dcquoy  eftant  le  Roy  d'Angleterre  aduerty  ,de  pre- 
mier aduis  eut  enuie  de  rencontrer  &:  côbatre  le  Duc  de  Normâ- 
die  leucr  le  fiege  de  Rennes, &:  de  Vennes  &  mener  tout  à  Nantes: 
mais  fon  Conïeil  l'en  diucrtit  luy  donant  aduis  d'attendre  fon  en- 
ncmyaulieu,où  ilclloit  en  place  aduantagcufc:& remander  ceux 
quieftoientauxficgcs  fouftcnir  &r  attendre  ce  que  feroit  l'ennc- 
my.  Ce  qu'il  fift  lailTant  ceux  qu'il  auoit  à  Rennes  continuer  le  fic- 
ge,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  fî  loing  qu'il  ne  le  peuft  retirer  quand  il 
voudroit  ou  fecourir  6c  fouftenir  fil  cftoit  befoingrceux  de  Nates 
leuerentfoudainemcntlefiegc  ô^fc  retirèrent  à  luy.  Comme  ces 
chofes  ccfaifoicnt,  les  Anglois  qui  eftoicnt  dcuantRenncSjfai- 
foienttous  leurs  efforts  d'aflaillir,  ayants  faidbaftir  des  engins 
propres  a  cela,&  vn  iour  donnèrent  vn  alTault  gênerai, mais  ils  n'y 
aduancerent  rien  pour  auoir  cobatu  vn  iour  tout  au  long, y  eftant 
demeurez  plufieurs  d'eux  morts  dans  les  foHez,  Vautres  ble- 
cez.  En  la  ville  eftricnt  le  Baron  d'Ancenix,  le  Sire  du  Ponr,  Mef- 
firc  Jean  de  Malcftroit.rEuefquc  de  la  villc,Yuain  Cherruel,Mer 
C\ïc  Bertrand  du  Gucfclin  lors  ieunc  homme,  duquel  depuis  la 
réputation  creut  grandement,  lc(quels  la  deftendircnt  vaillam- 
ment.Cependant  le  Duc  de  Normandie  marchoitdeucrs  Vennes 
pour  combatte  le  Roy  d  Angleterre  &:  voir  fon  cnncmy  de  près, 
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fon  auant-gardc  cftoit  conduite  par  les  deux  Marefchaux,  Mcfïi- 
rc  Gcofroy  Comte  de  Charny  .Et  le  Comte  de  Guyncs  fils  du  Co- 
ncftablcdeNecllc  mcnoit  rarricrcgardc.Arriuc  qu'il  futà  Vancs, 
il  pofa  fon  camp  en  place  commode  près  la  villc,en  vn  pré  de  l'au- 
tre cofté  de  l'Anglois,oppofite  à  l'oft  du  Roy  d'Angleterre  à  l'om 
brcdvne  grande  tranchée,  au'il  fift  tirer  autour  de  fondit  camp. 
De  là  en  auant,  comme  ils  furent  logez  fe  firent  plufieurs  cfcar- 
mouches  de  toutes  parts.les  deux  Marefchaux  de  France,&  Mcf 
fîrc  Robert  de  Beaumanoir  Marefchal  de  Brctaignc  eftoient  fou- 
uét  à  cheual  pour  cell  cffedt:  &  toufiours  en  demcuroit  cjuelqu'vn 
vcrfcen  la  poudre.LeRoy  d'Angleterre  eutaduertiflemcnt,quelc 
DucdcNormâdicdeliberoit  d  enuoyer  quelques  troupes  des  fic- 
nes  pendant  le  fiege,pour  Icucr  le  fiegc  de  Rcnnes,&  fe  ruer  à  l'im- 
pourueu  fur  les  fiens.Parquoy  il  rcmâda  dcuers  luy  les  Comtes  de 
Salbery,  &  de  Penbroch,  leur  baillât  leur  chemin  pour  ne  fe  trou- 
uer  es  voycs  de  l'ennemyjCe  qu'ils  firent  &  fe  vindrct  ioindre  fou- 
dainement  fans  aucune  perte  au  Camp  du  Roy.  L'armée  des  An- 
glois  ôc  des  Bretons  luyuans  le  pariy  de  la  Comteffe.pouuoit  mô- 
tcr  àdcux  mil  cinq  cens  homnies  d'armcs,/ix  mille  archers,&qua- 
trc  mille  hommes  de  pied.  Les  François  palfoient  en  nombre  de 
la  moytic  bien  en  armes  Se  cquippezrMais  le  Roy  d'Angleterre  a- 
uoit  mis  fon  camp  en  telle  forte ,  que  les  François  ne  le  pouuoiét 
aprocher  fans  s'endommager  fort.  Et  depuis  que  le  Duc  deNor- 
mandie  fut  venu,  l'Anglois  ne  fit  donner  aucun  affaultàla  ville, 
voulant  cfpargner  (csgcns,&Ics  tenir  ferrez,  s'il  cftoit  charge: 
tellement  que  ces  deux  armccs  furent  terte  à  tefteainfi  longue- 
ment &iuf]ues  à  l'hyucr  ,  fans  remuer  rien  d'vnny  d'autre  co- 
ftc,  temporifans  fans  ofer  fentrc-alfaillii',  &  gardans  leurs  ef 
checellcs  y  fuffcnt  plus  long  tempsdemeurecs,nevoulans  quit- 
ter la  place  I  vn  à  1  autre ,  &:  efpians  leurs  occalions  ,  Ci  le  Pape 
Clément  cinquiefmc  n'euft  interpofc  fon  office.  Car  entendant 
ce  qui  fe  paifoit  entre  ces  Roys ,  enuoya  deux  Cardinaux  en 
France  ,  l'vn  de  Preneftc  ,  l'autre  de  Clairmont ,  pour  eflaycr 
de  traidter  vnc  paix  ,  &  les  amener  à  accord  ,  &  fe  donnèrent 
lefdids  Cardinaux  grand  peine  pour  cela  ,  allans  des  vns  aux 
autres,  auec  ports  &  rapports, de  ce  qu'ils  apprcnoient  de  tous 
coflez,  pour  les  pacifier,  s'il  euft  eftc  poffible  :  Mais  la  querel- 
le y  cftoit  fi  attachée  ,  &  le  fubicé^  tel ,  qu'il  talloit  qu'à  l'vn 
ou  à  l'autre  demeuraft  le  champ.  Ce  pendant  fe  faifoient  in 
finies  efcarmouchcs  ,  de  diuers  eucnemens  &c  aduenturcs  vnes 
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&  autres.  Les  Ani^loib  Le  tcnoicni  Icrrcz  &:  n'oloicnt  allcrau  four-  D 
rage  qu'en  grande  trouppc,  pour  ce  qu'ils  cftoicnt  à  toute  heure 
furpris  par  les  cmbufchcs  des  François, &:  du  colle  de  la  mcr,Mc(- 
fire  Loys  dElpajgnc  gardoit  lepaflagc  Ci  cftroitcmcnt,qu'ilnc 
pouuoit  né  venir  de  celle  part  au  Roy  d'Angleterre ,  chofc  qui  tc- 
noit  fon  camp  en  grande  louftrance ,  ôc  failoit  le  Duc  de  Norma- 
die  Ion  conte  de  tenir  le  Roy  d  Angleterre  alïicgc,  mais  de  l'autre 

f)art  n'cfloit  pas  moins  trauaillc  le  cap  des  Frâçois  ;  car  c'eftoit  fur 
c  cômenccmcnt  de l'hiuer,oii  ilpleuuoitinccfl'ammcntiour  &: 
nuidV,  tellement  qu'ils  perdirent  grand  nombre  de  cheuaux,  cftâc 
eux  enfoncez  à  deux  pieds  de  fange  en  leur  camp.  Celle  occafion 
fut  prifc  opportunément  par  les  Cardmaux  môyéneurs  delà  paix, 
laquelle  voyans  ne  pouuoir  conclurre,ils  firent  ouucrturc de  tref- 
ues ,  Iciquelles  finalement  fureut  accordées  de  trois  ans ,  &  iuiccs 
par  le  Roy  d'Angleterre,  ôc  le  Duc  de  Normandie  ,  combien 
qu'elles  ne  furent  gucrcs  bien  gardées  par  Charles  de  Bloys, 
dont  on  le  blafma  fort  .  Aucuns  difcnt  que  le  Roy  de  Fran- 
ce y  vcnoif  luy-mefmc,  &:  qu'il  fut  rencontre  par  les  Cardinaux 
vcnans  en  Bretaignc  ,  qui  luy  portèrent  les  paroles  de  trefues , 
Ce  qui  le  fill  replier  bride  :  &  firent  que  chacun  dcmcurcroit 
faifi  de  ce  qu'il  tenoit,ils  approchèrent  (comme  aucuns  dilcnt) 
de  fix  lieues  près  l'vndc  l  autrc:  Et  fut  dicl  qu'ils enuoycroient 
dcucrs  le  Pape,  eftant  en  Auignon  ,  pour  traidler  4c  leurs  pré- 
tentions ,  &  s'accorder ,  fi  faire  fc  pouuoit,  dedans  la  fcfte  de 
la  Natiuité  noftre  Dame.  Ce  fut  en  L"  a  N  m  il  t  r  o  i  s 
cENTSQ^vARANTE  Q^v  AT  R  E ,  Ics  Cardinaux  ce  faidi, 
fc  retirèrent  de  Bretaigne  ,  pafTerent  à  Dol,oii  ils  furent  bien 
recueillis  par  Henry  ,  Euefquc  du  lieu  ,  &  Chancelier  diifcu 
Duc  Iean. 

La  trefve  fvt  accordée,  à  Maleftroit ,  par  le 
moyen  d'iccux,  entre  les  Ducs  de  Bourbon  ,  Ôc  de  Bourgon- 
gnc  pour  le  Roy,  &  les  Comtes  d  Herby  &:  dcNorcnton  pour 
le  Roy  d'Angleterre,  &:  par  icellcs  il  fut  did  qu'elles  fi:roient 
gardées  en  Brctaigne  des  deux  Roys,  &  leurs  alTocicz. 

Qv  E  LA  ville  de  V  a  nn  es  feroit  configncc  entre 
les  mains  des  deux  Cardinaux  ,  ou  de  l'vn  d'eux  ,  ou  pour  c- 
ftre  mife entre  les  mains  du  Pape, fi  les  Cardinaux  ncs'envou- 
loicnt  charger:  ôc  fi  Ce  trouuc  que  finalement  l'Anglbis  rentra 
dedans. 
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FVTOVLTRED1CT&:  accorcJe^quccc  qui  auoit  cdl 
promis  au  Comte  de  Montforc  â  Nantes,  feroit  garde  &:  exé- 
cute ,  &  ce  faifant ,  iccluy  remis  en  liberté ,  lequel  iufques 
à  lors  eftoit  prifonnicr  au  chailcau  du  Louure  ,  &  que  il  ne  Ce 
feroit  guerre  en  Bretaigne  ,  çn  France  ,  ny  Aquitaine  de  l'ad- 
ueudeldidsRoySjlcfquels  défendirent  cela  mefme  â  leurs  fub- 
ieds,  promettans  de  tout  leur  pouuoir,  qu'elle  ne  fe  fift  pen- 
dant ladide  trcfue,  &  que  nul  des  fubieds  de  l'vn  ne  fcroittCT 
nu  obéir  à  l'autre. 

Q_v  E  LEsDiCTEs  trefucs  feroient  publiées  dedans 
quinze  iours  en  Fxancc  ,  en  Angleterre,  en  Braaignc,  Guyen- 
ne &:  Flandres. 

Qjf  E  LES  PRISONNIERS  pris  puis  la  fouffrancc  de 
guerre,  mainee  par  les  Cardinaux, depuis  le  Dimanche  dcuam 
la  fcrtc  fain^t  Vmcent,  feroient  mis  en  pleine  dcliurance. 

Cela  FAiCT,Ie  Roy  d'Angleterre  fe  retira  le  pre- 
mier en  fon  pays,  le  Roy  Philippes  feiourna  en  Bretaigne,  luf- 
ques  au  commencement  du  mois  de  lanuier.  La  ville  de  Vcn- 
nes  parce  moyen  dcmeuroiten  l'obeilTance  de  Charles  de  Bloys 
&  toutesfois  ie  ne  fçay  par  quel  accident  ie  la  trouuc  auoire- 
fté  redui(5be  en  la  main  de  lean  de  Monrfort,  I  hiftoirene  did 
fi  ne  quand  elle  fut  reduidle  ,  mais  il  eft  certain  qu'elle  vint 
entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort ,  ôc  que  Charles  de 
Blois,  bientoft  après  ,  pris  prifonnier,  y  fut  amené,  ce  que  ne 
fuftaduenu  Ci  ellen'euilciléen  l'obeiflànce  du  Comte. 

Les  partisans  de  Bretagne,  &  ceux  qui  dcmeu 
rerent  aux  places  ,  ne  laifTcrent  de  fe  faire  la  guerre.  Le  Roy 
d'Angleterre,  en  fe  retirant  alla  voir  la  Comtelfc  à  Hcnnebond, 
oiî  il  fut  fai(5b  vn  efchange  de  prifonniers  des  pcrfonnes  du 
Baron  d'Eftanfort  Anglois,  auec  Meflire  Oliyicr  de  Cliflon  le 
pere  ,  qui  auoicnt  tous  deux  cHc  pris  à  Vennes,  S>c  demeura 
Melsire  Henry  de  Léon  prifonnicr  ,  mais  il  euft  mieux  vallu  à 
Oliuicr  de  ClilTon  eflre  demeure  en  l'ellat,  car  IcRoy  deFr.in 
ce  eut  opinion  que  faifmt  celle  dcliurance,  le  Sire  deClilTon, 
auoit  tourne  fa  robe  ,  S:  promis  la  foy  au  Roy  d'Angleterre, 
occafion  qu'eftant  allé  à  Paris  ,  il  fut  pris  prifonnier  par  le 
commandement  du  Roy  qui  luy  fift  faire  fon  procès,  6c  tran- 
cher la  tefte:  ce  feigneur  cftoit  vaillant  &  toute  fa  vie  auoit  e- 
fté  au  feruice  de  Charles  de  Bloys ,  &  du  party  François ,  &  y 
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Le  Roy  depuis  fift  apporter  la  tcftcdc  ccfcignciir  à  Nan- 
tes, à  terreur  des  autres.  Au  mefme  inconuenient  tombèrent 
dix  feigncurs  &:  Gentils-hommes  Bretons,  Icrqucls  encorcs  qu'ils 
fuflcnt  tous  Chcualicrs  de  réputation  accjuifc  en  guerre,  &  la 
plus  grande  part  cuft  fuyuy  le  party  de  Charles  de  Blois,  e- 
rtbicnt  accufczd'auoir  intelligence  auccl'Anglois,  fçauoir  Mcf- 
firc  Geoffroy  de  Maleftroit,  Mcflîre  lean  deMalcftroit  fon  fils, 
Mefllrc  Ican  de  Monrauban  ,  Mellirc  Alain  de  Qucdillac  , 
Mefllre  Dcnys  du  Plelîix ,  Mellirc  Guillaume  de  Brieux  ,  & 
deux  de  fcs  frères,  Ican  Mallard  ,  &  Ican  de  Scncdauy.    L  a 
G  H  R  o  N  I       E  de  (aindt  André,  l'appelle  Ican  de  Soudan, 
f y  y  a  en  Brctaignc  des  maifons  de  tous  ces  dci'x  tilircs  : 
aucuns  y  adioullcnt  Mcflîtc  Dcnys  du  Cablac. 

C*  E  s  T  erreur  d  au oir  cfcrit  c^îi¥lc  Bafo  (TAuaugo  car 
la  maifon  d'Auaugour  cltoit  lors  eh  la  main  de  Charles  de  Bloys,à 
câufc  de  fa  femme,  héritière  de  Henry  d'Auaugour  ,  tous  Icf- 
quels  furent  prins  prifonniers  à  -Paris  ,  venus  pour  faire  armes 
au  tournoy  ,  que  le  Roy  y  auoit  faidt  alîigncr  ,  &  fur  accula- 
rions  d'auoir  fauorifc  le  Roy  d  Angleterre  &  Meflirc  Robert 
d  Artois,  lors  qu'il  cftoit  venu  en  Bretaignc. 

F  V  R  E  N  T  exécute!  la  vigille  faind  André,  L*  AN  M  1 1- 

TROT»;   CENS   Q^V  ARANTEC^^VATR  E,  ayans  les  tC- 

ftcs  tranchées  aux  halles  de  Paris  :  &  de  la  portées  à  la  iufticc 
de  la  ville.  Aucuns  difcnt  que  le  Comte  de  Salbcry  lors  eftant 
fuitif  en  France,  delcouurit quelque focieté  de  l'alliance  de  ces' 
fcigneurs  aucc  le  Roy  d  Angleterre,  &  non  contant  de  ce,  fift  ^ 
le  Roy  prendre  mairtre  Henry  de  Maleftroit  frère  dudicV  Geof- 
froy ,  qu'on  difoit  auoir  e/lc  Maiflre  des  Requcftcs  de  1  Ho- 
llcl  du  Roy,  lequel  s'cftoit  retire  après  la  mort  de  fon  frcre  en 
Angleterre,  &:  retourné  fut  Capitaine  de  Vcnnes  :  il  fut  con- 
llitué  prifonnier  en  la  tourdu  Temple  à  Paiis,  puis  rendu  à  l"E- 
ucfquc  de  la  ville  comme  clerc.  Lequel  à  la  pourluittedu  Roy, 
qui  efloit  grandement  ofFencc  ,  le  condamna  à  efhe  mené  en 
vn  tombereau  ,  &  puis  mis  à  l'efcbclle  des  infamies  :  &  de  la 
en  chartrc  perpétuelle  :  ce  que  fut  exécuté  auec  grand  ignomi- 
nie, &  opprobres  du  menu  peuple,  qui  contre  la  dclîenfe  des 
miniilrcs  de  l'Eucfque,  luy  ledloient  fanges,  ordures,  &:  pier- 
res, dont  il  fut  fort  blcffé,  puis  ramené  en  prilon,  ou  il  mou- 

rut. 
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rue  &:  fuc  Ton  corps  mort  porté  en  la  Court  du  Palais,  ÔcexpoCc 
en  la  contumelic  &c  iniurcs  de  la  populace.  Le  Mcycr  qui  à  faiiSt 
laCronicqucde  Flandres ,  ôc  vn  autre  Croniccjueur  da  mefmc 
pays  fans  nom  ,  le  difcnc  auoir  cftc  Maidre  des  Requellcs  de 
r Hoflcl  du  Duc:  Mais  ils  fe  trompent ,  comme  dire  aulli  qu'il 
fut  faitlvn  combat  de  deux  cens  Bretons,  à  deux  cens  François 
auchafteau  de  Valgrenicr,&  que  le  Duc  de  Normandie  citant 
deuanc  Nantes  fift  exécuter  trente  dcfdicSls  combattans  vaincus, 
6c  en  fift  ieder  les  tcftcs  dans  la  ville  par  des  engins,  ce  qui  cft 
faux  ,  n  cftant  efcrit  par  aucuns  des  noihes  ,  qui  ne  l'auroieni 
oublie  ,  fil  cuft  eflc  véritable  ,  ny  nul  des  François  n'en  parle, 
ayant  Iciournc  fi  peu  le  Roy  d'Angleterre  dcuant  Nantes,  qu'il 
n'eut  pas  le  moyen  d'y  faire  grandes  prtiricques.  Telle  fut  l'if 
fuc  de  la  vie  de  ces  mifcrables  ôc  infortuncz  Gentils-hommes 
auec  grand  terreur  d'vn  chacun ,   Autant  en  fuc  fai(St  à  quel- 
ques Seigneurs  de  la  nation  d<r  Normandie  ,  appeliez  Me/lire 
Guillaume  Bacon ,  le  Sieur  de  la  RochetefTonjMcnirc  Richard 
de  Pcrfy,accufez  d'auoir  fauorifc  Mclïîre  Geoffroy  de  Harccourr 
qui  aulli  eftoienc  vcnuz  pour  allifter  au  tournoy.   Ils  auoienr 
depuis  les  guerres  de  Brcraigne  toufiours  fuiuy  le  party  de  Fran- 
ce volontairement  &i  fai^ldes  armes,  ce  que  Scigneujs  d'hon- 
neur &  vaillans  pouuoient  faire,  mais  leur  fin  ne  fut  hcurcufc: 
après  ces  chofes ,  le  Roy  fift  bannir  fur  quelques  autres  accu- 
fat  ions  la  Dame  de  Bclleuille,  femme  dudi(5b  Sieur  Oliuier  de 
Cliffon.    De  telles  exécutions  eftant  aduerty  le  Roy  d'Angle 
terre  il  fen  irrita  à  merueilles,tellement  que  pour  ceftc  feullecau- 
fc  il  rompit  la  trefuc  qu'il  auoic  aucc  le  Roy  à  Malcftroic  peu 
au  parauanr. 
• 

Délivrance  du  Comte  de  Montfort^  qui  esloit  prifennier  à 
Taris  '  deffy  du  Koy  par  le  Koy  d'Angleterre, 
la  guerre  ouuertc. 

Chap.  XIX. 


E  PENDANT  le  Comte  de  Montforc,  lequel  puis 
le  temps  de  fa  prife  à  Nantes,  auoic  cdé  détenu  pri- 
fonnier  au  Louure,fuc  en c'cft  An  mille  trois 
CENS  QVARANTE  ct.v  A  T  R  E  ,  mis  6c  deliuré 
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hors  de  prifon  ,  &:  cflargy  par  la  ville  :  mais  on  luy  fift  faire  i  D 
promcflc  &  iurcr  qu'il  ne  vicndroic  poitiâ:  en  Brctaignc  :  à  quoy 
toutcsfois  '\\  contrcuint.  De  ce  pas  cnuoya  le  Roy  en  Aui^non 
deuers  le  Pape,  pour  traidter  la  paix  félon  qu'il  clloic  conucnu 
deuant  les  Cardinaux,  comme  nous  auons  did,yeftanc  aile  le 
Duc  Iean  de  Normandie  fils  du  Roy ,  &:  les  députez  du  Roy  d'An- 
gleterre: mais  ce  fut  fans  cfFcd,  ne  pouuant  rien  eftre  accorde: 
toutcsfois  la  trcfue  cftoit  accordée  pour  trois  ans  :  mais  la  colcrc 
de  l'AngloiSjpafla  en  fureur  cftant  venu  aux  oreilles  du  Roy  d'An- 
gleterre ce  qui  auoit  pafTé  à  Paris  en  la  pcrfonnc  des  Seigneurs  de 
Brctaignc, qui  auoicnt  eftc  exécutez  les  parens  defquclsluy  en 


ranîre. 
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faifoicnt  de  grandes  plaintes.  Chofe  qu'il  trouua  fort  cft 
&  de  plus  que  ce  auoit  elle  faict  pendant  la  trcfue  :  eftimant  que 
ce  auoit  eftc  faid  ,  en  defpit  de  luy ,  &:  à  la  foudaine  ,  tellement 
que  peu  fen  fallut, qu'il  ne  fift  le  {cmblablc  en  la  pcrfonnc  de 
Mcflirc  Henry  de  Léon,  qu'il  tenoit  prifonnier  du  party  du  Roy. 
Et  l'cuft  faid  en  la  colère  fil  n'cuft  eftc  retenu ,  par  le  confcil  du 
Comte  d'Herby ,  qui  luy  rcmonftra  fagement ,  qu'il  ne  dcuoit 
ce  faire,  qu'il  dcuoit  prendre  les  chofes  par  raifon,  &  ne  fuyurc  vn 
mauuais  exemple,  prenant  vengeance  fur  vn  particulier:  &  que 
auec  le  temps,  il  fe  trouucroit  des  occafions  de  prendre  fa  reuan- 
chcjCar  il  difoit  qu'il  y  auoit  aflez  d'autre  fubied  de  fe  refentir 
des  iniurcs  du  Roy  de  France.  Pour  ce  le  Roy  paffa  ccftc  aigreur 
pour  l'heure ,  &  voulant  obeyr  à  la  raifon ,  ne  comift  vn  cxploi(5t 
fi  lafchc ,  fur  vn  pauure  prifonnier  de  guerre  :  mais  il  manda  tout 
fur  l'heure  Mcflirc  Henry ,  &  luy  dift  (ainfi  que  récitent  Froif- 
fart  &  autres)  que  fil  fe  vouloir  patronner  au  Roy  de  France , 
il  luy  euft  tout  à  l'heure  (aiù.  trancher  la  tcftc  :  car  ainfi  l'auoit 
il  faid  aux  Seigneurs  de  marcque  de  Brctaignc  en  dcfplaifirdc 
luy  ,  &  quand  à  fa  rançon  ,  qu'il  ne  l'cuft  voulu  quider  pour 
trente  ny  quarante  mil  cfcus ,  car  affez  cftoit  il  acertainé  qu'il 
cftoit,  &:,ce  qu'il  pouuoit  porter  de  rançon: mais  qu'il  le  quit- 
teroit  pour  dix  mil  cfcus ,  par  ce  qu'il  luy  promettroit  parfa  foy, 
&c  ferment,  de  faire  &  accomplir  le  mclTagc  &  cartel  qu'il  luy  di- 
roit,qui  cftoit  d'aller  trouuer  le  Roy  de  France  quelque  part  qu'il 
fuft,&  luy  dire  dcfapart{tclscftoientles  motsOQiicpourauoir 
meurdryen  mauuaife  &  indigne  façon  les  Seigneurs  de  Brctai- 
gnc en  fon  defpit,  il  tenoit  la  trcfue  pour  enfrainte  de  fa  part,  n'en 
vouloit  ny  n'entendoit  en  eftrc  tenu  ny  obhgc,&:  que  de  là  en 
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auanc  il  le  pourfuyuroit  par  les  armes,  à  feu  &:  fàng,  comme  Ion 
cnnemy ,  éc  luy  dcnonçoic  la  guerre,  ôc  le  defHoïc  :  &  de  ce  dire 
chargea  Meflîre  Henry  fur  Ton  honneur  &  par  Ton  ferment,  le- 
quel foubs  le  danger  de  fa  vie,  &  pour  fortir  de  prifon,  accepta  la 
condition.  Ainfi  cftant  deliurc ,  auflî  toil  il  f  en  alla  à  Paris  oiî  il 
trouua  le  Roy,auquel  il  fift  fon  me(Tage,v(ànt  de  la  meilleure  ex- 
cufc  qu'il  peut ,  puis  fc  retira,  &gueres  ne  tarda  après  qu'il  ne 
mour  ull  en  chemin  à  Angers,fen  retournant  en  Brctaigne,cftant 
fort  aagc,&:ayantaupanàgedclamerfouflert  beaucoup  de  tra- 
uail  felèant  fauué  à  grande  peine  par  la  tourmente.  Parlant  au 
Roy  il  le  fupplia,denetrouuermauuai(c  la  légation,  laquelle  il 
auoit  eftc  contraindt  de  prendre,*:  f  en  charger  par  fcrmcnt,pour 
recouurcr  liberté,  &  fauuer  ce  qu'il  luy  relloit  de  vie,  lefuppliant 
de  luy  pardonner.  • 

La  guerre  en  Cajcongne  Joubs  le  Comte  d'Herby  i  ^  le 
Comte  de  Lamé ,  qui  ejl  deffaiél  auec  dix 
autres  Comtes. 
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E  DESFr  faidb,  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  foudai- 
ncmcnt  les  Comtes  dHerby  fon  coufin  &  de  Pen- 
broch,  le  Baron  de  Kenfort,  &  de  Mauny  en  Gafcon- 
gne  pour  drefler  leur  partie  :  leur  baillant ,  fix  cens 
hommes  d'armes ,  &:  deux  mille  archers,  &:  enuoya  en  Bretai- 
gne  Meflirc  Thomas  Dagorne  ,  auec  cent  hommes  d'armes  & 
trois  cents  archers  deuers  la  Comte(fc,&:  Iean  de  Montfort  n'a 
guercs  retourne  pour  garder  le  pays.  Il  enuoya  aufîi  deuers  le 
Pape  accufer  les  deportemens  du  Roy  de  France, touchant  ce 
qu'il  auoit  fait  &  commis  en  la  pcrfonne  des  Seigneurs  de  Brc- 
taigne  ,  par  lequel  a(5tc  il  maintcnoit  qu'il  auoit  enfrainâ:  les 
tretues  :  protelïant  au  Sain<5l:  Siège,  qu'il  ne  deuoit  eftre  accufé 
d'infradion  destrefuespromifesdeuant  leSain6k  Pcrc,lefquel- 
Ics  le  Roy  de  France  auoit  premier  rompues.  Le  Comte  d'Hcr- 
by  defcendit  de  Bayonnc,  &  fillchofcs  eftranges,print  Berge- 
rac, &:  autres  forts  à  laveucduComte  deLaillc,qui  eftoit  Lieu- 
tenant du  Roy  de  France,  lequel  il  deflfift  au  fiege  d'Aubc-Roche, 
en  Limofin,  auec  douze  mille  hommes,  n'ayant  ceft  Anglois  que 
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trois  cens  hommes  d'armes ,  &c  fcpt  cens  archers  :  &c  tailla  en  pic- 
ces  ce  qu'il  auoit  d'hommes  dont  il  fen  fauua  peu  :y  ayant  clic 
prins  ledid  Comte  de  L'aille ,  les  Comtes  de  Pcrigort ,  de  Com- 
minge ,  de  Valcntinois ,  &c  autres  iufques  à  dix  Comtes  :1e  Sire 
de  Duras ,  ôc  Aymar  de  Poidiers.  De  l'autre  parc  la  guerre  fc  ra- 
luma  en  Bretaigne ,  &  recommencèrent  les  parties ,  (  encore  que 
FroilTart  die  les  trefucs  auoir  eftc  bien  gardées)  &  de  vérité,  la 
plus  part  tcnoit  de  Charles  de  Bloys ,  foit  par  affedions  particu- 
lières, ou  pour  lacrainétedu  Roy  de  France,  qui  déroutes  parts 
gratiffioit  les  Seigneurs  de  Bretaignc,  tantoft  par  dons,  tancoll 
par  force  pour  le  regard  des  dcrobcïflàns  ,  failant  publier  par 
tout  qu'il  tcnoit  pour  ennemis  tous  ceux  du  party  du  Comte 
de  Montfort. 

Trijè  de  Kempcr  par  Charles  de  *Bloys:le  Comte  de  Adontfort 
ejchappe  des  prijons  de  Taris  y  (éf  fen  retourne  en 
Bretaigne  ,  ou  ayant  pris  Dinan  ,  pajje  en 
t^ngleterre  :  de  fa  mort  au  Chafteau 
de  I/^cnnehond. 

Chap.  XXI. 


Vr  CE  commcncemcntjCharles de  Bloys  allaaffic- 
ger  la  ville  de  Kempercorentin ,  laquelle  il  print ,  &  y 
furent  tuez  bien  quatorze  cents pcrfonnes, hommes 
&  femmes  des  habitans*,  &  ne  céda  la  tuerie,  iufques 
à  ce  qu'il  fut  rapporté audid Charles,  qu'il  l'cftoit  trouué  vn  en- 
fant a  la  mamelle  d'vnc  femme  meurdrie  ,  qui  tetoit  encores 
celle pauure  mere morte: par  laquelle  cruauté  il  fut  de  la  en  a- 
uant  trefmal  voulu  &  fcandalizé  au  pays,&:  Ion  party  dcfauo- 
rifé  en  ce  quartier  là  ,  combien  qu'A  la  verirc  il  elloic  Seigneur 
bening,  courtois,  &  de  bonne  vie,  mais  il  (cmble  que  Dieu  le 
punit ,  de  n'auoir  remédié  ny  fi  toft  arreftc  la  furie  du  foldat 
François.  Le  Comte  de  Montfort  eAoit  foriyde  Paris:  <Si  quoy 
que  die  Froi (Tard,  n'cfloit  pas  mort  :  mais  eftoit  edargycommeà 
efté  di(5t  cy  delTus,  &  f  eftoit  tiré  de  la  ville  auecques  trois  ou  qua- 
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trebeliftrcs  en  habit  diflimulc.  Autres  difcnt, qu'il  efchappade 
prifon,&  fen  vint  en  ceft  eftat  en  Bretaignc, &  le  rendit  à  les  trou 
pcs  au  grand  contentement  de  la  Comtclfe  fa  femme, &:  Ces  fuiets: 
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ôc  foudaincmcnc  le  recira  aux  rrouppes  de  Mcfïirc  Thomas 
Dagornejen  L  AN  m.  cccxlv.  le Vendredy dcuanc  laSaindb 
Iean  :  tous  enfemblc  fcn  allcrcntafliegcrKempcrn'agucrcscon 
quis  par  de  Bloys,  Icijucl  aduercy  de  cc,y  enuoy  a  des  ficns  fi  bon- 
ne trouppe,  que  le  fiege  fut  leué  par  force,  &  le  Comte  enferme 
en  vn  petit  cliafteau  qui  fe  trouua  là  près.  Mais  il  n'y  demeura 
gueres  &  fut  bruit  qu'il  fe  fauua  par  l'intelligence  des  gardes,par 
ce  moyen  ledidt  Comte  (e  retira  lans  rien  faire  &c  fcn  vint  à  Di- 
nan  :  laquelle  il  prinr,  &  fut  laccagee  Ôc  bru  liée.  Toutes  ces  cho- 
fes  alloient  de  mal  en  pis, car  il  ne  faduançoit  rien  ,  &  famu- 
foient  les  Chefs  à  prendre,  allieger,  &:  leuer  le  fîcgc  des  villes  ran- 
toft  prinfes  :  mais  nulle  part  ils  ne  fe  trouuoient  en  telle  pour 
combattre  en  campagne.   Le  Comte  plaignoit  à  mcrueillc  le 
B   temps ,  qu'il  difoit  auoir  perdu  en  fa  prilon  à  Paris  par  dcfFault  de 
conuenanccs  du  DucdeNormandie,  qui  ne  luyauoient  eftc  te- 
nues, &:Iuy  fembloit  bien  que  fes  affaires  fe  fuHent  mieux  por 
tees,  &:  n'euft  de  Bloys  tant  conquis  fur  luy  ,  fil  euft  elle  en  fa 
liberté:  &  tafchant  de  mettte  fin  à  celle  guerre  par  la  bataille, 
&  final  combat  fil  luy  euftcfîc  poffible.  Pourc'ellcfFeCl.adui- 
fa  de  requérir  tous  fes  amis  delefecourir,fadrenant  en  premier 
lieu  au  Comte  de  Flandres  nepueu  de  la  ComtelTe  fa  femme:  majs 
il  ne  peut  rien  obtenir  de  luy,  tant  pour  ce  qu'il  clloit  trop  leune, 
que  pour  ce  que  fes  fubied^s  ne  luy  obcy  ffoient  gueres  bien ,  &:  fc 
voyant  fans  lecours  de  ccfl:  parr,  aduifa  de  palfcr  en  Angleter- 
re ,  &  fupplier  le  Roy ,  de  luy  donner  fecours.  Le  Roy  l'eull  trcf- 
volontiers  fai^l:mais  il  elloit  lors  en  grandes  affaires  &:  guerre 
auec  le  Roy  de  France,  lequel  auoitcnuoyc  le  Duc  de  Norman- 
die fonfils,  contre  le  Comte  d'Herby  en  la  Gafcongne,  lequel 
Duc  auoit  reconquis  plufieurs  places  fur  le  Roy  d'Angleterre,  & 
tenoit  la  place  d' Aguillon aflîegee,  &  les  gens  du  Roy  d'Angle- 
terre fort  prefTcz ,  ayant  cent  mille  hommes  deuant  la  place.  Par- 
quoy  leComced  Hcrbynepouuoit  rien  donner,  ny  départir  de 
fes  forces,  ne  le  Roy  Angloismefmcs,& auoit  befoingde  tout: 
mais  il  donnoit  efperance  au  Comte  de  le  lecourir  les  afl^aires 
padees ,  ou  venantes  en  meilleur  cftat.  A  cefte  caufc  le  Com- 
te f en  retournant  repafla  enBretaignctrifte  &  ennuyé  ,  &  gue- 
res ne  tarda  qu  il  ne  mourufl:  au  mois  de  Septembre  au  cha- 
fteau  de  Hennebond .  Le  cœur  ne  luy  auoit  iamais  failly  :  mais 
il  auoit  eflé  grandement  trauaillé  en  fa  prifon  fi  longue  , 
puis  eflant  forty  auoit  trouuc  fes  affaires  en  mauuais  cllat  , 
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&  le  Roy  de  France  bande  en  ccfte  querelle,  cherchant  fecours,il 
n'en  auoic  point  trouué ,  &  cftoit  retourne  d'Angleterre  aucc  tra- 
uail,roucy,&  peine,  tellement  que  d'ennuy  &dcrplaifir  tomba 
en  maladie,  de  laquelle  il  mourut,  &  fut  cnfeuely  au  Conuent 
des  lacopins  de  Kemperlé.  Ce  font  pures  fables  de  Cronicqucurs 
qu'après  Ton  decez,  il  fe  trouua  force  corbeaux ,  &  tcmpeftes.  Car 
cncorcs  que  cela  auroit  eftc,  telles  chofes  fe  voycnt  arriuer  au  de- 
cez des  bons,  aufll  bien  que  des  mauuais,  &  feroicnt  tels  accidents 
grandement  à  loiiet,  fipariccuxon  pouuoit  congnoiftrc  la  vie 
bonne  ou  mauuaifedes  hommes.  Mais  tels  iugcracnts  font  du 
vulgaire,  qu'il  faut  m'eiprifer. 

IEAN  QVATRIESME  DICT  LE  VAILLANT 
CoNQjEREvR,  &:nefe compte  lediâ:  de Montfort pour 
Duc,  autrement  ceftuy  fcroit  le  cinquiefmc. 

De  la  JucceJJton  de  Jean  quatriepnCj  di6î  par  après  Le  C  g  N- 
Q^EREvR  ov  LE  VAILLANT  /  Venue  du 
Comte  de  Noranton  ,0*  du  Roy  d'j^ngle- 
terre.   'Bataille  de  Crecy. 

Chap.  XXIL 

Près  la  mort  du  Comte  de  Montfort, ainfi  did  pour 
ce  qu'il  ne  fut  iamais  pacifique  du  Duché ,  fucceda  fon 
fils  vnicquelean,  lequel  auoit  efpoufé  Marie  fille  du 
Roy  Edouard  d'Anglctcrrc:& en  faucurde  ccfte  allian- 
ce ,  ayant  le  Roy  d'Angleterre  fçeu  le  decez  du  Comte  de  Mont- 
fort  ,  craignant  que  les  affaires  du  ieune  Duc  fon  gendre  allaflent 
mal  y  &  la  defaucur  de  ce  party ,  enuoya  le  Comte  de  Noranton 
en  Bretaigne  auec  nombre  d  hommes  de  pied  &  de  cheual  :  &  de 
fa  perfonnc  monta  fur  mer  pour  vouloir paflcr  en  Guyenne ,  auec 
le  Prince  de  Galles  fon  fils  :  mais  par  vn  tortunal  de  mer,il  fut  re- 
boutc  en  Cornouaille  dedans  le  Royaume ,  &  la  tempeftc  ceffee, 
reprint  lèvent,  &:fen  vint  aborder  en  Conftantin  en  Norman- 
die, où  il  mill  fon  armée  en  trois,  ayant  conquis  prefque  toute 
la  Normandie, &•  les  places  d  icelle,  ôcprint  le  Conneftable  de 
NeQe,  le  Comte  de  T3ncaruillc,&  ayant  faiâ:  vn  trefgrand  buttin 
f'en  alla  pafTcr  la  riuiercdePoifly  vers  là-my-Aouft,  feiournant 

Ç\x  iours  à  S.  Germain  en  Laye,aux  maifons  du  Roy  de  France, 
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Icrqucllcs  il  bruflaau  partir  de  là,  courut  &:gafta  le  pays  iufqucs 
aux  portes  de  Paris,  oii  les  Parificnspouuoient  voir  fumer  leurs 
maifons.  Pour  y  refifter  le  Roy  drelTa  vne  grande  armée  qu'il  af- 
fembla  à  Saind  Denis  de  bien  cent  mil  hommes,comme  le  bruit 
fur.  Le  Roy  d'Angleterre  luy  auoit  mande  qu'il  le  combattroit 
dcuant  Paris  :  parquoy  le  Roy  de  France  luy  enuoya  l'Archeucf- 
que  de  Belànçon  le  fommer  de  luy  tenir  promeflc:mais  l'Anglois 
luyfiit  rcfponle, qu'au  partir  il  Tcnyroit  paflcrà  Montfort  l'A- 
maury  quielloit  à  Ton  gendre  de  Bretaigne,  ne  luy  relpondant 
autre  chofe;  &  luy  laidant  deuiner  ce  qu'il  vouloir  dire.  Si  pafla 
il  le  pont  à  Poiiry,&  chafla  la  commune  que  le  Roy  de  France 
auoit  fait  efleucr  pour  l'en  empefchcr  &  de  la  par  le  pays  de  Beau- 
uoifin  deftruifant  tout  par  où  il  palfoit.Le  Roy  ayant  fon  armée 
prefte  à  Sainél  Denis,  le  fuyuit  de  fi  près  que  aucc  Ion  armée  il  ve- 
noit  coucher  au  lieu  dont  cfloit  party,au  matin  l'cnnemy.  Le 
Roy  d  Angleterre  alla  de  rechef  pafl'er  la  riuicrc  au  lieu  appelle  la 
Blanche  racque  fur  la  riuiere  de  Somme,  où  il  dcffifl:  Godcffroy 
du  Fay ,  &  bien  douze  mil  hommes,  que  le  Roy  de  France  auoit 
mis  à  garder  le  paflTagc  :  les  François  furuindrent  fur  la  queiic, 
auant  que  tous  fuflent  pafl'cz,&:  en  deffirent  quelques  vns.Le  Roy 
d'Angleterre  fe  retirant  en  bataille  voyant  venir  fon  ennemy  a- 
pres  luy, marcha  iufqués  à  Crccy  en  Ponthieu,  qui  eftoit  le  propre 
héritage,  qui  auoit  eftc  baille  de  France  a  fa  mere  en  partage  :  en 
ce  lieu  il  dcliberoit  d'attendre  le  Roy  de  France,  feftant  rcnduz  à 
luy  deux  dcfcs  Marcfchaulx ,  rctournans  debrullerle  Grotay,  & 
autres  villes  du  plat  pays  de  TobeiïTance  du  Roy  de  France,  lequel 
le  vint  trouucr  en  ce  lieu  :  où  les  deux  armées  fattaquercnt  furicu- 
(ement  &  d'vn  grand  courage  fe  faifant  de  grands  faids  d'armes 
de  toutes  pars,{ans  pouuoir  congnoillrc  long  temps  de  quel  cofté 
tombcroit  la  vidVoire.  Mais  finalement  la  fortune  fç  tourna  pour 
l'Anglois  ayant  erté  l  armce  du  Roy  de  France  dcfFaiéie,  plu- 
fieurs  grands  Princes  &  Seigneurs  perdu  la  vie  en  celle  iournet;, 
du  nombre  dcfquels  elloit  le  Roy  de  Boefirie  fils  de  l'Empereur 
Henry  le  Comte  d'Alençon  frère  du  Roy  ,le  Duc  de  Lorraine,  les 
Comtes  de  Flandres, de  Bloys,Harecourt,d'Auxerrc,  de  Sainâ: 
Paul, de  Vaudemont,  de  Sancerre ,  &c  iufques  aux  nombre d'vnze 
grands  Seigneurs,  principaux ,  ayant  cfté  grande  partie  de  la  No- 
bleffc  de  France  mife  à  mort:  &  entre  iceux  quatre  vingts  Sei- 
gneurs portans  bannières ,  douze  cens  Chcualicrs  ,  trente  mil 
hommes.  Mais  le  malheur  fut  plus  grand  car  le  lendemain,  &:  les 
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iours  fuiuant  il  en  fut  tue  d'auantagc.  Ainfi  le  Roy  d'Angleterre-  D 
remporta  la  plus  grande  &:  remarquée  vi6fcoirc  qui  eull  eAc  ia- 
mais  veuc. 

Le  Comte  de  Noranton  ajfiegc  Çuimçramp ,  prend  la  Roche- 
Dcrien  ^fecours  d'Angleterre  fouïs  Thomas  Dagor- 
ne  :  prinjè  de  Lannyon  j  vaillance  du 
Sieur  de  Tontblanc. 

Chap.  XXIII. 

EvENANT  en  Bretaigne,  la  guerre  f y  pourfuiuoit  vi- 
ucmpntje  Comte  de  Noranton  Chef  du  fccours  d  An- 
gleterre partant  de  Carhaix,  vint  aHjillir  la  ville  de 
Guingamp;  qu'il 'ne  peut  prendre,  pour  ce  qu'elle  fut 
bien  vertueufcmcnt  dclTcnduc,ayanc bruflc feulement  lesfaulx- 
bourgs.  Delà  il  marcha  à  la  Rochc-Dericn  qui  elt  fituc  à  vnc 
lieue  de  Lantrcguicr:  lacjueilc  d'arriucc  il  furprint ,  les  habitans 
ne  fen  donnans  garde  :  il  l'aflaillit  &  continua  l'allault  vn  iour 
entier.  Les  habitans  fe  trouuans  preflcz ,  demandèrent  trefues 
d  vn  iour  pour  délibérer  de  leurs  affaires,  qui  leurs  furent  accor-- 
dees  iufqucs  au  lendemain.  &  icclleiourneepaiïeCjrcfpondircnt 
qu'ils  tiendroient,  &:  (edeffcndroient:  parquoy  l'allault  fut  re- 
doublé du  iMercredy  au  leudy ,  &  fut  bruflce  l'vnc  des  portes  de 
la  ville,  appellee  la  porte  du  Cimitierc:  mais  les  habitans  fc  re- 
tranchèrent par  dedans  faifant  vn  mur  au  douant  d  icelle:de  for- 
te que  les  aflaillans  ne  peurent  entrer  ayants  cfté  contrain<5ts 
changer  de  batterie:  le  lendemain  furent  trefues  de  rechef  accor- 
dées, durant  lequel  temps  les  habitans  enuoyerent  leur  Capitai- 
ne appelle  Hue  Ca(Iîel,  dcucrs  le  Comte  de  Noranton,  &  fut  ac- 
cordé, que  du  lendemain ,  qui  eitoit  Samedy  en  hnid  iours,  les 
habitans  fen  iroient  leurs  bagues  fauues-Cc  qu'ils  fîrentxc  temps 
paffé,  ellant  entrez  les  Anglois  &  gens  de  la  Comteflc  en  la  ville 
de  laquelle  partirent  l'Euefquc  de  Lantreguier,  MeHire  Henry 
ArreljMcllire  Raoul  de  la  Roche,  &:  autres  :  lefquels  furent  con- 
duits par  les  gens  du  Comte  de  Noranton  ;  car  les  vallets ,  6c  fol- 
dats  du  fiege  ne  fc  pouuoient  tenir  de  les  vouloir  piller  :  mais 
ceux  qui  fen  enhardirent  furent  chaftiez  ,  touresfois  furent  rc- 
tcnuz  bien  trois  cens  tonneaux  de  vin  trouuez  dedans,  &  bien 
treize  de  vin  d  Efpaigne,  que  les  marchans  Efpnignols  auoicnt 
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amenez  pour  vendre  au  port  :  Icfqucls  ils  cuydcrcnt  dclfcndrc, 
cftans  equippcz  en  guerre:  mais  ils  furent  forcez.  Delà  le  Comte 
deNoranton  fen  alla  à  Lannyon,  laquelle  ville  il  aflàillit  :  mais 
ayant  congneu  qu'il  y  auoit  forte  gamifon  dedans,  &  qu'il  ne  Ja 
pouuoit  prendre,  il  fe  retira,  &  fen  alla  le  chemin  de  Morlaix ,  & 
Léon ,  ou  il  y  auoit  pliifieurs  garnifons  du  party  de  la  ComtclTe. 
C'eftoit  enuiron  la  fcfte  de  Sain(5b  Nicolas  au  mois  de  Décembre, 
L'an  mille  trois  cens  qvarante  cinq^.  Mefllrc 
Iean  Froiflart  rapporte  laprinfcdelaRoche-Dcrien  pcuaupara- 
uant:car  il  didqueMefTire Thomas  Dagorne,&:Me(Iirc  Iean  de 
Hartecclle,  que  le  Roy  d'Angleterre  après  la  bataille  de  Crccy 
auoit  defpefchez  de  Calais,  auquel  lieu  il  auoit  mis  le  fîege,  vin- 
rent au  fccours  de  la  ComrelTe  auccques  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes, ôc  quatre  cens  Archers,  feftans  tenuz  quelque  temps  à  Hcn- 
nebond  à  la  fuitte  de  la  Comtellc;  firent  plufîeurs  courfes.&r  com- 
bats ça  &  là  comme  les  rencontres  de  diuers  euenemensfe  fai- 
foiét  chacun  iour  entre  les  parties, &  qu'vn  iour  trois  capitaines  & 
nombre  de  foldats  aucc  eux  des  gens  dudit  Comte  de  Noranton, 
coururent  donner  vn  aflfault  à  la  Roche-Derien  :  laquelle  fut  d'a- 
riuee  bien  dcffenduc;  mais  que  partie  de  ceux  qui  clloienten  la 
garnifon  deux  fois  plus  du  party  de  Bloys ,  que  de  l'autre  tournè- 
rent, &  fe  faifirent  de  leur  capitaine ,  appelle  Caffard  de  Guynes  : 
lequel  tenoit  pour  ledi(ft  de  Bloys ,  &  le  forcèrent  de  Ce  rendre  du 
party  de  la  ComtefTe:  &:  ainfî  fe  rendit  ôc  la  ville  à  la  deuotion 
d'icelleen  laquelle Icdid Caflart  fut  laiHe  capitaine  patelle  auec 
nombre  d  hommes  de  guerre  fuffifans ,  tant  de  pied  que  de  chc- 
ual  pour  garder  la  ville  :  laquelle  eftoit  de  grande  confequence, 
car  il  y  auoit  bon  fort  :  &  pour  lors  y  auoit  vn  fort  chaftcau  ;  ce 
fàiù.  retourna  Dagorne  à  Hennebond  deuers  la  Comteffc.  Les 
Anglois  eftans  dedans ,  délibérèrent  de  la  garder,  &  pour  empef- 
chcr  qu'auprès  d'eux  l'ennemy  fe  fortifiait  en  la  ville  de  Lan- 
treguicr ,  ils  rompirent  quelques  Eglifes  pour  y  faire  des  forts ,  & 
entre  icclles  partie  de  l'Eglilc  Cathedrallc,où  eftoit  inhume  le 
corps  de  Sainâ:  Yues:  duquel  ils  laiflerent  fa  fcpulture  entière, 
ayant  veu  aucuns  d'eux  à  qu'il  eftoit  mal  pris ,  pour  auoir  attente 
aux  reliques  du  corps  de  Saind  Tugdual ,  &  le  rapportent  en 
cefte  façon :c*eft  à  fçauoir,  qu'entrant  L'a  N  mille  trois 
CENS  QvARANTE  S  I X  MefTïre Richard  Touflrain(5ls  l'vn des 
chefs  de  la  garnifon  de  la  Roche-Derien,  ayant  plufieurs  fois 
elTayé  de  prendre  la  ville  de  Lannyon,  qui  tenoit  pour  Charles  de 
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Bioys,  &  fai<5t  plulicurs  courfcs  des  parnifons  encre  les  deux  villes 
de  diuerfcs  aducntures  :  &  fouuent  a  l'aduantage  de  ceux  de  Lan- 
nyon ,  finalement  iceluy  auec  Tes  gens  gaigna  deux  foldats  de  la 
garnilon de ceftc place, lefquels  vn Dimanche  matineftansdela 
garde  de  la  porte  le  firent  entrer  &fes gens, qui  fcfaifirentdc  la 
ville  Ja  prinrcnc  &:  pillèrent  lesmarchansd'icellc,  qui  elloient 
riches,  &  en  tuèrent  ce  qu'ils  voulurent.  Au  bruit  de  l'entrée  fc 
trouua  vn  nommé  Geoffroy  du  Pont-Blanc  Cheualier,homme 
vaillant  &  puifl'ant  de  fa  pcrfonne,  lequel  print  vne  picque  &  fon 
efpcc,  &  fortit  en  la  rue ,  où  trouuant  les  ennemis  entrez ,  d'abor- 
der vcrfà  en  la  poudre  deux  des  premiers ,  qu'il  rencontra  percez  à 
iour ,  au  tiers  rompit  iâ  picque  entre  fcs  mains  :  &:  fur  ce  mift  l'cf- 
pec  au  poing  commençant  à  charger  à  dextrc  &  a  feneftre ,  telle- 
ment qu'elbnt  la  rue  eftroicî^lc  &:  luy  feul  en  tcftc  il  les  recula,  & 
fift  abandonner  ce  lieu,  les  contraignans  fe  retirer  iufques  à  la  pla- 
ce commune  de  la  ville -.auquel  lieu  craignant  deftre  enuironnc 
f  adreffa  contre  vn  perron,  &  de  ce  lieu  fe  deffendit  fi  vaillamment 
qu'oncques  homme  n'approcha  de  luy  qu'il  ne  le  fift  tomber  à  fcs 
pieds  :  en  forte  que  iamais  l'ennemy  ne  le  fçeut  enfonçcr.  Ceux 
qui  eftoient  autour  de  luy  frappoicntdeloingfans  ofer  l'appro- 
cher, finalement  ils  furent  contrainds  de  faire  venir  vn  archer 
pour  luy  tirer  parmy  eux,  lequel  l'attaignit  d'vne  flèche  en  la  ioin- 
(5bure  du  genou  il  -.tellement  que  de  là  en  auant  il  ne  fe  peut  mou- 
uoir,  &:  manier  comme  dcuant.  Qiii  fut  caulc,  que  diminuant  fa 
force ,  &:  dextérité ,  ils  fe  icd:erent  de  toutes  parts  fur  luy ,  &  luy 
donnèrent  pluficurs  coups,  &  finalement  le  tuèrent,  &:  plus  iniu- 
rieufcment  comme  foldats  fans  honneur,  luy  firent  ^luîîeurs  ou- 
trages, luy  arrachans  les  dents,  &  creuerent  les  yeux  a  fon  Efcuycr 
qui  lefecondoit.  Cefutfai(5tpar  l'infolencc  des  foldats,  au  grand 
dcfplaifir  du  capitaine  Touflaini^Vs ,  qui  regreta  fort  qu'ils  n'a- 
uoicnt  fauuc  &  prins  vif  vn  fî  vaillant  homme  :  il  ne  mourut  pas 
feul,car  aulTi  fur  I  heure  fut  tue  Meflirc  Geoffroy  de  Kaerimel,  &: 
plufieurs  autres  :  le  Sieur  de  Coetuhan  prins ,  &  Meflirc  Rolland 
Philippes  Senefchal  vniuer(cl  de  Bretaigne,  foubs  Meflirc  Char- 
les de  Bloys,  Maiflrc  Thibaut  Mcran  Dotleur  en  droid,  aufquels 
les  foldats  firent  porter  leur  bagaige  à  la  Roche-Derien ,  fans  ro- 
be, &  pieds  nuds,  ôc  la  teftc  nue  fans  chapperon  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  peurcnt  porter ,  emmenèrent  prifonniers  tous  les  Gen- 
tils-hommes &  Bourgeois  riches: Et  de  la  fen  partirent  fans  y 
laiffer  gardes,  ne  la  voulans  tenir.  Parquoy  ceux  des  habitans,  qui 

fertoient 


Ieam  IIII.  dict 

LEÇON  q_y  E  B.  E  V  R. 


L 


lurecinquielme. 


312 


A  rdloicnt  cfchappcz,  tollaprcsy  rctourncrent,  Ce  renforcèrent 
dedans ,  &  depuis  la  deffendirenr.  Quand  les  habitans  des  villes 
&  garnifons  d'encour  Lannyon  fçcurcnt ,  i]uc  la  meilleure  partie 
de  iagarnifon  dclaRochc-Derien  cftoic  parcicpour  aller  àLan^ 
nyon,  ceux  qui  tenoient  dedans  Guingamp,  firent  vnecntrepri- 
fc d'aller  furprendre  la  Roche-Dericn  :  l'armerenc  &  ecjuippcrcnt 
vnc  bonne  troupe,  foubs  la  condui(5lc de  MelTirc  Geoffroy  Tour 
neminc  ,  qui  commandoit  à  Guingamp  marchèrent  deuers 
la  Roche,  efperans  la  trouuer  defpourueuc ,  &:  la  furprendre: 
mais  ceux  de  dedans  qui  en  furent  aduertis,  le  mandèrent  fou- 
daincment  i  leurs  compagnons  de  Lannyon  Icfquels  bien  prc- 
llement  fe  mirent  en  chemin  au  retour  :  &  pour  ne  trouuer  ceux 
de  Guingamp  en  chemin  paflantslariuiercdclaudyjpar  le  gué 
B  au  Prouolt  :  fe  mirent  entre  1  ennemy  &  la  garnilonr  ôc  mandè- 
rent ceux  qui  cftoient  dedans  ,  lefquels  aflemblez  chargèrent 
Tournemine,  &:  fes  gens  :  «Si  y  eut  entr'eux  vn  furieux  combat, 
ou  beaucoup  furent  tuez  d  vnc  &  autre  part,  finalement  Tour- 
nemine &:  les  ficns  furent  contraindls  de  fc  retirer  fans  y  auoir 
beaucoup  gaigné,  eftant  les  plus  endommages,  &  rentrèrent  les 
Angloisen  leur  garniion  auec  tout  leur  butin,  d'od  ils  opprimè- 
rent ôc  pillèrent  le  peuple  de  là  en  auant,  plus  afprement,  pour 
la  vengeance  de  la  reuoire  de  ceux  du  pays  :  pour  ce  qu'ils  les 
auo'cnt  defcouuerts ,  &  aducrty  ceux  de  Guingamp.  Cela  pafTa 
en  L'an  mille  trois  cens  quarante  six.  L'an 
cnfuyuant ,  le  Vicomte  de  Thouars  Comte  de  Dreux  ,  qui  fe 
portoit  Lieutenant  du  Roy  en  Brctaigne  au  party  de  Charles 
de  Bloys,  fut  furprins  par  faute  de  guet  en  fon  li(à  parMeflirc 
Raoul  Cadurfc,  Cheualier  &  mencprifonnierà  laComicirc. 
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&  qu'il  prcnoit  villes  &  chaftcaux,  fc  dclibcradc  les  reprendre,  &c 
le  faire  fi  fort  qu'il  peufl:  tenir  la  campagne  ,  reprendre  &  re- 
couurcr  les  places.   VValfinghan  Hillorien  Anglois  di<fi  en 
deux  endroits  de  fon  hiftoire,  qu'il  mill  enfemble  bien  douze 
cens  hommes  d'armes ,  fix  cens  hommes  armez  de  cuirafles , 
deux  mille  aibaleftriers ,  portans  brigandines ,  trente  mille  hom 
mes  de  pied  ,  pour  faire  la  guerre  à  bon  cfcicnt  :  quoy  que  ce 
nombre  loic  fort  difticile  à  croire ,  ne  fe  trouuant  en  nul  cndroidb 
de  1  hiitoirc de  Bretaigne,  que  iamais  Charles  deBloys  cuft  mis 
en  combat  plus  de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  en  ayant 
beaucoup  moins  à  la  Roche  Dcricn ,  où  il  fut  piins  ;  moins  en- 
cores  à  la  bataille  d  Auray,  ou  il  fut  tue,  &c  e/îoit  fort  dilhcile 
de  ce  faire  ,  &  bien  impolhblc  audi<5b  de  Bloys  de  fournir  vn 
tel  nombre,  n'eftant  fes  forces  que  degcns  de  guérie  lefqucis  luy 
ciloient  fourniz  par  le  Roy  de  France  ,  &  quelque  bon  nom- 
bre de  Bretons.  Mais  labatailledeCrecy  f'eftoit  n'agueres  don 
née,  où  il  clloit  mort  plus  de  quatre  vingts  mille  François,  & 
toute  la  Noblclle,  Ôc  le  Roy  reduidb  à  grande  necelTircd  hom 
mes, qui  en  auoit  trefgrand befoing  luy  mcfme,pour  fe  dclFen 
drc  de  l'Anglois,  fil  cuft  voulu  palier  outre,  luy  cftant  impof- 
(ible  de  fournir  vn  tel  nombre  pour  autruy.    Mais  l'Hiftorien 
A^nglois  à  voulu  faire  valloir  celle  multitude  pour  publier  l'hon 
neur  de  fa  nation  :  laquelle  aucc  li  peu  de  nombre  des  leurs , 
deffift  celle  grand  armée  :  &  fi  y  à  peu  des  noflres  qui  mention 
nent  ceftc  bataille,  fi  fut  elle  toutesfois  donnée.  L'intention  de 
Charles  de  Bloys  (  comme  nous  auons  di<5t  )  elloit  défaire  vuidcr 
aux  Anglois  le  pays  de  Bretaigne, &  les  chaflèr  des  garnifons, 
&c  places  qu'ils  auoienc  prifes  en  bon  nombre.   Ce  que  fça- 
chant  Mellîre  Thomas  Dagornc  ,  capitaine  Anglois  cnuoyc 
par  le  Roy  d'Angleterre  ,  au  fecoursde.la  Comtelfc  &  fon  fils, 
gendre  dudid  Roy  d  Angleterre  ,  délibéra  d'y  obuier,  &:  aui- 
tailler  les  villes  &:  places  tenues  par  les  fiens,  &c  munir  &c  garnir 
d  hommes.  Comme  ces  deux  Chefs  eftoient  en  fes  quelles,  & 
marchanspar  le  pays  chacun  à  (on  intention  ,  la  fortune  Icsfift 
rencontrer  en  la  landcdeCadoret.  Dagornc  auoit  enuiron  qua- 
tre vingts  homrpes  d'armes  &c  cent  archers ,  &  rien  plus  :  le  nom- 
bre de  l'armée  de  Caries  de  B'oys  eltoit  pour  faire  pcrur  à  vn 
capitaine  des  plus  hardis  ;  touresfois  ce  Dagorne  elloit  merueil- 
leufemcnt  hardy  &:  afl'euré  ,  &  expérimente  aux  armes,  &:  fort 
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A  j  vaillant ,  ce  qu'homme  peut  cftrc  :  &  f cftoient  rencontrez  à  l  im 
!  pourucu  en  cjur  de  la  lande  en  belle  pleine .  Il  failloit  pafTer  &  ne 
eftoit  pas  lelicu  aduantagcuxpourDagorne,  qui  pouuoit  eftre 
cnuironné  ,  &  enucloppc  de  tous  collez  par  i'cnnemy  fort  de 
nombre.  Ce  que  voyant  Dagorne  ,  foudaincment  aduifa  vn 
grand  foflc  fitué  fur  le  bord  de  lande  ,  &:defFcndu  de  quelques 
grands  arbres ,  la  il-va  prendre  place,  le  mettant  à  Ton  dos  pour 
empefcher  que  l'ennemy  ne  le  chargeai  par  le  derrière  lequel  il 
attendit  :  fi  Ibudain  que  de  Bloys  eut  moyen  de  mettre  les  ficns 
en  bataille  ,  fortant  des  chemins  cllroidts  des  aduenuiis ,  pour 
feilcndre  en  la  lande  ,  il  marcha  droi(5l  contre  l'ennemy  ,  qui 
l'attcndoit  de  piedcoy,  &  le  chargea  à  toute  bride.  C'eftoit  vn 
iour  de  vendredy  ,  précédant  la Natiuitc  de  iour  de  Saind  lean , 
B  L'an  mille  trois  cens  quarante  six:  la  fut 
combattu  de  cœur  &  de  volontc,&:  en  tomba  en  grand  nombre 
de  la  part  de  Bloys ,  qui  fift:  tous  les  efforts  d'vn  vaillant  chef, 
irrite  de  ce  que  fi  peu  de  nombre  luy  tenoit  tefte ,  le  combat  du- 
ra depuis  vne  heure  après  midy,iufques  àhui<5t  &  neuf  heures 
du  foir,  fans  cefTer  de  combattre,  &  fuccedant  frcfchemcnt  les 
compagnies  les  vnes  aux  autres  par  reprifes  ,  fans  donner  re- 
pos à  l'ennemy  :  lequel  de  fa  part  faifoit  merucilleux  deuoir  de 
bien  combattre  ,  &c  fouftenir ,  foubs  la  conduire  ôc  exhor- 
tation dudi(fl  Dagorne  ,  vaillant  chef  Finalement  les  Anglois 
entrerercnt  dedans  la  bataille dudi(5l:  de  Bloys, &  le  contraigni- 
rent par  force  reculer, en  forte  qu'il  fut  contraindl  quitter  la 
place .  En  ce  combat  fut  prins  prifonnicr  le  Galois  de  la  Hcufe 
François ,  venu  au  fecours  de  Charles  de  Bloys ,  &:  Pean  de  Fon- 
tenay  ,  des  capitaines  plufieurs  vaillans  hommes  tuez  &  blef- 
(cz  ,  finalement  les  Enfcignes  rompues ,  defFaides  &  mifes  en 
route.  Ceux  qui  Ce  peurent  retirer ,  fe  rallièrent  à  l'Enfeignc 
dudid  Charles  de  Bloys ,  lequel  dcfpartit  ce  qu'il  auoit  d'hom- 
mes en  trois  trouppes,  baillant  fonauant  garde  au  Sieur  de  Ro- 
han  ôc  à  Rolland  Tournemine  ,  le  Sieur  de  Montauban  con- 
duifoit  la  bataille ,  &  l'arriére  garde  au  Sieur  de  Beaumanoir  Ma- 
rcfchal,&au  Sieur  de  Roftrenen.  Sur  les  aifles  furent  ordonnez 
les  Seigneurs  de  Rocliefort ,  &  le  Vicomte  de  Coetmen  ,  &  en 
ceft  eltat  retournans  au  combat,  de  nouucau  rechargèrent  fur 
les  Anglois  :  lefquels  feftans  feiournez  &  quelque 'peu  rcfraif- 
chiz,  fouftinrent  de  pareille  hardieffe  de  Bloys,  &  fes  trouppes: 
mais  l'euenemcnt  en  fut  tel  que  le  premier.    Car  les  Anglois 
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plusancurcz  que  dcuant,  les  reccurcnt  &  rcmbarcrcnt  li  bien ,  D 
qu'il  fallut  reculer  ,  &  quitter  le  camp.:  auquel  demeura  l  An- 
glois  vainqueur,  après  grande  tuerie  fàiûedes  hommes  dudid 
de  Bloys.  Ce  fut  chofe  comme  miraculeufe  ,  car  des  Anglois 
&  Bretons  de  ce  party  il  ne  mourut  vn  feul  homme  de  nom , 
de  là  part  de  Bloys  vn  trcfgrand  nombre  reftcrent  fur  le  champ, 
&  non  moindre  de  blcflcz  :&  furent  prms  prifonnicrs  pluficurs 
des  Seigneurs  Bretons .  Tel  fut  l'eucnement  de  la  bataille  de 
Cadoret:de  laquelle  nul  des  noftres-n'a  efcrit  par  le  menu;  &:  la 
faïUu  prendre  de  V  Valfinghan  ôc  autres  autheurs  d'Angleterre. 

Siège  de  la  Koche-Dmen  par  Charles  de  'Bloys ,  bataille  de 
la  Koche-Derien  ,  prife  de  Qjarles  de  Bloys  : 
mort  de  plufieurs  Seigneurs. 

Chap.  XXV. 


H  ARLES  DE  BLOYS  portolt  infinicment  grand 
regret  de  la  perte  de  la  Roche-Dericn ,  par  l'impor- 
tance dicclle  :  &  voyant  la  guerre  falongcr  foiibs 
diuers  cuenemcns.,  qui  aduenoient  par  toutes  les 
parts  du  Duché  de  Bretaigne,  délibéra  de  rccouurerccfte place 
&  afTcmbla  &  fîll  venir  à  Nantes  oiî  il  fetcnoit,  hommes  tant 
de  Bretaigne  que  de  Normandie,  enuiron  la  feftcSaind  Ican, 
en  nombre  bien  de  feize  cens  hommes  d'armes  ,  dont  Te  con- 
toient  bien  quatre  vingts  Cheualiers ,  vingt  &  trois  bannières  & 
douze  mille  hommes  de  pied,&  iufques  là,horfmis  les  armées 
Royales ,  ne  feftoit  trouué  tant  de  gens  de  guerre  en  Bretaigne 
enfemble ,  Icfcjuels  afl'cmblez  il  mena  droitft  à  la  Rochc  Dc- 
rien,  laquelle  place  les  gens  de  la  Comteflc  tcnoicnt  depuis  L*A  N 

MILLE  TROIS  CENS  QUARANTE  CINQ^  Eftant  atriuc  il 

pofa  Ton  camp  aux  endroidts  qui  luy  eftoient  plus  propres  :  & 
en  mift  vne  compagnie  en  vn  lieu  appelle  le  placis  verd,  en  la 
parroiflTe  de  Langonct .  fur  la  riuiere  de  laudy ,  leur  commandant 
que  pour  chofe  qui  aduinr ,  combat  ou  cry  ,  ils  ne  partifTent 
de-là  ,  car  il  faifoit  fon  eftat,  fi  la  Comteflc  enuoyoit  fccou- 
rir  la  places  qu'infalliblement  le  fecours  pafTeroit  cefte  part,&: 
quand  à  luy ,  il  fe  logea  ,  entre  l'Eglilc  noftre  Dame ,  &  la 
porte  appcllee  de  lument  ;  plaçant  les  autres  compagnies 
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en  autres  lieux,  aux  aclucnùcs  de  la  ville, aux  lieux  plus  oppor- 
tuns, pour  fcdcfFendrc  de  ceux  de  dehors,  &  alTailIir  ceux  de  la 
ville  :  les  gens  cftans  campez ,  il  fîft  venir  de  toutes  parts  ouuricrs 
&  charpentiers,  pour  drcfl'cr  des  engins,  car  l'artillerie  n'eftoic 
cncores  de  ce  temps  en  vfage,  dont  il  en  fill  badir  qui  icttoicnt 
des  pierres  pelantes  trois  cens  liurcs,  defquelles  il  tiroit  fî grand 
nombre  chacun  iour  contre  le  challeau,&  les  murailles, qu'ils 
enfonçoient  tour,  &  tuoient  ce  qui  C'y  rcncontroit ,  &:  aduint 
qu'à  vnc  fois  vne  pierre  tomba  fur  vnc  maifon  dans  le  challcau, 
ou  eftoit  accouchée  d'enfant  la  femme  de  MeHirc  Richard  ca- 
pitaine: &  vnc  autre  tomba  en  la  chambre,  oii  il  efloit  aucc  fa 
femme,  laquelle  cffroya  tant  la  Damoyfcllc  ,  quelle  pria  plu- 
fieurs  fois  Ibn  mary  de  rendre  la  place  plulloll: ,  que  de  demeu- 
rer en  ce  continuel  danger  :  mais  il  n  y  voulut  entendre  ,  &: 
d'autre  part  la  populace  alfcmblec  en  grand  nombre,  à  la  fuit- 
te  du  camp,  pour  le  dclir  qu'ils  auoicnt  de  chalTcr  les  Anglois 
de  la  garnifon,  qui  les  opprimoicnt  infiniement,  &  ne  leur  laif- 
foicnt  rien,  fans  ceflcr  iectoient  pierres  auecques  frondes  à  ceux 
qui  eftoicnt  fur  la  muraille,  &c  pour  y  feiourner ,  baftirent  au- 
près du  camp  ,  &  parmy  iccluy  des  logis  ;  en  forte  qu  il  fcm- 
bloit  en  peu  de  temps ,  que  ce  fuit  vne  ville  de  plufieurs  rues: 
y  apportans  les  paylans  leurs  viures  en  telle  abondance,  qu'ils 
ne  furent  iamais  à  Ci  bon  marche .  Ce  pendant  ils  donnoicnt 
iournellcmcnt  alfaux  en  telle  forte,  que  les  afliegez  commen- 
coicnt  à  affoiblir  de  cœur,  ne  voyans  pouuoir  tenir,  commen- 
cèrent à  parlamenter:  &:otfroicnt  à  rendre  la  place  leurs  bagues 
&  vies  faunes  :  mais  Charles  de  Bloys  ne  voulut  accorder, pour 
ce  qu'il  artendoit  de  faire  quelque  efchec  fur  le  fccours  ,  qu'il 
penfoit  bien  toft  dcuoir  venir  de  la  part  de  la  Comtefl'c  ,  le- 
quel il  faifoit  eftat  de  furprendre  par  les  adueniics  où  il  auoii 
pofé  fes  gens .  Ceux  de  dedans  fc  voyans  fi  prefTez  ,  cnuoye- 
rcnt  dcuers  la  Çomteflc  ,  luy  faire  entendre  leur  eftat  ,  &  luy 
dire  qu'ils  ne  p<^uuoient  plus  tenir,  fils  n'eftoient  fecouruz  com- 
me elle  leur  auoit  promis.  A  ceft  aduertifl'emcnt  la  ComtelTe 
mift  la  main  à  l'ocaurc ,  6c  cnuoya  de  toutes  parts  tant  au  plat 
pays ,  qu'aux  garnifons  pour  rccouurcr  des  hommes  &  des  ar- 
mes ,  &  hft  fi  bien  en  peu  de  temps ,  ayant  aduerty  la  garni- 
fon de  tenir  encore  quelque  temps  auec  affeurancc  de  fecours, 
qu'elle  alTcmbla  bien  huid  mille  hommes  de  pied  ,  &c  mille 
armcures  de  fer  ,  (  car  ainfi  parlent  noz  Hiftoirc^s  comme 
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cftoic  le  langage  de  lors  encre  les  gens'  de  guerre  )  defqucls 
elle  bailla  la  conduide  à  trois  Chcualicrs  de  valieur  ,  &  d  ex- 
périence ,  qui  furent  Mefliîre  Thomas  Dagorne  naguercs 
enuoyc  par  le  Roy  d'Angleterre  ,  Meffire  Ican  de  Hartccclle, 
&:  Meffirc  Taneguy  du  Chaftel.  Ces  hommes  eftoicnt  rcputez 
de  vallcur ,  &  d'expérience  entre  les  meilleurs  de  France  &:  d'An- 
gleterre, ils  partirent  de  grand  cœur,  &all*eurcrent  laComtcfTe, 


qu  lis  n  eunent  leuc  le  iiege ,  ou  qu  ils  ne  ruilcnt  morts 
en  la  peine.  Ils  partirent  de  Henncbond  &  fe  rendirent  près  du 
camp  de  Charles  de  Bloy  s,  prcnans  leur  chemin  deuers  Carhaix 
pour  charger  de  ce  coftclà,ayans  defcouucrtl'afliette  du  camp 
de  l'ennemy ,  &  par  voyes  &  chemins  dcftournez  fi  fccrettcmcni 
que  poffible  leur  fut, Te  vindrent  loger  la  nui(5k  en  l'Abbaye  de 
Begar  près  de  là  Roche  en  laquelle  il  n'y  auoit  Moyne  n'y  Reli- 
gieux depuis  le  temps  que  les  Anglois  auoient  gaignc  la  pla- 
ce ,  f en  eftant  tous  fuys ,  &  y  entrèrent  fi  couuerts ,  que  bien  peu 
de  gens  du  pays  le  fçeurcnt,  &  y  couchèrent  fans  faire  tort,  ny 
excez  à  aucun ,  pour  n'eftre  defcouuerts.  Apres  auoir  donne  quel- 
ques viures  à  fes  gens ,  Mcflire  Thomas  Dagorne  entra  en  l'E- 
glife  y  fift  fon  Oraifon,  &  y  veilla  iufques  à  minuid  ,  puis  fift 
donner  le  mot  du  guei  à  fes  gens ,  pour  fentre-recongnoiftre 
parmy  l'ennemy ,  &  la  nuid.  Et  ce  faid ,  partirent  tous  en  ba- 
taille, &:  vinrent  aborder  le  camp  par  vn  autre  endroidque  ce- 
luy,quc  de  Bloys auoit  preueu,&  n'entrèrent  pas  par  le  placis 
verd,  où  le  guet  auoit  eftcpofé.  Ains  vinrent  par  le  pont  d'A- 
ziob ,  fur  lariuiere  de  laudy ,  fur  le  grand  chemin  ;  &:  arriuerent 
droid  en  l'endroid,  où  eftoit  Mefiire  Charles  de  Bloys,  entre 
le  Moulin  &  laMaladcrie,c'cftoit  entre  minuid&  le  poinddu 
iour:  on  pcnfa depuis  que  MelUre Thomas  Dagorne  auoit  bien 
defcouuert  les  voyes ,  &  l'afiictte  du  camp  ennemy  ,  la  nuid 
eftoit  obfcure  bien  fort,  &  eftoienc  du  guet  Ica  Sieurs  de  Dc- 
rual ,  &  de  Beaumanoir ,  mcflire  Robert  Arrel ,  &  quelques 
autres:  depuis  l'on  en  accufa  aucuns  de  n'auoir  pas  bien  garde, 
&  faid  leur  deuoir.Les  vallets  &:  bagaige  du  camp  qui  eftoient 
vers  la  Maladeric  ,  qui  furent  les  premiers  qui  defcouurirent 
les  gens  dudid  Médire  Thomas  Dagorne ,  venans  de  pied  quoy: 
commencèrent  à  crier  allarme  pour  aducrtir  leurs  gens .  Qui 
fut  caufc  que  ceux  du  guet  coururent  cefte  part  veoir  ,  que 
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A  ccdoic  :  mais  ils  fc  virent  incontinent  prcfquc  es  mains  de 
l'cnnemy,  &  fc  retirèrent  à  grande  Iiaftc  donner  l'alarme  de- 
dans le  camp ,  &  au  quartier  dudi(5b  de  Bloys  :  8>c  incontinent  fut 
cric  arme, de  toutes  parts.  Les  gens  de  la  Comteflc  prompte- 
ment  chargèrent  ceux  qu'ils  r  encontrèrent ,  au  guet  :  Icfquels 
fourtinrent  vaillamment,  &:  en  gens  de  bien,  en  l'ortcque  Mcf- 
fîrc  Thomas  Dagornc  faduançant  futprins  prifonnier  en  com- 
batant:  mais  ainfi  qu'ils  Icmenoient  aux  tentes  de  Bloys  com- 
me prifonnier,  ils  rencontrèrent  vnc  autre  des  compagnies  du- 
di£k  Dagornc,  qui  donna  fur  ceux  qui  le  mcnoicnt ,  &:  fut  rc- 
coux. Sur  ce  point  furuint  Médire  Charles  de  Bloys,  &  fes  trou- 
pes 6i  bannières  :  Icfquels  renouucllercnt  le  combat,  qui  fut  afprc 
6c  courageux  auec  grands  cris,  &  coups  d'efpees,  &:  de  haches ,  & 
grand  nombre  d  hommes  par  terre,  en  ce  combat  qui  dura  long 
temps,  fut  de  rechef  Dagornc  pris  de  la  main  dudidt  de  Bloys: 
les  gens  duquel  allumèrent  force  torches,  &  à  la  clarté  dicclles 
fut  fiafprcment  &  vertucufement  combattu  que  iamais  fut,  car 
homme  ne  rcculoit ,  &  mouroient  tous  fur  le  pas.  Les  Seigneurs 
cdoient  au  combat  main  à  main  en  pluficurs,  &rdiuerfes  trou- 
pes, comme  ilspouuoicnt  Ce  congnoiftrc,  &:  garder  leurs  rangs 
tfef-difficilement.  Le  Vicomte  de  Rohan,  ôc  le  Sires  de  Laual 
combattoient  à  la  telle  de  l'cnnemy,  &  aducrtilfoient  leurs  gens: 
&c  les  gens  de  la  ComtefTc,  voyans  Dagornc  prins  ne  perdirent 
pas  cœur ,  &:  foudaincment  enuoycrcnt  en  la  ville  pour  auoir 
fccours  de  Iagarnifon,&  aduertirdcccqui  fc  pall'oit.  Le  Capi- 
taine enuoya  cinq  cens  hômmes  d'eflitte  choyllz  du  chafteau , 
hommes  forts  &c  adroiéls ,  auecqucs  haches  de  deux  pieds  ôz 
demy  de  longueur  de  hampe  ,  &  vinrent  donner  fur  les  hom- 
mes de  Memrc  Charles,  oueftoit  Dagornc  prifonnier  ,  lequel 
ils  dcliurercnt  de  rechef,  &  tuèrent  grand  nombre  d'hommes 
de  la  compagnie  dudid  de  Bloys.  Voyia  la  le  texte  de  I  hiftoi- 
rc  (elon  noz  Cronicques:  mais  Froilfart  le  racomptc  peu  autre- 
ment difant  que  les  gens  de  la  ComtclTc  à  l'approche  du  camp 
de  Charles  de  Bloys,  fc  logèrent  fur  la  riuierc  de  laudy,  &  que 
venant  la  minui(fl  de  la  nuiâ:  cnfuyuant  ,  firent  armer  leurs 
gens,  qui  allèrent  charger  vn  quartier  du  camp, où  ils  en  tuc- 
rcntbeaucoup ,  à  l'occafion  dequoy  tout  le  camp  fcfmeut ,  & 
vint  au  dcuant  de  l'cnnemy  ,  pu  fut  en  ce  combat  prins  Da- 
gornc, &:que  McfTirc  lean  dcHartccclIc  fc  fauua  auecqucs  quel- 
ques vns  des  fiens ,  délibérant  de  fc  retirer  :  mais  que  fur  ce 
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mcimc  point  qu'il  confcroitauccqucsMcflircTancgnyduCha- 
ftcl,  fur  ce  cftans  prcfquc  cftonncz  furuinc  Mcfllrc  Garnicr  de  Ca- 
doudal,  qui  cftoitparty  dcLeon,&  vcnoic  d'amaflcr  des  hom- 
mes pour  fe  rendre  auccqucs  les  autres,n'ayant  peu  venir  à  ceps  &c 
fe  ioindre  auccques  leurs  crouppes ,  menât  cent  hommes  d'armes, 
lequel  ayant  fçeu  l'auenture  &  l'effroy,  iura  qu'il  ne  partiroit  delà, 
auant  que  de  combattre ,  ôc  qu'il  n'euft  rcueu  l'ennemy  :  &  en- 
couragea les  capitaines  Hartecelle,&  du  Chaftel  de  retourner, 
&:  faire  cncores  vne  bonne  charge.  Ce  qu'ils  firent,  &  ramenè- 
rent leurs  gens  au  combat ,  mcttans  les  gens  de  cheual  en  tefte, 
qui  furent  fuyuiz  par  les  gens  de  pied  ,  &  vinrent  tous  viuc 
ment ,  enuiron  Soleil  leuant ,  redonner  fur  le  campdudidt  de 
Bloys,  &  Ces  gens, qui  feftoientmis  àrcpofcr,penlàns  n'auoir 
plus  d'affaire  pour  ceftc  nui(5t.  Lors  donnèrent  Bretons  &  An 
glois  pelle  meflc  à  traucrs  :  commençcrent  à  mettre  tentes ,  &: 
pauillons  par  terre,  couper  les  cordes,  enueloppcr  foldats,tucr 
ceux  du  camp  ,  qui  furent  furpris  fans  guet ,  &  la  fut  la  gran 
de  tuerie,  y  eftant  demeurez  les  Seigneurs  Ôc  Barons  du  pays , 
&c  de  Normandie,  cuidans  fouftcnir,&  retenir  leurs  gens  au  com 
bat.  Entre  les  premiers,  le  Vicomte  de  Rohan,  &  le  Sires  de  La- 
ual ,  qui  gift  au  cœur  de  la  Magdelaine  de  Vitre  près  le  cha- 
fleau:la  fepulture  duquel  eftant  veucpar  laDucheflc  Anne  lors 
Roy  ne  de  France ,  elle  fe  defpleut  tant^  qu'il  eftoit  mort  en  que 
relie  contre  fes  predecefl'eurs  ,  qu'encores  qu'elle  fuft  logée  au 
challcau, elle  cuida  au  defplai/îr  de  fon  hodc  faire  creuer  les  yeux 
de  la  reprefentation  du  dc^unù  pofé  (\xi  la  fepulture,  monflrans 
les  yeux  ouuerts, comme  l'on  faidlàceux  qui  onteftcz  tuez  en 
guerre.  Le  fils  dudidl  Seigneur  de  Laual  y  fut  prins  &  le  Sieur  de 
la  Roche  Bernard  fon  frerc,  le  SiredcDerual,le  Sire  de  Quintin, 
Mclfirc  Guillaume  fon  fils ,  Meffire  Iean  fon  frère  puilnc  y  fut 
blcffc.   Auili  y  finirent  leurs  iours  les  Seigneurs  de  Chafteau 
Briant,  de  Rays,  MelTire  Geoffroy  Tournemine,  MefTîre  Thi- 
bault du  Boilboiffel  Cheualicr  de  grand  valleur ,  les  Sires  de 
Ricux ,  de  Machecou ,  de  Roftrenen ,  de  Loheac  ,  &:  de  la  laille. 
Ce  que  de  Bloys  auoit  proiedlé  en  l'ordonnance  de  l'affiettede 
fon  camp  &  dufiege,  luy  retourna  en  dommage:  car  ceux  qu'il 
auoit  plantez  au  placis  vcrd»  penfant  que  l'ennemy  d  cuft  abor- 
der là,  n'ouyrent  &nc  fçeurent  iamais  rien  du  combat  :&  fils 
l'eufTentfçcu  ilsauoientde  commandement  de  n'en  partir  pour 
chofe  qui  arriuad ,  ou  qu'on  leur  did  :  &  fi  eftoit  le  chafteau  &  la 
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riuicrc  encre  ces  deux  cjuarticrs  :  ne  de  Bloys  mcfmc  ne  fçauoic 
rien  du  fecours  lorry  de  la  ville  au  grand  bcloing  des  aflaillans/ur 
fes  trouppes  :  eltant  cncores  au  combat  luy  6c  le  Vicomte  de 
Coctmcn,  autres  de  Ton  party,  lors  qu  il  fçcut  c]ue  fes  trouppes 
eltoicnt  dcrfai(fles  de  I  autre  coftc,  iugcanc  la  Fortune  il  commen- 
ta à  (c  retirer  en  combattant  toufiours,  pourcuidcr  gaigncr  vnc 
petite montaigne, qui  fappelle  lamontaigne  aux  mefcaux,  qui 
clioit  troploingducamp,dequoy  faire  il  enfutempclché.  Mais 
les  Anglois  qui  le  doutèrent  bien  qu'il  cftoit  en  celte  trouppc ,  le 
luyuircnt  de  Ci  près, qu il  n'eut  le  moyen  de  gaigner  lamontai- 
gne, ioin(ft  qu  il  eiloïc  bIcHc  en  fept  endroidts  de  Ton  corps:  Ci 
ne  voulut  il  iamais  le  rendre  à  nul  des  Anglois,  craignant  elhc 
mal  iraidc:  &  demanda  l'il  y  auoit  aux  trouppes  de  l'ennemy 
quelque  Cheualicr  Brctontà  quoy  fe  prcfenta  vn  nommé  Euerard 
duCliallcl,  les  autres  le  nomment  Taneguy  :  auquel  il  bailla  ù 
foy,  &:  le  rendit  prifonnier  cnrre  fes  mains  ;  de  ce  lieu  il  fut  mené 
au  challeau  de  la  Roche-Derien,  &  auecques  luy  le  Sires  de  Beau- 
manoir  Marcfchal  &:me.shuy  nyeuc  que  tucricipariie  de  fes  gens 
fc  fauucrent  qui  çà ,  qui  là  ,  de  toutes  parts  comme  ils  peu- 
rent  à  la  fuicte.  Celle  bataille  fut  le  vingtiefmc  de  luing  mille 
TROIS  CENS  QUARANTE  S  E  p  T  ,  dequoy  foudainemcnt 
la  Comccflc  fut  aduertie,  laqucllenouuelle (comme  par  railon 
clledcuoit)  cllereccut  au  plus  grand  contentement  que  iamais 
elle  auoit  eu,  voyant  d  vfie  telle  extrémité  d'affaires  la  fortune 
luy  rire  :  &:  à  la  vérité  fut  celte  aduenture  trefgrande  :  car  les  en- 
nemie cftoient  fit  contre  vn.  Le  lendemain  de  Bloys  fut  me- 
né prifonnier  a  Carhaix,&:  de  là  aKemperlé,  &:  après  dix  iours 
partez  à  Vcnnes ,  ce  neantmoings  il  n  y  eue  vne  leullc  ville  de 
fon  party  qui  l'cfbranlall,  pour  vcoirlcur  Chef  prifonnier  :  & 
fembloit  que  celte  guerre  fuft  propre  ,  &:  particulière  à  chal- 
cun  en  fon  priuc  nom  ,  tant  elîoit  fermement  bandé  chafcun 
pour  fon  party ,  ce  que  les  meilleurs  Cronicqueurs  rappoitent, 
car  la  Chronicquc  de  G  ucfcliii  le  diù.  autrement. 
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Ce  qui  adftintafnrcs  la  pr'ijè  de  Charles  de  Bloys ,  ^  comme  la 
guerre  demeura  entre  les  Dames  ^  reprijè  delaRoche- 
Derien.  mort  de  Thomas  Dagome. 

Chap.  XXVI. 

Harles  de  blo  y  s  cftant  prifonnicrjagucrrc 
demeura  entre  ces  deux  Dames  ia  ComtefTe  de  Mont- 
fort  ,  &  de  Pointhieurc,  fc  difans  chacune  d'elles  Du- 
chefrcjefquelles  ne  la  conduidrent  pas  de  moindre 
afFcdlion ,  &  courage  que  fi  les  maris  y  euflcnt  eftc:  encorcs  que 
plufieurs  deuflcnt  croire  la  guerre  eftrc  finie ,  cftant  le  Chef  pri- 
fonnicr  entre  les  mains  de  Ton  ennemy  :  mais  il  en  alla  autrement, 
car  elle  ne  pouuoit  finir  ,  que  par  la  tcfte  de  l'vn  où  de  l'autre. 
Charles  de  Bloys  fut  retenu  priibnnier  prefque  vnan  à  Vennes, 
tant  pour  eftre  traidlc  de  fcs  playes  ,  que  pour  ce  que  la  Com- 
teffc  le  vouloit  faire  tranfporter  pour  plus  grande  feuretc  en  An- 
gleterre ,  attendant  l'opportunité  du  pafiage,fçachant  que  la  mer 
cftoit  gardée  par  fi:s  ennemis  :  &  ce  pendant  la  Comtcflc  de 
Pointhieurc  enuoya  demander  fauf  conduidt  à  la  Comtefic  de 
Montfort ,  &  congé  d'aller  veoir  fon  mary  à  Vennes: ce  qu'il 
luy  fut  humainement  accorde,  encores  qu'il  ne  foit  au  monde 
plus  vindicatif  couroux  que  des  femmes. Ladi(Ste  de  Pointhieurc 
ayant  feiournc  quelques  iours  auecques  fon  mary  à  Vennes  & 
communicquc  de  ce  quelle  voulut,  fc  retira  toft  après.  De  Bloys 
fut  mené  à  Brcft, attendant  le  preparatif  de  l'équipage  pour  le 
tranfporter  :  ce  qui  fut  faidt ,  encores  qu'il  ne  fuft  bien  lors 
guery  :  mais  les  foldats  ,  qui  l'auoient  en  garde ,  ne  luy  vou- 
loienc  pas  beaucoup  de  bien  :  luy  faifans  des  infolences  ,  & 
des  gofTeries  ,  qu'il  luy  failloit  endurer  ,  il  fen  rapporte  vnc 
telle.  Il  prenoit  ordinairement  plaifir  à  la  Muficquc,  &  chan- 
toit  &  iouoit  des  inftrumcns ,  &  efcriuoit  des  vers  ,  U  des 
rythmes  .  Ceux  qui  le  conduifoicnc  difans  luy  vouloir  don- 
ner du  plaifir,firent  venir  grandnombrcde  vielleurs,  &:decor- 
nemufcurs  pour  fonner  :  6c  luy  prefcnterent  de  tels  inftrumcns 
pour  le  faire  ioucr  entre  les  autres,  moytic  ieu  &  moyiic  for- 
ce ,  laquelle  faifoit  la  loy.  Eftant  rendu  en  Angleterre  ,  il  fut 
prcfentc  au  Roy  Edouard,  lequel  n'aguercs  cftoit  retourne  de 
France  après  auoir  prins  Calais  après  vn  an  de  fiegc  :  lequel  le 
fift  mettre  prifonnier  en  lieu  aftcz  aggreablc ,  aucc  le  Roy  d'Ef- 
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cofïc  qu'il  tcnoit  fcmblablcmcnt  prifonnicr  au  mcfmc  temps 
au  Chaftcau  de  Londres  :  depuis  hic  Charles  de  Bloys  cllargy 
en  la  prefencc  du  Roy ,  par  le  moyen  de  la  Royne  fa  cou/îne  :  & 
eut  congé  d'aller  Ôc  venir  en  liberté,  pourueu  qu'il  ne  fabfcn- 
taft  plus  d'vne  nui(5t  de  la  prifon  &  de  Ces  gardes.  Apres  la  ba- 
taille de  la  Roclie-Derien ,  les  Anglois  de  lagarnifon  deuinrcnt 
de  iourcn  autre  plus  infolcnts  quedeuanc,  traitant  cruellement 
le  peuple  du  plat  pays  d'alentour,  dont  ils  tuèrent  bon  nombre 
pour  auoir  fauorifc  de  Bloys:  fans  laiflcr  rien  à  l'cntour ,  qu'ils 
ne  pillafTent ,  &  ne  rnuageafTent  tous  leurs  biens  ,  fors  de  peu 
de  payfans,  qu'ils  referuercnt  pour  feruir  à  leurs  labourages, 
&  lemer  les  bleds .  Mais  ceftc  infolence  ,  &  cruauté  leur  fut 
cher  vendue  ,  &  en  perdirent  la  place  &  plufîeurs  la  vie:  car  le 
peuple  d'alentour  ne  pouuant  comporter  ccftc  tyrannie  ,  6c 
cruauté  ,  fill  vn  amas  d  hommes  dclibcrans  de  les  aflaillir  de- 
dans :  combien  qu'ils  fuHcnt  fort  munis,  &  auitaillcz  de  la  def- 
pouille  de  ceux  ,  qui  auoicnr  ellé  tuez  ,  &:  prins  au  ficgc.  Et 

f)our  ce  faire  mandèrent  au  Roy  de  France  pour  auoir  fecours, 
equel  leur  cnuoya  Meffirc  Pierre  de  Craon ,  &  Meflire  Antlioi- 
ne  d'Auric  Geneuois  auecqucs  nombre  de  gens  de  guerre:  aut- 
quels  fc  ioignirenc  les  Nobles ,  ôc  tout  le  peuple  du  pays  adia- 
ccnt  :  &  vn  matin  fc  rcngerent  tous  au  dcuant  de  la  ville  &c  cha- 
meau qu'ils  aHaillirent:^  continuèrent  l'affault  iufques  au  Icudy 
cnfuyuant,  les  foultcnant  les  Anglois  vcrtucufemécdu  commen- 
cement :  mais  finalement  continuant  la  force  des  afTaillans ,  &  ne 
pouuans  ceux  de  dedans  fatilfaire  au  rrauail ,  le  cœur  leur  foi- 
Dlit:  &  de  craindte  d'élire  prins  par  force  ,  faccordcrent  de  le 
rendre  leurs  vies  ôc  bagues  fauues  :  mais  ceux  de  dehors  cftoient 
animez  ,  quils  ne  voulurent  poin(ft  les  reccuoir  à  compofi- 
tion  ny  mercy,  &:  de  rechef  commencèrent  à  battre  ôc  alfaillir; 
auquel  iour  le  Sieur  de  Craon,  pendit  àvn  baflon  vne  bourcc 
de  cinquante  cfcuz  dedans,  qu'il  donnoic  au  premier ,  qui  en- 
treroit  en  la  ville:  &  à  ccfte  amorce  recommença  l'allaut  viuc- 
ment  :  pendant  lequel  cinq  Geneuois  curent  moyen  d'appro- 
cher le  pied  de  la  muraille  ,  de  laquelle  ils  abattirent  à  la  fape 
3icn  cinquante  pieds,  par  ou  entra  l'vn  deux  le  premier  ,  qui 
gaigna  la  bourcc  ,  ôc  pluficurs  le  fuyuirent  par  la  brèche  du 
mur:lefquels  entrèrent  faccagerent  ôc  mirent  au  fil  de  l'elpce 
hommes  ôc  femmes  fans  mercy ,  &  cnfans ,  ôc  pillèrent  la  ville, 
ôc  tout  ce  qu'ils  trouuercnt  dedans,  ôc  fcn  fauuacnuiron  deux 
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cents  cinquante  dedans  le  chafteau  :  Icf^uels  toll  après  rraidc- 
rcnc  de  compofition  ,  &  fe  rendirent  leurs  vies  &  bagues  fau- 
ues .  Mais  la  feurté  leur  fut  accordée  de  leurs  perfonnes  feule- 
ment auec  condition  qu'ils  feroient  conduisis  dix  lieues  dedans 
le  pays,  pour  aller  la  part  ou  ils  voudroient .  Ce  qui  fut  faid 
&  leur  fut  baille  pour  conduidte  Meflire  Silueftre  de  la  Fueillce, 
&  vn  autre  gentil-homme  :  mais  il  ne  fut  iamais  en  leur  puif- 
fancc  de  les  deffcndre  des  payfans : lefqiiels  eftoient  fi  animez, 
qu'ils  les  allommoient  par  tout  où  ils  les  pouuoient  atrapper: 
ils  les  menèrent  iufques  au  chafteau  neuf  de  Quintin  :  mais 
quand  ils  y  furent ,  les  bouchers ,  charpentiers ,  artilans  ôc  le 
menu  peuple ,  fe  ietterent  fur  eux  en  telle  furie ,  qu'il  ne  fen  fàu- 
ua  vn  feul ,  que  tous  ne  fulTent  tuez ,  &:  mis  en  pièces.  Et  par  ce 
moyen  retourna  la  Roche-Derien  en  la  puifTance  de  la  Comtcflc 
dePointhieure,  pour  Charles  de  Bloys,  qui  y  mift  capitaine  Mef 
firc  Anthoine  d  Aurie. 

Les  armes  font  véritablement  iournallieres,  &  gifent 
en  hazart,  Mellire  Thomas  Dagorne  auoit  gaignc  vne  grande 
réputation  à  la  guerre  ,  &  de  vray  eftoit  vaillant  capitaine  : 
mais  la  fortune  luy  gardoit  fon  heure  :  il  eftoit  dedans  Auray 
cnuiron  le  mois  d'Aouft  .mille  trois  cens  cin- 
A  N  T  E  quand  Meflire  Raoul  de  Caours  enuoyc  de  par  le 
Roy  pour  fouftenir  le  party  de  Bloys,  aucc  enuiron  fix  vingts 
hommes  d'armes  ,  fortic  au  champs ,  Se  vint  pafTer  au  deuant 
d' Auray.  Ce  que  ne  peut  endurer  Dagorne,  &  lortir  au  com- 
bat :  mais  de  Caours  fe  trouua  le  plus  fort ,  &  après  grand  com- 
bat fut  Mellire  Thomas  Dagorne  dcfFnid:  &  tue,  &:  bien  cent 
de  fes  hommes  auccques  luy  :  dont  les  Anglois  firent  de  tref- 
grandes  plain/les ,  &  commencèrent  à  chercher  reuanchcs  de 
toute  parts  ,  &:  entre  autres  Meflire  Richard  Brembro  capitai- 
ne de  la  garnifon  de  Ploermel  :  lequel  auoit  elle  fon  compai- 
gnon d'armes,  commença  à  faire  fore  mauuaife  guerre  ,  à  tou- 
tes fortes  de  gens  de  guerre,  marchans,  laboureurs,  &:  à  tout  le 
pays  d'alentour  qui  fut  caufe  que  le  Seigneur  de  Bcaumanoir^ 
qui  eftoit  àloffclin  ,  deux  lieues  près  de  Ploermel,  fen  cfmeut. 
Car  quoy  que  die  Froiflart ,  la  guerre  continua  en  Bretaignc 
entre  les  partifins  ,  nonobftant  la  trefue  des  Roys  de  France, 
&  d'Angleterre  :  Ôc  ne  pouuoit  autrement  aduenir  les  garni-- 
fons  &c  gens  de  guerre  eftans  par  les  villes  ,  &  les  pillarts  &c 
vollcurs  aux  champs,  inceflâmment  courans  le  butin  de  tou- 
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A  tes  parts ,  prcnans  villes  &  chaftcaux ,  cju  ils  reucndoicnt  aux  par- 
tifans.  Entre  iceux  y  auoit  vn  fameux  capitaine,  oui  l'appelloit 
Croquart,  cîu<quel  Froiflarc  didt  mcrueilles  ;  mais  les  tretues  H 
nies,  chafcun  Hft  fon  mieux. 

D  V  E I L  f0  comhat  aJJIgne,  entre  trente  Gentils-hommu 
Bretons  j     trente  An^ois ,  M  par  les  anciens 
la  bataille  des  Trente. 

Chap.  XXVII. 


B 


^^^S^EssiRE  Richard  Brembro  Anglois  fortoit  fouucnt 
ï  de  Ploermcl  &c  faifoit  des  courîcs  dont  il  defplaifoit 
\  fort  à  Mcflire  lean  deBeaumanoir  Clieualicr  partifan 
^dc  Bloys,  mais  il  n'auoit  le  moyen  d  y  donner  ordre: 
car  c'eftoicnt  courfes  qui  fc  failoient  de  nuidl  &c  iour,à  heures 
incertaines,  fans  fcpouuoir  bonnement  rencontrer  les  gens  de 
guerre  ,  comme  ils  eulFcnc  volontiers  faiâ::qui  fut  caufe,  que 
deBeaumanoir  hardy  Cheualier,faduifa  vn  iour  d'enuoycr  de- 
mander vn  fauf  conduit!  à  Brembro,  pour  laller  veoir,ccque 
luy  cftant  accordé  :  il  alla  i  Ploermel  ,  trouuer  Brembro  :  au- 
quel parlant  de  ce  qui  felloit  paflc,il  dift  qu'il  fcltonnoit  fort, 
pour  vn  vaillant  Cheualier  qu'il  eftoit,  comme  il  faifoit  mau- 
uailc  guerre,  non  (culcment  aux  gens  porrans  les  armes ,  qu'il 
prenoit  :  mais  aufli  aux  autres  de  toutes  qualitcz  ,  laboureurs 
&c  autres  :  qu'en  toutes  bonnes  guerres  les  vrays  foldats  n'auoieni 
poind:  accoutumé  de  trauailler  les  laboureurs,  fans  Icfquclsla 
terre  dcmeureroità  labourer,  &  vn  chacun  fcroit  affame:  qu'il 
fill  doncques  la  guerre  à  ceux  ,  qui  fen  pouuoicnt  dcft'endre, 
non  pas  aux  pauurcs  payfans  .  A  ces  parollcs ,  il  fembla  à 
Brembro,  que  Bcaumanoir  lattaquoit  de  dire  qu'il  fift  la  guer- 
re aux  rufticques,  &:  qu'il  ne  cherchaft  pas  les  Ibldats  ,  à  caufe 
dequoy  il  fc  milf  en  cholere,  luy  refufant  la  deliurance  despri' 
fonniers  qu'ils  demandoit,  &:  de  propos  en  autre  entra  plus  a- 
uant,  &:di(t  à  Bcaumanoir,  que  parlant  des  gens  de  guerre  ,  il 
ne  failloit  pas  qu'il  penfift  ,  qu  il  y  euft  au  monde  fi  vaillans 
hommes,  qui  elloicnt  ceux  de  la  nation  Angloife.qui  furpaf- 
foient  tous  autres  de  vertu  &:  proueffe.  Quand  aux  Bretons, 
il  n'en  auoit  iamais  elle  parlé  :  &:  que  ce  n'eftoit  pas  à  eux  à  fc 
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parangonneraux  Anglois.  LcSicurdcBcaumanoir  cfloit  chez 
l  Anglois  lors,  &  ne  luy  peut  refpondrc  autre  chofe  ,  fors  que 
les  Anglois  n'emporrcroient  rien  fur  les  Bretons  :  que  venans  à 
l'affaire  ,  ils  le  congnoiftroient  pnr  expérience  :  mais  fi  l'occa- 
fion  luy  ennuyoit  à  attendre  ,  qu'il  là  luy  feroit  vcoir ,  quand 
il  voudroit ,  &  en  tel  lieu  que  bon  luy  fembleroit ,  que  fil  auoit 
fi  bon  cœur,  comme  il  difoit ,  qu'il  luy  faifoit  vn  party  ,  qu'il 
print  cent  des  fiens ,  cinquante,  trente ,  oiî  tel  nombre  qu'il  ad- 
uifcroit ,  &  qu'il  fc  trouucroit  en  lieu  did  &c  iour  aflignc  fans 
plus  de  parollcs  pour  encongnoiflre  l'expérience,  &  en  faire 
prcuuc  :  adiouftant  tels  mots ,  &  au  iour  afllgné  ne  faillcz  pas  , 
comme  vous  fiftes  à  Bouflac  ayant  promis  à  vn  nomme  Pierre 
Bigier;  car  fi  ie  yous  promets  ie  ne  failliray  pas  comme  vous 
auez  faid,  ie  y  feray  fans  mentir.  Brcmbro  fc  voyant  pique  de 
ce  dernier  mot,  auoit  trop  diù.  pour  le  refufer  pour  Ion  hon- 
neur, le  party  fut  qu'ils  prcndroient  chafcun  trente  Gentils- 
hommes ,  6c  qu'ils  fc  rrouucroicnt  en  telles  armes  qu'ils  vou- 
droient  à  vn  chcfne  fituc  droittement  fur  le  my-chemin  d'en- 
tre Ploermcl  &  Io(fclin  ;  au  Samcdy  deuant  le  Dimanche  de 
Latare  ,De  L'an  mille  trois  cens  cinqj/ante 
pour  là  veoir  qui  auroit  le  meilleur  coeur.  Ces  chofes  ainfi  pro- 
mifes  &  iurees  entre  les  chefs  &  accordées  ,  de  Beaumanoir  (c 
retira  à  loflelin  ,  prenant  congé  de  fon  hofte,  fie  rapporta  aux 
Gen rils-hommes  de  la  garnifon  ,  la  conuention  d'entre  luy  & 
Brcmbro,  lefquels  furent  fort  ioycux  ,  d'vnc  fi  gaillarde  entrc- 
prife,  ny  ayant  celuy,  qui  ne  dcfîrall  cltre  enrollé  de  ce  nom- 
bre, &  fe  faire  mettre  entre  les  autres,  toutesfois  de  Beauma- 
noir ,  qui  fçauoit  ce  qui  y  alloit,  fe  voulut  prendre  à  la  prou- 
uc,  qu'il  fçauoit  de  la  vallcur  de  ceux  qu  il  congnoifloit  :  auflî 
n'eftoit  il  befoing  de  befongner  à  crédit  :  &:  pour  élire  choie 
notable  i'ay  voulu  inférer  les  noms  de  chafcune  part. 

DE  LA  TAKT  T>  E  'BEATMANOIK 

CHEVALIERS  BRETONS. 


Le  Sire  de  Tinteniac. 

MefTire  Yues  Charruel  hom- 
me de  trefgrand  ftature,  ex- 
cédant la  commune  propor- 
tion des  hommes. 


Mclfire  Huon  deSaind  Yuon. 
Mellire  Oliuier  Arrel. 
Mclfirc  leanKoundcc. 
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Icannotdc  Scrcns. 
Huer  ou  Moricc  de  Trczuiçui- 
dy. 

Moricc  &  Geflin  d'EntragOy. 
Guillaume  de  la  Lande. 
Oliuicr  de  Montcuilic. 
Simon  Richard. 
Geoffroy  Poulard. 
Alain  de  Tintcniac. 
Alain  dcKacrcnrays. 
LoysGoyon. 
Guyon  du  Poncblanc. 
Moricc  du  Parc. 

jiutresy  mettent 
Deux  frères  de  la  maifon  de 
Fontenay. 


ESCFTEKS. 
Guillaume  de  Moncauban. 
Triftan  dcPeftiuian. 
Robin  de  Bcaumonc 
Alexandre  Farder. 
Hatercl. 

Mcllirc  Geoffroy  ou  Guy  d< 

Rocheforc. 
Médire  Robin  Raguenel. 
Mcfïire  Karo  de  Bodcgar. 
Meflîrc  Geoffroy  du  Bois. 

ESCÎ^TEKS. 

Oliuier  de  Kacrenrays. 
Geoffroy  de  la  Roche. 
Geoffroy  deBcaucorps. 

Tovs  hommes  d'eflice,  &  dcfquels  on  recongnoift  cnco- 
res  au  iourdhuy  partie  desmaifons  Jcs  autres  paflees  en  autres 
familles,par  diucrs  accidensj  comme  autremét  ne  peut  en  la  con- 
dition humaine. 

M  E  s  s  I R  E  Richard  Brembro,  du  coftc  des  Anglois ,  ne  peut 
trouuer  tout  Ton  nombre  delà  nation ,    choifîc  vingt  Anglois, 
quatre  Bretons  de  fon  party,&  fîx  Allemands. 
Mclfire  Robert  Knole.  Richard  le  Gaillard. 

Croquart,dont  a  elle  parle  cy       Hugo  fon  frcrc. 

deffus.  lannequinTaillard. 
Meflîre  Heruc  de  Lexualen.  Rcpcfort. 
M  effire  lean  Plefanton.  Richard  de  la  Lande. 

Thomclin  Billefort,qui  combatoit  d'vn  maillet  de  plomb  pe- 
(ànt  vingtcinq  liures.  Huchcton  Clamaban^ou  Cleruaban.qui 
combatoit  d'vn  faulchart  crochu, taillât  de  deux  codez.-amfî  ap- 
pelloicnt  ils  telles  fortes  d'armes,  lefquclles  maintenant  font  hors 
d'vfaige. 


Gaultier  l'Alemant. 
lannequin  de  Gamehoup. 
Hanequin  Herouard,  ouHc- 

nouard. 
lannequin  le  Marcfchal. 


Thomelin  Huleto.ou  Holeto. 
Robinet  Malipas,ou  Melipart. 
Yfray,ouIfannay, 
Valentin. 

Icâ  Trouflcl,  ou  Robin  TrouC- 


fcl,  &  le  reftc  iufques  au  nombre.  Hué  de  Caurclce,ou  de  Caucr- 
lay,Knolles,  ces  deux  depuis  furent  grands  &  rcnômcz  capitaines 
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y  auoit 

Pcrrin  de  Camalcon,  ou  Perrot  de    Raoullct  Prcuoft. 

Commelain.  D'Ardainc. 
Ican  le  Gaillard. 

Et  d'avtant  qu'il  cftoic  iuré  entre  les  partics,que  d'vne  & 
autre  part  n'y  auroit  que  des  gcntils-hômcs ,  Brcmbro  ne  pcuccn 
fournir  tout  Ton  nombre»  Ci  bien  qu'il  print  vn  foldat  de  côdition 
roturière  nomme  Hulbitee,hômc  de  grâd*  taille,  puiflant  &  fort. 

A  N  T  à  Croquart  ce  fut  vn  vaillant  volleur,qiii  vint  en  Bre- 
taigne,ayant  elle  laquais  d'vn  gentil-homme  de  Holande:lequcl 
aiant  perdu.il  s'en  vint  cherchant  fa  fortune  en  Bretaigne ,  &  fer- 
uit  vn  homme  d'armes  Breton  par  la  guerrejfc  trouua  vn  trcfvail- 
lant  homme,  aiant  acquis  réputation  entre  les  gens  de  guerre .  Il 
s'aduançafort,  &c  feift  vnc  compaignie  de  gens  de  mcfmc  me- 
fticr,  prenant  &  furprcnant  maifons, bourgs,  &chafteaux,  lef- 
quels  il  reuendoit  aux  proprietaires,&  partilans;  ayant  acquis  vnc 
lomme  incroyable  de  dcniers,&:  venu  depuis  en  telle  réputation, 
que  le  Roy  luy  fifi:  offrir  deux  mille Iiures  derêtc,  pour  venir  àfon 
(cruice,&  le  faire  clieualier:  ce  qu'il  refufa ,  aimant  mieux  fe  tenir 
à  fon  meftieraccouftuméjil  futappellcen  ce  combat,  &  eftimc  le 
meilleur  combatant  de  la  trouppc,&:  party  Anglois.  Finalement 
il  mourut  d'vne  cheute  de  chcual,  qui  le  tranfporta  ayant  la  bou- 
che fortCjdedans  vn  foflc.  l'ay  veu  vn  trcfancicn  liure  traiârant  d 
ce  combatjfaidl:  en  mauuaife  rithme,dés  le  mcfmc  temps,  corne  il 
eft  à  croire,  qui  fcmblevoluoir  dire  qu'ils  combatirent  à  cheual, 
quin'cft  choie  véritable  :  aufll  n'y  eftoientlcs  armes  pas  propres 
d'vnfaulcliarr,&:  d'vn  maillet  .  defqucllcs  armes  il  ne  fut  rien  ap- 
pointé, &:  les  prinrent  telles  qu'ils  voulurent.  Ilsfurcntarmez  de 
t)acincts,pI.'ites,haubergeons,cfpees,haches,&:  laces, encore  qu'il 
(cmble  que  celtes  armes  ne  foiét  pas  propre  à  pied.mais  à  la  vérité 
ils  s'en  (cruoict  en  ce  temps-là ,  comme  on  le  trouue  par  les  hiftoi 
res  delors,  &:ditMatthco  Villani  quicfcriuitcnl'an  i  3  <>  4. 1  hi- 
ftoire de  Florence  en  langue  Italienne,  que  de  vray  les  Anglois ,  c 
llans  en  Italc  cnuiron  ce  temps-là,combattoient  de  lances  à  pied 
faidies  expres,qui  leur  feruoicnt  en  gros  batailles  carrez,  &  les  tc- 
noicntdeux  à  deux  droicls  en  melme  façon  qu'on  attend  lefan- 
glier  à  pied ,  auec  l'cfpieu  en  la  tcftc ,  &c  pour  cela  dcfcendoient 
de  cheual,  qu'ils  bailîoient  aux  pages  à  garder  pendant  le  com- 
bat. Ce  que  ic  voy  d  inégal  en  ce  combat ,  accordé  eft-,  qu'il  fuft 
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loyfiblc  à  Guillaume  de  Montaubaii ,  de  combattre  à  chcual 
parmy  les  autres  de  pied  .  Et  combien  que  cela  Ce  peut,  & 
dcuft  refufer ,  pour  cftre  le  party  faid  entre  nation  &:  nation, 
&  non  entre  hommes  &  hommes  ,  coutcsfois  ils  ne  farreflc- 
rcntpaslà,  &  leurs  rollcs  fai(Sts,  Se  hommes  choifis,  fe  trouuc- 
renc  les  combattans  au  iour  &  heure  afligncz  ,  commcnceiris 
les  chefs  de  Tentreprife,  à  donner  cœur  à  leurs  gens  ,  &  leur 
dire,  qu'ils  combattoicnt  pour  I  honneur  de  tout  Icpays,  que 
l'illuc  rcroit  iugerde  la  valleur  desvns  &  des  autres,  que  l'hon- 
neur d  eux ,  &:  de  le  nation,  eftoir  le  gaige  qu'ils  deuoicnr  gar- 
der .  Ils  difent  que  Brembro  (  comme  homme  fuperftiiicux  ) 
allégua  les  Prophéties  de  Merlin  ,  &  qu'il  y  trouuoit  qu'il  de- 
uoit  ce  iour  obtenir  victoire,  &  entrant  le  premier  au  champ, 
fe  planta  auec  Tes  gens  en  telle  :  ordonnant  place  à  chacun.  De 
Bcaumanoirfilllc  femblable,cft3ns rangez,  de  Brembro  fift  vn 
fignal  &  appclla  de  Beaumanoir  ,  comme  voulant  parlera  luy: 
lequel  faduança  droi(5t  a  luy.  Brembro  fe  commençoit  a  re- 
pentir, ditàntqu  il  congnoidoit  à  la  vérité  que  leur  cntrepri- 
fe  auoit  elle  trop  légèrement  fai(Stc  :  que  ce  ne  dcuoit  cftrc 
faidians  le  congé  des  princes  :  Et  confeilloit  que  l'exécution 
s'en  diftcraft  à  quelque  autre  temps,  attendant  leur  intention  ; 
Se  offroit  de  rcuenir  en  ce  mefme  lieu ,  s'ils  letrouuoient  bon. 
De  Beaumanoir  refpondit,  que c'clloit trop  tard penfc, &: que 
puis  qu'il  auoit  pris  la  peine  de  venir  là,  qu'il  ne  s'en  retourne-, 
roic  point  fans  mener  les  mains,  &  fçauoir  qui  auoit  plus  bel 
le  amie  :  mais  qu'il  eftoit  content  d'en  fçauoir  I  intention  de 
Ces  compagnons  dcuant  que  y  refpondre.  Les  compagnons 
ouys ,  rcfpondircnt ,  qu'il  elîoit  temps  de  veoir  qui  auoit  le 
meilleur  corps ,  &  puis  qu'ils  en  efloient  venus  fi  près  ,  qu'il 
ne  falloir  pas  apprcller  à  railler  &  fe  mocqucr  d'eux  ,  à  ceux 
qui  ayants  ouy  parler  de  l'cntreprife  ,  eftoicnc  la  venus  exprcz 
pour  voir  ce  combat. 

Beavmano  iR  retourné,  rapporte  la  rcfolution  des  com- 
paignons.  Brambro  tendoit  à  n'y  entrer  pas,  &n'cftoit  point  fi 
hardy  en  ce  lieu  qu'à  Ploermel,  difant  pour  fa  raifon ,  que  quand 
ils  fe  fcroient  tous  tucz-là,  que  la  querelle  des  Princes  n'en  c- 
ftoit  amendée,  ny  aduancec  en  rien.  Beaumanoir  rcfpondic, 
que  leur  combat  n'eftoit  pas  fondé  fur  ce  tiltre  ;  qu'il  efloit 
queftion  dclaprcuuc  derhonneurdeleursnations,dif  Brembro 
c'eft  folie  de  combairc,  car  quand  nous  ferons  morts, toure  la 
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Brctais^nc  ne  rccouurcra  pas  de  tels  hommes.  Lors  rclpondii  Be-  D* 
aumanoir,  cncoresque  les  plus  grands  du  pays  les  Seigneurs  de 
Laual,  de  Montforc ,  ôc  Lohcac  ne  foienc  icy ,  fi  ay- ic  de  vaillans 
hommes  chcualiers  de  vertu  :  &  pourcc  il  fautl'clprouucr. 
Commence- 1      C  E  S  paroles  dides,ils  vinrent  aux  mains,  &  fc  ioingnirenc  fi 
ment  dmcorn^  rpdcmenCjCjue  le  feu  fortoit  de  leurs  armes,  non  fans  admiration 
joï'lrfTow^  d'vneir.finitc  de  noblefl'e,  venue  là  exprès,  foubs  fàufconduid:, 
jo.^flgW.  pour  voir  ce  combat .  Le  commencement  fut  de  la  part  des  An- 
glois:  carMcfllre YuesCherrucl fur  prins, comme aufli  Tnftan 
dePeftiuien^&Ican  Roufltlct,&Geoffray Mello,  Se  GeofFray 
Poullarttuez,  Karo  dcBodegat ,  &  Mefsirc  GcofFiay  Rouflelct 
fort  bleflez,  &:  s'efbranla  ce  commencement  fortcc»ntre  les  Bre- 
tons, qui  ne  demeurèrent  (]u  vingt-cinq  :  mais  deBeaumanoir 
leur  fouftcnoit  le  coeur  ,&  finalement  ils  fc  chargèrent  de  tous 
coflez,  &  fe  battirent  fi  bien,  qu'ils  eftoient  extrêmement  las,  c- 
llans  contrains  de  fe  retirer  d'vne  part  &:  autre,  de  confentcmcnt 
commun  pour  reprendre  haleine,  &  du  vin,  &  (erafraifchir  delà 
fueur  qui  leur  dccouloit  par  tout  le  corps  :  mais  les  endommagez 
auoientàfercuancher,  &:c'cftoit  a  eux  a  chercher.  Ily  enauoit 
deblefTez,  &:par  terre  deux  ou  trois  :  ôcfailloit  que  le  reftepor- 
taft  fes  deux  coups,  (comme  l'on  diCt.)  Cependant qu'vn cha- 
cun fe  repofoit  de  Bcaumanoir  encouragcoit  les  fiens  de  bien 
faireleur  deuoir,  les  aduertifiànr  de  nefefmouuoirou cftonner 
fil  leur  dcfailloii  cinq  de  leurs  compagnons.Sur  ce  proposGeof- 
froy  de  la  Roche  le  pria  de  le  faire  Cheualier,  ccqu  il  luy  accorda 
aifemcnt,  l'aimoneflant  de  fc  porter  en  homme  de  valeur  &  ne 
forligncrde  lesanccftres  luy  propo(anrlcs  vaillances  ^proucfles 
de  Mcfiire  Budes  de  la  Roche  (on  prcdeceflcur  qui  eftant  allé 
au  feruice  de  l'Empereur  de  Conftantinople  qui  faifoit  lors  la 
guerre  aux  Sarrafins,  feill  de  tels  exploi(5ls  d'armes  que  il  en  e- 
lloitencores  mémoire  &  renômec  non  feulement  par  tout  l  O- 
rient  :  mais  auHl  par  route  la  France.  Ertans  refraifchis,  ilsre- 
uindrent  au  choc  de  plus  belle  :  Brembro  fc  lança  dcucrs  de 
Bcaumanoir  pour  le  charger  ,  &  fommcr  de  fe  rendre ,  difant 
qu'il  luy  fauueroit  la  vie  :  mais  en  ceftc  entrefaidc  Mcflirc 
Alain  de  Kacrcnrays  luy  donnant  vn  coup  de  lance  dedans  le 
vifagc,  le  rua  par  terre  :  &:  Mcflire  Geoffroy  du  Bois  luy  ay- 
ant donne  de  l'cfpec  au  trauers  du  corps  ,  luy  coupa  la  tcflc. 
Quand  les  Anglois  virent  leur  chef  par  terre  ,  ils  commencè- 
rent à  f  efpouuantcr ,  îkfur  ce,  dilt  Croquart  dont  a  elle  parlé 
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cy  dcllus,qui  oltoïc  vn  vaillant  loldac,  cfcoutcz  compaignons, 
ne  vous  attendez  pas  aux  Prophéties  de  Merlin  ,  car  à  grande 
peine  le  peut  on  croire  pour  celte  fois  :  le  remède  eft  de  fe  lerrer , 
tenir  ferme,  &  bien  combatrc.  Sur  ce  poindCherruel ,  Carode 
Bodegar ,  &  Tnflan  de  Peftiuian  ,  cjui  auoicnc  elle  pris  j  6c 
blefl'ezpnnrent  cœur,  i'c  tirèrent  des  mains  de  l'ennemy,  &:  ren- 
trèrent parmy  les  leurs  au  combat.  Celle  fois  fut  plus  furicufe 
que  la  première  :  Car  Croijuart,  Thomas  Billefort,  Caurelcc, 
Gnoles  tenoicnt  ferme  &  fièrement  combattoicnt ,  en  vail- 
lans  hommes ,  aucc  vnc  hardienfc  &a(rcurance  extrême. 
Il  y  mourut  vn  Anglois  ,  nommé  d'Agorne,  &  deux  Alle- 
mans ,  &  Beaumanoir  y  fut  bielle:  il  n'y  auoit  celuy  ,  qui  ne 
fift  deuoir  d homme  de  bien,  de  hardy  combattant.  Beauma- 
noir ,  qui  eftoit  bleflc  ,  ayant  extrême  foif,  demanda  à  boire: 
mais  GeofFray  du  Bois  luy  rcfpondit,  Beaumanoir  boy  de  ton 
fang,  ta  foif  fc  pafTera  :  à  ces  mots  il  r  entra  au  combat.  Finale- 
mét  les  Anglois.qui  iufques  à  lors  s'eltoict  tenus  (errez,  furet  ou 
uers,par  ce  que  Guillaume  de  Môtauban  môta  à  rheual,  prit  fa  la- 
ce &faignit  de  réloigner,auqucl  Beaumanoir  s'efcria.dilât  faux  & 
mauuais  chcualier,oii  vas  tu?pourquoy  nous  abandonnes- tu?il  te 
fera  reproché  à  toy  &  à  ta  race  â  iamais  :  à  quoy  refpodit  de  Mon 
tauban, qu'il  befongnaft  bien  de  fa  part,&  qu'il  fcroit  de  fon  cofté 
tout  deuoir.Cc  diâ:,il  aduancea  fon  cheual,  dônant  au  trauers  des 
Anglois,  les  rompit,  en  ruant  fcpt  par  terre."  Lors  entrèrent  les 
Bretons  dedans  eux,&  les  deffirent,  6c  tuèrent  bonne  part,  les  au- 
tres ne  pcurentrefifter,& furent  prins  Knoles,Caurclee, Billefort, 
&Crocquart,menezàIo(îchn,  &  mis  à  rançon,  6c  depuis  feirent 
des  belles  armes  ailleurs.  Les  Chronicques  rapportét  que  le  meil- 
leur combatant  de  tous,  fut  le  firedcTinteniac,  6c  qui  mieux  mé- 
rita le  nom  de  preux  &  vaillant  :  en  ceftc  meflee,&:  de  la  part  des 
Anglois, Crocquait  emporta  le  pris. 

T  E  L  L  E  fut  l  iffuc  de  la  bataille  des  trente,  &:  eft  a  plain- 
dre que  quelqu'vn  d'eux  ne  rapporta  par  efcrit ,  le  particulier 
de  celle  aduenture  :  car  valeureux  6c  vaillans  eftoient-ils ,  6c 
leur  poftcrité  en  fcroit  honorée  :  tel  combat  fut  accorde  à 
Borde.îux  entre  les  Anglois,  6c  François  :  mais  ils  ne  combat- 
tirent point,  &  s'en  faifoit  lors  bien  fouucnr  de  tels.  La  renom- 
meedccc combat(vulgaircmentappclIcparlcs anciens ,  La  ba- 
TAiLLE  DES  T  R  E  N  T  E  )  courut  par  toufc  la  France ,  fi  bien 
que  FroilTard,  qui  viuoit  de cciemps ,  en  deux  ou  trois  palTages  de 


HHh  iij 


t  AN  K. 


nommte  dit 
comh~t  dts 
trtntf. 


L  AN 
ce  CL. 


M. 


SnieiitU 


Hiftoire  de  Bretaigne 


IeAN  IIII.  DICT 
LE  CoNQyEHEVR. 


fon  hiftoirc  quand  il  veut  dire  qu'on  a  combatu  viucmcnc  >  il  vfc 
de  ces  mots:  Qu^il  ne  fut  iamais  plus  vaillamment  combatu  après 
la  bataille  des  trcte  qui  fut  en  Bretaignc.Et  par  ce  quc,peu  deuant 
il  a  cfté  touche  quelques  propos  d' vn  Meflire  Budes  de  la  Roche, 
qui  long  temps  deuât  ce  combat ,  fcift  de  mcrucilleux  faids  d'ar- 
mes en  Conftantinopîc  &  Grèce  contre  les  Sarrafins  ;  le  ne  veux 
oublier  que  Théodore  Zygomalas  Grec  de  nation,  Ôc  Prothono- 
taire  de  l'Eglifc  des  Chrellicns  à  Conftantinopîc,  qui  aefcrit  de 
noftre temps,  i  5  8  i ,  tefmoigneenvncficnneEpiftre, quilya 
plus  de  trois  cens  ans ,  quvn  nomme  Guillaume  de  Vin,  Gaulois 
denation,futPrincc  &:Seigncur  de  la  renommée  ville  d'Athènes, 
&  qu'en  cefte  principauté  luy  fucccda  lacques  de  la  Roche,  lequel 
voyant  que  l'Empire  Oriental  des  Grecs  Chreftiens  commcnçoic 
à  diminuer  &  tomber  en  décadence,  fe  retira  pour  plus  grade  feu- 
retc,au  pays  du  Pcloponeflc,did  la  Morec,en  deux  villes  dot  au/fi 
il  eftoit Prince  &  Seigneur,  fçauoir  Argos  &  Nauplium,did  Na- 
ples  de  Romanie,&  depuis  fucceda  audit  de  la  Roche,  Marie  auf- 
fi  Gauloifejaquelle  du  temps  du  Duc  Léonard  Dâdolo,  vcdit  aux 
Vénitiens  ces  deux  villes .  Il  y  a  grande  apparence  confidcrant  le 
nom,  &  la  nation  que  ce  lacques  de  la  Roche  fuft  ifTu  de  ce  meflil- 
re  Budesttoutesfois  n'en  ayant  autre  tefmoignagc,  nous  n'cnpou- 
uons  rien  affeurer  de  certain. 

Deliurance  de  Charles  deBloysJ'oumoy  en  Àn^eterre parles 
'Bretons  entioye'^aduenture  de  Guejdin  pris, 

Chap.  XXVIII. 

E  L  A  paflTa  enL*ANMlLTRO  iSCENSClNCtyAN- 

T  E,eftat  Charles  de  Bloy s  retourne  de  fa  prifon,  en  l'an 
fuiuant  miltro  iscens  cinquante  vn,  qui 
e/loit  prifonnicr  de  l'an  mil  trois  cens  quarantc-fcpt: 
&  pour  fa  deliurance ,  paflcrent  en  Angleterre,  le  Sire  de  Beauraa- 
noir, Martin  de  Frehicres,Yuon  Cherruel,  le  Cheualier  Pchouec, 
B.du  Guefclin ,  Bertrand  de  S.Pere  capitaine  du  pays  :  &s'embar- 
querent  au  pont  de  Blauoet ,  menans  audiâ:  de  Bloys  fcs  deux  en- 
fans  pour  tenir  hoftage,  comme  il  elloitaccordé.en  faplace,pen- 
dant  que  le  pere  s'en  rcuiêdroit,pour  trouuer  les  deniers  de  fa  ran- 
'çonals  arriuerent  à  Londres.  Le  Roy  Edouard  eftoit  en  fantaHc 
de  faire  la  paix  par  le  mariage  des  enfans  dudit  de  Bloys ,  auec  les 
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filles  du  Duc  de  Lanclallrc,  &  alla  cela  bien  auant  :  mais  le  Comte 
d'Hcrby,nepueu  du  Roy,qui  aimoit  le  party  de  la  Comtcflc,&:  du 
icunc  Duc  de  Bretaignc  rompit  ce  coup:  remonftrat  au  Roy.qu'il 
auoit  promis,  &iurcfoy,  &  alliance  au  ComtcdeMontfort  fon 
gendre  :  que  ce  luy  feroit  reproche  de  prendre  autre  party  :  en  for- 
te que  cela  fut  rompu.  Le  Roy  d' Angleterre  pour  feftoicr  ces  Sci- 
gneursAmbaffadeurs  furuenus,fift  faire  des  iouftesjes  inuitans  & 
prians  d'y  vouloir eftre ,  lefquels  congnoifTans  la  ialoufie  des  An- 
glois.nc  vouloient  entrer  en  lice  dans  leur  pays,  ou  ils  auoict  tous 
aduantngcs,&  diflîmulercnt  quelque  temps  :  mais  finalement  ils 
furent  tant  prcfl'ez,  qu'ils  fy  condefcendircnt,  &  leur  dona  le  Roy 
alTeurance  de  n'eftre  mal  contents  quelque  cucncmét  qui  en  fuft. 
Parquoy  Bcaumanoir,  Cherruel,  de Frehicrcs,  Geoffroy  de Dinâ, 
B  Henry  de  Pledran, Pierre  du  Boisboiflcl, Bertrand  du  Gucfclin,&: 
faind  Pere,rarmerent,  rompirent,  &  iouftcrcnt  à  trois  rancs.Lcs 
Bretons  y  gaignerent  le  pris  :  mais  il  aduint  qu'il  y  fut  tue  vn  An- 
glois,  qui  cltoit  fauory  du  Roy:chofe  qui  luy  defplcut  fort  •  telle 
ment  que  les  iourtes  celTerent,  Ôc  entrèrent  en  querelletelle,  que 
les  Bretons  ne  fc  fcntoicnt  pas  cftre  en  fcuretc .  De  la  le  Roy  leur 
propofa  de  faire  trefues  auccluy  :  &  vouloit  qu'ils  les  iuraffent: 
mais  aucun  d'eux  ne  vouloit  rcfpondre ,  &  fe  tenoient  muets  de 
peurd'ofFcnccrleRoy  en  quelque  parollc:  mais  Mcflirc  Bertrand 
du  Guelclm  jors  icunc  homme  faduança  de  dire,  qu'on  luy  tien- 
droit  volontiers  la  trefue  telle  comme  il  la  tiendroit:mais  que  fil 
luy  aducnoit  de  les  cnfraindrc,au(Ti  feroit  on  à  luy.  Le  Roy  entra 
en  grade  colère  de  ce  mot,  ôc  f  ofFcnça  fort  de  cefte  parollc,  com 
me  accufant  la  foy  du  Roy,&  did^e  de  pareil  à  autre:  de  forte  qu'il 
elloit  fur  le  poindt  de  faire  vn  mauuais  party  a  du  Guefclin  :  mais 
Yuon  Cherruel  f  aduifa  d'vne  prompte  rcfponce,  excufant  ledid 
Gucfclm,  difant,  qu'il  cftoit  léger  de  ccrueau,  &:  qu'il  ne  fçauoit 
pas  la  raoiâiic  du  temps  ce  qu  il  difoit,qu'ils  s'en  fcruoient  en  leur 
compaignie  pour  vn  fol  plaifant,  cela  fut  prins  pour  cxcufc  par  le 
Roy:  &  paflerentceftc  mauuaife  heure  par  celî  expédient.  Et  fc 
retiras  en  Bretagne  emmcnerét  Mcflfîre  Charles  de  Bloy  s,  laiflans 
fcs  enfans  en  gage  qui  y  demeurerét  long  léps.Eftas  de  retour  ces 
feigneurs  fccurent,que  pendant  leur  abfcnce  les  Anglois  de  la  gar 
nifon  de  Becherel ,  auoiét  prins  le  Chafteau  de  la  Rochè  aux  Af 
neSjfitué  fur  la  riuierc  de  Rence:&:  que  de  là  ils  faifoieut  fans  ceffe 
des  courfes  furie  plat  pays  de  Dol,&  iainéX  Malo:  n'ayant  paroif- 
fe qu'ils n'cuflentbrancquctcc,  &f  contrain£fccacompofition  iuf 
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cjucsauGuildo.  Mcllirc  Bertrand  du  Guclclin.tcnoïc  Icchjlicau 
de  la  Noue,  qui  eft  le  Chaftcauncuf,qui  n'cftoit  pas  loing  :  lecjucl 
entendant  cela,  délibéra  de  les  rencontrer,  manda  Oliuier,  & 
Eon  de  Mauny  fes  parens,  Robert  de  Plcguen,  Lucas  de  Ma- 
lechat ,  Henry  ,  lean  Hongar ,  le  Sieur  de  Coctquen ,  Oliuier 
de  Porcon,  auec  leurs  trouppcs  :  tant  de  caualerie  que  de  gens  de 
picd,archers,ayant  liaduertifTcment,  qucles  Angloiscouroienc 
par  le  pays  la  poule, conduits  par  deux  capitaines,  l'vn nom- 
me Robert  Richcr,  cheualier  du  pays  de  Raix,&:vn  Anglois, 
nomme  lannequinToignc.  Sur  ce,  du  Guefclin  alla  rencon- 
trer ces  deux  capitaines  fourrageans  le  pays  ^  les  chargea  fortaf- 
prement,  tellement  qu'il  les  dcftit,  &:milVcnroutte:  &:  futToi- 
gnepris  prifonnier,  lequel  fe  rendit  à  Oliuier  de  Mauny,  &:  Ri- 
chcr à  Mcflîrc  Bertrand  du  Guefclin  :  lequel  le  mena  prifon- 
nier à  Dinan,  ayant  eftc  misToignc  à  rançon,  comme  il  fe  ta- 
xa luy-mefmc,  à  la  fomme  de  C\x  cens  cfcus,  il  eftoit  homme 
de  guerre,dc  cœur,&  dift  à  du  Guefclin  en  partât  de  luy.qu'il  mift 
hardiment  fes  (îxccns  cfcus  à  parc,&  qu'il  efperoit  parauant  vn 
mois,quedu  Guefclin  les  luy  redroit.  Ce  qu'il  fill  véritablement: 
Car  toll  après,  il  le  fuprint  entre  Dinan  &  Becherel,&lcprit 
prifonnier,  le  contraignant  de  luy  rendre  ce  qu'il  auoit  prins 
pour  fà  rançon,  &  la  moitié  d'auantage.  Ceftc  mefmc  fortune 
aduint  de  rechef  audidt  du  Guefclin  ^  car  en  vnc  courfe  il  ren- 
contra vn  nomme  lacques  Plantis ,  lequel  il  print  prifonnier, 
&mift  à  rançon  .-mais  du  Guefclin  fut  rcprins  en  vnc  rencon- 
tre au  pont  d'Euran,oii  la  plus  part  de  fes  gens  furent  ruez,  les 
autres  mis  en  fuite,  &  luy  prins  par  vn  nomme  Robm  Adas, 
foubs  la  condui(Ste  de  Robert  Cnoles,  chef  de  celle  trouppc. 
Voila  dediuerfesaduentures  en  la  perfonne  de  ce  icunc  capitai- 
ne, qui  depuis  deuint  grand  chef  de  guerre. 

Defkiâe  du  Marefchal  d'Ojfemont  ^  du  Sieur  de  la  Marche  det 
François  y  près  le  chafleau  de  Brcbdj, 
Chap.  XXIX. 

A  dcliurance  de  Charles  de  Bloys ,  fut  procurée  par 
la  Royne  d'Angleterre  ,  de  laquelle  il  cftoit  coufin 
germain ,  après  l'auoir  faidt  eflargir  premièrement 
en  Angleterre. Pendant  qu'il  cherchoit  la  rançon  :il 
ne  luycftoit  pas  permis  de  rarmer,car  c'euft  eflé  cotre  fon  fermer, 
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mais  ce  ne  lailloit-  il  à  faire  amas  de  gens  de  guerre  de  routes  parts 
par  la  faueurdu  Roy  lean  de  France.  Philippcs  de  Vallois  c/loit 
mort  des  L*  A  N  M I L  T  R  o  I  s  c  E N  s  c  I N  QVA  N  T  E  Ic  Roy  Ican  fon 
fucccflcur  à  rarce]uclle  luy  cnuoya  Mcfsire  Guy  de  Nccfleficur 
d'Otfemont  Marclchal  de  France,  &  le  Comte  de  la  Marche  pour 
raccompai;/ncr:lcfc]ucls  vinrct  en  Brciaigne  aucc  grand  nombre 
dc  .'oldacs,  &  recommença  la  guerre  de  plus  belle.  La  ComtcHè 
pour  y  rclirtcr,  fift  Icmblablcmcnc  leuerdes  hommes  de  toutes 
parts  qu'elle  peut,&:  vinrent  d  fon  mandement  Mcfsire  Tanc^uy 
duChaltel.MelsireGarnierdeCadoudaldeux  vaillans  ôc  expéri- 
mentez Chcualicrs,  Mcfsire  Yues  de  Trezuiguid  y,  auec  ce  qu'ils 
pcurentfournirdc  gens  de  guerre.  Ce  furent  cnuiron  trois  cens 
hommes  de  chîual  &c  autât  d'Archers  comme  diâ:  V  Valfinghan, 
qui  en  attribue  l'honneur  a  vn  chef  Anglois  nomme  Gaultier  de 
Vcntclcy  duquel  cy  dcuanc  nous  auons  parle,  «Se  faut  dire ,  que  ce 

f)ays  de  Brctaigne  fut  lorsaguerry,  &:  que  tout  le  monde  portaft 
es  armes.Car  en  l  inllant  les  capitaines  fournifToicnt  d  hommes, 
A:  en  moins  de  trois  fcpmaines  en  auoii  la  Côtclle  aflemblé  huiô: 
mille  au  fiege  de  la  RocheDcric.  Du  iourd  huy  il  ne  l'en  pourroit 
tanttrouuer  portant  armes,  qu'auec  foutes  les  peines  du  monde. 
Ces  Capitaines  fe  mirent  aux  champs,eftans  bien  tels  qu'ils  ne  re- 
tuloicnt  condition  de  combattre  quelle  qu'elle  fuft  ,  aufsinc  fc 
rrouueient-ils  en  lieu  où  il  n'y  parull  :  entcndans  le  chemin  de  ce 
Marefchal ,  ils  f  en  vinrent  droidl  pour  la  rencontrer  :  ils  eftoient 
en  moindre  nombre  la  moiclic  entièrement, faifans  chemin, ils  fc 
logèrent  iMauron,  près  le  Chaftcau  de  Breluily  ou  Brcbilly.  Ce 
qu'ayant  entendu  ce  Marcichal,  qui  n'en  failoit  que  peu  d'cAat, 
l'en  vint  les  charger  donner  fur  eux,  qui  de  leur  part  fe  rangerct 
en  b.uaille.  Le  combat  fut  ferme  &  roide  de  toutes  parts, ce  fut  la 
vigillc  de  lAlVumptionNoilre  Dame,  en  L' A  N  mil  trois 
CENS  CINQUANTE  DEvx:  Ics  eftoFts  furcnt  tcls  qu'on  ne 
(çauroit  auoir  penfé ,  car  iamais  hommes  ne  l'cmploicrét  mieux, 
ny  plus  courageulcmcnt.  Le  nombre  des  François  cftoit  fufiifant 
pour  enclore  les  Bretons:  Quoy  voyâcTancguy  du  Chaftcl  don 
na  dedans, &:  au  trauers  d'eux  iufques  à  la  bataille,  ou  efloit  le  Ma- 
refchal deNccfle  :  la  compaignie  duquel  fut  dcffaite,  luy  mis  par 
terre  &:  rué.  De  mefme aduint  au  fîcur de  Bricqucbec  Normad,  vn 
des  chefs  enuoyc  &r  en  pareil  au  lîeur  Challclain  de  Beauuoys,  &c 
plulicurs  autres  Seigneurs  Capitaines  tant  de  Bretaigne  que  d  ail- 
leurs qui  elloicnrauecqucs  eux  ,  quedcsmarchcsdcFrance,  qui 
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furent  cous  mis  en  routcc,  deftaics,  6c  les  deux  parts  raillez  en  pic-  D 
CCS.  Aufli  mourut  le  Comte  de  la  Marche,  le  Vicomtedc  Rohan, 
fils  de  ccluy  t|ui  fut  tué  à  la  Roche  Derien,  &:  le  Sire  de  Tintcniac, 
ccluy  quiauoit  emporte  l'honneur  dcbicn  combattre  en  la  bat- 
taille  des  trente.  Celle  rencontre  fut  d'vn  grand  elclatrenicignant 
aux  François  de  ne  venir  pas  légèrement  en  Bretaigneraufsi  acqui- 
rent Tancguy  du  Chaltel>,Cadoudal,  de  Trezuiguidy  vn  trefgrâd 
hôneur  &  réputation.  Il  y  auoit  auecqucs  eux  vn  capitaine  nom 
mé  Gaultier  de  Ventclcy,  Anglois,  tous  gens  de  valeur.Ccftc  for- 
tune ne  fut  feule  contre  Melsire  Charles  de  Blois  :  carl'an  enfui 
uant  Charles  Roy  de  Nauarre,firt  tuer  Mefsire  Charles  d'Hfpagnc 
Comte  d  Angoulefme,&Conncftablc  de  France  en  fonlià  :  le- 
quel auoit  elpoufé  la  fille  dudit  de  Bloys.  De  tous  coftcz  fe  faifoit 
lagucrrc  en  Bretagnc,les  Anglois  qui  couroienr  le  pays,fe  trouuc- 
reni  près  Nantes,  Icfquelsayans  dckouucrts  la  faute  de  la  garde 
qui  elloit  au  chafleau  de  celle  ville ,  vn  foir  de  Carefmc  prenant, 
que  tout  le  monde  faifoit  bonne  chère ,  le  dixfepticfmc  Fcurier, 
approchèrent  couuertement  le  chaftcau ,  ôc  cnrrans  par  vne  fcnc 
flrc  en  la  tour  ncufucd'iceluy  par  efcales  cnuiron  cinquantedcux, 
prindrent  le  chaftcau  ;  mais  Meflire  Guy  de  Rocheforr,  qui  eftoit 
capitainc,&  pour  lors  cAoitcnla  ville,  afrcmblafoudaincmctles 
habitans  &:  ce  qu'il  auoit  des  foldats ,  ôc  cnuironnans  le  chaftcau , 
fin  tant  qu'il  le  recouura  la  nuid  mcfmc,  &  y  furent  les  Anglois 
tous  tuez ,  Se prins ,  lans  qu'il  en  refchappaft  vn  fcul,  ne  pouuans 
cllrc  fccourus. 

T)effhiJh  à  Montmuran  des  t^n^lois,  (yJe  CaureUe  par  Meffire 
Bertrand  du  Çttcfclin  :  Battaille  de  ToitierSy 
OH  Maupertms. 


C  H  A  P.  XXX. 


ES  hafards  de  la  guerre  fauorifoicnttantoft  vn  coftc, 
tantoft  rautrcMcHire  Hue  Caurelee,  qui  eftoit  l'vn  des 
vaillans  &  reputez  capitaines  du  parry  Anglois,  tenoir 
les  champs,&:  menoit  trouppes  par  le  pais  de  Bretagne, 
cherchant  la  guerre,  &:  aduint  vn  iour  que  faifant  chemin,  il  eut  à 
palfer  près  du  chaftcau  de  Montmuran,qui  eftoit  la  maifon  prin- 
cipale des  Seigneurs  de  Tintcniac,  auquel  fc  tcnoit  vne  Dame  ap- 
pellce  Icanne  de  Combour  :  de  laquelle  &  de  Ican  de  Tintcniac, 
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fut  fille  Yfabcau  de  Tinteniac,  femme  de  Ican  de  Laual,  Sieur  de 
Chaftilon  enVandclais,  duquel  mariage fortic  leanne  dcLaual, 
qui  fut  efpoufe  de  Meffire  Bertrand  du  Guefclm.  CefleDamc  c- 
ftoit  accôpagnec  de  damoifellcs ,  aufquclles  elle  faifoit  vn  fertin  : 
&  auec  elle  clloit  le  ficur  d' Andrehan,Frâçoi^,qui  fut  depuis  Ma- 
rcfchal  de  France.  CômcMefïirc Bertrand  fut  aducrty,  que  Cau- 
relcc&fcs  trouppes  d'Angloistenoicnt  leur  chemin  celle  voye, 
non  loing  du  chaftcau,  il  mill:  au  deuant ,  pour  garder  le  paflagc, 
trente  archers  &c  gens  d'armes,  lefquels  Caurdecayansrencotrez 
mift  pied  à  terre  pour  les  côbaire,^'  Ce  chargerét  les  vns  les  autres: 
le  Seigneur  d'Andrehan  comme  il  fçeut  que  Tes  gens  eftoient  aux 
'  mains,rorrit&:  {'arma,&auecques  luy  Meflîre  Bertrand  :  lequel 
trouuât  vn  ch^ualicr  du  pa^s  de  Caux,  nomme  MefTirc  Elatrc  du 
B  Marcftjlc  pria  de  le  faire  cheualicr  :  Ce  qu'il  fift  :  &  luy  ceignit  l'ef 
pec  :  &  de  là  en  auant  Mefsire  Bertrand  le  dift  &:  porta  cheualier, 
commençant  à  leuer  Ton  cry  d'armcs,qui  fut^noÂre  Dame  Guef- 
clin  ,on  vint  aux  mains,  où  il  fut  vaillâment  côbatu:  Car  Caurelec 
cftoit  hardy  &  vaillant  capitaine,aiant  fcpt  vingts  bonshomes  de 
guerrCjfaifant  merueilleux  dcuoir  de  bien  combatre.Dcla  part  du 
Gucfclm ,  &:  (oubs  foncnfcignc  eftoient  Meflîre  Nicole  Payncl, 
Normand ,  &  vn  fien  frcre,  Ican  ficur  d'Oranges  en  Bretaigne, 
Raoul  de  Bcauchamp,Iean  Ruther, lean  du  Hallayjcan  de  Muti- 
licn.En  ccfte  meflee  vn  gentil  homme  François,nommé  Enguer 
randde  Hedin,  choidr  au  combat  Caurelec,  lequel  il  chargea  de 
telle  force  qu'il  l  abbatit  à  tcrrc,&:  le  contraignit  fe  rendre  prifon 
nier,  &:  dcflors  afFoiblit  le  coeur  aux  Anglois,  qui  fe  rompirent,  & 
mirent  à  la  fuite,  bonne  part  d  eux  furent  prifonniers,  &:  menez  à 
Potorfon  ou  tenoit  garnilon  le  deux  d'Andrehan,  &  Melïire  Ber- 
trand,qui  gaigna  nombre  de  prifonniers ,  ce  iour  qui  fut  le  leudy 

abfolut  MIL  TROIS  CENS  ClN  C^^V  ANTE  TROIS. 

En  l'an  que  l'on  comptoit  mil  tr.o  i  s  c  ens  c  i  n 
Q^vANTE-sixJc  Roy  Edouard  d'Angleterre ,  ôc  le  Prince  de 
Galles  fon  fils ,  paflcrent  en  France,  l'vn  en  Guyenne,  &  Langue- 
doc, l'autreà  Calais.  Aufliprint  les  armes  Philippes  RoydcNa 
uarrc  :  lequel  le  Roy  auoit  faiâ:  emprifonner ,  au  fecours  du- 
quel fut  enuoyc  le  Ducde  l'Enclaftrc  de  la  part  du  Roy  Edouard 
Ce  pendant,  le  Roy  Ican  &:  le  Prince  de  Galles  fc  rencontre 
rent  à  Maupeituis  ,  deux  lieues  près  de  Poidliers  ,  où  le  Roy 
de  France  fut  delFai(fl,  &  toute  fa  noble(rc,&:  luy  prinsprifon- 
nicr  prefquc incroyablement,  pour  les  grandes  forces  qu'il  mc- 
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noir,  iU  le pccic  nombre  d  Angloisrcnirc  Idqucli  morts,  du  coUc 
Françoisjfurent  pliifîeurs  gentils-hommes  de  Bretagne,  dcfqucls 
entre  plufieurs  d'autres  naciôs,  les  noms  &  armes  ont  depuis  lon- 
guement demeuré  efcrits ,  &  peinds  aux  cloiftres  du  Conuct  des 
Cordcliers  &  lacobins  de  Poidiers,  où  furent  portez  les  corps  de 
ccuxquiy  moururent,  entre  lefquels  de  Bretagne  furent  recon- 
gucus  Thibault  de  Laual  fieur  de  Lezay,Mcflire  Oliuicr  de  lain<^ 
Gilles,  Mcflire  Bonnabes  de  Rouge  :  &  des  Efcuy  ers ,  Richard  de 
Vendeljcan  de  Brignac,vn  nommé  de  Champagné.  Qyât  au  Sei- 
gneur de  Dcrualjil  y  fut  pris  prifonuier ,  &  mené  en  Angleterre. 

La  venitè'du  Duc  de  LencUfirc  en  Bretagne  Je  quel  peu  après 
met  le  fiege  deuant  Rennes. 

Chap.  XXXI. 

'E  s  T  o  1 T  pour  la  (ai Ton  de  lors  chofe  mircrable,&  tef- 
moignant  i  ire  de  Dieu,  que  les  Frâçois  eftoicnt  furmo- 
tezdes  Ang!ois,en  quelque  nombre  qu'ils  fe  rencon- 
tralTent.'donc  tan  t  de  batailles  &  rencontres  qui  fc  don- 
nèrent encetemps-làjfont  bônepreuuc  LeDucdc  Lanclallre,  & 
Philippes  de  Nauarrc  failoient  la  guerre  en  Normâdie,  lors  qu'ils 
furent  aducrtis  que  ces  Princes  deuoient  combatre ,  &  congnoif- 
fans  les  grandes  forces  du  Roy ,  fe  tcnoient  en  grande  peine  de  la 
fortune,  qui  aduiendroit  à  ce  ieune  Prince  de  Galles.  Parquoy 
eilâs  aducrtis  de  ccqui  fepafToit ,  &  que  fans  doute  ils  côbatroicnt 
de  bref,  ils  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  ioindreaueclePrincc: 
maisilsncpcurent  trouuer pafl'agc  parla riuicrcde  Loire, ellans 
les  ponts  de  Sé,od  ils  vouloient  paflcr  fort  gardez:  &  ayans  eflay c 
tout  ce  qu'ils  peurcnt,  finalement  furent  contraints  de  (c  retirer 
arriere.Le  Duc  de  l'Anclaftre  de  ce  pas,ne  voyant  ailleurs  occupa- 
tion,pour  ne  demeurer  inutile,raduila  d'entrer  en  Breraigne,fons 
couleur  de  fecourir  la  Comtefle,&  le  Duc  fon  fils,gendre  du  Roy 
d'Angleterre fon  maiflre,  lequel  Duc  eftoit  fort  ieune,  &  com- 
mençoit  cncorcs  lors  À  f  armer  &  fe  façoner  à  la  guerre.  Le  Duc  de 
Lanclaftre  auoit  enuiron  mille  hommes  d'armes,&  cinq  cens  ho- 
mes depied,  &  quelque  nombre  d  archers  :auec  Icfquels  ayanc 
marché  iufques  à  Hcnebond,pour  vifJtcr  la  Comreflé.-apres  (ciour 
de  quelques  iours,il  partit  &  fen  vint  gadat  le  pays  de  l'obciffancc 
dcmefs.CharlesdeBloySjpIaterlcfiegcdeuât  Renés,  laqilcelloit 
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en  l'obcillanccduclid  dcBloys.  Lclicgc  fut  mis  le  tiers  iour  de 
Décembre  M.  cccLvi.Il  eftvray  qu'après  la  bataille  de  Poitiers 
il  s'cftoit  faid  vn  traidlé  entre  les  Roy$,enlavilledeBourdcaux, 
mais  la  querelle  de  Bretaigne  en  fut  exceptée  :  Car  c'eftoit  le 
moyen  de  s'entrefaire  la  guerre,fi  l'vn  Te  trouuoit  en  fon  aduanta- 
ge;  &  pour  ce  continua  la  guerre  ,  &  (îcge  de  Rennes ,  &  s'y 
donna  plufieurs  aflaux,  qui  furent  fort  bien  foullcnus.  Aucuns 
difent  ,  &:  ont  efcritque  dedans  cftoientle  Vicomte  de Rohan 
le  Sire  de  Dcrual,  Mcllire  Charles  de  Dinan,  mais  ce  n'cft:  pas  vé- 
ritable: &C  feulement  yelloit  le  boiteux  Penhoet  capitaine  de 
Rennes,  &  mcffire  Geoffroy  de  Cheruel  vaillant  chef,  &  bien  re- 
nomme pour  homme  de  guerre:  6c  commençoit  lors  a  faire  ar- 
mes Bertrand  du  Gucfclin,auecfcs  foldats  choifis  àfafoldc  ,  6c 
fondez  lur  leurs  conquciles. 

De  Mcjftre  Bertrand  du  Çurjclinjh  maifon  cir  origine: 
prijè  de  Foulgeray. 

Chap.  XXXIL 
O  V  R  c  E  qu'en  ceft  endroit  fut  le  premier  pas  qucMef- 
(îre  Bertrand  du  Gucfclin  fift  pour  aduacer  en  la  valeur 
grandeur  des  honneurs  aufquels  depuis  il  paruint: 
l'ay  neccnairemcnt  à  déduire  ,  d'où  il  cltoit,  &:  de  quel 
lieu,pour  ce  que  ceft  homme  combic  que  célèbre  &  rechante  par 
leshirtoires  ,  Reparles  Romans  en  tout  l'Occident  ,n'acncorcs 
rcncotrc  homme  qui  au  vray  en  ait  efcrit  ce  qu'il  en  cItoit,fe  trou  - 
uant  feulement  rapporte  en  quelques  particuliers  efcrits  en  mau- 
uais  vers  &:  mal  dictez, &  tels  qu  il  n'y  apasd'apparcce  que  iamais 
cela  fe  mette  en  lumiere,côbien  qu'ils  foict  de  foy  tres-vcritables, 
&:  quant  aux  hiftoriens  eftrangcrs  ils  ne  fe  font  pas  inflruidspar 
le  menu  de fes  faits. l'auois  pcfc  que  c'eftoit  faute  d  initrudliô,  car 
s'ils l  ôt  voulu  volontairemct  celc,ils  font  accuGblcs  d'vne  grade 
ingratitude,  veu  que  par  luy  &  fa  valeur  le  plus  beau  Royaume  de 
l'Occident  fe  maintient  iufques  a  cy  en  fa  grandeur.Il  n'cll  pas  en- 
:ores  bien  efclarcy  en  quel  an  il  fut  né, mais  ie  trouue  mention  de 
luy  des  le  fiege  de  Charles  de  Blois^qui  fut  deuani  la  ville  de  Ren- 
nes mis  par  le  Duc  de  l'Anclaftre  Anglois  en  l'an  1341.  N  ayant 
pour  lors  palTé  l'aagc  de  dixhuit  ans ,  eftant  d'accord  qu'il  fe  com- 
mcça  à  môftrer  6c  faire  armes  en  ce  fiege. Sônô  fut  du  Gucfclin, & 
nô  du  Glefquin  ou  Glcaquin,&  tel  fc  trouue  efcrir  entre  les  lettres 
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trcs  des  Ducs  ,  du  temps  de  Ican  de  Montforc ,  il  fut  cncorcs 
Seigneur  d'vnc  autre  maifon  qu'on  appelle  la  Clicuric  ,  tenue 
encoresauiotird'huy  en  dépendance  dclaBaronnie  de  Sens  ,  la- 
quelle Seigneurie  fut  vendue  à MclFire Robert  Brochereul  Scne- 
Ichal  de  Rennes  ôi  de  Nantes,  par  icdidb  Médire  Oliuicr  du  Guef- 
clin  frcrc  de  Mcfliie  Bertrand,  lequel  Broclicrcul  depuis  la  tranf- 
portaaMcflircPhilippcs  de  Montauban  Chancelier  de  Brerai- 
gnc.Laquclleil  lilt  dépendre  de  ladidctcrrc  de  Sens  ,  qu*il  fit  cri 
gcr  en  Haronnicdu  temps  du  Duc  François  dernicr,de  prefent  pcfi  Jw"-^" 
Icdccparlcs  Seigneurs  deRuftcc.  La  mcrc  dudidl  Bertrand  eut  cutjdn. 
nom  leanneMailcmainSjfillc  de  Mcflire  Foulques  Mallcmains  de 
Normandie  Seigneur  de  Saflc  ,  où  cncorcs  ily  a  des  familles  qui 
retiennent  ce  nom.  LcdidlMellirc  Bertrand  futmaric  deux  fois, 
3   l'vneà  DamoyfelleThiephainedeRaguenclfilledu  Vicôtedela 
Bellicrc.  La  féconde  fois  à  Icanne  de  la  Val  Dame  de  Chafhllon, 
&:  de  TinteniaCjdôt  il  n'eut  poindt  d'enfans.Il  eut  deux  frères  1  vn 
nomme  Mefiîrc  Oliuier  du  Gucfclin:qui  fut  Connellable  de Ca- 
ftille,&:  Seigneur  de  Longcuillc  par  bienfaiâis  du  Roy  ,  Charles 
(îxiefme.  Apres  la  mort  de  Mcflire  Bertrand  ion  frerc ,  eut  aufli  vn 
autre  frerc  puifné  appelle  Guillaume  du  Guelclin  qui  fill  le  voya- 
ge d  E(paigne,&:dcluy  nefetrouua  pas  beaucoup  dcchofeSjnc 
de  ce  qu  il  dcuint,  il  eut  quatre  focurs,  lairnceappclice  Julienne, 
I.iqucllc  fut  Abcfle  de  fainct  Georges  de  Rennes ,  en  l'an  mil  trois 
cens  foixante  ncuf.La  féconde  qui  fut  prieure  d'Elcoue  près  Nan- 
tes.  La  troiiiclmc  laquelle  fut  mariée  à  Rennes,  &  laquarriefmc 
nommce  Clémence  mariée  à  Meffire  Fralin  de  HufTon  Sei- 
gneur de  Dufié  &  du  Champfernon  ,  du  Grippon  de  faindlc 
CicilleScCharenceen  Normandie,ilictrouuc  (]u'il  n'eut  cnfans 
c]u'illuyaicfurucfcu,ayanteftc(on  frerc  Mcflire  Oliuicr  ion  hé- 
ritier,  &:  afin  qu'on  ne  s'abufe.llfetrouuc  qu'il  y  eurencorcsvn 
autrcappellcBcrtrâdduGuefclin,natifde  baffe  Bretaignc,  (S:  Sieur 
dcTouffou  près  Nantes  de  mcfmc  nom  &  Breton ,  aulFi.  L'on  ne 
Içaits'il  cftoit  deccfterace,maisonletrouuemarquéen  vn  cer- 
tain procez  contre  Ifibcau  de  Vinomedamc  de  Thors  pris  aux 
lettres  de  la  mailon  de  Pointicure,par  lequel  il  fc  iuftifie  cjuc  Da- 
me Catherine  du  Gucfclin  fille  dudi(5l  Bertrand  fécond  fut  ma- 
riée en  Tan  mil  quatre  cens  cinquante.  A  Charles  oii  Louys  de  Ro- 
\m  Seigneur  du  Gucmenc,de  Remefort  qui  ne  pouuoit  eftrc  par 
tant  ilfue  du  Conncflableaufli  n'eut  il  point  d'enfans  de  luy  iflus: 
Ce  Mcflire  Bertrand  cfpoufa  Ifabcau  d'Ancenix  fille  de  Meflirc 
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Renault  d' Ancenix  ôc  Ylabcau  de  Cliflon  dont  fortit  Jadidc  Ca- 
therine qui  fut  damedeToulfou  prcs  Nantes, &  parce  moyen  ne 
pouuoit  cftre  ladite  Catherine  illue  de  ce  Conneftablc  qui  mou- 
rut des  l'an  i  5  So.Et  ce  mariage  ce  marque  en  l'an  mille  quatre  ces 
cinquante,  &  cinquatc  cinq:  ce  que  i'ay  voulu  dire  pour  la  remar- 
que de  ces  races  &  alliances. 

Et  de  vray  on  trouuc  bic  par  les  chartres  de  Bretaigne  que  MefTi- 
rc  Oliuier  du  Guefclin  Cônellable  de  Caftille,  lucceda  audidt  Cô- 
ncftablc,mortranshoirs,&  cômcfbn  héritier  principal  &  noble, 
compofa  des  droits  matrimoniaux,ayans  appartenu  a  dame  lean- 
nc  de  la  Val  favefue,  McfUrc  Bertrand  fur  nourry  icunc  enfant  en 
la  maifon  de  fon  pcretayat  elle  des  fa  première  enfance  iufques  au 
quinziefmc  an,le  plus  mauuais  garçon  qu'on  euft  fçcu  dire,  touf- 
iours  bâtant  ou  battu  ,  dequelqu'vn,toufioursdc(chirc,  querel- 
Icux,  &  reuefche.Il  aflembfoit  les  garçons  de  (on  aage,  parla  pa- 
roiifedreflbit  petites  batailles,  &  les  faifoit  combattre  les  vns  co- 
tre les  autres,tounourslepremierafebien  frotter,dontIe  perc&: 
la  mere  auoicnt  tous  les  iours  tant  de  plaintes,qu'ils  en  eftoient  en 
grande  peine. Il  fe  trouuoit  aux  luittes  ôc  autres  ieux  entre  les  pay- 
(àns:&:  faifoit  toufiours  quelque  exploidt  de  mcfme.Eftant  aduc 
nu  vn  iour  qu'il  (e  mill  trop  auant,il  fut  bleffc  en  luitrât  d'vn  pay- 
fantrôi  rapporté  en  la  mailondcfonperc,oùiIfetrouua  vneiien- 
ne  tante, laquelle  le  blalma  fort,  luydifant  queceneftoit  poindl 
faiâ:  en  gentilhomme  de  fe  méfier  auecqucs  des  payfans.&rqu  fc 
deuoit  faire  cognoiftre  entre  les  gentilshommes  de  fon  cllat.aucc 
Icfqucls  il  pourroit  apprendre  chofes  d'honneur  ,  &:feantes  a  vn 
homme  de  bon  lieu,de  courir,  de  faulter,de  tirer  des  armes,couri  r 
en  iouxtes  ,  en  lice ,  &  faire  les  exercices  propre  à  vn  homme  no- 
ble'.Et  luy  fift  tant  de  reproches  ,  qu'il  luy  promifl: ,  qq'il  ne  rom- 
beroit  plus  en  telle  faulte;&  de  vray, delà  en  auat  ne  cefià  de  cher- 
cher les  aflemblecs  des  gctilshommes,  manier  les  armes,  ôc  courir 
la  lance  :  tellement  qu'en  bref  il  fy  façonna  fort  bien  :  mais  fon 

f)erene  vouloir  dcfpendre  pour  luy  bailler  des  chcuaulx,chofequ 
e  fafchoit  fort.  Vn  iour  il  vint  vne  religieufe  en  la  maifon  de  (on 
pere,  laquelle  auoit  la  congnoidance  des  Mathématiques, comme 
véritablement  à  lors  il  fe  trouuoit,  que  pluficurs  mcfmcs  des  fcm 
mes  fy  adonnoient  :  eftant  ceftc  religieufe  à  table ,  ôc  voyant  dif 
ner  à  vne  petite  table  à  parties  trois  enfans  Bertrand,  Olliuier,  &c 
Guillaume,  en  la  prefcncedeladi(fleMallemains  leur  mere,  ccfle 
religieufe  remarquoit  fort  le  vifage  &  façon  de  MefTire  Bertrand 
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A  diU  à  la  Dame  du  Guelclin  ;  Madame  ce  font  ia  vos  cnfaiw,  & 
me  femble  que  vous  ne  cencz  pis  ccrtuy-là  {monftranf  Bertrand 
dcGucrclin)lepluspresde  volfrecœur.  LaDameduGuefclinrc- 
(ponditque  cela  elloit  bien  vray;  car  déplus  mauuaisgarçonihy 
auoitau  mondejdifancqucfon  pere,ny  elle  ne  s'en  pouuoicntay- 
derrqn'il  cftoic toufiours  bleffe,  le vifage rompu: en fommc bat- 
tu ou  battant  vn  autre,nous  le  voudrion$(dit-ellc)fon  pere  &  moy 
(oubs  terre.  Midamc  ,  (dill  ccflcreligicufc,  )  ne  vous  ennuyez 
poin:!:  de  ceft  enfant,  il  viendravnioura grande perfe(5tion,  ôc 
fera  le  premier  homme  de  France  ,  à  I  hortneurdefon  pays  ,  pa- 
rente &  du  Royaume:  la  merercceuraggreablcmcnt  cefte  paro- 
Icjdifanc  toutcsfois  qu'il  e(loit  rtiaUaifc  d'vn  tel  commencement: 
Le  propos  demeura  toutesfoiscn  en  refprit  de  la  mere.  Mefli- 
B   re  Bertrand  croifToit  ,  de  l'heure  qu'il  eue  le  crédit  d'aller  feul, 
hantant  les  compagnies.  Il  falloir  auoir  des  chenaux,  &  armes: 
le  pere  n'y  pouuoit  fournir  ,  il  fe  reuanchoit  comme  il  pou- 
uoit ,  Se  autant  de  fois  comme  il  mettoit  la  main  aux  bagues 
de  fa  mere  ,  il  s'en  donnait ,  au  grand  dcfplaifir  d'elle.  Il  fe  fift 
vn  iour  vn  tournoy  à  Rennes  par  les  gentils-hommes  ,  auquel 
du  Gucfclin  fe  trouua  par  le  dcfceu  de  fonpere,  qui  elloit  des 
tenans.  Ce  ieune  homme  n'auoitcheual,  ny  armes,dont  ilclloitj 
infiniemcntpallionné.  Les  gentils-hommes  coururent ,  vn  ou 
de jx  rangs  :  Guefclin  mouroit  de  defplaifîr,  qu'il  luy  failloit  de- 
meurer arrière  par  faultc  d'cllrc  entretenu  par  ion  pere.  Iladuinc 
de  bonne  fortune  ,  qu'vn  d'iceux  qui  auoit  couru  fonrang  ,  fc 
retira  à  fon  hoftellcric  ,  &  s'eftant  defarmé  ,  Gucfclin  le  luiuit, 
ôc  voyant  qu'il  ne  vouloir  plus  courir,  il  fe  ietta  à  genoux  de- 
uant  luy,  lefuppliant  de  tout  fon  pouuoir,luy  vouloir  faijje  tant 
de  courtoifie,que  de  luy  prefter  fon  cheual,&:  fes  armes, pour  cou- 
rir vne  courfe.Cc  gentilhomme  fut  courtois,&:  louant  l'affctflion 
que  ce  icunc  homme  auoit  de  fc  monftrer  ,  luy  accorda  fa  re- 
qucfte.   Ainfi  Guefclin  arme  ,  &  monte  à  chcual ,  fc  mcflapar 
les  rangs  fans  cftrc  congneu  de  pcrfonnc  ,  ny  de  fon  pere  mef- 
mc:  la  façon  de  courir  en  ce  temps  eftoitl'cfcu  pendu  aucol&:  la 
lance  fur  la  cuifle:de  la  première  courfe,il  donna  à  celuy,qui  cou- 
roit  contre  luy,  fî  grand  coup  ,  qu'il  mift  le  chcual  par  terre,qui 
demeura  depuis  inutile,&:  I  homme  longuemct  efuanouy  fut  em- 
porté au  lit. On  ncfçauoitqui  elloitle  coureur:  mais  tous  les  afli- 
itans  trouuercnt  le  coup  merueilleufcmcnr  grand:  il  retourna  fur 
les  rangs.Â:  rapportent  les  Croniques  de  (a  vie,fai6lcs  par  anciens 
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&  ou  il  trouuoit  les  Anglois,cdtoit  butin  pour  iuy ,  &  en  peu  de 
temps  eut  du  moyen  aflez.  Il  ne  Icurmanquoic  que  d'vn  lieu  de 
rcrrai6te:car  de  loger  toufiours  aux  forcfts,  ou  builTons,  c'ertoic 
chofe  dure  à  porter  à  la  longue  :  iladuinr  qu'il  dcfcouuric  que  le 
chafteau  de  Fougères ,  bône  place  pour  iors,cftoit  mal  gardétCar 
ayât  prisvn  varlct  forty  du  challcau  en  la  foreft  du  Teillay,il  fçeuc 
que  MefTire  Robert  Brébro  Anglois  capitaine  du  chafteau.eltoit 
party  d'iccluy  pour  battre  la  route  de  l'armée  de  Charles  de  Bloys, 
ôc  qu'il  elloit  aux  champs  n'ayant  laiflc  au  chafteau  les  meilleurs 
des  liens.Sçachant  ces  nouuelles  monta  à  cheual  auccques  Tes  cô  - 
pagnons,  &:  à  l'ifluc  de  la  foreft  les  faid  mettre  a  pied ,  &  accou- 
Itr er  d'accouftremens  à  la  façon  des  pay  fans  de  toile  â  chacun  vnc 
hache  en  la  main  en  forme  de  bûcherons  ,  &  les  faidt  charger 
chacun  vn  faix  de  fagots  A' bûches  furie  col,  laiflant  la  moitié  de 
la  compagnie  en  embufchedans  le  bois,au  plus  presqu'il  peut  du 
chafteau, pour  attendre  le  lignai  qu'il  leur  fcroit  donne  à  louuer- 
ture  de  la  porte.Ceux  qui  altoient  chartrcz ,  fortircnt  de  la  foreft, 
s  en  vont  deuers  le  chafteau  ,  le  col  ployé  fous  le  faix  auccques 
leurs  haches,  &:  quelques  courtes  dagues  cachées  foubs  leurs  ha- 
bits. Venus  a  la  porte  ils  demandèrent  s'il  falloit  point  de  bois  au 
Seigneur  qui  eftoit  leans,qui  refpondit  qu'ouy.On  ouure  les  por- 
tes à  ce(t  adueUjils  entrer  trois  &  quatre  &  entre  iceux  Berrrâd  du 
Gucft  lin ,  lequel  commença  a  ieiter  fon  faix  au  deuant  de  la  por- 
te ,  pourl  cmpefcherdc  fermer,  &  fes compaignons  demefme, 
conlcquemmeni  les  autrcs,qui  fuiuoicnt  du  Guefclin  donnant  le 
lignai  a  leurs  gcns:&:  quand  àluy  commençai  charger  le  portier 
<.]u  il  tua:&:ceuxquiclioientauecquesluycrioicnt  Guefclin.  A  ce 
bruit  accoururent  tous  les  foldats  du  chafteau, &  commencèrent 
d  vne  (Se' autre  part  à  (c  charger  à  bon  efcien  &  combattre:  ou  du 
Giic  lclin  fut  tellement  blcllc,quc  le  fang  luy  couuroit  la  veue  &  le 
viiagc:  mais  pour  cela  il  ne  recula  :  &  combattirent  ceux  du  cha- 
fteau fort  vaillamment  dcfqucis en  fut  tucpluficurs  :  mais  finale- 
ment ils  furent  dcifjidls,^:  la  place  guignée,  cftant  bien  muniedc 
viuresjô:  .irmcs.Brcmbro  capitaine,  qui  eftoit abfent ,  ayant  faiâ: 
vnc  courle ,  ôc  charge  par  gensdc  cheual  de  Charles  de  Bloys,  qui 
le  dclcouurirent  fe  delibcroit  de  fc  retirer  en  fa  place  :  mais  il  rut 
aducrcy  par  le  chemin, qu'elle  auoit  cfté  furprife,  chofe  qui  l'cfton 
na  tant  qu'il  commença  à  tourner  bride  pour  fe  (auuer  en  quel- 
que placcde  fon  party  :  mais  il  fut  fuiuy  par  du  Guefclin,  ayant 
recouucrt  quelques  gens  de  cheual,  quife  trouuentàfon  aydc^ 

DDd  iiij 


LAN  M. 

CCCXLIil, 


Entre^fi  fut 

îtih«fit4H  it 

Mefirt  Brr- 

tTÂfulduCMff 

clin. 


Prife  Mi  ehd' 
flcMtde  FoH- 


I  £  A  N  un.  DICT 
LE  CONqvEREVR. 


Liure  cinquie(me. 


34' 


B 


Poulie  Anglois  :  tclJcmcnt  qu  il  renoit  IcDut  Anglois  enalaimc, 
&  le  ttauni  Hoir  fort ,  ne  les  laillant  dormir  n'y  repofcrpuis  fcreti- 
roitaux  forells  de  Rennes,  dechalteau  Biiand, de  Chcurc,  fie  au- 
tres.Vniour  ayant  prinsprilonniervn  homme  d  armes  du  camp 
du  Duc  de  l'Anclallrc  ,  iuy  donna  congé  à  la  charge  dcdircau 
Duc  cju'il  ne  cefleroir  pas  de  !uy  haraflTcr  (on  camp  ,  &  cmpefchcr 
Icsviures  ,  s'il  ne  Iuy  donnoic  faut  conduit  pour  entrer  en  ville. 
Mais  le  Duc  de  1  Anclallrc  ne  le  voulut  elcoutcr  ,  ny  permettre 
cju'il  y  entrait.  Cependant  voyant  ne  pouuoir  auoir  la  ville  par 
{"orce.il  hltcncommcnccr vne mincpar dcfloubs les  murailles  de 
la  ville,  en  laquelle  il  fill  continuellement  bclongner  ,  dont  le 
capitaine  Pcnhoet  eflant  aduerry  fecrettemenc  ,  ôc  ne  Içachant 
bonnement  de  cjucl  colle  elle  deuoir  percer,  fift  commandrmcr, 
que  tous  les  habitas  de  la  ville  euflenc  chacun  en  (a  maifon  à  met- 
tre furie  plat  de  la  terre, vn  baHin  auec  certaines  balles  de  rerre,où 
de  plomb  ,  &c  Ce  prendre  garde  a  toute  heure  $  ils  verroient  lel- 
di(fbs  ballins  &  balles  remuer  au  ton  des  coups ,  qui  (e  donnpient 
foubs  terre  ;  parccft  artifice  fut  dans  quelques  iours  la  mincdcf- 
couuertc  ,  ôc  gardant  l'approche  furent  les  Anglois  deceuz,c- 
Ibnc  entrez  dedans  la  mine,  le  capitaine  Bertrand  ,  de  ùinù 
Pcre  ,  Geoffroy  de  fain(î!t  Berthelemy, Geoffroy  du  Pont  Connc- 
llable  de  Rennes,  auec  force  foldars ,  Icfqucis  rencontrèrent 
la  mine  ,  en  l  ounerturc  de  laquelle  les  Anglois  furent  cou- 
uerts  de  feu  plomb  fondu  ,  &:  d  hommesapplace?, pour  h  gar- 
de dcl  entrcc.  Tellement  que  plufieurs  d'eux  furent  tuez, &:  tout 
autant  qu'il  s'en  monllrat&auecques  feu  &:  fumée  furent  les  au- 
tres rechaffc7,  ou  enfoncez  &  la  mine  rccomblee,  &:  trentheeen 
pluficurs lieux  ,  dontic  DucdeLanclallreirritcinfiniemenr  ,  re- 
commença fes  efforts  &:  redoubla  fesaffaux,  mais  cela n'cdoit  rie 
fi  ce  n'eud  cfté  la  famine.  Caries  viures  defailloient  iufqucs  à 
manger  les  cheuaux,&  ce  qu'ils  pouuoicnt  rencontrer ,  les  paffa- 
ges  elloicnt  fi  cftroittement  gardez ,  qu'il  n'eftoit  poffiblc  entrer 
ny  foriir,ny  faire  entrer  viures,dont  le  DucdeLancIaftreaduerty, 
pour  irriter  leur  neceflltc,  &  les  faire  faillir  dehors  pour  quelque 
occafion  ,  il  fift  amener  en  vnprc  ioignant  la  muraillede  la  ville, 
appclléle prcRaoul bicnenuirondeuxmille  porcs ,  poury  pai- 
lire  &:mili  en  g.irde  bon  nombre  d  homes,  à  ce  que  fi  ceux  de  la 
ville  fortiffent  par  cefte  amorce  ,  ils  fuffent  bien  foudainemenc 
chargez,  &  enueloppez  :  Ô^filoccafion  le portoit auoir  entrée 
en  la  ville  par  le  moyen  de  ceux  qui  feroient  fortis.  Ceftoit  de 
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pour  mon  pays  &  mes  amis ,  fi  ic  m'en  retourne  ,  vous  me  de- 
urcz  tous  vn  bon  fouucnir.Ceft  aduis  fut  trouuc  fort  bon,&  ac- 
cepte: le  bourgeois  auoit  trois  filles  &  cincj  enfans  mafles  :  on 
lafTcura  d'auoir  foin  d'eux  ,  &  de  les  nourrir.  Penhoet  capitaine 
rcfolut,  que  le  lendemain  il  feroit  vne  faillie,&:  qu'après  quelques 
efforts  il  le  retircroit,& le  bourgeois  fclaifleroit  prendre,  &  me- 
ner au  Duc  de  l'Anclaftre.cc  qui  fut  faid.  Le  lendemain  Prnhoet 
fortjles  ennemis  le  chargèrent ,  la  fe  retira  le  bourgeois  qui  eft 
prisjil  di(îiqu'il  achofc  d'importanceadircau  Duc,lionIuy  veut 
îauuerla  vie.  Il  cft  mené  au  Ducdel  Anclaftre  ,  lequel  Icfaiâ: 
venir,  ôc  l'interroge  tout  du  long:  Il  refpond  bien  ciploré  &  c(- 
perdu,  autant  que  le  Sinon  de  Virgille.  Il  feictte  a  genoux  ^  luy 
t"aiâ:  fon  comte  ,  &:  di(5loultrc,  queleshabitans  auoyent  déli- 
bère de  maflacrer  ce  qu'il  y  auoit  entre  eux  impuifTansdc  porter 
armes  en  la  ville  pour  ne  leur  laificr  confommer  leurs  viures ,  qui 
leur  reftoicnt  bien  peu  ,  ne  les  vouloicnt  mettre  dehors  de 
peurquelcDucfufiaduerty  par  eux  de  leur  eftat ,  du  dcporte- 
ment  de  leurs  affaires  ,  &:dcs  forces  delà  ville  ,  &  s'approchant 
le  bourgeois  autant  qu'il  luy  fut  permis ,  luy  dift  en  grand  fccret, 
que  fans  poin(fbdc  faute  ,  ilauroit  lanuid  prochaine  ou  l'autre 
luyuantc  quatre  mille  combartans ,  vcnans  du  fccours  de  Fran- 
ce ,  chargez  de  viures  pour  refrefchir  la  ville  ,  &  luy  monflra 
deux  endroits  par  où  ils  dcuoient  venir  ,  l'aducrti fiant  que  fc 
prenant  bien  garde  ,  il  lespourrbit  rencontrer  &c  furprendre. 
Le  Duc  oyant  cela  fut  fortioyeux  ,  ôclccreut  a  la  contenance 
de  ce  bourgeois,lequel  il  fift  recueillir  fans  fe  fouuenir  de  luy  dô- 
ner  gardes  :  lequel  voyant  fon  aduantagc  ,  &  ce  qu'il  defiroit 
partit  la  nuiél  cnfuyuant ,  prenant  le  chemin  de  Nantes  pour 
fournir  fon  meffagc.  Le  Duc  fuyuantceit  aduertifTcmcnt ,  furie 
foirduiour  faiâ:  commandement  a  tout  le  monde  de  s'armer, 
&  de  main  en  mainaducrtir  les  vns  les  autres  ;  ôc  laiffans  quel- 
que nombre  d'hommes  pourla  garde  du  camp  ,  fe  leua  Ôc  vint 
la  routte  que  luy  auoit  did  le  bourgeois  toute  nuid  ,pour  ren- 
contrer ce  fccours  par  la  voye.  Cependant  on  ne  voyoit  fur  les 
murailles  de  la  ville  ,  que  fonncurs  &  menef^riers ,  faifàns  al- 
legxcffes ,  comme  fi  le  fccours  leur  fufl  prefl  pour  le  faire  croi- 
re à  l'enncmy  demeure  au  camp.  Le  bourgeois  marchant  ôc 
faifant  chemin  en  la  meilleure  diligence  qu'il  peut  :  de  fortune 
rencontra  Mefsirc  Bertrand  du  Guefclin  ,  lequel  continuelle- 
ment fe  tenoit  fur  les  voyes  ,  battant  les  aducnues  du  camp  de 
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vous  ne  perdrez  ny  charoy,  ny  voz  bcftes  :  &  fî  ferez  payez  entiè- 
rement de  voftre  marchandife,  mais  vous  me  ferez  promcflc, 
cjuc  iamais  vous  ne  retournerez  en  ce  camp  pour  porter  viures  à 
noz  ennemis,  fur  voftre  vie,  ils  receurent  la  condition  fort  à- 
greablcment  j  &  eftans  payez  fe  retirèrent  en  feureté,  auec  leur 
attelage.  Comme  ils  furent  fortis  ^  le  Duc  les  manda  quérir, 
&  les  interrogea  de  ce  qu'ils  auoient  fâi£t,  ôc  veu  par  la  ville, 
&  comme  ils  y  eftoient  entrez.  A  quoyilsrefpondrient&l'af- 
feurerentquelcshabitans  auoient  des  viures  aflcz  ^&quils  nefc 
donnoient  pas  grand  peine  du  fiegc. 

La  communication  duDuc de LancUjhre ducc Mejfire  Bertrand 
du  Çuejclin,  çir  le  combat  d'entre  lity 
^  Brembro. 

Chap.  XXXIIII. 

îl^'rï?!  ^  interrogea  particulièrement,  quel  homme 

Kf^^tô^  eftoit  du  Guefclin  ;  &  ayant  fçeu  ce  qui  s'en  difoit, 
&  d'efcrit  I  homme  comme  ils  pouuoient ,  l'eut  en 
tref-grande  opinion,  &  dift,  que  fi  ce  ieune  homme 
fc  mainterioitil  eftoit  pour  venir  vn  des  grands  du  monde,  di- 
fant  qu'il  auoit  fort  grand  dcfir  de  le  voir,  &  remarquer  vn  peu 
fa  pcrfonne,  &  propos.  Le  Comte  de  Penbroth  eftoit  auprès 
du  Duc,  qui  luy  dift,  Mortfcigneur,  c'eft  à  la  vérité  vn  hardy 
&:  gentil  icune  homme  :  &  fi  vous  le  voulez  voir^  ne  doutez 
que  fi  vous  luy  cnuoyez  vn  fauf  conduiél,  qu'il  ne  vous  vien- 
ne faire  la  reuerencc.  Le  Duc  rcfpondit,  fi  ic  le  fçauois,ie  luy 
enuoycrois  tout  incontinent  vn  heraulr,auec  le  fauf-conduidl. 
Le  Comte  pcrfifta  qu'il  s'affeuroit  qu'il  viendroit,  s'il  eftoit  prie. 
Le  Duc  depefcha  vn  hcrault ,  pour  aller  en  la  ville  deuers  du 
Guefclin,  &  le  prier  de  le  venir  voir,  &:  amener  auecquesluy 
quatre  des  fiens  ,  l'alTeurant  qu'il  feroit  le  treft)icn  venu  .  Le 
hcrault  vint  à  la  porte  j  &  dift  qu'il  auoit  parole  de  la  part  du 
Duc  de  Lanclaftre,à  dire  a  quelqu'vn  des  chefs  de  dedâs.  Le  Capi- 
taine Pcnhoet  luy  fift  ouurir ,  &:  entre  quil  fur,  luy  demâda  qui  le 
menoitjle  rui$(dit-il)heraut,  charge  de  par  mofcigneur  de  Lancla- 
ftrc  de  porter  parole  au  feigneur  du  Guefclin  quiienevoy  point 
icy  .-Penhoet  le  voyant  venir  fur  la  rue  de  loing,le  luy  monftra  en 
tre  fix  Gctilshommcs  accouftré  d'vn  habit  noir.Le  hcrautrcfpôd, 
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qu'il  croyoic  bien  que  ce  fuit  duGuclcIin,  que  il  Icmbloïc  bien 
à  celuy  qui  deftrouflbic  les  marchands  Anglois  par  les  chemins,lc 
Sieur  de  Pçhoet  aducrtit  le  héraut  de  ne  luy  dire  cela,ny  chofc  qui 
luy  defpleiift:  car  il  eut  eftc  en  danger  de  fa  vie.Le  héraut  rcfpodit, 

3u'il  s'en  dôneroit  bié  de  garde,  &  qu'il  le  cognoifToit  aflcz.Sur  ce 
s'aduança,  &  mift  le  genou  à  terrer  Guefclin  eftant  en  vo  iacquc 
noir ,  fa  hache  pendentc  au  col ,  le  fift  leuer.  Le  Héraut  preftemct 
luy  fift  entendre  fa  charge,  &renuiequ'auoitIeDucdc  Lancla- 
ftrc  de  le  voir  pour  fa  grande  réputation,  &  qu'il  le  prioit  de  le  ve- 
nir voir  luy  quatriefme.  Du  Guefclin  ayant  fai(Sk  lire  le  fauf- 
condui(5l,cariInefçauoit  nylire  ny  cfcrire,nc  fe  rendit  point  di- 
ficile,  ains  s'accorda  d'aller  auecques  le  Hérault,  auquel  i  Ifift  don- 
ner vn  accouftrement  de  foyc,&  cent  florins:&  depuis  le  Hérault 
l'exalta,  &hault  loua  fur  tous  les  autres  Princes ,  ou  autres  qu'il 
euftiamaisveuz,  ils  montèrent  à  cheual,&  vinrent  à  la  tente  du 
Duc.  Tout  le  camp  accourut  pour  voir  ceft  homme  tant  renom- 
me, &  mcfurer  de  tous  poin(fts  la  figure  de  celuy,  dont  le  bruit  c- 
ftoit  fi  grand ,  les  membres  &  corpulancc  de  luy,auecmerueil- 
les.  Il  eftoit  de  moyenne  ftaturc,  le  vifage  brun  ,  &  plus  toft 
noir,  les  yeux  cnleuez,  fortans  de  la  tcfte  ,  les  cfpaules  larges, 
les  bras  longs ,  la  main  petite  ,  les  membres  amafTez  ,  &  ner- 
ucux  ;  Le  port  &  contenance  hardie,  &  guerrière, fa  façon  al- 
laigrc  :  il  eftoit  peu  aggreablc  aux  Dames  en  fa  icuneffc,  pour 
n'eftrc  pas  fort  belle  (à  figure  du  vifage.  Venu  au  Duc,  il  mift 
le  genou  à  terre:  le  Duc  le  fift  Icuer,  luy  difant ,  qu'il  fuft  le 
bien  venu ,  U  qu'il  eftoit  tref-content  de  ce  qu'il  auoit  bien  vou- 
lu venir  à  fa  prière:  &  qu'aufti  eftoit  il  bien  à  fon  commande- 
ment .  Du  Guefclin  refpond  ,  qu'il  eftoit  tref-volontiers  venu 
deuers  vn  fi  grand  Prince  ^  pour  faire  tout  ce  qu'il  luy  plairoic 
commander,  excepte  la  perfonne  du  chef  de  fon  party.  Le 
Duc  luy  demanda  ,  &  qu'eft-ce  chef.  C'eft  ,  dit-il,  Monfieur 
Charles  de  Bloys,  auquel  par  droid  &  raifon  appartient  le  Du- 
ché de  Bretaigne .  Le  Duc  replicqua ,  Mefsire  Bertrand,  auant 
que  ce  que  vous  dides  fc  détermine  ainfi,il  couftera  cent  mil- 
le teftes.  Et  bien,  dift-il  ,Monfeigneur, qu'on  en  tue  tant  que 
on  voudra,  ceux  qui  demeureront  auront  larobbe  des  autres. 
Le  Duc  fe  prit  à  rire  ,  &  luy  dift,efcoute  Bertrand ,  fi  tu  veux 
prendre  ce  party ,  ie  te  feray  Cheualier,  (&  lors  n*eftoit-il  en- 
cores  que  Bachelier  j  &  fi  te  donncray  terres  &  poflcfsions, 
telles  que  tu  ne  feras  iamais  pauure.Monfeigneur(refpondit-il) 
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fi  ic  n'auois  parole  &  promcfTc  ailleurs, ic  fcrois  voiortcicrs  ce 
que  vous  voudriez  :  mais  vous  me  tiendriez  pour  vn  iafchc  Gcn- 
til-hommc,  fi  ayant  prins  parry  ailleurs  ic  i'abandonrtois  .•  Et  à 
bon  droid  me  iugericz  eftre  vn  faulx  &:  trailtre  homme.  Cela 
ne  puif-ie  faire  nullement,  &  fiiis  leur  que  vous  ne  le  trouue- 
riez  pas  bon^  &  nul  des  voftres  .   Mais  fi  vous  autres  Princes 
&  Seigneurs,  efticz  d'accord  &:  en  paix,  ie  ferois  volontiers  ce 
que  vous  voudriez,  pourueu  que  ce  ne  fuft  contre  celuy ,  du- 
quel ic  luis  prcuenu  en  tout,  1  honneur  fauf .  Comme  ce  pro- 
pos s'achcuoit,  il  y  eut  vn  Capitaine  Anglois,  là  prcfcnt ,  qw 
s'appclloit  Guillaume  B^cmbro,  parent  de  ce  Brembro  qui  a 
uoit  elle  tue  après  la  prife  de  Foulgcray  ,  lequel  s  approchant, 
commença  à  dire  ,  Mefiîre  Bertrand ,  ie  vous  prie  m'ottroycr 
B  vnercquellc,  levoudrois  fort  auoir  tiré  aucc  vous  trois  coups 
de  lance,  vous  elles  vaillant  &  homme  de  cœur  ,  vous  ne  me 
rcfuferez  point, &  fuis  feurqueMonfeigneurlcDuc  vous  laiflc 
roit  aller  en  Icurctc, fi  vous  en  fortiez  fauf.  A  ces  paroles, re- 
fpondit  du  Gucfclin,  le  prenant  par  la  main  ,  mon  capitaine, 
ic  vous  accorde  voftrc  rcqucfte,  vous  en  demandez  trois  coups, 
&ie  vous  en  accorde  fix, fi  l'enuie  vous  en  préd.  Le  Duc  qui  cftoit 
la  prcrent,fut  fort  eftônc  de  celte  hardie  re(pô(e,&:eftimoit  fort  1 
cœur  &  hardicllc  de  mcfs.Bert.du  Guefclin.  Leur  diilt,  puis  qu'il 
cftoict  d'accord,  qu'il  leur  donoit  iour  de  champ  au  lédcmain,  où 
il  leur  riendroit  fcurcté  :  &c      donner  vn  beau  courficr  à  du 
Guefclin,  lequel  remercia  le  Duc,  comme  aufli  le  Herauh^du 
prcfent  qui  luy  auoit  faid  en  l'on  refped  ,  du  Guefclin  l  eur 
fbrtaggrcablc.   C'eftoit  partie  aiilcrec  par  l'Anglois,  foubs  cou- 
leur d  honnorer  Meflire  Bertrand  ,  penfant  bien  le  Duc  luy  a- 
uoir  mis  en  teltc  le  plus  guerrier  de  fes  trouppes  ,  &:  le  plus 
réputé  d'entr'eux  ,  &  d'ailleurs  afFeclionnc  de  la  mort  de  fon 
parent ,  cftimant  bien  qu'il  s'employeroit  fans  difilmulation  j 
&  qu'il  fcroit  tout  fon  mieux.  Mefiire  Bertrand  prenant  con- 
gé du  Duc  ,  fe  retira  fur  fon  courfier,  &  rentra  en  la  ville,  Ôc 
compta  au  Capitaine  Penhoet  ce  qui  cftoit  aduenu,  &  com- 
me il  ertoit  conuié  à  donner  le  lendemain  trois  coups  de  lan- 
ce ,  dont  Penhoet  fut  fort  marry  :  dilant,  qu'il  plaignoit  fort  cc- 
la.&quelcs  Anglois  ne  tenoientiamaisfoy  en  ce  qu'ils  promet- 
toiét.Nc  vouschaille{dift  Mc(rireBertrad)leDuc  pournulle  cho- 
fc  ne  voudroit  manquer  à  fa  parole;  il  n'y  aura  faute,  que  ie  ne 
m'y  trouuc demain.  Le  lendemain  il  feleue,fai6tdirelaMe(le, 
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&  fccontcfla,  puis  fcfiil  armer.  Le  Duc  cependant,  &ic  Comte  D 
de  Pembroch  firent  dreflcr  le  camp  ,  auquel  Brembio  entra  le 
jrcmier  :  &  du  Guefclinfortant  de  la  ville  ,  y  entra  toft  après. 
Ils  commencèrent  foudainà  courir  :&:  du  premier  coup  fc don- 
nèrent aux  bacincts  &  accouftremens  de  tefte ,  &  fut  Brambro 
quelque  peu  blcflc,  &:  non  Meflire  Bertrand  :mais  il  fut  aucune- 
mentcftonncdu  coup^ils  recoururent  deux  autres  coups  fans  fe 
blefTcr. Or  dift  mcllirc Bcrtrand,ie  vous ay  accordé  voftrc rcquc- 
ftc,  &  vous  ay  efpargnc  pour  Icrefpcd  du  Duc  voftrc  mailkre. 
Brcmbro  s'indignant  fort  de  cefte  parole,  luy  diflnl  faut  que  vous 
m'en  donnez  encores  autant .  nous  voirons  (i  c'eft  efpargnc,  que 
vous  ayez  faidte.  Ils  rentrèrent  en  lice  :  à  cefte  fois  donna  Melli- 
rc  Bertrand  fi  grand  coup  dt  lance  audidt  Brembro ,  qu'il  le  perça 
à  iour  harnois  &  corps, &:chcut  mort  fur  la  place.Comme  il  cheut 
par  terre,  Mellîre  Bertrand  faifit  foncheual  :  &tout  monte  qu'il 
eftoit ,  vint  faluer  le  Duc ,  &  le  remercia ,  en  luy  difant  :  Monfei- 
gneufjic  vinsicy auccvn  cheual,iem'cn  vois  à  deux,  lavoftre 
grâce:  Toutesfoisapperceuantle  Hérault,  il  luy  donna  le  cheual. 
Ce  que  tous  les  afliftans  tinrent  à  bien  grand  honneur,  &  valleur 
de  cœur.   Ainfidu  Guefclin  fc  retira,qui  fut  fort  bien recueil- 
ly  &  feftoyc  :  Mais  enuiron  le  foir,  il  fut  drefle  vn  nouuel  af- 
lault, ayant  mis  les  Anglois  vn  garot,  c'eftoitvnc  cfpecc  d'en- 
gin ,  fort  près  des  murs.  La  nuidt  départit  l'aflault,  & raeift  le 
Duc  de  Lanclaftre  force  Archers  &  Arbaleftriers  dedans,  pour 
recommencer  le  lendemain,  6c  ce  pendant  le  garder  :  mais  le 
lendemain  GuefcHn  &  Penhoet  fortirent ,  &  l'allerent  aHaillir 
au  pied  ^  tuèrent  cous  ceux  qui  eftoient  dedans ,  &  meirenc  le 
feu  en  l'engin.    Les  Anglois  fe  voulurent  reuancher,  &  char- 
gèrent vaillamment  ceux  qui  cftoientyfTus  :  lefquels  furent  tref* 
bien  fouftenus,puis  fe  retirèrent  dedans  la  ville,  fan  s  faire  per- 
te. Ce  nonobftant  le  fiege  continuoit ,  &  1  hy uer  s'approchoit 
&  euft  volontiers  le  Duc  leuc  le  fiegc,  fi  pour  fon  honneur  il 
eull  peu:  mais  oultre  cela,  il  auoit  iure  de  ne  partir  de  deuant 
la  ville,  qu'il  n'euft  mis  fon  cnfcigne  fur  les  murailles  :  cela  ne 
fe  pouuoit  faire  fans  la  prendre:  mais  la  faim,  &:  nccefluccroif- 
foit  au  dedans ,  Mefsire  Bertrand  ,  qui  fçauoit  le  ferment  du 
Duc,  luy  eull  volontiers  aydc  aie  garder  par  tous  autres  moiens, 
que  de  la  prife  deIaville,furquoyil  futd'auis  qu'on  luy  prefen- 
taft  vn  expcdict  tel,  q  s'il  luy  plaifoit  entrer  dedâs  la  ville,  luy  dix- 
ième, on  luy  feroit  ouuerrure:  &  qucpourfecotenretdc  fon  fer- 
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mcr/on  luy  mctcroiu  fcs  cnfcigncs  fur  les  portcs,c'eftôit  vn  côfcil 
force.  Les  autres  habitas  fc  dclcendircnt  iufcjucs  à  fc  foublmettrc 
a  donner  de  l'argent ,  car  la  ncceflkc  commcnçoit  à  cftrc  cruelle. 

Conucntion  des  Renais  auecle  Duc  de  Lanclajîre, combat  de  Adejjire 
Bertrand  du  Guefclin,^  de  Guillaume  Troujfel. 

Chap.  XXXV. 


El  A  porte  au  Duc  Henry  de  Lanclaftrejilrcfpondit, 
que  dedans  trois  iours  il  leur  fcroit  refponfc,  &  que  ce 
pendant  il  prendroit  aduis .  Finalement  il  accorda  d'y 
entrer  auccques  la  conucntion  fufdide  .  Il  fut  cric 
B  que  le  lendemain  au  matin  tous  les  habitans  fudcnt  en  armes  : 
Et  furent  aduertis  par  Bcaumanoir ,  qui  cftoit  dcuers  le  Duc, 

f)ar  fauf-conduiâ: ,  que  tous  les  viurcs  qui  fc  trouucroicnt  en 
a  ville  ,  fufTcnt  mis  en  cuidencc  fur  les  cftaux  &:  bouticques  ; 
cela  fut  faidl  â  l'entrée  des  députez  du  Duc  enuoycz  en  la  vil- 
le. Il  ne  fut  iamais  tantveu  de  chairs  fallees,  poinons,nctant 
de  bleds  que  on  auoit  mis  fculemct  en  apparccc  fur  les  fonds  des 
tonneaux,  car  il  n'y  auoit  rien  dedans,  fors  des  armes,  fevoyoit 
d'auanragc  nombre  de  tables  couuertcs.   Bref  de  peu  de  cho 
fc  il  fc  fin  vnc  fi  grande  monftrc,  que  ceux  qui  entrèrent  de 
la  part  du  Duc  de  Lanclaflrc,  en  firent  vn  grand  rapport ,  s'e 
fiant  promenez  par  les  rues  tant  qu'ils  voulurent.  Le  Duc  de 
Lancladre  le  lendemain  y  entra  aucc  dix  des  fiens,  dont  quel 
qucs  vns  ne  luy  confeilloient  pas  de  leuer  le  fiege,  difans  quoy 
qu'il  en  fufl,  qu'ils  apperceuoient  bien, que  la  ville  eftoit  alfa 
mce  ,  ôc  n'auoit  plus  guercs  â  tenir  :  toutesfois  il  s'ennuyoit, 
6c  n'efperoit  pas  en  venir  à  bout.    Il  voulut  tenir  la  conucn- 
tion, &  manda  fcs  enfcignes  &  guidons,  lefqucls  furent  plan 
tezfur  la  porte  dcuers  le  camp  des  Anglois.  Cela  faidV,  onluy 
apporta  le  vin ,  &:  il  fc  retira  :  Il  ne  fut  pas  fi  toft  dehors, qu'on 
ne  luy  icrtaft  fcs  enfcignes  à  fes  talons ,  dont  il  fut  fort  indi- 
gne: 6c  regretta  d  auoir  faidl  l'accord  :  toutesfois  c'efloit  cho- 
ie promife.    De  là  il  leua  le  camp  ,  &  s'en  alla  dcuers  Auray, 
au  grand  aife  des  habitans.  Aucuns  ont  efcrit,  qu'il  fut  faidl 
compofitiondcfoixantcmiicfcuspour  les  frais  qu'il  auoit  faid 
au  fiegc:&  pour  la  rançon  des  prifonniers  quarante  mille  efcus, 
&  que  panant  le  Duc  de  Lanclaftre  du  fiegcil  deliura  les  clefs 
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de  la  villc,qu'il  l'clloit  fait  bailler  par  la  côucntion  entre  les  mains 
du  fieur  de  Bcaumanoir,  gouucrncur  de  Bretaigne ,  foubs  MclTirc 
Charles  deBloys ,  pour  les  rendre  à  celuy  des  deux  qu'il  fcroic  or- 
donne parles  Roy  s  de  France  &  d'Angleterre,  qui  endeuoicnc 
iugcr. 

C  E  s  T  E  trefue(comme  6iÙ.  Froiflàrd)fut  accordée  deuat  Ren- 
nes, iufques  au  premier  iour  de  May  ,dcL'AN  milletrois 
CENS  ciNQvANTENEv  F,ay  ant  feiourné  le  Duc  de  LandaHrc 
à  Auray  toutdulongdc  ccftan,  iufques  au  commencement  de 
Tan  m.  ccclx  i.  qu'il  r'aflembla  les  gens ,  c]u'il  auoit  départis 
parlesgarnifonSjpourles mcnerau fiegcdcDinan.  Mais  cepen- 
dant après  le  département  de  Rennes  du  Duc  Aiiglois,^eflirc 
Charles  de  Bloys  vint  à  Rennes  r'affeurcr  les  habiians,qui  auoicnt 
grandement  loufFcrt  durant  lefiege,  &:  porte  grandes  pertes  &: 
neceflitez:  auquel  lieu  luy  furent  racomptecs  mcrucillcs  des  faids 
&  vaillances  de  Mcflire  Bertrand  du  Gucfclin,&  de  la  grande  loy- 
auté qu'il  luy  auoit  tcnuc,eftant  inuitc  par  grands  offres  pour  prc- 
dre  contraire  party :pour  recopence  deauoy,il  luy  donna  la  ioiiif 
fancc  à  fa  vie  de  la  terre&:  feigneurie  de  la  Roche  Derien.  Â:  ce  fait 
fe  retira,  Meflire  Bertrand  s'en  alla  à  Poniorfonoiî  il  fc  tenoit,a- 
mcnant  auec  luy  les  prifonnicrs  qu'il  auoit  pris  pendant  le  iîegc . 
Les  Anglois  fe  tenoicnt  merueilleufcmct  offenlcz  de  ce  qui  cftoit 
aducnu  à  Meflire  Robert  Brembro  au  combat ,  lequel  ils  auoient 
tenu  entre  les  plus  vaillans  des  leurs,  leur  fcmblant  bien  que  c'e- 
ftoit  vnc  grande  defaueur  à  leur  réputation, &  difoient  entr'eux  à 
toute  heure  qu'ils  combatcroient  Meflire  Bertrand  :  mais  le  Duc 
qui  doutoit  fort  la  valeur  d  iccluy  pour  l'auoir  vcu  en  bcfongnc, 
leur  deffcndit  le  combat,  &c  le  deffy  :  toutesfois  il  s'en  trouua 
vn  entre  les  autres ,  appelle  Meflire  Guillaume  Trouflcl  An- 
glois, qui  ne  fc  voulut  contenter  :  &  difoit  ,  qu'il  le  vouloir 
combatte  tcfle  à  tefte  ,  tafchant  d'obtenir  congé  du  Duc  :  ce 
qu'il  ne  peut  faire  ,  par  ce  qu'il  eftoit  fur  fon  parlement ,  & 
deflogcr  du  fiegc.  Mais  il  aduint  vne  occafion,  qui  haflacefle 
partie  :  Car  meflire  Bertrand  tcnoit  vn  Anglois  entre  autres , 
prifonnicr  des  proches  de  ce  Trouflcl  ,  lequel  enuoya  dcuers 
Meflire  Bertrand ,  pour  luy  requérir  de  le  mettre  à  rançon:  luy 
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cnuoyant,  par  melmc  moyen  vnc  obligation  conceuë  en  ion 
nom  priuc  j  pour  feurctc  de  la  payer  :  mais  Melfirc  Bertrand 
n'en  voulut  rien  faire.  Parquoy  Trouflcl  l'cnuoya  dcftîcr  à  Pont- 
orfon  ,  &c  luy  demander  combat  de  trois  coups  de  lance  ,  &c 
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deux  coups  d'clpcc ,  lc(]ucl  combat  Mcflirc  Bertrand  accepta,  à  la 
charge  que  ccluy  qui  fcroit  vaincu  paycroit  cent  cfcus  ,  pour 
edre  dcipendus  en  banqueta  ceux  qui  a^Iideroicnt  au  combat. 
Aflignation  &  lieu  fut  donnée  à  ceftc  fin  à  Pontorfon  ,  par  la 
permiflion  du  Seigneur  d'Andrehan,qui  eftoit  gouuerneur  pour 
le  Roy  en  la  baflc  Normandie ,  qui  depuis  fut  Marcfchal  de  Fran- 
ce. Le  Duc  de  l'Anclaftre  ayant  entendu  cela,  fut  mal  content  de 
Trouflcl,  pour  auoir  fai(5t  cccy  fans  permiflion  ,  mais  c'cftoit 
vne  couleur.  Car  il  fe  doutoit  fort,  qu'il  n'iroit  pas  félon  ce  qu'il 
defiroit  ,  &  print  vn  prétexte  de  blafmer  TroufTel  ,  pour  dire 
qu'il  fçauoit  que  Mefsire  Bertrand  eftoit  malade  ,  attaint  d'v- 
ne  ficurerque  quand  ores  il  l'euft  combatu,il  ne  luyferoit  te- 
nu à  honneur,  d'auoir  combatu  vn  malade,  &:  le blafma de  l  a- 
uoir  appelle  en  tel  eftat.  Qui  fut  caufc,  que  TroufTel  r'enuoya 
deucrs  Mefsire  Bertrand  ,  luy  dire,  qu'ayant  entendu  fa  mala- 
die ,  il  ne  vouloit  combattre  fa  Heure  :  ôc  qu'il  defiroit  auoir 
affaire  à  luy  tout  entier,  &Iors  qu'il  auroit  rccouuert  fa  fanté. 
A  quoy  Mefsire  Bertrand  remanda,  qu'il  ne  fift  point  d'cxcu- 
fe  pour  luy  ,  comme  aufsi  n'en  vouloit  il  point  faire  :  qu'il  le 
combateroit  tel  qu'il  eftoit  :  &C  que  ce  n'eftoii  pas  honneur  à  vn 
aftaillant  de  retirer  fon  gage,  fans  coup  frapper,  qu'il  gardaftfon 
a(signation  r  &  quand  à  luy ,  il  eftoit  bien  refolu  de  la  gardcr,& 
fy  trouuer,  &  y  combattre  au  iour  afsignc.  Trouftel  fe  trouua 
à  Pontorfon  ,auecqucs  fon  cfcuyer,  monte  fur  vn  fortcourfier, 
Centrale  premier  au  champ  ,  comme  aufsi  toftfift  Mefsire  Ber- 
trand, aucc  fon  efcuyer  appelle  Hamon  Leraut  ,  tout  foible , 
pafle  &  exténue  de  fa  ficure,  de  ce  pas  ils  coururent  l'vn  con- 
tre l'autre,  &  de  la  première  fois  donna  Trouflcl  Ci  grand  coup 
à  Mefsire  Bertrand  dedans  l'efcu,  qu'il  luy  fift  perdre  les  arçons: 
tellement  que  les  Bretons  de  (à  faueur,  comme  Mefsire  Oliuier 
deMauny,  Bcaumanoir,  Raguenel  Vicomte  delaBelliere,  Mef- 
fire  Bertrand  de  faindt  Peon,  parain  du  Guefclin,  l'cftimant  en 
grand  danger:  &  blcfl^c  commencèrent  à  déplorer  fa  fortune. 
Cela  fe  faifoit  à  coups  d'cftoc,il  fallut  venir  aux  lances.  A  ce  com- 
bat Mefsire  Bertrand  courut ,  &  donna  fi  grand  coup  à  fon  enne- 
mycn  l'attache  de  fon  efcu,  qu'il  le  perça  à  iour  par  l'efpaulc,  & 
tomba  Trouflcl  tout  eftcndu  dans  le  champ,  en  forte  qu'il  futcô- 
traint  fe  rendre,  &  payer  les  cent  efcus.  Apres  ce  combat ,  couru- 
rct  les  Efcuyers  de  l'vn  &  de  l*autre,ay ant  Leraut  Efcuyer  de  Guef 
clin ,  dcffaift  fon  home  :  comme  aufsi  Mefsire  lean  Ruflier,  com. 
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bâtit  contre  vn  Anglois,  qu'il  dcffilV  Pareillement  vn  nomme 
Tourncbu ,  cheualicr  de  la  maifon  du  Sieur  de  Longueuillc ,  fift 
chanceler  (on  ennemy  :  Iean  Martel  du  pays  de  Falaifc ,  dcflift  le 
ficn  fur  le  champ.  Voy  la  l  ifluc  de  ce  combat. 

Sie^e  de  Dinan ,  prife  de  Oltmer  du  Çuefclm^  par  Thomas  de 
Cantorbie ,  qui  fut  comhatu  par  'Bertran  du 
Çuefclin  frère  d'Oliuier. 

Chap.  XXXVI. 


Prifcttoliuur 

Oueftlin 
frcredeMep. 
Icrtncnâ. 


CEPENDANT  le  fiegc  fus  mis  deuant  Dinan  par  le 
I  Duc  de  Lanclaftrc  :  &  la  ville  aOlegce  de  toutes 
parts.  Il  fut  donne  pluficurs  a(Tàux,qui  furent  fou- 
rtenus.-mais  elle  eftoit  de  grade  garde,  &  nonaflcz 
garnie  d'hommes:  tellement  qu'il  n'yauoit  appa- 
rence, qu'elle  deuft  longuement  fouftenir,qui  fut  caufc  que  ceux 
de  dedans  commencèrent  à  parlementer ,  &  fut  finallement  con 
clud  auecques  le  Capitaine  Penhoct,  qui  auoit  elle  enuoycpar 
Mefllrc Charles  de  Bloys,  pour  la  garder,  que  filediddeBloys 
ne  venoit  dedans  quinze  iours  aflez  fort  pour  ladefFendrCjqu'el- 
Ic  fcroit  rendue.  Pendant  cefte  trefue,  qui  fut  accordée  &  iu- 
commc  chacun  pcnfoiteftrc  en  fufpcnfion  d  armes, & que 


rec 


les  vns  &  les  autres  le  vifitoient  en  fcuretc,  Cliuier  du  Guef- 
clin  frère  de  Mcfîire  Bertrand ,  qui  eftoit  demeure  à  Dinan,  ieu 
ne  homme,  ne  faifant  que  foriirdc  page,  s'aduifa  de  fe  vouloir 
promener  hors  la  ville  ,  &  montant  à  cheual  feul ,  fortit  chc- 
uauchant  au  pas  fur  vne  des  aduenues  de  la  ville. Il  ne  fut  pas  loing 
qu'il  trouua  au  deuant  de  luy  vn  capitaine  Anglois  ,  appelle 
Thomas  de  Cantorbie  ,  vn  des  premiers  de  leur  camp  en  ré- 
putation :  Ceft  homme  eftoit  accompaignéde  cinq  ou  fix  lol- 
dats  des  ficns ,  lequel  rencontrant  ce  ieune  homme  ,  &  ayant 
fçeu  qu'il  eftoit  ,  fe  ietta  au  deuant  de  luy,  difant,  que  ceux 
de  fa  nation  auoient  plus  fouffert  de  torts  de  ion  frerc ,  que 
de  tous  les  hommes  du  contraire  party  :  qu'il  falloit  bien  qu'il 
le  reparaft ,  attendant  prendre  reuanche  de  fondidl  frère, la  part 
oii  la  fortune  1  addreftcroit  .  Ainfi  de  Cantorbie  le  faicfb  def 
cendre  ,  fe  faifit  de  luy,  &  le  fai(5t  fon  pri(onnier  :  le  contrai- 
gnant de  iurcr  l'arrcft  ,  &  de  ne  partir  de  fa  prcfence.  Cefte 
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nouucllc  fut  incôcincnc  portée  à  M  clTire  Bertrand,  citant  à  Pont- 
orfon,  lequel  à  cefte  occafîon  monta  foudainement  à  cheual, 
&c  s'en  vint  au  Gegc  de  Dinan  ,  irouucr  le  Duc  de  Lanclaltrc  ; 
lequel  de  fortune  ,  iouoyt  lors  aux  cfchcts,  auecques  Mcflire 
Ican  Chandos.  Le  Duc  ayant  lailTc  le  jeu  pour  le  recueillir,  luy 
fin  vn grand  accueil,  &:  demanda  qui  le  menoit:  commandant 
qu'on  luy  apportait  du  vin.  Mefsire  Bertrand  eftant  aucunement 
efmcu,  refpondit  :  Monfcigncur,  ie  ne  boiray,ny  ne  mangeray, 
que  vous  ne  m'ayez  fait  la  raifon  d'vn  tort,  qui  m'a  elle  fait. Com- 
me le  Duc  l'ouy  t ,  il  commença  à  s'arrefter  court ,  luy  demandant 
quel  tort  il  auoitreccu.  Monfeigneur,  dit-il,  vous  fçauez  qu'il  y 
a  trefues  accordées  entre  vous  ôcnous  dccontraireparty,  Chan- 
dos qui  cftoit  prefcnt,  n'attendit  pas  la  refponfe  du  Duc,  &  dift 
qu'il  cltoit  vray,  &  q  jc  s'il  y  auoit  homme  des  leurs  qui  fe  fuft  ad- 
uancé  de  les  enfraindrc,  qu'il  feroit  reparc  promptement  :  que  de 
cela  il  ne  doutait.  Monfcigncur,  dit-il ,i'ay  vnieunefrcrc, qui 
ne  ùiâ  que  de  fortir  de  page  ,  lequel  ces  iours  palTcz  s'eltans 
aduifc,  durant  a  irefuc,  de  lortir  de  la  ville,  s'allant  promener  fur 
le  pays, a  cité  rencontre  par  vn  Capitaine  des  voltres,  qu'on  nom- 
me Caatorbic,  lequel  faulTcmcnt,  &  contre  tout  deuoir  d'hom- 
me de  bien,  &  de  la  foy  promile  ,  a  pris  ce  icunc  homme,  le 
tient  prifonn'cr,  &:  luy  demande  rançon.  Monfcigncur.ic  vous 
prie  que  vous  me  1  faciez  rcdrc:  car  vous  fçauez  quil  n'a  eftc  pris 
prifonnier  de  bonne  guerre.  A  ces  paroles  cltoit  prefcnt  deCan- 
torbic ,  homme  fier  Ôc  hautain  :  qui  aufsi  toit ,  qu  il  ouy t  ce  lan- 
gage, dtlt  :  S'il  y-a  homme  qui  çnargc  mon  honneur,  &  qui  die 
quci'jy  fai£t  autre  chofe  que  d  homme  de  bien,  ie  lecombatray: 
£t  ce  difant,  ictta  fon  gage,  ll  n'eut  pas  Ci  toit  faiA  cela,  que  du 
G.ielclin  le  prenant  au  mot  leua  le  gage  ,  &  luy  dilt  ,Iercçoy 
voltrcgagc  :  &  dy  que  faulTcmcnt  &c  mal  vousauez  pris ,  &  dcte- 
nczmon  frère,  Ôc  le  vousprouucray  parles  armes  ceiour,  &que 
lalchemcnt  vous  aucz  faictrnous  combattrons  dilt  Cantorbic. 
Ils  s'accordèrent  tous  deux  de  combattre  enlaprcfence  du  Duc, 
Comte  de  Pcmbroht,  &  Mefsire  Ican  Chandos,  fur  ce  poinddu 
G  Jcfclin  s'enVerourna  en  la  ville  pour  s'armer  :  6c  incontinent  re- 
tourner en  la  prcfcnce  du  Duc  de  Lanclaltre.  Celte  nouucllc  cou- 
rutincontincntparla  ville,  n'y  ayant  celuy  qui  ncfcdonnalt  pei- 
ne de  celte  entreprile  pour  MeCsire  Bertrand,  qui  ne  s'en  tra- 
uailloit  pas  beaucoup.  Mais  il  cltoit  fort  aymédcs  habitans,  & 
de  tous  Ici  gens  de  guerre ,  qui  fe  tenoicnt  en  grand  foucy  de  ce 
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ui  en  aduicndrok.  Ilyauoitcn  la  ville  vnc  icune  Damoyfcilc 
c  bonne  maifon,  fille  du  Vicomrc  de  la  Bellicre,qui  eftoit  ap- 
pellee  Thycpliaine  Raguencl,  fort  fage,  bien  apprife  :  &  d'a- 
uahtage  inftruide  aux  lettres  de  Philofophie  &  Mathémati- 
que ,  en  l'aage  d'enuiron  vingt-quatre  ans  :  Laquelle  voyant  tout 
le  monde  en  peine  &  folicitude  ,  ayant  regardé  refmotion  de 
chacun,  &  s'elhnt  retirée  à  part  quelque  heure,  dill  à  tout  le 
peuple:  Meflîeurs,  ne  vous  tenez  en  pcnfce  do  chofcquipuif- 
Ic  aduenir  en  la  perfonne  de  Mclfire  Bertrand,  pour  l'occafion 
qui  fc  prefcnte  :  car  encores  ce  iour  le  vcrrez-vous  retourner 
fain  &  fauf  ducombat.apresauoirdcfFaidfon  ennemy, accou- 
chera àfonaifcenceftevillc.  Ccftc  Damoifelle  auoit  la  réputa- 
tion de  fe  congnoiftrc  fort  en  l'Artronomic  iudiciaire:  &  con- 
tenta grandement  pluficurs  des  adillans,  &  aymoit  du  Guef- 
clin ,  comme  depuis  elle  l'efpoula.  Quclqu'vn  qui  vouloit  dôner 
cœur  à  du  Guelchn ,  courut  incontment  deuers  luy  :  luy  difant  ce 
qu'il  auoit  ouy  de  la  Damoyfellc,  mais  il  luy  refpondit  de  mefme, 
que  Hedor  à  Polydamas  en  Homere,lc  voulant  diuertir  de  côba- 
tre  pour  auoir  cucilly  du  vol  des  oy /eaux  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon. 
Ilny  a  iamais  mal  aduenture  à  craindre  côbatant  pour  fon  pays; 
le  ne  fais  compte  des  fignes  bons ,  ou  finiflres  cela  fîuïanr.  Tais 
toy  ,  tu  es  vn  fol ,  crois  tu  chofe  que  puifle  dire  vne  femme  , 
elles  n'ont  pas  du  fcns  pour  fc  conduire  coucher ,  lailTe  faire, 
Dieu  y  ayt  part.  De  ce  pas,  il  monta  àcheual,  &  fort  lapor 
te  cherchant  fon  homme:  &  eftant  toiitle  peuple  aux  murail- 
les. De  Cantorbie  voyant  McflTirc  Bertrand,  le  repentit  d'en 
auoir  tant  didt:  &:  enuoya  Meflirc  lean  Chandos  parler  à  luy, 
&  luy  dire  que  ceftc  querelle  elloit  bonne  à  accorder:  que  s'il 
aduenoit  qu'il  fui^  vaincu,  on  diroit,  toufiours  que  ce  auroit 
«ftc  par  Ja  faueur  des  Anglois  ,  &:  du  moyen  qu'ils  auroient 
donne  à  leur  combat  en  leur  camp  ,  &  qu'ils  fcroient  rendre 
le  ieune  homme  fou  frère  fans  rançon  .  Rançon  ,  dift  du 
Guefclin  ,  il  n'en  doit  point  ,  il  fault  que  ccluy  qui  l'a  prins, 
m'en  face  la  railon  tout  à  cefte  heure  ^  ou  que  i*y  perde  la  vie, 
ou  il  me  rendra  les  armes,  &:confeflera  qu'à  tort  it  l  a  prins  pii- 
fonnier,  &c  fe  rendrai  ma  mcrcy  :  iecroy  tant  du  Seigneur  Duc 
de  Lanclailrc  quil  ne  voudroitfoulfrir,  qu'on  me  fill  tort  :  Lors 
dift  Robert  Knoles  >  il  ne  le  fera  iamais. 

On  retourna  deuers  l'Anglois,  &  tuy  porta  on  la  refolution 
qu'il  falloir  combattre  .  Or  de  par  Dieu ,  dilt-il  ,  Meilleurs,  fi 
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Cl  i  ay  du  pis,  ic  m'acccns  que  vous  me  fecourcz ,  ayant  faidk  mon 
pouuoir.  Ils  entrèrent  au  champ ,  &  accoururent  l'vn  contre 
I autre, tellement  qu'ils  romproient  leurs  eAocs,fans  fc  blefTer 
l'vn  l'autre  ;  &  fe  donnèrent  au  deffus  de  l'efcu  au  haubergeon, 
puis  fc  chargèrent  l'vn  l'autre  à  coups  d'efpee  ,  &  s'en  donnè- 
rent grand  nombre  de  coups ,  tournans  6c  retournans  l'vn  fur 
l'autre, fe  montrant  l'Anglois  cftre  fort  de  corps.  Iladuint  en 
combattant ,  que  l'efjjee  de  l'Anglois  luy  tomba  de  la  main  : 
ce  que  voyant  du  Guefclin,  foudainement  picqua  fon  cheual, 
comme  s'il  cuft  voulu  paflfer  oultre  le  champ  :  puis  retournant 
vers  fon  homme,  mcift  pied  à  terre,  faifit  l'efpee  de  fon  ennc- 
my  ,     la  ietta  hors  du  camp  :  ôc  foudain  lafcha  fes  cuiffots, 
pour  cftre  plus  dcliure  de  la  iambc  &  cuiffes,  &  fc  manier  plus 
ayfcmcnt.  Sur  l'Anglois  picqua  fon  cheual,  comme  s'il  l'cuft 
voulu  faire  palTcr  pardcffus  le  corps  dudid  Guefclin:  lequel  fc 
iettant  à  colle,  au  palfer  donna  de  l'cftoc  dedans  les  flancs  du 
cheual  de  l'Anglois  :  lequel  incontinent  tomba  ,  6c  l'Anglois 
par  terre.  Ce  fai(5b,  du  Guefclin  fe  ietta  dcffus,  &  luy  donna 
de  l'efpee  fur  le  nez  :  &  de  fa  broche  de  fer  qu'ils  portoienc 
lors  entre  leurs  armes,  quatre  coups  dedans  la  gorge  :  tellement 
que  tout  incontinent  il  fut  tout  aueuglc  de  fang  .      S  v  R 
ce  poindt  ,  dix  des  Capitaines  Anglois  accoururent ,  ôc  fc 
ietccrcnc  entr'eux  deux  ,  difans,  qu'il  en  auoit  aflcz  faidl ,  & 
que  I  honneur  luy  demeuroit  fon  cnnemy  vaincu.  Mais  il  in- 
nfta  fort,  qu'on  le  laiffaO  parfaire  fes  armes,  &  qu'il  falloir  que 
de  Cantorbie  fc  rendift  fon  prifonnier  ,  comme  il  auoit  fai£t 
fon  frerc.  Mais  Robert  Knolcs  vint  de  la  part  du  Duc  de  Lan- 
claftrc. le  prier  de  loy  donner  lcdi(5tde  Cantorbie,  &:  de  fe  vou- 
loir contenter.  Ce  quil  fift,  &  de  là  s'en  alla  deucrsleDuc,luy 
difant  :  Monfeigneur,  vous  congnoiflcz  maintenant,  queceft 
homme  m'a  faid  tort  ,  &  fans  voftre  rcfpedt,  i'en  aurois  eu  la 
vie,  mais  pour  l'honneur  de  vous,ie  le  vous  ay  donne,  &paflrc 
comme  on  voit  à  voftre  plaifir:  fans  cela  il  fuft  mort.  Mefli- 
re  Bertrand  (  dift  le  Duc)  il  ne  vaut  guercs  mieux  ,  vous  aucz 
fiiù.  voftre  deuoir,  &c  vous  en  demeure  l'honneur.  l'ordonne 
que  voftre  frerevous  fera  rendu  fans  rançon:  &  feront  outre  paicz 
mille  florins  à  voftre  frerc,pour  le  tort  qui  luy  a  eftc  faidl:vous  au- 
rez fon  cheual  ôc  fes  armes,  &  fi  le  banniray  de  ma  prefence:  car  ic 
ne  veux  point  d'home  en  ma  fuitc,qui  vfc  de  trahifon  cotre  la  foy 
promife .  Du  Guefclin  fur  cefte  fatisfadtion  ,  s'en  retourna  en  la 
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ville, conduid  par  nombre  de  nobles  Anglois:  od  il  fut  rcceu 
aucc  toutes  les  allegreflcs  ,ioyc,&  contentement  des  habitans, 
&  gens  de  guerre  qu'on  fçauroit  croire  ,  &  feftoyc  par  le  Ca- 
pitaine, &  habitans  à  banquets  &c  fcflins  publicqs  .Il  y  a  quel- 
que ancien  Poète  François  qui  efcrit,  que  le  combat  fut  faid 
dedans  le  champ  de  Dinan ,  &c  que  pour  ceft  efïtcl  le  Duc  de  Lan- 
cladre  entra  auec  fauf-côdui<fb  en  la  villc:mais  il  n'y  a  gueres  d'ap- 
parence, qu'vn  tel  chef  fcfuft  voulu  commettre  aux  habitans. 
L'onatrcndoit  Iciourdu  finidcmcntdc  la  trcfuc  accordée  à  Ren- 
nes, &  à  Dinan  :  mais  il  aduint  que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre 
fift  vncarmce,&  pafla  la  mer,pour  faire  la  guerre  en  France^par  ce 
qu'il  difoit  que  le  regent jqui  eftoit  Charles  depuis  cinquiefmc  du 
nom,  nefatisfaifoit  aux  conucntions  faides  à  Londres,  pour  la 
râçon  du  Roy  Iean,qui  y  efloit  prifonnicr,&:cftoit  rcfolu  de  venir 
en  France,3«:  auec  ccftc  occafion,  qu'il  en  voyoit  de  s'en  faire  cou- 
ronner Roy,aiant  pour  fc  faire  plus  fort,mandc  IcDuc  de  Lancla- 
ftre  de  venir  par  deuers  luy.-qui  fut  contraint  de  partir,apres  auoir 
moyenne  vnc  longue  trefuc  entre  le  Comte  de  M ontfort,&  Mcf 
firc Charles  de  Bloys,fur  cfpoir  dcpaix. 

Trefues  entre  les  partis       les  Roys  d'^^ngleterre^^  de  France 
à  Bretigny^f^lesparttfans  ouys  à  Calais. 

Chap.  XXXVII. 

EPEMDANTle  Roy  d'Anglcteirc  fift  ce  qu'il  vou- 
lut en  France,  brufla&gaftalcpays de  Champa- 
gne, palTa  le  long  des  murs  de  Paris,&  fe  rendit  en 
vn  village  près  Chartres ,  appelle  Bretigny ,  cftant 
toute  la  France fî  eftonnee,  qu'il  n'y  auoit  nulle  cf- 
pcrance  ny  de  paix  ny  de  feuretc  en  aucun  homme,que  le  Royau- 
me ne  fuft  perdu,  &n'auoient recours,  qu'aux  prières  &  pro- 
ceflîons,  n'ayans  nul  moyen  de  fe  fecourir.  Mais  Dieu  le  Créa- 
teur en  fift  l'ouucrture,  &  par  vne  horrible  tempcftc  ropit  le  cœur 
de  ce  Roy ,  lamcnaa  accord,  &  àquitrcr  toutes  fes  prétentions 
au  Royaume  de  France.  Mais  pour  ce  que  tout  cela  a  cftc  fort 
particulièrement traidc  parles  Chronicque$Françoifes,Icdiray 
feulement  ce  qui  en  côcerne  les  affaires  de  Bretaigne  :  fur  Icfquel- 
Ics  après  toutes  chofcs  mifes  à  poind,  ils  furent  d'accord  en  l'an 

MIL 


IeAN  III I.  DICT 
LE  CONQ^'EREVR. 


L 


iure  cinquicrme. 


337 


B 


MILLE  TROIS  CENS  SOIXANTE,  & hirciic CCS mots cxprcs 
contenus  au  Traidc  Excepte'  qjand  av  droit  q^e 
le  Comte  de  Montfort  peut  &  doit  auoir  en  la  Duclic  &:  pays  de 
Bretaignc,  nous  l'auons  rcfcruc,  &  mis  par  mots  exprès  hors  de 
noftrc Trai(Slé, fauf  tant  qucnous  dmollrediâ: frère,  (c'cftoit  le 
Royiean  lors  prifbnnier,)  venu  à  Calais,  en  .ordonnerons  fi  ap- 
point, &;par  bon  aduis  &  confeil  de  nofdiâ:s  Barons  à  ce  dépu- 
tez, que  nous  mettrons  en  paix  &  concorde,  le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  &:  noftre  coufin  Meflirc  Charles  de  Bloys ,  qui  demande ,  & 
Calangedroicl  en  l'héritage  de  Bretaigne.  Fut  d'auantage  dict&: 
conuenu,  que  dans  vn  an  après  le  retour  du  Roy  de  Francc,lc  Co- 
te de  Montfort  fcroit  l'hommage  deuauRoy  à  caufe  du  Comte 
de  Montfort,Neuers,Retel,  Auennes,  &:  autres  terres  par  luy  po(- 
fedccs  au  Royaume  de  France  :  ôc  ce  faifànt  luy  en  fcroit  faid  plc- 
niere  main  leuce  par  le  Roy ,  qui  les  tcnoit  fàyfics  des  le  temps  de 
Philippes  le  Bel.Et  d'auantage  que  fi  les  Roys  ne  pouuoicnt  accor 
dcr  leldi£ls  partifans,  qu'ils  choyfiroient  de  leurs  amis,  pour  fcn- 
querir  &  informer  des  droicls  de  chacun  deux,  &:  rapporteroicnt 
aufdi(Sts  Roys  ce  qu'ils  en  auroient  trouué  &  fils  ne  pouuoicnt  les 
accordcr,iIs  retourneroicnt  à  leurs  prétentions,  &c  pourroicnt  les 
amis  d'vne  &  autre  part  fuy uir  tel  party,qu  ils  voudroict,  fans  que 
les  Roys  pcufent  l'empefcher.  Que  fi  les  Roys  fe  trouuoient  d'ac- 
cord lur  leur  aduiSjCe  qu'ils  ordonncioient,fcroit  exécuté,  &:  tous 
deux  en  feroient  l'exécution  de  ce  qu'il  feroit  aduifc ,  mais  en  nul 
cas  les  Roys  ne  fy  trouueroient  en  perfbnnc,  ne  f  entre  pourroict 
faire  la  guerre  par  occafion  de  ladidte  querelle.  Apres  ce  traidlc  le 
Roy  d'Angleterre  partit  de  Honfleur,&  alla  quérir  le  Roy  lean  pri 
fonnicren  Angleterre,pour  l'amener  en  France  :&  l'amena  toft  a- 
presàCalais,od  il  fut  deliurc.Les  deux  partifans  fuyunns  ce  traite 
fe  retirèrent  deuers  les  Roys  à  Calais  cnfemble,ou  il  fut  parlé  de  ce 
différend,  mais  il  n'y  fut  rien  faiâ:  ny  conclud.  Et  de  vray  f  y  porta 
le  Roy  d'Angleterre  fort  froydement:  montrant  aflez  n'y  auoir 
grande  affection,  &  appcrçeut  on  que  le  Roy  Anglois  2j  ant  déli- 
béré de  licencier  force  roldats,&:  voleurs  qu'il  tenoit  par  les  places 
qui  le  deuoicr  rendre  au  Roy  de  Frace,pillarts  de  peuple,il  aymoit 
mieux  qu'ils  fe  retiraffent  en  Bretaignc,que  de  demeurer  en  les  ter- 
res: &:  par  ain  fi  leur  cherchoit  retraide  pour  f  en  defcharger.  Et  de 
vray  recongnoilt Maiftrc  lean  FroifPart  que  c'eftoit  mal  hiifb.-aufTi 
eftoit  ce  vne  pauure  c6fideration,fort  peu  afledlionnee  au  bien  de 
ccluY,qui  auoit  efpoufé  fa  fille.  Mais  plufieurs  Princes  rapportent 
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toutes  leurs  intentions  à  l'aduatage  de  leurs  affiircsiny  du  lurplus  D 
ne  fc  donnent  peine  de  la  lufticc,  ny  de  paches  ou  alliances ,  finon 
d'autant  qu'il  leur  eft  expediét.Et  de  veritc,di6l  Froifl'art  que  fi  les 
Roys  fe  fuflcnt  voulu  employer,  ils  les  euflrcntayfcmentmis  d  ac- 
cord:&  fe  fuflcnt  les  parties  contentées  de  leurs  iugement,&:  de  ce 
ui  eufl  cftc  ordonne  fans  rien  plus^euflcnt  vuidc  ce  différend,  qui 
ut  caufc  de  tant  d'effufion  de  fang.Â:  de  la  mort  de  tani  de  grands 
Princes, Seigneurs  &  hommes  de  tous  eftats,qui  finirent  leurs 
iours  cruellement  foubs  cefte  querelle ,  &  euflent  appaifc  les 
guerres ,  que  recommencèrent  après  fort  cruelles  ,  6c  fangui- 
naires. 

Voyant  cela  le  Duc  de  Lanclaftre  ,  lequel  portoit  fort  la 
querelle  du  Comte  de  Montf  ort,  dift  au  Roy  de  France  en  la  prc- 
lence  du  Roy  d'Angleterre,  que  puis  qu'ainfi  eftoit,que  du  moins 
ilsdcuoicnt  prolôger  latrerue,qui  auoit  elle  accordée  dcuant  la 
ville  de  Rennes,  à  durer  iufqucs  au  premier  iour  de  May,  mille 
TROIS  CENS  SOIXANTE  V N ,& que ce pendant  Ics parties, 
aiicc  leur  con(cil,fe  pourroient  aflemblcr  pour  en  deuifcr,&:  trou- 
uer  quelque  moyen  d'accord,  &c  en  rapporter  aufdits  Sieurs  Roys 
jour  en  ordonner ,  donnant  aduis  que  lefdidcs  trcfucs  fuflcnt 
prolongées  iufques  à  laSaindt  Ican  enfuyuant-.cequi  fut  fai6l. 
Vleflire  lacques  de  Bourbon  les  promill  pour  MefTirc  Charles 
de  Bloys ,  &c  de  comparoir  au  iour  qui  Icroit  aflignc,  &  fuyuant 
c'cft  accord,  Ican  de  Montfort  fifl  la  foy  &c  hommage  au  Roy, 
pour  les  terres  qu'il  tenoit  en  France:  lelc]ucllesluy  furent  ren- 
dues, &  faidt  main  leuce:le  Roy  Philippes  les  auoit  fayfies  des 
le  commencement  de  la  guerre  :  mais  aflcz  toft  après  mourut 
Henry  Duc  de  Lanclaftre  .  Parquoy  demeura  à  néant  tout  ce 
qui  auoit  elle  proic(5kc  entre  le  Comte  dcMonfort  &:  Icdidt  de 
Bloys,  fans  pourfuitte:  car  il  n'y  auoit  que  ce  bon  Seigneur  qui 
le  chargeaft  de  la  follicitation  de  ccft  affaire  .   Si  tort  que  la 
trcfue  fut  finie  ,  ils  rentrèrent  en  guerre  &c  commença  chacun 
à  fc  fournir  d'hommes  Ôc  d'armes ,  préparer  la  guerre  le  plus 
fort,  &  le  plus  ferme  qu'il  peut.  Le  Comte  de  Montfort  trou- 
ua  toutes  fois  fort  eftrange  ,  c]uc  luy  cftant  de  fi  près  allie  ,  le 
Roy  d'Angleterre  auoit  aucc  telle  foiblefle  fouftcnu  fa  querelle, 
eftant  certain  que  f'il  l'euft  voulu  vn  peu  prendre  en  afFcdion, 
il  en  fuft  mieux  forty ,  aucc  quelque  condition  plus  aduanta£;eu- 
fc.  Car  à  la  vcricé ,  le  Roy  d'Angleterre  en  fes  traidez  &  affem- 
blees  aucc  lés  François  faifoit  vne  grande  partie  de  ce  qu'il 
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cnccndoicàfon  aduantagc,  ayant  en  peu  de  temps  obtenu  p!u- 
lî  eurs  vi<5loircs  en  la  France,  tenant  encores  le  Roy  prilonnicr  qui 
failoit  qu'il  parloit  haut  :  combien  qu'au  traidé  de  Brctigny ,  il  fe 
full  contre  l  opinion  de  tout  le  monde  &  l'aduis  de  Ton  confcil 
dclccndu  &  demis  à  des  poindts  que  iamais  homme  n'eull  pcnft  : 
&  comme  par  vne  inclination  infpireede  Dieu,  mefmes  contre 
ce  que  iamais  il  auoit  déclare  vouloir.  Si  commencèrent  chacun 
deux  à  rechercher  fis  amis ,  &:  alliez  de  toutes  parts  pourauoir  fe- 
coursrcar  quand  au  pays  de  Breraigne,il  cftoit  (i  mcllc,qii'il  eftoic 
mipollible,  que  des  forces  qui  eftoicnt  dedans  iccluy,  ils  pcuflcnt 
ny  l  vn  ny  l  autre  vuider  leur  querelle.  Charles  de  Bloys  cnuoya 
prier  leComtedc  Flandres  :  mais  il  Tcxcufa,  pour  ce  qu'il  clloic 
coufin  germain  du  Comte  de  Montfort,  qui  elloit  fils  de  fa  tante, 
Q    laquelle  viuoit  encores.  Il  auoit  clic  mis  en  terme  au  pour  parle 
audit  lieu  de  Calais,  &  de  S.  Omcr.-voyant  qu'ils  ne  le  pouuoienc 
accorder  qu'il  feroit  bon  de  partager  &  diuifer  le  Duché  en  deux 
parts  clgalles.  Mais  Charles  de  Bloys  refufant  celte  condirion, 
vouloit  tout  ourien:lc  Comte  de  Montfort  le  vouloit  aufli  peu 
6i  difoit  que  Dieu  ne  vouloit  pas  que  le  Duché  fuft  partage.  Car 
le  partage  quoy  qu'il  peuft  cftre  fai(5b  ncplairoit  ny  à  1  vn  ny  à 
l  autre  en  quelque  façon  qu'il  fuft  ou  diuifc,  ôc  qu'il  ne  pourroit 
aduenir  que  guerres ,  & diuifions  entre  les  fubied:s ,  oiî  entre  les 
chefs  Se  fuccefleurs  d  iceux:  &  qu'ainfy  faifànt  il  n'yauroit  ia- 
mais paix.  Parquoy  il  difoit,  qu'il  failloit  neceflairemcni  qu'ils  en 
fuiïent  tout  à  vn,  ou  tout  à  autre  :  ôc  que  de  ce  faire  il  eftoit  refo- 
lu^que  Dieu  iugeroitparlapoindbcdel'efpeejàqui  le  Duché  dc- 
uoit  appartenir,  puis  que  le  confcil  des  hommes  n'y  trouuoit 
moyen  ny  addrcfle.  Or  fc  mirent  ils  aux  champs ,  &  fe  trouua  le 
Comte  en  ce  commencement  le  plus  fort,  &  le  plus  fuiuy:toutes- 
fois  quelques  gens  de  bien, Seigneurs  &  Prélats,  moyennerent 
vnetrefueentr'cux,  qui  fut  accordée  au  mois  d'Aouft  mille 
TROIS   CENS  SOIXANTE  D  E  v  X ,  à  durer  iufques  à  la  feftc 
Saind Michel,  mille  trois  cens  soixante  trois. 
A  celle  occafion,  le  Comte  de  Montfort  liccntia fes  gens,  les  ren- 
uoyant  pat  les  garnifons,  &  en  leurs  maifons. 
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Chap.  XXXVIII. 

E  pendant  le  Marcfchal  d'Andrchan ,  qui  auoic  cftc 
à  Pontorfon  prcfcnt  au  combat  de  Meflirc  Bertrand 
du  Guefclin  eut  vnc  trcfgrande  opinion  de  la  valeur^ 
à  caufc  dequoy  il  toft  que  le  Roy  Ican  fut  retourné 
d*Anglcterre,il  fcn  alla  le  faluer,&r  après  quelques  difcours  luy  fiil 
rapport  ôc  donna  trcfgrand  telmoignagc  de  la  valeur  de  Meflirc 
Bertrand, &  de  ce  qu'il  auoit  congneu  deluy,  commcaufli  au  Ré- 
gent &  au  Ducd  Orlcans:induilant  le  Roy  de  le  pratiqucr/aduer- 
tillant  qu'il  n'y  auoit  home  en  France  qui  euA  moyen  de  luy  faire 
meilleur  feruicc ,  fil  le  pouuoit  tirer  à  luy  ;  cela  luy  fut  tefmoignc 
parplufieursautres.Parquoy  le  Roy, qui  auoit  grandement  affaire 
d  hommes  luy  cfcriuit,  le  priant  de  venir  deuers  luy ,  auec  charge 
au  porteur  de  luy  dire,  que  le  Roy  auoit  ouy  mcrucilleulcment 
grand  récit  de  fa  valeur ,  &  qu'il  dcfiroit  de  le  veoir  :  l'alTeurant  de 
l'appoindter  fî  bicn,qu'il  auroit  moyen  de  faire  congnoiftre  fa  ver- 
tu en  plus  grand  champ,que  celuy,ou  il  auoit  elle  noury.  Meflire 
Bcrtrand,y  alla  &  ne  fut  pas  difficile  à  folliciter  d'autat  que  le  Roy 
eitoit  des  bicn-veillans  de  Charles  de  Bloys ,  chef  du  party  :  d'a- 
border IcRoy  luy  dift,  Mcllire  Bertrand  voftre  réputation  &  va- 
leur tefmoignce  de  beaucoup  de  gens  de  bien,  m'a  induit  de  vous 
vouloir  vcoir  en  prclcnce:&  vous  dire,que  fi  vous  voulez  prendre 
condition  en  mon  feruice,ic  mettray  peine  de  vous  rendre  cotent 
auec  fi  bon  cftat,que  vous  ne  vous  repentirez  point  d'auoir  chagc 
vollre  fortune  auec  celle  q  vous  auez  iufques  a  icy  fuiuie.  A  quoy 
Mcllîrc  Bertrand  refpondit,Siremon  meftier  cil  la  guerre,quei'ay 
fuiuie  depuis  que  i'ay  eu  force  de  porter  armes,en  quoy  faifant  i'ay 
acquis  raircurance&:  volonté  de  beaucoup  de  mes  compagnons 
vaillans  hômes,&  gens  de  bien  entre  les  plus  grands  de  mon  pais, 
auec  eux  ie  n'ay  iamais  eu  rien  à  départir,  ayant  vcfcu  en  mefmc 
fortune, fil  vous  plaift:  medoner  moyen  de  les  entretenir,  ils  vous 
feront  auec  moy  trefloyal  feruicc:&:  ceft  tout  ce  que  ic  pretéds.Lc 
Roy  luy  difl:,Mclsire  Bertrand  ic  les  dcfire  trcf  volontiers  appoin- 
ter,&:nevoudroisdelcurvaleur  nul  meilleur  tefmoing  que  vous 
&rattandant  mieux ,  ic  vous  donne  cent  lances  de  mes  ordonnan- 
ces: 
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ccs:&:  rappointtcmcnc  qui  y  cft,donc  vous  les  pourcz  appointer, 
&  Cl  i'ay  oncqucs  cftac  digne  de  vous  cy  aprcs,vous  n'aurez  poin(fl 
befoing  de  le  demander,  de  celle  heure  ie  le  vôus  refcruc.  Mclsire 
Bertrand  le  remercia  :  Le  Duc  d  Orléans  luy  donna  la  capitainerie 
de  Pontorfon ,  &  le  renuoycrent  en  la  bafle  Normandie ,  où  ils  a- 
uoient  bien  des  affaires, car  letrai<5bcdc  Bretigny  ne  tintgueres. 
Du  Gucfclin  fcn  retourna ,  &c  promift  au  Roy  au  partir ,  qu'il  ne 
trouueroit  iamais  occafion ,  qu  il  ncchargealHcs  Anglois  quel- 
que part  qu  il  les  rencontrait,  &:  fortune  luy  en  apprcfta  bien  toft 
loccalîon.Mcnire  Guillaumcdc  Vvindcfore,&:  Aynenion  dePlc- 
by  capitaines  Anglois.clloienc  en  la  baffe  Normandic,&:  vinrent 
courir  iulques  à  Saind  lames  de  Bouucron,auecques  grades  com 
pagnies  d'Anglois ,  dont  Vleflire  Bertrand  aduerty ,  incontinent 
B   nundj  les  amis  &l  loldats  de  Bretaigne  de  fa  congnoillance ,  qui 
ne  luy  falloicnt  à  nul  mandement,  &:  les  enrolla  en  la  compagnie: 
&  entre  iccux  clloicnt  Eon    Oliuier  de  Mauny  frères ,  Bertrand 
&  lean  de  Beau  mont  frères,  Fralin  de  Hufl'on  Sieur  de  Duce,  de 
Cliarancéjdu  Grippon.dc  Champ-feruon,de  Sainde  Cecille.tcr- 
res  de  la  bafle  Normandie,  qui  auoit  cfpoufé  Clemenccdu  Guef- 
clin,  fœur  dudi(Sb  Sieur  Bertrand  ,  duquel  Mariage  depuis  illit 
Thicpbainc  de  Huflon,  laquelle  fut  maticeà  Médire  Brehemont 
ouBicmordeLaual,qui  fut  Seigneur  dcBla2on,&:  Chenille  en 
Anjou.  A  ce  mcfme  mandement  vinrent  Meflire  Henry  de  Plc- 
dren.  Moniteur  Ican  de  Cocfquen,  Monficur  Yuon  Charrucl 
Monfieur  Nicole  Payncl ,  Monficur  Kaoul  Teflon  ,  Monficui 
Pierre  du  Boilboyflcl , Monfieur  Kairrimel,  Guillaume  de  Kei- 
mcrech ,  Geoffroy  fon  frerc ,  de  Gourgoz,  lean  &  Henry  Dauy, 
Eon  le  Moyne,  Ican  &:  Geoffroy  Pcan  frcres,  Monfieur  Thibault 
de  lariuicre,RaouldeCoctquen,  Monficur  Guillaume  delà  Cha 
pelle,  &:  Oliuier  fon  frerc  Ican  du  Hirel, Thomas  soutier,  Geof- 
froy Garrcl,  lean  Hongar.Hamon  Lcraut,  Biuzeuilly ,  Malcchar, 
Chefnayc, Cardeuilly,  Lorgcril,  lean  Doucxicre,  Ican  d'Oranges, 
Ican  &:  Thibault  de  Langan  frères,  Bertrand  de  faindPcre.  Ro- 
bert de  PlcjTuen,  lean  Ruffier, Guillaume  de  Qucbriac,  Oliuier 
de  Porcon ,  le  Boutellier  du  pays  de  Dol ,  Allain  du  Parc,  Pleu- 
maugat, Philippcs  l  Ardoux,  Rommillc  de  faind  nricuc,  lean 
Gouyon.  Mont-bourcher:  &:denoz  predeceffcurs  maternels,  Si- 
mon de  Litre,  Bertrand  d  Angoluant.Lcfquels  depuis  accopagne- 
rcnt  ce  grand  capitaine  en  toutes  fcsconqucflcs,batailles,rencon- 
tres,  prifesde  villes  &:challeaux,  en  France  &r  depuis  en  Efpaignc. 


L  4  H  M. 

C  C  C  L  \  I  I. 
MfJ^ire  Bcr- 

Frjnre  dn^c 
<tl>poinflemenl 
de  cent  Umei, 


LLl 


Si  teneurs  ^ 
GenliL  hom 
mtt  Bnions 
efldnt  Jouks  L 
ch.iT^rJe  Mrf 
Jire  BentAnd 
iiH  Ctttfdin 

comf).!^nerent 
en  toutes  Jês 
dduenturet. 


LAN  M. 

CCCLXII. 


Hiftoire  de  Bretaigne 


l£AN  III I.  DICT 
LE  CONQ^EREVR. 


^ngloi)  irf' 
ftiu  ^suf- 
fire BertTdnd 
CHtJdin 


PefffJeMef- 
jire  ICAtt  Frl- 
leiten  contre 
Bertrand  du 
Cutjdin, 


Aucc  iccux,  Mcflirc  Bertrand  {c  mill  au  champs ,  ayant  pris  quel-  D 
que  nombre  de  gens  de  pied  &alla  trouuer  Vvindcfore:  lequel 
tenoit  toute  la  bartc  Normâdie,cn  fc  faifant  faire  largue  par  tout, 
gallant  &c  rançonnant  le  pays,qui  tenoit  pour  le  Roy:  les  ay  ans 
rencontrez,  milt  les  (îcns  en  bataille,  6c  les  chargea  furieulemcnt, 
durant  le  combat  longuement  :  &  fut  parle  là,  de  la  vaillance  def- 
didls  Ruftîer  ,  la  Chappelle,  Porcon,  de  la  Chcfnayc,  Hongar 
Thibault  dclaRiuicrc  ,  &:  Malechat, pour  fi  cftre  portez  vail- 
lans  &  auoir  faidt  de  belles  armes,  eftant  allé  l'afFaire  finalement 
en  telle  forte ,  qu'après  en  auoir  tue  plufieurs ,  les  Anglois  furent 
defFaids  &  Icfdidts  Vvindcfore  &  Plcby  pris  ptifonnicrs  me- 
nez à  Pontorfon. 

x^utre  rencontre  des  t^ngloisC  Felleton  près  Conthonr  aux 
Landes  de  MeilUc  :  enteprife  fur  la  njille  de 
Pontorjôn parles  ûinglois. 

Chap.  XXXIX. 


V  A  T  R  E  iours  après  la  prifc  des  fus  nommez  capitai- 
nes Anglois  ,  nouuelles  vindrent  a  Mcfiire  Bertrand 
ertant  à  Pontorfon,  ou  il  faiioit  (ademeurance  ordi- 
naire aucc  fa  femme ,  &:  fa  focur  lulliennc  du  Guclchn 
Religieufe,  qu'il  elloit  dcfcendu  vne  trouppe  d'Anglois  à  la  Hou- 
le port  de  Normandie. C'eltoient  trois  cens  Anglois  foubs  la  con- 
duiétcdes  capitaines  Mcllire  Ican  Felleton ,  Chcualicr  le  Grec ,  & 
Mcflirc  Guillaume  Ylfannay  ,  lefquels  auoient  cflc  mandez  de 
ceux ,  qui  tcnoicnt  dans  Bechcrel  :  mais  eftans  près  du  Gauray,  ils 
furent  aduertis  de  ce  qui  eftoit  aduenu  en  la  perfonne  dcfdidks 
Vvindcfore  &  Plcby,  comme  ilsefloicnt  détenus  prifonniers 
à  Pontorfon.  Chofc  qui  inuita  ces  capitaines  de  vouloir  paficr 
près  Pontorfon  pour  efl'aycr  à  tirer  Mcflirc  Bertrand  aux  champs, 
ce  qu'ils  firent,&  de  vray  paflcrcnt  aux  portes  cent  lances  des  pre- 
miers en  front  :  entre  lefquels  Mcflirc  Ican  Felleton  approdia  les 
barrières  de  la  ville  pour  deffier  Mcflirc  Bertrand,  luy  dilant  qu'il 
auoit  fçeu  comme  depuis  peu  de  temps  il  auoit  prins  prifonniers 
deux  capitaines  de  (à  nation  :  que  fil  luy  aduenoit  fortir  hors  fon 
terrier  qu'il  auroit  fa  reuenchc,qu'il  fen  alloit  cftre  fon  voyfin  à 
Bechcrel ,  où  à  Foulgeres  :  &  qu  fl  ne  faudroit  pas  de  le  vifiter  fou- 
uent  :  &  au  furplus,  qu'il  le  tenoit  pour  le  plus  couard  capitaine  de 
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France,  fil  ne  fortoicvntraid  d'arc  hors  fa  barrière,  auec  fcs  for- 
ces, &  qu'il  le  vouloit  combattre  vn  contre  quatre.  Mcnirc  Ber- 
trand eut  bonne  patience  d'efcouter  celte  braucrie:&  diflimulant 
pour  alTeurer  de  plus  en  plus  ce  vaillant  adaillant,  refpondit  qu'il 
n'ertoit  lors  gueres  bien  en  eftat  de  côbattrc,  que  Ces  gens  clloicnt 
fi  haralfez  des  dernières  coruees  qu'ils  auoicnt  faictcs,  qu'il  ne  les 
trouuoit  pas  pour  ceftc  heure  là  en  cefte  volontc:mais  qu'il  pour- 
roit  bien  aduenir  qu'ils  f entre  voyroient  à  la  campaigne:  &:  que 
crouuant  l'occafion,  ils  ne  fcfpargncroicnt  pas,ce  qui  aduinr.Car 
le  lendemain  que  les  AngIoisfurcntpafl'ez,Mc(Iire  Bertrand  mô- 
ta  à  cheual,  &  faict  armer  fes  compagnies ,  le  mc<5l  après  à  les  fuy- 
uir:ayant  enuoyé  deuant  luy  quelques  coureurs,  que  mcnoit  Ha- 
mon  Leraut  fon  Efcuyer  &:  vn  Gentilhomme  de  fa  compagnie 
B  nommcThomasBoutier,  pour  les  attaquer,  &:  cependant  il  ma 
da  les  garnifons  de  Dol,  Landal,  Beuuron,  ôc  du  mont  S.  MichcL 
tellement  qu'ils  fe  trouuerent  enfemble  plus  de  cent  lances,  auec 
lefquels  M elîîre Bertrand  fuyuit  de  logis  en  autre  lcdi<5bFelleton 
(Si  fes  Anglois  :  &:  finallement  les  aconfuyuit  aux  landes  de  Com- 
bour  en  la  parroiflc  de  Meillac  :  auquel  lieu  il  les  chargea  de  toutes 
parts  viuement,&  fcdefFendirent  les  Anglois  fort  vaillammcnt,&; 
rompirent  leurs  bois  les  vns  &  les  autres-.tcllement  qu'il  faillut  ve- 
nir aux  mains,  aux  haches,  ôc  aux  efpees  :  les  Bretons  elloient  Oli- 
uierHenry,EondeMauny,defquels  il  fera  parlé  plufieurs  fois  cy 
après,  Bertrand  de  Bcaumonr,  Rolland  de  laChclnaye,la  Chap- 
pelle,Porcon,Ruffier,  &  Fralin  de  Hulfon  Normand  vaillant  hô-_ 
me,  Thomas  Boutier,  Robert  de  Plcguen,  lean  du  Hirel  :  auquel 
combat  Fclleton  fut  par  trois  fois  pris  Ôc  recoux  autant  de  fois- 
&c  de  fa  part  il  en  prilt,  &:  deliura  pluficurs  :  mais  finalement  il  fut 
abattu  parterrcd  vn  coup  delancepar  vnnommcRolland  Bodin 
vaillant  gendarme,  (duquel  il  feraparléencorescy  après)  qui  le 
print  prifonnier,comme  aufli  fut  Guillaume  Yflannay,&  la  Gree 
capitaines  qui  furent  delFai<5ls  &:  le  furplus  menez  à  Pontorfon 
prifonniers,  où  ils  furent  quelque  temps  attendans  leur  rançon. 
Pendant  que  Fellecon y  fut  détenu,  il  pra<fbiqua  deux  chambriè- 
res, qui  eftoient  lauandieres  feruantcs  la  femme  dudi<fl  Mellîre 
Bertrand,  pour  luy  donner  entrée  dedans  le  challeau  à  certaine 
nui(St  aflignce,  qui  fut  dite  lors  qu'il  feroit  dcliurc:&:  de  fait,ayant 
paye  fa  rançon  &  ramalfc  quelques  hommes,il  l'en  vint  vne  nuiù. 
portant  quinze  efchelles  au  pied  du  chafteau ,  au  lieu  qui  eftoit 
marqué  pour  le  plus  bas,  &  les  pofa  contre  la  muraille.  Tout  le 
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fcpc  Anglois fc icrtcrcnt  rurluy,&:fut  en  danger  d'clèrc  tué, l'i 
n'cuft  cité  fccouru  de  I  vn  des  fîcns  bon  foldar,  appelle  Ican  Hon 
gar,  qui  fill  fi  bidn,  qui  le  deluelopa  dclà.-tuant  quelques  Anglois 
ôc  les  autres  recula  tant,  qu'il  fut  lecouru  :  finalement  IccKailcau 
fut  pris,  &bruflc,  &  demeura  Mefiire  Bertrand  long  temps  ma- 
lade de  cefte  cheutc.  Si  toll  qu'il  peut  porter  les  armes,  il  prill  en 
Normandie  la  RocheteflTon  puis  fen  reuint  en  Bretaignc  à  Nan 
tes  vers  Charles  de  Bloys,qui  lors  y  ertoit  en  dcliberarion  de  com- 
battre les  Anglois  par  tout  ou  il  les  trouucroit  :  la  il  fçcut  comme 
vn  capitaine  Anglois, nommé  Richard  de  Grcuacc|ueaucc trois 
cens  Anglois  clloit  en  campaignefouragcant  le  pays.  Il  neiaifTa 
de  continuer  Ton  chemin  &  ("en  vint  loger  à  l'Abbaye  de  fain6b 
Meen,ou  il  fut  foudain  defcouuert  parGrcuaquc,  qui  cftoità 
Plocrmcl  en  garnifonjlequcl  cftant aduerty,partit  de nui6l,&  f en 
vint  à  Saindt  Meen  fur  le  poind  du  iour  donner  dedans  la  Bour- 
gade, mettant  Icfcu  par  tour.  Les  habitans  le  mirent  en  deffcnfc 
tellement  qu'ils  dcbarrcrent  les  huis  &  fcncltres.  A  ce  bruit  fad- 
uança  Mclsirc  Geoffroy  le  Vayer,capitainc  de  la  côpagnic  dudidt 
duGuefclin  &:auccluy  Raoul  de  Kaergouct,  Se  le  Sieur  de  Rom- 
millc,qui  mirent  les  armes  au  poing,pour  faire  telle  aux  Anglois: 
mais  ils  furent  (oudaincment  couucrts,chargez,&  tuez  auant  que 
les  autres  qui  eftoientdans  l'Abbaye  lespeuflent  fecourir,  ayant 
fait  les  Anglois  grande  exécution  de  ceux, qu'ils  trouuerent  logez 
en  la  ville.Gomme  Mefsire  Bertrand  entendit  celt  effort  aucc  cent 
combattans  il  fe  rcngea  dans  les  cloiftres  en  bataille ,  Se  fîft  ouurir 
les  portes.  Les  Anglois  de  leur  part  ferengcrent,&  chargèrent  à 
bon  efcientdVnc&  autre  part.  Finalement  après  auoir  bien  & 
longuement  combattu,  furent  les  Anglois  dcflai(SÎ:s ,  &:mis  en 
route,  &:  de  là  Bertrand  fe  retira  à  Pontorfon,  menant  grâd  nom- 
bre de  prifonniers:Et  entre  iceux  Mefsire  Richard  de  creuaquc  & 
fon  frcrc  capitaine  de  l'entreprifeSc  le  fils  de  creuaquc  tué.  Ledid: 
Mefsire  Robert  elloit  vaillant  Se  hardy  capitaine ,  &c  par  quelque 
occafion  venue  fur  vn  propos  tenu  de  Mefsire  Fralin  de  Huflon 
bcaufrerc  dudi<St  Mefsire  Bertrand  Icdid  Robert  appclla  Bertrand 
au  combat  en  L  an  mille  trois  cens  soixante, 
f'eltant  afsignez  au  champ  à  Dinan  ,  oiî  ils  combattirent ,  &  y 
ayans  efté  longuemcnt,finalemcnt  fc  départit  l'Anglois  de  la  que- 
relle, &  accorda  de  fatiffairc  de  l'intereft. 
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Forces,  pour  fccourir  la  place:  mais  il  l'en  failioïc  alFez,  qu'il  fuft 
aufli  fort  comme  Ton  ennemv.  Larmee  falTcmbla  à  Venncs  ;  là 
cftoit  Meflirc  Oliuicr  de  ClilTon ,  lors  icune  &  qui  auoit  fuiuy 
Icdiilde  Montforc  en  Angleterre,  MeirireTancguy  du  Chaltel, 
MelTire  Oliuicr  de  Trczuiguidy,  Mcflire  Oliuicr  de  Cadouda! »  &: 
plulîcurs  Chcuaiicrs,  &:  gens  de  guerre,  par  l'aduis  dciquels  Te 
conduifoitlcdicb  de  Montforc  en  Tes  affaires,  aulTî  y  cftoit  Ican 
de  Chandos  vaillât  Cheualicr,  &:  Robert  KnoIc,Herpedane  Sieur 
de  Montagu,  &  Gautier  Huet  Anglois  :  &  de  faidl  fy  trouucrcni 
grandes  trouppes  de  Bretons, François,  Normands,  &  autres  na- 
tions ,  pour  le  iecours  de  Montfort  ;  lors  que  le  Comte  fut  arriuc 
audict  lieu,  il  crouual'armecdudiâ:  de  Bloys  campée  en  lieu  fort 
aduantageux,  parquoy  les  capitaines  ne  furent  pas  d'aduis ,  qu'on 
B  I  l'aHaillilb  en  c'clt  endroit  fi  defaduantageux  :  &:  confcillerent  au 
Comte  de  le  contre  aflieger  plus  toft  Ce  qui  fut  fai*^,  ayant  pofé 
le  Comte  de  Montforc  fon  camp ,  en  telle  de  celuy  de  Charles  de 
Bloys  ,  fi  bien  que  nul  des  fiens  ne  pouuoit  fortir,  ny  aller  au 
fourages  qu'il  ne  full  combattu.  Et  après  auoir  feiournc  quelque 
temps  en  cefl:  e/lat,  &  refraifchy  fes  gens,  le  Comte  le  mill  en  or- 
dre, &:prefcnta  la  bataille audi(5t  de  Bloys,  qui  fe  tint  coy  fans 
vouloir  fortir.  Charles  de  Bloys  difoit ,  qu'il  ne  pouuoit  combat- 
tre pour  eftre  le  heu  fort  defauantageux  pour  luy  :  mais  il  manda 
au  Comtc,que  fil  vouloit  donner  meilleur  champ, &  lieu  raifon- 
nablc  en  pleine  campagne  qu'il  ncfaudroitpoinÂde  le  combat- 
tre Celle  parolle  porte  au  Comte,  il  rcmanda  audiâ:  de  Bloys,que 
il  l'acceptoit,  &:  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  penfaft,que  le  lieu  le  fift 
fi  hardy,  &:  que  fe  feroic  par  tout  &  lors  qu'il  voudroit,  &  qu'il  ne 
fift  que  nommer  le  heu,  qu'il  f  y  trouueroir.  Le  lieu  fut  nomme  & 
accorde  aux  Landes  de Beaumanoir,  entre  Bechercl  &  le  Bourg 
D'evran  en  raze  campagne.  Cela  accorde,  le  Comte  leua  prom- 
ptement  Ion  camp ,  &  fe  vint  planccr  en  ces  Landes  :  &  toft  après 
l'y  rendit  de  Bloys  auecques  fon  armée ,  &  commencèrent  d'vne 
&  autre  part  à  ordonner  leurs  gens  en  ordre  de  combat ,  &  ranger 
leurs  enicignes.  Comme  cela  futpreft,il  fe  crouuabon  nombre 
d  Euefqucs,  &:  Seigneurs  au  près  dudidl  de  Bloys ,  qui  luy  defcon- 
fcillerentdecombattrc;ô:defai(n:monftroientà  leur  contenance 
qu'ils  n'en  auoient  pas  grande  cnuic  :  choie  qui  luy  defpleut  fort , 
car  il  cftoit  hardy  &:  vaillant  de  faperfonne,  &:  cuft  volontiers 
combattu  luy  fakhant  fort  qu'il  ne  pouuoit  fcn  retirer,  fans  ac- 
quérir la  rcputatio  n  de  foiblcffc  de  cccur  ,  qu'ilvoyoit  deuoir 
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tomber  en  l'opinion  de  beaucoup  d'auoir  rcfufcla  liceofFcrrc& 

f)rerentee ,  cncor  qu'il  fufl  le  plus  fort.  Ces  Seigneurs  luy  confcil- 
oienc  inceflamment  la  paix ,  craignans  fort  rcuencmcnt  Ôc  dan- 
ger de  la  perte  de  tant  de  Seigneurs  &  Barons  qui  eftoient  la  prc- 
Icnts,  fî  on  fuft  venu  aux  mains,  ôc  fut  ledid  de  Bloys  tant  prcflc 
par  eux  qu'il  enuoya  deuers  le  Comte,  luy  prefenter  l'accord,  qui 
auoit  eftc  pour-paie  par  les  Roys  à  Calais ,  ôc  Saindt  Orner  ^  qui 
eftoit  de  partager  le  Duché  par  moitié. 

Le  comte  de  m o n t f o r t  ouyr  ccfte  charge  ,&  n'y 
vouloir  pas  bien  entendre  ,  difant,  que  cela  fcroitcaule  de  per- 
pétuel remuement ,  &  guerre  continuelle  :  &quc  dcconforrc- 
rie  en  puiflancc  il  ne  fen  pourroit  iamais  cllablir  en  fcuretc  , 
qui  n'appreftaft  chacun  iour  nouucllcs  occafîons  de  diflcntions 
éc  nouuelies  guerres  :  toutesfois  il  fut  tant  preflc  des  ficns  , 
dont  la  vie  alloit  en  ce  danger,  que  finalement  il  accorda  le 
partage  :  ces  chofcs  furent  palfces ,  accordées,  fîgnees  &  fcel- 
lees  des  féaux  des  Euefques,  Prélats,  Barons,  &:  Seigneurs  prefens 
le  douziefmc  de  luillet  Mille  trois  cens  soixante 
TROIS  aux  Landes  D' E  v  R  a  N.  Et  pour  tenir  ladi(Sle  conucn- 
tion, furent  baillez plcgcs  refpeâiiuemcnt  ; fedcuant  commen- 
cer laflictte  dudi(5t  de  Bloys  à  la  ville  de  Rennes,  qu'il  promettoit 
dedans  vn  mois  deliurer  :  au  Comte  la  ville  de  Nantes ,  ôc  le  reftc 
iufques  à  la  moidtié.  Et  quand  au  tilrre  de  Duc,  fut  diâ:  que  tous 
les  d'eux  fenferuiroienr,  &fepourroient  dire  tels,  &  quand  aux 
armes  du  Duché,  fut  di(5t  qu'ils  en  tiendroient  ce  qu'il  enferoit 
didlparles  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  en  quoy  faifant  ils 
dcmeureroient  bons  parens  ,  coufins ,  ôc  amis  :  ôc  iurercnt  tous 
deux  Icfdidls  accords ,  en  laprefence  des  Barons,  Prélats,  &  Sei- 
gneurs, aucc  promefle  de  n'en  réclamer  iamais. Charles  de  Bloys 
pour  pleige  de  ce  bailli  les  Sires  de  Leon,dcRaiz,  &:deMaIc- 
Itroit,  Melhre  Bertrand  du  Gucfclin  ,  le  Sire  de  Rochcfort,  de 
Ricux,  de  Chalbllon  en  Vandclays,6i:  de  Beaumanoir,  ôc  iufques 
à  douze,  que  le  Comte  enuoya  en  oilage  en  Guerrandc,  ôc  à  Pcn- 
marc.  Et  le  Comte  en  bailla  hui£l,&:  promirent  tous  deux  en- 
uoyer  dedans  huiâ:  iours  leurs  députez  au  chefne,  demie  voye 
d'entre  Ploermel  Ôc  lofl'clin,  où  fut  la  bataille  des  trente,  pour  ra- 
tifier ôc  cinologilcrledi(5l accord  en  toute  bonne  forme  &feurc- 
tc  comme  il  fut  deuifc:&:  par  ce  quedid  eft,  ie  retirèrent  les  deux 
armées  fans  combattre  ,  ôc  chacun  des  Seigneurs  à  ia  maifon. 
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Mais  rcfpricdc  paix  n'inccruincpasàccs  conucntions:lcdiâ:  de 
Bloys  aducrcit  (a  femme  de  ce  qui  auoit  paflc,  &Iuy  cnuoyales 
articles  figncz  à  voir.  Cefte  Dame  n'auoit  pas  le  coeur  bas,  &  a  ces 
nouuelles  commença  incontinent  de  s'cfmouuoir  Omettre  fort 
en  colcre-.difant  franchement  que  ]edi<îit  de  Bloys  fon  mary,  fai- 
foit  trop  bon  marche  de  ce  qui  n'eftoit  pasàluy:  &c  qu'il  n'y  al- 
loit  riendufîcn,&:luyefcriuit,&remancia,  quelle  l'aucicpricde 
defFcndre  Ton  heritage,comme  le  dcuoit  il, par  ce  qu'il  en  valoir  la 
peine,&  que  tant  de  gens  de  bien  y  eftoient  morts  a  foullenir  Ton 
droi<5b,&:  tant  de  fang  efpandu,qu'il  ne  dcuoit  pas  auoir  mis  cho- 
fe  fi  propre  à  clic  &  laiflce  par  Tes  predeccfreursenarbicrage,ayât 
les  armes  au  poing  pour  prendre  la  raifon  de  ceux ,  aufqucls  il  ne 
touchoit  gueres  de  leur  honncur.La  fin  de  la  lettre  fut,&:  bic  vous 
g  ferez  ce  qu'il  vous  plaira,ic  ne  fuis  qu'vnc  femme  &c  ne  puis  mieux 
maisplulloft  i'y  perdrois  la  vie,&:  deux  fi  ic  les  auois,  cjucd'auoir 
côfenty  a  chofc  fi  reprochable  a  la  honte  des  micns,&  de  ceux  qui 
s'en  relTentirontvniourquoy  que  vous  en  penfcz  faire:  &:  auec 
ces  paroles  fe  mift  a  pIeeurer,voyant  le  porteur  des  lettres ,  lequel 
en  fift  fon  rapport.Le  pauurc  Seigneur  demeura  fort  côfus  &  tri- 
fte,de  ce  qu'il  luy  falloir  mefcontenter  fa  femme,  &c  ce  pour  neat, 
eftantlacaufemouuantdel'eftocd'ellejOu  bien  manquer  de  pa- 
role iuree  &  promife.en  prefence  de  tant  de  gens  de  bien.  Mais  la 
confideration  de  fa  femme  remporta,&  luy  efcriuit  qu'il  penfoit 
auoir  faid  pour  le  mieux,&:  de  l'aduis  de  beaucoup  de  grands  Sci- 
neurs,quis'eftoient  bien  voulu  foumettre  Prendre hoftages  de 
leurs perfonnes,pourefreducrccftaccord:& qu'il  penfoit  luy  a- 
uuoir  donné  à  cognoiftre  par  le  palfc  en  combien  d'afTeâiion  il  a- 
uoit  eu  fa  querelle  ;  laquelle  iufques  à  lors  luy  couftoit  bien  de  fa 
pcine,&dafangdefesamis,&dupeuple:toutesfois  ,  fi  ellerefi- 
Itoitjil  auoit  tant  d'enuic  de  la  contenter,qu'il  n'y  auoit  rien  trop 
aduancc:bien  plaignoit  il  qu'il  luy  falluft  maquer  de  parole,  qu'il 
luy  defplaifoic  plus  que  le  danger,ou  il  voyoit.qu'il  failloit  rentrer 
reprenant  la  querelle.  Au  iourafiigné  les  députez  s'y  trouuerent, 
de  V  cnuoya  chacun  d'eux  les  fiens.Ccux  de  la  part  dudit  de  Bloys 
déclarèrent  qu'ils  n'auoient  pouuoir  de  rien  confentir  :  ains  qu'ils 
s'eftoient  chargez  de  dire  que  ledid  de  Bloys  n'auoit  pas  délibéré 
de  ratifier  l'accord  des  landes  D"  E  v  R  a  N,lcquel  fcmbloit  defad- 
uantaj^euxàtous  les  amis,&:afon  confcil ,  Icfquelsnepouuoient 
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cntier.lppartenoit  afa  femme,eftat  fon  vray  patrimoine.  Ceftoit 
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la  dcftincc  de  cclt  homme  qui  Ichaftoitde  venir  a  Ton  période: 
pcnfant  que  tout  deuft  defpendrcde  la  iuftice,  qu'il  croy oit  ellre 
enfacaufe/anslaifl'ernullcpartà  lafortunc,  qui  fe  monibe  par 
les  effeds  fouuent  auoir  plus  de  pouaoïr  es  cucnemcns  des  entre- 
prifcs  humaincs.C'cftoit  lecon(cildefa  femme  .,  &:de  quelques 
vnsd'auprcs-.combicn  que  lediâ:  deBloys  full  de  la  pcrlonnc  c- 
quanime,facile  à  trai(acr,homedcparole,& dcpromenc,maisjl 
rut  contraint  de  forcer  pour  s'accommoder  à  l'intention  d'icelle 
cftant  le  tiltrc  mouuat  de  Ton  coftc.  Celle  dureté  luy  fill  perdre  la 
vica  luy  U  à  elle,&:  le  fuict  de  la  querelle  pour  vouloir  traittcr,a  la 
rigueur  de  fa  pretcntion.Le  Côte  dcMontfort  ayant  fçcu  celte  re- 
fpôce  par  le  retour  de  ces  députez ,scftona  fortrcar  il  pêlbit  que  ce 
tufl:  chofe  refoluc:&  pourcc  voulâc  mettre  toute  railbn  de  l'on  co- 
ftcjil  fut  côfeillc  d'cuoyer  fommer  ledit  de  Bloys  par  vn  Hcraut  de 
tenir  l'accord  de  luy  fignc  à  Eurârproteftat  que  s'il  en  auenoit  mal 
autrement  faifant,il  en  defchargcoit  fa  coniciéce:  &c  en  chargeoit 
celuy  qui  mâquoit  de  Darole,&:  failloit  de  promeac,&  que  quâd  a 
luy.par  l'aduis  &  côlcil  de  tât  dcgês  de  bié,tât  de  fa  part  que  dudic 
de  Bloys,pour  euiter  a  effulio  de  làng,&  mauuais  effets  de  la  guer- 
re,il  cftoit  defcendu  là,n'ayant  par  moins  de  cofiance  de  fon  droit 
que  pouuoit  auoir  ledit  de  Blovs.Ccfte  fommation  faite:dc  Bloys 
n'eut  qucrefpôdreforsqu'iln'y  fçauoitquefairc,&que  leDuchc 
n  cftoit  pascnfadifpo/îtiô,ny  enfcsdroits.-quilcftoit  cmpcfché 
d'en  difpofcr:mais  pour  fc  mettre  en  tout  deuoir  d'accorder,  &  c- 
uiter  les  maux,qui  pouuoient  venir  de  la  guerre,lj  le  Comte  vou- 
loit  en  prendre  l'arbitrage  du  Prince  de  Gales,  qui  eftoitaPoi- 
aiers,il  s'y  cGdefcédroit  àc  le  foufmertroit  d  aller  vers  luy  en  per- 
fonne,  &en  receuoir fon iugement.  Ceft offre eftoit de vray  vn 
mafque  de  prolongation  de  téps  atrédant  faire  affaires:  Car  il  pé- 
foit  que  ïamais  de  Bloys  n^euft  accepte  le  iugemcnt  du  prince ,  le- 
quel il  fçauoit  cftre  beau  frère  de  sô  enncmy,&:  d'ailleurs  ennemy 
du  Roy  de  Frace,&  de  fon  party.Toutcsfois  de  Bloys  s'y  accorda, 
encores  qu  il  n'en  efperaft  pas  beaucoup  de  chofe,&  fut  prife  afll- 
gnation  de  lour  pour  fc  trouuer  d'vnc  &  autre  part  à  Poiaicrs,ou 
refidoit  ledit  Prince  de  Gales:&  de  vray  s'y  tranlportcrcnt,  &  cô- 
pàrurét  tous  dcux,furct  ouys,&  dcbatirct  longuemét  leurs  droits, 
&  tout  ce  qu  ils  fçauoient  de  meilleur  en  leur  quercllc:qui  autres 
fois  auoit  eftc  déduit  à  Paris,  &  ce  que  le  tcps  y  auoit  depuis  adiou 
lie  de  mcrites.Lc  Cote  prefloit  du  traité  des  Ladcs  d'Eura  &:  fom 
moit  de  Bloys  de  paroIe,&:  promeffe.mais  il  n'y  vouloir  entendre 
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nullcmct:&:  ne  fut  iamais  poflîblc  de  les  accorder ,  ny  de  1  amener 
àtenirla  conuencion  Lc  Comte  dirt,quafauted'obeirà  Iadi(5tc 
conuemion,il  donnoit  audit  de  Bloys  la  bataille ,  lequel  rclpon- 
dir,  qu'il  n'eftoic  venu  deuers  le  Prince  pour  refpondrcaufdidcs 
ofFrcs:&:  dift  qu  il  y  refpondroit  en  temps  &  lieu.  Ceft  exploit  fe 
trouuc  cncorcs  par»  efcrit  entre  les  charrres  de  Brctaigne ,  en  datte 
du  moisdcFeburicr,  mille  trois  censfoixantc  trois. 
Mejftre  Bertrand  du  Guefclm  ejlant  retenu  en  hoflage  efchappe ,  &  ^jf^g'^ 
les  chajîeaux  de  Pefliuian  &  Trougofjejqueis  il  prit. 
Chap.  XLII. 
E  L  A  faitjl'alTemblec  fe  départit  fans  rien  faire:  &r(c re- 
tira leComte  par  la  mer,&  dertors  commencèrent  tous 
 deux  en  Brctaigne  à  pourfuiuir  leurs  queftcs,fut  toutes- 
fois  accorde  auant partir,  que  lesoftagers  baillez  fur  cfperancc 
d'accord, féroient  rcdus  d'vnc  &  autre  part,ce  qui  fut  fait  de  tous, 
fors  de  la  pcrfonne  de  Meflire  Bertrâd  du  Guelclin,duqucl  le  Cô- 
te fefentoit  fort  offenfc:  &  ne  le  voulut  rendre  l'ayant  d'ailleurs 
fort  fufpcd en  fes aibiosr&le  cognoifl'ant  vn grand  mouuât  pour 
la  gucrre-.&  pour  ce  le  bailla  ledit  Comte  en  garde  a  Mefsire  Guil  ■ 
laumcFclletô  cheualier  Anglois  qui  auoit  elle  prifonnier  dudit  de 
Guefclin, demeurant  en  ceft  ertat  Mefsire  Bertrâd  retenu,  Tefpace 
d'vn  an  entier  &  plus  a  (on  trefgrâd  regret, &:  dcfplaifir:  car  iamais 
homme  ne  fut  plus  ennuyé  de  ne  pouuoir  manier  les  mains,  dont 
il  (c  plaignoit  fort  fouuent  à  Felicton  :  lequel  mcfme  eftoit  marry 
de  le  voir  en  ceftc  façon  retenu  fans  raifon,  eftanstous  les  autres 
rendus  de  chacune  part:  ce  que  Mefsire  Bertrand  prioit  fouuct  Fel- 
leton  de  remonftrcr  au  Comte,lcquel  vouloit  qu'ô  difsimulaft  de 
luy  en  auoir  parlc:&:  Felleton  ne  fçauoit  pas  bieri  que  refpondrc  a 
Mefsire  Bertrand.Finalemenc  eftant  prefl'c.lc  Comte  refpodit,quc 
fi  Mefsire  Bertrand  auoit  enuicd'ellredeliurc,  il  failloit  qu'il  fift 
promeflc  &  ferment  de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  luy:  que 
s'il  le  rcfufoit  il  l'cuoyroit  prifonnier  en  Angleterre  dcuers  le  Roy 
pour  en  fortir  quand  il  pourroit,attcndant  la  fin  des  guerres.Mcf 
firc  Bertrand  ayant  fceu  ccftc  re{ponfe,fc  refolut  d'y  pouruoir  au- 
tremcnr,&:  fe  retirer  en  quelque  forte  que  fe  full  :  &  donna  ordre 
par  le  moyen  de  quelqu'vn  des  fiens  de  faire  trouuer  des  cheuaux 
en  certain  lieu  à  iourfii  heure  dide,pourfefauuer:ce  qu'il  fift,  il 
auoit  gaignc  le  crédit  auec  fes  gardes  d'aller  par  tout ,  fanseftrc 
accompaigné.  Au  iour  détermine,  il  fift  contenance  de  fe  vouloir 
promener  al  entour  du  chafteau  :  ayant  pris  vn  ieune  g^rfonfils 
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de  fcllcton  pour  compagnie, & marchant  au  pas  ,  il  fc  rendit  au 
licUjOÙ  cfloient  Tes  chcuaux  au  rclaix,fur  Icfqucls  aulli  toft  il  mo- 
ta  difant  au  icune  garçon, mon  cnfant,allcz  vous  en  a  voftrc  pcrc, 
&  me  recommandez  a  luy  :  &  luy  didtcs ,  que  n'cftant  prifonnier 
de  guerre,ny  oblige  de  fcrment,ie  me  fuis  rctirc,ennuye  de  ce  que 
Monfieur  le  Comte  de  Montfort  me  tient  fans  raiion,  ny  occa- 
fion,  commeilfçaitbien,ilyavnan  &:  plus.  Si  voftrc  perc  vous 
mal  traidte  pour  mo  occafion,vencz  moy  trouucr,  la  part  où  ie  fc- 
ray,ie  vous  donneray  cheuaux  &  armes ,  &.vous  entreticndray 
bicn:le  ieune  homme  fe  retira  pleurât  deucrs  fon  perc  qui  fut  fort 
cftonnc:car  il  cftoit  fort  cftroicSbcment  charge  de  le  garder  bien: 
U  fçauoit  qu'il  luy  en  faudroit  refpondrc.  Mellire  Bertra;id  eftant 
auxchamps,ncccfl'ade^alloper,  qu'il  ne  fut  dedans  Guingamp, 
où  il  fut  le  trelbien  venu:  Il  y  auoit  entre  les  Anglois  du  party  du- 
dit  Comte  vn  capitaine  nomme  Gautier  Huet  ,  qui  hayoit  fort 
Fclleton,&  euft  volontiers  trouuc  moyen  de  dreflcr  quelque  par- 
ty contre  luy  ,  ceftuy  fill  trouucr  fort  mauuaifc  ccftecuafionau 
Comte:    difoit  que  ce  n'auoit  efté  pour  néant ,  &  qu'il  y  auoit  de 
l'argent  baille  pour  faire  bonne  mine.  Meflirc  Bertrand  le  fceut 
qui  en  fut  fort  marry,&  enuoya  deucrs  le  Comte,  luy  dire  qu'il  a- 
uoit  eftc  aduerty,qu'on  chargeoit  deucrs  luy  Fcllcton  d'intclligé 
ce:chofc  tresfau(re,&:  non  veritablc,&  luy  efctiuit  la  façon  de  (on 
cuafion,laquclle  eftoit  fans  coulpe  de  Fcllcton  &  de  luy  :  qu'il  n'c- 
ftoit  aucunement  prifonnier:que  celuy,qui  en  parloit  autrement, 
ne  difoit  vérité, &:  que  s'il  luy  plaifoit  luy  donner  (àuf  conduit  en 
lieu  que  ce  fuft  de  fon  obeifrancc,qu'il  l'iroit  combattre,  &  prou 
uer  par  les  armes  fon  innocence ,  &  de  ccluy  qui  l'auoit  eu  en  gar- 
de.LcComteayjntouy  le  porteur  de  ccftc  commi(Iion  ,  deliura 
de  l'arreft  Fcllcton,  &:  le  fift  cflargir,ayant  dit  au  porteur,  qu'il  dift 
à  Mefïire  Bcrtrâd,quc  quelque  part  qu*il  allaft  qu'il  le  tenoit  pour 
fon  prifonnier. Quand  à  Felleton.il  manda  a  Mcflîre  Bertrâd,  qu'il 
luy  auoit  faicft  defloyaument  de  s'en  eftre  allé  fans  dire  adieu ,  luy 
ayant  faid  tant  de  croyance  ,  que  de  s'eftrcfiécnluy  ,  Scl'auoir 
lailTé  aller  par  tout  fans  gardc,fçachant  qu'il  eftoit  chargé  de  ref- 
pondrc de  fa  pcrfonne  :  mais  que  pour  ccla,il  n'entcndoit  pas  de- 
mander la  raifon  par  les  armes,&  qu'il  le  fei  oit  appcller  deuant  le 
Roy  de  Francien  fon  parlemcnt.Ccluyqui  eftoit  enuoyc,rctour- 
na  deucrs  MeftireBertrand,auquel  il  defplaifoitfortd'cftre  char- 
gé de  dcfloyauté  :  &:  euft  fort  volontiers  rencontré  quelqu'vn 
en  tcftc,qui  l'en  euft  voulu  appcllcr.Cc  ne  furent  pas  firaplcs  me. 
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menaces,  carde  vray  Fcllctonfill  conucnir  Mcilire  Bertrand  de- 
uant  la  court  de  Parlement, &:  deduifit  fcs  raifons ,  ôc  le  corc  qu  il 
luy  auoic  faid,ellant  charge  de  refpôdre  de  luy ,  full  par  railon  où 
àtortjCarcclaneleconccrnoitpoind.McllireBerrrâd  Ce  deffcn- 
dit ,  difant  »^u'il  n  eftoit  prifonnier  de  guerre ,  ny  de  forfaidb.  Ei 
qu'ertant  iniuftcmcnt détenu  ,  &:fan£.ouucrture  de  iufHcc,  ilc- 
lloitde  naturelle  ccjuiccdcfcfauuer,  &:  tirer  de  la  main  de  cciuy. 
cjui  le  detenoit.par  les  meilleurs  moyens  cju  il  pouuoit  :il  s  en  lui- 
uitarrcftdeladitlecourt,  par  lequel  il  Fut ablous.  Au  partir  de  là 
prifonjA:  comme  il  tut  rendu  à  Guingamp ,  chemin  faifanr  corn 
me  il  difoit,  deuers  Melïire  Caries  de  Bloys ,  comme  les  habitan* 
fceurenr  qu'il  fe  vouloit  retirer,ils  fermèrent  les  portes  fur  luy,qui 
lehllforts'eltonner,  de  l'occafîon  qu'ils  en  auoient.  Mais  ils  luv 
en  firentexcufe, luy diiant qu'il  y  auoii  vn  challeau  la  prcs  ap- 
pelle Peftiuian  ,  qui  eftoit  occupe  par  yn  capitaine  Angloii 
qui  tcnoit  quelques  foldars  auec  lefquels  ils  couroir  le  pays  , 
écrançonnoit  leshabitans  d  entour,  leurs  faifanselhangescrua 
tez  ,  ne  leurs  laifïans  ny  brebis  ny  moutons  qu'il  n'emportait 
toutcnccchalleau  ,  Le  capitaine  auoit  nom  Roger  Dauid-,  qu 
elloit  vn  foldat  vaillant  :  ayant  cfpoulc  la  vcfue  du  Vicomt< 
de  Rohan,  contre  la  volonté  de  fes  amisjdi:  s'eibnt  retiré  en  celle 
placcjilfaifoitmerueillcsdepiller.fourragcr,  ôc  maflacrertout 
ce  qu'il  trouuoit  aux  champs:  &:  auoit  rangé  ces  pauures  habitans 
iurqucsan'ofcrlortirhors  des  portes.  Si  lefuppiierent  de  toute 
leur  puilTance,  de  vouloir  leur  en  faire  aydc  ,  les  conduire  ,  &: 
élire  leur  chef,pouraflîegèr  ce  chaftcau,& le  mettre  a  raifon:Lu) 
prometrans  hommes,  armes ,  munitions  & -viures  pour  ce  faire  : 
ne  le  voulant  laiflTer  aller  fans  cela. MelTire  Bertrand  fut  contraint 
leur  accorder  leur  requcfle:  Et  firent  les  habitansalfemblergrand 
nombre  d  hommes  ,  tant  du  plat  pays  que  d'ailleurs  ,  &  de  la 
ville  iufques au  nombre  de  Cix  mille  hommes ,  lefquels  foubs 
la  condui<flc  de  Meffirc  Bertrand  Sortirent  en  armes  de  grade  vo- 
lonté, &  de  confiance  pour  cdre  conduits  par  vn  vaillant  chef: 
&  allèrent  pofer  le  fiege  déroutes  parts  deuant  le  chafteau.  Et 
d'abordecfommerent  le  capitaine,  qui  fc  monftra  n'auoir  cn- 
uic  de  fe  rendre.  MelTire  Bertrand feift  faire  les  approches,  &c 
fcill  couper  des  prochaines  forells  grand  nombre  de  mcrrain, 
dont  il  feillcomblcrlesfollcz  dételle  forte,  qu'on  pouuoit  aller 
au  pied ,  &  à  la  fappe  au  ras  de  la  terre.  Le  capitaine  ne  fut  nulle- 
ment ellonné,&  fcdcffendit  vaillamment  ,  n'oubliant  rien  de  ce 
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qui  fcruoit  à  la  dcffcnlc  de  la  placc,ayant  fai<5t  rcmparcr  par  dcdâs 
aux  cndroits,oijilcftoitbcroin:& mettre  fur  les  murailles  force 
tonneaux  remplis  de  tcrrc,pour  cmpefchcr  les  coups  dctraidde 
dchors.Lesaffaillanspar  l'exhortation  de  ce  chef,  raifoient  bon 
deuoird'anaillir,monter  à  l'elcallc:  &  coniinuoient  pendant  que 
iccluy  monte  à  cheual,  &:enuironnantlcchaftcau  ,  rcgardoit  le 
deuoir  d'iceux,les  aduifans  de  bien  faire ,  &  recognoilTant  les  cn- 
droidisjob  il  cftoit  opportun  d'airaillirjfiftdrcffcr  au  dcaant  de  la 
porte  vn  bataillon  de  deux  mille  hommes,  titans  inccflammcnt, 
tellement  que  ceux  de  dedans  n  ofoienr  monftrer  la  teftc,  &  s'ap- 
prochèrent tant  qu'ayans  comble  le  folfc  ils  curent  le  moyen  de 
Ticttrc  le  feu  en  la  porte  du  challeau, laquelle  fut  bruflecrccla  fait 
furent  incontinent  de  tous  coftcz  drelfecs  cfchcllcs  cotre  les  mu- 
raillcs:&:  montèrent  nombre  d'hommes  tandis  qu'on  combattoit  1  £ 
à  la  porte  ayans  les  targes  fur  la  telle. Ceux  du  chaft eau  fedcffcn- 
dojcnt  fort  bien ,  iettans  les  elchelles  à  bas  ,  S»c  à  coups  de  pierres 
chargeant  ceux  qui  montoient,  finalement  vn  foldattrouua  fa- 
çon de  monter,&  de  fe  planter  fur  la  muraillc,&  tint  (à  place  fi  biê 
qu'il  donna  moy  c  de  faire  monter  l'enfeigne  dudi£^  du  Gucfclin, 
laquelle  apperceuc  parles  foldatsils  fc  ruèrent  en  grande  fureur 
en  ccftcndroi6t,cntrcrcnt&  commencèrent  à  leuerles  barbacâ- 
nes:&:  fid  entrer  au  rc(le,dcs  foldats.Le  capitaine  arriua  celle  part 
& d'arriuecvcrfà fous luy  ceux  qu'il  rencontra:  car  il  edoit  fort 
vaillant  homme,trouuant  vne  charrette,tout  feu!  la  poulTa au  tra 
ucrs  de  la  portc,pour  empefcher  Tentrcerayant  combatu  en  hom 
me  hardy  longtemps  ,  iufquesà  ce  qu'ayant  rompu  fes  armes,  il 
s'en  fift  apporter  d'autrcs,dont  il  fift  incroyable  deuoir  d'homme 
de  valeur.  Sur  ce  poind,  il  furuint  quelqu'vn,qui  le  congnoiflbit, 
luy  did  mon  capitaine  rendez  vous  voilre  place  e(l  prifc  :  cefla 
mcf-huy  pour  néant  que  vous  faidles  efforts,  fi  vous  vous  faidlcs 
prendre  à  forcc,vousfçaucz  que  vous  eftes  fort  mal  voulu  de  nos 
gens,  vous  ferez  tue  à  credit,voicy  Meflîre  Bertrand,  le  capitaine 
demanda  à  parler  à  luy,&:  fe  rendit.  Si  trauailla  fort  Meflirc  Bcr 
trand  a  le  fauucr  de  la  populace  de  Guingamp ,  les  ayant  appaifc  a 
grande  peinc,car  ils  auoient  toutes  les  enuiesdu  monde  de  le  maf- 
facrer,  &fe  venger  des  torts,  qu'il  leur  auoitfai(îls,&:  firent  gra- 
de ihftance,  qu'il  ne  fuftreceu  a  mercy,  nycompofition  ;  toutes- 
fois  Meflirc  Bertrand  ne  voulut  iamaisfouffrir ,  qu'vn  fi  vaillant 
homme  fuft  ofFcnfc,&  depuis  le  tira  au  party  de  Charles  de  Bloys. 
Le  chaftcau  fut  pris  &:  pille,  &lcs  foldarsprifonniers  :  &  parce 
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A  moyen  les  habitans  de  Guingamp  dcliurcz  d'vnc  grande  clpinc. 
Prcs  de  la  cftoic  vn  autre  challeau,appcllc  Trougo{F,tenu  fembla- 
blemcnc  par  vn  capitaine  Anglois,  nomme  Thomclin  y  auoit 
quinze  ans.  La  furent  menées  les  trouppcs  &  rafliegcrent  :  mais 
bientoft  après  il  fut  rendu  a  l'exemple  de  Peftiuian/ellât  les  fol- 
dats  retirez  leurs  bagues  fauues. 

Mariage  de  Mejfire  'Bertrand du  Guefclm/es  ex{floiâsfiiéIs, 
Crgeftes  en  Normandie  contre  le  Roy  de  NaHarre, 
prife  de  Mante^c;^  Melun. 


B 


Chap.  XLIII. 

E  F  A IT  Meffirc  Bertrand fc  retira  à  Guingamp, 
où  il  feiourna  fort  peu ,  pour  la  grande  cnuie  au'il 
auoit  de  retourner  en  France  ,  &:  s'en  alla  vinter 
Mefsirc  Charles  de  Bloys  ,  lequel  luyfilt  vn  tref- 
grand  accueil  aucc  infinis  remcrciemens  de  fes  tra- 
uaux  &  vaillances:le mariant  auec  Damoifellc Tiephaine  Raguc- 
ncljdclaquelle  nousauons  parlccy  dcfTus ,  fille  du  Vicomte  de  la 
Belliere,honnefte  &  fagc  damoirelle,&:  de  bonne  maifon,  auquel 
clic  fiftvn  extrait  des  iours  infortunez,fclon  fon  Gcnethliaque: 
luy  dcfFendantexpreflemcnt  deiamais  ne  combatte  à  tels  iours 
lufquesau  iour  de  la  bataille  d'Auray,  qu'elle  comprint  en  fonE- 
phcmcride:  &  en  ceftemefmc  année  Mefsirc  Bertrand  perdit  fon 
pcrc  &  fa  mere  qui  moururent. Cela  palToitenLA  n  m.  ccclxui. 
viuant  encores  le  Roy  Iean  en  France ,  &  regent  Charles ,  qui  de- 
puis fut  Roy  de  ce  nom  cinquiefme ,  lequel  en  ce  mefme  têps  fut 
deflfic  par  Charles  d'Eureux  Roy  dcNauarre  ,  lequel  luy  fift  la 
guerrc,pourquoy  il  manda  foudainMefsire Bertrand  pourl'en- 
uoy  er  en  Normandie  contre  luy,ce  qu'il  fift,&  ayât  rcceu  du  Roy 
quelque  nombred'hommes.auec  les  Bretons,  qui  elloient  de  fa 
compagnie  ,  vint  pour  le  premier  attaquer  le  chaftcaude  Rollc- 
boifc,  afsisfurlariuieredc  Seine  qu'eftoic  tenue  par  les  Nauar- 
rois,  lequel  fut  afsiegc.  Mais  fur  CCS  entrefaidtes  ,  il  fit  drcfîc  vnc 
cntreprifefur  lavillede  Mante  ,  laquelle  Mefsirc  Bertrand  prit, 
par  le  moyen  de  certains  foldats  accouftrczcn  vignerons,  qu'il 
fift  entrer  en  la  porte  vn  matin  ,  comme  venans  chercher  leurs 
iournees  enla  villejuy  eftant  en  embufchc  envn  valon  prcs  d'i- 
celle  pcndat  que  ces  mafquees  vigncros  tenoict  la  portc,laquclle 
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Bataille  Je  Cocherel  en  Normandie ,  où  fit  pris  le  capital  Je  Buch: 
Comté  de  Lon^ue-yille  donné  parle  Roy  à  'Bertrand  du 
Guejcltn.-iilles  de  Normandie  rendues. 

Chap.  XLIIII. 

E  N  D  A  N  T  qu'il  fut  en  ce  voyage ,  le  Roy  de  Nauarre 
fçcut  la  prifc  de  Tes  deux  villes  &  deRolcboifl'e,  dontil 
fut  trcf-mal  content,  difantqueleRoyluy  auoit  fur- 
pris  (es  deux  villes  :  &  de  plus  craignoit  fort,  que  Mef- 
fîre  Bertrand  continuant  fes  coups  ,  n'entreprit  fur  le  refte  des 
villes  qu'il  tenoiten  Normandie  :&:  entre  les  plus  fignalecs  celle 
d'Eurcux,qui  eftoit  fon  tiltre.Parquoy  il  délibéra  d'y  pouruoir,& 
de  mettre  lus  vne  forte  armée  :  &  de  faidalTcmbla  forces  ho- 
mes &foldats  Nauarrois  &  Gafcons ,  dont  il  bailla  la  chargea 
Meflire  leande  Grailly  Captai  de  Buch,  vaillant  &  hardy  hom- 
me de  (à  perfonne,  riche  ,  &  degrand  lignage ,  &:le  fiftchefdc 
fon  armée,  qu'il  drelTa  en  Guyenne.  Puis  la  mift  fur  la  mer  pour 
venir  en  Normandie  ,  ce  qu'il  fift,  &s*en  vint  placer  à  Eureux, 
&:deliprintplufieurs  petites  places,  villes,  &  bourgardes  ,  fur 
le  Roy  de  France  ,  lequel  aduerty  de  ce  ,  depefcha  tout  inconti- 
nent plusieurs  commiflions  aux  capitaines  de  fonRoyaume,pour 
venir  s'oppofer  audi  A  Captai ,  &  à  l'armée  de  Nauarre,&  fîft  chef 
Mcflîre  Bertrand,^  le  Comte  d'Auxerre  :  lefquels  foudainement 
fc  mirent  aux  champs  auecqucs  leurs  trouppes ,  pour  rencontrer 
ce  Captai  .lequel  de  fa  part  difoit  par  tout  qu'il  auoit  toute  1  enuie 
du  monde  de  rencontrer  ce  Meflire  Bertrand ,  qui  fefaifoit  tant 
nommer  parle  Royaume:&:fc  vantoit,qu'il  le  rcndroit  entre  les 
mains  du  Roy  de  Nauarre  deuant  que  l'aflaire  fc  departifl ,  & 
difantvniout  telles  paroles  deuant  le  Roy  de  Nauarre,  le  Roy 
luy  dift  ,  mon  coufin  ic  ne  fçay  fi  vous  fçauez  bien  qu'il  cfl 
'Meflire  Bertrand  ,  ne  fî  iamais  vous  l'auezjveu  enbefongne  ,  ie 
vous  puis  aflcurer ,  que  ccft  vn  trcf-vaillant  homme.  Et  aucc  ce- 
la ,  vntrefrufcchefdcguerre:&:  vous  tenez  certain,qu'ayant  af- 
faire a  luy,  il  ne  faut  rien  oublier  àlamaifon  ,  &  qu'il  cfl  bcfoin 
defe  tenir  fur  pieds:&  vous  en  prenez  garde  en  quelque  lieu  que 
vous  le  rencontrez.  Sire,  ce  dift  le  Captai  ,  ielepenfe  ,  puis  que 
vous  le  di£les;  mais  ic  le  voiray  volonticrs.il  y  auoit  au  mefme 
I  pays  de  Normandie  vntref- vaillant  capitaine  Anglois  ,  appelle 
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Vlcflîrclcanloucljquicrtoicvcnuaufcruicc  du  Roy  de  Nauarrc 
par  pcrmilfion  du  Roy  d'Angleterre  ;  il  eftoit  hardy  foldat ,  mais 
haut  efleuc  &  tcmerairc,&:  luy  fcmbloit  bien  qu'il  n'y  auoit  hom- 
me fuffifant  pourluy  faire teflc  ,  il  auoit  foubs  fa  charge  trois 
cens  lances  à  l'eftat  d'Angleterre.  Le  Roy  de  Nauarrc  le  prati- 
qua ,  le  failantioindre  aux  fôrces,qu'il  auoit  baillées  au  Captai 
de  Buch.  Ces  chefs  de  l'vn&  de  l'autre  party,cntendans  des  nou- 
uelles  lesvns  des  autres ,  fe  commencèrent  à  equipper  d'hom- 
meSjd  armes  ,  &  chcuaux:fe  tenans  fermement  (iir  leurs  gardes, 
ayant  grande  volonté  de  femefurer  de  près  ,  comme  gens  pleins 
de  cœur  &  de  valeur.  A  Meffire  Bertrand  feioignirent.le  Comte 
d'Auxerrc.Le  Vicomte  de  Beaumont  Je  Sire  de  Beauicu  ,  Meffirc 
Aymar  de  Poidiers  ,  Meflîre  Petiton,de  Curton^MeflTireSour- 
dich  del'EftradeCafcons:  Icfquclsayans  faid  leurs  affcmblecs, 
fe  mirent  aux  champs ,  tafchans  à  ce  rencontrer.  Le  Captai  a- 
uecfon  armée,  partit  d  Eureux  aucc  Mefïire  Guillaume  de  Sac- 
queuille,  Meflire  Bertrand  venoit  de  lahauteNormandicrils  ne 
firent  pas  plus  d'vne  où  deux  iournees  ,  que  le  Captai  rencontra 
vn  héraut  appelle  Faulcon,  qui  venoit  du  code  de  Meflire  Ber- 
trand, eftant  partydes  le  matin  deuant  l'armée  ,  auquel  ayant 
congnoiffancejil  demanda  d'où  il  venoit,&.' s'il  auoit  poin6t  ouy 
nouuclles  de  l'armée  du  Roy,  nydc  Meflîre  Bertrand-  Le  Hé- 
raut refpondit  qu'il  efloit  party  le  matin  d'auecqucs  eux  ,  &c 
qu'ils  marchoicnt  ,  &s'envenoient  chercher  Icdid  Captai ,  le- 
quel queftionna  longuement  Icdiâ:  Héraut  ,  &:  tirade  luy  ce 
qu'il  peut ,  ayant  congncu  par  la  ,  qu'il  auoit  l'enncmy  iurics 
bras  plus  près  qu'il  n'eufl:  penfé.  Parquoy|il  enuoya  foudain  a 
Eureux  ,  mandant  au  c3pitaine,qu'on  luy  enuoya  tout  autant  de 
ieunes  hommes  des  habitans,  où  autres  qu'on  pourroit  trouucr 
portans  les  armes  ,  &:  qu'on  Icurbaillaft  le  rendez  vous  auprès 
deCocherel ,  où  il  penfoitbien  trouucr  fonennemy.  Le  capi- 
taine luy  enuoya enuiron  fix  vings  ieunes  hommes  loldats  ,  ce- 
pendant le  Captai  s'aduança  en.iuant ,  &fift  marcher  fcs  gens* 
tant  qu'il  fe  rendit  a  Cocherel ,  fe  logeant  fur  la  crouppc  des 
montagnes  ,  dont  il  pouuoit  voir  bien  loing.  Mellîre  Bertrand 
ouytle  vent  de  fonennemy  ,  &  fe  vintlogcraudcfToubsdc  luy 
en  vne  prairie  foubs  cefte  montaigne  ,  près  vn  ruiflcau  ,  enui- 
rondeux  lieues  près  du  Captai.  Le  lendemain  les  cpureurs  en- 
uoyez  d'vne  ôc  autre  part ,  defcouurirent  leurs  ennemis ,  &lc 
heuoùilscftoicnt  :  le  iour  fuyuant  Meflîre  Bertrand  s'aduança 
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tant  que  l'cnncmy  le  pouuoit  choifîr  aux  champs,  &  l'ordonnan- 
ce de  fa  bataille  :  ils  commencèrent  de  toutes  parts  à  fc  mettre  en 
bataille. Le  Captai  en  fîfttrois,Me/lireIcan  loucleut  l  auantgar- 
de,  où  cftoient  les  hommes  d'armes  &  archers  ;  La  féconde  fut 
menée  par  le  Captai,  qui  auoit  quatre  cens  hommes:& la  troifief- 
me  eut  le  bafque  de  Marenil ,  ôc  deux  autres  de  la  Gafcongne.  En 
celle  ordonnance  ils  fe  monftrcrent  tous  de  front  à  Mcllire  Ber- 
trand, &  auxfiensdefurlamontaigne  ,  ayant  planté  l'cnfeignc 
colonnellc  du  Captai  fur  vn  haut  buiflon  ;  &  pour  la  garde  d'i- 
celle  y  mirent  cent  hommes.  Cela  fe  faifoit  pour  r  allier  ceux 
qui  feroient  rompus  au  combat .  Meffirc  Bertrand  tenoit  les 
fiens  en  bataille  en  la  prairie  audcflbubs ,  refolude  n'attaquer 
pas  le  combat  tant  que  l'ennemy  fetiendroit  en  heu  fi  aduan- 
tagcux  ,  lequel  de  fa  part  n'auoit  pas  délibère  dedefcendre,  &: 
fetindrent  ainfi  vis  avis  s'entregardans  les  vns  les  autresrles  Fran- 
çois furent  l'efnace  dcdeuxiours  letenans  en  bataille  ,  Meffire 
Bertrand  ,  en  1  vne  ,  le  Comte  d'Auxerre  en  l'autre:  La  tierce 
menée  par  MefTire  Guillaume  Boueftel  vaillant ,  &•  auAorifc 
capitaine  .  Ces  batailles  ainfi  aduifàgees  ,  les  chefs  François 
s'aflemblerent  au  conleil ,  pour  fçauoir  quel  cry  feroitfaiét. 
Ccfte  forme  emportoit  le  commandement  fur  toute  l'armec: 
Les  vnseftoicntd'aduis  qu'on  criaft  le  Comte  d'Auxerre  ,  mais 
luy  combien  qu'il  fuft  fort  ieune,fagemct  s'en  excufa,&;  dift  qu'il 
elloit  trop  ieune  pour  rcceuoir  vne  telle  charge  audefl'usde  tant 
degranscapitainesquieftoientprefens.&queiufques  alors  il  ne 
s'eltoitiamaistrouucenbefoncneartee(ainliappclloict  ils  la  ba- 
taille rengee)&nes'en  voulut  charger:lcs  Seigneurs  firent  inftan- 
cedc  luy  déférer  cefte  charge,par  ce  qu'il  eftoit  de  grade  maifon, 
&c  auoit  grands  biens  pour  louftenir  la  defjjcnce  de  la  guerre,mais 
il  ne  s'y  voulut  induire  ,  ayant  di(5b  pour  finale  refjjonce  qu'il  fo- 
rcit celte  iournee  leur  compaignon  au  combat,  &  non  leur  chef, 
Parquoy  fon  excufe  faidle,tous  les  chefs  furent  d'aduis  de  la  don- 
ner à  MeflircBcrtrand,&:  crier noftre Dame Guefchn, pour  cftrc 
le  plus  expérimentée  vaillant  capitaine  de  la  trouppe:  celaar- 
reftéjdelibera  on  de  là,ce  qu'eftoit  à  faire.Les  Gafcons ,  qui  con- 
gnoilToient  le  Captai  vaillant  &  hardy  entieprcncur,prefenterent 
vn  expedicnt,qu'on  eull  choyfi  trente  des  plus  vaillans  forts  &:  af 
feurez  des  trouppes ,  montez  fur  courfiers  qui  auroient  charge 
defetenirthors  les  batailles  ,  ôc  attendre  la  meflee  fans  fe  re- 
muer ne  faire  cftorts ,  iufquesàce  qu'ils  vilfent  le  Captai  bien 
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cnbcfongné  au  combat,&  lors  qu'ils  le  vcrroicnc  en  ce  pointjcuf- 
fcnc  charge  de  donner  dedans  les  rangs,cjui  le  trouucroicnc  au  de- 
uantdeluy  :  &  de  force  de  leurs  cheuaux  pouffer  en  trouppe  ce 
qu'ils  trouueroient  deuanc  eux,&  venir  iufques  à  luy ,  le  ceindre, 
enclorre,&faifirfaperfonne,letrou(rcrfur  vnfortcheual,  &  l'en- 
leuer  de  rarmce,puisl'cporcer  en  quelque  prochaine  ville  de  feu 
recé.Dc l'autre  cofté  fut  ordônc  vn  certain  hot  de  cheuaux  ,  pour 
abattre  i'enfeigne du  Captal,qui  elloit  fur  le  buiflbn,pour  ellon- 
ncr  ceux  qui  fe  trouueroient  au  combat,  ne  la  voyans  plus.  Les 
trente  furent  choifis  &c  fe  plantèrent  en  lieu  ordonné  pour  bien 
vcoir,  &  choifir  le  Captai.  Au  combat  les  batailles  deGuefclin 
ordonnées  fetenoient  en  ce  poin<Sb  fans  vouloir  monter,  &  celle 
du  Captai  fans  vouloir  dcfcendre  touscxpofez  au  Soleil ,  telle- 
ment qu'ils  rotiffoient  dedans  leurs  harnois:  &y  eut  alfcz  d'affai- 
res pour  cmpcfcher  les  ieunes  hommes  d'armes ,  &:  gens  de  pied 
de  l'armée  de  MefTireBertrandjqu'ils  n'allafl'ent  a  la  charge  a  mot 
la  montaigne.  Sur  ce  poindt  le  Captai  enuoya  vn  héraut  deftier 
Meflîrc  Bertrand,qui  refpondit  que  s'il  vouloit  defccndre  en  pla- 
ce marchande  vn  contre  vn,dix  contre  dix,  vingt  contre  vingt, 
qu'il  trouueroit  qui  le  recueilliroinmais  que  de  combattre  le  lieu 
éc  les  hommes  tout  cnfemble,ils  ne  fe  vouloient  charger  de  tant: 
finalement  voyant  qu'ils  ne  vouloient  defcendre,  Meilire  Ber- 
trand r'affemb  la  le  confeil,&dift  qu'il  n'eftoit  nullement  railon- 
nable  de  combattre  l'enncmy  aulicuoùil  eftoit,  &lcur  rcmon- 
ftra  par  viues  raifons,quc  cela  ne  fe  deuoit  faire;  &  que  tout  hom- 
me de  guerre  iugeroit  telle  entreprife  a  témérité  ,  mais  qu'il  luy 
fcmbloit  qu'il  falloit  faire  contenance  de  fe  retircr,&  qu'il  n'y  au 
roit  poindi  de  faute  que  ces  hautains  ne  dcfcfendiflent  de  la  mon- 
taigne ,  pour  les  venir  charger:  &  a  cefte  heure  auroyent  ils  leur 
intention.  Ceconfeilfutfuiuy  ,  &  incontinent  commencèrent 
les  capitaines  à  faire  paffer  le  bagage  par  fur  la  riuiere  auec  les  va- 
lets ,  &faire  branler  leurs  cnfeignes ,  comme  s'ils  cufl'ent  voulu 
fuyure&  fe  retirer.On  commençai  fonner  la  retraite,  la  gen- 
darmerie marcha  au  pas,  ayant  toufiours  la  vcue  fur  l'cnnemy.Co 
me  Meffire  Ican  louelapperceut  cefte  contenance  du  haut  de  la 
montaigne,il  commença  à  dire  au  Captai,  &  quoy  voylal'enne- 
my  qui  s'enfuit,fans  doute  ils  s'envonr,il  les  faut  charger  ,&  def- 
faire.Le  Captai  eftoit  homme  rufcj&entendoit  la  guerre  ,  &  luy 
refpondit  Meffirelean  ceft  vnerufc,ils  nous  veulent  tirer  au  cô- 
bat,&nous  faire  perdre  ccft  aduantagc  ,  que  nousauons .  loucl 
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rcplicjuailtautcombatrc:  &c|uc  diroit  le  Prince  de  GaJlcs, s'ils 
nous  cfchappcnt?  nous  le  luyauions  promis.  Or  vienne  t^iii  /ou- 
dra,  &  qui  m'aimera  li  me  loiue  ;  Car  ie  vois  combàtrc,  ôc  aucc  ce 
lîft  marcher  {on  cn{cigne,criac à I'cnnemy,S. Georges, tourne  vi 
fage .  Le  Captai  ne  (rouua  rien  bon  de  cela ,  l  imputa  à  grande 
prefomption  audi<5Houcl,  fe  (entant  mefprilc.-touicsfois  le  voiâr 
au  combat ,  il  luy  fcmbb  qu'on  luy  attribucroit  à  faute  de  ctiiur, 
&  dcfcendit.  Comme  meflirc  Bertrand  le  vit  defcendrejil  fut  fort 
content:  car  c'eltoitce  qu'il  cherchoit,  &  fon  arnice:  auflî  mef- 
firc  Guillaume  Bouellel,  qui  eftoit  en  farrieregardc  ,  receUt  le 
premier  vaillamment  la  charge  de  loucl ,  &  lors  commença  tou- 
te l'armcc  à  tourner  bride ,  &  à  vifager  l  ennemy .  Le  Captai  con- 
gneutlarufe,  &:  vit  ce  qu'il auoit  deuinc  du  commencement,  fe 
repentant  bien  d'auoir  dcfccndu:  mais  c'eftoit  chofe  faidbe,  ils 
commencèrent  à  combatrc  ,  de  rompre  lances ,  &  y  fut  tref 
bicncombatu.  Le  Captai  filt  ouurir  fa  bataille,  pour  mettre  fes 
archers  deuant:  mais  les  François  eftoeint  fort  bien  armez  :  U 
pour  ce  ,  ne  firent  pas  les  archers  grand  cfchcc,  les  enfonceant 
les  François  ,  combatant  les  trouppcs  main  à  main ,  le  Cajital 
vint  au  fecours  de  louel  ,  Ôc  Mellirc  Bertrand  au  fccoufs  de 
Boueftcl  :  &  didl  FroiiFart  que  les  Bretons  &c  Gafcons  firent  rtlcf- 
ucilles  de  bien  combatte. Le  Captai  rencontrant  vn  hommcd'ar- 
mes  nommé  Roland  Bodin  ,  vaillant  homme  Breton,  duquel 
nous  auons  parle  cy  dcflus,  luy  donna  vn  tel  coup  de  lance  qu'il  le 
rcnucr(a  par  terre  :  &  d  vn  autre  coup  rompit  la  vifiere  du  bacinet 
de  Guefclin.  Bo  Jin  (c  releua ,  &  chargea  le  Captai ,  &  d'vn  coup 
de  lance  le  ictta  par  terre:&:lc  côtraignit  de  fe  rendre  prifonnierje 
baillant  en  garde  à  vn  fie  compagnon  nommé  Bertrand  Guyarr, 
C  pour  retournera  la  charge:  lequel  le  mena  en  vn  bofquct  hors  de 
l'armée  ,  où  le  Captai  luy  offrit  vne  grande  fommc  d'argent, 
pour  le  mettre  en  lieu,  d'oiî  il  peull  voir  le  combat ,  cuydanr 
ie  faire  recourre  :  mais  il  ne  le  peut  obtenir.  La  bannière  de 
mc(Iire  Bertrand,  eftoit  portée  par  le  fieur  de  Matignon  ,  qui 
fut  deux  ou  trois  fois  abbaïuc  ,  &  autant  de  fois  rcleuce  par  Oli- 
uicr  de  Mauny,  Thibault  de  la  Riuicre  ,  Yuon  .Chcriuel,  Ni- 
cole Paynel ,  Henry  de  Plcdran  ,  GcfFroy  de  Kaerrimel,  lean 
&  GefFroy  Pean ,  Ican  du  Halay ,  &c  Ican  de  la  Chcfnaye,  Bre- 
tons ,  tous  Gentils  hommes  fuyuans  ladi(flc  bannière  :  &  fu 
rent  en  ce  failant  tuez  cinq  cens  Anglois  de  la  cotnpagnic  de 
loucl ,  lequel  fut  pris  prifonnicr  par  Oliuicr  de  la  Chapelle  , 
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cftant  fî  blcffCjquc  deux  iours  après  il  mourut  à  Vernon  fur  Seine 
où  il  fut  emporte.   MclTire  lean  FroiiTarc  rapporte  la  prile  du 
Captai  autfement  :  difant,  qu'il  fut  pris  par  ces  trente,  qui  a- 
uoientcftc  ordonnez  pour  ce  faire,  Icfquclsi  force  dccheuaux, 
&  d'armes  s'eftans  faiil  faire  place  iufqucs  à  luy  ,  le  prinrcnt , 
cnlcuerenc,  ôc  l'emportèrent,  à  U  vcuë  de  toute  l'armée  :  qui 
n'y  peut  donner  ordre  ,  crians  rccouHe  au  Captai  :  mais  noz 
Chronicques  portent  autre  chofe.    Comme  chacun  cftoit  au 
combat, &  entendoit  à  foy,  &  à  la  recouiïc  du  Captai, Huila* 
chc  de  la  HoufTayequi  auoit  deux  cens  cheuaux  foubs  fa  char- 
ge, s'efloigna  du  combat,  &c  allant  au  long  des  hay  es,  vint  donner 
lur  ceux  qui  gardoict  l'enfeigne  du  Captai  fur  le  buiHbn  :  Icfquels 
il  chargea  viuemenr^iccux  fc  défendant  de  grand  courage:  mais 
à  la  longue  ils  ne  peurent  fouftcnir,  ôc  furent  forcez,  &renucr- 
fez.  LeComtcdeBcaumonty  fut  tucdelapart  du  Roy  deFran- 
cc.Ceftc  bataille  fut  le  vingitroificme  iour  de  May,M.  cccLXnii. 
qui  fut  la  plus  belle  iournee,  qui  fut  donnée  depuis  la  batail- 
le de  Poidiers  :  combien  que  quelques  hiftoricns  parlent  aucc 
telle  froideur,  qu'il  femble  que  cela  n'importait  que  peu.  Mais 
ce  fut  la  prcmiere,qui  monftra  que  les  Anglois  fe  pouuoient  com- 
batrc:  Icfquels  iufques  alors  auoicnt  eu  la  fortune  touHoursfauo- 
rablc  en  la  plus  part  de  leurs  entreprifes  contre  les  François  :  &'  fut 
ce  vertueux  Cheualicr  Breton,  qui  premier  arrefta  ce  fluxauec 
(a  compaignie  de  vaillans  capitaines  Bretons  qu'il  auoit,  dont 
i'cn  ay  nomme  aucuns  cy  delIus.Meffire  Guillaume  deCrauil- 
le  y  fut  pris  prifonuier,  qui  fans  doute  euft  eu  la  telle  tranchée, 
pour  eftre  des  fuiets  du  Roy,  &s'eflre  trouuc  en  tlataille  con- 
tre luy:  Car  à  ceux-là  n'y  auoit  pardon,  n'euft  efté  que  Melfire 
Guy  de  Grauille,  fon  fils  manda  au  Roy  ,  qu'il  tenoit  Meflire 
Brcmor  de  Laual,  prifonnier:  &:que  tel  trai(flemcnt  qu'on  fe- 
rait à  McffiTc  Guillaume  fon  pere,  telle  feroit-il  àMcflirc  Brc- 
mor; qui  fut  caufe  qu'ils  furenr  rendus  l'vn  pour  l'autre  ,  bien 
mal-gré  le  Roy,  qui  fift  trancher  la  teftc  à  Saquenuillc,&  au- 
tres de  fon  obcidance  qu'il  trouuoiiauoir  porte  les  armes  con- 
tre luy.  Ce  Bremor  de  Laual  eftoitfils  de  Guy  de  Laual,  neufief- 
me  dunom,  lecjucl  vn  iour  s'cftant  aduifc  de  courir  fur  les  Na- 
uarrois,  eftoit  aile  auec  quarante  lances  courir  dcuant  Eureux, 
d'où  cftant  apperccu  par  Meflire  Guy  de  Grauille ,  il  fift  armer  les 
habitans,&  môterent  àcheual.coururcrapres  Brcmor.&:  fc  dônc- 
rentlcfdits  Bremor  &  de  Grauille  fcrcnconrrans  fi  grands  coups 
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d'elloc,  (Qu'ils  rompircnt,ôc  volèrent  leurs  armes  en  pièces  :  &c  pal^ 
fez  outre  fc  rechargèrent  de  rechcfjfc  méfiant  fi  bien  qu'il  y  fut  âf- 
prcmentcombatu.  Finalement  furent  deffaids  les  Bretons,  auec 
Bremor  leur  chef,qui fut  pris  prifonnier,  &  l'eftoit  encore  lors  de 
ccfte  bataille  de  Cocherel:  ce  que  i'ay  voulu  cfcrirc  cncores  que 
ceftc  bataille  de  Cocherel  concerne  plus  l'hiftoire  Françoifc,mais 
faidc  &  cxploitStcc  par  la  vaillance  de  Meflirc  Bertrand ,  &  de  fa 
irouppe Bretonne,  qui  le  fuyuoit  d'hommes  faids  &:  nourris  de 
(à  main ,  en  recongnoilTance  dcquoy  le  Roy  venu  à  Rouen  au  re- 
tour de  fon  facrcjle  fift  Marefchal  de  Normandie,  ôc  luy  donna  le 
Gomtc  de  Logueuille,  qui  cftoit  lors  tenu  par  les  Nauarrois  :  mais 
il  s'en  fçcut  bien  ayder.les  en  ayant  chaflcz  à  coups  d'efpee,  &:  de- 
puis s'appella  en  fcs  tiltres.Comtc  de  Longueuille.  Le  Roy  partit 
de  Rouen, &  careffa  fort  Meflire  Bertrand, lequel  il  rcnuoya,pour 
mettre  en  fon  obeifTance  le  rerte  du  pays,&  fuyuant  ce,il  s'en  vint 
en  la balfc  Normandie,  auec quinze  cens  hommes  marchans  en 
bataille,  &  approchansde  Valloignes,menoit  Meflîre Guillau- 
me Boueftcl  Ion  auantgarde  :  lequel  fut  charge  par  vn  nombre  de 
Nauarrois  embufquez  en  vn  bolquet.  Mais  Boucftcl  les  rcfonça, 
&  en  tua  enuiron  (cpt  vingts ,  les  autres  fe  fauuerent  dedans  la  vil- 
Ie,qui  fut  incontinent  prife,cn  laquelle  y  auoit  vne  forte  tour,  où 
s'ciioit  retire  vn  Anglois  grand  voleur  du  plat  pays,  Meflire  Ber- 
trand la  fin  aflaillir  :  mais  ceux  de  dedans  fc  dcftendirent  vaillam- 
ment,fellcmct  qu'il  fallut  apporter  des  engins  à  la  battre  :  toutes- 
fois  les  aOiegez  furent  tellement  battus  dedans,qu*ils  furent  con - 
traints  de  parlementer, &:  accordèrent  de  rendre  la  place^  &c  fortir 
vn  bafton  blanc  au  poing.Sortans  de  la  place  Ion  cômençaà  crier 
6c  huer  fur  eux  par  la  populace ,  qui  les  irrita  tant,  que  vingt  deux 
rentrèrent  dedans,ny  iamais  ne  voulurent  qui(5lcr  la  place,  qu'ils 
ne  fuflcnt  forcez,&  arrachez  de  dcdansrcc  qu'ils  furent  trois  iours 
apres,n'cftans  en  nôbrcaflcz  fort  pour  tenir  ,ayanteflé  finalemét 
prins ,  &  eu  les  teflcs  tranchées  au  dcuant  du  chafteau  De  ti  Me(. 
firc  Bertrand  enuoya  Mcfsirc  Oliuier  de  Miuny  à  Quaran- 
tcn  laquelle  fc  rendit  à  luy,  &  de  là  au  pontd'Yuc,  où  il  y  auoit 
vne  Eglifc  laquelle  fut  fortifiée  par  Hué  de  Caurelec  Capitai- 
ne en  la  place,  &  pour  ne  lapouuoir  auoir  par  force,  Mefsire 
Bertrand  feift  faire  vne  mine  :  m.iis  vn  iour  les  foldars  de 
dedans,  elbns  à  difner  ,  ayans  pofc  vn  verre  fur  vne  des  fc- 
nefl:res,foubdainement  le  verre  tomba  eftant  efbranlc  des  coups 
qu'on  donnoit  deflbubs  terre  ,  qui  fift  cognoiftrc  qu'on  mi- 
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noie  en  ccll  cndroi<5k  ceux  de  dcdan$,comcnccrcnt  à  contrcmincr 
tcllcméc  qu'en  peu  de  temps  ils  rencontrèrent  la  minc,en  laquelle 
ils  entrèrent  d'vne  &  autre  part.  Finalemét  furent  es  afliegez  for- 
cczjla  ville  prirc,&  Caurelec  fait  prifonnier  aucc  dix  des  plus  mar- 
quez Capitaines  de  la  place .  La  délibération  edoit  de  là,dc  mar- 
cher deucrs  S.  Sauueur;mais  en  ce  lieu  furuindrent  lettres  à  Mefli- 
reBcrtrand,  de  la  part  de  Meflirc  Charles  de  Blois,  qui  l'aduertif- 
(bit  du  fiegc  d'Auray  mis  par  le  Comte  de  Montfort.laqucllc  plar 
ce  luy  importoit  tant , qu'il  auoit  délibère  de  l'aller fecourir,& 
hazarder  vne  battaillc  pluftoft ,  qu'il  ne  lenaft  le  (îcge  :  &  le  prioit 
de  la  vouloir  fecourir  à  ce  bcfoing.  De  ce  mefmc  fubicdl  luy  cfcri- 
uoit  le  Roy ,  luy  mandant  depaflcr  en  Bretaigne  ,  &  laifTer  les 
affaires  de  Normandie  pour  vn  temps,  &:  aller  fecourir  MeiTi- 
re  Charles  foncoufin.  Et  voicy  comme  les  affaires  paffcrentfur 
ce  fubied,  en  ce  temps-là,  dont  nous  fommes partis,  pour  fuyuir 
les  exploits  de  Meifiic  Bertrand. 

Recommencement  de  la  guerre  i entre  le  'Duc  Jean ,  cSr  Charles 
de  Bloys^prifèi  de  places,  fiege  c3r  hattadle  d'^uray^en 
laquelle  fut  tué  Mejftre  Charles  de  Bloys. 

Chap.  XLV. 

^  P  R  E  s  que  les  trefues  furent  pafTccs ,  qui  auoient 
^  eftc  accordées  entre  le  Comte  de  Montforr,  &  Char- 
ly les  de  Bloys ,  chacun  penfà  à  remettre  fes  forces  fus, 
praticquer  des  hommes  »  gaigncr  &  attirer  gens  de 
guerre,  aflembler  armes  &chcuaux,  rechercher  fes  amys  Ral- 
liez, &  fe  rendre  le  plus  fort  qu'il  pouuoit.  Venant  l'Eftc  de 

LAMMILTROIS  CENS  SOlXANTECtVATRE,le  Com- 
te manda  fes  amis,&  aucuns  étrangers  Anglois,  qui  faifoicnt 
la  guerre  en  Normandie  ,  pour  le  Roy  de  Nauarrc  ,  contre  le 
Roy  Charles  cinquiefme  .  A  ce  mandement  vinrent  Mcflîre 
Robert  Knolcs ,  Gaulcier  Huet ,  Mcflîre  Matthieu  de  Gournay, 
MelfireHuedc  Caurclee,  quatre  vaillans  &:  expérimentez  chc- 
ualiers  :  lefqucls  de  toutes  parts  on  recherchoit  pour  cftrc  ca- 
pitaines de  valeur  te  expérimentez,  &  laifferent  I.oys  de  Na- 
uarrc frère  du  Roy  ,  exploiter  en  la  Normandie  :  ayant 

amené  auecques  eux  deux  cens  bons  foldats  Anglois  de  leur  bâde: 
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&  d'ailleurs  fc  rcndic  le  Comte  de  Montfort  i\  fort,  qu'il  fui  pour 
ce  temps  maiftre  de  la  campaignc ,  ayant  pris  plufieurs  placcs,cn- 
trautrcs  le  chafteau  de  Suflinio,quî  fuibally  par  lean  le  Roux  .fils 
de  Pierre  Mauclcrc  ;  prit  aufli  le  chafteau  de  la  Roche  Pcrio^tiui  e- 
Itoitlapremicre  place  que  Charles  deBloysauoit  prinfcau  com- 
mcnccmét  de  la  guerre:  &  de  la  fcn  alla  mettre  le  licgc  deuât  Au- 
ray  bônc  place,  &  toujours  enuicc  par  l'vnc  ou  l'autre  des  parties 
comme  bien  ils  le  tcfmoignercnt  par  efied»  refoluden'en  partir 
qu'ilne  l'euft  emportée:  &:  preuoy  oit  on  bien  que  par  la  l'on  vicn- 
droitaux  mains,  &  qu'il  fc  dôneroit  en  bref  vne  bataille  fans  plus 
longuement  fc  chercher  l' vn  l'autre. Là  drcfla  le  Comte  de  Mont- 
fort  (on  camp,  faifant  enuironner  la  ville,  auec  la  meilleure  com- 
modité, que  l'occafiô  &  le  lieu  peut  parter  ll  y  auoit  vn  capitainie 
dedans  pour  ledit  de  Bloys,  que  Froiflart  appelle  Santenclle  ou 
Hartecellc  François,la  Cronicquc  que  i'ay,rappcllc  Hcruc  de  Ka- 
ermadiou.ou  ce  fuftque  leditKaermadiou  fuft  Capitaine  en  chef, 
ou  que  l'vn  fut  lieutenant  de  l'autre.  Comme  Charles  de  Bloys 
fçeut  ces  nouuclles,il  veid  aflcz  qu'il  cftoit  conuic  à  la  feftc, &  que 
s'jI  ne  s'oppofoit  àfon  cnncÉhy,  les  places  fc  pcrdoient,  l'vne  après 
l'autre. Et  de  faicl  manda  fes  amis,  &  fc  garnit  d  homes,  &:  de  f  or- 
ces, tout  ainfî  que  fon  aducrfairc,  efcriuit  &c  fupplia  au  Roy  de  le 
(ccourir ,  luy  faifant  entendre  l  ciBat  de  fes  affaires ,  que  fans  doute 
il  cftoit  fur  le  poindld'auoir  la  bataille,  laquelle  fô  cnncmy  faifoit 
cftat  de  la  luy  donner,  s'eftant  rendu  bien  fort ,  tenant  ccftc  place 
d'Auray  aHîcgce ,  qui  luy  importoit  àla  conferuarion  de  fon  cftat 
de  beaucoup.  Le  Roy  fur  ceft  aducrtiilcmcnt,  manda  foudain  au 
Duc  de  Bourgognefon  frcrc,qui  tenoit  le  fiegc  contre  vne  garni 
fon,qui  cftoit  àla  Charité  fur  Loyrc.qu'il  fc  depcfchaft  dudit  ficgc 
comment  que  ce  fuft ,  &  quil  s'en  allaft  aucc  fes  trouppcs ,  &  far 
mec  qu'il  auoit  en  Brctaignc ,  fccourir  ledid:  de  Bloys  Ion  coufinj 
délibérant  le  Roy  y  cnuoyer  iufques  à  deux  mille  lances  defc- 
cours.Lc  Duc  de  Bourgogne  n'y  peut  allcr:&pourcc  le  Roy  mâda 
à  Meftirc  Bertrand  ,  que  lailfant  pour  vn  temps  les  affaires  de 
Normandie,  il  paftaft  aucc  fes  trouppcs  pour  ce  mcfme  cffcél. 
Melîirc  Bertrand  fut  aifé  à  tenter ,  &  content  de  ccftc  nou- 
uclle  ,  &  commandement  :  Cat  il  aimoit  vnicquemcnt  Icdid: 
de  Bloys  ,  qui  cftoit  ccluy  qui  l'auoit  mis  premièrement  en 
charge,  &  duquel  auftî  il  tenoit  fon  premier  bien  faid  de  don 
de  laiouyffancc  de  la  Rochc-Derien  :  &  par  l'occafion  duquel 
I  cftoit  venu  au  monde ,  &:  auoit  cftc  congneu  des  gés  de  guerre, 
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en  autre:  tellement  qu'ils  rompirent  &:cndommagcrcnr  fort  les 
dcfenfes,  en  forte  que  le  capitaine  de  la  place  fc  voyant  fort  pref- 
féjfut  côtraint  de  mander  deuers  ledit  de  BloisJ  aduertiffant  qu'il 
l'euft  à  le  fecourii  bientoft,  &  qu'autrement,  la  place  cftoit  en  ha- 
(àrt  d"eftrcpcrduc,&  luy  &  les  fies  pris.  Cela  halîa  de  Bloysjequel 
pouuoit  auoir  en  Ces  trouppes  enuiron  cinq  mil  hommes  de  com- 
bat; &  auec  cela  partit  de  Guingamp,  &  fe  vint  approcher  de  lof- 
felin,  faifant  chemin  â  Vcncs,  &  de  la  à  Auray,  pour  leuer  le  fiegc. 
Au  partir  de  Vcnncs  fe  trouua  la  dame  Comteflc  de  Ponthicurc  fâ 
fcmme,laquclle  le  voyant  monter  à  cheual  prenat  congc,dift  ain- 
fi  en  la  prcfence  de  tous  les  Seigneurs:  Monfeigneur,vous  vous  en 
allez  défendre  mon  heritagc,&  fouftenirmon  bon  droir,&  le  vo- 
ftrCjCar  ce  qui  efl:  mien  cft  bien  voftre,  le  ucl  le  Comte  de  Mont- 
fort  nous  tient  iniuQcment  &  à  torr,car  i'cn  fuis  la  droite  &Icgiti- 
me  héritière,  &  ce  fçauent  alTez  Meflîeurs  les  Barons  de  Bretagne, 
qui  icy  font.  le  vous  fupplic  de  modlroyer  vne  requefte ,  c'eft  de 
n'accorder  ny  pacifier  de  ce  en  forte  que  ce  foir ,  finô  que  le  corps 
du  Duché  vous  en  demeure:car  il  cft  iuftcmct  m5  patrimoine.De 
Bloys  la  baifa,&  prenant  congé  luy  dift,qu'il  employeroit  fa  vie,^ 
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défendre  fon  cftat ,  &  qu'elle  ne  fuft  en  doute,  qu'il  en  compofaft 
fans  elle,&  auec  ce  monta  à  cheual. Ce  pendant  le  Comte  de  Mot- 
fort  tint  confciI,&  affcmbla  les  Seigneurs  &  capitaines  qui  furent 
d'aduis,&:  Chandos  entre  les  premiers  qu'il  cnuoyaft  de  rechef  vn 
héraut  deuers  de  Blois  pour  fc  mettre  en  toutdeuoirde  luftice,  6c 
luy  reprefcnter  derechef  l'accord  pafTé,  &iuré aux  Landes  d'Eu- 
ran,&  luy  faire  encores  vne  fois  vne  offre  &  fommatiô  de  l'entre- 
tenir en  tous  fcs  poindls  félon  le  ferment  fait,  &  le  pârtage  conte- 
nu en  iceluy.  Et  de  vray,  les  Capitaines  &:  gens  de  guerre ,  qui  lors 
viuoient,  elloient  autrement  informez  ,  que  ceux  qui  font  de 
prefent,  qui  difent  qu'il  ne  fe  faut  foucicr  de  laiufticedeccux 
qu'on  fuit,&qu'il  y  faut  aller  telle  baiffee,fins  s'enquérir  fîl'enne- 
my  a  tort  ou  droit.  C'eft  vne  proportion  de  ce  tcps  perdu,  ôc  def- 
bauché ,  lequel  a  oublié  les  premiers  principes  de  raifon ,  voire  les 
notions  çommunes,  eftas  ces  homes  nourris  en  toute  diiïolution 
telle,qu'ils  ont  les  amcs  à  donner&  à  vendre:  cela  s'appelle  chemi- 
ner en  pas  de  voleur ,  &  aflifter  au  larro  à  Texecution  de  fes  maffa- 
creSjdont  il  eft  deu  copte  à  DieUjtcql  ne  fe  peut  tenir  par  les  aûios 
i  des  chefs,  lefqucls  font  en  refpôdâs:mais  no  pas  feuls.  Ces  capitai- 
nes voulans  combatte  fur  bonne  querelle ,  &  fe  mettre  en  leur  arc 
de  iuftice,  furet  de  ceft  aduis.ce  qui  fut  fait,ayant  protcfté  le  Cote 
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(ic  Montfort,  cju  à  faucc  de  l'accepter  il  le  iauoit  dcuant  Dieu  de  la  D 
coulpcdcs  maux,  quicn  aduiendroicnr,  &:  du  fang  de  chacun,  & 
de  la  mifcrc  du  peuple  qui  yelloit  cnuelopé:&en  chargeoic  la 
conftriencc  dudic  de  Bloys.lequclrelpodic  au  heraur, qu'il  en  auoic 
auparauant  déclare  fon  inrcntion,&:quecela  fediloit  pour  néant: 
&au  furplus,  que  le  Côte  deliberaft  de  leuer  le  fiegc  dcuant  la  pla- 
ce d'AuTay,qui  eftoit fîenne,ou  qu'il  s'aflcuraft  d  auoir  la  battaillc 
dedans  quatre  iours.  Le  héraut  s'en  retourna  auec  ccfte  refponfe, 
laquelle  tous  ceux  du  party  mefme  ne  trouuerét  pas  bonne;  mais 
ils  clloient  embarquez,&  falloir  tenir  bon.  A  ces  nouuellcs,les  ca- 
pitaines du  Comte  deMontfort  fe  tenoicnt  fort  conicns,&  fatis- 
faits  d'auoirfaittantdcdcuoir  ,&  leurfcnibla  bien  auoir  amaflc 
d€S  charbons  fur  la  telle  de  leurs  cnnemys,  par  celle  grande  oflre 
iuftificatiue  de  leurs  exploits  &  iulle  defenfc .  de  là  en  auant  reio- 
lurent  de  combatte  fans  fcrupule  de  confciencc,  fe  préparant  à  la 
bataille:  ayant  recommence  a  battre  le  chaflean  de  plus  belle  II  y 
auoit  au  dedans  grand  faute  de  viures ,  &  ne  pouuoicnt  plus  guc- 
rcs  tenir  :e(lans  les  aduenues  ficlofes,  que  les  afliegcz  n'auoicnt 
moyen  d  aduertir  de  Bloys,quitardoit  à  venir.  Parquoy  le  Capi- 
taine fur  contraint  de  demander  compofition:ayant  parle  àMcf- 
Hre  Iean  Chandos  de  delTus  la  muraille ,  aucc  lequel  s'approchant 
au  foflc,fut  accorde,  que  fi  M eilire  Charles  de  Bloys  ne  les  venoit 
fecourir  dedans  la  fcfte  de  S.MichclJors  prochaine,  qu'ils  rendc- 
roient  la  place,  moyennant  que  pour  viure  iufques  audit  temps, 
onleurdonnaftdes  viures  du  camp.  Cela  fut  accorde  &  exécute; 
mais  il  n'y  auoit  moyc  de  le  faire  fçauoir  audit  de  Bloys,finon  que 
le  bruit  rouroit  de  ceflc  compofition ,  laquelle  fçeuc,  il  fcha- 
fta  :  &  n'ayant  moyen  de  faire  entendre  fa  venue  à  ceux  du 
Chaflcau,  il  fc  trouua  vn  foldat,  qui  promifl  faduenturer,  & 
fe  bazarder  à  faire  tenir  vne  lettre  ^  lequel  s'aduança  &  de  nuidl 
fc  rendit  au  pied  du  Chafteau,eflant  incongneu ,  ayant  arraché  la 
lettre  fur  vn  materas  d'arba!eftre,qu'il  tira  dedans  IcChafteau,  la- 
q  uelle  fut  recueillie  &  portée  au  Capitaine:&  iccllc  leuc  comenca 
à  reconforter,  &  alTturer  les  foldats ,  que  bien  toft  ils  feroient  fc- 
courus.  Incontinent  après  arriuaMelïire  Charles  en  l'Abbaye  de 
Lanuaux,fituec  la  près  &  fy  logea  vn  Vcndrcdy,  &  fes  gens  en  vn 
parc  clos  lequel  fepouuoit  voir  du  Chaftcau,  Ibudainemct  qu'il 
fut appcrceu  des aflicgez,  ils  commencèrent  àfairedesallegref- 
fes,  &  fonner  trompettes,  &tabourins,  &  toute mufiquc de  la 
venue.  Le  Comte  fc  deflogca  du  fiegc  &:  femift au  large  en  te- 
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A  reftc  de  fon  cnncmy,  ne  laiflanc  t^u'vnc  prairie  entre  deux,  & 
vn  ruifleau  qui  couroit  par  le  milieu.  Meflire  Charles  de  Bloys  ne 
futpasficoftdeflogo,  que  le  Comte  de  Montfort  brufloitd'en- 
uie  de  le  charger  en  Ton  camp  :  mais  Mcfsire  Oliuier  de  Clif- 
fon  le  retint ,  &  luy  dift,  qu'il  cftoit  hors  de  propos  de  vou- 
loir aflaillirl'ennemy  parque  en  tel  endroid  &  fiaduantageux, 
que  fans  s'y  endommager  bien  fort,  l'on  ne  le  pouuoitenfon 
cer  .    Mefsire  Robert  Knoles  fut  de  ce  mcfme  aduis,  &  dift, 
qu'en  tcmpori(ànt  vn  peu  ,  l'cnncmy  ne  faudroit  pas  de  fortir 
à  la  campaignc,  &  faire  meilleur  marche  de  combat,  qu'au  lieu 
oùileftoit,  oii  il  ne  pouuoit  cftre  force.  Ce  confcil  arrefta  le 
Comte,  &  fut  aduilc  ,  qu'on  attendroit  que  l'cnnemy  fortift, 
&  qu'il  vint  à  la  charge,  &  paHaft  le  ruidcau.  Ce  fut  vn  vcn- 
drcdy  au  foir,le  (amedy  cnfuyuant  ,ces  deux  armées  fc  mefu- 
rerent  à  la  veuc  autant  que  faire  fe  pouuoit,  Mefsire  Bertrand 
duGuefclincut  la  charge  de  Charles  de  Blois  de  mettre  l'armée 
en  bataille,  fon  ordonnance  fut  de  faire  trois  batailles,  &  vnear 
rieregarde  fcomme  ils  difoient  lors)  il  fe  chargea  de  conduire  la 
première,  auec  grand  nombre  de  Bretons  de  la  compagnie.  En 
la  féconde,  furent  les  Comtes  d'Auxerrc,  &  de  loigny  ,  auec 
les  compaignies  Françoifés.  La  tierce  fe  conduyfoit  par  Mcf 
(irc  Charles  de  Bloys,  auec  plufieurs  Seigneurs     Barons  de  Bre 
taigne  de  fon  party.  En  l'arriere-garde  eftoict  les  Sires  de  Rieux, 
de  Raix,  de  Tournemine,  &  du- Pont  ,  &  n'y  auoit  bataille, 
oiî  il  n'y  euft  mil  ou  quinze-cens  combattans  tous  gens  d  ef- 
lire  :  parmy  lefquels  ne  cefl^  ledid  de  Bloys  de  chcuaucher 
ôc  encourager  à  bien  faire,  leur  alTeurant  fur  tout,  qu'ils  com- 
bittoient  fur  iufte  querelle.  De  la  part  du  Comte  Mefsire  Ican 
Chandos  eftoit  oppofc  à  caftfre-quarre  de  Gucfclin  ,  &  auoit 
toute  audorité  de  drcHcr  les  battaillcs ,  &:  de  commander  en 
l'armée,  en  regardant  celle  des  enemis  ,  loiia  &  prila  fort  leur 
ordonnance  pour  cftre  bien  faide^&r  belle  a  voir:  carilcftoient 
bien  ordonnez,  &:  fi  ferrez,  qu'il  ne  fuft  pas  tombé  vnepom 
me  a  terre,  pour  eftrc  fi  ioinj^s  que  rien  plus.  Mcffire  lean 
Chandos  fift  au  fcmblabic  trois  batafilles ,  &  vnc  arrière-gar- 
de. En  la  première  fut  Mcflîrc  Robert  Knoles  jMeffirc  Gaultier 
Huer,  &:  Mefsire  Robert  Brullé:  En  la  féconde  Mefsire  Mat- 
thieu de  Gournay  :    En  la  tierce  commandoit  le  Comte  de 
Vlontfort  venant  en  l'arriere-garde,  Mefsire  Ican  Chandos  fift 
appcller  Hue  dcCaurclce&- liiy  dift,  Mefsire  Hue  vous  ferez  en 
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l  arncrcgardc,aucc  cinq  cens  hommes,*:  vous  cicndrcz  en  voltrc 
pasj&nc  vous  remuerez  pour  chofc  cjucvous  voiez  aducnir.finon 
t^uc  vous  viflicz  qu'il  fuft  fort  neccflâire,comme  fi  quelqu'vnc  de 
nos  batailles  branloit,  ou  s'ouuroic  d'auenture,  auquel  cas  vous 
vous  rendrez  à  leurs  fecours ,  ou  mcfticr  fera,  &  (oullicdrez  &c  re- 
mettrez en  ordre  &  en  leur  rag:  U  meilleur  feruice  ne  fçauriez  vo* 
fairc.Caurelec  eftoic  vn  cheualier  de  grâd  cœur,  &  de  valeur.aiant 
trouuc mauuais qu'onlordonaft pour l'arricregarde: difant',  Sire 
Chandos,ic  m'eftonnc  comme  vous  m'auez  ordonne  en  l'arrierc- 
garde.  lay  toute  ma  vie  combatu  entre  les  premiers,  n'y  autrcmct 
ne  veux  y  combatre,&  ne  fçay  où  vous  m'auez  trouuc  ailleurs.dô- 
nez  vofticarrieregardc  à  vn  autre.  A  ccfte parole  refpondit  Chan- 
dos  froidement  &:  fagemct.-MclTire  Hue  ie  ne  vousay  pas  eftably 
en  l'arriercgarde  pour  penfer,  que  vous  ne  foicz  l'vn  des  plus  vail 
lanscombatans  qui  Toit  en  noftre  armée,  &:  de  cela  n'ay-ic  faid 
doute,  &:  que  vous  ne dcuicz  combatte  entre  tous  les  premiers; 
mais  ie  l  ay  faid  pour  fçauoir  que  cefte  place  eft  deuc  aux  plus  ad- 
uirez,&  fages  de  la  trouppe.  vous  priant  de  la  prendre,  vous  alTcu- 
rant  que  tout  s'en  portera  mieux,  &  que  vous  y  acquerrez  hôncur 
réputation.  CaurcIcenercpouuoitcontehter,&  prioitles  Sei- 
gneurs qui  eftoicnt  prerens,c5mc  mains  ioindcs^qu'on  ne  le  mift 
point  là.Chandos  monftra  ellrc  fort  trille,  &  luy  vit-on  fortir  les 
larmes  de  l'œil, de  dift,fi  eft  il  ncccfT^rc  que  vous  ou  moy  le  facios 
aduifcz  lequel  vaut  le  mieux*  Les  Seigneurs  s'intcrpofcrct  iufqucs 
a  blafmer  Caureice ,  &  luy  dire  qu'il  rcfiifoit  vn  commandement 
en  place  d'honneur,  qu'il  cftcJjt  besoin  qu'il  fc  laifTaft  conduire  fé- 
lon l'aduis  des  chcfs,qu*ilpouuoit  voir  qu'il  n'y  auoit  homme  qui 
vouluft  rien  prendre  iur  luy  :  mais  il  cftoit  befoin  de  fe  mettre  en 
charge  félon  roccafion,&aduisdcia  compagnie.  A  ces  mots  ilfc' 
lailTa  vaincrc,&  dift  Mcflîeurs.  le  pcnfc  que  vous  ne  voudriez  me 
confcillcr  chofe  à  mon  deshonneur,ny  defaduantage:Ic  feray  d5- 
qucs  ce  que  la  compagnie  aduifera.  Cela  faia,  il  prit  place ,  aucc 
ces  cinq  cens  hommes  hors  les  autres  batailles,  &  fc  plata  en  lieu, 
dont  jlpouuoit  voir  les  batailles,  pour  combatte,  &:  marcher  la 
jart  qu'il  verroit  befoin:  l'eucnemcnt  monftra  que  ce  fut  bien  & 
fagcmcnt  ordonne  par  Chandos,car  il  n'y  eut  rien  qui  fcruift  tant 
à  la  iournce  que  ceft  aduis ,  ne  qui  aflcura  tant  les  battailles. 
L'armée  eftant  ordonnée  ,  les  battailles  furent  quelque  temps 
en  ce  poind,  s'cntreregardans,  &c  fut  cric  de  la  part  duCom- 
tc  de  Montfort,  que  nul  ne  fuft  fi  hardy  de  fortir  de  fon  ranc 
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pour combatrc,&  ne  marchoicnt  ci'vnc  ny autre  parc,  car  pcr- 
ionnc  ne  fe  vouloir  aduanccr  au  pafTagc  du  ruiflcau.  Le  Comrc  de 
Montfort  vouloir  aller  à  la  charge;  mais  il  fur  cmpefché,  &  furent 
d'aduis  les  çapitaines,  qu'on  cuiï  remporilé  iufcjues  au  lédcmainj 

f>our  mieux  rccongnoiftre  l'ennemy  .  Ce  pendant  s'aduança 
e  Sieur  de  Bcaumanoir  ^  cdant  fur  vn  courraut  entre  les  deux 
armées,  qui  parloir  aux  capiraincs,  &faiioit  des  ouuerrures  de 
paix  ,  remontrant  ce  qu'il  pouuoit  pour  les  induire  à  la  paix  , 
ou  quelque  furceance  d'armes  ,  pour  euiter  la  battaille  ,  6c  les 


maux  qui  en  pouuoicnt  aduenir  d'vne  &  autre  part ,  portanr 
&  rapportant  paroles ,  les  àrmccs  demeurantes  en  leur  pas,  com- 
me il  eftoit  ordonne,  &  fe  rrauailla  fort  de  tirer  quelque  bon- 
ne parole  pour  efperancc  de  paix  ;  mais  il  ne  fe  peut  rien  re- 
foudre.  Aucuns  difcnc  ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  armer,  conrre  le 
Conwc  pour  auoir  eftc  pris  prilonnicr ,  &  congcc  Cur  fa  foy , 
n'ayant  encore  paye  fa  rançon.  Toutesfois  il  combarit,  &  fur 
pris  fiu  combat,  taifant  armes .  Tout  ce  qu'il  peut  obtenir  ce 
fiic  vnc  furfeance  de  bataille  pour  le  foir  &  le  lendemain,  iul- 
qutsaufoleil  Icuant.  Sur  le  foir  les  batailles  commencèrent  à  fc 
retirer:  &  vint  fur  les  rancsMcflire  Gaultier  Huer  furie  bord  du 
ruifTeau:  &  demanda  s'il  y  auoit  quelqu'vn  de  la  part  de  MclTirc 
Charles ,  qui  vouluft  donncrvncoup delance.  A  cefte  parole 
môtaàchcual  vn  hômc  d'armes  de  la  compagnie  dudir  de  Bloys 
nommé  Heruc  de  Kergocr,qui  s'aduaça  contre  Huer,  &  luy  don 
na  Cl  grand  coup  de  lace,  qu'il  le  porta  par  terre  :  puis  le  retira  auec 
réputation  d  honneur ,  &  de  vaillant  homme ,  au  contentement 
de  ceux  de  fon  party  ^  après  auoir  redonne  à  fon  enncmy  Ion  che- 
nal ,  &  armes  pour  luy  fcruir  le  iour  de  la  bataille.  Sur  le  foir  il  fe 
donna  quelque  efcarmouche,atraquce  par  Icsvalcts  de  l  armée  fur 
le  ruilTcau  pour  l'abreuoir  ,  qui  s'efchauffa  C\  bien  que  Mcfli- 
re  Charles  fut  en  doute  d'auoir  la  bataille  :  &  foriit  du  parc 
pour  remerrre  fes  gens  en  bataille  :  mais  le  Comte  luy  enuoya 
dire,  qu'il  fctinltalleurcdecequiauoiteftcdid,*&:  queccfcroii 
pour  le  lendemain.  Cefut  ce  qui  fut  faid  ccfteiourncc,  qui  e- 
rtoit  le  famedy  au  foir.Mefllrc  Guillaume  de HartecellcCapitaine 
du  challeau  d'Auray  par  permilTîon  du  Comre  en  fortit  auec  qua- 
rante lances,  &  s'en  alla  trouuer  Meffire  Charles,  qui  luy  deman- 
da comme  il  alloir  des  affaires  dudit  cha(lcau,auqucl  il  refpondit, 
qu'il  auoitencores  à  tenir  deux  mois  :  &ledidde  Bloysluydift, 
qu'il  ne  feroit  pas  meitier  de  tant  de  temps,  &  que  dedâsl  e  Irnde- 
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mdin ,  il  en  icroïc  dcccrminc  par  paix  ou  par  bataille;  &  le  icniK 
pour  le  combac.  La  nuicfc  force  capitaines  &  foldats  fc  trouucrcnc 
au  logis  de  mellire  lean  Chandos,&  le  prièrent  fort,  qu'il  n'cndu- 
raft  plus  qu'il  fc  parlaft  de  paix  d'auantage  5  &  qu'ib  eftoict  venus 
làpourcombatrc,  &non  poureltre  tcimoins  de  contradts,  que 
c'eftoit  aflcz  tcmporifé.  Que  le  Comtcs'eftoit  mis  en  Ton  deuoir, 
&  que  c'ellou  faire  croire  à  I  cnnemy  qu  il  y  auoic  de  la  peur  de 
ranttemporifcr  :  qu  il  y  auoir  au  camp  du  Comte  force  pauurcs 
foldats,  qui  auoient  dcipendu  le  leur  pour  fe  mettre  en  équipage: 
&  qu'il  hlloit  qu'ils  recouurallcnt  ce  qu'ils  auoient  aduenturc,  ou 
qu'ils  pcrdiflcnt  tout;c'eftoit  bien  feruir  Chandos  de  ce  qu'il  dcfi- 
roiticar  il  n'eltoit  pas  venu  fur  autre  intêtion  que  decombatic,  ôc 
nes'envouloit  pas  retirer  en  vain:  les  foldats  répliquèrent,  qu  ils 
fçauoict  bien  que  le  lendemain  le  Hre  de  Beaumanoir  ne  faudroit 
pas  de  rcuenir  lur  les  arres  du  iour  preccdant,&  que  c'elloit  vnap> 
poindement  qu'il  falloit  rebuter,  &  luy  donner  congé.  Chandos 
les  afleura  que  le  lendemain  il  ne  faudrait  pas  de  luy  faire  rcfpoD* 
fe,  telle  qu'il  nauroit  plus  de  volonté  de  retourner.  Si  fut  cric, 
que  chacun  le  lendemain  retournaft  en  la  mefmc  ordonnance 
qu'ils  clloient  le  iour  du  Samedy.  Le  lendemain  venu  au  foleil  le- 
uantjle  iour  &  fefte  S.  Michel  Montcgarganc ,  penultime  iour  de 
Septembre,  les  batailles  le  rangèrent  de  mefme  que  le  iour  precc- 
dcnt:ils  n'y  eurent  pas  gucrcs  eÛc ,  que  Voicy  le  ficur  de  Beauma- 
noir retourné  fur  fcs  arres.lequel  auoit  conceu  quelque  efperance 
d'accort  des  paroles  du  iour  précèdent:  &:  vouloit  renouer  ce  qui 
auoit  eflé  interrompu  par  la  nui<fl,auecqucs  toutes  les  remonftrâ- 
ccs  dont  il  fc  peut  aduifer.Comme  Chandos  le  choiHc,!!  fort  hors 
de  (a  bataille,  &  va  parler  à  luy ,  &  après  qu'il  eut  cômencé  à  par- 
ler &:  reprendre  les  propos  precedens,  Chados,  qui  cftoit  embeu, 
luy  va  couper  la  parole, &:  luy  dift,Sires  de  Beaumanoir,on  vous  a 
ouy  de  ccfte  part  par  cy  deuant,  on  a  c/Tayc  &:  tente  de  la  part 
de  mondeur  le  Comte  tous  les  moyens  qu'on  a  peu  de  paix, 
&  amitié  :  on  a  faiâ;  toutes  les  honneftes  offres  qu'on  a  peu; 
Monlîeur  de  Bloys  n'a  voulu  tenir  l'accord ,  conuention  ny 
fermét,  il  faut  induire  la  raifon  parles  armes,  à  qui  ne  laveur  par 
iuftice  ny  côfeil:&  pourcc  ne  vous  trauaillcz  plus  fur  ce  fuiet.  Car 
Mofieurlc  Comtca  refolu  d'cftrc.  au  iourd'huy  alfeuré  du  Duché 
de  BretagnCjOu  mourir  en  la  place.  Et  vous  diray  plus.quc  ic  vous 
cofeille  de  vous  retircr,car  ie  voy  mes  gens  en  telle  difpofitio,  que 
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vous  laillcz  cnclorrccntr'cux,  vous  ne  vous  en  rircrcz  ïamais 
fans  danger  de  voftrc  vie:&  parcCjfaifons  Iccourc,  & dides  à 
Monficiir  de  Bloys,  qu'il  ne  prenne  alTcurance  que  des  armes. 
Bcaumanoir  fut  fort  cftonnc  de ccftc  courte  &:  prccilc  rcfponce, 
cfpcrant  micux,& ne  dill  autre  chofe/ors  que  lcdi(Sl  de  Bloys  n'a- 
uoit  pas  moins  de  volonté  de  combattre  que  luy  ;  mais  qu'il  auoit 
voulu  tout  faire  pour  le  mieux, &:  aucc  ce  l'en  retira  tout  fa(clié,&: 
confus  :  rapportant  audi(fb  de  Bloys ,  que  c'elloit  choie  arrcltec, 
qu'il  failloit  combattre  :  &  que  le  Comte  rallcuroit  fur  fon  droiét 
lequel  ne  rcfpondit  autre  chofc  fors  à  Dieu  en  foitic  iugement. 
Qoand  Chandos  fut  retourne dcuers  le  Comte,  il  luy  demanda, 
&  bien  quelles  nouuelles,  combattrons  nous  ?  Chandos  rclpon 
dit,  Monfeigneur,  le  Seigneur  Charles  de  Bloys  did  que  le  Duché 
eftficn,  qu'il  le  veut  déclarer  par  les  armcsraduifcz  de  vous  dcf- 
fendrc.  Ne  I  vnc  ne  l'autre  des  relponces  n'auoient  eftc  telles, qu'il 
les  fift  :  mais  ce  n'cftoit  pas  fon  intention  que  d'appaifcr  celle 
noyfe,  &:cn  dcfiroit  veoir  le  paflctcmps .  Le  Comte  rcfolu  de 
combattrcfifl  de  rechef  apporter  &:  lire  deuant  toute  l'afl'emblee 
le  traidlé  des  Landes  d  Euran,  &  l'ayant  leu,pria  tous  les  capitaines 
de  luy  direnaifuement,  &c  fans  gratification  ce  qu'ils  penfoicnt  de 
fa  querelle  :&  fil  nefelloit  pas  fuflifamment  mis  en  fon  deuoir, 
que  fils  trouuoient  qu'il  full  autrement,  il  crtoit  prclldc  céder, 
quitter  la  partie  •  tous  refpondirent ,  qu'ils  eltimoicnt  fa  querelle 
bonne  &: iuHe,& qu'ils  combarteroient  iufqucsàlamoitfiif  iccl- 
Ic:  &:  qu'il  fafl'curall  de  leur  cœur  &  volonté,  Il  les  remercia, &:  fe 
icttant  à  terre  il  la  baifi ,  &c  fe  recommanda  a  Dieu ,  le  (uppliant 
luy  nflifter ,  &  rabattre  la  dureté ,  &  fierté  de  fcs  ennemis ,  les  lar 
mesaux  yeux.  Surcc  mefmcpoindib  luy  vinrent  lertresduRoy  de 
France  cicrittes  comme  l'on  penfa ,  à  la  (uafion  de  Bloys  par  Icf- 
qucllcs  il  luy  mandoit  qu'il  eulH  fe  départir  du  ficgcd'Auray ,  & 
qu'il  fen  vint  vers  luy  à  Paris:  &c  que  nonobftant  chofc  qui  full 
pnffceau  précédant,  il  trouueroit  en  luy  iuftice  &c  contentement. 
Le  Comte  congncut  a(rez,d'oii  venoitcelà:&dift  au  portcur,que 
il  faccordcroit  ayfement  d'y  aller, pourueu  que  ce  pendant  la  pla- 
ce fuit  mife  entre  \cs  mains  du  Sire  de  ClilTon  de  fa  part, &  du  Sire 
de  Beaumanoir,pour  la  rendre  entre  les  mains  de  celuy.à  qui 
il  fcroic  ordonné.  Celle  parollc  portée  audidl  de  Bloys ,  il  ne 
la  volur  accepter,  &c  demeura  cela  lans  efFe(fl,  Kaftant  fa  defti- 
ncc  lepas  &:trebufchemcnt  de  cell  homme, qui  refufoit  tou- 
tes conditions  ,  difant  aflTcr  de  parollc  qu'il  vouloir  la  paix. 
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Ce  iourclloic  vn  Dimanche  ,  tafchant  le  Comte  de  Montforc,|  D 
cjuepour  la  rcucrcncc  duSainâ:  iour,  la  bataille  fud  remifc  au 
lendemain;  mais  de  Bloys  prenoit  tout  à  Ton  aduantagc,  &  n'en 
voulut  rien  :  &  eftans  les  deux  armées  en  telle ,  il  fe  dicl  vnc  cho- 
fe  difficile  à  croire,  efcrifctoutesfois,  qu'il  y  eut  vn  Leurier  mi- 
gnon, qui  fuyuoit  Icdid  de  Bloys  par  tout,  &  le  rcnoit  à  fa  cham- 
bre: lequel  aumefme  temps ,  que  les  armées  cftoicnt  prcftes  à 
ioindrc ,  abandonnant  ion  maiftrc ,  fcn  vint  en  l'armée  du  Com- 
te, &  comme  fil  l'cuft  congneu,  le  vint  careflcr  entre  tous  les 
autres ,  armé  qu'il  cftoit  comme  Ton  maiftrc&luy  mift  les  deux 
pieds  de  deuant  fur  l'arçon ,  dont  plufîcurs  prinrcnt  prelàge  de  la 
fortune  trcf-pafrante  de  l'vna  l'autre.  Il  fc  lill  vn  pareil  exemple 
des  François  deuant  Nouare  :  &  auffi  d'vn  Roy  d'Angleterre  , 
c'cfloit  la  Bifche  de  Sertoiius.  Ayant  temporifc  quelque  temps 
à  veoir  qui  pafî'croit  leruiffcau  :  finalement  Meflire  Charles  de 
Bloys  fift  marcher  contre  leconfcil  de  Médire  Bertrand  ,  &  par 
aduis  des  Comtes  d  Auxerrc  ,  &:  de  loigny  ,  les  cnfeigncs  au 
vent,  trompettes  ô:  tabourins ,  fonnans auecques  grand  bruidl, 
&  vinrent  ces  batailles  la  lance  au  poing  fi  ferrez,  qu'on n'euft 
fçeu  rien  entrelafTer  entre  les  gens  de  guerre.  Le  ruifTcau  paffc, 
aucuns  ic  mirent  à  pied  ,  &  ofterent  leurs  cuifibts  pour  cftrc 
îlus  libres &:  legiers,baillans  leurs cheuaux  à  leurs  hommes,  & 
aquais ,  qui  leurs  eufTent  depuis  fai(fb  bon  befoin.   Les  An- 
glois  crians  Sain  A  Georges,  les  Bretons  Saindt  Yues ,  &:  Malo  au 
Riche-Duc,  qui  eftoit  le  cry  de  ce  Comte,  ie  n'en  fçay  pas  bien 
laraifon  :  mais  il  le  trouuc  encores  efcrit  en  pierre  fur  les  por- 
tes de  Ploermel,  &  en  quelques  autres.  Le  Comte  de  Montfort 
le  voyant  efbranler ,  fift  marcher  fes  batailles,  &:  commencèrent 
à  ioindre  furicufement ,  &  fc  donnèrent  de  grands  coups  de  lan- 
ce à  l'aborder  ,  dont  les  vns  furent  verfez  en  la  poudre ,  3c  les 
autres  releuez  de  leurs  lances  rompues,  joignirent  de  plus  près  à 
coups  de  hache  ,  &:  de  marteaux  qui  elloientles  armes  vfitees, 
pour  lors ,  &:  dellocs ,  qu'ils  appelloient  brancs.  Les  deux  Chefs 
portoient  mefmcs  armes,  mefmes  cottes  ,  &  enfeignes  :  leurs 
cris  fe  faifoient  foubs  les  noms  de  Ducs .  De  la  poindlc  def- 
cochcrcnt  (erre  les  archers  du  Comte  :  mais  ce  fut  auec  peu 
d  exécution  :  pour  ce  que  les  François  eftoient  fort  bien  armez 
contre  le  traidl,  &  pauoifez.  Parquoy  ayant  congneu  le  peu  d'ef- 
fort qu'ils  faifoient ,  on  leur  fift  ietter  les  arcs  bas ,  éprendre 
des  haches,  auec  lefquelles  ils  fe  méfièrent  parmy  les  autres ,  & 
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cnfonccrcnc  les  ennemis.  Les  batailles  du  Comte  &  dudi(5t  de 
Bloys  fafFrontercnt  à  la  veuc  des  Seigneurs,  qui  faifoient  de  leurs 
pcrfonneSjComme  pour  eux  mefmcs  :  6c  eftoient  deuanr,  les  ban- 
nières du  Sire  de  Rohan ,  de  Lcon ,  de  Dinan ,  &  autres  Seigneurs 
de  Bretaignc  Enuiron  ces  enfeignes  fut  la  grand  charge  pour  les 
abattre,  &  conquérir:  mais  ils  fc  deffendoicnt  vaillamment.  Et 
d'autre  part  Médire  Bertrand  &c  fa  bataille  vint  ioindre  ôc  atta- 
quer celle  de  Meflirc  Robert Knoles,& Gaultier  Huet  Mclïirc 
OliuierdeCliiïon,  ArMelTirc  Eullachc  d'Auberticourt  celle  du 
Comte  d'Auxerrc  &  de  loigny.  &r  commença  l'on  de  toutes  parts 
à  combattre  à  grands  efforts  :  entre  tous  les  autres ,  fc  faifoient 
vcoir  Médire  Oliuier  dcCliflbn  ,  &Mc(Iîrc  Iean  Chandos  Icf- 
qucls  montez  fur  grands  courfiers  à  grands  coups  de  haches  rom- 
poient  toutes  les  prefl'cs  où  ils  arriuoient ,  &  faifoient  faire  la 
voyc,  verfoient  par  terre  ceux,  qu'ils  rencontroicnt:  &:  ne  tc- 
noient  aucun  rang,  fors  que  où  ils  voyoientles  leur  fouliez,  où 
poulfez  ,  U  ils  fe  ruoycntde  telle  puiffance,  que  homme  ne  fc 
tcnoif  deuantcux:  cftant  cntréendeClilTon  Ci  auant  dedans  la 
bataille  du  Comte  d'Auxerrc,  qu'il  fut  prefquc  enueloppc,  & 
trauailla  fort  à  fe  retirer,  ayant  rcceu  vn  coup  de  hache  ,  qui 
luy  abattit  lavifierc  de  fon  bacinet,&  luy  entra  la  poin6te  en 
l'œil ,  tellement  qu'il  le  perdit  :  mais  pourtant  n'abandonna  la 
meflec,  combattant  tout  de  long  tant  que  la  bataille  dura.  Le 
Comte  d'Auxerrc  rcceut  vne  femblable  aducnturc  ,  &:  perdit 
vn  ociL  Ceftc  bataille  fut  la  première  rompue ,  ayant  en  icellc 
Médire  Oliuier  de  Clidbn  &  Chandos  faid  tels  cftors,  que  les 
François  qui  y  eftoient  ne  pcurent  fouftenir,  &  furent  les  ban- 
nières piiles  ,  abattues  &  rompues  ,  fans  pouuoir  eftrc  lecou- 
rues  de  nulle  part  :  car  chacune  des  autres  batailles  eftoit  Ci  cm- 
befongncc,  qu'elle  cnauoit  tout  fon  faix.  La  furent  les  Com- 
tes d'Auxerrc  &  de  loigny  blcflez  ,  &:pris  prifonniers  foubs  la 
bannière  de  Mcdirc  Iean  Chandos.  Celle  bataille  rompue  Mef 
fîrc  Iean  Chandos  faddrefla  à  celle  de  Médire  Bertrand  du  Guef- 
clin  ,  qui  auoit  deda  commence  à  fouurir  y  cftant  demeu- 
rez pluficurs  morts,  &  prifonniers.  On  combattoit  de  toutes 
parts:  &  tantoft  reculoient  les  vns,  tantoft  renfonçoient,  tan- 
toft  rompus,  tantoft  ralliez,  tantoft  chadbient,  &:  tantoft  chaf- 
fez,  &  cependant  la  terre  ionchced  hommes  morts.  Ilfembloit 
que  la  querelle  fuft  propre,  ^  particulière  de  chacun  ,  tant  ils 
eftoient  opiniaftres  ,  &  obftinez  au  combat  :  en  la  bataille  de 
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Charles  de  Bloys,  &c  da  Comte  fc  faifoient  tous  les  efforts ,  qu'on  D 
fçauroicpcnlcr.  Le  Comte  fur  le  commencement  de  combat  fift 
armer  vil  fien  gentilhomme,  &  vcftir  d'vnc  cotte  d'armes  fcmee 
d  hermines,  pour  vnc  pcrfualion  cjuifcfemoit  entre  les  gens  de 
guerre,  qu'on  trouuoit  aux  prophéties  de  Merlin:  Qu^cn  vne  cer- 
taine bataille  de  la  petite  Bretaigne ,  celuy  qui  porteroit  les  her- 
mines {croit  deffaict.  Le  Côte  voulant  bailler  le  broquart  pour  le 
cerf,  fîft  armer  celt  homme,  lequel  fut  charge  par  de  Bloys,  pcn- 
(ant  que  ce  fuft  ledi<5t  Comte,  lequel  il  pourfumit  tant,  que  Hna- 
lement  il  le  tua  &  miif  par  terre,  commençant  a  crier  ,  que  fon 
cnnemy  edoit  dcffaidb  :  demeurant  quelque  temps  en  celte  opi- 
nion, iufques  à  ce  que  le  Comte  lefçeut ,  &  f  aduança  de  luy  faire 
telle,  ôc  vmt  au  cobat,  auquel  il  fut  fi  fort  prellé  que  du  colle  du 
Comte  fcs  gens  fc  commcnçoient  a  eibranler.  Ce  qu'apperçeuat 
Mcllire  Hue  dcCaurclce^  qui  l'eftoit  tenu  en  fon  pas  fans  com- 
battre, &:  auoit  faidl  deiccndre  fes  gens  pour  les  refrefchir ,  com- 
me il  auoit  elle  ordonne,  foudain  faidt  montera  cheual ,  &  tour- 
nant au  dos  de  toutes  les  batailles  par  vnc  vallée  de  deflbubs ,  vint 
donner  à  toute  bride  dedans  la  bataille  dudidt  de  Bloys,  le  pre- 
nant par  derrière  :  tellement  qu'il  le  contraignit  lafchcr  prife ,  & 
fedcltourner,  fe  voyant  enfonce  deuant  &derriere.Ccux  qui  fai- 
foient tcfte,  &  qui  eftoicnt  poulfcz, & prcfts  à  reculer, fc  ralic- 
rent  &:  reprindrent  leurs  rangs,  recommençant  à  charger  de  tou- 
tes parts  :  ôc  fans  cela,  le  Comte  eftoit  en  trefgrand  daiiger  d'eftrc 
malmené  ôc  combattu,  &  ne  fe  fift  rien  d'ordonnance  en  toute 
la  bataille  de  meilleur  confeil  pour  exécution,  que  d'auoir  mis 
celle  trouppe  a  part  pour  reconforter  les  batailles.  L'enfeigne  du 
Comte  auoit  elle  abatuc  par  le  CheualierVerd,  mais  elle  fut  rc- 
leuec.  En  ce  combat  la  bataille  de  Bloys  fut  fort  elbranlee ,  &  fi- 
nalement rompue,  ce  que  voyant  les  Seigneurs  de  Laual,  Ro' 
han ,  &  autres  qui  y  cftoicnt  ,  fe  ralicrent  au  près  de  la  perfon- 
nc  dudict  de  Bloys  :  mais  finalem.ent  ils  furent  tpus  delFaids, 
leurs  cnfcignes  abbatiies  :  &  commencèrent  ceux  qui  peurent 
à  rechercher  leurs  cheuaux  ,  &l  fe  iauuer  a  la  fuitte:  ayant  efté 
de  Bloys  abattu  aucc  fon  fils  ballard  ,  &  tous  près  de  luy  tuez 
tous  les  Seigneurs  du  pays.  Relloit  la  bataille  de  Médire  Ber- 
trand du  Gucfclin  ,  laquelle  efloit  femblablemenc  fort  ou- 
ucrtc  :  mais  il  auoit  rallie  au  tour  de  luy  pluficurs  bons  fol- 
dats,  ôc  eftant  abattu  par  terre  ,  il  fut  rcleuc  par  vn  nomme 
Euftachede  laHounaye-.Beaumanoir  y  tua  Thomas  de  Cantor- 
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bic  Anglois  ncpucu  dc  Chandos ,  lequel  furuinc  :  &  de  tou- 
tes parts  arriucrcnc  ceux  qui  vcnoicnt  de  deftairc  les  autres  ba- 
tailles, lefqucls  chargèrent  de  tous  collez  du  Gucfclin,  &:  ceux  qui 
cftoiét  au  tour  de  luy.qui  failoient  merueilles  d  armes:mais  ayant 
tourné  fa  vcuc  de  l'autre  part ,  &  voyant  le  defordrc  ,  il  com- 
mença à  leuer  les  yeux  au  ciel  ,  &  dire: Ha  Melllre  Charles  de 
Bloys,  il  te  va  trop  mal,  tu  perdras  ce  iour  l'honneur,  la  vie,  fie  l'e- 
flac  toutcnfemble,  infortune  Seigneur  :&  commença  à  recon- 
gnoiftre  que  ce  iour  eftoit  l'vn  de  ceux,  aufquels  (a  femme  luy  a- 
uoit  defFendu  le  combat,  pour  cftrc  iour  mforiuné.  Et  fur  ce 
poinâ:  on  luy  vint  dire,  que  Meflirc  Charles  elloit  mort ,  &:  arri- 
ua  Meflirc  Ican  Chandos,  lequel  luy  dift,  Meflire Bertrand  rendez 
V0US3  il  cft  temps,  ccftc  iournec  n  ell  pas  vollre.  A  ces  mots  il  fc 
rendit ,  &:  de  la  en  auant  ne  fut  autre  chofc  que  meurtre.  Tout  ce 
qui  reftoit,  femiftcnfuitte:  &:lcsgensduComteàlachal]e,qui 
durahui(fb  lieues  :  en  citant  demeure  beaucoup  par  faute  de  rc- 
couurcr  leurs  chcuaux ,  qu'ils  auoicnt  laiflcz  entre  les  mains  de 
leurs  valets  au  commencement  du  combat.  Les  Seigneurs  de  ce 
party  rapprochèrent  duComtedeMontfort,&fc  defarmercnt 
pour  fc  rcfraifchir ,  &  plantèrent  l'cnleignc  du  Comte  fur  vn 
buiffon,  pour  r'alher  les  leurs,  qui  eftoientàlachafledes  fuyarts. 
Ce  fut  la  fin  de  ceftc  bataille ,  &  de  la  vie  de  Charles  de  Bloys,  qui 
fut  tue  par  délibération  des  Capitaines,  (comme  on  difoit)  re- 
folus  de  tuer  ccluy  des  Chefs  ,  qui  feroit  pris  tant  d'vne  part  que 
d'autre,  pour  mettre  fin  à  la  guerre.  Si  n'accordent  pas  les  Cro- 
nicques  fur  ccfte  mort:  car  aucunes  rapportent  quil  fut  abattu 
au  combat ,  &  tue  par  vn  Anglois  :  lequel  le  prenant  par  fon 
bacinct ,  luy  donna  de  la  dague  dedans  la  gorge  ,  Se  le  lailfa 
mort ,  &  dilcnt  encorcs  que  l'Anglois  forcena  pour  auoir  mis 
la  main  en  ce  perfonnagc  ,  qu'ils  difoient  auoir  elle  faind 
homme  ,  &  portant  la  hcre  chacun  iour  auec  grande  pietc  6c 
religion  ;  pour  le  refpe(fl:  de  laquelle  ,  il  fut  depuis  canonizc 
par  le  Pape  Vrbain  à  la  pourfuitte ,  &  credidl  du  Duc  d'An- 
jou ,  qui  auoit  clpouTc  fa  fille,  &  plufieurs  difent,  que  celuy, 
qui  le  tua  ne  peut  iamais  guarir,  qu  il  ne  fuft  mené  à  Guingamp, 
à  la  fepulturc  du  dcftundt,  faire  fon  orailon.  Autres  difent  qu'il 
fut  pris  prifonnicr ,  &:  amené  deuers  le  Comte  :  auquel  il  repro- 
cha quelques  fafcheufes  parolles,  de  l'honneur  de  fa  mere  pour 
auoir  cfté  femme  du  Roy  d'Efcofle  lors  qu'elle  l'auoit  conceu, 
dont  le  Comte  irrité ,  fill  figne  à  vn  nomme  de  l'Efncrac ,  Gentil- 
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homme  de  Gucrrandc,  lequel  luy  donna  delà  hache  en  la  telle,  &c 
le  tua.  le  fçay,  que  ceux  de  la  maiion  de  Pointhieure  longuement 
depuis  reprochoient  celle  mort  faidbe  de  fang  froid ,  de  ccftc  fa- 
çon audià  Comte  :  &  par  les  lettres  de  tranfporr,  que  fift  le  Sieur 
de  BolTac,  &  Nicole  de  Bretaigne  fa  femme ,  au  Roy  Loys  vnzief- 
me,dudroict  qu'il  prctendoit  au  Duché,  cela  y  eîl  contenu,  &: 
fy  lift  encores.  Mais  quand  au  reproche  de  l'hôneur  de  fa  mcrc  ils 
ne  le  maintirent  iamaisj&:  en  tout  le  proccz  de  Charles  de  Bloys, 
&  du  Comte  nef  en  trouucvn  mot,aufli  euft  il  eftc  trop  hors  de 
propos,  lcdi<5l  de  Bloys  fc  voyant  captif  entre  les  mains  de  fon 
cnnemy  d'vferde  tel  langage,  auec  danger  trefccrtain  de  fa  vie. 
Si  eil-ce  que  ainfi  la  efcrit  le  Cronicqueur  de  la  vie  de  Meilirc 
Bertrand  fcul  (  comme  ie  croy  )  entre  tous,  encore  qu'il  fe  trouue 
vnc  Bulle  de  commiflion  du  Pape  Clément  fécond  en  ce  temps, 
pourenquerrirde  la  légitimation  de  quelques  vns  des  cnfans  du 
Duc  Artur,pere  du  Comte  de  Motfort,  du  fécond  Mariagc:mais 
cela  n'eut  iamais  pourfuittc.  Le  hruit  de  cefte  bataille  fut  grand, 
&:  l'efchccdemefme.Lc  Comte  de  Ioigny,d'Auxerre,  Le  Sires  de 
Raix ,  Meflire  Bertrand  du  Gucfclin ,  de  Beaumanoir ,  de  Rohan, 
&  de  Léon,  furent  pris  prifonnicrs:&:  moururent  la  part  de  Bloys, 
les  Sires  de  Roche-fort,  de  Rieux,  de  Dinan ,  de  Tourncminc,  de 
Montauban,du  Pont,  de  Coetmen ,  Froiflart  y  adioufte  d'Auau- 
gour  :  mais  il  n'y  auoit  lors  nul  Seigneur  de  ce  no.m,  Içs  Sieurs  de 
Kergolay ,  du  Boilboyflel,  &:  de  Kacrgouet  furent  trouuez  morts 
auprès  de  luy.  Le  relie  de  la  caualleric  Françoife  morte,  où  prifc 
lufqucs  à  neuf  cens  hommes  d'armes  ;  ne  fen  eftant  fâuuc  que 
bien  peu:  lefquels  le  Comte  ne  voulut  mettre  à  rançon  de  long 
temps  après  :  les  ayant  enuoyc  à  Bordeaux,  &  à  la  Rochelle  en 
garde ,  pour  les  deftourner ,  affin  d'aduancer  fes  affaires ,  &  qu'ils 
n'eufl'ent  moyen  de  fe  rallier ,  &  faire  nouuelles  entreprifes  con- 
tre luy ,  fils  euffent  eftc  en  liberté.  Meflire  Bertrand  du  Guefclin 
demeura  prifonnier  es  mains  de  Meffire  Iean  Chandos,qui  le  me- 
na à  Nyort  en  Poiâ:ou,dont  il  eftoit  capitaine, &:  le  tint  en  grand 
honneur  tant  qu'il  fut  entre  fes  mains.  Le  Comte  feftant  refrcf- 
chy  quelque  heure,  enuoya  rechercher  les  morts ,  U  fçauoir  oii 
l'on  trouucroitle  corps  de  Meflire  Charles  de  Bloys,  qu'on  tra- 
uailla  àrecongnoiftrc  Finalement  il  fut  trouue  nud,&:  dcfpouil- 
Ic  foubsvn  arbre,  &  fon  baftard  &  les  Sieurs  de  Kergolay.de  Ro- 
che fort,  du  Boilboyflel,  Guillaume  le  Moyne,  &  quelques  au- 
tres qui  auoicnt  combattu  auprès  de  luy. Le  Comte  de  ce  aduerty, 
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le  voulut  vcoir,  &:alla  aulicu,&  l'ayant  regarde  fut  fore  cfmcu  de 
compadion  déplorant  Ton  aduenture.  Et  commença  à  dire  telles 
parolIes:Ha  mon  coulin^  parvoftrc  opiniaftretc  vousauez  clic 
caufc  de  beaucoup  de  maux  en  Bretaignc,  Dieu  le  vous  pardonne 
ie  regrette  bien  que  vous  cftes  venu  à  ceftc  male-fin.  Et  peull  à 
Dieu,  que  vous  fuffiezencftat  tel  que  me  puifGez  ou  voullulîîez 
faire  la  raifon,  &  commença  à  plorcr.  Chandos  fc  trouuant  là  le 
diuertit,  &luy  diflMonfcigncur,  vous  ne  pouuez  auoir  vollrc 
coufin  envie,  &  le  Duché  tout  enfemblc,  il  en  efl-ce  qu'il  à  pieu 
a  Dieu,rcmerciez-lc  ôcvoz  amis, qui  vous  ont  bien  fccouru  à 
ce  bcfoing,  vous  aucz  gaigné  vnc  belle  iourncc,  de  laquelle  il  fera 
parle  à  cinq  cens  ans  d'icy .  Le  Comte  &  les  Seigneurs  le  retirèrent 
a  leur  logis ,  &  fut  le  chaftcau  d'Auray  rendu  le  mcfme  iour  :  car 
Iccapitame  auoitcftc  tue  à  la  bataille.  En  ce  lieu  fut  le  corps  de 
Mellire  Charles  porte ,  &  delà  à  Guingamp,  où  il  gill  aux  Cordc- 
licrs  dedans  le  mcfme  coffre  de  bagage,  ou  il  fut  cnleuc  du  camp. 
Ccluyqui  efcrit  la  vie  de  Mcllire  Bertrand  diâ:,  que  le  corps  fut 
crouucnudfoubsvn  arbre  par  vncordclier,  nomme  frère  Raoul 
de  Carguenollcs:  lequel  l'enleua  &:  porta  vne  heuc  du  long,  at- 
tendant trouuer  vn  charroy  pour  le  porter  à  Guingamp  ;  mais 
toutes  les  autres  Cronicques  le  contredilent,  &:  dïèt  le  meimc, 
que  Charles  auoit  combattu  en  dix-hui6t  batailles ,  &  que  ce  fut 
vn  des  beaux  hommes  de  France,  &  au  iTi  vaillant  &:  preux,  qu'il 
en  fut  oncques.Il  cftoit  homme  aftable,courtois,d  humeur  doux 
&  fc  dele(5toit  de  la  mufîque,  6c  des  inllrumens:  eicriuoit  des  vers 
en  François,  de  fapcrlonnefort  Religieux,  &  confcientieux  :  re- 
grettant fort  le  tort,  qui  fc  faifoit  au  peuple.  Le  Comte  &  cy  après 
Duc,  au  mcfme  lieu  où  fut  la  bataille,  fonda  vnc  Chappclle  en 
I  honneur  de  Saincft  Michel,  qu'il  appella  le  Champ  :  ôc  y  ordon- 
na feruicc,  &  Chanoines ,  pour  prier  Dieu  pour  l  ame  de  ceux  qui 
y  finirent  leur  vie:y  aflignant  fîx  cens  liures  fur  la  Baronnic  de 
Lanuaux ,  &  fur  la  reccpte  de  Vcnncs,  par  lettres  du  fixiefme  iour 
de  Fcburier,  mille  trois  cens  quatre  vingts  deux,  qui  cl\  aux  Char- 
tres. Cefte  bataille  fut  le  iour  Sain(i  Michel  penulticfmc  de 
Septembre  ,  M I LLE  trois  cens  soixante  quatre. 
Le  Comte  odlroya  trois  iours  à  chacun  pour  recongnoiftrc,  ôc 
enterrer  les  morts,  les  autres  furent  enterrez  au  melme  lieu  :  Guil- 
laume deSaindt  André  dict,quelc  Comte  ne  perdit  pas  vingt 
hommes  de  fon  coftc:  Chofe  merueillcufc,  fi  elle  cfloit  vrayci 
mais  difficileà  croire, ayant  combattu  fiopiniaftrcmcntdc  rou- 
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tes parts.  Ccftc  guerre  auoit  dure  vingt  trois  ans,  auccqucs  la  rui-  D 
ne  du  pays,  villes,  chafteaux,  &  la  mort  de  deux  cents  mille  hom 
mes:  &: lailfa celle  mort  vn  (ubicdl  de  querelles  qui  à  dure  iuf- 
ques  à  noz  iours,  &  dureroit  encores,  fi  elle  ne  fuit  tombée  en  la 
maindes  RoysdeFrance,Iechallcau  dAuray  rendu,  les  foldats 
f  en  allèrent  bagues  fauues.  Le  Comte  de  Montfort  dcflors  tilirc 
de  tiltre  de  Duc,  y  mift  garnifon,  &  de  lien  auant  fe  rendirent 
à  luy  plufieurs  gens  de  guerre  de  toutes  qualitez ,  principallemcnt 
du  bas  pays  de  Bretaignc.  Ce  pendant  la  guerre  ,  &  viuans  les 
Chefs, ils  fe  tinrent  fi  fermes  d  vne&:  autre  part,  qu'en  tous  les 
vingt  trois  ans, dont  nousauons  parlé  il  ne  fe  fçauroit  trouuer 
fix  hommes  de  qualité ,  qui  changcaflent  iamais  de  party  volon- 
tairement, ny  autrement  que  par  torce,tant  fe  tenoient  fermes 
en  leurs  intentions,  fans  changer  de  foy,ny  de  promelle  ,  &  de 
vray  ny  firent  iamais  ces  deux  Chefs  bclongncs  par  prad:iques, 
qu'ils  peulfent  faire  d'hommes  de  leur  nation,  toutes  leurs  prati- 
ques furent  d*eftrangers,&  tellement  alla  le  Duc,quc  chacun  iour 
(on  armée  &  forces  croilloicnt. 

Ucnnes  ejl  rendue  au  Comte  de  Montfort  ,nouMelles  de  la 
nji^oire  d'Auray  portée  en  i^n^leterre. 

Chap.  XLVI. 


L'  I  s  s  v  E  d'Auray  le  Duc  marcha  à  Vcnnes,  dont  edoit 
le  Capitaine  le  Sieur  de  Malcllroit:  lequel  fc  fubmill  à 
luy,    luy  rendit  la  ville,  &  lerccongneut  IbnSouue- 
rain,cn luy  failant  le fermcnt:& à  ceft  cxcmpleplufieurs 
autres  places. Ce  fut  vn  grand  eftonncmcnt  au  party  contraire  :  &: 
non  fans  caufe.Ces  nouuelles  portées  à  Nantes,od  eftoit  la  Com- 
leîTe de Poinihieure, femme  dudidt  deffund,elle  demeura  paf- 
mee  long  temps,  &  en  grand  eftonnemcnt  fans  fe  pouuoir  fccou- 
rir,  ny  à  peine  prendre  vent,  pour  fc  foultenir:commençant  à  re- 
congnoillre  fa  fortune ,  &  fc  plaindre  à  Dieu  que  fon  cher  mary 
fift  tombé  d'vnc  bonne  &:  lulle  querelle  ,  perdant  lavic,  l'hon- 
neur, «Se  l'eftat  tout  enfemble,  qui  dcmeuroitexpofc  à  la  volonté 
de  fon  cnncmy,  &  reprefcntoii  à  Dieu  fcs  malheurs,  après  tant  de 
trauaux,  de  guerres,  batailles,  rencontres ,  &  afl'aux ,  &:  de  fang  cf- 
pandu,  aladcfolation  de  fcs  cnfins:car  cela  eftoit  bien  arriuc 
contre  ion  opinion,  &  faifoit  bien  autre  Compte,  des  forces  de 
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A  1  fon  maiy,  ÔJ  de  fa  fortune,  qu'elle  ne  (c  trôuua.  Ellclc  Icncoit  ac- 
tstintc  au  vif  r  voyant  qu'à  ce  coup  la  fortune  ne  luy  auoit  rien  laif 
fé ,  ayant  tout  perdu  en  vn  moment ,  &  fon  mary:&:  fon  eftai  :  fe 
voyant  rclairt'cc  en  la  mifcricordcdc  fon  enncmy  vainqueur, cUc- 
uédc  fa  fortune.  Elle  demeura  quelque  temps  toute  cltoniiuce ,  &: 
fans  confciljiulques  à  ce  que  .quelques  vos  de  fcs  amis  Jxnuoyc- 
rcnt  reconforter ,  &:  promettre  toute  ayde,'&:  fecours ,  principal- 
Icment  le  Duc  Loys  d- Anjou  frère  du  Roy ,  lequel  auoit  efpoufc 
l'vncdes  fiilds  du  dcrfund:  luy ffailânt  tous  les  offres  qu'il  peut, 
roriranc  vn  defes  cnfans  des  derniers,  qu'-clle  auoit  de  Mcllirc 
diarles  de  Bloys  lon-maiy,  craignant  la  vidoirc,  &c  exécution  du 
vainqucurij^S^ qu'il  ne  fufl  venu  entre  (es  mains.  .Car  quand  aux 
deux  aifnezlean&:  Guy,  ils  ciloicnt  cncorcs  prifonnicrsen  An- 
g  gictcrrc,  peu  après  la  bataille  de  la  RochcsDcf  ien ,  cnuoycz  olla- 
gcrs  par  leur  pcrc.  Le  tiers  eltoit  Henry,  lequel  (a  mcrc  mcn»  de- 
ucrs  le  Ducd' Anjou.   Il  auoit  deux  filles,  dont  l'aifnec  fut  mariée 
à  Meflire  Ourles  d'Efpaignc  Conncllabiedc  France -.lequel  fut 
tué  par  la  menée  du  Roy  de  Nauarre ,  à  l'Aigle  en  fon  lidt.  Cefte 
Dame  auoit  de  fon  viuant  efté  feparec  de  luy  par  mal  traidVcment: 
l'autre  fut  mariée  au  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  Roy  de  Sicile, 
&dc  Hicrufalem.  Ce  Duc  d'Anjou  enuoyadeucrs  elle,  pour. la 
réconforter,  &:  offrir  tous  fes  moyens  pour  reprendre  le  party  du 
defFunâ-,  enuoyanc  pardcuers  Icshabitans  des  villes  pour  les  al- 
feiircr  &  les  prier  de  tenir  ferme  feuretc  à  la  fucceflion  de  ccluy, 
qu'ils  auoicnt  luiuy  en  fon  viuant  commegcns  de  bien,  &  de  n'a- 
bandonocr  la  Dame  vcufuc  en  fa  fortune ,  promettant  de  repren- 
dre les  arres ,  &  y  employer  tous  fes  amis  à  leur  detlcnce ,  pour  ne 
fcibranler  pourchofcqui  fuft  aducnuc:quc  le mefme Prince &: 
Roy,  qui  l'auoit  fouftcnuc  viuoit  encore  en  mefme  force,  &:  mcf 
me  volonté. Et  quand  à  luy,  qui  eftoit  accroillemcnt  d'amis,pour 
l'alliance  qu'ilauoit  en  la  maifon  du  deffundjil  employeront  tous 
fcs  moyens  pour  les  dcfTendrc.Ce  fut  quelque  allégement  aladite 
Dame  :  mais  cela  ne  pafl'a  pas  par  oiî  l'on  proiedoit.  Le  Roy  d'An- 
gleterrecftoit  àDouures,  qui  enfçcut  lanouuelleen  trois  iours, 
qui  luy  fut  portée  par  vn  pourfuiuat  d'armes  de  Bretaigne,enuoyé 
du  Comte,  lequel  le  Roy  d'Angleterre  fifl:  fon  Héraut,  foubs  le 
nom  de  Vvindefore,&:  luy  fift  donner  vne  bonne  fomme d'ar- 
gent :  lequel  comta  l'ordre,  cuencment,  &:  les  exploidts  faidls  par 
fes  gens  en  la  bataille,  61:  toutes  autres  chofes  aduenucs  parle  me- 
nu, dont  le  Roy  fut  mcrueillcufcment  ay  fe,  Ôc  en  fifl  faire  les  feuz 
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de  ioy  c  :  citant  lors  en  Angleterre  à  la  fuittc  de  la  Coure.  Mcflîrc 
lean  Froiflàrt ,  lequel  ayant  par  le  menu  examine  le  Héraut  lui  ce 
qui  eftoit  adùenu,  l'efcriuit  en  fon  Hiftoire,  comme  il  auoit  a 
pris  d'iccluy.  Aufli  y  eftoic  le  Comte  de  Flandres ,  lequel  fut  in- 
finiemcnt  ioycux  de  ceftc  nouuelle,  ôc  bonne  aducnturc  adueniie 
au  Duc  Ton  coufin  germain.  Mais  il  n'auoit  oie  entrer  en  party, 
viuant  Iedi6tdcBloys,qui  luy  touchoit  aufli,  Ôc  auoit  peur  de 
dcfplaire  au  Roy  de  France,  lequel  entre  les  premiers  aduerty  de 
ceftc  aducnturc,  en  fut  fort  courrouce  ayant  bien  fait  eftat  d'ouïr 
en  bref  autres  nouuellcs  :  &  demeura  lors  muet  &  fans  parler  en- 
trant en  diucrfcs  pcnfccs  de  la  confequence,  que  ceftc  vidboirc 
portoit  à  fcs  ennemis  les  Roys  d'Angleterre ,  &  de  Nauarrc ,  auec 
lefqucls  ils  n'eftoit  guercs  bien,  &  voyoit  le  pas  ouucrt  par  ceftc 
brcchedcBretaigncà  fcs  ennemis,  a  rcmbcfongncr  a  louhaiâ:, 
&:  fc  rendre  dans  le  cœur  du  Royaume  toutesfois  &quantcs  que 
ils  voudroient.  Mais  pour  l'heure  il  enuoya  deucrs  la  veufuc  pour 
la  confoler,  &  oftrir  Ces  moyens  :  auftî  deucrs  le  Duc  d'Anjou  j  qui 
eftoit  le  plus  près  delà,feiournant  à  Angicrs,pour  le  pricr,ôc  pour 
laraifondc  ('approcher  des  affaires  de  ceftc  pauurc  Dame,  la  rc 
cueillir,  confoler,  ôc  tenir  en  efpcrancc,  pendant  qu'on  cherchc- 
roit  les  moyens  de  pacifier  auec  le  Duc  de  Bretaignc,  &c  de  luy 
conferuer  fa  condition  au  meilleur  eftat  qu'on  pourroit,aquoy 
faire  il  promettoit  d'employer  tous  fcs  moyens,  &  enuoycr  de- 
ucrs le  Duc,  pour  cfFaycr  au  mieux  faire,  de  les  accorder  en  façon 
que  ce  fuft.  Le  Duc  d'Anjou  vint  à  Nantes,  &  fift  tous  les  offices 
de  bon  gendre  de  la  confoler^  &c  remettre  en  efpcrancc. 
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